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Et  se  ancnm  demandoit  pour  qaoy 
eût  libre  eet  eacris  en  Bomanx  BeI<mo 
le  leugnege  dn*  François,  puisque  noe 
somes  Italiens,  je  diroîo  que  c'est — 

parce  que  lo  parlaire  est  plus  déliteble 
et  plus  commune  à  tontes  gens. 

Bbinetto  Latoh 
{Maître  de  Dante). 

Au  français,  il  suffit  de  penser  juste 
pour  écrire  clairement.  Nous  éprou- 
vons plus  de  peine  à  nous  exprimer  ; 
le  style  obea  nous  est  une  grosse  af* 
&ire  et  bim  {Ans  difficile.  La  langue 
française  me  fiât  TefiEet  d'une  8nr> 
face  polie  i  on  y  patine  oomme  sur 
la  glaoe. 

Lepsits 

{le  célèbre  orientaliste  allemand). 

Après  bientôt  trois  ans,  la  tâche  laborieuse  de  rassembler  les  reniiei- 
gnements  easentiolB  sur  la  yie  et  sur  l'œuvre  des  écrivains  les  plus  connus 
de  nos  jours,  est  accomplie.  Je  suis  loin  d'être  satisfait  de  l'ouvrage  4110 
je  Vous  présente  ;  nul  mieux  que  l'auteur,  qui  avait,  sans  doute,  imaginé 
quelque  chose  de  plais  achevé,  n'est  à  même  d'en  reconnaître  les  nom- 
bronses  lacunes  et  les  regrettables  imperfections.  Ceci  n*est  donc  que  la 
première  ébauche  d*un  livre  international,  qui  manquait  absolûment,  et  qui 
pourra,  par  la  collaboration  suivie,  secrète  et  ouverte,  de  chacun  et  de  tout 
le  monde,  se  perfectionner  À  TinfinL 

Le  livre,  tel  qu'il  est,  dans  sa  forme  actuelle  d'inventaire,  n'est  pas 
un  livre  inutile,  comme  intermédiaire  international,  et  il  est  appelé,  à  mon 
avis,  à  rendre  des  services  appréciables  et  à  prendre  sa  place  sur  la  table 
de  travail  de  tout  écrivain,  oomme  une  espèce  de  manuel  rudimentaire  de 
la  production  intéllectaelle  contemporaine. 


I 


Digitized  by  Google 


6 

Pour  atteindre  ce  but,  j'ai  cm  devoir  me  servir  d'une  langue  qui  n'est 
pas  la  mionuo,  niais  qui,  grâce  à  sa  soni^les.se  et  au  rôle  civilisateur  de 
la  nation  illustre  et  chevaleresque  qui  la  parle,  demeure  encore  le  meilleur 
instrument  de  la  civilisation  européenne. 

On  devine  d'avance  que  j'ai  dû  avoir  un  certain  nombre  de  collabora- 
teurs. 

Au  bureau  même  do  rédaction,  depuis  les  dernières  fouilles  do  la  pre- 
mière livraison  jusqu'aux  dernières  ffuilles  do  la  sixième  m'a  aidé  à  rédiger 
le  plus  ^^rand  nombre  des  noti<'es,  un  érudit  distini^ué,  M.  le  doctein-  Jacques 
Trêves;  depuis  la  septième  jusqvi'à  la  troisième  livraison,  j'ai  été  moi  méni'- 
le  rédacteur  en  chot  de  mon  livre;  depuis  le  mois  do  mai-s  de  l'année  ISlxj  ^ 
jusqu'à  la  fin  de  cette  année,  c'est  à  dire  <îepiiis  la  treizième  jusqu'à  la  dix- 
neuvtième  livraison,  empéelié  par  des  eircoustanccs  inattendues,  j'ai  dû  passer,  | 
avec  les  instructions  nécessaires,  tous  les  Tuatériaux  dont  je  disposais,  à  un 
écrivain  brillant,  M.  Victor  Vecchj,  qui  s'est  adjoint,  ]iom-  la  beso^^ne.  un  jcinio 
et  actif  publiciste,  M.  Morosi;  ils  ont  poussé  ensemble  à  bout,  en  huit  mois, 
l'entreprise  ;  je  suis  cependant  arrivé  à  temps  pour  assister  à  la  rédaction 
des  deiLx  dernières  livraisons,  et  pour  surveiller  le  supplémetit  essentiel  qui 
devait  heureusement  reparer  à  des  lacunes  horripiL-mtes,  Dans  la  dei-nièro 
partie  de  l'ouvrage  on  rencontrera  cinq  ou  sLx  notices  plus  développées  sur 
des  auteurs  dramatiques  français;  ^f.  Henri  Montocorboli,  écrivain  dramatique 
lui-même  et  fin  critique  d'art,  s'est  oblii^eamment  cliar^^é  do  ces  notices. 

Ayant  ainsi  rendu  justice  à  mes  collaborateurs  intimes  do  l'Ttiilie,  c'ast 
avec  les  sentiments  de  la  plus  vive  reconnaissance  que  je  dois  ici  signaler 
le  nom  de  trois  éminents  écrivains  étra.n,i;:ers  dont  la  collal)oration  active, 
intelligente  et  désintcn-essée  a  permis  de  reridre  aussi  complet  que  possible 
le  Dictionnaire,  en  ce  qui  concerne  la  France,  la  Belgique  et  la  Suisse.  Les 
notices  étaient  rédigées,  pour  nous,  dans  le  même  esprit  sympathique  du 
Dictionnaire,  et  dans  la  mesure  indiquée,  di^  manière  qu'il  n'y  avait  presque 
jamais  i-i(!n  à  changer  et  presque  rien  à  y  ajouter;  l'impartialité  des  jugements 
me  jjermettait  d'avoir  une  confiance  coniplèti?  dans  la  précieuse  collaboration 
de  ces  trois  aimables  confrères  étrangers.  C'est  à  M.  Albert  Collignon  que  je 
dois  le  plus  grand  nombre  des  notices  toutes  faites  sur  les  écrivains  français 
qid  ont  passé  au  Dicti'jnnaire.  Quoiqu'il  ait  déniché  plusieurs  noms  qui  pou- 
vaient m'échapper,  je  crains  fort  qu'il  (mi  reste  encore  un  certain  nombre, 
surtout  parmi  les  pul»licistes,  q\n  auraient  mérité  une  mention  honorjible 
dans  cas  pages,  et  qiù  no  s'y  trouvent  point  ;  la  presse  et  la  librairie  pa- 
risienne nous  révèlent  chaque  jour  de  nouveaux  écrivains  distingués;  mais 
si,  comme  je  l'espi'.re,  cet  ouvrage  trouvera  auprès  des  hommes  de  letti-es 
un  accueil  favorable,  d  sera  facile  do  reparer  aux  omissiotis  dans  une 
nouvelle  édition.  Monsieur  le  docteur  lîoghaert- Vaché  a  fait  pour  la  Helgi-  j 
que  œuvre  patriotique  ;  ayant  compris  l'utilité  du  Dictionnaire  Internatio' 
nal,  il  tenait  à  y  fau-e  paraître  le  phis  grand  nombre  de  notices  belges, 
suivant  le  modèle  gue  i'avais  proposé  et  adopté  moi-mônio  j  sa  coUubora- 
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tion  a  été  des  plus  zélées,  et,  pour  ce  que  je  pouvais  souliaiter  de  la 
Belgique,  presqu'idéale  ;  si  dans  cliaqu(^  pays  j'avais  eu  le  boDheur  de 
rencontrer  un  collaborateur  aussi  aimable,  aussi  érudit  et  aussi  conscien- 
cieux, mon  Diciioniuiire  serait  parfait.  La  Suisse  aussi  se  trouve  noblement 
représentée  dans  ces  paires,  <^râce  au  concours  éclairé  d'un  éminent  profes- 
seur de  l'Université  de  Genève,  M.  le  docteur  Stroeblin,  un  tbéolo^ue  doul^lé 
d'un  lettré,  dont  la  collaboration  active  a  mis  en  relief  un  certain  nombre 
d'écrivains  distin^ji^ués,  dont  le  nom  était  jusqu'ici  presqu'ignoré  à  l'étranger. 

Les  professeurs  alleiuands  ont  à  peu  près  tous  répondu  aimablement  et 
sérieusement  à  mon  a])pel,  en  me  fournissant  dii'ectement,  dans  la  mesure 
demandée,  les  renseignements  indispensables  pour  la  compilation  d'un  Dic- 
tionnaire qui  doit  faire  do  la  place  à  tout  le  monde,  et  par  conséquent  se  res- 
treindre aux  données  essentielles.  Si  cet  exemple  avait  été  suivi  par  tous  les 
professeurs  des  universités  italiennes,  qui  avaient  été,  cependant,  tous  engag(''s 
à  plusieurs  reprises,  à  nous  passer  les  détails  essentiels,  sans  lesquels  aucune 
biogi'apbie  n'est  possible,  le  petit  nombre  des  exclus,  malgré  notre  bon 
vouloir,  ne  se  trouveraient  aujourd'hui  dans  la  nécessité  de  se  plaindre  dea 
imperfections  d'un  Dictionnaire,  où,  malgré  nos  meilleures  intentions,  leur 
nom  a  été  omis.  Je  tiens  à  déclarer  que,  de  pai-ti  pris,  aucun  écrivain  ou 
savant  remarquable  n'a  été  laissé  de  côté  dans  ces  pages;  que  l'on  se  donne 
la  peine  do  parcourir  les  notices  qui  concernent  les  écrivains  que  j'avais  droit 
do  considérer  comme  des  advei*saires  ;  ou  j'ai  rédigé  moi-même  ces  notices, 
ou  j'ai  donné  des  instructions  pour  qu'il  en  soit  parlé  avec  tous  les  égards 
possibles  ;  ceci  peut  suûire  pour  donner  la  mesure  de  notre  impartialité. 

Je  tiorLs  encore  à  signaler  au  souvenir  reconnaissant  de  mes  collègues 
et  confrères  un  nom  illustre,  M.  de  Tréfort,  le  bien  regretté  Ministre  de 
l'Instruction  publique  en  Hongrie  qui  m'avait  envoyé,  aux  débuts  de  cette 
entre|)rise,  tous  les  renseignements  que  je  lui  avais  demandés  sur  les  écri- 
vains hongi'ois. 

Mes  relations  personnelles  avec  des  littérateurs  et  avec  des  savants  de 
l'étranger  m'ont  procuré  de  dillerents  autres  pays  des  renseignements  précieux 
pour  mon  Dictionnaire.  Par  le  résumé  statistique  général,  qu'on  trouvera  à  la 
fin  do  cet  ouvrage,  on  pom-ra  saisir  iViui  coup  d'œil,  toute  sa  portée,  au  point 
de  vue  international.  Je  n'ai  donc  fait  ici  que  réimir  et  mettre  en  ordre  une 
masse  de  matériaux  venus  de  tous  les  côtés;  mais,  malgié  la  diversité  de  mes 
collaborateurs  et  la  multiplicité  de  mes  matériaux,  j'ai  maintenu,  au  possible, 
l'imité  de  l'ouvrage.  N'ayant  point  donné  la  chasse  à  ce  qu'on  appelle  des 
cilébrités,  j'ai  eu,  encore  moins  la  prétention  d'avoir  contribué  à  en  créer 
ttne  seule.  J'ai  seulement  désiré  de  faire  œuvre  de  lumière,  et  jeter  mi  pre- 
mier grand  réseau  international  de  fils  électriques  entre  les  écrivains  de 
tons  les  pays.  Ce  qu'on  fait,  de  tous  les  côtés,  dans  Tordre  matériel  pour 
n^rocher  les  hommes,  nous  devons  l'essayer  dans  l'ordre  moral.  De  tous 
1m  intérêts  humains,  le  notre  est  le  plus  pur,  peut-être,  le  seul  qui  ne  s'use 
foint,  le  seul  qui  ne  soit  pas  destiné  à  péiir. 
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Le  Dirtionnriirc.  pronvora  aisément  que  les  travailleurs  no  manquent  point*  ■ 
Les  Italiens  y  sont  naturellement  représentés  en  ^rand  nombre.  On  ne  doit 
pas  s'en  étonner.  Le  Picfoomnire  est  tait  par  un  Italien,  qui  a  saisi,  pour 
la  première  fois,  la  plume,  comme  un  outil  propre  à  répandre  la  lumière, 
à  la  veille  de  la  résurrection  de  l'Italie  ;  cette  belle  au  bois  dormant,  cotte 
ancienne  terre  des  intirts,  ce  pays  jadis  si  célèbre  pour  sou  (Icdce  far  nienie  est, 
de  nouveau,  grâce  au  noble  concours  de  la  France  et  de  rAUemagne,  uîi 
être  bien  vivant,  et  travaille  ferme  et  avec  ardeur  à  son  progrès  ;  le  LHc- 
tionnairc  doit  en  fournir  la  preuve  abondante  :  que  les  Italiens,  au  moins, 
ne  s'en  plaignent  pas  trop. 

Chers  et  aimables  collè,gues  et  confrères  de  France  et  de  tous  les  pa.ys 
civilisés,  c'est  en  vue  do  mes  bonnes  intentions,  (pie  je  place  avec  une  cer- 
taine confiance  mon  livre,  fait  en  gi*ande  partie  par  vous,  entre  vos  mains. 
►Sans  les  matériaux  que  je  dois  à  votre  complaisance,  oc  livre  n'existerait 
point.  Vous  devinez  d'avance  que  je  no  pouvais  rien  inventer  et  que  je  ne 
puis  non  ])lus  me  faire  l'illusion  d'avoir  ouvert  de  nouveaux  iKjrizons  ;  une 
rédaction  lal)oricuse,  ^^près  un  triage  qui  n'était  point  aisé,  peut  donc  pa- 
raître le  seul  vrai  mérite  de  cet  ouvrage  ;  mais  idéaliste  passionné  et  in- 
corrigible, j'ose  encore  en  revendiquer  un  autre  à  vos  yeux;  l'idée  maîtresse 
du  livre  m'appartient;  l'idée  de  ce  ralliement  dos  écrivains  contemporains 
paria  langue  française  a  hanté  de  bonne  heure  mon  esprit;  j'ai  l'ambition 
de  croire  au  rôle  civilisateur  de  l'Itahe  et  de  la  France  unies,  assistées  par 
la  bienveillance  de  la  docte  et  sage  Allemagne;  je  crois  que  leur  lumière 
est  bonne,  et  je  voudiais  réunir  les  trois  lumières  pour  les  faire  monter 
cnaemblo  vers  un  ciel  plus  pur,  d'où  rayonnerait,  dans  tout  le  monde  qui 
pense  et  q\ù  écrit,  cet  amour  de  paix,  qui  est  l'aspiration  de  toutes  les 
âmes  et  le  cri  do  tous  les  peuples  régénérés. 

Elorenoe,  31  décembre  1890. 

ANGELO  DE  GUUERNATIS. 
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A.  Avec  cette  simple  signatore  If'  Arnold 
Mathieu  (V.  ce  nom)  à  publié  ses  premiers  tra- 
TBUz:  «  Strayed  Beveller,  and  oiher  Foems  >, 
1848;  «  Empodooles  on  Ekiw  and  oiher  Poems  », 

1853,  etc. 

-      1.  ou  À.  À.  pseudonyme  d'un  écrivain  russe, 
l'anliiiBaiidrite  Antonin  Eaponstine,  chef  de  la 

mission  russe  à  Jérusalem,  né  en  1827.  B  a 

'  collaboré  à  différentes  revues  ecclésiastiques  et 
pabUé  un  tivre  remarquable  sur  de  Monastère 
du  Mont  Siaaï  »  Kief,  1872. 

•  '  Aarifl  Pacha,  écrivain  et  hommo  d'état  turc, 
président  du  Conseil  d'État,  traducteur  eu  lan- 
gue turque  de  VHIaMrê  dm  €fnt$oâu  de  Mi- 

'  chaud,  né  en  1819  à  Constantinojilo.  Fils  d'un 
employé  civil,  il  reçut  une  éducation  soignée  et 
entra,  de  boime  heure,  an  Irarean  det  tradn»* 

I  •  tions.  Protégé  par  Reschid  Pacha,  il  fut  uom- 
mé  secrétaire  d'ambassade  d'abord  à  Londres, 
ensuite  à  Paria .  lievonu  en  1858  à  Constan- 
tinoplo,  il  passa  comme  interprète  au  Divan 
impérial,  et  il  remplit  cette  fonction  jusqu'en 
1863.  Tour  à  tour,  sous-secrétaire  d'état  dans 
plvsienra  ministères,  et  plna  tard  miniatre, 
il  tomb:i  en  disgrâco  en  1879  et  fut  rélégué,  com- 
me gouverneur  général,  en  Mésopotamie.  Rap- 
pelé an  1881,  il  obtint  la  présidence  du  Con- 
seil dav  IGuatres,  mais  pour  entrer  bientôt 
après,  comme  ministre  dos  affaires  étrangères, 
dans  le  Ciibinot  do  Kutschuck  Saïd  Pacha. 
Ayant  décliné  oette  charge  pour  fidre  place  à 
Assim  Pnclia,  il  fol  nommé  Résidant  dn  Oon^ 
seil  d  État. 

I  Aan  (Jonathan),  philologue  norvégien,  né  on 

^  18B7  4  Qhristianie  où  il  fonda  an  1863,  et  où  il 
dirige  encore,  un  lycée  très-ronommé  et  très- 
fréquenté  (il  compte  actuolloment  77U  élèves). 
Dana  les  années  1886-87  le  prof.  Aars  rampla- 

Ds  OnBEUfATIs,  JHetknuMlbr*  lnt«rnaUonal 


ça  le  professeur  de  grec  à  TUniversité,  en  ex- 
pliquant le  Protagoras  de  Platon.  Parmi  ses 
écrits,  on  doit  citer  une  *  Grammaire  élémen- 
taire de  l'ancienne  langue  norvégienne  >  1862; 
*  Des  traductions  de  l'Edda  »  1804  ;  <  Sur  la 
réforme  des  écoles  supérieures  de  la  Norvège, 
1866;  «  BAglea  de  Portographie  norvégienne  » 
fco  li%TO,  adopté  dans  les  écoles  norvégiennes, 
était  en  1887  à  sa  huitième  édition)  ;  {«  Sur  la 
pronottdation  de  la  langue  norvégienne  »  1880  ; 
«  Socrato  illustré  par  la  traduction  de  PApolo- 
^ii',  du  Criton,  du  Phaedon  et  du  Protagoras 
de  Platon  »  un  vol.  de  303  pages  »  1882  ;  «  Sur 
la  pronondaiion  dn  latin  »  1887. 

Abaartto  rilffl,  psoudonyme-anagrammatique 
de  M*"  le  comte  J.  B.  C.  Qiuliari  (V.  co  nom), 
èhandn»  et  hibliothèoaire  de  la  cathédrale  de  "Vé» 
rone.  Sooa  ce  pseudonyme  il  a  ]iul>H  ' ;  c  Di 
alcuni  autografi  inoditi  di  Foo  Bolcari,  Icttcra 
al  conto  Carlo  Sormani  Moretti  »,  Verona,  1832. 
Cette  lettre  éorite  à  Bome  lo  20  février  1831 
a  été  publiée  pour  la  première  fois  dans  la  JPo* 
ligrafo  do  Vérono  XXX  liv. 

Abat  (Leoifl),  pnblioiste  et  éditeur  hongrois, 
également  connu  sous  le  nom  de  IaxiSmA^  â> 
gner,  né  le  11  février  1840.  H  collabore  dans 
un  grand  nombre  de  joumanz  hongrois  et  aile- 
mande,  et  il  s'Mt  fiift  remarquer  spécialement 
comme  traducteur  on  allemand  des  chants  po- 
pulaires hongrois,  dont  un  volume  a  paru  eu 
1873,  à  Peat,  avee  nne  excellente  introduction 
dn  traducteur.  Depuis  l'année  1876,  il  eat  mem> 
bre  de  la  Société  Petofi. 

Atowal  (José  Ootierrcz),  journaliste  espa- 
gnol, lu  iKuti  du  général  Jjopoz  Domingues, 
rédacteur  du  l'r.tumfn,  né  à  M.idrid,  on  1841  ; 
il  occupe  uno  des  meilleures  places  do  la  presse 
madzil&ne.  C'est  loi  qui  produisit  l'inaidont  re* 
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lalif  Ml  général  SBluMuiot,  aoanad  eapitaine  gé- 
néral de  rue  d«  Ooba,  «n  pnUÎMifc  m  oonversation 
avec  lai,  eo  qni  amena  une  crise  mînistériello. 

AlMlà  picolas  Savitch),  publicibte  russe,  né 
en  1^7,  ancien  gonTeroenr  de  Kazan  ;  pendant 
la  guerre  turco-russe,  d«putt'  lîo  la  Croix  Roncro 
et  chef  de  la  commissiou  sanitaire;  depuis  IbbO 
chef  de  1a  oenanre  et  sânateiir.  Il  a  publié  nn 
ezoellent  livre  en  denx  volnmea  sur  «  la  Croix 
Bonge  pendant  la  goerre^  >  Saint  Petersbourg, 
1880-81. 

Abba  (Joseph  Oésar),  poite  itaUeni  né  on 

1838,  i\  Cairo  Monionottc.  Ayant  prif»  part  i\ 
la  glorieuse  expédition  dos  mille  garibaldious, 
à  libraala,  il  éôivit  nn  poème  en  cinq  diante, 
intitulé  :  €  Arrigo,  da  Quarto  al  Voltumo  ».  On 
cite  eucoro  do  lui  une  tragédie  <  Spartaco  », 
des  poésies  IjTiques,  un  i  oman  historique  :  «  le 
Bive  délia  Bormida  »,  Milan,  1875  :  <  Noterelle 
di  nno  doi  Mille  >.  Entre  les  années  186t-Cf), 

11  étudiait  à  l'université  de  Pise;  en  IbOO,  il 
se  dietingoait  k  la  bataille  de  Beueoea,  et  il  y 
gagnait  la  médaille  k  la  valeur  militaire.  Artnol- 
loment  il  enseigne  la  littérature  italienne  dans 
l'Ioatitat  teehniqtte  de  Breseia. 

AMniie  (Anteme  Thomson  et  Arnaud  Mi- 
chel D'),  vnya£»cnrs  français,  nés  à  Dublin  (Ir- 
lande) d'une  famille  originaire  des  Basses-Py- 
rénées sont  denx  frères  très  eonnus  par  leurs 
voyages  en  Abyasinie.  Ils  sont  nés,  le  premier 
en  1810,  le  seocnid  en  .1815.  Celoi-oi  n'avait 
pas  trois  ans  quand  lenr  père  rentra  en  France 
avec  ses  enfants.  En  1835,  M*"  Antoine  d'Abba- 
die  partit  pour  lo  Brésil,  chargé  d'une  mission 
de  l'Académie  dos  Sciences.  M''  Arnaud,  qui 
avait  suivi  une  première  fois  en  Algérie  le  ma- 
réchal Clauzel  on  1833,  y  retourna  on  1B3G,  dans 
l'intention  de  faire  partie  de  l'expédition  de 
Oonstantine.  A  la  snite  d'nne  tempête,  il  se 
vendit  à  Alexandrie,  où  il  se  retrouva  avec  son 
frère  vers  la  fin  do  l'année.  Ils  entreprirent  en- 
semble d'explorer  l'Éthiopie  et  séjournèrent  dans 
ce  pays  de  1837  &  1845.  Ils  furent  encore  re- 
tenus dans  le  pays  des  Gallaîi,  par  l'hospitalité 
du  souverain,  jusqu'en  1848.  L'année  précédente, 
snr  le  bmit  de  tenr  mort,  nn  troisième  frère, 
M'  Charles  d'.\bbadie  était  allé  à  leur  recher- 
che: il  les  ramena  en  Europe  où  ils  apportèrent 
nne  foule  d'observations  et  de  renseignements 
pleins  d'intérêt,  particulièrement  au  point  de 
vue  de  la  linguistique  et  do  l 'ethnographie  dos 
peuples  qu'ils  avaient  visités.  £n  1851,  An- 
toine d'Abbadie  alla  examiner  une  éclipse  de  bo> 
loil  en  Norvège.  L'année  suivante,  il  fit.  avec  son 
frère,  un  nouveau  voyage  en  Éthiopie  ot  y  passa 
encore  une  année.  MM.  d'Abbadie  ont  été  nom- 
més chevaliers  de  la  Légion  d'honneur  le  même 
jour  (27  septembre  1850).  Lo  premier,  élu  mem- 
bre titulaire  de  l'Académie  des  Sciences  le 
33  avril  1S67,  a  été  nommé  membre  dn  Bnrean 
des  Longitudes  (seotion  de  géologie)  le  9  août 


ABB 

1878.  Outre  de  nombreux  articles  publiés  sons 

le  nom  des  deux  frères  dans  le  Jiulleiin  de  la 
Société  fie  Géographie  et  une  relation  de  leur 
voyage  sous  le  titre  :  <  Notes  sur  le  haut  fleu- 
ve Blanc  »,  1849,  on  doit  à  chacun  d'eux:  & 
^I""  Antoine  :  <  Résumé  géodé.siquo  des  posi- 
tions déterminées  en  Éthiopie  »,  1859  ;  «  Ca- 
talogue raisonné  des  manuserits  éthiopiens  ap- 
partenant à  M''  A.  d'Abbadie  »,  1859;  «  Géo- 
désie d'Éthiopie  ou  Triangulation  d'une  partie 
de  la  Haute  Éthiopie  »,  18G0,  ouvrage  rédigé 
par  Vf  Radau  ot  dont  la  quatrième  livraison 
n'a  paru  qu'en  1873;  «  l'Arabie  »,  180G;  «  l'Abys- 
siuiu  »,  1868;  <  Douze  ans  dans  la  Haute  Éthio- 
pie >,  1868;  «  Observations  relatives  à  la  physi- 
que du  globe  faites  au  Brésil  et  en  Éthiopie  », 
1873.  On  doit  à  M''  Arnaud:  «  Sur  le  tonnerre 
en  Éthiopie  »,  1859;  «  Travaux  récents  snr  la 
langue  basque  »,  1859.  —  Ajoutons,  à  titre  do 
curiosité,  que  MM.  d'Abbadie  forent  parmi  h>3 
promoteurs  les  plus  actifs  de  l'œuvre  d'évangé- 
lisation  entreprise  en  Éthiopie  par  Celui  qni 
o^t  aujourd'hui  Son  Éminettce  Mgr.  le  Cardinal 
Massaja. 

ÂbM*^«  nnsieurs  romans  antidérieanx,  pams 
entre  1868  et  18G4,  «le  Haudit  »  ot  €  la  Re- 
ligieuse »  entre  autres,  ne  portaient  que  cette 
seule  signature  :  CAbbé  trois  étoiles.  Ou  a  dis- 
puté pendant  longtemps  pour  savoir  qni  était 
l'auteur  de  ces  ouvrages  qui  avaient  produit 
une  certaine  sensation.  On  a  parlé  de  M''  André 
Jacob  (plus  connu  sous  son  nom  de  plnme  do 
M'  Erdan)  ancien  correspondant  du  Temps  en 
Italie,  de  l'abbé  Loui>-  Michon,  l'inventeur  de  la 
Graphologie,  d'un  abbé  Dcléon,  de  M'  Louis 
Ulbach,  de  M'  Fabre,  auteur  d'autres  romanS| 
signé.-*  de  son  nom,  .mir  la  vie  cléricale,  et  de 
plusieurs  autres.  Une  notice  publiée  par  M.  G. 
Isambert  dans  VJniermédUUm  de$  Oier^tun  et 
des  Curieux  du  25  septembre  1883,  écarte  com- 
plètement lo  nom  do  M''  Erdan  qui  n'avait  été 
mis  en  avant,  dans  le  l"»"  numéro  de  Vi^vhiement 
de  de  'Villemeasant,  que  par  nn  individu  qui 
voulait  par  ce  mauvais  tour  se  venger  du  bril- 
lant journaliste  poitevin.  Après  la  mort  do 
M'  l'abbé  Michon,  il  y  a  sept  on  huit  ans, 
M'  Louis  Ulbach,  dans  la  Revue  politique  et 
littéraire  a  affirmé  hautement  que  lo  défunt  était 
le  seul  auteur  des  livres  on  question.  Cependant 
il  y  »  plusiour.s  personnes  qui  pensent  que  los 
morts  ont  bon  dos  ot  que  l'abbé  Michon  qui  avait 
toujours  protesté  do  son  vivant,  d'uno  façon  pé- 
romptoire  contre  cette  assertion,  ne  ponvût  plus 
protester  encore  une  fois  et  rt'la  pour  la  bonne 
raison  qu'il  était  mort.  Bref,  la  question  n  est 
pas  encore  tranchée  et  voilà  pourquoi  nous  avons 
accueilli  dans  notre  dictionnaire  ce  pseudony- 
me, qui  est  peut-être  celui  d'un  auteur  défunt 
ce  qui  le  placerait  hors  de  notre  cadre,  mais  qui 
est  pent-toe  anssi  d'un  antonr  vivant  et  bien 
vivant. 
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Abbrailo  (Don),  psoudonyme  de  M'  £iu-ioo 
Ooofiio  (V.  oe  nom),  jonmdiste  italien,  rédac- 
teur da  Capitan  Fracassa. 

Abbot  (Kdwin),  né  à  Londres  on  1838,  fit  ses 
études  à  Cambridge,  ot  après  avoir  professé  la 
Iittâr»tiire  daesique  en  deax  collège*,  fut  nommé 
profeeseur  en  chef  de  l'Écolo  do  la  Cité  de  Lon- 
diee,  qui  est  devenue  sous  sa  direction  une  des 
flaeiUearee  de  VAaf^étwm.  H  prêoka  aux  nsi- 
versitéa  de  Cambridge  et  d'Oxford,  et  publia 
plusieurs  ouvrages  très  estimées  dont  voici  les 
principaux:  *  Bible  Leesons  »  1872;  «  Cambridge 
Sermons  >  1875;  «  Through  natnre  to  Christ  » 
l'^RT:  l'article  sur  les  €  Évangiles  »  dans  la 
uuuvième  édition  de  V Encyclopédie  Britannique; 
et  (en  ooUaboration  avee  M.  Bvshbroolte)  ;  «  The 
OOmmon  tradition  ot'  tlio  Synoptio  Gospels  » 
1884;  «  A  Sbakespearian  grammar  »  1870;  une 
édition  det  Btiats  de  Bacon;  *  Bacon  and 
Essex  »  1877;  «  Francis  Bacon,  an  account  of 
his  Lifo  and  Worku  »  1885;  et  «  y.i^Hah  Qram- 
mar  >  on  deux  parties. 

Abbott  (Lgrnum),  éorÎTain  américain,  fib  de 
M'  James  Abbott  qui  fut  nn  des  écrivains  les 
plus  féconds  de  son  pays;  M'  A.  L.  est  né  à 
Bozbmry  (Ibissadiaflaetts)  la  18  décembre  1835; 
il  étudia  le  droit,  prit  ees  di^rés  à  T Université 
do  New- York  et  commença  son  stage,  mais, 
bientôt  il  quitta  le  barrean  pour  s'adonner  à 
la  Théologie;  il  fiit  jusqu'en  1866  pestenr  en 
dlfTérenta  endroits,  do  18fi5  k  1808  il  fut  se- 
crétaire de  la  Commission  de  Freedman,  puis 
encore  jusqu'en  1889  pasteur  à  Nev-York,  de- 
puis 1869  il  s'est  oonsaiecé  ezdnsivement  à  la 
littérature.  Déjà  avec  ses  deux  frères  il  avait 
publié  deux  romsuis:  «  Conecut  Corners  >  et 
«  Ibttia  Camaby  •y  aone  le  pseudonyme  de 
Ben-au-ly, pseudonyme  composé  avec  les  pre- 
mières lettres  des  petits  noms  des  trois  coUabo- 
ntenrs;  en  1872  il  est  devenu  un  des  directeurs 
du  Harper^s  Magcame  où  il  a  publié  plusieurs 
articles  littéraires,  puis  il  prit  la  direction  do 
VlHustrated  Christian  Weekly.  On  a  de  lui:  *  Jé- 
sus de  Nazareth,  sa  vie  et  ses  enseignements  », 
1869;  €  Ombres  de  l'ancien  testament  >,  1870; 
«  Actes  des  Apôtres  commentés  »,  187G  ;  €  Les 
Eyangélistes  commentés  »,  1878;  un  Tolnme 
d'essais  <  Comment  on  parvient  >,  1888;  ot 
enfin  une  biographie  du  fameux  orateur  reli- 
gieux Henri  Ward  Beecher,  auquel  il. succéda,  en 
1.HS7,  comme  pasteur  de  l'É^ipIiso  de  Fl3rmotttii  à 
Brooklyn. 

Àbdoal-Kaéir-Bey,  l'un  des  poètes  les  plus 
remarquables  de  la  Turquie  contemporaine.  II 

est  lo  second  secrétaire  de  Sa  Majesté  le  Sultan. 

A'  Becket  (Arthur  Guillaume),  écrivain  an- 
glais né  à  Londres  le  25  octobre  1844;  étudia 
k  l'école  de  Kensington;  quitta,  après  trois  an- 
néea  d'expérience,  le  service  civil,  et  publia 
à  r&ge  de  vingt  ans  le  Qlow-worm,  journal  du 
soir,  à  Londree.  Pendant  les  dis  années  sui- 


vantes, il  publia  avec  beaucoup  de  succès,  plu- 
sieurs jonmanx  comiques  et  revues  (magazines) 
mensuelles.  En  1870-71,  pendant  la  guerre  fran- 
co-prussienne, il  fut  le  correspondant  spécial 
de  deux  journaux  de  Londres:  The  Staridard 
et  2%s  OUbe.  H  ftit  depuis,  pendant  denx  ans, 
secrétaire  particxilior  do  M.  lo  duc  do  Norfolk. 
Depuis  1874  il  collabora  au  journal  oomiquu 
The  Puneh  dans  lequel,  entre  autres  articles, 
il  publia:  «  Papors  from  Pump-handle  court  by 
A  Briofless  Junior,  »  qui  firent  beaucoup  de 
bruit.  M''.  A'  Bocket  est  aussi  l'auteur  de  plu- 
sieurs romans  et  de  denx  comédies  en  trois 
actes  €  L.  S.  D.  >  et  «  About  To\vn  »  qui  eut 
plus  do  150  répresentatious  successives;  d'un 
drame  domestique,  en  un  acte  «  On  Suike  »  ; 
do  «  Fadod  Flowers  »;  ot  do  «  Long  Ago  ». 
Ensuite  il  dramatisa  son  propre  roman  «  Fallen 
among  Thieves  »  sons  le  titre  <  From  Father  to 
son  ».  Dernièrement  il  publia  ot  remania  en 
partie  la  «  Comic  Blackstone  »  de  ieu  son  père 
Gilbert  Abbot  A'  Becket. 

Abeille  (Antoine),  écrivain  italien,  eesrétaire 
de  Ift  municipalité  à  Naples,  est  né  dans  cotte 
ville  en  1841.  Il  a  publié:  c  Trattato  per  lo 
insegnamento  di  Sogrotario  Oomunale  >,  et  un 
ouvratio  volumineux,  on  1881  sons  le  titre:  «  Il 
IX  gonnaio  MDCCCLXX\T^ri,  ossia  il  mondo 
civile  ed  in  particolare  V  Italia  in  morte  di  S.  M. 
Yittorio  Emanuele  il  Orande  »,  recueil  de  do> 
cuments  intéressants  pour  l'histoire  eontempo- 
raine. 

Abeille  (Jouas),  chirurgien  militaire  français 

né  a  Saint  Tropèz  (Var)  le  28  novembre  1809, 
fit  ses  études  de  médecine  à  ISfoutpellier  et  fut 
reçu  docteur  en  1837.  Médecin  militaire,  il  s'est 
partiouliérement  signalé  comme  un  des  promo- 
teurs de  la  méthode  du  traitement  du  choléra 
par  la  strychnine.  £n  1857  il  donna  sa  déaiia- 
si(m  pour  se  livrer  à  la  pratique  civile  et  à  ses 
travaux  de  s^nce  médicale.  On  a  do  lui  : 
€  Mémoire  sur  les  injections  iodées  »,  184'), 
honoré  d'uuo  médaille  d'or  par  la  Société  de 
médecine  de  Toulouse;  c  Traité  des  hydropi- 
sies  et  des  kystes  »,  1852;  «  Études  clini  juc:' 
sur  la  paraplégie  indépendante  de  la  najéiite  », 
1854,  ouvrage  couronné  par  l'Acadénue  de  mé> 
decine  en  1853;  «  Traité  des  maladies  à  urines 
albnmineuscs  et  sucrées  »,  1863;  <  Des  Corps 
fibreux  de  l'utérus  etc.  »,  1868;  €  l'Electricité 
appliquée  à  la  thérapeutique  chirurgicale  »,  1S70; 
*  Chirurgie  conservatrice  »,  1874;  <  Traite- 
ment des  maladies  chroniques  do  la  matrice  », 
1876.  H'  A.  est  Tanteur  de  nombreux  articles 
parus  dans  le  Moniteur  des  h^iaux,  dans  la 
Gazette  médicale^  dans  le  Courrtvr  médical  etc. 

Abel  (Charles),  écrivain  et  arehéologne  fran- 
çais, né  à  Thionville  en  1824.  H  étudia  le 
droit,  prit  le  grade  de  docteur,  puis  se  fit  avo- 
cat à  Metz,  mais  il  so  livra  surtout  presque 
exdusivement  à  des  travaux  historiques  et  ar> 
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ohéologiques.  Il  est  devenu  membre,  puis  prési- 
dent, de  l' Académie  de  Metz.  M'  Abel  a  conti- 
n\i':  h  habiter  cette  ville  dopiiia  l'annoxion  al- 
lemande, et  il  a  été  nommé  en  1874  député  au 
Beiohstag.  Outre  un  grand  noinVre  d'articles 
publiés  dans  des  recueils  d'archéologie  et  d'histoi* 
re,  dans  la  Revue  historique  du  droit  françaiê  et 
étranger,  on  lai  doit  un  certain  nombre  d*on* 
vragea,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  <  Du 
passô,  du  présent  et  do  l'avenir  do  la  Législa- 
tion militaire  on  Erance  >,  1857;  «  Des  ins- 
titntions  oommanales  dans  le  département  de 
la  MoBcllo  »,  18G0;  «  le  Hyitère  de  Saint  Clé- 
ment publié  d'après  on  manuscrit  >,  1861  ;  «  Étu- 
de sur  la  vigne  dans  le  département  de  la  Mo- 
s(  !Io  »,  1862;  <  César  dans  le  nord-est  des 
(î.'uiles  »,  1863;  «  Un  chapitre  inédit  de  l'his- 
toii'o  de  la  comtesse  Mathilde  »,  i8G3  ;  «  Séjour 
de  Charles  IX  à  Hets  »,  1866;  «  Recherches 
sur  d'anciens  ivoires  sculptés  do  la  cntlit'rlralo 
de  Meta  »,  1869;  <  Babelais  médecin  stipendié 
de  la  oité  de  Meta  »,  1879;  «  Deux  bas  reliefs 
gaulois  du  musée  de  Metz»,  1875;  <  la  Bulle 
d'or  do  Metz  »,  1875;  <  les  Vignobles  de  la 
Moselle  et  les  nuages  artificiels  »,  1875. 

Abcl  CKarl),  philologue  allemand  né  en  1830 
&  Berlin;  étudia  nnx  Universités  do  Tubinguo, 
Munich  et  Berlin  et  j  prit  ses  grades.  Il  dé- 
buta par  un  essai  sur  la  langue  cophte  écrit 
en  anglais,  et  inséré  dans  les  Actes  de  la  Si/rn 
Egjfptkm  Society,  réimprimé  &  Berlin  on  187i! 
sous  le  titre:  a  Koptischcr  Untorsuchungen  ». 
A  ce  premier  essai,  il  fit  suivre  :  «  Ueber  Spra- 
che  als  Ausdruck  nationalor  Donkweise  »,  Dis- 
cours, Berlin,  18G9,  nouvelle  éd.  1876;  c  Uo 
ber  dfln  Begriff  der  Liebe  in  einigen  alten  und 
uouon  Sprachon  »,  Berlin,  1872,  dans  les  li- 
vraisons 158  et  1&9  de  la  Samnûung  gemeinver' 
gtêndHéhtr  wtêÊentehafttfeher  Vortrfige.  ;  <  Uebor 
oinige  Qrnndzûgo  der  lateiuischon  Wortestol- 
luMii»,  Berlin,  l'.STO,  2"^'^  éd.  1871  ;  «  Die  engli- 
schen  Verba  des  Beiebls  »,  Berlin,  1878;  «  Zur 
ngyptisehen  Etymologia  »,  Berlin,  1878;  «  Zur 
O'iryptischen  Kritik  »,  Berlin,  1978.  M'  Abel  a  pu- 
blié aussi  d'autres  travaux,  Tua  en  1876,  visant  la 
possibilité  d'unifier  les  earaotftres  employés  dans 
ï'écrituro  Jcs  langues  slaves;  une  dissertation 
■insérée  dana  la  Drittsche  Hundschau  do  1877,  et 
cniiu  deux  volumes  de  Lettres  sur  les  rapjiorts 
internationaux  qu'il  avait  publiés,  en  1871^  dans 
le  Times  et  qui  furent  pins  tard  réunie». 

Abettl  (Antoine),  astronome  italien,  M^oint 
de  l'Obserratoire  de  Padoue,  né  en  1846  à  Oo- 
riço.  n  accompagna  en  1874  le  professeur  Tac- 
chini  aux  Indes  dans  l'expédition  scientifique 
pour  observer  le  passage  de  Vénus  sur  le  So- 
leil; pendant  une  année,  en  1877,  il  demeura 
à  Berlin,  pour  étudit>r  à  l'Observatoire  de  cette 
ville  l'orbite  des  planètes  et  des  comètes  ;  et  il 
fit  part,  à  plusieures  repriaea,  à»  la  Commis- 
non  scienlifiqiie  pour  la  aétenniiiatîoD  da  degré. 


Il  a  publié  :  <  Foglietto  aunualo  astronomico  »  ; 

<  Teoria  e  pratica  ddla  oostmsione  di  un  oro- 
logio  solaro  in  piano  verticale  »,  Vienne,  187G; 

<  Discussioni  doUe  osservazioni  fatte  a  Padova 
BuU^eooliase  del  settembre  1876  »;  «  Bapporto 
sullo  osservazioni  astronomiehe  fatte  in  India, 
in  occasiono  del  passaggio  di  Venero  dol  di- 
combre  1874  »;  «  Calcolo  d'orbite  e  d'offemo- 
ridi  »  ;  <  I  piccoli  pianeti  > ,  1879  ;  <  Discus- 
siono  dell'ecclisso  parziale  di  sole  del  18  luglio 
1879  »  ;  «  Osservazioni  di  comète  e  pianeti  al 
oireolo  meridiano  ed  aU^equatoriale  dal  1871  al 
1879  >;  «  Osservazioni  di  pianetini  fatte  alTOs- 
servatorio  di  Padova  ooll' equatoriale  Dembow- 
ski  »,  Venise,  1884;  c  Nozioni  sul  calcndario 
dci  Cofti  0  degli  Abinsiui  cristiaiii  »,  Rome, 
1887,  dans  les  Comptes  Rendus  do  r.\ccadomia 
dei  Lincei  ;  «  Nozioni  sul  calendario  »  dans  VAn- 
nuario  mdeorologleo  UeJtano  de  l'année  1887. 

A.  B.  CK  Signature  avnn  laquelle  paraissent 
habituellement  dans  les  journaux  Hnglais  les  ar- 
tides  de  Sir  George  Biddel  Airy  (V.  oe  nom). 

Àbney  (Guillaume  de  Wiveloslie),  savant  an- 
glais, né  à  Derby  on  1813,  étudia  k  rafadéini» 
militaire  royale  do  Woolwich,  et  lut  nommé 
on  1861  lieutenant  dans  le  corps  royal  des  in- 
génieurs et  capitaine  en  187B.  Après  avoir  en- 
seigné la  chimie  aux  ingénieurs  royaux,  à  Cha- 
tham,  il  fiit  nommé  inspeeteor  dans  le  dépar» 
temont  des  sciences  et  des  arts.  H  a  été  un  des 
membres  de  la  commission  chargée  d'observer 
le  passage  de  Vénus  on  1874.  Voici  le  catalogue 
de  ses  œuvres:  «  Instruction  in  photograiiliy  »  ; 
€  Emulsion  photography  »;  <  Thobes  aii  l  its 
iive  greater  temples  ».  Il  a  publié  aussi  boau- 
ooup  d'artidea  dans  les  Pkiîoâophieal  TVvntMic- 
?îon<;,  dariH  les  Actes  de  la  société  ror/ale,  et  dans 
la  lievue  philosophique.  £n  1883  il  obtint  la  mé- 
daille Rttmford  ponr  ses  reoliertdiM  sur  la  pno- 
tographie  et  l'analyse  spectrale.  Il  a  été  nn  des 
jurés,  à  rKvposition  d'Electricité. 

Abonji  (^Louis),  écrivain  hongrois,  depuis 
1867  mambra  da  la  Sodété  Eiafalndy,  est  né 
le  9  janvier  1833. 

Abool  Sooud,  à  la  lettre,  Le  Phre  des  Prospé- 
rités, poète  arabe,  né  dans  un  village  de  la  Basse 
Éixypte  vers  1828;  il  fit  ses  étndes  au  Caire  & 
rÉcolo  dos  langues.  Il  so  distingua  de  bonne 
heure  parmi  les  poètes  arabes  par  des  maouals 
on  élégiOB,  et  par  des  Kaçidas  ou  odes,  mysti- 
riucg  et  voluptueuses  à  la  fois.  Dans  un  dithy- 
rambe inspiré  par  la  chute  de  Sébastopol  il 
faisait  nn  appel  à  la  fraternité  des  peuples  pour 
l'œuvre  d'une  civili.sation  supérieure.  On  cito 
comme  son  œuvre  de  prédilection  un  poème  de 
dix  mille  vers,  dont  Mohammed- AH  est  le  héros. 

Abraham  (Émilo),  critique  et  auteur  drama- 
tique français,  rédacteur  de  VEntr'Acte  et  du 
Petit  Journal,  secrétaire  général  du  théâtre  de 
la  Porta-Saint-Uartin,  né  à  Paria  en  1888;  on  a 
de  Ini  diffibrentea  pièces,  entr'antres  :  «  du^ 
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tn  1«  >  1803  ;  €  le  Lorgnon  de  l'Amour  »  18G3  ; 
«  les  Parents  de  province  »  avec  Jules  Prévol 
1866;  «  l'Amour  d'une  ingénue  »  1866;  c  l'Avcnuo 
des  soupirs  >  1866;  f  Nioaiso,  paysannerie  d'a- 
près le  conte  de  LaPoutaiae  »  làc>l  ;  €  les  Fo- 
tHs  Grevée  »  en  4  actes,  avee  AL  Elan  et  J.  PrA- 
vcl,  18r>8  >;  et.  des  librotti  d'opérettes:  <  l'Hom- 
me  entre  deux  âges  »  1862  ;  <  Un  drame  on 
l'air  »  MO  MIL  Adrien  Ifarx  et  Cartier  »  1865  ; 
c  le  Train  des  Uaria  »  1868;  «  les  Croqueuses 
do  pommes  »  en  cinq  actos  ,  avec  M''  Eugène 
Grange,  1809  ;  <  la  Cruche  cassée  »  avec  H.  Lu- 
eas,  1870  ete. 

Abramof  (  Jarob  Vasiliovltch  )  ,  publicisto 
rosse,  né  le  21  octobre  1858  à  Stavropol  au  Cau- 
case. En  1877,  il  était  étudiant  de  la  faculté  de 
médecine  à  Saint-Peterabooig ;  en  1878,  on  lo 
renvoya  au  Caucase  commo  coupablo  d'avoir 
répandu  des  brochures  uibiiistcs.  Il  fut  gracié 
an  meie  de  décembre  1880,  revint  à  Saii^Fé- 
tersbourg  et  y  commença  sa  carrière  do  jour- 
naliste. Dans  les  années  1881-1884,  il  collabora 
à  la  revue  libérale  AnnaUg  de  la  ptOrU  (Otetohe- 
8fvenniia  Zapiscki)  où  il  a  publié  plusieurs  ar- 
ticles, sur  les  sectes  religieuses  russes  et  lo  bas 
pouple.  An  mois  de  juin  1884,  les  Annales  de  la 
Patrie  furent  supprimca  par  le  gOttvemement 
et  Abramof  chargé  par  lo  Zemstvo  de  Saint- 
Pétersbourg,  s'occupa  depuis  lors  de  statistique. 
Il  a  publié  treis  volnmes  contenant  une  deserip- 
tion  détaillée  de  denz  districts  du  gouverne- 
ment de  Saint-Petersbottrg.  En  1885,  il  colla- 
bora à  la  revue  VObeervatmtr  (Nablioudktele) 
et  an  journal  La  Semaine  (Nodélia)  ;  à  présent 
il  est  rédacteur  du  journal  Le  MeêMger  du 
Nord, 

Abràaj!  (Émile),  poète  lyntpa  hongroia  des 

plus  estimés,  né  en  1850  à  Budapest,  do  Tan- 
cienne  famille  des  £ôrdogh  du  département  Sza- 
boles.  n  débuta  en  18G7,  par  le  poème  :  <  Pan- 
téléï  >.  Ont  fait  suite:  «  L'amour  du  prêtre, 
conte  poétique  >  en  1872;  c  Poésies  »  1875. 
<  Nouvelles  poésies  >  1882  ;  «  Thérèse  et  autres 
petits  poèmes  »  1884.  M'  Abr&ayi  a  tradait  en 
hongrois  le  *  ^an&ède  »  et  c  Le  Don  Juan  » 
de  Byron.  Un  volume  contenant  ses  dernières 
poésiee,  sons  le  titre:  «  Liberté  et  patrie  »,  est 
sons  presse.  Trois  de  ses  drames  :  «  Dans 
l'antichambre  ;  Le  premier  ;  L'Exécuteur  >,  ont 
été  représentés  an  Théfttre  national  de  Buda- 
pest. M'  Abrànyi,  ancien  rôdui  teur  du  feuillet- 
ton  du  Pesfi  XapliS,  est  membre  do  la  Société 
Fetoâ,  depuis  1616;  de  la  Société  Kisfaludy,  de- 
puis 1886. 

Abriinyl  (Kernel),  oritiqne  mnaioal  et  compo- 
siteur hongrois,  rédacteur  du  PetH  Ne^,  est 
né  le  15  octobre  de  l'année  18S12  à  Saint-Oeor- 
gM  Abrényi.  Il  cultiva  de  bonne  heure  la  mu 
siqne,  son  art  do  prt'dilection,  où  il  a  acquis 
la  plus  grande  oompéteuco.  En  même  temps,  il 
étudiiit  le  droit.  ISn  184B,  il  entreprit  un  voyage 


ACA  13 

en  AUomaguo,  en  Belgique  et  en  Hollande,  après 
lequel  il  80  rendit  à  Paris,  où  il  demeura  une 
année  en  fréquentant  beaucoup  Chopin  et  Ealk> 
brennor,  ses  maîtres.  Après  deux  ans,  il  revint  à 
Budapest,  où  il  fit  connaStre  la  musique  de  Cho- 
pin, et  il  en  composa  lui-même  dans  le  style  hon- 
prois.  En  1*00,  il  fonda  un  journal  de  musique: 
Feuilles  mtuicalee,  et  pendant  16  ans,  il  fut 
l'apôtrer  de  la  musique  nationale  bongroiae;  en 
1875,  il  fut  nommé  professeur  d^esthétique  mn> 
sicale  et  d'harmonio  h  l'Académie  de  musique 
nationale.  Ses  leçons  out  été  résumées  par  lui 
dans  les  «  Éléments  d'estiiétiqne  musicale  »  et 
dans  lo  manuel  intitulé:  C  Oarw^éristique  de  la 
musique  hongroise  ». 

jUMsasark  (Jnles-Florent-Aimé-Joseph),  poè- 
te belge,  né  à  Pftturagea  le  90  mai  1820.  Son 
premier  volume  do  vers  <  Les  Abeilles,  odes, 
élégies  et  ballades  »  parut  à  Bruxelles  en  1817 
sons  le  pseudonyme  de  Jules  Aiméûor.  Il  fut 
suivi  do  plusieurs  autres  parmi  lesquels  nous 
citerons  «  Les  illusions  »  Gand,  1855  ;  «  Le 
Dernier  supplice  d*une  morte  »  Boyan,  1880;  etc. 
Un  poème  de  M.  Abrassart  «  Godcfroid  de 
Bouillon  >  fut  couronné  en  1848  par  la  Société 
rojale  des  Beaux-Arts  d'Anvers;  ses  €  Éti^es 
rythmiques  sur  los  Grues  d'Ibycus,  de  Schiller^ 
ot  la  Chanson  du  bravo  homme,  do  Bùrger,  » 
ont  été  couronnées  en  1876  par  l'Institut  na- 
tional gènevois.  On  doit  au  même  auteur  beau- 
coup  d'études  ot  do  transcriptions  rythmiques, 
des  «  Essais  d'accentuation  prosodique  d'après 
les  plus  célèbres  ballades  de  Goethe  »  Leipsiek, 
1^72,  et  de  nombreuses  poésies  éparses  dans 
V Annuaire  ]>ottiqite  helfje,  les  Tablettes  des  litté- 
rateurs belges,  le  Bulletin  poétique  de  P Académie 
dn  Muse»  AhiAhms,  etc. 

Académique  (librairie).  Quoique  notre  diction- 
naire s'intitule  des  Kcrivains  du  jour,  nous  ju- 
geons utile  d'y  comprendre  quelques  renseigne- 
ments sur  les  grands  éditeurs.  Donner  les  rai- 
sons du  notre  résolution  ce  serait  exposer  les 
rapports  qui  passent  entre  l'écrivain  et  celui 
qui  donne  à  ses  travaux  la  lumière  de  la  pu- 
blicité ;  il  nous  paraît  douc  superflu  d'en  dire 
davantage.  La  librairie  Académique  de  Paris, 
qui  est  la  première  en  ordre  alphabétique,  dont 
nous  ayons  è  nous  occuper,  a  été  fondée  par 
if  Didier;  ello  est  propriété  maintenant  de 
MM'  Porrin  et  C«  qui  continuent,  Quai  des 
Grands  Augustins  35,  à  Paris,  les  traditions  «l  ^ 
leur  prédécossour.  Lo  catalogue  de  cette  graude 
librairie  comprend:  Publicatims  illustrées  parmi 
lesquelles  il  nous  platt  de  citer  la  Boim  $tnt^ 
terrainé  de  MM'  J.  Spencer  Northcots  et  W.  R. 
Brownlow  traduite  par  M' Paul  Allard,  qui  est 
un  résumé  des  découvertes  de  De  Boni 
dans  les  catacombes  romaines;  //{.vtolra,  ttUé' 
rnture,  philosophie,  éditions  in  8";  Disconrx  ara- 
démiqttea  qui  sont  ime  spécialité  de  la  maison 
I  ainalqne  la  AfMoAègmAeadAiil^  recueil  d'é* 


Digitized  by  Google 


14 


ACC 


ACH 


ditions  in  12";  Collections  pour  le»  bibliothèques 
pojmlaires,  Boaum»  «i  wyaget;  BIhUiMikqM  du 
Dame*  et  d«$  Demoiselles,  BiblioOAque  d'éduca- 
tion, Mémoires  archéologiques,  Dictionnaires  parmi 
lesquels  le  Grand  Dictionnaire  général  et  gram» 
matical  des  Dictionnaires  framçedê  de  Napo» 
léon  Landais,  et  lo  Dictionnaire  de  médecine 
usuelle  des  D'*  J.  P.  Beaude  et  Dul.  Parmi  les 
grand*  oovngef  Mité*  par  oetta  maison  nom 
citerons  encore:  le  Tr4m>r  de  Numismatique  et 
de  Gli/ptique  qui  est  un  Recueil  général  des 
médailles,  monnaies,  pierres  gravées,  bas-re- 
lieb,  omenents,  etc.  tant  anciens  que  modernes, 
ouvrage  en  20  volume»  in-folio  publit^  sons  la 
direction  de  MM'  Paul  Dolaroche,  peintre,  Hon- 
ri<|ne  Dapont,  graTear,  et  Oharlea  Lenormant  de 
l'Institut.  Ajoutons  que  la  Maison  Dirlior  a  pu- 
blié aoaai  le  Journal  des  Savants  do  1862  à  1879 
et  la  J^Boue  Arehéologique  de  1800  à  1882. 

Aecarlas  (Calixto),  jurisconsulte  français,  né 
à  Mens  (Isère'/  lo  17  décombro  1H31,  fut  admis 
à  l'École  normale,  dans  la  section  des  lettres, 
en  1860.  Entré  dans  l'enamgnement  libre  après 
1852,  il  fit  ses  études  do  droit,  Ins  poussa  jus- 
qu'au doctorat  et  à  l'agrégation  et  fut  chargé 
d'nn  oonrs  de  droit  romain  à  la  Faculté  de  Douai. 
Plus  tard  il  fat  attaché  comme  agrégé  à  la  fa- 
culté df!  Pari:^  nt  rharpr<>  du  cours  dos  Pandcctes. 
£n  suptumbro  IbTO,  il  fut  appelé  dans  la  Corn- 
miaaion  chargée  de  remplacer  le  Oonseil  d'État 
on  qualité  do  maîtro  den  roqui  tos.  fonctions  que 
son  absence  de  Paris  l'empêcha  de  remplir.  Kn 
1878  il  a  été  nommé  à  la  ehaire  nonyelle  de 
Pandeotes  à  la  Facnlté  de  Paris.  On  dte  de  lui 
plusieurs  publications,  entre  autres  :  «  Étude 
sur  la  transaction  en  droit  romain  et  en  droit 
françaÎB  >,  1868,  thèee  de  doctorat  ;  «  Théorie 
des  contrats  innom('s  etc.  »,  187C;  un  impor- 
tant «  Précis  de  droit  romain  »,  18GU,  tome  I; 
1888,  tome  II.  Une  quatrième  édition  de  cet  eu* 
Trage  a  paru  en  1886. 

Aocordino  Marchese  (François),  agronome  et 
économiste  italien,  né  &  Patti  (province  de  Mes- 
sine) le  17  octobre  1810;  il  fît  ses  premières 
étudoa  dans  le  Séminaire  de  sa  ville  natalo. 
Il  80  rendit  plus  tard  à  l'Univarsité  de  Faler- 
me  peor  y  étodior  le  droit,  l'économie  politique 
et  les  sciences  administratives.  En  18.30,  il  ren- 
tra à  Patti  et  il  se  consacra  à  l'amélioration 
économique  et  agricole  de  son  arrondissement. 
Président  du  Comice  Agricole  et  du  Conseil 
d'Arrondissement  de  Patti,  il  fut  élu  on  1848 
député  au  parlement  sicilien,  puis  nommé  pre- 
mier aeerétahre  de  la  direction  provindale  de 
Messine,  place  qu'il  garda  jusqu'en  18()1.  Il  fut 
nommé  alors  professeur  d'agriculture  à  l'Uni* 
versité  de  Vusine  et  il  y  resta  jusqu'en  1867. 
Ayant  publié  los  loçons  qu'il  tenait  à  ItJni- 
TCrsitéi  le  Conseil  comnnal  et  le  Conseil  provin- 
cial de  Messine  prirent  une  délUiérataou  pour 
dédarer  qna  M'  Aocordino  avait  bien  mérité  de 


la  ville  et  de  la  province.  Depuis  1867  il  vit  à 
Patti  toQt  entier  à  ses  chères  études.  Parmi  ses 

nombreux  ouvrages  nous  citerons  :  «  Memoria 
sopra  taluni  miglioramenti  cbe  possono  farsi  in 
Sicilia  »  Païenne,  L.  Bianco,  1344,  in  8»,  pag.  Û2  ; 
c  Snll'accrescimento  dei  lotami  in  Sicilia  »  1851, 
couronné  par  l'Institut  royal  d'encourapement  ; 
«  Progetto  di  una  Banca  agraria  per  la  Sici- 
lia »  Païenne,  1857  ;  «  Pensieri  e  norme  snila 
scienza  délia  pubblica  amrainistrazione  i  Mes- 
sine, 1859  j  «  Prelesione  suUa  importanza  délia 
agriooltura  »  Messine,  1864,  oh  débordent  les 
sentiments  le  pins  nobles  et  les  phu  patrioti- 
ques. 

Achiardi  (Antoine  D'),  naturaliste  italien,  né 
à  Piso  le  28  novembre  1889;  âgé  de  vingt  ans, 
il  fut  roça  docteur  en  scieuces  naturelles  à  l'u- 
niversité do  sa  ville  natale  où  il  enseigne,  de- 
puis l'année  1873,  la  minéralogie,  n  débnta  par 
des  vers  :  <  Le  catone  dol  Porto  Pisano  »;  1060, 
et  €  la  Terra  »  poème  en  34  chants.  Mais  il 
doit  sa  réputation  aux  publications,  dont  suit  la 
liste:  <  la  Blenda  di  Toscans  »,  Pise,  18G4  ; 
«  Corallarii  fossili  dol  Terreno  nummuliti.  o  dolla 
Alpi  Venete  »,  Milan,  1866-1868,  en  2  vols.; 
€  Gatalogo  dei  Corallarii  nnmmulitiei  dell'  Alpi 
Yenete  »,  Pise,  1867;  <  la  Grotta  all'Onda  »  ; 
Pissi  1867;  €  D' sienne  caverne  e  biecce  ossi- 
fere  dei  Menti  Pisani  »,  Pise,  1887  ;  «  Studio 
comparativo  fra  i  Coralli  dei  terreni  terziarii 
dei  Piemonte  o  dello  Alpi  veneto  »,  Pise,  1868; 
<  Nota  sopra  alcuni  minerali  e  rocce  dei  Perd  », 
Pise,  1888;  «  Nota  sopra  alenni  minerali  dei- 
l'Elba  »,  Pise,  1870;  *  Biojrrafia  di  Paolo  Savi  >, 
Pise,  1871;  «  Minerali  délia  Toscane  non  men- 
sionati  da  altri,  o  inoompletamente  desoritti  », 
Florence,  1871  ;  «  Feldespati  délia  Toscana  », 
Floronco,  1872  ;  «  Nota  sulle  ghiaie  dolle  collino 
pisane  »,  Florence,  1872  ;  <  Mineralogia  dolla 
Toscana  »,  2  vols.,  Pise,  1872-73  couronné  avec 
uno  médaille  d'or  par  la  Snrirf^i  TfaHatm  di  i 
Quartmta;  <  Paragone  dolla  Montagnola  Senese 
cou  gli  altri  monti  délia  CJatena  métallifère  », 
Florence,  1872  ;  «  SuUa  prohabile  circostauKa  di 
esistenza  di  resti  di  antichissime  industrie  umano 
nella  cosl  dette  terra  gialla  di  Sieua  »,  Flo- 
rence 187S;  €  Solla  oonveraione  di  nna  roocia 
argillosa  in  sorpcntino  »,  Home,  1874;  «  Sulla 
Calcorie  lenticolare  e  grossolana  di  Toscane  », 
Borne,  1874,  «  (îeologia  dei  bagni  d'Aqni,  e  di 
Casciana  »,  Rome,  1874;  «  Le  Zooliti  dei  gra- 
nito  l'ihano  »,  1874;  <  Natrolito  c  Aiialcina  di 
Pomuia  »,  Pise,  1875;  «  Bibliografia  mineralo- 
gica,  geologica  e  paleontologica  dolla  Toscane  », 
Rome,  1875  ;  «  Coralli  eoconici  dol  Friuli  », 
Pise,  1875;  c  Su  di  alcuni  minerali  toscani  », 
Pise,.  1876;  <  SuUa  Oordierite  dd  graaito  deU 
l'Elbe  e  sulle  Correlazioni  délie  Rocoie  grani- 
ticho  con  le  brachitiche  »,  Piso,  1876;  «  Mi- 
nière di  Mercurio  in  Toscana  »,  Pise  1877; 
Miaersli  toscani  »,  Pise,  1867;  «  Sollo  studio 
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délia  Terra  »,  Piae,  1878;  €  SuU'  origine  del- 
l'Acido  borico  e  din  borali  »,  Piso,  1878;  «  Nota 
•aQ»  Calcite  di  Punta  aile  Mêle  nell Isola d'£lba>, 
Fim,  1878;  «  Nnnve  specie  H  TroehoiTthiis  nell» 
ealoaria  tltanica  di  Monto  Primo  »,  4  vols.  1879; 
€  Ossa  animali  o  resti  deU'industria  umana  sul 
Honte  Ârgentario  »,  1879  ;  «  Ocra  d' antimo- 
nio  »,  1S79;  <  Sabbia  granatifera  di  Pizzo  di 
Calabria  »,  1879;  <  Su  di  alcane  particolarità  di 
certi  feldispati  délia  Calabria  »,  1879;  «  Coralli 
giiuraasici  dell'  Ital»  seMentrionale  »,  4  toIs., 
1880;  <  Sal  gabbro-roaao  e  rocrio  diasprine  cho 
vi  si  connettono  »,  1880;  c  Sulla  presenza  del 
nun«  nel  gabbro-rosso  »,  1880;  «  lËnerali  nvovi 
per  l'Elba  »,  1880;  «  Sn  alcuni  minerali  délia 
miniera  dol  Frigido  »  Piso,  1881;  «  Coralli  foa- 
sili  di  Asolo  »,  1882  ;  «  Il  gabbro-rosao  »,  1882; 
«  I  motalli,  loro  minerali  e  minière  »,  2  vols., 
Pise,  1883-8-1  ;  <  Tormalinolito  del  Bottino  nollc 
Alpi  Apuane  »,  1885;  «  Diabaae  e  Diorite  doi 
Mottti  dol  Temodo  e  éi  Biparbella  »,  1885; 
«  Trochito  o  porfidi  quarzifori  di  Castagneto  », 
7  vols.,  1880  ;  c  RooM  ettralitiohe  deUe  Alpi 
Apuane  »,  1887. 

Aakemann  (Looiso  T^ctoire  née  Choqaet) 
fîsmmo  poète  fran(,'aiee,  ni'o  à  Paris  lo  30  mar.s 
1813.  £lle  se  consacra  de  bonne  heure  à  l'étude 
des  lettres  ét  des  lani^es  et  lia  des  rapports 
d'amitié  avec  des  hommos  do  lettres  et  des  sa- 
vants éminents  tels  que  M^^  Stanislas  Julien, 
liefenmne,  Eckoff  etc.  En  1838,  apràs  la  mort 
de  son  pire,  s'étant  rendue  à  Berlin  pour  y  per- 
fectionner ses  étadoa,  ollo  y  fit  la  connaissance 
de  M''  Paul  Ackermann,  homme  de  lettres  alle- 
mand, qn'elle  ^ponsa,  qnélqnes  uinées  plus  tard. 
IjOut  bonheur  dura  peu  ;  M""  Ackormann  mourut 
lo  20  juillet  184C  et  sa  veuve  partit  pour  Nice 
où,  pour  apaiser  M  doolenr^  elle  reprit  ses  tra- 
vaux poétiques  délaissé  d^nis  tant  d'aanées. 
C'e.st  de  cette  époque  certainement  que  datent 
€  La  lyre  d'Orphée  »  ;  <  Deux  vers  d'Alice  »  ; 
<  La  lampe  d'Hère  »;  «  L'Hjrminée  et  l'amonr  »; 
«  Endyrnion  »;  «  Hi'Vié  »  on  l'on  aperçoit  do  sui- 
te l'heureuse  iniluonce  de  l'étude  des  Lyriques 
greos  à  laquelle  M"*  Aekermann  se  lirrait  dans 
cette  période  de  sa  vie.  La  réputation  littéraire 
a  bien  tardé  à  venir  pour  M"'"  Ackormann,  mais 
en  revnnobe  elle  s'est  établie  sur  des  bases  fixes 
et  durables.  Ses  «  Contes  »  publiés  par  Gémsez 
ne  se  vendirent  pas  ;  de  tn'în  beaux  vers  qu'olle 
avait  écrit  on  occasion  de  la  mort  de  M'  Alfred 
de  Hosset,  et  qne  H'  Bavet  présenta  à  la  Ae» 
vue  des  deux  Mondes,  furent  rofust^a  par  l'im- 
pitoyable M'  Buloz.  En  1877,  elle  publia,  chez  Le- 
merre,  à  Paris,  un  volume  de  €  Poésies  »  qui 
assura  sa  réputation.  En  1883,  elle  pu])lia,  ton- 
jours  chez  lo  môme  éditeur,  <  Pensées  d'une 
solitaire  procédées  d'une  autobiographie  »  ;  et 
an  1885  «  Oeuvres  de  Lonise  Adcermann.  lia 
vie;  Premières  poésies  ;  Poésies  philosophiques  ». 

Aclaud  (Sir  Henry  Wentworth),  savant  ac- 
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glais,  professeur  royal  de  médecine  à  l'uni» 
versité  d'Oxford,  membre  do  plusieurs  acjidé- 
mies  scientifiques,  est  né  en  1815  ;  il  étudia  à 
Oxford,  où  il  fut  depuis  nommé  leotenr  d'aaa- 
tomio;  et,  en  cette  qualité,  aidé  par  des  colla- 
borateurs habiles,  tels  que  les  professeurs  Boalo, 
Carus,  Molville,  Robertson,  il  fonda  la  Série 
Physiologique  sur  le  plan  du  célèbre  Huntor, 
pour  le  muséo  do  l'université  d'Oxford.  Il  publia 
un  traité:  <  On  the  Plains  of  Troy,  18d9  » 
et  plusieurs  ouvrages  seientt&^eSi  y'  ownpris 
un  ouvrage  médical  très  important,  intitulé  :  c  On 
the  Visitation  of  Choiera  in  Oxford  1854  »  et 
un  antre,  sous  la  titre:  c  'Village  Health  »,  1884. 
Il  est  nédscttt  da  8.  A.  R.  le  Prince  de  Galles, 
qu'il  acoompagna,  on  1800,  on  Amérique,  et  pré- 
sident de  plusieurs  sociétés  scientifiques. 

ÀcoUas  (Ëmfle),  publioisto  et  jurisconsulte 
français,  né  le  25  juin  1826,  à  La  Châtro  ;  à 
cause  de  ses  idées  avancées,  la  Oommuno,  en 
avril  1871,  le  nomma  doyen  de  la  ftoalté  da 
droit  do  Paris.  On  a  de  lui,  ontr'autrea  :  <  L'En- 
fant né  hors  mariage,  rechorcho  do  la  paternité  » 
1865;  «  Réponso  à  M'"  Thiors,  à  propos  do  la 
question  italienne  et  do  la  question  religieuse  au 
Corps  législatif  »  1805;  «  Nérossité  do  refondre 
l'onsomble  de  nos  codes  »  1866  ;  €  Cours  élémen- 
taire de  droit  »  1889,  en  8  voL  ;  <  Les  Droite 
du  peuple,  cour;f  de  droit  politique  »  1873  ; 
c  La  science  politique,  philosophie  du  droit  »  en 
3  vol.,  1877  ;  M' A  a  publié  en  1888  un  livre  fort 
important  <  le  Droit  de  la  guerre  »  ;  on  187i^ 
il  fonda  une  revue  monsnolle  internationale^  sous 
le  titre  :  La  éicience  politique. 

Aeosta  (Céfltl),  éûivain  du  Yeuesuela,  né  à 
Caraca.s  en  1838  ;  pensonr  profond  et  philosophe 
idéaliste.  M'  Acosta  écrit  l'espagnol  aveo  beau^ 
coup  d'élégance.  Un  diplomate  américaîii des  plus 
autorisés  nous  écrivait  il  y  a  quelques  années; 
<  M""  Acosta  a  collaboré  à  plusieurs  journaux 
ou  y  traitant  surtout  les  questions  philosophi- 
ques les  plus  difficiles.  Il  n'a  jamais  voulu  ao* 
ccptor  dos  fonctions  publiques;  il  est  hautement 
apprécié  à  cause  de  son  noble  caractère  et  de 
rrâiénité  de  sa  causerie  ». 

Acosta  (Joaquim),  colonel  du  génie  au  ser* 
vice  de  la  Nouvelle  Grenade,  un  des  savants 
loa  plus  distingués  de  l'Amérique  du  Sud,  servit 
d'abord  dans  l'armée  colombienne.  Eu  1881,  la 
républicjue  do  Colombie  étant  dissoute  ot  par- 
tagée en  trois  Etats,  il  resta  dans  la  Nouvelle 
Qrcnade.  En  1884^  il  fit  avee  la  botaniste  Ces* 
pedes,  une  exploration  scientifique  depuis  la  val- 
lée du  Socorro  jusqu'à  colle  do  la  Magdalena. 
Sept  ans  après,  il  sa  rendit  avec  un  corps  da 
troupes,  d'Antioquia  à  Anserma,  à  travers  des 
tribus  indigènes  dont  il  étudia  les  mœurs  et 
l'histoire.  Il  fit  eu  1845,  lo  voyage  d'Europe, 
visite  l'Espagne  et  arrivé  en  France  il  y  de- 
meura plusieurs  années.  Outro  une  excollonto 
carte  de  la  Noavollo  Grenade  il  fit  paraître  & 
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Paris  un  ouvrage  destiné  à  la  jeunesse  améri- 
caine :  «  Compendio  historico  del  doscubriinento 
y  colonizacion  de  la  Nuova  Grenada  en  el  siglo 
decimo  sexto  »  1848.  L'annéS  suivante  il  pu* 
blia  une  nouvelle  édition,  corrigne  et  angracntoo, 
d'un  livre  important,  devenu  presi^ue  introuva- 
ble :  c  Senenario  de  la  Nuova  Qreôada,  lGsee^ 
lanoa  do  cicncias,  literatura,  arte  e  indnstria, 
publicada  por  una  sociotad  do  patriotas  grana- 
dinos,  bajo  la  direccion  de  Traucisco  José  do 
Oaldos  ».  Le  colonol  Âcosta  se  traasfSftra  de 
nouveau  à  Santa  Fé  de  Bogota,  continuant  dans 
sa  patrie  ses  recherches  savantes.  La  société 
de  géographie  de  Paris  »  reçu  de  lui  des  do- 
cuments tris  precieaz,  pafaliÂii  dans  son  Bul 

Acri  (François),  philosophe  spiritnaliste  ita- 
lien; né  on  1836  à  Catanzaro,  professeur  d'his- 
toiro  do  la  philosophie  à  l'université  de  Bolo- 
gne. Boçu  docteur  en  droit  à  l'université  de 
Naples,  en  fréquentant  l'abbé  Vite  Fornari,  il 
j)rit  le  goût  do  la  philosophie.  Envoyé  par  le 
Gouvernement  italien  à  Berlin,  il  y  suivit,  dans 
les  années  180S  et.  1863,  les  cours  de  Thegé- 
lien  Ifidielet  et  de  l'aristotélique  Tnaidclon- 
hnrg.  Revenu  en  Italie,  il  enseigna  succcssivo- 
mont  dans  les  lycées  do  Modène  et  de  Catane, 
à  l'Université  de  Palerme,  ei,  depuis  1871,  à 
colle  de  Bologne.  Nous  doniions  la  lisjto  do  sc^^ 
publications,  dont  la  forme  élégante  ajoute  au 
cbame:  <  Volgarizsauente  del  Parmenide  di 
Platono,  del  Timeo,  dell'Eutifrone,  dol  Jone  e 
dol  Monone  >;  «  Yolgarizzamonto  rloll'Axioco 
di  Eschiue  »;  <  Abbozzo  di  una  Teorica  dolle 
idée  »;  c  Teeria  delkt  eoneseensa  seconde  San 
Tommaso  >;  «  Dcl  moto,  scrondo  il  Trondelon- 
bnrg  >;  c  Discorsi  sul  sistoma  in  génère  e  su 
la  Rtoria  délia  Filoaofia  »;  «  Prose  giovanili  *; 
«  Scritti  polomici  >;  «  Uua  nuoTS  esposisione 
del  sistcraa  di  Boncdotto  Spinoza  »,  1874  ; 
«  Délia  rolaziouo  fra  il  corpo  e  lo  spirito  »  ; 
«  Bagionamenti  contro  i  Veristi  filosofi,  poli- 
tlci  6  pooti  »,  1881  ;  «  Volgarizzamento  dol  Con- 
vito  di  Platono  »  1881  ;  «  Volgarizzamento  del 
Fedone  di  Platone  »,  1884  ;  «  Volgariziamento 
del  Critone  di>  Platono  »,  id.  ;  €  Lozioni  su  una 
porte  dclla  Storia  dolla  Filosofia  Greca  »,  id. 

Acsùdf  (Ignace),  écrivain  et  pnbliciste  hon- 
grois, r\i'-  le  U  septembre  1845  à  Na:^y  Kùroly: 
depuis  lo  1'"'  janvier  1870,  membre  do  la  réda- 
tion du  Peati  Napld,  de  Budapest,  dont  il  écrit, 
outre  les  articles  de  politique  quetidiemie,  nom- 
bre d'articles  littéraires.  On  a  aussi  de  lui  un 
drame  en  trois  actes  «Au  pays  doré  »  et  les 
romans  €  la  'Banque  de  Fridényi  »  et  €  le  Msp 
riage  pour  l'argent  »;  des  monographies  histori- 
ques tclli-.-i  que  «  Mario  Széchy  »  grand  ouvrage 
du  biographie  nationale,  et  «  La  Hongrie,  au 
temps  de  la  revendieaUon  de  la  forteresse  de 
Undc  »  ou\Tago  couronné  au  concours  do  la  So- 
ciété Historique  hongroise.  H  a  publié  aussi 
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nombre  d'essais  épsrs  dans  les  Revues  et  dans 

leg  journaux. 

Actes  (Lord  Emério  JÈdouard  Dalberg)  pn- 
bliciste anglais,  né  en  1884  à  Kaples.  Il  fré- 
<]uonta  longtemps  à  Munich  les  leçons  du  ci'lô- 
1>ro  abbé  Doellinger;  entre  les  années  18."j;)-r)5, 
il  représenta  le  district  de  Carlowen  (Irlande) 
à  la  Chambre  des  Communes.  Sur  la  proposi- 
tion do  M.  Gladstone,  en  1869,  il  fut  nommé 
Baron  de  Aldonbam.  On  lui  attribue  les  let- 
tres sur  le  Oonoile  éeuménique  du  Ysticaa  qui 
ont  paru,  dans  lo  temps,  dans  la  célèbre  ABff^ 
7neiw  Zeiiung,  suivies  par  une  €  Lettre  à  un  évô- 
que  allemand,  présent  au  Concile  Vatican  et  par 
des  matériaux  pour  servir  à  l'histoire  du  Concile. 
Quoiqu'il  appartienne  de  coeur  au  parti  catholi- 
que, il  défendit  énorgiquement  son  ancien  maî- 
tre Doélltnger  contre  les  exigenees  de  la  Cour 
de  Romo,  et  puldia  dans  le  Timps  une  sério  de 
lettres  assez  raîdes,  contre  un  certain  nombre 
de  Papes.  On  peut  le  considérer  comme  le  chef 
des  catholiques  libéraux  de  la  Grande  Bretagne. 
M.  de  Laveleye  a  traduit  en  français  uno  partie 
de  ses  écrits  sous  le  titre  d'  <  Histoire  de  la. 
liberté  dans  l'antiquité  et  le  christianisme.  » 

Acnlla  (Juan  Manuel  do),  diplomate  espagnol. 
Ecrivain  distingué,  M**  A.  est  attaché  au  Mi- 
nistère des  a£Eiures  étrangères. 

Acnila  (Rosario),  fcmmo  écrivain,  espagnole, 
née  dans  l'Arragon  en  18^2  :  elle  a  écrit  et  fait 
représenter  un  drame:  «  Riouzi  el  Tribune  », 
et  donné  dos  lectures  à  la  section  littéraire  de 
l'Athônée  do  Aladrid. 

Adam  (François  Etienne),  poète  français,  né 
en  18SG  à  Combrée  (Ifaine  et  Loire)  de*  pa- 
rents pauvres.  Il  se  voua  à  renseignement  ot 
fut  attaché  pendant  quelque  temps  au  lycée  do 
Brest  Oomme  poète,  M<^  Adam,  appartient  à  Vé- 
cole  ▼érbto,  ses  poésies  qui  sont  éparses  dans 
les  jonrnaux  et  les  revues,  n'ont  pas  été,  quo 
nous  sachions,  jusqu'à  présent  recueillies  dans 
un  volume.  Sïs  1884,  H'  Adam  a  publié  en  col- 
laboration avec  M**  A.  de  ChampoMix:  «  Paris 
pittoresque  »,  ouvrage  illustré. 

Adan  (Lucien),  linguiste  et  écrivain  français, 
président  de  Chambre  à  la  Cour  de  Bennes,  né 
&  Nancy  Je  31  mai  1833.  On  a  de  lui  cos  ou- 
vrages: «  La  question  américaine  »  1861;  c  Ré- 
forme et  liberté  de  l'enseignement  supérieur  » 
1870  ;  «  Grammaire  de  la  langu»^  mandchoue  »  ; 
«  Grammaire  de  la  langue  tongouso  >  1874;  c  De 
l'Harmonie  des  voyelles  dans  les  langues  ouralo- 
altaïqncs  >  1874  ;  «  Esquisse  d'une  grammaire 
comparée  du  Crée  et  du  Chippeway  »  1875;  «  Exa- 
men grammatical  comparé  do  seize  langues  amé- 
ricaines »  1878;  «  Du  parler  des  hommes  et  du 
parler  des  femmes  dans  la  lanr,'ue  Caraïbe  »  Paris, 
1879;  «  Artoy  Vocabulario  de  la  lengua  Chiqui- 
te  »  Paris,  1880;  «  Arte  de  la  lengua  de  les  Indios 
Ba;ires  »  Paris,  IHSO  ;  «  Les  poètes  Lorrains  » 
Paris,  1881  ;  <  Grammaires  et  vocabulaires  des 
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laDgaes  et  dialectes  de  ia  Gajane  >  Paris,  1882; 
€  OnmiBaire  0fe  yowbnlaireda  la  lango»  taenia  > 

Paris,  18S2;  <  Les  Classifications,  l'objet,  la  mtV 
thode,  lea  conclasiona  de  la  linguistique  >  Paris, 
1882  ;  «  Du  genre  dans  lea  divarsea  langnaa  >  Pt^ 
lia,  1883;  «  Le  Baron  Guerrier  da  Damast» 
Naacy,  1883  ;  «  Lea  idiomes  nÔ!:;ro-aryen  ot  ma- 
léo-aiyen  >  Paris,  1883;  <  Ciramiaaire  de  la 
laqgM  ^mana  »  Firia*  1885;  «  La  langaa  Chia- 
panique  »  1887.  M.  Adam  a  organisé  loa  doux 
Congrès  des  Américanistea  qui  ont  eu  lieu  à 
Nanoj  «t  k  Laxambonrg. 

Adam  (Madame),  illustre  femme  de  lettres  et 
politique  française,  fondatrice  et  directrice  do 
la  NouvtUt  Revue,  vonvo  de  M''  Edmond  Adam, 
préfet  de  police  en  1870,  née  en  1836  à  Verbe- 
rio,  dans  le  district  flo  Scnlis.  Elle  ôtait  fiUo 
d'un  médecin,  et  passa  sa  première  jeunesse 
à  Ghanny,  dana  PAtana.  EDa  débuta  en  18S6- 
1860  par  deux  brochures  dont  on  remarqua  la  vi- 
gueur du  langage:  «  Idées  anti-proudhonien- 
nes  sur  l'amour  et  la  femme  »;  <  La  Papauté 
dana  la  question  italienne  >.  Suivirent:  une  bio- 
graphie enthousiaste  de  Garibaldi,  «  Garibaldi; 
aa  via  d'après  des  documents  inédits  »;  une 
Bonralla:  «  Blanoiha  da  Gonajr  ».  «  La  Han- 
darin  »  1860;  €  Mon  village  >  ISHO;  <  Récita 
d'une  paysanne  »  1862;  «  Voyage  autour  du 
Orand  Pin  a  1868;  <  Dana  les  iJpes  »  1667  ; 
«  L*édllcation  de  Laure  »  1863  ;  <  Saine  et 
sanve  >  1870;  «  Récits  du  Golfo  Juan  »  1873; 
<  Siège  de  Paris  »  1873  (dans  ce  siège  oUe  avait 
fait  pranva  d'an  grand  aonraga  at  d'an  pa- 
triotisme ardent);  «  Jean  et  Pascal  »  1876; 
«  Laide  »  1877;  c  Grecque  >  1879;  <  La  Nour 
velle  Reeue  >,  fondéa  «et  lanoda  par  «Jla  avae  «ne 
bardiease  et  une  pntssance  admirables  (elle  y 
écrit  périodiquement  les  Lettres  sur  la  politique 
extérieure)  ;  «  Galatéo,  adaptation  »  1880;  €  Poè- 
tes graca  eantaaiporaina  »  1882  ;  €  Ohanaaa  daa 
nouveaux  époux  >  1^82  ;  «  Païenne  >  18S3  ; 
«  La  Patrie  Hongroise  >  1884  ;  c  Kécits  d'une 
paysanne  »  avae  illnateationa,  1884;  «  Ooo- 
pablo  >  comédie  en  nn  acte,  1886;  <  La  géné- 
ral Skobéleff  ».  Nombre  d'écrits  de  madame 
Adam  ont  paru  soua  son  nom  de  plume:  Ju- 
HeUe  Lamber.  On  attribue  également  à  M»*  Ed- 
mond  Adam  les  curieusos  études  sur  les  Socié- 
tés étrangères  publiées  sous  lo  nom  de  Paul 
Vaaili  dans  la  Nouvdh  JKmms,  pois  an  Tohunes, 
et  qui  ont  donné  lieu  à  des  discussions  nom* 
brousos  ot  qui  avaient  été  d'abord  attribuées  — 
d  après  le  journal  le  Français  —  à  M.  Henri  dea 
Honz. 

AdaiBck  (Charles),  écrivain  autrichien,  né  lo 
13  mars  1840  à  Hliusko,  étudia  à  Prague,  se 
eooaaera  an  aommaroa  at  psroonmt  l'Antaricha, 
l'Aliemagne,  la  Belgique,  la  France,  la  Suisse 
et  lltalie  écrivant  ses  impressions  de  voyage 
surtout  au  point  de  vue  de  l'histoire  at  des 
baaiut-arts.  U  a  tradoit  «osai  an  toh^na  la 


Werther  de  Gœtho  et  lo  Ck)fUrat  social  de  J.-J. 
Bonsaaan. 

Adaml  (Frédéric),  littérateur  prussien,  pa- 
triote convaincu,  né,  le  18  octobre  1816,  à  Subi, 
dana  la  diattial  d'Brfurt,  étudia  à  Berlin  et  de- 
pnia  18S8  s'adonna  entièrement  aux  belles  let- 
tres. Collaborateur  principal  de  la  Neue  Preu9- 
sische  Krem-Zeitung,  il  lut  nommé,  en  1868,  con- 
aatllar  anlique  at  publia  da  grandaa  et  da  patitaa 
pièces  dramatiques,  des  prologues,  dos  tradnationa 
etc.  Nous  citerons  de  lui:  «  Dramatisohe  Oan* 
rebildar  ans  der  vatarlindisahan  Gesofaiohte  » 
Berlin,  1872,  2  voL;  c  Grosse  und  Kleino 
Wolt  >  romans  historiques  choisis,  Berlin,  1870, 
4  vol.;  «  Louise,  Kôuigin  von  Prousden  >  Ber- 
lin 1882, 10"  éd.,  biograpbîa  de  la  reine-patriote 
qui  a  obtenu  nn  énorme  sncrès  do  popularité; 
«  Vor  fiinfcig  Jahran.  Kach  don  Aufzoichnungen 
▼on  Anganaangan  »  Bailin,  1868;  €  Ans  Frie- 
drich dos  Grosson  Zoit  >  Berlin,  1869. 

Adamoll  (Jules),  dépaté  et  voyaj^eur  italien, 
né  en  Lombàrdia.  M''  Adamoli,  après  avoir  pris 
part  aux  guerres  de  l'indépendance  italienne  et 
y  avoir  gnfmé  lo  prado  do  capitaine,  entreprit 
plusieurs  grands  voyagea  dans  l'Asie  Centrale, 
dont  il  donna  la  réeit  dana  la  Bti^UUtno  âella 
Societh  Geografica  Italiana  do  1872,  sous  le  titre: 
<  Bicordi  d'un  viaggio  nelle  Steppe  dei  Kirghisi 
e  nel  Tnrkaatan  »,  at  dans  la  Nvùoa  Antologia, 
1873:  «  Una  e*)cursione  nel  Kokan  »;  «  Una  spe- 
dizione  militare  ncU'Asia  Centrale  ».  Il  apporta 
do  Samarcande  plusieurs  marbres  enlevés  du 
mausolée  da  Tamatlan  oh  on  lit  daa  inaeriptiona 
arabiques  funéraires  qu'on  a  exposé  à  Florence 
on  septembre  1878  à  l'occasion  du  quatrième 
congrès  des  OriantaUataa  qui  eut  lien  dans  oat- 
te  ville.  Depuis  tôTé»  "SI*  Adamoli  appartient  à 
la  Chambre  italienne;  avant  la  nouvelle  loi  élec- 
torale, il  rei^réseutait  le  collège  do  Gavirato  (Co- 
ma) ob  il  remplaça  PiUnatra  philosophe  Giuseppe 
Ferrari  ;  maintenant  il  représente  lo  1°''  collènte 
de  Come  dont  Gavirate  fait  partie.  M'  Adamoli 
a  été  pendant  quelque  temps  Qnaatanr  da  la 
Chambre.  Il  an  aat  aujourd'hui  encore  Secrétaire. 
Il  est  au.ssi  un  des  Conseillers  do  la  Soeielà 
Geografica  Italiana,  et,  en  cette  qualité,  il  a  ooii> 
tribué  à  l'organisation  des  expéditions  en  Afin* 
que  de  MM"  Antinori,  Gossi  ot  Mattoucci. 

Adams  (Charles  François),  homme  d'état  et 
publidata  américain,  né  à  Boaton  la  18  août 
1807,  est  le  petit-fils  do  John  Adama,  le  second 
président  des  États-Unis,  et  le  fils  de  John 
Quinoy  Adams,  le  sixième  présidant.  Encore 
enfant,  il  suivit  son  père  dans  sea  Ambassades 
en  Russie  et  en  Angleterre.  Revenu  en  Amé- 
rique, il  termina  ses  études  à  TuaiverHiié  do  Har- 
ward  et  prit  à  Boston,  an  1838,  la  titre  d'avo- 
cat (harristcr),  sans  cependant  exercer  la  pro- 
fession. Peu  après  son  mariage  avec  la  fille  de 
M'  Brodka,  ridia  man^and  di  Boaton,  qui  Ini 
apporta  «te  fortune  énorme,  il  oonaaera  nns 

8 


Digitized  by  Google 


18 


AD  A. 


ADA 


partie  de  ses  bien*  à  des  travaux  littéraires, 
notamment  à  la  pvUlealîoa  des  papiers  et  oor- 
respondances  laissés  par  son  père  et  son  grand- 
père.  En  1881,  il  fnt  élu  membre  da  Sénat  du 
Massachasetts.  En  1848,  il  fut  désigné  par  le 
nouveau  parti  dit  du  Fret  Soil  (Sol  libre),  com- 
me camlidat  à  la  vice-présidence  de  la  Républi- 
que. Député  en  1858  an  Congrès  de  Washing- 
ton pour  le  Maesachnssets,  il  Ait  aoeréditA  à 
Londres  c-inmo  envoyi'^  extraordinaire  et  minis- 
tre plénipotentiaire,  par  le  président  Lincoln, 
le  16  mars  1861.  An  milieu  des  émotions  in- 
temationales,  causées  par  raffidre  da  TAlabaina, 
il  s'efforça  d'exerrer  par  bps  discours  et  par 
ses  écrits  une  action  conciliatrice  (1870-72)  et 
tut  nommé  arbitre  pour  les  États-Unis  dans 
la  conférence  arbitrale  de  l'Alahama,  nuvcrto  à 
Genève  le  15  juin  1872,  sous  la  présidence  du 
plénipotentiaire  italien  comte  Frédéric  Bclopis 
de  Sâlerano.  En  1876,  le  parti  d/  mocratiquo  In 
nomma  Gouverneur  du  Masaachusaets.  U  a  pu- 
blié un  grand  nombre  d'articles  dans  la  NÔrth 
American  lîeview,  dans  lo  Œristian  Examiner, 
et,  en  1870,  il  prononça  à  la  SociiUé  hiKtnrique 
de  New-York  un  discours  sur  la  c  Neutralité 
américaine  >,  qui  eut  beanooup  de  retentisse* 
ment.  On  lui  doit  aussi:  <  The  Life  and  Works 
of  John  Adams  »,  10  vol.,  1850-56;  <  The  Life 
and  Works  of  John  Quinoy  Adams  »,  13  vol., 
1874-7G. 

Adams  (Charles  François  junior),  général  et 
écrivain  américain|  ûls  du  précédent,  né  à  Boston 
le  27  mai  1885;  il  prit  ses  degrés  en  1886  an 
C  ■l!A;;o  do  Harward  et  en  1858  fut  admis  an 
barreau.  Pendant  la  guerre  de  sécession,  il  eut 
le  commandement  d'nn  régiment  d'hommes  de 
couleur,  et  arriva  an  grade  de  Brigadier  Gé- 
néral. Après  la  paix,  il  s'occupa  très  active- 
mont  de  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  chemina  de 
fer;  depuis  juin  1884,  il  a  même  été  nommé 
Président  de  la  Uninn  Pacific  Railway  Compa- 
ny. H  est,  ainsi  que  son  père,  on  des  collabo- 
rateurs de  1»  HTbrA  ilsisricon  IZeelns,  et  il  est 
Tanteur  des  ouvrages  suivants  :  «  The  Bail- 
road  Problem  »,  1875;  «  Railroads,  their  Origin 
and  Probloms  »,  1878;  «  Notes  on  Railroad 
Accidents  »,  1879 eto.  «ACollege Fetich  »,  1883. 
En  colla>)oration  avec  son  frore  Henri  il •  publia 
en  1871  <  Uhapters  of  Eric  ». 

Atesis  (Charles  KendsU),  professeur  et  his- 
torien américain,  né  à  Derby,  dans  l'État  do 
Vermont,  le  24  janvier  1835.  Il  iit  ses  études 
à  l'université  de  Miohigan.  Tout  de  suite  aprùs 
avoir  reçu  l'habilitation  à  l'enseignement,  il  y  fut 
nommé  maître  d'histoire  et  de  latin,  et,  en  1863, 
aide-professear  d'histoire.  Il  entreprit  plus  tard 
un  Toyage  d*étade  en  Allemagne,  en  Franoe  et 
en  Italie,  lequel  dura  dix-huit  meis.  Kevenu  à 
Hichigan,  il  fut  promu,  en  1868,  professeur  d'his- 
toirsk  Bn  1881,  il  fut  nomié  pn^MMor  n<m- 
«^«t  dlnstoire  à  llJnivsraité  Oomell,  dont 


il  devint  préaident,  en  juillet  1885,  après  1&  i 
démission  de  M»  Whîts.  H  réorganisa  complè-  I 

tement  l'enseignement  do  l'histoire  dans  l'Uni- 
versité de  Michigan,  d'après  les  méthodes  al- 
lemandes, et  y  institua  un  séminaire  histori- 
que qui  a  déjà  donné  d'excellents  résultats  au 
point  de  vue  do  la  diffusion  des  études  histo- 
riques et  politiques.  Dès  l'institution  d'une  écolo 
de  sdenoes  politiques  à  l'université  de  HiÂi- 
gan,  il  en  fnt  nommé  doyen.  On  lui  doit:  cDe> 
moora^  and  Monarcby  in  France  »,  1874,  et 
«  Ifanual  of  Historical  Literature  »,  1882,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  de  brochures  et  d'articles 
sur  des  arguments  d'histoire  et  de  didactique 
En  lb75  et  on  1886  les  universités  de  Chicago 
et  de  Harward  lui  ont  déeemé  des  titres  d1ion> 
neur. 

Aéanu  (Guillaume),  médecin  anglais,  né  à 
Londrss  le  1»  février  189a  Ses  étndes  ache- 
vées, il  fut  nommé  tonr-i-tonr,  en  1842,  démon- 
strateur d'anatomie  morbide  à  l'hôpital  Saint- 
Thomas;  en  1861,  aide-ohirurgien  ;  en  1857, 
chirurgien  è  l'hdpital  orthopédique  et  en  1874. 
chirurgien  à  l'hôpital  national  ponr  les  paraly- 
tiques et  les  épileptiques.  En  1867,  la  Société 
piàihologiqne  de  Londres  Tappela  à  1»  vioe- 
présidence  ;  en  1873  et  en  1876,  il  fut  nommé 
président  do  la  Société  Harveienne  de  Londres 
et  de  la  Société  de  médecine.  On  lui  doit  les 
ouvrages  suivants  :  *  A  Sketch  of  the  Princi- 
plos  and  Pratico  of  Subcutaneous  Surger}-  »,  18.57; 
€  On  the  Koparative  Process  in  Human  Ten- 
dons after  Division  »,  1800;  «  Leotures  on  Pk> 
thology  and  Treatmont  of  Latoral  Curvatnre  of 
the  Spine  »,  1866;  €  On  the  Patholog;^  and  Treat- 
ment  of  C9nb  foot  »,  1806  (essai  qui  remporta, 
le  prix  Jaekson,  décerné  par  le  Collège  Royal 
des  Chirurgiens)  ;  €  Subcutaneous  Division  of  the 
Neck,  of  the  Thigh  Bone,  for  Bony  Anchilosis 
of  the  Hip-Joint  »,  1871  ;  et  «  On  the  Treatment 
of  Dnpuytron's  Contracti m  of  the  Fingors  ;  and 
on  the  Oblitération  of  Depressed  Cicatrices  by 
Subeutaneons  Opération  »,  1879. 

Adams  (Guillaume  JTonri  Davonport),  homme 
de  lettres  anglais,  né  à  Londres  en  18*29,  s'est  { 
fait  d'abord  connaître  par  sa  collaboration  aux  ' 
joumanz  et  publications  périodiques  de  la  pro- 
vince et  do  Londres;  puis,  s'occupant  spéciale- 
ment de  produire  des  livres  de  vulgarisation,  il 
déploya  une  fécondité  et  une  activité  extrêmes. 
Tl  a  traduit  on  adapté  en  anglais  les  publica- 
tions scientifiques  illustrées  de  MM*  Louis  Fi- 
guier et  Arthur  ICangin,  plusieurs  ouvrages  lit- 
téraires de  Michelst  et  de  Kadnme  Micbolct  qui 
acquirent  biontAt  une  grande  popularité,  due  bien 
davantage  à  l'exactitudo  et  à  l'élégance  de  la 
traduction  qu'aux  belles  illustrations  dont  M'  Gi»> 
comelli  les  a  ornées.  M""  A.  a  écrit  lui-mrmo 
des  recueils  nombreux  de  récits  ou  tableaux 
Inttwiques,  descriptions  de  pays,  biographies 
eto.  parmi  Isagnels  nous  devons  nous  boriiar  à 
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«itar : cThe  BfrA  Woild  »;  «Tbe  Antio  World  »; 
<  The  Mediterranean  Slustrated  »  ;  c  Episodes 
of  Anglo-Indian  History  »;  «  Woman's  Work 
•ad  Worth  »  ;  <  Women  of  Fashion  and  Repre» 
sentative  Women  in  Letters  and  Society  >, 
1878;  «  English  Party-Leaders  and  English  Par- 
ties, from  Walpole  to  Peel  »,  2  vol.,  1878; 
«  Hmm  of  iho  OroM  »,  1880;  ok  «  Plain  Li* 
ving  and  High  Thinking  »,  1881.  M""  Adam  a 
été  directeur  du  Scottish  QuardUm  de  juin  1870 
à  déoembre  18T7. 

A4aBM  (G.  Davenport  junior),  homme  de 
lettres  anglais,  fils  du  précédcat  ost  l'uuteur 
d'an  «  Diotionary  of  Jéinglish  Literature  >,  et 
d*an  ouvrage  sur  ko  <  VkmoiuiBooiai  ».Il  Mt 
aussi  l'anteur  de  trois  recueils  de  poésies  an- 
notées sous  les  titres:  <  Lyrioa  of  Love  from 
Shakospesre  to  TennysMi  »  ;  «  Th«  Oonio  Poets 
of  the  MtttotMnth  Gsutozy  »,  ot  c  hMn^lShj 
Lyrics  ». 

À  dams  (Herbert  Baxter),  histonon  américain, 
né  le  16  avril  1850  près  d'Amherst,  dans  l'ËUt 
du  Massachusetts,  Nouvello-Angleterro.  H  a  étA 
élevé  au  collège  d'Amherts,  d'où  il  passa  à 
'  l'UnivonitA  do  Heidolborg  oè  il  sniTit,  entre 
autres,  les  cours  du  célèbre  professeur  J.  C. 
Bluntschli.  Cet  homme  éminent  et  d'autres  pro- 
fesseurs de  Heidelborg  et  de  Berlin  raffermi- 
rent ton  goût  pour  les  travaux  historiques  et 
politiques.  Après  un  séjour  de  trois  ans  en  Euro- 
pe, ayant  été  on  1875  reçu  docteur  à  Heidel- 
beirg,  il  revint  en  Axùédipui.  En  1876,  il  fut 
nommé  membre,  pour  Itistoiro,  do  l'Université 
de  John  Hopkins  k  Baltimore  (Maryland)  qui 
venait  dors  de  e'ewmr;  en  1^8,  il  en  osvLit 
agrégé  et  en  1888  prolessour  agrégé.  En  1882, 
il  fonda  et  commença  k  publier  à  Baltimore 
les  «  John  Hopkins  Univorsity  Studios  in  His- 
torioal  and  Politieal  Sdenee  »,  dont  ont  déjà 
paru  neuf  volumes  qui  contionuont  des  contri- 
butions pour  l'histoire  économique  et  constitu- 
ttMinalle  dee  Étete-Unis.  Ha  1867,  il  commen- 
ça à  publier  pour  le  bureau  de  l'instructioii 
publique  do  Washington  une  série  de  «  Con- 
tributions to  the  Edncational  History  of  the 
TJnited-SteteB  >  ;  Très  importants  sont,  son 
rapport  snr  <  The  Study  of  History  in  Ame- 
rican Collèges  and  Universities  »,  Washington, 
1887  et  eon  esquisse  de  «  Jeffereon  «nd  H^her 
Education  in  Tirginia  ».  A.,  qui  demeure 
à  Baltimore  est  secrétaire  de  l'Association  histo- 
rique américaine  et  membre  oorrespondant  de 
In  Société  historique  du  Massachnaeita* 

Adamn  (John  Conch),  astronome  anglais,  né 
le  5  juin  1819,  à  Lidcot  près  Launceston  (Cor* 
BonaiUea),  n  été  élevé  k  l'éoole  de  aen  vilhge 
et  plus  tard  à  oelle  de  Davsnport  oh  il  eut 
comme  nudtre  le  rev.  L  0.  Qroylls.  En  octobre 
1889,  il  Ibt  envoyé  sin  eoUége  Saint-Jean  à 
Cambridge  et  au  concours  de  mathématiques 

d«  1813  il  7  obtint  la  preniéce  plaoe,  «t  ae 
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tarda  pas  &  y  Mre  nommé  répétitear  de  matiié> 

matiques;  en  1853,  il  passa  au  collège  de  Pem- 
broke  avec  la  même  qualité;  en  1858,  il  fut 
nommé  professeur  do  mathématiques  à  l'Univor' 
sité  de  St.-Andrew  où  il  resta  jusqu'à  la  fin  de 
1859,  à  laquelle  époque  il  succéda  à  M""  Pca- 
cock  comme  professeur  d'astronomie  et  de  géo- 
métrie à  l'université  de  Cambridge,  place  qnll 
occupe  encore.  En  1861,  il  snooéda  aussi  k 
M''  Chailid  comme  directeur  de  PObservatoire 
de  Cambridge.  En  1841,  il  se  mit  à  rechercher 
la  oanae  des  irrégularités  observées  dans  le 
mouvement  de  rotation  do  la  plantjto  Urauus  et 
il  finit  par  se  convaincre  qu'on  pouvait  les  at- 
tribuer à  l'influeMe  d'vne  planète  ineonnne 
située  dans  sa  sphère.  En  octobre  1845,  il  fit  part 
du  résultat  de  ses  observations  à  l'Observatoire 
de  Gbsenwich;  l'Astronome  royal,  dans  sa  ré- 
ponse lui  demanda  si  la  perturbation  expliq  ri  - 
rait l'erreur  du  radius  vector  d'Uranus.  M""  A., 
pour  des  raisons  que  nous  ignorons,  uo  répon- 
dit pas  tout  de  suite;  sur  ces  entrefaites,  M''  Galle 
do  Berlin  qui,  à  la  suite  du  mémoire  publié  par 
Le  Verrier  sur  la  perturbation  d'Uranus  pro- 
duite par  Jupiter  et  par  Saturne,  s'était  li^  k 
des  observations  particulières,  découvrit  la  pla- 
nète en  question  (26  septembre  1846).  Après 
une  vive  polémiqve  entre  MM.  A.  et  Le  Verrier, 
l'honneur  de  cette  di  l  uvorte  fut  attribué  à  ce 
dernier.  Lo  m/rito  de  îil""  Adams  n'en  cat  pas 
moindre.  Ses  recherches  sont  antérieure.s  sans 
contredit  à  eellea  de  M'  Le  Verrier  ;  le  savant 
Humboldt  s'est  cmpresnié  de  le  reconnaîtra  dans 
le  Cotmos,  et  aujourd'hui,  les  Prançais  eux-mê- 
mes reconnaissent  que  les  deux  eavante  furent 
amenés,  chacun  par  ses  propres  calculs,  à  cou.s- 
tater  le  môme  fait  ot  que  leur  mérite  est  ét^al. 
C'est  ce  que  pensa,  avec  raison,  la  Sociùté  abiru- 
nomique  de  Londres,  en  partageant  son  prix 
annuel  entre  MM.  Adams  ot  Le  Verrier.  En  18-17, 
M^^  Adams  publia  k  part  un  mémoire  sur  les 
irrégularités  observées  dans  le  mouvement  d'U- 
ranus. Parmi  les  nombreux  mémoires  publiés 
par  M''  Adams  nous  siornalerons  :  €  A  note  on 
EUepiiciiy  of  Mars,  and  its  oiïoct  on  the  motion  of 
the  satellites  »,  lti79  ;  «  A  note  on  Sir  G.  B.  Airy's 
investigation  of  the  thooretical  value  of  the  ac- 
célération of  the  Moon's  Mean  motion  »;  <  A  noto 
on  tiie  Constant  of  Lunar  Parallax  »,  1880;  «  A 
note  on  the  inequsJity  in  the  Moon's  Latitude 
which  ii)  due  to  the  secular  change  of  the  plane 
of  the  Ecliptic  »,  1881;  <  Cn  the  gênerai  va- 
lues of  the  obliquity  of  the  Ecliptic  aud  of  the 
Precession,  and  Inclination  of  tho  Equator  to 
the  invariable  Place,  taking  into  accouut  terms 
of  the  second  order  ».  Cet  aartiole  publié  dans 
les  Proccedings  of  the  Amtrican  association,  a  t-t'- 
reproduit,  corrigé  et  augmenté  dans  The  Ob»er- 
«oibry,  avril  Ifflè. 

Adams  (William),  écrivain  américain  né  cn 
1822,  d' abord  instituteur,  puis  autour,  sous  lo 
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psoadoayme  de  Ojdic  Olivier,  de  nombrouz  ouvra* 
gea  destinée  à  la  jeunesse  et  ntpideBMitt  âtreums 
popolaires. 

Adt'IariH  'Rolan(îino).  Un  roman  en  deux  vo- 
lumes «  La  famiglia  Moscardiui,  romanzo  storico- 
eontenporaneo  »,  Turin,  1885,  donna  lien  lorsqu'il 
IKirut  à  dos  r<^oriminations  fort  vives  :  la  presse 
entière  soutenait  que  c'était  un  livre  à  clef,  mais 
on  ignorait,  ou  on  iaiaaît  semblant  d*ignorer,  le 
nom  do  l'auteur.  Le  5  mai  1886,  un  journal  de 
G^'nes,  Il  Cittadino,  annonçait:  M»"  le  sénateur 
Ziui  (Voyez  ce  nom)  r  écrit  à  M""  le  juge  d'instruc- 
tion qne  sachant  qu'une  instructioa  est  ouverte 
pour  connaître  l'auteur  ou  los  auteurs  qui  se 
cachent  sous  le  nom  de  Adelardi  Bolandino, 
il  Sryone  bautemoit  6tre  le  seol  antenr  de  ce 
livre  et  demande  quo  toute  la  rosponsaWh'té  en 
tombe  sur  lui,  et  sur  loi  seol.  Le  journal  gé- 
nois annonçait  qae  le  Sénat  «Uatt  dtre  oonvo- 
quô  en  Haute  C!oar  de  Justice  pour  connaître  de 
cette  singulière  question,  mais  l'avenir  a  d<^mon- 
tré  que  cotte  dernière  partie  de  la  nouvelle 
était  absolument  fausse. 

Adelaumn  ron  Adclniannsfcldcn  (Comte  Âl- 
fred),  écrivain  allemand,  aide-de-camp  du  prin< 
oe  héritier  Guillaume  de  Wurtemberg,  né  le  4 
juillet  1848  à  Stuttgart,  résidant  dans  le  Siegthal 
(Prusse  rhénane).  H  a  pris  part,  comme  officier 
dans  la  cavalerie  wurtembergeoise,  à  la  guerre 
franco-prussienne  (1870-71),  et  publié  des  «»• 
mans,  dos  nouvelles,  des  récits  de  voyages,  etc. 
Nous  citons  :  «  £in  Ausflug  in  die  Normandie  >, 
nouvelles,  Hannover,  1878  ;  €  Donsini  »,  roman, 
Leipsick,  188B-;  <  Ans  dem  Feldo  »,  Leipsick, 
1871  ;  «  Fenella  »,  nouvellei  Leipsick,  1885  ; 
<  Ans  Italien,  Sieben  Monate  in  Knnst  nnd  Na- 
tur  »,  Stuttgart,  1B87;  <  Der  edle  Liberalismus 
nnd  seine  gefïlhrlicll^<ten  Gogner  »,  Leipsick, 
1884;  <  Am  ligurischeu  Meere  »,  Stuttgart, 
1838;  <  Sehwert  nnd  Feder  >,  Roman,  Jena, 
1881;  «  Solbst  errungen  »,  Roman,  2  vol.,  Hano- 
vre, 1872;  €  Was  ist  QlUck  »,  petites  nouvelles, 
Leipsick,  1885  eto. 

Ademolle  (Alexandre),  historien  et  publiciste 
italien,  conseiller  à  la  Cour  des  Comptes,  k  Ro- 
me, né  à  Plorence  le  20  novembre  1826;  il  dé- 
buta par  des  articles  litténûres  et  de  oritiqQe 
llx'àtrale,  dans  los  journaux  florentins  :  Il  Com- 
viercio,  Il  Popolano,  Il  LampioM,  L'Arte,  Lo 
SeeanmMceia  (dans  ce  dernier  journal  sous  le 
nom  de  Josué  et  sous  l'anagramme  de  Malle- 
tiolu),  dans  la  Scena  de  Lucques,  dans  la  Bé- 
vue Franco-italimne,  dans  l'Europe  Artiste  et 
dans  lo  Afesso^  de  Paris.  Après  1860,  em- 
plnyt-  à  la  Cour  des  Comptes,  il  suivit  la  capi- 
tale do  Turin  à  Florence,  et  de  Florence  à  Ko- 
me  ;  de  Tarin,  il  envoya  des  correspondances  au 
Pnngolo  do  Milan,  sous  le  pseudonyme  do  Nemo, 
qu'il  garda  enauite  conune  correspondant  litté- 
raire romain  de  la  GhamÊUa  d'JtaUot  dans  le 
temps  où  oe  journal  se  publiait  à  florenoe.  | 


Mais  on  est  surtoat  redevable  à  AdemoUo 
de  nombreuses  et  précieuses  monographies  et 
d'une  série  d'articles  d'histoire  italienne,  et  tout 
spécialement  romaine  et  napolitaine.  Plusieurs 
de  ses  écrits  ont  paru  dans  ces  journaux  :  Rir 
vM»  JBiiropea,  Batsegna  teUimonaU,  Oazzetta 
d' Italia,  Ophùone ,  Fanfulla  ddla  Dommica , 
Nuova  Antologia,  Archivio  êtorico  délia  città  e 
provineia  di  Roma  et  Atmm  itattano  de  Borne. 
Nous  signalerons  parmi  ses  monograpbies  les 
plus  remarquables:  c  lia  ^^nstizia  a  Homa  dal 
1674  al  1730  e  dal  1796  al  1840  »,  Rome,  1882  ; 
«  Gian  Domonico  Stratico  »  Rome,  1882  ;  c  II 
matrimonio  di  Livia  Cesarini  »,  Rome,  1883  ; 
<  Il  Camevale  di  Roma  nei  secoli  XVII  e 
XVlli  »,  Rome,  1888;  «  Le  annotasioni  di 
Mastro  Titta,  camefice  romane  »,  Rome,  1883; 
«  Saggio  di  riveditara  di  bucoe  al  libro  del  si- 
gner Silvagni  :  La  Corte  e  ta  Soeleilà  Ramona  »; 
Rome,  188-i;  «  Anzio  o  Nettuno  dal  secolo  XVI 
al  XVII  »  Rome,  1886  ;  «  Alessandro  VI,  Oiu- 
lio  II  e  Leone  X,  nol  camevale  di  Roma  »,  Flo- 
renee,  1886 1  c  Gorille  Olimpica  »,  Florence, 
1887;  <  I  primî  fasti  délia  musica  italiana,  1645- 
1662  »,  Milan,  1884  ;  <  I  primi  iasti  del  teatro 
délia  Pergola  »,  Milan,  1885;  «  Unafamiglia  di 
oomioi  italiani  nel  secolo  decimottavo  »,  Floren- 
ce, 1886;  <  I  Basile  alla  Corto  di  Mantova  »,  Gê 
nés,  1885  ;  «  La  Bella  Adriana  a  Milano,  1611  », 
UEao,  1885;  <  La  Leonoradi  Milton  e  di  Clé- 
mente IX  »,  Milan,  1885  »  ;  M''  Aderaollo  a 
aussi  le  mérite  d'avoir  publié  le  premier  docu- 
ment inédit  qui  confirme  le  supplice  de  Oior- 
dano  Bruno,  et  établi  les  causes  et  les  circons- 
tances du  départ  de  Rome,  de  Thomas  Campa- 
nella.  M**  Ademollo  est  un  curieux  et  un  érudit 
intelligent;  cette  double  qualité  lui  a  permis  de 
rendre  des  services  considérables  «me  étades 
historiques. 

Adenis  (Jules),  auteur  dramsttque  français, 
né  à  Paris  en  1823.  Son  réritable  nom  do  famille 
est  do  Colombeau  ;  Ju^  et  Adenis  no  sont  que 
ses  petits  noms,  dont  il  a  fladt  son  nom  de  ]^u> 
me  sons  lequol  il  est  aujourd'hui  prosqu'uniqne» 
mont  connu.  Il  a  écrit  pour  lo  tiitàtro  nu  assez 
grand  nombre  de  pièces,  soit  seul,  soit  en  col- 
laboration aveo  lOf  .  Obapelle,  Dsrtois,  de  Goar- 
collo,  Gastineau,  Roataing,  etc.  Noua  citerons 
particulièrement:  «  Philantropio  et  repentir  », 
vaudeville,  1865;  €  Une  Bonne  pour  tout  £û> 
re  »,  vaudeville,  1860;  «  Sylvie  »,  opéra-oomi- 
que,  1864;  <  la  Fiancée  d'Abydos  »,  opéra  en 
quatre  actes,  1865;  c  la  Grande  Tante  »,  opéra-v 
comique,  1867  ;  «  la  Jolie  fille  de  Perth  »,  opé> 
ra,  1867;  €  la  Czarino  »,  dramo  on  cinq  artos, 
1868;  c  les  Trois  Souhaits  »,  opéra-comiqu 
1874;  c  l'Offiâer  de  Fortune  »,  1875,  drame  en 
cinq  actes  qui  a  eu  un  grand  8uccè.s;  <  L'Abî- 
me de  Trayas  »,  drame,  on  collaboration  aveo 
W  J.  Rostaing,  1876  ;  <  la  Fée  des  Bruyères  », 
opéraHMimique,  1880;  «  Juge  et  partie  »,  opénn 
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Qomique,  1886;  enfin  «  les  Templiers  »,  opéra 
«n  ooIUbontioii  aveo  Arnumd  SOreitre  éb  L. 

Sonnemère  etr. 

Adler  (Nathan  Marcus) ,  grand  rabbin  de 
IionclreB,  né  à  Hanovre  en  1803;  a  fait  ses  éta- 
des  aux  Universités  de  Gottingue,  r>lini;en 
et  Wurzbouriî.  Après  avoir  été  rabbin  à  Oldeu 
bourg  et  à  Hanovre,  il  fut  nommé  en  1845, 
gnsd  Babbin  de  la  Oongi'égatîoii  israéliqna  noie 
da  l*Empiro  britannique.  Le  docteur  Adlor  est 
Tantenr  do  <  Serinons  ou  the  Jewish  Faith  >, 
«t  do  plusienra  onvragos  en  bébrea,  dont  lo  plus 
important  est  <  Ncthina  Lagor  »,  qui  n'est  qu'on 
commentaire  du  Targoura  do  Onkolos, 

Adler  (Hermann),  fils  du  précédent,  théolo- 
gîaii  allemaad,  né  à  Hanovre  en  1839;  en  1845,  il 
accompagna  son  pftro  à  Londres,  où  il  étiulia  à 
Toaiversité  et  ensuite  à  celles  de  Prague  et  de 
I^aipaiolc,  ob  fl  fbi  reçu  doeteor  en  philosopbia.  En 
l'année  1863,  il  prit  la  direction  du  collège  dos 
Juifs  à  Londres  et,  quand,  on  1879,  la  santé  de 
■on  père,  rabbin  en  chef,  commença  &  faiblir  il 
en  fut  nommé  coadjutenr  avec  lo  titre  de  rabbin 
principal  diilt'gné.  Il  est  auteur  de:  «  A  jo'.vi  jh 
reply  to  D'.  Colonso's  critics  on  Pontatouch  », 
1866  »;  «  SermoDS  on  the  passages  in  tho  Bible 
■ddnccd  by  Christian  thcologians  in  support  of 
tlieir  faith  »  ;  c  The  Jt  .vs  in  England  »;  «  Ibn 
Oal)wol,iho  Poet  phuoâophor  »;  <  Hebrew,  the 
langnage,  of  our  prayer»;  <  Is  Jadaism  a  missio- 
aary  faith?  »  on  réponse  an  professeur  Max  Mlil- 
Isr,  etc.  U  publia  en  outro  plusieurs  articles 
dans  les  revues,  notamment  dans  la  Ninetéenth 
Oentury,  dan.-i  laindlo  il  engagea  une  polémi* 
qtie  vigoureuse  avec  le  prof.  Goldwin  Smith 
sur  les  Joifs  oootme  citoyens.  Dans  son  artide  : 
«  Récent  Phases  of  Judaoopbobia  »  1881,  il  di- 
rigea l'attention  publique  sur  les  persécutions 
contre  les  Juifs  en  Russie;  et  il  prit  part  à 
Berlin,  à  la  oonférence  des  représentants  des 
principales  congrégation»  israélites  d'Europo 
pour  leur  venir  en  aide.  £n  1885,  il  visita  le 
oolomes  fondées  en  Terre-Sainte  par  des  réfu- 
giés russes. 

AUtj  H*  Commlns,  philologue  américain,  no 
le  8  mars  1850,  dans  le  Comté  do  Chestor  en 
Pennsylvanie;  il  demeure  actuellement  à  San 
Francisco,  en  Calil'oruie.  Il  o^t  Tautour  d'uno 
excellente  grammaire:  «  A  Grummiu-  of  the  Old 
Friesie  Langnage  >  dont  la  seconde  édition  a 
para  en  1B87  à  Londres,  chez  Trîibnor. 

Adnot  (Léon-Charles-Ainédéo),  avocat  près 
I»  Oonr  d'Appel  de  Bruxelles,  né  dans  cette  ville 
le  80  décembre  1835.  A  écrit  une  «  Histoire  du 
Pariement  belge  de  1847  à  1858  »  Bruxollo;-^, 
1862|  et  un  «  Commentaire  de  la  loi  sur  la  com- 
pétence civile  »  Bruxelles,  1806,  ouvrages  fort 
estimés  on  Belgique. 

Adrlanl  (Jean-^Baptiste),  archéologue  et  his- 
torien j^émiMteiSy  né  à  Gheraaoo  le  11  aoitt 
1828;  il  entra  dans  l'wdre  des  Pères  Somas- 


qnes  et  il  dirigea  pendant  quelques  années  le 
collège  militaire  de  Baoeonigi  et  le  collège  de  Oa- 

snle.  Par  ordre  du  gouvernement  sardo,  le  pèro 
Adriani  entreprit,  en  1852,  un  voyage  dans  la 
France  méridionale,  &  la  recherche  de  doen> 
meuts  historiques  concernants  rhistuiro  du  Pié- 
mont ett  do  l'Italie.  II  en  rapporta  plua  do  200 
qu'il  publia  à  son  retour  avec  un  rapport.  Parmi 
sea  nombreuses  et  doctes  puUieations,  on  doit 
citer:  «  Lettere  e  moneto  inédite  del  sec.  XVI 
appartenenti  ai  Ferrero-Fieschi,  antichi  conti  di 
Lavagna  e  marcheri  di  Hasserano  »  Turin,  1851  ; 
«  La  Traslaziono  solonno  délie  reliquie  di  sauta 
Attica  iiiartiro  »  Turin,  1851  ;  «  Begli  antichi  si- 
guori  cU  Sarmatorio,  Manzano  e  Monfalcono,  iudi 
degli  Operti  Fossanesi  »  Turin,  1853  ;  la  Préface, 
traduite  en  latin  par  lo  professeur  Th.  Vallauri, 
du  second  vol.  Chartarum  du  grand  recueil,  Hi- 
9tort<B  pttiria  Monumental  et  <  Documentî  ine> 
diti  di  Storia  Subalpina  dei  secoli  XII  e  Xm  » 
(dans  le  môme  rocuoil,  do  l'année  1853)  ;  <  Rela» 
zione  del  viaggio  letterario  dell'autunno  1852,  » 
Turin,  1855;  «  Sommario  di  cose  aroheologiohe  e 
niimisraatiche  o  di  documonti  di  storia  patria 
osservati  o  discoperti  nello  provincie  podemon- 
tane  n«]  viaggio  autonnale  dell'aono  1865  »To> 
rin,  1855;  «  Délia  vita  o  dello  oporo  dol  P.  TVan- 
cesco  Voersio  primo  istorico  délia  cittÀ  di  Che- 
rasco  e  della  famiglîa  Oampioue  >  Tarin,  1866; 
Api)enJice  all'articolo  Cflurasco,  dans  le  XXVIIÎ 
vul.  du  Dizionario  /jeofjvaflco-xtoricr^-statistico 
comm.  degli  Htati  di  éSardeyna  par  G.  Casalis, 
Turin,  1857;  c  Indice  analitico  o  eronologieo  (R»- 
gesta)  di  ;dcuni  djcumenti  per  sorvire  alla  storia 
di  Cherasco  »,  Turin,  1867;  «  Ceuni  intomo  alla 
von.  Suor  Maria  EUa.  Provana  di  Leyni  »  Tarin, 
1857;  «  Notizie  storiche  dei  nobili  Calderari  » 
Turin,  1H57;  «  Délie  Moneto  Maomettane  del  dott. 
Lud.  Krohl  »  Turin,  1857;  «  Momorie  storiche 
della  vita  e  dei  tempi  di  Monsignor  Gio.  Seconde 
Ferrero  Ponzigliono  »  Turin,  1858;  «  Monumenti 
storico-diplomatici  degli  archivi  Ferrero-Ponzi- 
glione  e  di  altre  nobili  case  subalpine,  raceolti 
ed  illustrati  »  Turin,  1858  ;  «  Tavole  genealogi- 
che  délie  nobili  case  Ferrero  e  Ferre ro-Ponzi- 
glione  »  Turin,  1858;  «  Diario  del  congresso  della 
pace  di  Cherasco  »  Turin,  1868;  «Le  guerre  e 
la  dominaziono  dei  Francesi  in  Pîomonto  dall'an- 
no  153G  al  1559  >  Turin,  18G7  ;  <  Ginevra,  i  suoi 
Vesoovi-Prindpi  e  i  Oonti  e  Duehi  di  Savoie  » 
Turin,  ISOO;  «  Statuti  dcl  Comuno  di  Yercclli 
dell'anno  1241  »  Turin,  1872;  «  Beati  Ogerii  de 
Tridino  Opéra  qua  supersunt  >  Turin,  1872; 
<  I  oodici  diplomatici  del  Gomoue  di  Alba  » 
avec  une  introduction  et  des  notes. 

Adrielle  (Victor),  littérateur  français,  né  à 
Arras,  en  1823.  Il  entra  dans  l'administration, 
devint  aous-chef  do  division  k  la  préfecture  do 
Rodez,  puis  il  alla  habiter  Paris,  consacrant  ses 
loisirs  à  des  travaux  historiques,  biographiques 
etc.,  se  rapportant  surtout  à  des  personnages  et 
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à  des  événomeois  apjpartouaut  à  l'histoire  du 
Dauphiné,  de  l'Artoia  et  du  Boaergae,  et  tirés  à 

un  petit  nombre  d'exemplaires.  Noas  citerons  : 
c  Souvenir  d'une  visite  à  rAbbnyo  de  Saint- 
Ântoine  en  Daupbinô  »,  1859  ;  «  Souvenirs  bis- 
toriqaefl  de  rArtois  »,  18G0;  c  Notices  sur  Tho- 
mas Mermet  »,  1860;  «  Notice  sur  Hugues 
Herle  »,  1860;  «  le  Chevalier  Bayard  »,  1860; 
<  l'Kmpweur  Napoléon  m  à  GrenoUe  »,  1880; 
€  l"Abb6  J.  H.  R.  Prampsault  »,  1862  et  1864; 
4  Causeries  dauphinoises  »,  1864;  c  les  Écos- 
roia  en  Boufgne  »,  1865  ;  c  le  Bonergue  à&n-i 
ses  rapporta  avao  la  Nord  de  la  Ehuice  »,  1866  ; 
«  lo  Rouergue  dans  ses  rapporta  avec  le  Dau- 
phiné  et  la  Savoie  »,  1869;  <  les  Beaux-Arts 
en  Kooergne  »,  1868;  «  Gluriatc^a  Plantin  a- 
t-il  connu  le  clir-bago  typographique?  »,  1870; 
«  les  Droits  et  les  devoirs  des  couscrvatoura 
et  dea  adminiatratenra  dea  BTbliothoques  com- 
munales »,  1874  ;  «  Du  bénéfice  cure  en  Savoie 
sous  le  régime  sarde  et  français  »,  1874.  On 
lui  doit,  avec  plusieurs  autres  pubiicatious,  un 
])ctit  volume  de  <  Lettres  et  Poésies  inédites 
<1u  Voltaire  »,  1872;  «  Questions  de  droit  re- 
latives aux  bureaux  de  Bieniaisance  »,  187&; 
«  La  République  de  Saint-Marin  à  l'EjciMMntion 
Universelle  de  1878  »,  1879;  <  La  question  du 
divorce  à  propos  d'un  récent  ouvrage  de  M*"" 
Rattazzi  »,  1880;  «  Le  patois  artésien  et  les 
Chansons  do  la  fôte  d'AÏras  »,  1882;  <  Histoi- 
re de  la  ville  do  Sceaux  »,  1883;  <  Histoire  de 
Oracchus  Babeuf  et  du  Babouvisme  »,  2°  vol., 
11^85;  «  La  mnaiqne  èhea  lea  Peraana  en  1886  ». 
>r.  Ad\ncllo  a  publit*  aussi,  dans  différents  jour- 
naux, dos  critiques  d'art  très  appréciées  sous  les 
paendonymes  de  d'Hormaville  et  de  Yicomto  de 
Lorivalci. 

Adje  (Sir  John  Miller),  écrivain  militaire  an- 
glais, lieutenant  géuéral  dans  l'armée  anglaise,  né 
le  l«r  notr.  1819  à  SavanoalEa,  daaa  la  Comté 
do  Kont  ;  après  avoir  arcompli  ses  études  dans 
l'académie  zîùlitairo  do  Woohvich,  il  entra  dans 
l'artiUene  et  il  prit  part  en  qualité  d*aide  gé- 
néral d'artillerie  à  la  guerre  de  Crimôo,  à  la 
répression  do  l'insurrection  indienne  et  à  la 
campagne  do  Sitana.  Chct'  d'état-major,  et  com- 
mnndrat  en  aeoond  daaa  l'expédition  de  1882  en 
Éirypto,  sous  lo  coramandoment  do  Sir  Garnot 
Wolseley,  il  reçut  pour  ses  services  éclatants, 
lea  remerofimenta  dn  Parlement  anglais  ;  et  en 
janvier  1883  il  succéda  .\  lord  Napior  do  Mag- 
dala comme  gouverneur  do  Gibraltar.  Sir  Adye 
a  publié:  <  The  dofonco  of  Cownpore  by  the 
Troopa  nnder  the  orders  of  major  général  Wind- 
ham  in  nov.  1867  >  ;  c  A  Rcview  of  tho  Crimean 
War  to  the  wintor  of  1854-55  »  Lond.  1660  ; 
«  SItaaa,  n  monntatn  oompaign  on  tlio  Borders 
of  Aighanistan  in  1863  >}  c  Tko  Initial  amy 
in  1875  »  Lond.  1878. 

Ae^idt  (Charlea  Lonis),  juriaaanaalte  ai  hom- 
m  d'élat  aUemaud,  né  to  10  vml  18B6  à  TilaH; 


do  1842  à  18<17,  il  fit  son  droit  aux  Universités 
de  EOnisgsberg,  HeidelbeiY  et  Berlin;  en  1Q4B, 

de  mars  à  novembre,  il  fut  pour  quelques  ij^ois 
secrétaire  du  Ministre  prussien,  et  rédacteur  de 
la  ConstUtdionelle  Zeitung  jusqu'à  janvier  1851. 
En  été  1863  il  obtint  de  la  Faculté  de  Oottiu- 
gue  venia  docendi  sciences  politiques,  mais  il 
ne  put  pas  s'en  servir,  car  le  roi  Georges  V  la 
Ini  retir»  bientét  pour  avoir  affiohé  nn  pen  trop 
hautement  aes  sympathies  prussiennes.  De  1857 
&  18^9,  M.  Aegidi  fut  professeur  à  £rlangen. 
En  1859,  il  prêta,  oomme  jounallate,  son  appui 
au  Ministéro  HohenzoUom-Anarawald  ot  publia 
ontr'autres  uno  broclmro  anonj^mo  «  Preusson 
uud  der  Friede  von  Villafranca  »,  Berlin,  18Ô9. 
En  1868,  il  Ait  nommé  prefbaaenr  dlnatéira  «t 
do  scienccM  politiques  au  Gymnaso  acadt'miqTio 
de  Hambourg,  en  18(38,  professeur  de  droit  à 
INmiversité  de  Bonn,  et  prit  part  aveo  aea  élèves 
à  la  campagne  de  1870.  £n  1871,  il  fut  nommé 
Conseiller  de  légation  effectif  et  Conseiller  au 
Ministère  Impérial  dos  Affaires  Étrangères,  oîi 
il  fut  chargé  de  la  direction  de  la  presse  ;  en 
1877,  il  donna  ses  démissions  et  fut  nomnu^  pro- 
fesseur honoraire  de  droit  À  l'Université  do 
Berlin  o(t  il  réside.  Hemhre  du  Beidiatag,  il  y 
voto  avec  lo  parti  conservateur  libéral,  et  on  a 
beaucoup  remarqué  lea  discours  qu'il  a  pronoa^ 
cés  à  l'occasion  dn  KvHurhm^f.  On  a  de  hd: 
<  Der  Fûrstenrath  seit  dem  Luneviller  Friedon. 
Eine  reichsrechtlicho  Abbandlung»,  Berlin,  1853; 
«  Aus  dem  Jahre  1819.  Beitràge  sur  deutschen 
Oeaehiolite  »  Hambourg,  1861  ;  «  Die  Sehlvaa 
Acte  der  Wiener  Ministerial  Conforenzcn  zur 
Ausbildung  und  Bofestigung  des  deutschen  Ban- 
des, Urkonden,  Gesdiidite  imd  Commenter  », 
Berlin,  1860  ;  *  Aus  der  Vorzeit  dos  Zollvereins. 
Beitra^  zur  deutachcn  Goschichto  >  Hambourg, 
1H66.  De  1861  à  1871,  M.  Aogidi  a  publié  avec 
M.  Elauhold  <  Das  Staataarohiv,  Sammlung  der 
ofHciullen  AotenatOoke  anr  Oaaohiclite  der  Oe- 
genwart  ». 

éfanirtu^  (G.  E.),  jeone  hiatorien  maae; 
il  anaeigne  l'histoire  à  Odessa.  H  a  écrit  un 
livre  sur  le  ministère  de  Turgot  et  des  brodhn- 
res  sur  la  constitution  de  l'Angleterre  an  XIX 
sièclo  ot  sur  la  politique  extérieure  de  Napo- 
léon HT.  En  1887,  il  fit,  sur  l'Irlande,  un  cours 
do  leçons  qu'on  vient  de  réunir  en  un  volume. 

ÂIMIaa  (Frédérie  Oeorgea)  philoeoplie  an^ 
dois,  né  le  7  décembre  1812;  en  1829,  il  se  ren- 
dit à  r  Université  do  Upsala  où,  en  1836,  il 
était  reçn  dootenr  m  philosophie.  Ihi  flfnt 
nommé  professeur  adjoint  à  l'université  de  Up» 
sala;  eu  1846,  il  passa  à  celle  de  Luud  poxir 
revenir  en  1864  à  Upsala.  De  1844-15,  M.  A. 
avait  fidt  partie  de  la  rédaotion  de  VlnielUgtiu- 
bladd.  M.  A.  a  publié  un  €  Traité  do  logique  » 
qui  en  1864  eu  était  à  sa  T'Q"  éd.;  «  un  Traité 
de  psychologie  »  dont  la  4/^  éd.  a  para  en  1865. 
I  Oa  a  anaai  de  loi  plnaieura  diaaertatkms  dont 
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deux  on  latin  :  *  Diaaertatio  Aristotelicam  snm- 
■li  Boni  KotioneM  •xpoaeas  »,  1837  ;  €  Doctrinaô 

Ariatotelicae  à«  Impntatione  Actionum  Eiposi- 
tio  »,  1842;  ses  principales  dissertations  en 
suédois  tnitent:  c  Dm  «atégories  d'Arifltote  », 
1&48;  «  De  la  philosophie  hégélienne  »,  1844; 
«  Do  la  philosophie  do  l'État  ».  Son  fila  M. 
Ivar  Afzelius,  né  on  1848,  est  professeur  de 
droit  à  rnniversité  d' Upsala  et  auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  «  Grund dragon  •£  rittogtllgs- 
fùrfonmdet  tvistemal  »,  1883. 

IfoUtl  (Agapito)  éerivfttn  italien,  inspeetonr 
des  écoles  élômontaires  à  Treviao  ;  il  a  cti^  huc- 
eessiTement  professeur  à  Fortici,  inspocteur  à 
Palotmo  et  à  Sora.  II  est  auteur  d'un  grand  nom* 
bro  do  pnblieations  pour  les  écoles,  qui  ont 
été  approuvées  par  les  Conseils  provinciaTix  et 
couronnées  par  les  Congrès  Pédagogiques.  Noua 
dterono:  «  Eloniootf  di  gsonotria  »  ;  «  Nononi 
d'aritmctica  >  ;  <  Il  regno  animale  illiiMtrato  »  ; 
«  Li'aomo  fisioo  e  morale  »  ;  «  L'agricoltura  »  ; 
«  L'ortieoltnni  »  ;  c  Brovi  nononi  di  grammap 
tica  »;  «  Sillaborio  ».  H  a  préparé ,  ditr-on,  de- 
puis des  années  nn  c  Dizionario  storico-hio- 
grafico  générale  d'ItaUa  >  resté  inédit. 

IgtMor  (Hélèno,  Yietoire,  Virginie)  trois 
jnunes  fînr-urf^  poètca  arméniennes,  filles  dn 
comte  Kdouard  et  de  la  comtesse  Joséphine  ; 
d*iiBe  andonBO  «t  rieho  fiunillo  do  rArménie,  à 
laquelle  on  doit  la  fondation  du  célèbre  Collège 
des  Kekitaristos  dans  lUe  de  Saint-Lazare.  S'é- 
tant  établis  dans  la  Vénétie,  le  comte  Édonard 
et  la  comtosso  Joséphine  firent  donner  une  édu- 
cation très  soignée  à  leurs  cinq  filles  ;  l'illustrt^ 
poète  abbé  Zanella  fut  chargé  de  leur  éducation 
et  onoonrageo  lear  talent  poétique,  aoeondé  on 
cola  par  nn  autro  poèto  illustre,  îo  regretté  An- 
dré MaffeL  Leurs  poésies  lyriques  sont  remplies 
d^gme  mélanéholie  profonde,  qui  fait  parfoia  ton* 
ger  aux  poètes  élégiaques  de  rancienne  Qrtee; 
on  attond  encore  l'éditeur  qui  nous  donnera  en 
un  seul  recueil  les  fleurs  parfumées  de  ces  trois 
Grieos. 

Asrardh  ^Jacques  Georges),  fils  de  l'illnstre 
botaniste  suédois  Charles  Adolphe  Agardh  et 
botMubto  oomme  son  père,  M.  A.  est  né  à  Lnnd 
le  S  décembre  1813,  y  prit  ses  grades  en  1832, 
commença  en  1836  à  enseigner  à  l'Université 
de  sa  ville  natale  en  qualité  de  hoianicus  demonr 
9trtioit  et  7  passa  professeur  en  1854.  M.  A. 
R'occnpo  surtout  de  l'étude  des  algues.  On  a  do 
loi:  «  Synopsis  generis  Lupini  »  Lund,  1835; 
€  Novae  speoieB  Algamm,  qnao  in  itinere  ad 
oras  Maris  Rubri  collegit  Eduarrlns  Ri'îppcl  ; 
corn  observationibus  non  nullis  iu  species  ra- 
riores  antea  cognitas  »  pubOée  dans  le  MuMnm 
SenkenhergUmum^  Francfort  s.  M.,  Il  vol.,  an- 
née 1837,  et  reproduite  dans  les  Ai^nnlM  des 
êdences  natureiks,  VUI  vol.  Botanique,  1837; 
«  Baeaooio  geaeria  Pteridio  »  Lund,  1889; 
%  la  Iditorim  Algamm  synbola»  »,  du»  to  ZâHr 


ttnea  (journal  «péetal  pottr  la  Botanique  qno 

M.  do  Schlcchtendal  publiait  à  Berlin),  tome  XV, 
année  1841 ,  «  Algae  Maris  Mediterranei  et 
Adnotici  »  1842;  «  In  systemata  Algarum  ho- 
diema  adverearia  »  Lnnd,  1845;  «  Cteroli  Adol* 
phi  Agardh  Icônes  Algarum  ineditae  »  1846  ; 
«  Species  gênera  et  ordines  algarum  »  4  vol., 
1848-1868  qtd  non  senlement  est  son  oravre 
capitale  mais  qui  est  certainement  le  nu  ilK  ur 
guide  pour  ceux  qui  veulent  étudier  cet  te  oliisso 
de  plantes  acotylédones  ;  €  Theoria  systoiuatis 
plantarum  »  pnblîé  on  1858  en  suédois  et  on 
latin.  On  trouvera  un  grand  nombre  de  disser- 
tations et  de  mémoires  do  M.  A.  dans  les  re- 
cseils  sniyants,  ontro  oenx  que  nous  STons  eîtés 
plus  haut  :  Kongliga  Svenska  VeUnàkap»  Akade- 
mienx  Ilandligar  de  Stockolm,  où  A.  M.  insérait 
HOU  premier  mémoire  dès  1834;  Flora,  od«r 
allgemeiM  botanische  Zeitung  de  Batisbonno; 
Forhandligar  vid  del  af  Skandinaviska  NatUr- 
forskare  och  Làkare  hallna  Mate  i  OiUheborgf 
paUié  toor  à  tonr  à  Gothobofg,  Stodcolm,  Ghri* 
stiania  et  Copenhague,  et  enfin  dans  le  Ofversigt 
af  Kongl.  Vetmskaps  Aeademiens  FlfrhaniUiijar 
de  Stockolm.  M.  A.  possède  une  très  remarqua- 
ble collection  d'algues  qntt'son  père  STaitoom- 
mencé  à  recueillir. 

Igaasii  (Alexandre).  Fils  du  célèbre  natura- 
liste snimWHUiérioBin  (mort  à  Cambridge,  près 
de  Boston,  le  14  déccembre  1873)  est  lui-même 
un  des  représentants  les  pins  éminents  de  la 
soienee  soologîqne  dans  l'Amérique  du  Nord. 
M.  A.  A.  est  né  à  Neufchàtel  (Suisse)  le  17 
di'cembre  1H35  et  en  1848  il  rejoignit  son  père 
aux  £tat8-Unis;  de  1861  à  1856,  il  fit  ses  étu- 
des an  Hmoaré  OoUtg»  de  Oambridge  en  Ifos* 
sachnssetts  et  de  1^(55  ;\  1857  à  l'école  pour 
les  ingénieurs,  Lawrence  iicient\fic  School.  Assis- 
tant an  musée  de  aoologie  comparée  de  Oam* 
bridge  depuis  1861,  il  SD  devint  directeur  en 
1874.  Il  a  publié  un  grand  nombre  d'articles 
dans  les  journaux  et  revues  savantes;  nous  ci- 
terons entre  autres:  Bottem  Sodtty  o/  Natunl 
Ilixtory  Procrediriijf  nnd  Me.moirs  auquel  il  a  don- 
né: «  Notes  on  the  described  species  of  Holoo* 
noti,  fbnnd  on  the  western  ooast  of  NorÛi  Ame* 
rica  »;  «  On  the  Acalephan  Fauna  of  the  sou* 
ther  coast  of  Massachussett's  (Buzard's  Bay)  »; 
«  On  the  mode  of  development  of  the  mar- 
ginal tentaeles  of  tbe  fîree  Mednsae  of  somo 
Hidroyds  »  etc.;  Proceedings  of  the  American 
academy  of  Arts  and  /Sciences  où  nous  trouvons 
de  lui:  <  On  tiie  ombryology  of  Asteraoantliion 
berylinus  »  etc.  Il  collabora  aussi  à:  Thê  Lff» 
eeum  of  Natural  HisUny  of  Nwo  Yotk^  2%s 
.^sMrieim  ibAirsIM,  1%»  numitn  of  M«  A«a- 
demy  ef  Àrtê  and  Sciences,  etc.  Depuis  1871 
M.  Agassiz  publie  le  Bulletin  of  the  Muséum  of 
Comparative  Zoology  at  Haward  Collège,  dans 
lequel  il  a  publié  nn  grand  nombre  d'artiolos 
sur  les  éobittodennos,  les  poissons,  les  eoraov 
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et  !ps  acalôphcB.  Il  y  jmblio  \ùs  comptes- ronduB 
auuaols  du  Masùo,  ot  deruioreiuâut  encore  il  y 
a  inséré:  c  Reports  on  the  resnlis  of  Dredgiug, 
under  the  Supervision  of  Alexander  Âgassiz,  in 
the  Gulf  of  Mexico  (1877-78)  and  in  the  Carri- 
bean-Sea  (1879-80)  by  the  U.  S.  Coast  Survey 
htoamer  Slake  >.  Il  a  encore  publié  séparé- 
ment: €  Embriology  of  tho  Pt;\r  fi-^h  »  Boston, 
Ib'ib,  publiée  dans  les  :  Contributions  to  the  na- 
fural  hMory  of  thê  UnUed-Statt*  de  son  illvs- 
tro  père  ;  c  Catalogue  of  North  Amoriosn  Aca- 
lophao  >,  Cambridge,  1865;  €  Eevision  of  the 
E^hini  »,  1873-74;  <  North  American  Starfi- 
kIiob  »  1877;  «  On  the  developmcnt  of  the 
Fîounders  »  Mémoire  qui  a  été  traduit  en  fran- 
çais par  M.  A.  Giard  et  inséré  dans  la  Revue 
de»  ttHmct»  natwéUM  (tome  VI,  sept.  1877)  sons 
lo  titro:  «  Lo  développement  dos  Plouronéitea  »; 
«  Development  of  the  ossooas  Fishea  »  1885, 
2  Tol  ;  «  The  Florida  Reef  >  ;  c  Echini  of  the 
Blake  Expodition  »  1883  ;  <  Echini  of  the  Chal- 
lenger Expéditions  »  1881;  €  Echini  coUectod 
on  the  Ilassler  Expédition  »  ;  «  History  of 
Fonuurla  and  Balanoglossas  >  eto.,  eto.  Mon- 
sieur A.  a  publié,  on  outro,  en  collaboration  avec 
M***  Elisabeth  Agassiz,  sa  belle-mère  :  «  Sea- 
sîde  stndies  in  Nvtoral  history  »  Boston,  1865. 
Les  travaux  do  M.  Agassiz  lui  ont  valu  grand 
nombre  do  distinctions  honorifiquos  dont  l'énu- 
meration  nous  entraînerait  trop  loin  ;  nou.<3  nous 
bornerons  à  rappeler  qu'il  est  déjà  depuis  quel- 
ques années  membre  do  l'Académie  dos  Si:i»nces 
do  Paris.  M.  Agassiz  a  beaucoup  voyagé  non 
seulement  dsns  les  États-Unis;  mais  dims  TA- 
môriqne  dn  Sndf  anz  Indes,  en  Australie  et  en 
Europe. 

Airaî  (Adolphe),  publieîste  hongrois,  écrivain 
humoriste  de  beanoonp  d'esprit,  collaborateur  de 
plusieurs  joumanx,  ancien  directeur  du  journal 
do  Budapest  :  Magyar-Oroszag  es  a  Nagy  Vilâg, 
est  né  le  81  mars  1836.  H  publie  nn  ehnanach 
humoristitjuo  et,  chaque  année,  lo  recueil  de  ses 
ortioles  paraissants  dans  les  dili'érents  journaux 
de  la  capitale  hongroise. 

Agnel  (Émile)  avocat  et  polygraphc  français, 
né  à  Paris,  en  1810,  inscrit  depuis  1831  au 
barreau  de  cette  ville.  Il  a  collaboré  à  divers 
jonmanz,  an  Jounud  général  tU  ri$utrttetion  pu- 
l>fit/i(r,  à  YT-^cîio  agricoh  etc.  et  s'est  adonné  à 
la  composition  musicale.  Nous  citerons  de  lui: 
«  Code  mannel  des  propriétaires  et  locataires  de 
maison,  hôteliers,  aubergistes  et  logeurs  »  1"  é- 
dition,  18"15  ;  en  1882,  M.  Carré  en  a  publié  une 
(i™*  éd. revue  et  augmentée;  €  Code  manuel  des 
propriétaires  de  biens  mraux  et  d'usines,  des 
fVnnicrs,  des  colons  etc.  >,  184.S;  «  Code  ma- 
nuel des  artistes  dramatiques  et  des  artistes 
masioiens  »  1851  ;  «  Métamorphoses  d'Ovide  », 
traduites  en  vers,  1852-54;  <  Observations  sur 
la  proposition  et  le  langage  rustique  des  en- 
viroud  de  Paris  »,  1866;  <  Oariosités  jndieittrss 


ot  historiques  du  moyen-flge.  Procès  contre  les 
animaux  »,  1858;  «  Manuel  général  des  assu» 
rances,  ou.  Guide  pratique  des  aasnrsinra  et  des 
assurés  >,  1861;  en  18G1,  M.  Ghristisn  de  Ooray 
a  donné  une  2"'«  édit.  de  cet  ouvrage,  augmentée 
et  mise  au  courant  de  la  jurisprudence;  «  De 
rinâuenoe  dn  langage  populaire  sur  la  forme  de 
certains  mots  de  la  langue  française  »  1870. 

Ignelli  (Laurent),  écrivain  italien,  directeur 
dn  gymnase  de  Odtagirone,  né  à  Santagata 
dans  les  Fouilles,  lo  6  janvrier  1830;  il  enseigna 
successivement  dans  les  séminaires  de  Bovino 
ot  d'Ariano,  et  dans  le  lycée  de  Lacera;  et  il 
dirigea  les  gymnases  de  Lucera,  et  de  Gefalh 
en  Sicile.  Parmi  ses  publications,  on  cite  :  «  Fî- 
losofia  dello  letterature  »,  Naples,  18M;  <  I 
menti  deUa  Oslabria  »  vn  petit  volnme  de  vers, 

Catanzaro,  18(17;  <  Lo  consnrjtudini  logali  di 
Catanzaro  »,  Catanzaro,  ISCiU  ;  «  Cronaca  di 
Santagata  di  Fuglia  »,  Sciacca,  1859;  «  Disloghi 
per  gli  agricultori  »  Foggia,  1871,  <  La  Pente- 
roHt.i  »  Sriacca,  1870  ot  Turin,  1873;  c  La 
Daunia  antica  e  la  Capitanata  modenia  »,  Fog» 
gia,  1874. 

A(^IInI  F?ollnl  (Jules  Antoine),  physicien  et 
chimiste  italien  né  à  Pietrasanta  (Lucques),  le 
22  janvier  1884;  il  fut  reçu  pharmacien  à  lUni- 
versité  de  Pérouse  en  1863.  Il  enseigna  les  ma- 
thématiques dans  plusieurs  lycées.  On  a  de  lui  : 
«  Sistoma  metrico  »  ;  «  U  V  Postulato  Euelideo 
dimostrato  rigorosamente  »  Florence,  Ginliani, 
1868  ;  «  Rigenerazione  dclla  sericoltnra  »  ; 
«  Ghimica  molecare  »  ;  «  Alessaudro  Volta  »  ; 
<  Naova  teoiia  fisica  délia  musiea  »  ;  «  Sistema 
di  locomotive  per  saliro  e  discondcrc  quahinqna 
forte  pendenza  »  ;  «  Processo  chimico  contre 
rOrobanohe  >  ;  <  L^Ddtima  sonola,  nuova  teoria 
cosmodinamiea  »  ;  <  Complemennto  délia  teoria 
délie  perpendicolari  e  dello  oblique  »  Novara, 
1883  ;  «  Vade  mecum  dol  viuicultore,  o  mauuale 
pratieo  di  enologia  ranonale  per  nso  spéciale  dei 
proprietari  >  2  édit.,  Taronto,  1886. 

Agoatino  da  Montefeitro  (Padre),  célèbre  ora- 
teur sacré  italien;  de  son  vrai  nom  Luigi  Vi- 
cini  de  fou  Battista,  né  à  Santagnta-feltria  (pro- 
vince de  Pesaro,  arrondissement  d'Urbin)  lo  l^r 
mars  1839.  11  fit  des  études  classiques  dans  le 
Collège  d'Urbin,  dirigé  par  les  Pères  Scolopii; 
ensuite  il  étudia  le  droit  à  l'Université  de  Bolo- 
gne, où  il  fut  reçu  docteur  ;  peu  de  temps  aprôs 
U  prenait  les  ordres  sacrés.  Pendant  qu'il  voya^ 
geait  en  Europe,  ayant  appris  le  décès  de  ses 
parents,  il  on  reçut  un  tel  coup,  qu'il  décida  da 
s'enfermer  dans  un  cloître  de  Franciscains  Mi- 
neurs Observants  dont  il  s'imposa  la  règle.  Dans 
cette  nouvelle  carrière,  il  fut  guidé  par  le  Père 
Andréa  da  Quarata.  Depuis  nombro  d'années,  il 
demeure  paisiblement  an  oonvent  de  Kioosia  sur 
les  collines  de  Piso,  dont  le  doux  climat  con- 
vient à  sa  santé  fort  ébranlée  et  il  y  acquit 
UAA  si  granda  réputation  de  sajcsse,  qu'il  ftet 
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nommé  DéfiiuBseiir  général  de  l'ordre.  Mais  le  I 
Pire  Agostino  se  fit  Bnrtont  admirer  comme  pré- 
dicateur. Ses  sermona,  ses  carêmes  ont  souvent 
l'aliore  de  conférences  î  sa  parole  est  enflammée 
il  àboodante;  ses  idées  sont  élevées,  sa  doo- 
trine  est  très-étendae;  mais  il  en  fait  usage  es- 
gentiellement  dans  lo  but  d'amener  les  chrétiens 
à  la  véritable  démocratie,  à  une  réforme  libérale 
de  la  société  oontemporaina,  par  1m  pvéïMptes  et 
lea  principes  de  charité,  qui  sont  le  véritable  fon- 
dement du  christianisme.  Dès  qu'il  descend  de 
k  ehaira,  d'où  sa  parole  trouve  toigonrs  le  plus 
grand  retentissement  dans  le  publie  et  dans  la 
presse,  il  rentre  modestement  dans  la  paix  de  son 
couvent  et  de  là  il  s'occupe  activement  et  avec 
un  séle  exemplaire,  de  la  fondation  d'orphelinats, 
d'après  le  sublime  enseignement  du  Christ:  Si- 
nite  pueroê  ventre  ad  me.  Nous  tenons  ces  ren- 
saigneniants  des  meiDeares  sonroes.  Tont  ee  qui 
a  été  rapporté  (Lins  les  journaux  italiens  ^nv 
sou  compte  n'est  qu'une  légende  purement  fan- 
taisiste. 

Agresti  (Albert),  écrivain  italien,  né  à  Naples 
lo  24  octobre  1814.  Un  riche  Suisse,  François 
Heim,  guida  ses  premières  études,  et  s'adec- 
tionna  tellement  à  son  disciple,  qu'en  mourant,  il 
lo  fit  Bon  héritier.  Après  la  mort  do  son  bienfai- 
teur, M.  A.  se  livra  avec  ferveuTi  pour  son  pro- 
omnpte,  à  ses  4tades  de  prédileetion.  Agé  de 
16  ans  à  peine,  il  fondait  un  album  littéraire 
sons  le  titre  de  Matuonij  devenu  en  18C7  un 

<  Horilegio  ».  Dans  la  même  année,  il  fut  reçu 
dooteur  en  droit  et  publia  des  vers  sur  la  ea> 
tastrophe  do  Torre  del  Qreco,  détruite  presqne 
entièrement  par  lea  laves  du  Vésuve.  Suivirent 
«Baflaellos  la  Fomarina »  drame,  188B;  cOinlîa 
AlpinoIa>;c  Guglielmo  Tell  »  ;  <  Eponina  * 
tragédies,  1864-67;  €  Studii  sulla  oommedia  ita- 
liana  ne!  seoolo  XVI  »  1871  ;  «  Torqnato  a  8or- 
rento  »  idylle  en  un  acte,  1878;  «  Studii  critici 
enlla  Bucolica  di  Virgilio  »  1874  ;  «  Il  Negro 
nella  commedia  del  500  »  ;  «  Una  iscrizione  a 
Salvator  Rose  >  ;  «  Il  tramonto  del  teatro  latino 
e  i  primi  albori  del  teatro  italiano  »:  cinq  confé- 
rences au  CHreolo  JUologxco  do  Naples  sur  Danto 

<  La  Vite  Nnova;  H  Priorato  ;  I  primi  anni  dell'B- 
sigUo  ;  La  ICooarchia  ;  Qli  nltimi  anni  deir  Esi- 
gUo  »  ;  cinq  leçons  inédites,  faites  en  1864  à  l'uni- 
versité  de  Naples,  sur  la  Oerusalemme  Uberaia  ; 
nn  cours  de  trois  ans  à  la  même  université 
(1884-87)  sur  le  «  Paradiso  di  Danto  »  ;  des 
étndes  séparées  :  «  Dante  e  Sant'  Anselmo  ; 
Ottoissa  da  Bonumo;  laTerità  solla  oolpe  di 
Cunizza  >.  On  a  le  droit  do  s'étonner  qno  le 
gouvernement  italien  ne  se  soit  pas  encore  dé- 
ddé  à  appeler  h  nne  «haïra  nniversitairs  nn 
éçrivain  anspi  dislingné  at  qni depuis  des  années 
enseigne  libreiMBt,.ava6  muoès,  à  l'Université 
de  Naples. 

Agaiar  (A.  A.)  chimiste  portugais,  profes- 
seor  à  réoola  pdUtaohniqjtié  da  '  Lisboima.  Ses 


travaux  sur  la  naphtaline  sont  très  appréciés 
et  souvent  eités  en  Allemagne.  M.  Agoiar  s'est 

occupé  aussi  d'énologie  portugaise;  en  1870, 
étant  président  de  l'Académie  de  Lisbonne,  il  a 
été  envoyé  en  cette  qualité  comme  commissaire 
du  Portugal  &  l'exposition  énologique  de  Lon< 
dres  ;  en  1878,  il  a  été  commissaire  de  son  pays 
à  l'Exposition  UnivorsoUe  de  Paris. 

Afulld  f  Voster  (Mariano),  bibliographe  et 
philologue  ospan^nol,  directeur  de  la  Bibliothèque 
de  Barcelone,  né  à  Palma  de  Mayorca  lo  1 H  mai 
1885.  n  a  publié  des  ouvrages  bibliographiques 
fort  appréciés,  panni  lesquels  nous  rappelerons  : 
«  Bibliographie  catalane,  catalogue  des  ouvrages 
écrits  en  catalan  qui  ont  paru  dcptiis  1174  jus- 
qu'à nos  jours  »  et  «  Bibliothèque  cat  ihm^  des 
principaux  écrits  catalans  dn  XIV,  XV  et  XVI 
siècles  ».  Il  y  a  déjà  longtemps  que  M.  Aguilè 
avait  prêts  à  étra  Ûvrés  à  l'imprimerie  nn  re- 
cnoil  <\o  traditÛHlS  populaires  catalanes  et  un 
dictionnaire  da  la  langue  catalane,  qui,  probable- 
ment, auront  déjà  paru. 

Ahl^en  (Emst,  nom  de  plume  de  Madame 
Vidoria  'Rciiftdictson)  ftîmme  de  lettres  danoi- 
se, lUlû  d  un  lormior,  née  en  1850,  mariée  avec 
If.  Christ.  Benedictson,  maître  de  poste.  Pen> 
dant  quelques  années,  elle  collabora  sous  le  voile 
de  l'anonyme,  dans  diâ^àrents  journaux  ;  en  1884, 
elle  fit  parattre  sous  le  nom  d'AUgren:  c  Frau 
Skane  »,  études  ;  en  1885,  le  roman  <  Pengar  » 
et  le  drame  <  Final  »  en  collaboration  avec 
Axel  Lundegard  ;  en  1887,  le  roman  «  Fru  Ma- 
rianne »  en  1887,  un  recueil  de  folklore  danois, 
sous  lo  titre  ;  «  Folkolir  och  smabnUtolur  ». 
Emst  Ahlgren  et  madame  Edgren  sont  les  doux 
femmes  de  Iatta«s  seandinaves  les  plus  distin- 
guées de  la  nouvelle  génération. 

Ihlqolst  (Auguste  Enguelbert),  écrivain  et 
philologue  finnois,  professeur  de  langue  et  de 
littérature  finnoises,  à  l'Université  do  Holsiug- 
fors,  né  le  7  août  182G  à  Kuopio.  En  1847,  il 
fonda  lo  journal  Suotnetar.  11  entreprit  do  nom- 
breux voyages  à  la  recherche  de  tous  les  mo- 
numents littéraires  do  la  Finlande,  et  il  publia 
ontr' autres:  «  Essai  d'une  grammaire  mokcha- 
mordwine  »,  Saint-Pétersbourg,  1882  ;  «  Gram- 
maire do  la  langue  wotiaque  »;  <  Recherches  sur 
les  langues  ouralo-altaïques  >  Helsingfors,  1871  ; 
<  Du  perfectionnement  des  langues  finnoises  de 
l'Ouest  >  1874;  un  recueil  de  ses  propres  poésies 
finnoises,  sous  le  titre  «  Sakonïa  »  (Etincelles); 
des  traductions  en  finnois  do  ditiérouts  ouvrages 
de  SoUller,  entr'autres:  «  Intrigue  et  Amour» 
€  La  Cloche  »  otr.  En  IRHO,  il  avait  publié  h 
Helsingfors  une  description  des  voyages  faits 
par  lui  de  1858  à  186a. 

Àhiwardt  (Théodore  Guillaume),  orientaliste, 
allemand,  né  le  4  juillet  1828  à  Oreifswald, 
étudia  dans  sa  ville  natale  et  k  Glotiingue  les 
langues  orientales,  particulièremeat  les  sémiti* 
ques  et  s'adonna  à  l'étude  des  mannsorits  arabes 
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de  la  bibliothfrqno  grnnducale  de  Gotha  et  ensoi- 
te,  de  1854  à  185G,  c'.is  l'impérialo  do  Paris.  En 
il  fut  nommo  professeur  ordinaire  des 
laagnes  orientales  et  second  bfliliotli4oftire  de 
l'univcrsitf''  de  Oreil'su-ald.  Ses  écrits  ont  pour 
olget  là  philologie  et  1  histoire  littéraire  arabes  ; 
mais  ift  oit  il  déploie  le  mieux  ses  profondes  eon« 
naissances  c'est  dans  le  domaine  de  rancienno 
poésie  arabe.  Outre  une  discussion  «  Ueber 
Poésie  und  Poetik  der  Araber  »  Gotha,  1866, 
il  a  publié  doH  éditions  excellentes  de  la  €  Ka»- 
side  de  Chalef-el  Ahmar's  >  Greifswald,  185!); 
et  «  d'£U'achri  »  histoire  de  Tempire  islamique 
dn  eommeneemeot  Jnsqti'à  la  fin  dn  Khalifat, 
Gotha,  18W;  du  «  Divan  »  d'Abu  XovraH,  Greif., 
1871;  et  «  The  divan.s  of  the  six  ancients  Ara- 
bie poets  »  Londres,  1870;  auxquels  se  ratta- 
chent*. «  Bemorkungen  ueber  dio  Bchtheit  der 
al*on  arab.  Godichten  >  Greif.,  1872.  Son  <  Yor- 
zoichnias  arab.  llandachriften  der  Konigl.  Bi- 
bliotbek  sa  Berlin  aus  den  Gebieten  der  Pocsie, 
schoncn  Literatnr,  Literatorgeschichte  und  Bio- 
graphik  »  GrMfswald,  1871  est  un  des  travaux 
le  pins  appréciés  dans  son  genre. 

Ahmed'Teflek  l^cha,  homme  d'État,  orienta- 
liste et  écrivain  turc,  issu  d'une  famille  grec- 
que, ué  vers  l'année  1818  à  Constantinople.  En 
1B34,  il  se  rendit  à  Paris  et  entra  au  Collège 
Saint-Louis.  A  son  retour  à  Constantinople,  il 
fut  inuuédiatement  employé.  S'étant  livré  d'a- 
bord à  des  étndes  bistoriques  et  statistiqnes,  il 
réunit  une  masse  do  documents,  dont  il  fit  usa^e 
dans  son  «  Salaamé  »  ou  c  Annuaire  statistique 
de  l'Empire  Ottoman  »  qni  commença  à  paraître 
en  18d7.  On  Ini  doit  encore,  entr'autros,  an'oxcol- 
lent  «  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  tur- 
que »;  dos  traductions  eu  turc  de  quelques  pièces 
de  Molière  et  de  quelques  Dialogues  de  Lucien. 
Il  jouit  en  Turquie  de  la  plus  grande  autorité;  la 
jeune  Turquie  l'admire  surtout  comme  un  sage 
réformateur,  comme  nn  diplomate  fin  et  babile, 
comme  nn  conseiller  prudent.  Il  n  étt'  hiu-ccs- 
sivement  commissaire  dans  les  Principautés  Da- 
nubiennes (1849),  ambassadenr  en  Perse  (1851), 
membre  dn  Conseil  d'Etut  et  du  Conseil  suprême 
de  pnerro  (1854),  Président  du  Tribunal  qni  de- 
vait juger  les  accusés  de  Varna  (1856),  minis- 
tre de  la  jostice  (tô67),  envoyé  extraordinaire 
k  Paris  (1860) ,  ambassadeur  do  Turquie  à 
Saint-Pétersbourg  et  délégué  de  la  Turquie  au 
Oongrès  des  Orientalistes  à  Saint-Pétersbonrg 
(1876),  président  de  la  première  Chambre  des 
Députés  (1877),  président  du  Conseil  dos  Mi- 
nistres (1877).  —  En  1886,  la  Société  Asiatique 
Italienne  l'inscrivait  parmi  ses  membres  liono> 
Taires. 

Àhnfelt  (Arvid  Wolfang  Nathaniel)  littéra- 
tenr  suédois,  né  le  16  wH  1846,  à  Imnd;  il  y  étu- 
dia et  prit  ensuite,  on  1869,  ses  degrés  à  l'uni- 
versité  d'Upsala.  Après  avoir  été  attaché  à  la 
bibtiotbèqne  royale  de  Stockolm,  il  s'adonna  «nz 
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belles  lettres  et  au  journalisme  et  devint  rsdaO- 
tour  en  clief  de  VAfonhlad  et  d'autres  journaux. 
Depuis  Ibbl,  il  est  rédacteur  du  journal  :  Ur  Da- 
Iftnê  kriMka  (La  eihroniqne  dn  jour).  Il  a  écrit 
en  outre  des  monofîraphioR  sur  Almquist,  CruBon- 
stolpe,  Kullberg,  Palmer,  lU&f,  Thomander  etc. 
et  les  oavrages  snivants:  c  Ur  svbnska  hofvets 
odh  arist<Aratiens  lif  »  Stockolm,  1880-83  <  Fran 
Europas  hof.  >  Stoc,  1883-84, 3  vol.  Son  principal 
ouvrage,  cependant,  est  «  Vertdslitteraturens 
Historia  >  Stoo.,  1875-76  »  livre  conçu  d'après 
les  travaux  analogues  de  Scherr,  Hettnor,  Taino, 
Petersen  et  Malmstrém,  mais  dans  lequel  il  a 
envisagé  d'nne  manière  originale  et  indépendan- 
te tout  ce  qui  a  trait  ?i  la  littérature  sncdnisr». 
L'ouvrage  biographique  c  Europas  Konstnàrer  » 
commencé  en  1883  n'est  pas  encore  terminé. 

Huelaronmoff  (Nicolas),  romancier  et  criti- 
que russe,  né  on  1820  à  Saint-Pétersbourg;  il 
ht  ses  études  dans  le  lycée  de  Tsarskoe-Tselô, 
et  à  sa  sortie  il  fat  employé  an  Ministère  de  la 
guerre,  on  son  o«prit  indépendant  ne  lui  permit 
cependant  pas  de  n;ster  longtemps.  Il  se  voua 
alors  entièrâment  à  lu  peinture  et  à  la  littérature. 
Il  débuta  par  une  petite  pièce  comique  sous  le 
titre  «  Le  bal  masqué  »  Voici  maintenant  la 
liste  complète  de  ses  nouvelles  et  de  ses  ro- 
mans :  «  Le  Joueur  >  nouvelle,  dans  les  AnsutU» 
de  la  Patrie.  18,52;  <  Un  faux  nom  »  roman, 
dans  Le  Messager  Musêe,  1861  ;  €  Un  problème 
diffimle  »  nouvelle,  dans  VÉpoqu»^  1864;  «  TJn» 
modèle  vivante  >  nouvelle  dans  les  AnnaUs 
de  ta  Patrie,  1866  ;  <  L«8  citoyens  de  la  Po- 
rdt  »  conte,  dans  la  TrawM  UMvenét,  1867;  €  Le 
Mandarin  >  roman,  dans  L'Aurore,  1870;  <  Les 
Traces  cachées  >  nouvelle ,  dans  les  Annales 
de  la  Patrie,  1872  ;  «  A  tout  prix  »  roman,  un 
volume  à  part,  1861;  €  Les  Contes  russes  » 
trois  éditions,  IB.'^O-Sl;  <  Sous  la  rouo  >,  nou- 
velle, 1883  ;  «  Une  famille  hétérogène  »  nouvelle 
dans  le  Messager  <f«  PSurope^  1886  ;  >  '7ansar 
mie  »  un  conte  de  Noël,  1887  ;  «  XTn  caractère 
obscur  >  nouvelle  1887  ;  <  Le  champ  de  blé  > 
nouvelle  1887.  £n  outre,  nn  grand  nombre  d'ar- 
ticles critiques  et  philosophiques,  disséminés 
dans  différentes  revues  ;  le  bon  goût,  la  justesse 
et  l'impartialité  des  appréciations  firent  surtout 
remarquer  ses  articles  c  Sur  le  servilisme  dans 
l'art  >  ;  €  sur  le  roman  d'Anorbaeb  Au$  der 
H&he  »;  c  sur  La  Guerre  et  la  Paix  de  Tol- 
stoï »  ;  €  sur  les  Principes  de  Psyobologie  do 
Spencer  »  ;  «  sur  le  roman  Entre  deux  feux  d'Av^ 
decff  »  ;  «  sur  V Oblomoff  GontcharoflF  »;  <  sur 
Délit  et  Lxj'iation  de  Doszlajevaki  >  ;  «  sur  les 
Mille  Ames  do  Fisomski  >  ;  €  sur  la  Nkhée  des 
gentihhommet;  de  Tonrguéneff  »  et  «  SUT  la  Ph- 
pille  d'Ostrowski  ». 

Aleard  (Jean),  littérateur  français,  né  vers 
1815  on  Provence,  alla  de  bonne  heure  i\  Paris 
et  collabora  &  plusieurs  journaux  et  recueils  pé- 
riodiques; il  fournit  un  grand  nombre  d'articles 
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à  V Encyclopédie  nouvelle  de  Pierre  Leroux,  à  la 
Indépendante,  k  VAiheneum,  ainsi  qu'au 
Million  des  faits,  à  Patria  (1815),  à  1:\  Biogra- 
phie portative  universelle,  à  la  Bibliothèque  de 
poehe,  k  VEneydûpéâkma  «t  ttoz  Ceni  inOtéc. 
M.  Aicard  n'a  publié  en  volume  qu'un  «  Cours 
d'iùdtoire  nationale»,  1849 ,  qu'il  avait  professé 
la  même  année  à  Toulon. 

Alcwd  (Jean),  poèt«  et  conférencier  français, 
fila  du  précédent,  né,  le  4  février  1848,  à  Toulon, 
Il  fit  ses  études  à  Mâcon  et  à  Nlmos.  Il  débuta 
en  1807,  par  un  toUum  publié  à  Fhris,  oh«s  L«- 
inorre,  sons  le  titre  «  Jeunes  croyances  ».  Des 
strophes  généreuses,  où  il  défendait  le  vieux  La- 
martine lui  gagnèrent  de  nomlnreaBes  sympa- 
thies. En  18G8,  M.  Aicard  gagnait  le  prix  de  poé- 
sie à  l'Académie  du  Var.  Suivit  une  comédie  en 
vers,  représentée  en  1869  à  Marseille  sous  le 
titre:  <  An  elaîr  de  lune  ».  En  1871,  parut,  chez 
Lemerre,  \m  nouveau  recueil  de  sea  poésies  ly- 
riques  :  <  Los  Rébellions,  les  Apaisements  »  ;  eu 
1872,  le  drame  en  rers:  «  Pygmallion  »;  en  1873, 
c  Mascarille  >  pièce  d'occaHÏon,  roprosontro  à  la 
Comédie  Française;  en  1878,  le  fragment  d'un 
«  Othello  »  en  vers  français,  et  une  pièoe  d'oeea- 
aion  poor  Tanniversaire  de  Corneille;  c  Smilia  >, 
im  drame  en  cinq  actes  et  en  prose,  représenté  à 
la  Comédie  française.  Mais  le  talent  de  M.  Ai- 
eard  eet  bien  plus  lyrique  que  dramatiqne.  Kous 
devons  encore  citer  les:  *  Poèmes  do  Provence  >, 
son  chei-d 'oeuvre  peut-être,  couronné  par  l'Aca- 
démie française;  «  La  olmnson  de  l'enflknt  »; 
€  Le  Livre  d'Heures  do  l'Amour  »  ;  «  Le  Dieu 
*  dan'4  l'Homme  »;  «  Lanuirtine  »;  *  La  Vénus 
de  ililo  »,  odsai  de  criii'iue;  €  Une  visite  en 
Hollande  »,  livre  mêlé  de  prose  et  de  poésie. 
M.  Aicard  a  aui^si  traduit  dos  sonnots  do  Mi- 
chelaoge  et  composé  un  drame  <  Don  Juan  » 
resté  inédit. 

Aldè  (Hamilton),  poète  et  romancier  an^çlais, 
né  à  Paris,  dans  les  premiers  mois  de  1830. 
Son  père,  qui  était  issu  d'une  famille  arménienno, 
ayant  été  tué.  trois  mois  après  la  naissance  do 
son  fils,  on  duel,  sa  mère,  qui  était  une  fille  do 
l'amiral  sir  Qeorges  Collins,  !  emmena  eu  An- 
gleterre où  il  fut  élevé  «ttoeeesivement  daiue  plu- 
sirurs  <• -oies  particulières;  do  1841  à  1845,  il  fn':- 
queuta  l  uoiversité  do  Bonn,  et  entra  ensuite  au 
service  mîHtatre  anglais  qu'il  quitta  en  1852  pour 
se  consacrer  entièrement  aux  lettres.  Il  publia 
d'abord  «  Poems  »  1854;  «  Eleonore  and  otber 
pooms  >  lbo6;  <  Sita  »  roman,  1859.  Peu  do 
temps  après  il  fit  paraître  une  série  de  romans 
(tfooéls)  qui  sont  parmi  les  meilleurs  parus  de 
nos  jours  en  Angleterre.  Citons  parmi  ses  der- 
niers <  Carr  of  Garrlyott  »  8  vol.  1862,  nou» 
velîo  éd.  1870  ;  «  M--  and  Mrs.  Paulconbridgo  » 
3  vol.  18G4;  «  Tho  Marstons  »  8  vol.  1868; 
«  lu  that  State  of  life  »  1871,  2'n«  éd.,  1872  ; 
•  Morals  and  mystérios  »  1878;  et  «  Penrud- 
doche  >  3  voi  1873.  Tous  oea  romans  sont  éoriis 


gentlemanlike,  dan.s  la  mcilluur  acception  du  mot, 
et  il  enfiSt  de  les  parcourir  pour  se  oonvainore 
que  l'auteur  est  aussi  familier  avoc.  les  mœurs 
et  les  habitudes  do  la  bonne  société  qu'avec 
oelles  des  pays  où  il  plaoe  le  oadre  de  ses 
romans.  Les  descriptions  des  pays  étrangers,  de 
l'Italie  surtout,  qui  se  trouvent  dans  les  romans 
de  M.  A.  sont  des  modèles  du  genre  et  les  ita- 
liens n'ont  qu'à  lire  le  <  Carr  of  Oarriyott  » 
pour  s'en  convaincre.  Plusieurs  do  ses  ouvrages 
ont  paru  daua  les  AU  the  Year  Round  et  JVo- 
asT**  MagatUn»^  revues  dont  H.  A.  est  depuis 
longtemps  un  dos  collaborateurs  les  plus  actifs. 
La  plus  grande  partie  de  ses  Bomans  fait  par- 
tie de  k  O»llMN0ift  .of  BrtaOi  anikan  de  M. 
Tanehnits  de  Leipsiok;  citons  dans  ce  nomlve 
ceux  que  nous  ne  connaissons  que  dans  cette 
édition:  «  A  aine  Days'Wondor  »  1  vol.;  «  Po'et 
and  Peer  »  S  voL:  «  Introdueed  te  Sodely  » 
1  vol.  En  1882,  on  a  publié  dans  la  Bihlioth^quc 
Contemporaine,  éditée  par  M.  Caïman  Lévy,  de 
Paris,  un  nouveau  roman  de  IL  Hamilton  Aidé 
<  Un  poète  du  grand  monda  »  tradtiit  par  M. 
'Ib.  Bentzon  ;  en  1884  à  la  même  librairie  on  a 
publié  €  Sacrifice,  Deux  belles  mères.  Eat-co 
un  rêve  ?  »  traduction  de  IL  Bobert  Honlay  et 
à  la  librairie  Hachette  <  Bita  »  traduotioii  de 
M»»  Tardieu. 

Aifser  Ladwtff  (V.  Abafy). 

ATme  (Frédéric),  poète  piémontais,  employé 
dans  l'Administration  de  l'Arsenal  de  Turin, 
né  à  "ViguBle  en  1888.  On  a  de  lui  trois  volu- 
mes de  vers:  «  Poche  frutulo  »  Milan;  «  Ore* 
puscoli  >  Venise  ;  «  Il  Trovatore  »  Florence  ; 
les  libretti  do  différents  opéras  et  opérettes  : 
€  Spartaoo  »;  «  La  Pompadour  »;  «  Honte» 
carlo  »;  t  Tl  Tîo  dr^sili  Zulù  »;  «  L'Aj^ente  Se- 
greto  ».  A  Venise,  eu  Tannée  1867,  il  présida  la 
société  littéraire  Ûgo  Fosoolo;  revenu  en  Pié- 
mont en  1868,  il  fonda,  avec  l'avocat  Dellatorro, 
le  journal  11  Fossanese  qui  vit  encore.  Dans  ce 
journal  il  publia  un  roman  intitulé:  «  I  Nazzor 
roni.  >  Monsieur  Aïme  a  aussi  publié  nombre 
d'articles,  dans  les  journaux,  sous  le  pseudony- 
me Man/redo,  qui  est  le  nom  de  son  fils. 

Alsieler  (Jules)  pseudonyme  de  H.  Abras- 
sart.  V.  ce  nom. 

Àinsworth  (William  Jranois),  médecin  et  vo- 
yagenr  anglais,  (cousin  du  fécond  romancier 
du  mémo  nom,  mort  en  1882)  est  ué  à  Exe- 
ter,  le  9  novembr»»  1807.  Il  étudia  la  mi'dccine 
et  les  sciences  uutarelies  et  après  avoir  été 
reçu  docteur  (1827)  fit  une  ezenrsion  géologique 
i  travers  l'Auvergne  et  les  Pyrénées.  De  retour 
à  Edimbourg  (1828),  il  prit  la  rédaction  du 
JovnuU  ef  natural  and  geological  setènee  et  fit 
des  Qonrs  publies  do  théologie.  Lors  de  l'invasion 
du  choléra,  on  1832,  il  fut  attaché  aux  hôpitaux 
de  Londres,  puis  envoyé  en  Irlande,  où  il  fit 
des  études  >^n'oL:;nostique3  et  donna  des  COUTS  de 
leçons  &  Limerik  et  à  Dublin.  Son  premier  ou* 
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vrage  «  On  pcstikntial  choiera  »  c^t  lo  fruit 
de  ses  observations  dans  les  hôpitaux.  £u  1835, 
M.  Ainawoiih  fdt  a(\joiut,  oomme  médeoin,  à 
l'expédition  qui,  sous  les  ordres  dn  Oi^taino 
Chesnoy,  cherchait,  par  l'Euphrate,  une  voie  plus 
directe  pour  aller  aux  Indes.  Après  s'être  ar- 
rêté quoique  temps  à  Bombay,  fl  revint  seul,  on 
1837,  par  lo  Kourdistan,  lo  Tauras  ot  l'Asio-Mi- 
neure.  Ces  mêmes  pa^'s  lurent  de  sa  part  l'objet 
d'une  seconde  exploration  qui  dura  plna  de  trois 
ans  (1838-41):  voyageant  de  compa^io  avec 
Théodore  Ruesel  et  l'arménien  Rassain,  il  fut 
chargé  i)ar  la  Société  royale  de  giiographio  de 
reconnaître  le  oours  du  Halys  et  par  la  Société 
royale  de  propairaiide  chrétienne  do  visiter  les 
chrétiens  du  Kourdistan.  Au  printemps  de  1840, 
il  parvint  &  pénétrer  dans  le  pays  des  Nesto- 
riens.  M.  Ainsworth  se  retira  ensuit o  dans  le 
voisinage  de  Londres,  où  il  publia  les  relations 
de  ses  difiSrents  voyages,  qui  sont  d'un  grand 
intérêt  pour  le  monde  des  savants.  On  a  de  lui  : 
«  Researches  in  AssjTÎa,  Babylonia.  and  Chal- 
dea  »  1838;  «  Travels  in  Asia  Minor,  ilosopo- 
tamia  and  Armenîa  »  1842;  €  Travels  in  the 
Track  of  the  ton  thoiisand  Grooks  »  l^iA.  li- 
vre qui  est,  pour  ainsi  dire,  un  commentaire  de 
celui  de  Xénophon  ;  c  Travels  of  BabU  Peta- 
chia  of  Ratisbon  »  1857;  <  The  claima  of  the 
Christian  aborigènes  in  the  £ast  »  ;  «  Lares  and 
pénates,  or  Cilicia  and  its  Govemors  »  ;  t  The 
Euphratee  Valley  Tî  uiu  to  India  »  ;  «  On  an 
Iiido  europoan  Tolcgraph  by  the  Valley  of  the 
Tigris  »  (ligue  télégraphique  exécutée  plus  tard, 
par  le  gonvemement  tnro,  et  dont  IL  Ainsworth 
a  été  un  des  promoteurs  infatitrablcs)  ;  Wamff- 
ring»  in  wery  c/tme  or  voyages,  travels  and  ad- 
teniurw  aU  jRavnd  ik»  World,  journal  illnitré 
de  voyages,  imité  plus  tard  par  M.  Charton  on 
France  et  par  M.  Émile  Trêves  en  Italie;  The 
JUmiraied  Umversal  Oazetteer.  M.  Ainsworth, 
est  membre  de  phisiears  sociétés  savantes  étran- 
gères et  a  publié  uu  /:^rand  nombro  de  mémoires 
dans  les  actes  de  ces  sociétés  et  dans  les  re- 
vues; parmi  les  nombreux  recueils  oti  il  a  le 
plus  fréquemment  collaboré  noua  citerons  :  7'hc 
Edinburgh  Journal  of  Nalural  and  Geographical 
Science;  The  Magazine  of  Naîural  BÛtory  de 
Londres;  The  American  Journal  of  Science  and 
Arts  publié  par  M.  Silliman  k  Xew-Iîaven  (Con- 
uecticut  £.  U.)  dans  lequel  journal  il  a  inséré, 
entr'anta«a,  en  1882,  un  «  Notice  of  the  volcanie 
island  latclv  throuai  up  bctwcen  Pantollaria  and 
Soiaoca  »;  Journal  of  the  Geological  Society  of 
DuMn  ;  Journal  of  the  Royal  OeograpMeal  So- 
detij  of  Londo».  Ajoutons  que  M.  Ainsworth, 
f)U!  co)ii]ite  parmi  les  fondateurs  du  West  Lon- 
dvH  ilospilal,  eu  est,  encore  aujourd'hui,  surin- 
tendant et  trésorier. 

Aires  do  Mat^alhaes  Sepnlreda  (Christovam), 
poète  portn;;;iiH,  ué  le  27  mars  1853,  à  Ribandar, 
aux  Indes  portugaises.  H  entra  dans  l'armée 
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coloniale,  et  il  y  servit  pondant  (piinzo  ans  ; 
il  passa  depuis,  quelques  années  k  Lisbonuo, 
comme  offider  de  cavalerie.  En  1870,  il  pnblia 
un  volume  de  poésies,  bow  le  titre  «  Indianas 
0  Portuguezas  »  ;  on  annonce  encore  de  lui  un 
ouvrage  historique  et  littéraire,  sous  le  titre  : 
«  Camoons  na  India  ».  H  est  nn  des  rédacteur* 
du  Jornal  do  Commercio,  de  TJ.-ihonne,  et  il  a  col- 
laboré à  plusieurs  revues  littéraires,  telles  que: 
Artes  «  Mra»,  Bauueençaf  Art$^  Gnuieiilos,  Oo- 
cidente,  Chrovica  Moderna. 

Alry  (8ir  Georges  Bidell),  illustre  astronome 
anglais,  né,  le  27  juin  1801,  à  Aluwick  dans  la 
Gomtée  de  Northumborlandi,  se  voua  de  bonne 
heure  aux  études  phj'siques  ot  mathématiques, 
devint,  en  1828,  professeur  et  directeur  de  Tob- 
servatoire  de  Cambridge,  et,  en  1886,  il  snceéda 
à  Ponds,  on  qualité  do  Royal  astronomcr,  dans 
la  direction  du  grand  Observatoire  de  Green- 
wich.  n  mît  en  ordre  les  observations  aoeomn- 
lées  depuis  1750,  les  régla  et  les  publia  sons 
le  titre  €  Réductions  of  observations  of  the 
Moon  »  1848,  2  vol.  Il  entreprit  en  même  temps 
des  observations  météorologiqnes,  magnétiques; 
photoeléographiqnea  ot  spectroscopiqucs  ;  accrut 
par  l'invention  et  la  construction  le  nombre  des 
instruments;  perfectionna  les  chronométrée  m»> 
rins;  proposa  l'introduction  du  système  décimal; 
conduisit  les  observations  astronomiques  prépa- 
paratoires  pour  la  délimitation  des  frontières 
entre  le  Canada  et  les  États-Unis;  et  intro- 
duisit la  nouvelle  grande  mesure  anglaise  des 
degrés.  Four  bien  observer  les  éclipses  totales 
du  soleil,  il  alla  en  1842  à  Tarin,  en  18(1  à 
(Toîheiibourg,  et  on  1861  e\  Pobcs  en  Espai:;ne. 
Uouformémont  à  l'acte  de  fondation  de  Char- 
les n,  il  s'occnpa  ensuite  des  positions  de  la 
lune  ot  des  étoiles  ;' \  ^  tout  en  faisant  ol^ei 
de  ses  observation»  les  diamètres  et  les  sur- 
faces des  planètes,  leurs  voies,  do  même  que 
colles  do  leurs  satellites.  En  1874,  Airy  fat 
chargé  de  la  direction  do  la  section  anglaise 
pour  observer  le  passage  de  Vénus  et  présenta,  en 
1877,  sa  relation  à  la  Chambre.  Plus  récemment, 
il  proposa  une  nouvelle  niéthodo  do  traiter  la 
théorie  lunaire,  à  laquelle  on  dit  qu'il  travaille, 
après  avoir  quitté,  en  1873,  la  haute  place  de 
président  de  la  Société  Royale  des  Sciences, 
qu'il  occupait  depuis  deux  ans.  Voici  la  liste  do 
SCS  ouvragei^  :  «  Astronomical  observations  mado 
on  the  Royal  Observatoiy  at  Greenwioh  »  Lond. 
1«  15-57,  II  vol.  €  Catalogue  of  2lnG  stars  » 
Lond.  184U;  «  Six  lectures  on  astronomy  deli- 
vered  at  Ipswich  Unsenm  »  18&8,  quatr."»  édi- 
tion; «  Mathematical  Tracts  »,  quatr.'ne  édition; 
€  Tracts  on  physical  astronomy  »  185?!.  <iuatr."'<' 
édit.  «  Algebrical  aud  uumerical  theory  of  orrors 
of  observations  »  Lond.,  18G1;  «  On  tho  ondoU^ 
tory  theory  of  optics  »  1866  ;  «  Sound  and  atmo- 
sphoric  vibrations  »  1871  ;  «  Troatiso  on  ma- 
gnetism  »  1871.  Pour  la  P<itny  Cydopaeà^  il 
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toiTait  Tarticle  «  Gravitation  »  publié  séparé- 
mentet  pour  VSneyelopœdia  MetropoUtann,  Iob 
articles  :  «  Trigonométrie,  Figure  do  la  Ten  o  et 
Maréoa  ot  Vagues  ».  Les  Fhilosophical  Tramac- 
Hmê  et  1m  aeles  d'antres  sociétés  soientifiqneB 
OODtiennent  do  nonilirenx  l'rrits  d'Airj',  qui  ost 
membre  honoraire  d'un  grand  nombre  d'acadé- 
mies et  qui  a  reçn  la  médaille  Lalande  de  11ns- 
titut  de  France  ,  la  médaille  Copky  ut  la  mé- 
daille ro J'aie  de  la  Ruyal  Society .  la  médaille 
de  la  Soci«ité  astrouomique,  la  médaille  Albert 
des  mains  du  Prince  de  QeUeSi  et  1»  médaille 
de  l'institution  des  Jugements  civils  pour  ses 
observations  sur  la  construction  des  ponts  d'one 
grande  longueur.  Ajoutons  en  finisimnt  que  sir 
Airy  a  dirigé  on  outre  son  attention  sur  une 
maladie  de  l'œil  humain,  maladie  dont  il  examina 
la  nature  et  trouva  le  remède. 

IJaisl  (Banieri)^  écrivain  et  poète  italien,  né 
à  Sant'Agata  di  MugoUo  (commune  do  Scarporia, 
province  de  Florence)  en  1847,  après  avoir  fait 
SM  premières  études  «lies  les  Pèiêa  Soolopii  de 
Florence,  il  étudia  l'agronomie  à  l'Institut  To- 
cbni^ne  de  la  même  viUe.  On  a  de  lui,  en  prose: 
«  Bkordi  storiei  di  Sant'Agata  di  Hagollo  », 
Florence,  1875;  c  Sant'Agata  di  Mngello  e  la 
Storia  del  R.  Liceo  Rifcî  »,  Florence,  1876; 
c  Scarperia  difesa  contre  la  storia  del  Mugello  », 
florenoe,  1877;  «  H  Glasio  »,  Florenoe,  1883; 

<  Addizioni  ai  ricordi  storiei  di  Sant'  Agata  di 
Mngello  >,  Florence,  1887;  en  poésie:  c  II  IX 
^onio  del  1878  (In  morte  di  "Vittorio  Emanne- 
Is)  »,  Florence,  1878;  «  Marcia  funèbre  Nazie- 
nâle  »,  dans  la  Oazzetta  d'Italia  du  18  janvier, 
1879;  «  Per  la  forrovia  Firenze-Faenza  »,  Flo- 
renoe, 1881;  <  Il  Tcrromoto  d'Ischia  »  1888; 

<  La  baia  d'Assab  »,  1884;  «  Poesia  monta- 
nara,  Affetti  montanari  »,  1886;  «  Conte  Verde  », 
1887. 

Uareon  (Podro  Antonio  do),  illustre  écrivain 
espagnol,  né  d'une  famille  bourgeoise  à  Guardia, 
en  18&8.  L'etaé  de  dix  ea&nts,  dans  une  fa- 
mille considérée  mais  pauvre,  il  apprit  seul  trois 
ou  quatre  langues,  par\nnt  à  éconoinisfr  quelque 
argent,  et  arriva  à  Madrid,  oix  il  connut  iùspron- 
oeda.  Il  fit  ses  délmto  oomme  jonmaliste  révo- 
lutionnairo  ot  pommo  poète  satyriquo,  eut  un 
duel  bruyant  et  dirigea  la  revue  JEl  Occideiite. 
En  18G9,  pendant  la  gnecre  entre  TEspagne  et 
le  Maroc,  il  ,  fut  en  Afrique  le  oorrespondant  de 
Z<a  Iberia  ;  ses  récits  de  guerre  ont  été  réunis 
sous  le  titre  de  «  Diario  de  un  testigo  de  la 
Onerra  de  Afriea  ».  Après  la  guerre,  il  en- 
treprit un  voyage  en  Italie  qu'il  a  admirable- 
ment décrit  dans  un  volume  qui  porte  le  titre: 
«  De  Madrid  à  Napoles  ».  S'étant  rallié  pins  tard 
à  l'Union  libérale,  on  186^  il  entra  an  Parle- 
ment et  fat  nommé  plus  tard  conseiller  d'État, 
sénateur,  ambassadeor  d'Espagne  à  Gonstanti- 
nople.  M.  Alarcon  est  d'une  fécondité  oxtraordi- 
dinaire.  Il  a  pohlié  une  vingtaine  de  volâmes 


et  une  foule  de  petits  articles,  causeries,  esquis- 
ses, récits  de  voyage.  Quoique  très  moderne,  il 
a  l'imagination  dog  vieux  contours  ot  s'entend 
comme  personne  dans  l'art  d'émouvoir  ses  loo- 
tenrs.  H  va  sans  dire  qne  M.  Alaroon  est  aosr 
démicien.  Parmi  ses  ouvrages,  outre  lo  Diario 
et  le  voyage  de  Naples,  on  remarque  deux  vo- 
lumes de  poésies  et  les  romans  î  «  El  Sonlnrero 
de  très  pioos  »  ;  €  £1  escandalo  »,  avec  des  ten- 
dances nltramontaines  ;  «  El  final  de  Norma  »  ; 
€  £1  niuno  de  la  Bala  »;  «  La  Alpujarra  »,  etc. 

Àlas  (Oenaro),  écrivain  militaire  espagnol; 
a  fait  dornièromont  boaucoixp  do  bruit  pnur  hcs 
démêlés  avec  le  général  Bréart,  commandant  dos 
corps  d'armée  français  mohiliBéB.  M.  Alad,  qui 
venait  en  amateur  étudier  les  manœuvres,  fut 
mal  reçu,  protesta,  et  publia  ensuite  dans  la  pres- 
se espagnole  une  étude  très  intéressante  sur 
l'organisation  de  l'armée  française. 

Àlas  (Leopoldo).  publicisto  cspa^rnol,  frère  du 
précédent,  plus  connu  sous  son  pseudonyme  de 
CtariM,  Aatorien,  profbesear  de  Uttératmre  4  8ar 
ragosHO,  il  «e  fit  connaître  à  Madrid  par  sa  cri- 
tique agressive  et  personnelle  qui  lui  a  procuré 
beaucoup  d'ennemis.  D  a  publié*  ses  eritîqnea 
d  art  dans  plosieiira  TtdomeB.  Oomme  romancier,- 
il  a  publié  nn  ouvrage  intitulé  «  la  Reggente  ». 
Républicain,  il  fait  campagne  dans  la  presse  con- 
tre la  dynastie. 

Alanx  (Jules  Émile),  écrivain  français,  né  h. 
Lavaur  (Tarn)  en  1828,  professeur  de  philo- 
sophie à  l'éeole  des  lettres  d'Alger.  On  a 'de 
Icû:  <  Les  tendresses  humaines  »  poésies,  1807; 
€  La  religion  progressive  »  études  do  philosophie 
sociale,  1869,  2'°«  éd.  1871  ;  «  l'Analyse  méta- 
physique. Méthode  pour  continuer  la  philosophie 
première  »  1H72  ;  <  Études  esthétiques.  L'art 
dramatique.  La  poésie.  L'esprit  de  la  France 
dans  la  littérature  »  1878  ;  «  De  la  Métaplijpak 
que  considérée  comme  scionro  »  1>^70;  «  Un  fils 
du  siècle  >  poème,  1882;  c  Histoire  de  la  Phi- 
losophie »  1882;  c  Instruotion  morale  et  oivi^ 
quo  >  1883  ;  «  La  langue  et  la  littérature  fran- 
çaises du  XV  au  XVII  siècles  »  ;  «  Manuel  d'ins- 
truction morale  et  civique  »  1884. 

Âlkaae  (P.).  La  JbviM  dès  Iktm  Mondes  a 
publié,  sous  ce  nom,  en  1864,  nn  roman  le  «  Pé- 
ché de  Madeleine  »  qui  obtint  un  assez  vif  suc- 
cès. Un  eertain  mystère  vjiuA  aooompagné  m 
publication,  lo  public  fui  bien  vite  informé  quo 
le  nom  d'Albane  était  un  pseudonyme  derrière 
lequel  se  cachait  une  femme  du  monde,  dont  ce 
roman  était  le  début  littéraire.  Le  secret  fut 
assez  bien  gardé  et  les  suppositions  allèrent 
leur  train  sans  que  la  Rww  s'occupât  d'y  ré- 
pondre ou  de  lea  déaientir.  Cependant  nnjour« 
nal  aj'ant  avancé  avec  plus  d'assurance  quo 
l'auteur  de  la  nouvelle  en  question  était  M»«  de 
Bemis,  M.  Bulos  s'empressa  de  déclarer  lui- 
même  dans  uno  note  insérée  dans  la  Reime  des 
deux  Monde*  et  placée  depuis  en  tête  du  «  Pé- 
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ché  de  Madeleine  »  paru  on  volame,  ohM  Ifî- 
chol  Lévy,  qu'il  ne  savait  pas  plus  que  ses  lec- 
teurs quoUo  personnalité  se  dérobait  soua  le 
nom  d'Albane.  B  ayait  reça  en  1864,  dH-il,  nn 
paquet  eontonant  lo  roman  nvoc  ces  seules  li- 
gnes: 4  Prière  instante  à  M.  Bulos,  si  le  ro- 
man et-joint  ne  convient  pas  à  la  Bevne  de 
voaloir  bien  le  faire  savoir  à  l'anteur  par  un 
mot  jeté  à  la  poste  restrinto,  avec  cotte  adresse: 
P.  Albano  ».  Le  roman  ayant  été  lu  au  comité 
do  n'ilaetion,  la  Revue  l'avait  jugé  digne  de  sa 
difficile  hospitalité;  mais,  depuis,  l'antoar  n'a- 
vait jamais  donné  signe  de  vie.  Doux  autres  ro- 
mans saivîrent  oe  premier  essai  «  Plamen  »  et 
«  Souci  »  ;  ils  ont  également  paru  en  volume 
ehez  Lévf ,  après  \wax  publication  dans  la  Revue 
des  deux  Mandes  et  signés  simplement:  L'au- 
teur  du  Péché  de  Mii'hlt  uie.  On  sait  aujourd'hui, 
dit  M.  Goorgog  d'Heilly,  que  ces  écrits  distin- 
gués qu'on  a  succesaivomont  attribués  à  M*"*  de 
Bemis  et  à  H"**  Piseatory,  fille  dn  général  Foy, 
ont  pour  auteur  M™*»  EImo  Cnro,  néo  Paulino 
Casiiin,  et  veuve  de  l'académicien  mort  il  y  a 
qmelques  mois. 

JUbanese  (François),  écrivain  italietti  né  en 
1842  à  Palorme,  ou  il  fut  reçu  docteur  en  ju- 
risprudence; à  l'Age  do  24  ans,  il  enseignait 
dans  le  Collège  dit  du  Salvatoro  ot  il  rempla^ 
çait  à  l'université  le  professeur  Paolo  Morello, 
daus  l'enseignomont  de  la  philosophie  de  l'his- 
toire. Ensuite,  il  fht  nommé  professeor  de  lit- 
tt'raturo  italienne  à  l'Inniitm  tbcliniquo  do  Terni, 
et  de  là  transféré  à  l'Institut  de  marine  do  Vo- 
nise,  o&  il  oontinne  à  enseigner.  On  a  de  lui, 
entr'autres:  «  Solla^inquisizione  roligiosa  in  Vo- 
nezia  »,  Venise,  1868;  «  Question!  di  scienza 
contemporanea  »;  <  Studii  suUa  Tilosotia  dolla 
Storia  »,  1877;  «  Valore  sociale  délie  grandi  re- 
lii^ioni  »;  <  Carlo  Dar\\Tn,  suo  sistema  o  con- 
sûguenzd  » ,  <  Nuove  osservazioni  soi  ragui  >  ; 
<  Le  rasse  nmane  e  il  loro  awenire  >,  études 
anthropologiques  ot  ethnographiques,  avec  une 
introduction  du  professeur  Luigi  Garabari,  1886. 

llberdi  (Jean-Baptiste),  écrivain  do  la  Hé- 
pabliqne  Argentine,  né  à  Tucuman,  en  1812.  A 
douze  ans  (»n  l'emmena  à  Buenos-AjTes  pour 
lui  fairo  commencer  ses  études,  et  il  finit  par 
s'appliquer  partioolièrement  à  la  philosophie  et 
au  droit.  Avant  même  de  prendre  ses  grades 
il  débuta,  on  1838,  par  un  travail  intitulé  <  Pro- 
liminar  al  estndio  del  dereoho  ».  En  1841,  il  se 
rendit  au  Chili  pour  lire»  doTant  la  Faculté  do 
droit  de  cette  r«'pnl)li(iue,  un  mémoire  sur  Top- 
portuoité  et  le  but  d'un  Congrès  général  amé- 
ricain. Après  avoir  ^pA»  part,  comme  pnblieiste 
et  comme  homme  politique,  au  niouvcmont  libé- 
ral de  son  pays  eu  1852,  après  la  chute  do  Ro- 
ses, il  commença  à  écrire  son  oeuvre  principale, 
les  «  Bases  para  roiganisat  i>)ii  politica  de  la 
Confedoracion  nr?xontïna  ».  <,V,i  a  boanenup  Ion.' 
aussi  son  <  Mauuoi  do  la  iogislaciou  de  lu  \ 
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pronsa  on  Chile  ».  En  1856,  U.  A.  a  été  nommé 
ministre  Jo  la  République  argentine  auprès  des 
États-Unis.  Après  avoir  obtenu  quo  lo  gouverne- 
ment de  son  pajw  fnt  reconnu  par  la  ptûssante 
république  américaine,  il  traversa  l'Atlantique 
pour  poursuivre  le  même  but  auprès  des  princi- 
paux gouvernements  de  lHhirope  et  il  finit  par  y 
rester  en  qualité  do  ministro  auprès  dos  Cours 
de  Paris,  do  Londres  et  de  Madrid.  U  a  pris 
sa  retraite  depuis  quelques  années  et  il  vit,  pro- 
cul  neffotiiSf  à  Caon  se  consacrant  aux  études 
politiques,  philosophiques  et  jurIdiq\ios.  M.  A. 
s'est  fait  connaître  aussi  comme  homme  de  let- 
tres. Déjà,  en  1836,  il  avait  débuté  dans  les 
journaux  américains  par  plusieurs  esquisses  do 
mœurs,  publiés  sons  le  pseudonyme  de  FigarUlo. 
En  1837,  il  a  publié  une  «  Oronaoa  drûnatica 
de  la  Revolucion  de  Maio  de  1810  ».  En  1848, 
on  traversant  l'Atlantique  avec  Gutioroz,  il  corn 
posa  en  prose  ua  poème  «  l'Edon  >  quo  sou 
compagnon  de  Toysge  mit  en  vers;  en  1844, 
il  écrivit,  à  lui  tout  seul  cetto  fois,  un  autre 
poème,  sorte  de  voyage  fantastique  dans  les 
mers  da  Sud,  sons  le  titre  c  El  Tobias,  o  la 
Canel  a  la  vela  »  ;  dans  la  môme  annéo,  il  livra 
à  l'impression  ses  souvenirs  d'Italie  <  Veinto 
dias  on  Genova  ».  M.  Étienne  Eoheverria  a 
beanconp  loné  les  prenners  travaux  de  œt  écri- 
vain. 

Alberdingk-Tbjm  (Pierre-Paul-Marie),  écri- 
vain hollandais,  professeur  à  l'Université  de  Lou- 

vain,  né  à  Amsterdam  lo  21  octobre  1827.  II 
collabora  à  xm  grand  nombre  de  journaux  et  de 
revues,  ot  il  publia:  «  Marcns  Aarelius  Cassio- 
dorus,  sonator  »  Aiint.  rdam,  1857;  «  H.  Wilio- 
brordus,  apôtre  do  la  Hollande  »,  Louvain,  1861  ; 
«  Karol  do  Groote  »,  Louvain,  18G7  ;  «  L'histoire 
do  Ph.  van  Uaniix  »,  Louvain,  1878;  c  Ifiroir  de 
la  littérature  hollandaise  »,  Louvain,  1R77;  et  un 
excellent  mémoire,  en  langue  tlamandu,  sur  les 
institutions  oharitàUes  de  la  Belgique  au  moyen- 
âge,  couronné,  en  1883,  par  l'Ajoadémie  Boyale 
do  Bruxelles. 

Alberto  ^Giulio),  économiste  et  administra- 
teur italien,  ancien  intendant  des  finances  à 
Syracuse,  maintenant  retraité,  né  à  Catano  on 
1812;  son  premier  travail  a  été  une  brochure: 
c  Poolie  oonsiderasioni  suUa  mosione  del  IHni- 
stro  délie  finanzo  rispotto  alla  tassa  fondiaria  » 
publiée  sans  lieu  ni  date,  mais  évidemment  en 
Sicile  en  1848  ;  on  a  encore  de  lui  c  Storia  del- 
l'Economia  politica  in  Sicilia  »  1855,  qui  arrive 
jusqu'à  l'annt'te  1840  ot  «  Sugli  istitnti  dî  cré- 
dite »  Mémoire,  1876. 

Albert  (Edouard),  ehimrgien  aatridiien,  né 
en  janvier  1841  à  Senftenberg  en  Bohômo.  Reçu 
en  1867  docteur  en  médecine  à  l' Université  de 
Tienne,  il  fnt  nommé,  en  1873,  professeur  ordi- 
naire de  clinique  chirurgicale  à  l'Univorsité  de 
hi'iHiirnck.  ot  i  ii  18S1,  professeur  ordinaire  do 
chirurgie  ii  Viouue.  bes  ouvrages  coucornont  le 
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diagnostic  chirargic&l,  la  chirurgio  opérativo,  ot 
la  môconiquo  des  uticilIatioiiH  ilt^  rbomme.  On 
a  de  lui  :  *  Beitrâsjo  zur  Go.st  hichto  dor  Chi- 
nu;gie  >,  Viecno,  1078;  <  Lehrbuch  dor  Chi- 
nirgie  »  8m  éd.  en  4  toL,  Vienne,  1884-86  ; 
«  DiajE:iî03tik  dor  chinirg.  Krankheiten  in  20 
Vorlesangea  »  éd.,  Vienne,  1885.  Ses  norn- 
Imnz  petits  travaiix  ont  éti  reenetUia  «s  denx 
▼ohunes  parus  à  Vienne  en  1878-80  sons  le 
titre  :  <  Beitrilgo  der  operativen  Chirurgie  ». 

libert  (Frédéric- Rodolphe,  archiduc  d'Au- 
triche) né  à  Vienne  lo  3  août  1817.  ËlevA  mi* 
litaireraent  sous  la  direction  de  son  père  l'ar- 
chidoc  Charles,  l' adversaire  de  Napoléon  le 
QmsoUi,  il  entra  de  lionne  henre  dans  l'armée. 
En  1848,  il  prit  part  comme  volontaire  \\  la  pre- 
mière campagne  du  maréchal  Kadotzky  contre 
le  Piémont,  et  se  distingua  à  Santa  Lucia.  En 
décembre  1848,  il  fut  nommé  commandant  d'une 
divi--<iou  de  l'avant-gardo  avec  laquelle  il  prit 
part  aux  batailles  de  Mortara  et  de  Kovara 
(31  «t  98  mars  1849)  où  il  gagna  la  phw  bante 
distînotion  militaire  autrichienne:  la  croix  de 
Harie-Thérèse.  Après  cette  bataille,  il  se  rendit 
en  Toscane,  et  avee  sa  division  prit  part  à  Poo- 
copation  de  Livoume.  A  la  suite  des  d(^môlé.s 
qui,  à  la  fin  do  1850,  eurent  liou  entre  TAutri- 
che  et  la  Prusse,  on  lui  donna  le  commandement 
du  corps  d'armée  concentré  par  l'Antrioba  snr 
la  frontière.  L'année  sxiivante,  il  fut  nommé  gou- 
verneur général  de  la  Hongrie.  Pendant  la 
guerre  de  1868,  il  était  destiné,  dans  le  eas  où 
la  Confédération  Allemande  serait  venue  au  se- 
cours de  l'Autriche,  à  soutenir  avec  un  corps 
d'année  autrichienne,  une  armée  allemande  qui 
aurait  marché  sur  la  France.  Cette  hypothèse  ne 
s'étant  pas  r«^ali8tio.  l'archidnc  Albert  no  prit  pas 
part  à  la  campagne.  Pendant  la  guerre  do  lii66, 
il  avait  le  commandement  svpréme  de  l'année 
autnohicnne  en  Italie  ot  c'est  à  lui  que  revient 
l'honneor  de  la  bataille  de  Custozsia  (24  juin 
1808).  La  10  juillet,  il  prenait  le  commandement 
de  tontes  les  troupes  mobilisées  antrichiennes 
ot  nno  fois  la  paix  conclue,  il  était  nomraô  ins- 
pecteur général  de  l'armée,  place  qu'il  occupe 
enoore  et  dans  laquelle  il  rend  de  grands  ser* 
vicos  à  son  pays.  Tj'archidnc  Albert  qui  est  un 
des  plus  riches  propriétaires  terrions  de  l'Au- 
trieh»-Eongrio  passe  l'hiver  et  une  partie  dn 
printemps  à  Arco,  dans  la  province  de  Trente, 
et  le  reste  de  Tannée  dans  son  somptueux  palais 
de  Vienne,  où  il  possède  la  &mense  collection  de 
dessins  à  la  main  et  rlo  «gravures  snr  cuivre,  dite 
Albertina,  dn  nom  do  Albert  do  Saxc-Teschen, 
le  mari  de  l'archiduchesse  Marie-Christine  qui 
l'a  réunie.  I/arehidue  Albert  est  connu  aussi 
comme  écrivain  militaire.  On  a  do  lui  :  <  Wie 
soU  Oesterreichs  Ueer  organisicrt  sein?  Al- 
len Fisiriotsn  Gesamt-Ossterreiohs  gewidmet  », 
Vienne,  1868;  c  Ueber  die  Verantwortliohkeit 
im  Kriege  »  Visonei  1869,  traduit  en  français 


par  M.  L.  Dufour,  Vienne,  18G9  ot  en  anglais 
par  M.  Wyatt,  Londres,  1860.  —  Le  18  avril 
1877,  l'année  nutrichîenno  a  fêté  le  50"  anni- 
versaire do  l'entrée  au  service  de  l'archiduc. 

Albert  (Michel),  écrivain  allemand,  né  en  1886 
à  Trappold  prèa  Schassbourg  (Transylvanie)  ; 
il  enseigne  maintenant  dans  le  gymnase  de  cette 
ville.  On  a  de  lui  c  Die  Candidaten  »  scènes  de 
la  vie  du  peuple  do  Transylvanie,  Hermann- 
stadt,  1872;  «  T>\o  Dorfschule  >  nonvolle,  ib. 
1869;  «  Die  Flandrer  am  Alt  »,  drame  histori- 
que en  cinq  actes,  Leipsiek,  1888;  «  Traugott  > 
nouvelle.  Hormnnn.stadt,  1871  etr. 

Àlbertarlo  (Don  Davide),  publiciste  lombard, 
directeur  du  journal  :  l' Oêtervatore  CkMoHeo  de 
Milan,  rédacteur  des  journaux  Leonardo  da  Vinci 
et  //  Popolo  Cattolico  ;  on  a  de  Ini  une  brochure 
sur  Garcia  Morono,  le  président  de  la  République 
de  l'Éqnatenr  assassiné  en  1875,  et  trois  petits 
livres  ascétiques:  «  Meso  di  maggio  »;  «  Me.'?o 
di  ottobre  »  ;  c  Mese  di  dicembre  ».  Un  procès 
de  di£hmation  qui  lui  ftit  intenté,  en  1887,  par  le 
professeur  abbé  Stoppani  donna  à  son  nom  un 
grand  retentissement.  On  consultera  utilement 
sur  M.  l'abbé  Albertario  et  sur  son  journal  un 
ouvrage  publié  k  Milan  on  1887  par  M.  le  oomte 
Joseph  Grabinskl  intitulé  €  Storia  docnmentata 
de  11 'Osserwa tore  Cattolico  ».  11  est  bon  cepen- 
dant d'observer  que  c'est  l'ouvrage  d'un  adver- 
saire. 

Albertl  (Edmond-Christian),  philosophe,  bio- 
graphe et  bibliographe  allemand,  docteur  en  phi- 
losophie, bibliothécaire  de  l'Université  de  Kiel, 
né  le  11  mars  1827  à  Friedorichsstadt  dan.s  le 
Schloswiok.  On  a  de  lui,  entr 'autres  :  «  Études 
sur  la  Dialectique  do  Platon  »  Leipsiek,  1886; 
<  La  question  do  l'esprit  et  la  sério  chronologi- 
que des  écrits  do  Platon  illustrée  par  Aristoto  » 
ib.  1864;  €  Soerate  »,  Qoettingue,  1869;  <  Le- 
xicon  dos  écrivains  du  Ekshleswick-Holfltein  h 
partir  de  l'année  1829,  jusqu'à  l'année  1885  » 
Kiel,  1866-1885;  c  Gatalogne  des  revues  et  des 
recueils  où  il  est  fait  montion  du  SoUeswick- 
Holstein  f  Kiel,  1873;  «  Gretclion  >  nouvelle, 
Kiel,  1874  ;  t  Geramunds-Saga  »  poème  épique, 
Kiel,  1879;  etc. 

Albertl  (Tyouirt^  poète  et  autour  dramatique 
italien,  né  a  Florence  d'une  ancienne  st  noble 
fsmiUe  florentine,  en  1832.  Il  manie  très  bien 
le  dialogue,  toujonr.s  écrit  avec  la  verve  natu* 
relie  aux  Florontins.  Parmi  ses  comédies,  on 
cite  :  «  Il  Conte  e  l'Ostiore  »  qui  date  de  l'an- 
née 18^15  ;  c  La  Madré  »  ;  €  Pietro  l'Operaio  »; 
couronnée  au  concours  gouvernemental;  <  S^p  -a 
di  fresca  data  non  vuole  essor  trascuratu  »; 
«  Una  donna  per  bene  »;  €  Virtù  d'amore  »; 
«  La  ragnzza  di  cervcllo  sottile  »;  €  Un  oruo 
dol  innnilo  galante  ».  Un  volume  de  ses  pièces 
a  !> aî  u,  en  1H76,  à  Florence  chez  les  Sacc«.  Le 
Monnier,  .sous  lo  titre  C  Commodie  varie  »  £a 
Tannée  1886,  il  avait  fait  imprimer  à  floreneo 
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on  dnmte  fort  original  on  cinq  actes  avec  pro- 
logue, sons  lo  titro  :  «  Asmnil(>o,  fantiisia  dram- 
matica  »;  qui  ropreaontu  uu  1887  à  Florouco, 
donna  lien  à  dos  diacussiona  assez  rives.  Par- 
mi loa  po(''siesi  lyriques  de  'SL  Alborti,  on  doit 
citer:  «  Prsefatio ;  Polemica  nuovissima;  Alla 
regina  >;  Paru!  a«s  Aorita  en  prose,  îl  fant 
signalor  sa  conft^ronco  au  Circolo  Filologieo: 
€  Grido  di  giiorra  ».  Sous  presse,  avec  la  pro- 
messe d' ano  préface  de  Yorick,  un  volume  de 
proses  et  poésies,  intitulé:  €  Contro  corrente  ». 

Âlbertinl  (Jacques)  Voyez  Leoni  Mario. 

Àlbertoni  (Pierre),  savant  italien,  professeur 
de  pbamaoologie  et  de  physiologie  à  lUniviw- 
8it6  do  Bologne,  momhro  do  plusieurs  acadé- 
mies, né  à  (j-aszoldo,  près  Mautoue,  en  1849. 
Â  l'âge  de  seise  ans,  il  prit  part,  comme  yo- 
loutairo  garibaldien,  à  la  bataille  de  Beszecca 
(IHfJOj;  il  fut  reçu  docteur,  puis   assistant  à  la 
chaire  de  physiulogio  à  TUniversité  de  Padouo  ; 
il  enseigna  aucoessivement  k  physiologie  à  Sien- 
ne, à  Gt'nos,  et  depuis  l'année  1884  la  pharmaco- 
logie, depuis  l'année  1887,  la  physiologie  à  Bolo- 
gne. Panni  aea  disoiples  les  pins  distingués, 
ou  cito  déjà  le  profeaaenr  Bnfalini  à  l'UnÎTer- 
8  lté  de  Sienne,  les  professeurs  Marcacci  et  FoB- 
senti  h  l'Université  de  Pérouse,  le  professeiir 
Sartori  à  rUnivorsitô  de  Camerino,  le  profes- 
seur Ughi  à  l'Université  de  Parmo.  On  a  de 
lui:  «  Sui  processi  digostivi  e  assimiiativi  nel 
orasso  »,  Padone  1878  ;  c  Snll'aloool,  anil'aldeide 
e  sugli  otori  vini  i  »  ;  m'moiro  couronné,  publié 
par  le  SptrimimiaUf  1874  ;  <  Sul  criterio  fisiolo- 
gîoo  nelle  perisie  medico-legali  per  ayvelenar 
mento  »  ;  Padoue,  1874  ;  c  Sui  contri  cerebrali 
di   raovimento   »,  dans  lo  Spcrimcntale,  1876; 
«  Bendicouto  délie  ricerche  fatto  nel  laborato- 
rio  fiaiologioo  di  8iena  nell'anno  1876  »;  €  A- 
ziono  dollii  pancratina  sul  saniruo  »,  dans  le 
SperimeniaU  1878;  «  Sui  poteri  digereuti  del 
paaoreaa  naUa  yita  fistale  »,  dans  le  Sperttm»' 
muUale  1878;  «  Sulle  emorragio  por  lesioni  nor- 
Toae  »,  dans  le  SpeHmentale  1878  ;  <  Sull'azione 
e  composizione  del  Jaborandi  »,  1879;  <  Sul- 
l'asicae  del  voleno  délia  vipera  >  ;  «  Sulla  pato- 
gencsi  dcU'opilossia  »  ;  «  Sull'azione  délia  pilo- 
carpina  »  ;  c  Azione  di  alcune  aostanze  medica- 
mentoee  snllirritabilità  del  oeryello  e  oontribnto 
alla  torapia  dell'epilossia  »  ;  <  La  transfusiono 
sanguigna  e  lo  scambio  materiale  »  :  «  Azione 
e  metamorfoei  di  aloone  aoatanse  nelPorganismo 
in  rapport©  colla  patogenosi  deU'acetoneniia  e 
dol  diabolo  »  ;  <  Sulla  fnnnaziono  e  sul  conto- 
gnû  dell'alcool  o  doiraidoido  noU'organismo  ». 
On  a  aussi  de  hd  nn  mémoire  en  langue  aile* 
maudo:  <  Uobor  Pcptono  ». 

Àlbtciai  (César,  comte),  écrivain  et  joriscon- 
suite  italien,  profeaaenr  de  droit  oonatitutionnel 
à  l'Université  de  Bologne,  secrétaire  de  la  £>«• 
putmiune  di  storin  patria  per  h  provincie  di 
Jtomaffna,  ancien  ministre  do  l'Instruction  pu- 
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blique  da  Gouvernement  provisoire  do  la  Ho- 
magne  on  1859,  ancien  député  au  Parlement 
italien,  ancien  Becteur  do  l'Univertiité,  et  an- 
eien  Ifaire  de  Bologne,  est  ni,  en  1836,  à  Forli 
d'une  ancienne  et  illustre  famille  de  la  Roma- 
gue.  Parmi  les  publications  de  ce  savant,  qui 
eat  en  même  tempa  nn  éerÎTain  de  raoe  et  im 
patriote  éprouvé,  on  doit  signaler:  «  Del  pro- 
gresse nell'vuuanità  e  nella  Società  »  1860;  «  I 
principii  délia  Società  modema  »  ;  «  L'individno 
e  r  incivilimento  »  1866  ;  <  Dell'ufficio  e  deUe 
attincnzo  dcllo  Stato  coll'individuo  noUa  Società 
moderua  >  ;  c  Del  fondamonto  délia  politioa  »  ; 
»  Intomo  al  ooneetto  dalla  libertà  »;  €  La  di- 
sputa intomo  alla  natnra  dell'aaima  ai  tempi  di 
Pompouoxzo  »;  «  Do'noovi  sttidii  sulla  Storîa  d'I- 
talia  »  ;  «  Franoeaoo  Gnioeiardîm  >  1870;  «  L'ar- 
to  nnova  in  Italia  »  1838;  <  Galesiso  ]CM*eacotti 
De  Calvi  o  la  sna  oronaca  »  ;  «  I  nnovî  studî  in- 
tomo a  Niccolô  Macchiavolli  »  ;  «  I  Miti  e  le  Leg- 
genda  sniU'origine  délia  città  di  Forli  »;  «  La  yita 
0  lo  aviluppo  dol  linguaggio  diGuglielmo  Dwight 
Whitnoy  »  1877  ;  c  Consideraaioni  aul  Corso  di 
Diritto  Goatitomonale  di  Luîgi  Palma  »  18TB; 
*  Guglielmo  de  Gillot  »  1879;  c  Goldoni  e  le 
sue  lettere  »  1880;  <  Le  Cronacho  Forlivosi  di 
Léon  Cobelli  »  ;  «  Madama  Rcale  »  ;  <  D  prin- 
cipe Eugénie  »  1880;  €  Carlo  Pepoli,  Saggio 
sidla  rivoluzione  dol  trontuno  »  1880;  plusieurs  i 
articles  dans  le  Preludio  des  années  1881-83  ! 
(Goldoni  e  Bonealli;  Roma  e  il  Oristianeairao  ;  | 
L'uniao  dalla  raaschora  di  fcrro  ;  Uf;o  Bassi  ;  i 
Matdama  £lliott).  «  La  oronaca  di  Pier  di  Mattio- 
lo,  appnnti  di  Storia  bologneae  »  1888-86  ;  «  H 
Governo  Viscontoo  in  Bologna  con  documonti 
iiiediti  >  1883-84  ;  «  Osaervazioni  sid  liboro 
bcambio  »  1886  ;  «  Cenno  storico  sulla  città  di 
Bologna  preposto  alla  Oulda  eH  Bologna  di  (kr- 
rado  Ricci  »  18B6;  «  Neon^gia  di  Giorsimi 
Gozzadini  »  1887.' 

AlMnl  (Auguste,  comte),  marin  itsUsiif  né  à 
Gânes  vers  1830  d'une  fkmille  originaire  do 
Borgeggi  dans  la  Ligurie  occidentale.  Son  père 
était  l'amiral  Albini  qui,  on  1848,  commandait 
Peaoadre  piémontaise  dans  la  mer  Adriatique; 
son  frère  aîné,  l'amiral  comt«  B.  Albini,  com- 
mandait la  partie  non  cuirassée  de  l'escadre 
italienne  pendant  la  gnanre  de  1868.  8'oocnpaat 
anrtont  de  rartillerie  de  nmrint^  M.  Albini  peut 
se  dire  le  créateur  de  la  grosse  artillerie  em- 
ployée depuis  quelques  années  sur  lea  navires 
italiens;  il  eat  aussi  inventeur  d'une  canbine 
se  chargeant  par  la  culasse  qui  porte  son  nom 
et  qui  a  été  adoptée  pendant  quelque  temps  par 
le  goaTsmement  hollaadaia.  H.  Albinf  est  auai 
l'inventeur  d'un  affût  do  bord,  à  cylindre  do 
glycérine,  adopté  par  la  marine  anglaise  et  par 
la  marine  italienne.  H.  Albini,  éin  d^pnté  par 
la  troiaièmo  collège  de  Gânes  en  1880,  fait  en- 
core aujourd'hui  partie  de  la  Chambre  dont  il 
I  n'a  été  exclu  que  pendant  peu  de  tempa.  Depuis 


ALB 


ALB 


33 


l'année  18*^,  il  fait  parfio  du  cadre  de  réserve 
avec  le  grade  de  coutre-umiral.  Cet  officier  gé- 
ninl,  fort  apprécié  «n  Anglaterre,  a  pablié  pln- 
sienrs  brochures  d'une  valeur  egsentielleraont 
(ecbni^ae.  Noas  oiterous  entr'  autres  les  arti- 
«bs  nû^aiits  ioaéréa  dans  la  Rtviêta  mariitt' 
«a:  «  Affusto  Âlbini  a  freni  idraulici  ed  a  ri 
lorno  autornatico  in  batteria  por  piccolî  cannoui 
a  ntrocarica  »  iSlQ;  «  Considerasioni  sol  cari- 
omento  dei  gnadi  eumoai  délia  navi  ooras- 
ute  moderne  >  1879  ;  «  Artiglieria  dollo  navi 
moderoe  »  1880.  M.  Âlbini  a  aussi  publié  une 
bradran  séparée  «  Uno  sgnaido  aâ'avTenire 
naralû  »,  Fano,  1887,  avec  doux  planches. 

Albiai^BlsI  (Sopbit<V  fiMniOf  <1i>  Icttros  italion- 
no,  fille  de  M.  Antoine  Albini  (iigrauouio  et  pro- 
priétaire dans  la  Briuiia,  anteur  d'un  eKoeUent 
traité  sur  les  vors  à  soin),  in;iriéo  avec  lo  pra- 
feaaeor  Émile  Biai,  sculpteur  distingué,  est  néo 
à  Milan  en  1866.  La  meiDeiire  chance  de  sa  vie 
R  été,  paraît-il,  la  possibilité  do  fréquenter  do 
bouno  heure,  lea  leçons  du  professeur  Jean  Riss- 
li,  à  l'Eoole  supérieure  dos  jeunes  filles  &  Mi- 
bn;  le  talent  naturel  d'observation  ot  la  fincsHO 
et  délicatesse  du  sentiment  ont  été  admirable- 
ment aidées  ot  secondées  par  le  maître  qui  a- 
vait  bientôt  saisi  la  portée  de  oet  esprit  souple 
et  élégant.  Toixt  ce  qui  est  sorti  de  la  pluuio  de 
madame  Sophie  Albini-Bisi  est  exquis.  Noua 
citerons:  €  Nel  vano  d'una  finestra  »;  «  La  scac- 
chiora  délia  Bosa  »  ;  «  Le  nozse  d'argento  »  ; 

<  L'amico  di  Canimillo  »  ;  <  Chiacchiere  di  una 
signera  »;  c  Impression!  di  Venezia  »i  €  La 
indiata  »;  «  Omini  e  Donnine  »,  sans  parler  de 
beaucoup  de  contes  divers,  d'esquiss'?-.  In  ré- 
cits, et  d'articles  épars.  L'éditeur  qui  réunirait  en 
un  volume  les  meilleurca  proses  de  madame  So- 
phie Albini-Bisi  donnerait  preuve  d'intelUgenoe, 
do  bon  çoAt,  et  rendrait  service  aux  amatcnr-j 
On  doit  auasi  à  cette  dame  la  traduction  ituliun- 
ne  dn  roman  de  Florence  If  ontgomery  «  Ifisnn- 
derstood  ». 

Alblnl-Cresta  (Madeleine),  femme  auteur  ita- 
lienne, née  à  Bobeoco  Oremonese,  le  17  août  1841; 
elle  demenre  à  Milan,  oii  elle  publia  les  ouvra- 
ges dont  suivent  les  titres:  trois  comédies  pour 
l'en&aoe:  «  Chi  fa  bene  trova  bene  >;  «  La  figlia 
del  galeotto  >;  «  Oaetana  Âgnesi  >  1878-79;  le 
livre  ascétique  plusieurs  fois  réimprimé:  <  Qioie 
celesti  délia  faoïiglia  »,  1879;  «  L'angelo  in  fa- 
miglia  »,  1S81  ;  «  L»  ProTndensa  in  famiglia  », 
188J;  €  O  Padroî  »»  1882;  c  La  Croce  »,  1888; 

<  Di  per  dî  »,  en  six  vols.  »  1884;  €  L'alba  e 
1  auront  »,  1881;  c  U  meriggio,  ricordo  di  noz- 
se  »,  1884;  «  Dal  vero  »,  nouvelle,  1884;  «  Pa- 
re »,  IR'^G;  on  récomponso  de  cet  ouvrage  lo 
Saintr-Père  Léon  XIII  a  décerné  à  l'auteur  une 
aéâaine  en  or. 

.UbinI  (Joseph),  savant  italien,  professeur  do 
physiologie  à  l'université  de  Naples,  né  à  Milan 
vers  l'anuée  1H30.  Il  lit  sus  éludes  de  médecine 


&  l'université  de  Pavie;  et  il  Ips  interrompît, 
pour  prendre  une  part  très  active  aux  campa- 
gnes patriotitiaes  é»B  années  1848-49,  se  signsr 

lant  par  son  courage;  il  reprit  ses  études  en  185f) 
à  l'université  de  Pavie  et  il  les  poursuivit  à  l'u- 
niversité de  Tienne,  où  il  fnt  reçu  docteur  et 
choisi  comme  son  assistant,  par  le  professeor 

Brucke.  Quatre  ans  après,  il  fit  un  long  tour 
scientifique  dans  les  universités  allemandes  ;  à 
la  fin  de  l'année  1857,  il  fut  nommé  professeur 
à  l'université  de  Oracovie;  il  revint  en  Italie,  en 
1859,  et  il  accepta  d'abord  l'enseignement  de 
l'histoire  naturelle  dans  le  lycée  de  Casale:  après 
quelques  mois,  il  gagnait,  par  concours,  la  chaire 
do  physiologie  à  l'université  de  Parme  ;  en  1860, 
il  fut  nommé  professeur  à  l'université  de  Na- 
ples. Ses  publications  sont  nombreuses,  >  t  <!i  s 
plus  appréciées.  Nous  citerons:  <  Ricenlu'  sul 
voleno  délia  salamandra  maculata  »,  Vienne, 
1868,  réédité  en  1868,  en  allenand;  €  Rioerebe 
chiraiche  sullo  castagne  corauni  »,  en  collabora- 
tion avec  son  disciple  A.  Fionga,  1867;  «  8ul 
fmtte  del  fieo  »,  1867,  1869,  1870;  «  ISsame 
chimico  comparativo  del  sangue  degli  animali 
bovini  tifosi  »,  1804;  «  Sullo  acque  minerali  di 
Mondragone  »,  avec  M''  Paride  Paimeri,  1868; 
€  Snlla  eoagnUaione  del  sangue  »,  1879;  «  Ana- 
lisi  chimica  délia  pasta  Itzsstein  »,  avec  ^M""  Pai- 
meri, 1872;  €  Ueber  das  Oentrum  tendineum  don 
septum  yentrienli  cordis  »,  Vienne,  1866;  «  No- 
duli  am  Rande  der  Atrio-Ventricular  Klappen 
des  Meuschon  »,  Vienne,  1856;  €  Boitrag  7.ur 
Anatomio  der  Augenlieder  »,  Vienne,  1857; 
«  Snllo  scheletro  degli  animali  invertébrati  », 
1861;  «Rapport;  anatomici  od  intima  struttnra 
dell'apparato  glaudulare  venolioo  doUa  salaman- 
dra maculata  »,  1862;  «  Esame  mierosoopioo  del 
sangue  degli  animali  bovini  affotti  da  tifo  », 
Milan,  1864;  *  Sull'epitelio  intestinale  »,  18<38; 
«  Sullo  sbocco  anormale  di  una  vena  polmonare 
nella  ekva  discendente  »,  1868;  c  Sulla  natura 
dcllo  osaa  alla  base  del  cranio  »,  1867;  €  Sulla 
struttura  délia  glandula  lagrimale  »,  1869;  «  Bi- 
corohe  anatomtche  microsoopiehe  snlla  parete 
doU'ansa  isolata  per  la  fistola  intestinale  seconde 
Tliiry  »,  1872  ;  «  Sull'aaione  aspirante  del  cuo- 
re  »,  1862;  «  Sul  meocanismo  délia  degintizio- 
ne  »  1868;  c  Bicerche  soi  pasereas  »,  1865; 
«  Sul  pancréas  e  suirumorc  pancreatico  »,  1866; 
«  Sulla  reaptrazione  délia  rana  »,  Napoli,  1866; 
€  Sulla  deteruinasione  del  sesso  »,  1867  ;  €  Gua- 
rigione  di  una  fistola  ^'a^trira  in  un  cane  »,  1867, 
1868;  €  SuUa  nutriziono  dei  nervi  »,  1864;  «  Nervi 
0  processi  trofioi  »,  1868;  «  Sul  galTanometro 
0  sul  potore  elettro-motore  dei  nervi  »,  Naples, 
1868;  «  Sulla  conservnzione  del  potore  elettro- 
motore  nei  nervi  di  rana  disseccati  rapidamen- 
te  »,  1869;  «  Sulla  eccitabilità  e  conducibilità 
dei  ncrvî  essiccati  »,  IHOS;  <  Alcuno  ronsidera- 
zioni  BuUa  fistola  intestinale  »,  1870,  1871  ;  «  Sul- 
l'eterotopia  tattile  fisiologioa  »,  1870;  c  Fono- 
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neni  offerti  in  vita  o  reperto  tnatomico  di  tua 
gioTÎne  gallina,  eni  fn  esportata  rintiera  mapfta 
(Il  i  iM  amli  emisfori  »,  1871;  *  Siilla  tmnsfusiono 
dol  .siniguo  »,  1h72;  »  Quida  allo  «tmlio  (U;lla 
fisîologia  normale  o  nporimentale  »,  trois  voIh. 
IfiTO,  rcimpriméo  en  1H78;  «  Lozioiii  (Vomhrio- 
logia  »  (en  lithographie),  lb7B;  <  SuUa  circola- 
cione  e  aulla  tranafosione  del  aangue  »,  1879  ; 
«  Rondiconto  doU'Istituto  fisiologico  di  Parma  », 
Parme,  1860;  <  Rendiconto  dell'Istituto  fisiolo- 
gico di  Napoli  »,  186CM>-1;  «  Pensieri  e  ragio- 
namoiiti  suUa  Rolazione  del  Consiglio  Buperiore 
di  Pubblioa  Istrnzionc  >,  lWi5  (réimprimé  à  Mi- 
lan eu  1866);  «  Propouta  iutomo  aile  Facoltà 
madteo-ohinirgiehe  »,  1878;  €  Pareri  mA  nwm 
ordinamenti  degli  studii  medico-clnrurgici  », 
1875;  «  Cenni  storici  Hulla  salamaudra  macvila- 
ta  »,  1862;  «  Cannula  por  fîstola  dolla  oomoa  », 
1870;  «  QU  Opiatoblcfari  »,  1871  ;  «  Lettora 
sulla  galvano-caustica  (k-1  ^fi<^del<lorf  »,  Venise, 
1857;  c  Letteraad  uu  Yotoriuario  »,  1869;  tra- 
duotion  italienne  de  l'«  Anatomie  pbyBielogi» 
que  »  do  E.  Mayer;  tradnctioTi  italienne  do  la 
<  Physiologie  »  de  Poster;  tradaction  italienne 
de  r«  Ooi^atique  >  de  Ganraset;  €  H  Tatnato 
di  Birma  »,  1876;  *  Sul  pano  Liebig  »,  1873; 
«  Sulla  Coprocreai  in  Napoli  »,  1873;  «  Sulla  Gin- 
nastica  uollo  ncuole  elumcntari  »,  1878;  <  Nuova 
cannula  por  la  trasfoâione  del  sangne  »,  1874; 
«  Sulla  spcrorinno  dell'orina  »,  1H73,  1874;  «  Ri- 
corcho  HuUa  forza  di  socrezione  del  rené  », 
1874;  €  Una  reasione  eonrane  all'a]liamina  ed 
alla  muciua  »,  187G;  <  Nuova  classifica  dei  ten- 
Bttti  »,  en  collaboration  avec  M'  Zweithal,  1871; 
€  SnlIa  vitalità  dei  nervi  disseccati  rapidamen- 
te  »,  1876;  «  Consorvaziono  deile  forme  elemcn- 
tari  organicho  pol  rapide  di«doccamorito  »,  187H  ; 
«  Rapporte  fira  i  movimenti  doU'irido  o  la  visio* 
ne  »,  1876;  c  Snl  colore  délia  retîna  »,  1877; 
€  Siil  iTiluro  (loi  fondo  doirncchio,  »  1S^77; 
c  Struttora  e  fuuziono  dell'umor  vitreo  »,  1878; 
c  Eotropio  antomatico  »,  1877;  «  8alla  oonaer» 
Vaàone  dei  cadavori  modiaate  îl  dlH.soccamento 
aitificiale  »,  IHSI  ;  <  Alcuno  rîcerche  sul  latto  » 
1882;  €  Ca80  d'uccosiiivo  impinguameuto  d'una 
gaUina  soprawisanta  per  qoaai  einque  mesi  al* 
l'ablar.îono  ilei  grandi  etnisfori  cerobrali  »,  1883; 
«  Sulla  Bostanza  odorosa  délie  castagne  »,  on 
OoQaboration  aveo  le  D'Ualerba,  1888;  «  Sagli 
albuminoîdi  deUa  oastagna  comune  »  (en  coUab. 
avec  le  même),  1883;  «  Sui  movimenti  del  cor- 
vello  nell'uomo  »,  lb85;  «  SuUa  tunica  muscolare 
doll'inteatino  tenue  del  cane  »,  1885;  <  Sui  mo- 
vimenti d  «m  cromatofori  nei  Cefalopodi  »,  1885; 
«  Tavole  ottimetricbe  »  (trois  éditiona);  «  Ri- 
flosaioni  anUa  traafneione  dél  aangne  »,  1886; 
«  SaU'azioiio  dolla  Dultoizîna  o  dt'll'Esorina  », 
1880;  «  Sui  collirii  »,  1885;  <  A  proposito  del 
qaeationario  per  l'inda^ne  atatiatiea  délia  cecità 
in  Italie  »,  Milan,  1887;  «  Note  airOeolistica 
deli'Heraiog  »,  1887  ;  c  Noxioni  fondamentali  di 
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Fifliologia  amena  »  1887.  Fresque  tontes  les  pn- 

blications  do  ce  aayant  sont  originales  et  fott* 
dôos  sur  la  pluH  scnipnlcuso  observation. 

Albino  (PaHcal),  écrivain  italien,  avucat  à 
Campobaaso,  oh  il  est  maintenant  cliargé  de 
défoiidro  devant  les  tribunaux  le  domaine  do 
l'État,  fit  son  droit  à  l'Université  de  Naploa  où 
il  prit  ses  grades;  en  1848,  il  débuta  dans  les 
lettres  avec  plusieurs  articles  et  quelques  poé- 
sies; plus  tard,  il  publia  une  série  d'oeuvres  très 
importantes  sur  la  province  de  Molise.  CStoni 
entr'autres  <  Biografie  e  ritratti  !  ;:li  uomîni 
illustri  del  distrotto  d'Isernia  e  del  distretto 
di  Larino  »  Campo  basse,  2  vol.  1864,  1866  ; 
«  Biblioteoa  U oliaana,  caeia  indice  di  libri  ed 
opuscoli  pubblicati  da  autori  nati  nella  pfovin- 
cia  di  Molise  »  ib.  1865;  «  Délicate  Civerra  » 
conte  d'histoire  loeate  dn  XVI  aièole,  ib.  1865; 
qui  eut  l'honneur  de  quatre  éditions  successives; 
une  brochure  fort  singulière  «  La  fosta  del  Cor- 
pus Domini  in  Campobosso,  ossia  desorizione  e 
spiegasione  dei  HBsteri  ehe  ai  portano  in  pro- 
cossione  nella  dette  festa  »  2  éd.  avec  24  fig., 
ib.  1876  ;  €  Corografia  Molisana  »  1  partie,  ib., 
1876;  «  Fiante  topografîea  deUa  «SMk  di  Oam- 
pobaiflo  »  zd.  1876  ;  €  I  cappuccini  in  Campe* 
basse,  rronaca  del  ^ocolo  XVI  dol  dott.  Zic- 
cardi,  ristampata  cou  note  e  documenti  »  id., 
DeNigris,  1876  ;  «  Bicordi  storici  e  monumentali 
del  Sannio  o  délia  Frentania  »  1  vol.  id.  1879; 
M.  Âlbino  a  publié  aussi,  on  1852,  à  Naples  une 
traduction  de  «  Hauristo  »  roman  d'EogèDe 
Scribo  et  une  thèse  do  droit  *  SuUa  difForensa 
dottrinale  tra  la  Preacriaione  e  l'Uancapione  » 
1853. 

llbltes  (Édouard,  marquis  de  Paterniano^ 
publiciste  et  peintre  franco-italien,  né  en  1834 
à  Paris,  d'une  noble  famille  de  patriotes  ita- 
liens originaire  des  Marches,  (PatMidaao  est 
un  viUage  près  Fano)  établie  en  France  de- 
puis le  premier  empire.  Feu  son  père,  le  mar- 
quis Félix,  avait  traduit  en  français  les  comé- 
dies du  comte  Giovanni  Giraud  do  Rome,  et 
fondé,  à  Paris,  en  1885,  le  journal  italien  La 
iiussola,  où  son  tiU  fil  ses  premières  ormes 
littéraires.  L'héritage  de  oe  journal  a  été  re* 
cnoilli  par  M.  Oarini,  lorsqu'U  fonda  à  Parin  le 
Carrière  franco-italiano,  qui  rendit  de  si  grands 
services  à  la  cause  italienne.  Mus  le  princi- 
pal mérite  du  jeune  Marquis  Albites  a  été  d'a- 
voir créé,  à  Londres,  on  1856,  en  société  avec 
l'éditeur  écossais  Mac  Lean  le  journal  satyri- 
que:  Th9  FUH,  dont  il  fut,  pendant  huit  ana, 
le  rédacteur  en  chef.  A  Londres  M'  Albites  se 
maria  avec  une  anglaise.  Après  huit  ans,  U 
vendit  sa  part  de  propriété  dans  le  Fun,  k  son 
premier  collaborateur  Thomas  ITonrl,  et  depuis 
il  partagea  son  séjour  entre  la  France  et  l'Ita- 
lie. Depuis  dix-huit  ana  il  collabore  an  Chari- 
vari, où  il  signe  souvent  Paul  Girard,  pseudony- 
me qui  dans  ce  journal  est  commun  à  d'antres 
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coUaboratours  et  même  à  son  iafatigabld  direc- 
t«ar  M.  Pierre  Véron.  M.  Albit«a  écrit  aussi 
Aan'i  le  Gil  Bios,  main  sans  signer  ses  articles. 
Dans  le  journal  ï£lettrico,  de  llorence,  qui  a 
«ené  maîntoiuuit  sas  pvbÛQations,  le  narqnit 
de  Paterniano  a  rlonno  quelques  chroniques  rlo 
l'Higb-life  floreatine,  étincelantes  d'esprit  et 
qu'il  signait:  Il  Marehegê. 

AIbo  (Xavier),  écrivain  italien,  ancien  pro- 
fesseur de  philosophie  dans  le  Lyci-e  Telesio 
de  Cosenza  où  il  devint  aveugle  n'étant  âgé  • 
qm  de  64  ai».  Né  dans  les  enviroiis  de  Co> 
MBze  (Calabre),  il  entra  dans  les  ordres  et 
i^idoima  aux  études  philosophiques,  suivant 
Isa  doetrinea  de  Boamiiii  et  de  GiolierH.  Jus- 
^'à  l'année  1861,  il  a  vécu  en  donnant  des  le- 
çons particulières  ;  il  a  employé  vingt  ans  de  sa 
vie  à  composer  nn  poème  apocalyptique,  fort 
notable  du  reste,  qui  sons  le  titre  c  L'Anti- 
eristo  »  a  •'•to  pnblié  en  1873  à  Milan. 

Albof,  romancier  russe,  appartenant  à  l'école 
aatmliate.  Son  roman  .*  c  Btaaa  »  (la  Soutane), 
tiré  do  la  vie  da  clergé  nisBe,  para  en  1888, 
a  en  un  grand  nombre  de  lecteurs. 

▲Ibrecht  (Anton  Honnann),  écrivain  allemand, 
pasteur  à  Kleinkoms  (Bado)  né  lo  6  mai  1835 
à  FribonrjT  on  Brisgau.  Il  a  publié  :  «  Bruiier 
Ludwig  »  chronique  en  vers,  Leipsick  1872;  «  Die 
Hlfiie^nngfer  »  oonte  vilIageoiB  dn  aièole  passé, 
Karlsiniho,  1884;  c  M^eiU  em  Oborlaïul  >,  Lahr. 
ItJÎB;  «  Der  Prâceptorats-Vikari  ans  L  P.  He- 
bd*a  Jogend  >,  Schopfhoim,  1882;  c  Der  Sohwe- 
deiyunker  »,  poème,  Friboorg,  1878. 

Aibreebt  (Jacqnes),  érrivain  suisse,  né  lo  17 
janvier  1827  à  Sargans  dans  le  canton  de 
Saiat-Odl,  reçut,  à  partir  de  1842,  l'instruction 
secondaire  dans  l'école  catholique  du  diof-lieu 
qu'il  quitta  en  184U  pour  suivre  les  courn  de 
pliOoIegte  à  Pnniveraité  de  Hwneh.  Un  séjour 
d'une  année  dans  la  Suisse  romande  lui  permit 
d'enseigner  le  français,  d'abord  à  l'école  dn  dis- 
trict de  Lachcn,  dans  le  canton  de  Sohwitz, 
(1858-1856)  puis  à  l'école  cantonale  de  Saint- 
Gai!,  (1856-18«i3i.  A  partir  de  1860,  sa  vervo 
satirique  se  déploya  librement  dans  le  journal 
riiaqyeelettr.  M'  Albreoht  professe  anjonrd'hai 
raUemanâ  et  l'italien  au  L'■ymna^^o  do  Bieniif. 
On  a  de  lui:  «  Le  déolamatoar  suisse  »  2  vol., 
1868;  «  La  Querelle  de  HoUing  »  récit  Inmo* 
liat^oe,  1869  ;  «  Le  nouvel  almanach  de  Do- 
steli  »  auquel  sous  le  pseudonjnne  do  Frèro  Hi- 
larios  il  fournit  également,  à  partir  de  1874, 
les  illnslrations  et  Te  texte. 

Albnquerqne  (Antoine  Mario  Soabra  d'),  écri- 
vain portugais,  membre  de  l'Institut  de  Coim- 
bra,  trésorier  et  bîbUotiiéeaire  de  lITnivernté  de 
la  même  ville,  membre  de  la  Société  de  Géogra- 
phie d'Oporto,  né  à  Coimbra  le  23  janvier  1820. 
On  a  de  lui  :  <  Bibliograpbia  da  Imprensa  da 
Unverstdaâe  de  Coimbre  »,  1872-1885,  8  vols.; 
«  Vobilianhi»  Conimbrioeiifle  »,  1861  ;  c  Consi- 


déraçoês  sobre  o  Braaaô  de  Coimbra  »,  1866; 
<  Brasûs  portugueses  »,  journal  héraldique,  1879; 
«  Solecta  da  Tnfancia  >,  1870;  en  voie  de  publi- 
cation :  «  Historia  das  ordons  militares  portugue- 
ses »;  «  IBstozia  da  Ordem  de  ICalta  ». 

Alcali\  Gallaae  (José),  poète  h'rique  espa- 
gnol très  remarqaaUe;  petit  fils  du  célèbre  o- 
ratenr  et  homme  politique  Don  Antonio  Aloalà 
qui  monmt  en  18ÔB.  José  Alcalà  Galiano  se  dis- 
tingue par  son  inspiration  ot  la  grande  corren- 
tiuu  de  son  stylo.  Malheurcusomont  pour  lui 
il  ne  peut  «'adonner  complètement  à  û  vie  lit> 
toraire,  car  il  suit  la  carrière  dos  consulats  et 
est  toujours  éloigné  de  Madrid.  U  est  consul 
d'Espagne  à  KevMUastle  depiois  sept  ans.  On 
lui  doit  entr'autrcs  nn  recueil  de  poésies  satiri* 
ques,  <  Le  stéréoscope  soeîal  »  et  une  étude  sur 
Leopardi. 

Àlcan  (Eugène),  littérateur,  peintre  et  poite 

français,  né  à  Paris  en  lî^l2.  Nous  connaissons 
de  lui  :  «  la  Légende  des  &mes  ;  souvenirs  de 
quelques  conférences  de  Saint  Vincent  de  Paul  » 
1879;  «LaUoro  printani^^re,  souvonirs  du  ber- 
ceau et  de  la  première  enfance  »  vers,  1HS2  ; 
«  La  Flore  du  Calvaire,  traits  caractéristiques 
de  quelques  voies  douloureuses  »  1884. 

Alcan  (Félix),  éditeur  français,  propriétaire 
de  la  librairie  Germer  Baillière  et  C'",  108,  Bou- 
levard 8t.^a«nBdB  à  Paris.  En  1818,  V.  J.  B. 
M.  Baillière  fonda  i\  P.aris  uno  librairie  oxchisi- 
vement  consacrée  aux  sciences  naturelles  et 
médicales  et  obtint  en  1828  le  privilège  de  li- 
braire de  l'Académie  de  médecine.  Créant  ou 
étendant  ses  relations  h  l'étranger,  il  fonda  à 
Londres,  en  1826,  nue  maison  de  librairie  scien- 
tifique françaiae  dirigée  par  IL  Hippolyte  Bail- 
Hère  et  devenue  la  librairie  du  Briiish  ^fusr!n7^ 
et  de  plusieurs  antres  grands  établissements. 
Puis  il  contribua  à  l'établissement  de  ses  ne» 
veux  à  New-York,  ainsi  qu'à  celui  de  son  ne» 
veu  M.  Bailly-Baillière  &  Sladrid.  H  entrepre- 
nait en  même  temps  à  Paris  de  vastes  publi- 
cations scientifiques,  la  plupart  riches  et  soi» 
gnéos  comme  des  ouvrages  de  luxe,  telles  que 
VAtiatomie  Patholoffiqtie,  du  docteur  Cruveilhior 
(1880-1882,  2  voL  in  foUo,  228  pl.  coloriées); 
VAn/itomîe  pnfholnrjiqjcc  du  professeur  Libort 
(2  vol.  in  folio,  200  pl.  gr.  et  col.)  ;  les  Oeuvres 
èPHIppoerttte,  grec  et  français  (1839-1860, 9  vol. 
in-8l  par  les  soins  do  M.  Littré;  V Iconogra- 
phie ophtahnoJofjujnr^  du  docteur  Siebel  (1822-50, 
80  pl.);  la  collection  dos  Mémoire»  de  V Académie 
de  médecine  (1828-1669,  24  vol  in-4  avee  plan- 
ches); les  Bulhtins  de  la  mémo  Sori  'té  (1835- 
1859,  26  vol).  Plusieurs  de  ses  ouvrages  ont 
figuré  aveo  bonnenr  aux  Expositions  universelles. 
A  la  mort  du  fondateur,  son  neveu  M.  Gustavo 
Gei-mor  Baillière  lui  succéda.  Il  devint  biont-'t 
l'éditeur  spécial  des  publications  de  sociologie, 
de  biologie  et  d'aathropologte  tant  françaises 
qu'étrangèreSi  remarquées  par  la  nouveauté  et 
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la  kardiossû  des  idées.  Il  fonda  dan»  lo  mûrae 
esprit  uao  série  de  collections  telles  que:  la 
BibUotltiçpiê  de  j^UetojMe  eomUmporaiM  (1868)  ; 
la  BibUlM^qur.  d'histoire  conte inpa raine.  (1866)  ; 
la  BiblkMli<lue  êcientifique  internationale  (1B74) 
et  une  série  de  remes,  entr'antres  :  la  Rame 
politique  et  littéraire  (1871)  ;  la  Revue  philoso- 
phique et  la  Revue  historique  (1876).  En  1876, 
M.  F.  Alcan,  ancien  élève  de  l'École  normale  su- 
périeure, section  des  sciences,  devint  l'associé 
de  M.  Germer  Baillièro  et  depuis  1>>B3  le  sevd 
possesseur  de  la  maison;  il  a  ^oaté  au  catalogue 
de  la  librairie  les  livres  d'enseigBemeiit  seeon» 
dttire,  tout  en  cootiaiunt  les  Mires  eolleotions 
de  la  maison. 

Alcantara  (Jean-Charles-Léopold-Salvador- 
Bibiano-Francisco-Xavier  de  Paula-Leocadio- 
Michel-Gabriel  Rafael-Gonzaga-Podro  II d'), em- 
pereur du  Brésil,  né  le  2  décembre  1825,  est 
fils  de  Don  Pedro  I  et  de  Léopoldine-Oaroline- 
Josepbino,  arcliiduchcsse  d'Atttricbo,  qui  mou- 
rut Tannée  suivante  (11  dioembre  182G).  Dès 
l'Age  de  oinq  ans,  l'abdioatiott  de  son  père  Bon 
Pedro  I,  (7  avril  18S1)  le  porta  sur  le  trône. 
Sa  majorité  ayant  été  proclamée  nvant  l'épo- 
que légale,  il  prit  solennellement  la  couronne 
le  18  juillet  1841.  H  fit  de  louables  efforts 
l»onr  développer  la  prospérité  commerciale  du 
Brésil  et  son  influence  dans  l'Amérique  du  Sud. 
Par  l'abolition  définitive  dn  eommerœ  des  n<nr8 
(4  septembre  1860),  il  ae  délivra  sagement  des 
difficultés  que  la  traite  avait  suscitée  entre  le 
Brésil  et  la  Grande-Bretagne.  Un  agrandis- 
sement de  territoire  et  la  Ubre  navigation  de 
la  Plata,  fruit  de  son  intorvenfinn  pour  le  ren- 
versement de  B,osas,  préparèrent  à  la  nation 
brésilienne  une  destinée  brillante  et  prospère. 
En  1860,  l'Emporonr  exécuta  do  grands  ut  pé- 
nibles voyages  dans  toutes  les  parties  de  ses 
États.  £n  1867,  il  ouvrit  la  navigation  de  TA- 
masone  aux  navires  de  tontes  les  nations.  Par- 
mi lo3  principales  réformes  introduites  par  ce 
prince  éclairé  il  faut  mentionner  l'introduction 
dn  système  métrique,  l'impulsion  donnée  aux  tra- 
vaux publics,  do  louables  ofF'*its  pnnr  !n  dif- 
i'usiou  do  l'instruction,  la  substitution  du  soUra- 
ge  direct  au  suffrage  à  deux  degrés,  et  la  com- 
munication directe  établie  entre  lo  Brésil  et 
l'ancien  continent  par  un  câblo  de  télégraphie 
électrique.  Four  devenir  un  protecteur  utile  et 
édairé  des  soienees,  des  lettres  et  des  arts, 
Don  Pedro  a  voulu  être  lui-mémo  un  letiré.  nn 
savanti  nn  artiste.  Il  a  écrit  Ini-même  plusieurs 
vers  dont  on  trouve  nn  estai  dans  un  livre  an- 
glais sur  le  Brésil,  il  a  appris  plusieurs  langues 
ouropéennea,  l'italienne  entr'uutrcs,  qu'il  pnrle 
et  qu'il  écrit  couramment.  Ou  le  dit  fort  bu- 
vant dans  les  soienees  physiques;  les  langues 
orienttxlps  snnt  loin  do  lui  être  étrangères:  con- 
naissant suOi-^amment  l'hébreu,  il  a  appelé  au- 
près de  sa  personne,  comme  maître  de  grec  et 


do  Hanscrit,  le  savant  docteur  Honning  avec  le- 
quel il  passe  le  peu  de  temps  que  les  soins  d'un 
empire,  presque  aussi  vaste  que  l'Europe  entière, 
lui  laissent.  A  la  fin  do  l'année  1*^71,  rctnpereur 
quitta  le  Brésil  pour  visiter  la  France,  l'Eapa- 
gne  et  le  Portu^d.  Arrivé  à  Paris  en  décemlnra, 
il  y  resta  près  de  deux  mois,  visitant  les  étar 
blissements  scientifiques  et  d'enseignement,  as- 
sistant régulièrement  aux  séances  de  la  Société 
de  Géographie  dont  il  est  membre  depuis  1868, 
et  à  collea  de  l'Acudémie  des  sciences.  Après 
avoir  traversé  l'Espagne  et  le  Portugal,  il  s'em- 
barqua pour  le  Brésil  le  18  mars  1872.  Au  mois 
do  mars  1876,  il  entreprît  un  nouveau  voyage.  11 
se  rendit  d'abord  aux  États-'Unis,  où  il  visita 
l'Exposition  universelle  de  Philadelphie.  De  là, 
il  gagna  l'Europe  qu'il  parcourut  presque  en- 
tièrement. Il  yéjouma  successivement  on  .\n- 
gleterre,  en  Belgique,  en  Allemagne,  en  Franoe, 
en  Italie,  en  Espagne,  ete.  Afftout  il  s'attaoha 
k  fréquenter  le.s  érudits  et  les  savants,  à  80 
rendre  compte  des  progrès  des  sciences  et  des 
lettres.  A  Paris,  il  assista  à  des  séances  de 
l'Académie  française  et  de  l'Académie  des  scien- 
ces dont  il  avait  été  élu  correspondant  le 
1<""  mars  1876,  en  remplacement  du  célèbre  na- 
vigateur russe  de  Wrangel;  à  IGlan,  il  rendait 
visite  à  Mauzoni  qui  tout  troublé  dans  sa  rare 
modestie  se  confondait  en  protestations  :  l'empe- 
reur, fort  spirituellement,  lui  répondit  que  c'était 
à  lui  à  se  trouver  honoré  par  ce  que  personne 
n'aurait  plus  parlé  do  l'Empereur  Don  Podro, 
qiuind  tout  le  monde  se  rappellera  encore  de 
Manzoni.  Le  26  juin  1877,  l'Académie  des  scien- 
ces do  PariM  le  nommait  un  des  huit  associés 
étrangers,  en  remplacement  d'Ehrenberg.  Pres- 
que anssitAt  il  retournait  an  Brésil.  Atteint  en 
mars  1887  d'une  grave  maladie,  il  revint  on  Eu- 
rope sur  le  conseil  des  médecins  et  lo  25  juillet 
1887  il  assistait  à  une  nouvelle  séance  do  l'A- 
cadémie des  sdenoee;  mais  cette  fois  il  n'y 
assistait  ni  on  souverain  ni  en  savant,  il  y  a.^- 
siatttit  en  grand-père  ;  c'était  on  effet  pour  pré- 
senter à  la  docte  assemblée  son  petit-fils  le 
prince  Don  Ptvlro  Auguste  do  Saxo-Coboufjg 
Gotha  (né  à  Bio  Janeiro  le  lU  mars  1866,  fils 
d'Auguste  duo  de  Base  et  de  la  princesse  Léo- 
poldine  née  dn  premier  mariage  do  ronipi  rcnr 
avec  un(>  an-hidu'  hfsso  d'Autriche)  qui  dans  la 
séance  suivante  du  l""^  août  1887  lisait  un  «  Mé- 
moire sur  la  présence  de  l'albite  en  cristaux, 
ainsi  que  d.i'  l'apatite  et  do  la  schulite  dans  les 
liions  aurifères  de  Morro-Yelho,  provinces  do 
Minias  Geraes  (Brésil)  >.  Pour  revenir  à  Don 
Pedro  qui  se  trouve  encore,  pendant  que  noua 
é  livons,  à  Cannes,  nous  ajouterons  qu'il  est 
membre  aussi  de  l'Académie  des  sciences  de 
Siint-Pétcr.sbourg,  de  l'Académie  Orientale  do 
Florence  et  l'un  des  patrons  dn  Musée  Indien  de 
cotte  ville. 

Alc«n«ax»4Asves  (Pedro  Garlos  de),  auteur 
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dramatique  portugais,  né  &  Lisbonno  ea  1829. 
Voici  le  titre  do  ses  pièces  les  plus  connues: 
«  A  Vîsinha  Margherita  »  comédie  en  nn  acte; 
«  Martiriôâ  e  rosaâ  »  id.  ;  <  Q-aribaldi  >  drame 
en  quatre  aetes;  €  Culpa  e  peidao  »  drame  en 
deux  actes  ;  *  Querem  ser  astistas  »  lovor  de 
rideau;  <  Milagre  de  N.  S.  de  Nazareth  »  lé- 
gende religietise  en  deux  actes;  c  Mndanças  de 
posiçao  »  lever  de  rideau  ;  «  Descas  Camilho  » 
id.;  «  Poeta  casado  >  comédie  en  un  arto.  Ou- 
tre on  volume  de  poésies  lyriques,  on  a  de  lui 
les  pièoM  saiTOntee:  c  Un  actor  pestado  o  be» 
neficio  >;  «  O  passarinho  »;  <  0  Sr.  Joilo  >; 
«  Femandez  em  procura  de  ana  posiçào  social  >  ; 
«  O  BMBtre  Qasper  Oaveira  >  ;  t  O  Hannel  d'A- 
bellexU  »;  «  Bevista  do  anno  do  1859  »  ;  <  Ro- 
vista  do  anno  do  1860  *  ;  «  Lusinlm  a  Ifitoira  »  ; 
<  Um  como  tantos  »  ;  <  A  arte  nao  tom  paiz  »  ; 
«  Aventurai  do  1^.  Benieve  de  Esperança  »; 
«  Provas  politicas  »;  <  0  homeu  dn.s  fatalida- 
des  »  i  «  Tomada  de  Tetn&o  »  ;  «  Una  actriz 
pesaodo  o  benefido»;  <  Por  «ansa  dos  sento- 
rios  »  ;  €  Una  victima  dos  Kilogrammos  ». 

Aloott  (Amos  BrousoQs),  précepteur  et  phi- 
losophe amérioaio,  né  à  Wolcott,  Connectieut,  lu 
29  mm,  1799.  Après  avoir  essayé  ses  forces  dan» 
le  commerce,  il  se  voua  à  l'enseignement  d'abord 
dans  le  Connectieut,  ensuite  (1828)  à  Boston  et 
dernièrement  à  Ooaoîwd  (Massachnéetts)  oii  il  se 
lia  avec  le  célèbre  Emerson,  chef  d'une  école 
philosophique.  La  renommée  d'Aloott  repose  non 
eenlemeat  aor  la  aooo&s  de  son  école  et  de  sa 
métliode  d'ansoigaament,  mais  aussi  sur  sa  va- 
leor  comme  penseur  j^hilosophiqne  et  comme 
conférencier.  II  demeure  à  Boston  avec  sa  fille 
aussi  célèbre  et  a  publié  :  «  Conversations  with 
childron  on  tho  (rospolf?  »  1836,  2  vol.  «  Tablet- 
tes »,  1B68;  €  Concord  days  »  1872}  «  Table- 
Talk  »  1877;  «  Sonnets  and  Ganaonets  >  188S. 
Ou  trouve  une  description  de  son  écolo  dans  le 
<  Kecord  of  a  School  »  de  E.  P.  Poabody. 

Alflott  (Luisa  Hay),  fîllo  du  précédent,  fem- 
me de  lettres  américaine,  née  à  Germantown 
(Pennsylvanie)  on  1R^3.  Elle  commença  h  écrire 
do  bonne  heure  et  son  premier  livre  «  Fairy 
Talea  »  eat  de  1865.  Fendant  la  guerre  de  sé- 
cession,  elle  soigna  les  hlessés  dans  les  hôpi- 
piUujE  consignant  le  résultat  de  ses  observa- 
tions dans  on  Tolnme:  €  Hospttal  Sketehes  » 
18C3,  composé  avec  les  lettres  qu'elle  avait 
adressées  à  sa  famille.  Dans  la  même  année  elle 
commença  à  collaborer  à  V Atlantic  Monthly.  Ses 
romans  ne  tardèrent  pas  à  acquérir  une  grande 
votjno  eu  Angleterre  et  en  Amérique;  citons 
parmi  ses  ouvrages:  «  Moods  »  1874;  «  Mor- 
ning  Gloriea  and  other  Stories  »  1867;  c  Work, 
a  Storj'  of  expérience  »  1873  ;  «  Cupid  and 
Chow-Chow  and  other  Stories  »  1873;  «  Eight 
Cousins:  or  the  Aunt  Hill  »  1875;  «  Littlo 
men  »  1868;  c  An  Otd  Fashioned  Girl  » 
1869;  «  LitUe  Men  >  1871;  €  SUver  Fitobers 


and  other  Stories  >  1876;  €  Rose  in  bloom,  a 
Boquol  to  Eig^t  Oovama  »  1877;  c  Modem  Mc- 
phistophelcs  »  anonyme,  1877;  «  Under  tho 
Lilacs  »  1878;  «  Jack  and  Till  >  1880;  «Pro- 
▼erb  Stories  »  1883  ;  «  Spinning  Wheel  Stories  » 
1884;  €  Lnlu'.s  Lîbrary  »  1883;  et  enfin  uno 
série  d'historiettes  sous  le  titre  général  de 
«  Attttt  Jo'a  Borap-Bag  ». 

Aide,  paaiDdnnyme  de  M.  Giovanni  De  Castro 
(Voir  ce  nom)  sous  lequel  il  publia  plusieurs  ro- 
mans et  nouvelles.  Le  même  pseudonyme  sort 
aussi  à  nn  antre  éerivain.  Le  livre,  la  revne  pa< 
risienno  bien  connue,  donnait  on  18>^)  la  nou- 
volle  suivante:  €  Un  homme  grave  et  adonné  à 
la  politique  écrit  des  romans  de  eœvr  de  temps 
en  temps,  sous  le  nom  de  Aldoy  peut-être  pour 
échapper  à  l'envio  do  faire  des  romans  politi- 
ques ».  Il  n'y  a  pas  d'indiscrétion  à  ^jouter  quo 
l'homme  politique  visé  par  le  Lbtrt  est  H.  Bo- 
mualdo  Bonfadini  (Voir  ce  nom). 

Aldrieh  (Thomas  Bailey),  auteur  américain 
distingué,  né  à  Portsmonth  dans  le  New^Hamp* 
shire,  le  11  novembre  183fi,  resta  trois  années 
dans  le  comptoir  de  son  oncle,  marchand  à  New 
York,  et  devint  ensuite  correcteur  dans  une  im- 
primerie. Il  publia  dans  plosienrs  jonmaux  et  re- 
vues des  pièce.s  on  vftrs  et  en  prose  qui  furent 
recueillies  et  publiées  à  part,  entr 'autres:  €  Tho 
Belle  »  1866;  «  The  Ballad  of  Baby  Bell  and 
other  pooms  »  1856;  <  The  Course  of  true  Love 
never  did  ron  smooth  »  1858;  «  Pampinea  and 
other  Foems  »  1861  ;  «  Gloth  of  gold  and  other 
poems  »  1874  ;  «  Plower  and  Tborn  »  187tt  ; 
«  Lyrics  and  Sonnets  »  1880  ;  «  Friar  Jeromo'a 
Beautiful  Book  »  1881;  «  From  Ponkapog  to 
Pesth  »  1883;  et  c  ICeroadea  and  la  ter  Lyrics  » 
1884.  De  ses  récits  en  prose,  les  meilleurs  sont 
€  Daisy's  Necklace  and  what  came  of  it  >  1857  ; 
c  Ont  of  bis  Head,  a  romance  in  prose  »  1862; 
*  The  Story  of  a  Bad  Boy  »  18G0;  «  îlargery 
Daw  »  1876;  «  Prudence  Palfrey  »  1874;  €  Tho 
Queen  of  Sbeba  *  1877  ;  et  <  Stillwater  trago- 
dy  >  1880.  Depuis  l'année  1877,  Aldrieh  dirige 
la  revue  Atlantic  Mtmihly  à  Boston.  En  1887,  en 
société  aveo  M.  0.  W.  Oliphant,  il  publia  €  Le 
fils  puîné  ».  Dans  les  denx  yolnmes  de  poésies 
lyriques,  publiés  en  1880  et  en  1883,  est  BOrtOUt 
notable  une  poésie  «  Mercedes  >  qui  donne  son 
nom  au  second  volume. 

AleciiandreBea  (Grégoire),  poète  roiunainf  né 
vers  l'année  1812  à  Tirgovisto;  sos  premior.fli 
poèmes  ont  paru  en  1838;  ses  satiroa  surtout 
ont  produit  de  PeSiat;  sa  poésie  sur  Tannée  1840 
et  son  ode  à  l'arméo  rniimaînc  ont  ou  le  plus 
grand  retentiasomeut  auprès  de  la  jeunesse  rou- 
maine. En  1843,  parut  nn  second  Tolame  de  ses 
poésies  anciennes  et  nouvollos  ;  en  1847,  nn  vo- 
lume de  «  Souvenirs  et  Impressions  »;  en  1863, 
un  volumo  do  «  Méditations,  Elégies  etc.»;  de- 
puis  ce  temps,  l'intelligence  de  ce  poète,  firappé 
d'one  maladie  mentalOi  an  milieu  des  travaux  de 
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la  commission  supérieure  de  Foosani  pour  l'uniB- 
c.ition  (les  loin  do  la  Koumanie  ot  do  la  Molda- 
vie, s'est  malheureusement  éteinte.  M.  Aloxau- 
drescu  avait  aussi  donné  an  tiiéàtre  ronmain  nne 
traduction  des  tragédies  de  Voltaire  «Abire  » 
et  «  Mérope  » 

Aleesandrl  (Basile),  ilhtstre  poète  ronmain, 
dtipuis  1885,  ministre  plénipotentiaire  et  envoyé 
extraordinaire  du  Roi  do  la  Roumanie,  atiprès  de 
la  République  Française,  né  en  1821,  en  Moldar 
vie.;  il  fit  ses  pr>'iuièroa  étndes  à  Vassy,  dans 
un  pensionnat  français  ;  entre  les  années  1840- 
4ô,  il  tut  chef  da  bureau  des  pensions;  ayant 
pris  part  à  la  révolntion  de  1848,  il  émigra, 
ci  entre  los  années  1848-1850,  voyagea  en  Ita- 
lie, eu  Allemagne,  en  France,  en  Asie,  en  Afri- 
que. Berenn  à  Bnoarest,  il  fut  nonuné  directeur 
des  archives.  Dans  sa  qualité  de  ministre  des 
afTairfi^^  étrangères,  entre  les  années  1869-Gl.  il 
lut  envoyé  en  miasiou  auprès  de  l'£mpereur 
Napoléon,  da  k  Bebe  Victoria  et  dn  Boi  Vie- 
tor-Emannol.  H  a  été  plusieurs  fois  député, 
puis  vice-président  de  la  Ohambre  des  députés, 
enfin  Tio^-président  dn  Sénat.  Grand  cordon  de 
rÊtoile  da  Bonmanio,  Grand  cordon  do  la  Cou- 
ronne de  Roumanie,  Graud  officier  de  l'ordre  d< 
Satnt-Maurico  et  Lazare  d'Italie,  commandeur  de 
Tordre  dlsabello  d'Espagne,  en  1882,  il  a  rem- 
porté au  concours  des  Félibros  do  Montpellier  le 
grand  prix,  pour  son  Chant  do  la  Race  Latine, 
n  a  recneîlli  en  un  volnme  les  poésies  popu- 
laires ^oumaino!^  (traduites  on  français  par  M. 
Ubîcini)  ;  donné  au  théâtre  do  son  pays  nombre 
de  pièces  nationales  ;  composé  dos  poésies  lyri- 
ques admirables;  fondé,  eo  1865,  la  rovoe  Aomo- 
nia  lettfraria.  Toute  son  œuvre  littéraire  occupe 
dix  volumes,  publiés  à  Bucarost  dans  les  années 
1875-76;.  cette  édition  est  df)à  épuisée.  Après 
la  guerre  do  Bulgarie,  il  publia  im  volume  de 
poésies,  sons  le  titre  :  «  Nos  guerriora  ».  Fanni 
ses  drames  publiés  à  part,  nona  citerons  :  c  De- 
spot  Voda  »  ;  «  la  Fontaine  deBlandusie  »;  «  0- 
vide  ».  M.  AliM  sandri  est  aussi  l'autour  do  la 
«  Grammaire  roumaine  »  publiée  à  Paris  sous  le 
pseudonyme  de  B.  Miroescu.  Il  a  débuté  dans  la 
littérature  par  une  nouvelle  dont  le  sujet  était 
la  «  Fioraia  de  Florence  ».  £n  1844,  avec  Jean 
CHuka,  il  avait  fondé  la  revue:  Progressul,  sup- 
primée par  la  consuro  après  neuf  mois.  Parmi  ses 
chants  nationaux,  oat  devenu  très  popidairo  en 
Roumanie  celui  intitulé  :  «  l'Heure  do  l'Union  ». 

Alencar  (Joseph),  écrivain  brésilien,  né  en 
1830  à  Fortaloza  (Coan\)  ;  après  avoir  obtenu 
le  baccalauréat  on  droit  il  se  consacra  entière- 
ment an  jomalisme,  à  la  littérature  et  à  la  po- 
litique. Élu  député  il  devint,  on  1868,  ministre 
de  la  justice  et  il  en  garda  pondant  une  an- 
née le  portefeuille.  On  a  do  lui  plusieurs  ro- 
mans, parmi  1  esquels  nous  citerons  :  c  0  Guara- 
ny  »  traduit  en  italien  et  en  anglais  ;  «  Luciola  »; 
*  Diva  »  ;  c  Senhora  »  ;  «  Souhos  de  Ouro  »  ; 


«  Tracoma  »  etc.  Dana  la  description  da  1»  ttB* 
turo  tropicale  qui  est  le  cadre  do  ses  romans 
M.  A.  donne  toute  la  mesure  do  son  talent, 
n  a  fait  jouer  aussi  une  comédie  de  mœurs  «  Le 
démon  delà  famille  »  qui  eut  le  plus  grand  succès. 

Alàs  (Anatole),  littérateur  ^Tançais,  né  à  P»- 
ris  «n  18é0,  aseien  bibliothéeaira  dn  duo  de  Par* 
me,  actuellement  bibliothécaire  archiviste  dn  mi- 
nistère de  la  justice  en  France,  directeur  ot  fon- 
dateur, sons  le  pseudonyme  de  Jean  Alesson, 
du  journal  Le  Bas-Bleu,  devenu  les  Gauloiaes 
et,  depuis  1875,  Gazeftf*  des  Femmes.  On  a  do  lui: 
«  Les  moines  imprimeurs  >  1873;  <  Bibliothè- 
que liturgique,  deaoription  des  livres  de  liturgie, 
imprimés  au  XV  et  XVI  siècles  fai-^ant  partie 
de  la  bibliothèque  de  S.  A.  R.  Jli^  Charles 
Louis  de  Bourbon  (comte  da  Villaficnana)  »  Pa- 
ris, 1878»  éd.  tirée  à  160  «xemplairas,  pas  dans 
le  commerce  ;  «  Les  femmes  artistes  au  Salon 
de  1878  et  à  i'ii^xposition  Universelle  »  1878  ; 
€  Les  femmes  militaiTea  et  les  HBsunes  décorées 
de  la  Légion  d'honneur  »,  1887. 

Alessl  (Salvatore),  médecin  oculiste  et  écri- 
vain sidlien,  né  à  SoMOrso  In  6  juin  1816  ;  il 
fut  reçu  docteur  en  médecine  k  râniversité  de 
Catano.  Il  enseigna  et  pratiqua  pendant  quel- 
ques années  à  Naples,  d'oii  il  passa  à  Rome,  et 
de  là  en  Russie.  Revenu  en  Italie,  il  s'établit 
à  Livourne,  où  il  acheta  la  villa  jadis  habitée 
par  le  poète  Shelley.  On  a  de  lui  :  c  Memoriali 
di  offcalmologta  »  Naples,  1848;  c  Statino  e  do- 
cumenti  doi  risultamenti  clinici,  dal  maggio  1844 
fine  ad  ottobro  18tô  >  Naples;  <  Viaggio  clinico 
fatto  a  prô  de'  poveri  ciechi  degli  Abrnzzi,  TJm- 
bria  e  Marche  »  Rome,  1846;  <  Délia  elimintiasi 
nelle  sue  relazioni  colla  oculi.qtica  »  Rome,  1850; 
«  Cateratta  nera  »  Bologne,  1852  ;  «  Sull'  aoco- 
modasione  dell'ooeliio  e  snUa  eurabilità  délia 
cateratta  senza  operaziono  »  Florciîco,  18G2; 
c  I  veri  miserabili;  lotture  popolari  intomo  ai 
oîedii  natt  »  llorettoe,  1875  ;  c  La  laorima  >  Li- 
vourne, 1879;  «  La  figlia  dell'esule  >  draaie  en 
cinq  actes,  Livourne,  1883. 

A.lc8»lo  ^.Julesj,  économisto  italien,  professeur 
de  finance  et  d'économie  politique  à  l'UnivMsité 
do  Padoue,  né  à  Padoue  le  13  mai  1^53.  H  pu- 
blia :  «  Dei  Umiti  délia  divisione  del  lavoro  nel- 
1  opéra  soientïfiea  »  Venise,  1876;  «  Il  daaio  di 
consumo,  i  sn«i  eifetti  e  la  sua  riforma  >  RomOf 
1879;  «  Di  alcuni  criterii  dell'insegnamonto  su- 
perioro  dell'economia  politica  »  Padoue,  1880; 
«  SaggJO  Bul  sistema  tributario  in  Italia,  e  sui 
snoi  effotti  economiri  e  sociali  »  en  deux  vols., 
Turin,  1883-1887;  <  I  Consorzii  universitarii  e  lo 
Stodio  di  Padova  »  Padone,  1887;  différents  ar- 
ticles dans  le  Giomale  degli  Economïstu 

Alexis  (Jules),  journaliste  et  auteur  dramati- 
que français,  néi  Paris  vers  1J<45.  M.  Alexis  qui 
est  entré  dans  la  M  'iaft; ou  l'.r.  C  i  (hi  T\-iijih'  lors 
do  la  fondatior.  de  ee  journal  par  M''  Jules  Vallès 
continue  à  en  taire  partie  encore  aujourd'hui.  Il 
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y  publie  sous  le  pseudonyme  de  Tniblot  —  em- 
prunU^  à  l'un  dos  plus  célèbres  romans  <le  Zola  — 
Ci<urners  drx  théAtres,  écrits  dans  la  langue 
tlos  rôdeurs  de  barrière  ot  qui  porteut  toujours 
rempremie  d*iuie  originalité  vmdiie.  Si  M*  Ale- 
xi!^  voulait  bien  so  donner  la  peine  de  réunir  sos 
TrubloUuie»  en  aa  Toiame  —  celles  surtout  qui 
portent  le  titre  de  «  Tniblot  en  vert  >  impres- 
sions d'an  séjour  à  la  campagne  —  le  volame  qui 
en  résulterait  ne  serait  pas  des  moins  dépourvus 
d'intérêt.  En  déhors  de  sa  collaboration  au  jour- 
nal de  la  citoyenne  Sévérine,  on  Ini  doit: 
«  Gelle  qu'on  n'épouse  pas  >  comédie  en  un 
acte  en  prose,  1879;  c  La  fia  de  Lucie  Felle- 
grine  »  1880;  <  Le  collage  »  1883;  «Ëmile  Zola, 
notes  d'an  ami;  avec  des  vers  inédits  d'Emile 
Zola  >  1882  ;  €  Le  besoin  d'aimer  (le  Collage, 
les  Vierges,  les  Filles,  les  Âmants,  les  Co- 
cas) »  J8S5;  «  Les  femmes  du  Pèro  Lefèvre  > 
ISSd;  €  Un  amour  platonique  >  188G.  M.  Paul 
Alexis  qui  est  un  des  adorateurs  les  plus  en- 
thoneiastea  dn  maître  de  Médan  a  oollaboré 
avec  soH  amincfies  (amis)  de  Maupassant,  Iîuvzh- 
mans,  Céard,  et  Henniqae  dans  les  <  Soirées 
de  Médan  >  publiées  par  le  âgw  Zola,  pour  em- 
ployer nous  aussi,  pour  une  fois,  la  languê  vertê 
dont  Trublot  so  sert  dans  ses  flanches. 

Alfaal  (Auguste),  écrivain  italien,  conseiller 
mnnidpal  de  TbmoM,  né  dan*  oette  ville  le 
17  novembre  1844;  il  fît  ses  études  dans  sa  ville 
natale,  où  il  reçut  de  l'institut  technique,  le 
diplftme  d'expert  méeaaioien  et  de  eonstmotenr 
et  do  l'Listitut  dee  Études  Supérieures  le  di- 
plôme do  docteur  en  philosophie.  Il  présenta  en 
cette  occasion  une  thoso  fort  remarquable,  sur 
Horaee  Bnoellai,  le  philosophe  de  l'émle  néo- 
platonicienne, qui  fut  publiée  à  Florence,  choz 
Barbèra.  Disciple  du  philosophe  Âuguste  Coati, 
il  en  professe  les  principes  de  philosophie  èhré- 
tienne,  d'après  lesquels  il  en8<}igna  Ini-môme, 
pendant  quelques  années,  an  Lycée  Dante  de 
Florence.  On  a  de  lui  différents  articles  pu- 
bliés dans  les  joomaux  T^Jturr  di  Famiglia,  la 
Scuola  fondés  par  lui,  et  dan  h  la  f'ordelia  ;  un 
recueil  de  poésies  burlesques  publiées  sous  le 
titra  «  Oente  allegra  il  eiel  l'ainta  »  Florenee 
1878;  <  Il  carattere  italiano  >  ouvrage  couronné 
an  concours  Bavizza  de  Milan,  et  publié  à  Flo- 
rence par  l'éditear  Barbèra;  «  Lettore  di  Santa 
Gaterîna  da  Siena  >  chninics  et  commentées, 
avec  une  vie  do  la  Sainte,  Turin  1877;  <  In 
casa  e  fuor  di  casa  »  ouvrage  qui  remporta 
on  prix  d'enconragement  an  oonooors  <Sani  de 
Milan,  Florence,  Barbèra,  denx  éditions,  1880, 
18U7.  <  Lettore  graduali  per  le  scuole  rurali 
maweliîli  »  Florence,  Paggi  ;  «  Bmestino  e  il  ano 
Nonno  »  Florence,  Paggi  ;  <  Proverbi  e  modi 
provcrbîali  »  Turin  ;  «  Lavori  ed  amesi  »  dia- 
logues, Turin;  <  Primo  libro  di  lettura  per  le 
senole  elementari  maschili  >  Florence,  Paggi; 
s  Evelina  »  oontOB  pour  les  jeanes  filles,  Floren- 
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ce,  Le  Konnier;  c  SîIIabario  del  Œovinetto,  » 
Milan,  Ifaisaner;  «  H  bnon  bambin o  »  Milan, 

Maissncr;  *  Dal  vero  »  contes,  Milan,  Maissner; 
enfin,  une  correction  du  livre  si  populaire  de 
L.  Parravidni  il  OioMiutto. 

AIflano  (QiovanPaolo  d').  pseudonyme  de  M. 
F.  N.  Pelosini  (Voyez  ce  nom)  sous  lequel  il  pu- 
blia <  Maestro  Domenteo,  fiaba  di  Giovaa  ^êolo 
d'Alfiano  »  Florence,  187!.  '2  "  '  éJ.,  FTatO,  1872. 

Alfleri  (Charles  comte  do  Magliano,  marquis 
de  Sostegno),  homme  politique  italien.  Fils  du 
marquis  Cesare  A.  di  S.,  l'iUastre  ministre  des 
Rois  Charles-Albert  et  Victor- Emmanuel,  M.  Al- 
fieri  est  né  à  Turin  en  1827  et  il  fit  ses  études 
dans  sa  yille  natale  sons  la  direction  de  Mes- 
sieurs  Moguin,  Zappata,  Garolli,  Bunier.  A  l'âge 
de  vingt  ans.  il  commença  à  prendre  part  à  ta 
vie  politiijuo  par  un  essai  intitulé  <  Riforma 
e  rivoluzione,  Statuto  o  Ropublica  ».  Collabo- 
rateur du  l'isorgimento,  le  fameux  journal  dirigé 
par  le  Comte  de  Oavour,  du  Cimento  et  de  la 
RMgta  Omimpormua  ob  fl  a  publié,  entre  an- 
tres chnspH,  nn  article  «  La  realtù  délie  spe- 
rauze  d'Italia  >,  M.  Alfieri  finit  par  appeler  sor 
sa  personne  l'attention  des  éleetenrs  d'Alba  qni, 
en  1866,  quand  il  venait  à  peine  de  toucher  l'ilge 
exigé  par  la  loi,  le  choisiront  pour  leur  Re- 
présentant à  la  Chambre.  M.  Alfieri  qui  avait 
épousé  MU"  Joflépliiiie  de  Oawnr,  fille  dn  mar- 
quis Gustave  et  niècp  du  grand  hommo  d'État, 
ne  fut  cependant  pas  tom'oors  parmi  les  adhé- 
rents de  ce  dernier.  Déjà,  dn  ^iyant  de  M.  da 
CaTOor,  le  marquis  Alfieri  no  cachait  pas  qne 
ses  sympathies  l'attiraient  plutôt  vers  le  groupe 
dirigé  par  M.  Rattazzi  et  c'est  vers  co  dernier 
qu'il  se  tourna  complètement  dès  la  mort  de  son 
grand  oncle.  C'est  la  politique  do  M.  Rattazzi 
qu'il  soutint  surtout  dans  son  journal  La  Di- 
tcutiione  (1862);  les  polémiques  vives  mais  ooor- 
toises  entre  co  journal  et  La  Stampa,  dirigée 
alors  par  M.  Bongbi,  eurent  un  retentissement 
dont  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'exemples  dans  la 
presse  iti^iennOé  Après  avoir  appartenu  pen- 
dant 13  ans,  sans  interruption,  à  la  Chambre, 
M.  Alfieri  lut  nommé  le  Iv  décembre  1870  sé- 
natenr  dn  Boyanme.  Député  on  sénafeenr,  M.  Al- 
fieri  est  intervenu  souvent  dans  1rs  rj-iestions 
de  politique  intérieure  on  étrangère,  mais  les 
rapports  entre  l'Église  et  l'État  semblent  l'in- 
téresser particulièrement.  Ses  opinions  sur  cet 
argument  se  résument  dans  la  phrase  do  Mon- 
sieur le  comte  do  Cavour  :  «  Nou.s  croyons  qu'on 
doit  introduire  le  système  de  la  liberté  dans 
toutes  les  parties  de  la  société  polit i'iuo  et  reli- 
•;ii'use  »  que  son  neveu  aime  à  citer  et  qu'il  a 
r  '  p  r odnite  entr'antres  dans  nne  introdnotion  dont 
il  a  fait  précéder  la  traduction  donnée  par  Im 
de  «  La  separazione  délia  Chiesa  e  dello  Stato  » 
d'Édouard  Laboulaye,  Turin,  1874.  Car  M.  Al- 
tiuri  no  se  bome  pas  à  prononcer  des  discours 
aux  Chambres  en  soutien  de  ses  idées  et  bien 
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flouTent  fl  jatte  dons  la  mêlée  des  débats  po- 
lit iques  doa  brochures  ([ni  passent  rarement 
inaperçues.  Dans  un  volume  €  Pltali»  libérale 
Rioordi,  oonsideranom,  arvertiaenti  dî  poU- 
tica  e  di  moralo  »  Floronco,  1872,  M.  Alfieri  a 
réani  les  plus  importants  parmi  les  travaux  qu'il 
avait  ju»qu'alors  publiés.  Parmi  ses  publications 
plus  récentes  rappeloiM  enoore:  «  H  traafor^ 
mumo  nolla  poHtica.  Lottora  al  Deputato  Fran- 
oeseo  De  Sanctis  »  riorence,  lb74;  qu'il  nous  soit 
permis  d'observer  qae  «a  mot  de  fiw^brminno, 
qoe  H.  Alfieri  lançait  alors,  pour  la  première  fois, 
dans  l'arôno  politique,  (lovait  servir,  quelques 
années  plus  tard,  à  désigner  lo  mouvement  initié 
dans  la  politique  italienne  par  M.  Depretis  ; 
«  Clii  lia  tempo  non  a^potti  tempo.  Parori  di 
un  seuatoro  »  187l>  ;  «  Consorvazioue,  liberté., 
democrasia  »  Florenoe,  1880;  «  Avaati  semprc, 
Savoja  ♦  Floronco,  1880  ;  «  Considerazioni  sulla 
origine  naturalo  délia  podostà  pubblica:  lettura  » 
Eloronce,  1881  ;  «  Il  Sonato  nolla  domocrazia  » 
pui  lié  d'abord  dans  los  Atti  delta  Filoteenica 
(H  Toritw,  janvier,  l>-^  ;  «  Note  sulle  cose 
d'Italia  »  Florence,  1883  ;  «  L'Italie  à  la  fin  do 
1883  »  Rome,  1883,  extrait  de  la  ^ouM^ie  Re- 
vue, 15  oct.  et  IG  nov.  1882;  «  I.stitnzioni  di  cat- 
tedre  dantescbo  »  discours  prononcé  an  Sénat 
le  34  juin  1887,  Borne  1887.  Noos  ne  devons 
pab  oublier  enfin  que  M.  Alfîori  est  un  des  pro- 
moteurs et  doa  présidents  de  Y Assoàazione  ita- 
liana  di  educatiom  libcraie,  association  avec  lo 
eonoours  de  laquelle  il  a  ibndé  à  ïlmreaoe  la 
Scuola  di  Scienze  Sociali  qu'il  dirige.  M»  Alfieri 
consacre  non  seulement  son  temps  et  son  in- 
telligenoe  à  cette  éoole,  mais  il  Ini  a  fait  cadean 
d'un  capital  suffisant  à  en  assurer  l'entretien. 

Alfonso  (Louis),  écrivain  espagnol  né  à  Va- 
lence; critique  d'art,  rédacteur  au  journal  La 
Epoca;  auteur  d'un  ouvrage  remarquable  sur 
Murillo  et  son  temps  ;  actuolloment  directeur 
d'une  maison  éditoriale  à  Barcelonne. 

Alger  (William  Bounceville),  éorivain  et  théo> 
logion  américain,  né  à  Freetown,  Massachu.ssotts, 
le  11  décembre  1823.  Il  prit,  en  1847,  ses  degrés 
ïi  l'Harvard  Collège  et  à  l'École  de  théologie 
de  Cambridge  et  devint  pasteur  do  l'Église  Uni- 
taire de  Rosbury  prèn  de  Boston.  Nous  no  sui- 
vrons pas  M.  A.  dans  sa  carrière  ecclésiastique 
et  nous  nous  bornerons  à  citer  parmi  ses  ou- 
vragos  «  A  SymbohV  Tliatory  of  tho  Cross  of 
Christ  »  1861;  «  The  Poetiy  of  the  Orient  » 
1866,  dernière  éd.  1888;  «  A  oritioal  blstory 
of  tho  Doctrine  of  a  ihtnre  Lifo  »  1861  «  The 
Goniouïi  of  .»4olitudo  »  18GG;  «  Friendships  of 
Woraon  *  18GG;  «  l'raycrs  ollored  in  tho  Maa- 
saebussetts  House  o<  Représentatives  »  1868; 
€  Lifo  of  Edwin  ForroHt  »  (un  ar.t(!ur  dramati- 
que), 1877;  «  The  Sohool  of  Life  »  —  M.  Ho- 
race Alger,  son  neveu,  qui  demeure  à  New-Yoric 
est  au.ssi  connu  comme  écrivain. 

Alglare  (Émile),  publiciste  français,  directeur 


de  la  BwiM  SkhnHfifiue  depuis  1878,  profeMeur 

de  science  finauinère  à  l'École  de  Droit  de  Pa- 
ris, né  le  27  avril  18-12  à  Valencieunes.  H  ré- 
digea d*abord,  pour  la  Revue  des  couru  scienti- 
fiques, les  courri  de  physiologie  de  Clau  lti  lîar- 
nard.  En  18*>1.  il  publia  une  thèso  sur  le  droit 
mérovingioD  d'après  la  loi  des  Francs  Eipuaires. 
En  1868,  il  fat  reçu  docteur  en  droit  pour  ses 
doux  thè^fcs  :  <  Lo  droit  d'action  du  ministère 
public  en  matière  civile  >  et  «  les  Jurisdictions 
civileB  ohes  les  Romains  jusqu'à  l^ntroduotion 
dos  Judiria  Extraordinaria  ».  En  ftvril  1869,  il 
fut  nomme  profosf^cnr  ilo  droit  romain  et  de  droit 
administratif  à  la  l'acuité  de  Douai  et  chargé 
d'un  cours  d'économie  politique  à  Lille.  On  lui 
doit  nombre  d'artirlos  dans  la  Rnnic  Sciêntifi- 
qite^  dans  la  Revue  politique  et  littéraire^  dans  le 
TemjM,  et  enfin  un  ouvrage  remarquable  en  deux 
vol.  sur  <  L'action  du  Ministère  publique  et  Théo- 
rie des  droits  d'ordre  public  en  matière  civile  », 
1868;  €  Principe  des  constitntions  publiques  »  etc. 
M.  Alglavo  a  publié  en  188G  une  brochure  «  Lo 
monopolo  facultatif  de  l'alcool  »  dans  laqnoUo 
il  développe  un  projet  très  ingénieux  pour  as- 
surer à  l'Etat  le  monopole  de  la  vente  des  al- 
cools, sans  porter  une  trop  rude  atteinte  aux 
droits  des  producteurs.  Lo  projet  de  M.  Alglave 
8*il  n'a  enoore  été  adopté  par  aucun  gouverne* 
ment)  â  été  eepeodmt  étudié  sérieusement  par 
le  gouvernement  français  et  prôné  par  les  hom* 
mes  les  plus  compétents. 

Alimonéa  (monsiguor  Gaetano),  orateur  sacré 
et  écrivain  ecclésiastique  italien ,  cnrdinal  do 
Santa  Maria  in  Traspontina,  archevêque  de  Tu- 
rin, né  à  Oénes  le  90  octobre  1818;  il  futeon- 
sacré  prêtre  en  1848;  en  1845,  nommé  sous-rec- 
teur du  Séminaire  de  Gênes,  en  1819,  recteur  ; 
mais  sa  vocation  était  pour  la  prédication  ;  con- 
féreneier  élégant,  orateur  puissant,  il  obtint  par 
son  éloquence  un  succès  éclatant;  ce  fut  à  pro- 
pos de  ses  conférences,  réunies  en  douze  volu- 
mes, que  Gésar  Oantà,  qui  les  qualifiait  de  <  pro» 
dige  do  arienoe  et  d'érudition  »  s'écriiût  que 
l'Italie  n'avait  eu  jusqu'ici  et  n'aura  plus  jamais 
un  ouvrage  aussi  merveilleux  d'apologie  reli- 
gieuse.  Ku  l>iGG,  monseigneur  Alimonda  deve* 
nut  curé  do  l'église  métropolitaine  de  Gènes, 
en  1877,  évèque  d'Albenga,  en  1879,  cardinal,  en 
1888,  arbbevéque  de  Turin,  oh  ^  est  Polget  d'une 
grande  vénération.  Parmi  ses  nombreux  et  sa- 
vants ouvrages,  nous  citerons  ici  ceux  qui  ont  eu 
llionneur  de  deux  éditions;  «  L'uomo  sotte  la 
leggo  del  sovrannatnrale  >  quatre  vols.;  «  H  so- 
vrannaturale  nell'uomo  >  quatre  vols.  ;  <  I  pro- 
blemi  dol  secolo  XIX  >  quatre  vols.;  <  Il  do- 
gme deirimmacolata  »;  c  II  mio  Bpiscopato  » 
deux  v^Ih.  ;  «  Pano'^irici  »  et,  en  outre  «  Gosù 
Cristo  »  ragionamenti;  <  Del  magnetismo  ani- 
male »  ;  c  Dall'alba  ai  tramonto  »  ;  «  Diseorsi 
pastorali  ed  accademici  »  2  vols.,  1880-1887  ; 
«  Lutero  e  l'Italia  »  Conférences,  1888.  Parmi 
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les  nombrcnses  brochures  do  ce  savant  prince 
de  l'église  nous  signalerons:  «  Agli  Slavi  pel- 
kgrim  ia  Bout»  >  Kbii,  1886;  c  H  ttoonmento 
inan;rnrat  T  n  Giovanni  Gersen  »  Turin,  1884; 
«Délia  setta  dei  Massoni  »  Turin,  1884;  «  L'£- 
pi&aift  dél  fl«<»lo  XEE  >  Tnrio,  1884;  «  H  Tft- 
ticano  >  Tnrin,  lS8^i  ;  «  Santa  0>torîn>  Fiesohi- 
Âdomi  »  1887  ;  «  La  mosioa  BMsra  >  Tarin, 
1887. 

AUn  (Oscar),  historien  suédois,  professeur 
'îe  science  politique  depuis  1882  à  l'université 
d'Upsala,  est  né  en  1846.  Parmi  ses  ouvrages,  qui 
remarquer  pour  k  soHdité  dee  redherdiee 
et  pour  un  véritable  talent  d'exposition,  méritent 
d'être  spécialement  cités:  *  Sur  le  conseil  sué- 
dois an  moyen-ftge  »  1872  et  1876;  «  Aperçu  sur 
l'Histoire  de  la  guerre  do  trente  ans  >  1878  ; 
«L'Histoire  de  Sutvio  1B21-1611  »  1877-78;  le 
T.  XII  des  Ménunres  de  M.  B.  von  Schanzol  sur 
Hûtoire  réoente  de  la  Suède)  traitant  une  partie 
du  règne  du  roi  Charias  XIV.  M.  A.  a  contri- 
bué en  outre,  à  plnnaora  favoas  d'histoire  et 
de  IHt&nitiire. 

Uil  (Hairy),  journaliste  et  romancier  fran- 
çais, membre  do  la  Société  des  Gens  de  lettres, 
chevalier  de  la  Couronne  d'Italie,  coUaborateur 
du  Figaro^  du  QU-Bla»^  de  la  NcwelU  Rtvuey 

U  Revxif,  politique  et  littéraire,  de  la  Revue 
CofUemporainej  du  Parlement,  et  du  Journal  de» 
DSbeiêt  etc.  On  a  de  loi  les  vdfannee,  dont  ani- 
veut  les  titres  ;  «  Hara-Kiri  *  Paris,  OUendorff  ; 
<  Les  Pas-de-Cliance  >  Paris,  Kistemackers  ; 
«  Reine  Soleil  »  Paris,  Jules  Lévy;  «  Miettes  » 
Fttia,  Jules  Lévy  ;  «  Petite  ville  >  Paris,  Jules 
Lévy;  «Quelques  fous  >  Paria,  Calmann-Lévy. 

Aiiskan  ^ère  Léon  M.)  écrivain  arménien, 
rieeire  gfoM  dea  Meldtaristea  de  Teniae,  mem< 
bre  honoraire  de  la  Société  Asiatique  It^enne, 
est  né  en  1820  à  Constantinople.  'Voioi  la  liste 
de  sea  «images  les  plus  remarquables:  «  Géo- 
grapbta  Univeraelle  >  ornée  de  plusieurs  gra- 
vures et  de  cartos,  1854;  «  L'Arménie  moder- 
ne »  ouvrage  illustré,  1855  ;  <  Poésies  com- 
plètes »  en  «inq  yolvmea,  1857-1868;  «  Sou- 
Tmirs  d'Arménio  >  monographies  historiques, 
avec  gravures,  2  voL,  1870}  «  L'Arménie  pit- 
toresqne,  »  avec  86  -wea  de  PAméaie,  an  ar> 
tténien,  en  français  et  en  anglais,  187S;  €^Oéo- 
gr^hie  de  la  province  de  Schirag,  en  grande 
Arménie  »  avec  gravures,  inscriptions,  etc.ldTÙ  ; 
«  Saint-Nersès  le  Gnieienx,  patriarehe  *  dea 
Arméniens,  sa  vie,  ses  œuvres  et  son  temps  » 
en  arménien  moderne,  1873  :  «  Sisouan  ou  la 
CSIide,  description  géographique,  historique  et 
archéologique  do  cette  contrée  »  avec  gravures, 
inscriptions,  etc.  1885;  «  Sempad  (Le  Connéta- 
ble) antenr  du  XTTT»  siècle  »  ;  «  Les  Assises 
d'Ântioche,  dont  l'original  français  est  perdu  »; 
texte  arménien  accompagné  d'one  tradnotion  £ran- 
^ise,  avec  notes,  1876. 

lllna  ataé  (Alphonse)  imprimeur  et  biblio- 
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graphe  français,  qiii  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  M.  Charles  Valontin  Mohange,  dit  égale- 
ment Alkan  l'alnéi,  mnaîciett  bien  oonna.  1^  Al- 
kan  Alphonse,  ancien  impriranur  h,  Paris,  ancien 
correcteur  du  comte  do  Clarac  est  le  frèro  do 
M'  Eugène  Alcan  (V.  pins  hant).  Nona  constat 
tons,  sans  pouvoir  l'expliquer,  l'ortographe  diffé- 
rente des  noms  dos  deux  frères.  Parmi  les  ou- 
vrages do  M.  Aikan  aîné  nous  citerons  «  Les 
Femmes  compositrices  d'imprimerie  sons  la  Ré- 
volution française  do  1794  par  un  ancien  typo- 
graphe >  Paris,  18C2,  ouvrage  anonyme;  «  Du- 
onments  poor  servir  à  l'Histoire  de  la  Librairie 
parisienne.  Spécialité  de  livres  dépareillés  (le 
Père  Lecureur)  >  1879;  «  les  Graveurs  de  Por- 
traits on  Fraace.  Catalogne  raisonné  de  la  col- 
lection de  portraits  do  l'École  française,  appar- 
tenant à  M*"  AmLroiso-Firmin  Didot  »  1879  ; 
«  Mémoire  à  Son  £scollonco  lo  miuistre  de  l'ins- 
tmotion  publiqne,  etc.  sur  le  projet  d*élever  nne 
statue  sur  la  place  de  la  Sorbonno  à  Ulrich  Go- 
ring,  l'introduoteor  de  l'imprimerie  à  Paris  » 
1879;  c  Les  livres  et  leors  ennemis  »  1888; 
<  Los  Etiquettes  et  leurs  inscriptions  des  boîtes- 
voluint>H  do  Pierrii  Jannet,  fondateur  de  la  bi- 
bliothèque eizévineune  »  1883  ;  «  Particularité 
concernant  «n  volame  sorti  des  presses  de  Ju- 
les Didot  et  vers  inédits  de  Piorro  Didot  » 
1886;  «  Un  fondeur  en  caractères  membre  de 
l'Institnt»  1886. 

Allain  Targé  (François-Henri-René),  avocat 
et  homme  politique  français,  né  à  Angers  le  7 
mai  1832.  Il  fit  son  droit  &  Poitiers  et  revint 
s'inscrire  au  barreau  d'Angers  en  18&3.  Nommé, 
en  1861,  substitut  du  procureur  général  à  An- 
gers, il  donna  sa  dénùssioa  le  26  janvier  1864 
et  alla  se  fixer  è  Paris.  H  avait  éponsé  quelques 
années  auparavant  une  fille  do  M'  'Villemain,  qui 
a  publié  l'ouvrage  posthume  de  son  père:  c  La 
Tribune  moderne  en  France  et  en  Angleterre  » 
et  qni  est  morte  ù  Taris  en  1884.  Il  collabora 
aux  rares  journaux  d'opposition  de  cette  époque, 
notamment,  en  1866,  au  Courrier  du  Dimanche, 
dana  lequel  il  traitait  d^à  les  questions  financiè- 
res devenues  pour  lui  une  spècialiti'.  Il  entra, 
en  1868,  à  l'Ave>}ir  Xational  dont  il  fut  un  dos 
rédacteurs  principaux,  et  fonda,  la  même  année, 
la  Revue  politique  avec  MM"  Challomel-Lacour, 
Gumbetta,  SpuUor  et  Brisson,  fouillo  qui  fut 
buppriméu  au  bout  de  quelques  mois.  Après  la 
révolution  du  4  septembre  1870,  il  iut  nommé 
tour  à  tour  préfet  de  Maine  et  Loire,  commis- 
saire aux  armées  dans  les  départements  de 
Maine  et  Loire,  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne, 
et  préfet  de  Bordeaux.  Lo  30  juillet  1871  ayant 
donné  sa  démission,  il  était  élu  conseiller  mu- 
nicipal de  Paris,  enfin  on  février  1876,  le  IS"" 
arrondissement  de  Paris  l'envoyait  à  la  Oham* 
bre  dos  députés  oh  il  a  pris  une  part  remar- 
quée à  plusieurs  discussions,  notamment  à  colle 
relatrre  tn  rachat  des  chemins  de  fer,  dans  la- 
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quelle  il  s'est  montré  partisan  résolu  de  l'exploi- 
tation par  l'État.  If  Allais  Targé  qui  avait  été 

un  des  principaux  rédacteurs  du  joumad  quoti- 
dien (le  M''  Gambotta,  la  République  française, 
journal  qu'il  avait  meiiio  contribué  à  fonder,  en 
novembre  1871,  fat  choisi  par  M'  (Hmbetta  com 
mo  ministre  flos  finanroH  dang  lo  (jrand  Ministè- 
re; il  a  fait  part  aussi  à  d'autres  combinaisons 
mimatériflllea  et  Mt  «neoce  oonmdéré  oomme  vn 
de  grand  avenir.  A  part  ses  études  insérées  dans 
homme  les  joomauz,  M'  Allain  Targé  a  publié 
c  les  Déficits  1862-1868  >,  Paris,  1868. 

lllard  (Hormann  T.  i,  jésuite  hollandais  né 
à  Gertniydonborg  iHi)iluml(î)  lo  l*'  avril  1830 
et  autour  do  plusieurs!  ouvrages  presque  tous 
anonymes.  En  1866,  le  Père  Alhurd^  qui  eet 
maintenant  professeur  an  srminairo  do  Kuilen- 
burg,  débuta,  en  collaboration  avec  le  Pére  Paul 
Bongaorts,  par  «  Bloemlesing  uitNederlandsdie 
Prozaschijvers  en  Diohters  Van  Hooft  en  Von- 
dol  tôt  op  onze  dagen  >  A  cotte  anthologie,  il 
lit  suivre  les  ouvrages  suivants  qu'il  publia  seul: 
«  Vbnâel's  (}ediehten  op  de  Soeieteitvaa  Jésus, 
tocgelicliton  voorafgogaen  van  ecno  Bijdragc 
tôt  z\jne  Bekeerings  geschiedenis  gotrokken  uit 
onnitgegeven  besc^dden  >  1868;  «Brader  Da- 
niel Soghors  »  extrait  du  Volksnlmanak  voor 
Ned  katholicktn  d'Amsterdam,  ISOO;  <  Char- 
lotte Flandrina  van  NasBuu,  eu  Louise  HoUau- 
diaa  van  Bolieme  >  18G9;  <  Fetrus  Bertius, 
Hoogleoraar  aan  de  Loidscho  Académie  >  1870; 
«  Pedrus  £ngelraove,  predicant  to  Boskoop,  en 
Maria  de  Combe,  geb.  van  Zijt  »  1870;  «  Psp 
ter  AdrianilS  Poirtern  S.  J.  Eene  historischlct- 
terkondlge  sobets  »  2'°e  édit.  1871  ;  «  Pator  Cor- 
neliusHasart  8.  J.  »  s.  1.  n.  d.;  <  De  H.  Jocobs 
Lacobs  een  der  XIX  Martelaren  van  Goorcum  » 
1872;  <  Ken  yenîe  en  Slechte  manicren  in  do 
letterkuudo  of  de  Pransohe  en  Hollaudsche  Vic- 
tor Hogo  Toor  de  aelfde  redhtbanek  »  1878; 
«  Katthias  Zelhorst,  predikant  te  Hongelo  in 
Ofllderland  »  1874;  «  Johan-Lodewijck  van 
Nassan-Hadamar  »  1875;  «  Johan  de  jongere 
van  Nassau-SiLgou  >  1876;  <  GoâfriefSd  Wan- 
delmannn  8.  J.  »  1877;  «  Pe  Orvalisten  te  Rijn- 
w^ok,  eeno  niouw  katholicke  bydrage  tôt  Prof. 
EÔfstede'e  oud  katbolieke  beweging  van  desen 
tijd,  in  hot  licht  der  Korkgegesc.hiodonis  >  1878. 

AUarj  (Camille),  poète  français,  né  lo  b  fé- 
vrier 1867  à  RoqudTavoar,  près  d'Aix  (Bouches 
du  Rhûnui.  Plusitura  do  nés  poésies  sont  in- 
sérées dauH  la  Jie7iaii<sance  littéraire  et  artistique, 
l'organe  favori  dos  Parnassiens;  dos  articles 
critiques  qu'il  a  paUiéfl  dans  la  RfyubUque  de 
Montpellier  no  passeront  pas  inaperçus.  On  a 
beaucoup  loué  aussi  ses  <  Contes  do  Proven- 
ce >  que  l'éditeur  Jouaust  a  reeaeilli  dans  on 
seul  volume.  M''  A.  a  essayé  aussi  du  théùtro: 
«  Los  Baisers  du  Roi  >  un  acte  en  prose  de  lui  à 
été  joué  au  théÂtro  de  Marsoillo.  Citons  encore: 
€  Laurence  Olaiya,  étade  de  mœnra  oontempo» 


raines  »  5>"«  éd.  1879;  «  Les  amours  buisson- 
nières  »  1880. 

Allen  (Orant),  naturaliste  anglais,  né  à  King- 
ston dans  le  Canadii  ]o  'Jl  février  1848,  et  élevé 
au  Collège  Morton  à  Ûxford,  commença  do  bonno 
heure  à  manier  la  plume  et  acquit  en  peu  de 
temps  la  réputation  d'un  des  autours  soiontifi- 
ques  les  plus  populaires.  Ses  expositions  de  la 
théorie  darwinienne  méritent  une  mention  par- 
ticulière pour  la  clarté,  et  la  vivacité  du  lan- 
gage et  pour  les  attraits  du  style.  M.  A.  a  donné 
un  grand  nombre  d'articles  à  la  littérature  pé- 
riodique et  publiés  séparément  les  livres  sui- 
vants: «  Physiological  Aesthetics  >  1877;  «  The 
colour  sensé  »  1879;  «  The  evolutionist  at 
large  »  1881;  «  Anglo-Saxon  Britain  »  1881; 
«  Vignettes  from  Nature  >  1881  ;  «  Colours  of 
Flowors  »  1882;  c  Colin  Clout's  Calendar  > 
1883;  <  Flovere  and  their  Pedigrees  >  1884; 
«  Charles  Danvin  »  1885  (dana  la  série  des  Sh^ 
glish  Worthies  de  l'éditeur  Lang)  ;  «  Babylon  » 
uno  nouvelle,  1885;  et  «  For  Mamie's  bake  > 
1886. 

Allerarès  ('Jules').  Sous  ce  nom  anaf^'amma- 
tique,Mr  Joseph  François  de  Serravalle,  chef  de 
bmreaa  au  ministère  de  l'inatruetion  publique  à 
Paris,  a  fait  paraître  une  tragédie  qui  est  sim- 
plement une  traduction  de  €  Judith  >  la  pièce 
biblique  en  cinq  actes  de  Giacometti  ot  dos 
poéaiee  diverses.  H'  de  Serravalle  est  né  en 
1821. 

Alllbone  (Samuel  Aiistitt)|  littérateur  améri- 
cain, né  à  FÙIadélpbie  le  17  avril  1816,  acquit 
de  bonne  heure  une  grande  réputation  dans  la 

littérature  anglaise,  ot,  quoique  engagé  dans  les 
affaires,  n'en  continua  pas  moins  ses  études  pré- 
férées, n  s*est  aoqmfl  nne  célébrité  en  iûné- 
riqno  et  on  Angleterre  par  son  grand  nnvrage 
«  Critical  Diotionary  of  £nglish  Litorature  and 
Britisb  and  American  Avtliors  »  186&-1871. 
Cet  ouvrage,  en  trois  groe  vehuneSi  contient 
des  notices  et  dos  morceaux  critiques,  recueillis 
dans  les  revues,  sur  46,499  écrivains  et  forme 
un  répertoire  indispensable  pour  qoi  veut  con- 
naître à  fond  la  littérature  anglaise.  Allibone 
collabora  en  outre  à  la  Norih  American  Iteview^ 
et  à  phuiears  antres  revues  et  il  publia  <  Al- 
phabctical  Index  to  the  New  Testament  >  1869; 
«  Poetical  quotations  from  Chaucer  to  Ten- 
nyson  »,  1873;  c  Prose  quotations  from  Sucrâtes 
to  Macaulay  »  1876;  et  <  Great  Anthors  of  AU 
Ages  >  1879. 

Ailles  (Thomaa-Guillaumo),  fils  d'un  gentle- 
man de  Bristol,  né  en  1813,  prit  ses  grades,  à 
Oxford,  entra  dans  l'église  protestante  et  so  con- 
vertit, en  1850,  au  catholicisme.  Pendant  la  pre- 
mière période  de  sa  vie,  il  avait  publié:  c  The 
cliurch  of  England  cloarod  from  the  cliartc^  of 
Schism  upon  tostimonies  ol  Coimcils  and  Fa- 
thera  of  tho  first  six  centuries  >,  18^,  2«  édit.  ; 
«  Joamal  in  Franco  en  1846  and  18i8  »  avec 
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«  Letten  from  Italy  in  1847  of  Tliings  and 
Pereons  oonceroing  tho  cLurcL  and  éducation  >, 
Idtô.  Poor  justifier  sa  conversion,  il  écrivit: 
«  TIm  See  of  Saint-Peter,  the  rock  ot  the  chnrdi, 
Hourco  of  j'uri^iliction  and  the  cr-ntro  of 
uuitj  »  1830,  précédé  par:  «  The  royal  supro- 
■■07  viewed  îs  referenoe  to  the  iwo  spiritual 
powers  of  order  and  Juriadîoiioil  >,  185().  Il  a 
t'crit  depuis  :  «  Saint-Poter,  his  namo  and  Offico 
as  set  forth  in  Holy  Scripture  >,  1871,  2»  éd.  ; 
€  The  formation  of  Christendon  »,  3  parties, 
!^»i5-75;  «  D""  Puaey  and  tho  anciont  church  », 
ItiGio;  c  Per  Crucem  ad  Lacem,  the  rosult  oi  a 
Life  >,  1879,  eta 

ADIeTl  (Antonio),  écrivain  politique  italien,  né 
h  Segnano  (maintenant  Qrego  Milanose)  dans 
les  environs  do  Milan  en  1824,  d'une  famille  de 
paysans.  Après  avoir  été  reçu  docteur  en  droit 
pa.r  rUnivernité  de  Pavie,  il  se  rendit  à  Milan 
pour  y  donner,  selon  les  consuétudea  de  ces 
temps,  des  leçons  partienliArea  de  droit.  En 

1848,  partisan  des  idées  de  Mazzinî,  il  c'crivit 
dans  le  Pio  IX  et  dans  la  Foce  del  ropolo;  eu 

1849,  il  se  réfugia  en  Toscane  ;  amnistié  par  le 
gOQvernemcnt  autrichien,  £1  revint  à  Milan  et  fut 
avec  M'  Charles  Tenca,  un  des  fondateurs  pt 
des  principaux  écrivains  du  fameux  journal  Jl 
Cnpiêteolo  qui,  «vaut  1869,  s'était  donné  mis- 
sion de  tenir  éveillés  les  sentiments  patriotique-» 
en  Lombardie.  M''  Allievi  y  traitait  surtout  les 
questions  éoononiiqut^s.  En  1827,  il  publia  une 
brochure  très  importante  sur  la  Cassa  di  Rispar- 
mio  de  Milan,  un  des  établissements  finant^iers 
les  plus  considérables  de  l'Italie.  A  la  veille  de 
1»  gnerre  de  1869,  traqné  de  nouveau  par  la 
police  autrichienne,  il  se  réfugia  en  Piémont, 
mais  pour  revenir  bientôt  en  Lombardie,  avec 
les  années  alliées,  en  qualité  de  eomnissaire 
royal  pour  l'administration  d'une  des  provinces 
délivrées.  Après  la  paix  de  Villafranca,  il  fut 
appelé  au  Ministère  dos  Finances  commo  chef 
de  division,  d'où  il  passa  au  Conseil  d'État  avec 
les  lonctionH  de  maîtro  dos  requêtes.  Mais  il 
n'y  resta  pas  longtemps.  Un  groupe  de  capita- 
Kïles  et  de  propriétaires  lombards  ayant  fondé 
à  MOan  la  Peneveranea,  M*"  Alliovi  était  appel*' 
^  en  prendre  la  direction  ;  en  même  temps  il 
^tait  éln  député  au  Parlement.  Ses  discours  par- 
lementaires et  surtout  son  rapport  pour  la  pé- 
réquation  de  l'impôt  foncier  confirmèrent  sa 
liaate  réputation  en  matière  administrative  et 
i^Maeière.  Après  la  gaem  de  1866,  il  fbt  nom- 
nié  Comiiiissairti  du  Roi  à  Rovigo  ot  plus  tard 
préfet  de  Vérone.  Maintenant  il  vit  à  Eomn, 
très  mêlé  aux  afiTaires  de  la  Hante  finance  et 
poursuivant  ses  étodes  éoonomiquos  dans  les- 
quelles il  eyt  'Tune  compétence  indiscutable.  M"" 
AlUovi  est  vice-président  de  la  Société  Royale 
de  Qéograbie  et,  depuis  le  12  jnin  1881,  sénatenr 

Royaume;  parmi  ses  publications  parli  Mien- 
taires  nous  citerons:  «  Commissione  pariamen- 


tare  d'incbiesta  suireserciiîo  délie  ferrovie  ita- 
liane.  Risposta  a  diversi  quowiti  »  Rome  1880  ; 
<  Convenzione  di  Londra  del  18  marzo  1885  per 
la  ganmna  del  prestito  egisiaao  »  rapport  an 
Sénat,  Rome,  IBS^. 

Àllievo  (Joseph),  philosophe  piomoutaia,  pro- 
fossenr  âfaathropologio  et  do  pédagogie  à  Fcuih 
vorsité  de  Totint  apôtre  d'une  nouvelle  forme 
do  théisme  et  de  spiritualisme,  est  né  h,  S.  Ger- 
I  mano  Vercellese,  le  14  soptombre  1830.  Ou  a  de 
lui:  «  La  rilonna  déQ'edaeanone  modem»  me- 
diante  la  riforma  dollo  Stato  >  ;  <  SuUa  porso- 
nalità.  umana  »  ;  «  Il  problema  metafisico  stu- 
diato  nella  stoiia  délia  Tilosofia  >  ;  «  La  Fedac 
gogia  e  lo  spirito  del  teifl^  >;  «  Stndf  iîlosofiei 
snl  earattero  dello  nazîoni  »  ;  «  Del  réalisme  in 
pedagogia  »  ;  «  L'incredulo  senza  sousa  »,  do 
Paul  Segneri,  avec  des  notes  de  H'  ADiêvo; 
«  Saggi  Flosofici  »  ;  €  Filosofia  elementaro  »  ; 
«  Metatisica  »;  «  Fisica  »  ;  «  Logica  »  (plusieurs 
fois  réimprimées)  ;  c  Sohiarimenti  al  programma 
ministerialo  di  filosofia  »;  €  Délia  Pedagogia  in 
Italia  dal  1846  al  1860  »;  «  L'Antropologîa  e 
l'Umanismo  »;  <  L'Antropologîa  ed  il  movi- 
mento  fllosofico  e  sociale  dell'Italia  oontempo- 
ranea  »  ;   «  La  liberté  di  spirito  >  ;  «  Dolla 
vecchia  e  délia  nuova  Antropologia  di  fronte 
alla  soeietà  »;  c  L'edaoasione  e  la  iiarioiMlit&  >  ; 
«  Intomo  la  psicografia  di  Maroo  WaUtneh  >  ; 
«  L'Hoghelianisno,  la  scienza  e  la  vita  »;  «  II 
primo  antropologico  riscontrato  nella  vita  délie 
nazioni  *;  *  Il  campo  dei  Filosofi  Uaiieeni  (revue 
philosophique)  »;  «  Il  giorno  dei  premî  »;  «  La 
scuola  e  la  famigUa  »  ;  «  Degli  Asili  infantili, 
alloeosioni  >;  €  Logioae  Listituttones  >;  €  La 
loggo  Casati  e  l'insegnamonto  privato  seconda* 
rio  »  ;  €  Ësposizione  critioa  délie  doitrine  psico* 
logiche  di  A.  Bain  »;  €  Dei  diritti  e  dei  doveri  »; 
«  Ëlementi  di  pedagogia  »;  «  L'eduoazione  e  la 
scienza  »;  «  Jacotot  ed  il  suo  metodo  doll' 0- 
mancipazione  intellettuale  >;  <  Del  positivismo 
in  sd  e  nell^ordine  pedagogioo  ;  »  «  Délie  dot> 
trine  pedagrifrirho  dt  E,  Postalozzi,  Albertino  Ne- 
cker  di  Saussurre,  NaviUo  e  Qirard  »;  «  Délie 
condisioni  présent!  della  pnbblioa  eduoazione  »  ; 
«  Delle  idée  pedagogiche  presse  i  Qreci  »; 
<  Lombroso  e  Wahltnch  ossia  fisiologismo  e 
filosofia  »;  «  lutorno  la  scuola  normale  ed  i 
Oiaidini  d*infenna  IVoebefiani  ». 

AUfngrîiain  (Gninanmo),  littérateur  irlandais 
de  naissance  et  d'éducation,  né  &  Ballyshanon 
(Irlande)  vers  1828  et  fib  d'un  administrateur  de 
la  Banque  provinciale,  collabora  de  bonne  heuro 
à  dos  recueils  littéraires  ot  publia,  dès  1850, 
son  premier  volume  de  vers  dédié  à  Leigh-Hont. 
n  obtint  un  poste  dans  les  douanes  d'Angle- 
terre et,  on  1864,  une  pension  littéraire  du  gou- 
vernement. £n  1874  il  a  pris  la  direction  du 
Fnuei*»  Mègatiite,  Outre  plusieurs  essais  en 
prose  qui  %e  sont  pas  recueillis,  on  cite  de  lui: 
«.Day  and  Night  iSouga  »  1854,  éd.  ilL  1866; 
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«  IrisL  Songs  and  Pooms  »;  «  Lfinrem^o  Bloom-  | 
field,  or  liich  and  Poor  in  Ireland  »  poème  mo- 
derne en  doiue  chants,  1864;  «  Hover  Piè- 
ces •  ;  «  Evil  May-Day  »  ;  «  Ashby  Manor  »  ; 
«  Blackborrios  »;  *  Ballads  »  etc.  La  femme 
de  H'  Â.  est  une  graade  artiste,  membre  de  la 
Société  Royale  dos  Aquarelliatos  de  Londres. 

Alltiian  I  George  Jamos),  savant  anglais,  né  à 
Cork  (Irlande),  eu  1812;  il  prit  ses  grades  en  arts 
«t  médecine  à  ranÎT«nité  de  Dublin  en  1844  et 
fut  nommé  dans  la  même  année,  professeur  de  bo- 
tanique dans  la  susdite  université  qu'il  quitta  en 
1866  pour  celle  d'Édimboorg  ou  il  professa  Thi»- 
toiro  naturelle  jnsqu'cn  1874,  Il  s'occupa  surtout 
do  la  structure  et  du  développement  den  êtres 
inférieurs  du  règne  animal,  ot  reçut,  pour  ses 
rochorches  dans  cotte  branche  do  la  biologie,  le 
l*rix  Brtsbanc  do  la  Société  Royale  d'Édimbourg. 
la  médaille  de  la  Société  Royale  de  Londres  et, 
en  1878,  la  médaille  d'or  de  la  B.  Académie  Ir- 
landaise. II  succéda  à  Bontham  comme  prési- 
dent de  la  Société  Linnéenne  ;  et,  en  1878,  il 
fut  élu  président  de  l'Association  Britannique 
pour  l'avancement  des  scionces.  I!  a  ordonné  et 
décrit  la  collection  des  Ilydreides,  faite  dans 
lo  QuU'-Stream,  sous  la  direction  du  gouverne- 
ment des  États-Unis,  ainsi  qne  celle,  bien  plus 
vaste  et  importante,  remieillie  dans  la  célèbre 
expédition  pour  Texpioration  des  fonds  de  la  mer 
du  ClkÊttmtger.  H  collabora  à  un  grand  nombre 
de  joiim?.ux  scientifiques  et  publia  plusieurs  mé- 
moires dans  les  actes  de«  académies  et  des  so- 
ciétés savantes.  Ses  ouvrages  les  plus  répandus 
sont:  €  A  Monograph  of  the  Freslrwatar  Poly- 
zoa  »,  1856,  in  fol.;  •  A  Monograph  of  the 
Gymuoblastic  Hydroids  »  in  fol.  1871-72. 

AHmers  (Hermann),  poète  et  éertrain  alle- 
mand, né  do  noble  famille,  le  11  février  1821,  & 
Rechtenfleth  prés  do  Brème.  H  reçut  sa  pre- 
mière instruction  dans  la  maison  paternelle,  où 
un  candidat  en  théologie,  appartenant  à  la  noble 
famille  des  Doni  de  Florence,  su  dc'velopper  et 
faire  iructifior  ses  penchants  pour  la  poésie  ;  ce- 
penduit  destiné  par  ses  parents  à  l'étnde  et  k 
la  pratique  do  l'économio  rurale,  il  ne  put  sui- 
vre libremout  sa  vocation  qu'à  la  mort  de  ceux- 
oL  8'étant  appliqué  d'abord  à  l'étude  de  l'omi- 
tbologie  ot  d'autres  branches  do  la  zoologie,  il 
entreprit  avec  lo  géographe  T.  Monke  un  vo- 
yage à  piod  à  travers  l'Allemagae,  la  Suisse  et 
l'Italie,  pendant  lequel  il  nona  des  rapports  avec 
des  écrivains  et  dos  artistes.  Revenu  dans  son 
pays,  oh  il  vit  toiyours  seul  et  sans  famille,  il 
partagea  son  temps  entre  la  peinture  et  le  des- 
sin qu'il  cultivait  avec  beaucoup  flo  zèlo  et  non 
sans  f;i!>  iit,  la  direction  d'une  grande  tuilerie 
qui  lui  appartient,  la  gérance  de  ses  terres  et 
les  fonctions  de  cbef  de  sa  commune,  od  il  fonda 
une  bibliothèque  populaire,  des  conférences  pu- 
bliques, etc.  Tarmi  ses  travaux  littérUres  nous 
citerons  :  <  Uarsohenbaeli  »  1*'  éd.  Oothsi  1868, 
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I  '2""\  Brème  IHOl,  3""",  1S75,  impression.^  de  vo- 
yage vivantes  et  pittoresques,  dans  lesquelles  il 
nous  fait  connaître  la  nature  et  les  babitaats 
des  marais  du  Weser  et  de  l'Elbe  qui  étaiont, 
surtout  à  l'époque  oii  le  livre  a  paru,  très  peu 
connus  mêmes  des  Allemands  ;  «  Didhtangen  » 
l"  é*l.  Brème,  18G0,  2«°«  1878;  *  Romischo 
Schlendertrigo  »  Oldenbourg,  18tjlt,  S^^^éd.  1882, 
fruit  d'un  hiver  passé  à  Rome  et  dignes  de  note 
pour  profondeur  «t  pour  originalité.  I^urmi  ses 
demii'Tes  publications  nous  citerons  encore  «  Dio 
Pûoge  des  Volksgesangs  im  deutscben  Nord- 
westen  »  Brème,  1878;  «  Wandsprûch  der  Frie* 
senhallo  im  Gksthof  zum  Schloss  Morgensteni 
zu  Weddewardon  im  Lande  Wnrsten  »  Bremor- 
haven,  1883;  «  Hauptmann  Buse.  £in  deutsch. 
Zeit  und  Menschenbild  f.  d.  deutsdhc  Volk  » 
Brème,  1884.  Notons  encore  un  drame  «  Elck- 
tra  »  dans  lequel,  suivant  une  idée  de  Goethe, 
il  a  essayé  la  continuation  et  la  fin  de  la  trai- 
dîtion  d'Iphygénie.  Ce  drame  qui  date  de  1872 
a  d^à  essuyé  plusieurs  fois,  et  avec  un  grand 
•nooès,  les  feux  de  la  rampe  au  tbéfltre  royal 
d'Oldenbourg.  —  Maintenant  M''  Allraer.-  s'oc- 
cupe surtout  de  l'histoiro  de  l'art  et  de  la  ci- 
vilisation, arguments  sur  lesquels  il  a  publié  plu- 
sieurs articles  et  quelques  brochures. 

Allocclilo  (lîjtienne),  économiste  italien,  no- 
taire, conseiller  provincial  de  Crémone,  membre 
de  la  Commission  qui  administra  la  Caisse  d'é- 
pargne de  Milan,  né  &  Crème  en  188^8  K  i't  sas 
études  de  droit  à  Pavie  et  à  Prague.  Il  a  pu- 
blié: «  Libertà  di  commercio  e  protesione  da- 
ziaria  »  1864;  «  Il  credito  fendiario  e  sno  or* 
dinamento  in  Italia  »  1867;  «  Sullo  svilnppo  6 
sulla  amministrasione  doUa  Cassa  di  Rispanaio 
di  SClano  »  1871;  c  H  credito  fondiario  in 
Italia  »  18B0;  «  B  Reale  Decreto  4  marzo  1880 
di  costituziono  dolla  Commissiono  centrale  di 
Bencticonza  in  Milano  amministrairice  délia 
Cassa  di  Risparmio  e  Gestioni  annesse  »  1882; 
«  La  Nuova  Milano  »  1884  ;  «  La  Cassa  cen- 
trale di  Risparmio  di  Milano  e  le  Provincio 
Lombarde  »  1886. 

Allon  (Edouard),  avocat  français,  né  le  6  mars 
1820  à  Limoges.  Inscrit  au  barreau  de  Paris  le 
4  novembre  1831.  Après  des  débuts  briUants  à 
la  cour  d'assises,  M*  A.  se  livra  tout  entier  à  la 
pratique  des  affaires  civiles,  tout  en  se  faisant 
remarquer  dans  plusieurs  procès  politiques.  C'est 
lui  qui  se  vit  charger  de  défendis  M*  Qambetta, 
poursuivi,  sous  la  présidence  de  M.  de  Mac-Ma- 
hon,  pour  la  fameuse  formule  de  son  discours 
de  Lille;  8e  tlémaUn  ou  m  êownetfre.  En  1884, 
on  a  publié  à  Paris,  en  deux  vol.,  chez  Pedoue 
Lauriel  «  Discours  et  plaidoyers  de  M''  Allou 
ancien  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats,  séna- 
teur, publiés  par  Eoger  Ancu,  avwiat  è  la  Cour 
d'Appel  ».  ^r"-  Roger  Allou,  né  à  Paris  on  1855, 
fils  de  l'éminent  avocat  et  avocat  lui-même  à 
la  Cour  d'Appel  de  la  Seine,  est  aussi  l'auteur 
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do  «  Un  avocat  italiou,  M.  Mancini  »  Paris,  1881  ; 
et  «  Ua  poète  itatiea,  Qioaoè  Oardooet  »  Paris, 

1883. 

AlauTiTa  (D'),  pseudonyme  avee  lequel 
M'  Qiulio  Piccini  (V.  ce  nom)  signait  ses  feuil- 
lotons  de  critique  musicale  dans  la  Oamutta 

Almelda  Pimente!  (Alberto  AagnBto  de),  éori- 
vain  portugais,  député  aux  Corto.q,  né  lo  14 
avril  1849  à  Porto.  11  est  commaudeur  de  l'or- 
dre de  Oiaries  m  d'Espagne,  et  membre  de 
rAcadémio  Royale  do  Lisbonne  ot  do  l'Institut 
de  Coimbra.  Il  a  été  successivemement  rédacteur 
dtt  Jotenutl  do  Porto,  dn  Journal  da  Noite,  du 
Uiario  Illustrado,  ot  de  VBoonomista  ;  il  a  auri 
rédigé,  pendant  quelques  années,  le  Dîario  da 
Camerao  dos  Part».  Parmi  ses  écrits,  on  signale 
de  Borabranses  poésies,  entr'antres  c  Joannin- 
ha  >;  <  Bosas  blancas  >  ;  <  o  Natal  na  resi- 
dencia  »;  «  Caatares  »;  «  Porfia  no  serao  »; 
des  BOQvénea:  €  IdiUos  a*  lieira  d'agua  >; 
«  Gonios  ao  correr  da  penna  »;  «  Testamento 
de  sangue  »;  «  0  annel  mistcriogo  >  ;  <  A  porta 
do  Paraiso,  romança  da  Reina  Mercedes  >;  des 
esquisses  :  «  Entre  o  café  e  o  oognae  >;  «  Esbo- 
cos  e  epiaodios  »  et  encore;  «  Christo  naô  vol- 
tas  »;  «  ^iervosoe,  linfatioos  e  sanguineos  >; 
«  Vefcografias  de  Lisboa  »;  <  0  Uv»  das  flo 
res  >;  €  O  livre  das  lagrimas;  €  Portugal  de 
Caballeria  »  ;  «  Homens  e  datas  »  ;  «  Do  por- 
te! à  daraboia  »;  «  Perigrinaçoes  n&  aldeia  »; 

*  A.  anonima  »;  <  Biografia  de  JnHo 
Diniz  »  ;  «  MisterioB  da  minha  rua  »  et  enfin  nn 
oaTrage  en  trois  volumes  »;  «  Diocionnario  des 
iavençods,  origens  e  desenbertas.  » 

Almcnas  (Conde  do  las),  écrivain  politique 
espagnol  de  beaucoup  de  talent,  auteur  d'un 
inportent  ouvrage:  «  Lee  grands  caractères  » 
et  d'un  autre  plus  récent:  €  Politique  de  la  Ré- 
gence. »  Il  a  été  gouvorneur  de  quelques  provin- 
ces et  député  aux  Cortès,  affilié  au  parti  con- 
servateur, n  est  né  à  Salu,  et  est  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  Santiago. 

Almerlglii  ^(iinevra),  femme  do  lettres  et  ins- 
titutrice Italienne,  née  à  Floreuco  d'une  famil- 
le noble  de  Forii  (les  Morgagni);  M"«  Almerighi 
Itti  a  fondé  et  dirigé  ello-raêmo  un  asile  pour 
l'enfance  qui  porte  le  nom  du  grand  pédagogiste 
italien  Raffaeh  Lambruêchhiti  a  été  nommée  plus 
tard  Inspectrice  des  asiles.  Elle  a  publié:  «  Let- 
tere  e  ricordi  »  ;  «  I  figli  dei  poveri  e  le  mae- 
Btre  degli  asili  di  carità  »;  c  La  donna  nell'e- 
^ncarione  dell'infanzia  »;  «  Ganti  per  lanciulli 
iu  morte  di  Vittorio  Emanuole  »  ;  «  Al  Re  >  ; 

*  Dooscritto  »;  «  Il  voloatario  »;  «  Alla  Ee- 
gina  »  ;  «  Al  principe  di  MapoU  »  ;  «  I  grandi 
Domini  nei  loro  priini  anni  »;  «  Raccon+i  o  ri- 
cordi «  Sulla  necessità  dei  giardini  d'inl'anzia 
popdari  »;  «  Brevî  lesioni  di  oose  ed  altri  soritti 
•ducativi  •  Turin,  1881  ;  <  L'eduoasiono  doi  fi- 
gli dei  popolo  e  gli  asîli  pei  ragassi  in  £oma  * 
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disoonrs  tenu  an  Collège  Romain  le  8  avril 

1883,  Romo,  1883;  «  Dei  rapporti  degli  asili  col 
Ooverno,  appunti  sugli  Asili  rurali  »  Romo, 
1884;  «  Taccuino  di  Maria  >  Rome,  .1885; 
«  All'alba  dalla  XVI  legislatura  :  dalla  tribona 
giorno  por  giorno  »  1  Livr.,  Rome,  1R8G. 

Almkrist  (Hermann),  orientaliste  suédois,  né 
en  1888;  en  1880,  U  fbt  nommé  professeur  de 
philologie  comparée  à  l'Université  d'Upsala. 
Pondant  les  années  1875-78,  il  voyagea  en  Sjrrie 
et  en  Ég^  pto,  s'occupant  surtout  de  recherdies 
linguistiques.  Les  fruits  de  eas  rsoberches  ont 
paru  dans  son  principal  ouvrago:  «  Description 
ot  exposé  comparatif  de  la  langue  Bischari  » 
publié  en  1881-86,  dans  les  MimolTM  dé  la  Soc. 
r.  des  scieur fs  d' Ups^ala.  M.  A.  a  aussi  donné 
d'excellentes  traductions  suédoises  des  ouvrages 
de  Tourguéneff  et  de  If  .  Brei-Harte. 

llol  (Antoine),  agronome,  naturaliste  et  écri- 
vain italien,  professeur  d'histoire  naturollo  à 
l'Institut  technique  de  Catano,  né  à  Oriolo,  en 
Calabre,  le  30  septembre  1845.  Il  dirige  le  jour» 
nal  :  L'AgriœUore  calabro-sicnio,  et  i!  a  puVdié 
séparément,  c  Norme  e  governo  dcl  beatiamo 
bovine  »;  €  Gonferense  popolari  di  irâttooltura 
e  vinificaziono  »;  «Délie  cause  cho  hanno  fatto 
abbassare  la  produzione  dol  frumonto  in  Sicilia 
e  dm  meisi  come  scalzarle  »;  «H  vino  da 
pasto  »  ;  <  Manuale  teorico-pratico  doi  conoi- 
mi  »;  «  Nozioni  popolari  di  silviooltura  »; 
«  L'olive  e  l'olio  »  ;  «  Trattato  tecnioo-pratico 
d'agrarift  »  ;  «  Agronomia  ê  agxiooltura  >  ;  «  Le- 
zioni  di  Qodogja»;  «Eoonomia  rurale»;  <In- 
dustria  agraria  ». 

Alpbond  (Jean-Gbaries-Adolphe),  ingénieur 
français,  né  à  Grenoble  le  26  octobre  1817. 
Admis  à  l'écolo  polytechnique  en  1836 ,  il  en- 
tra deux  ans  plus  tard  à  l'École  des  ponts  et 
cbaussées.  En  18S8,  W  Alphand  ftit  envoTé 
dans  la  Gironde  et  chargé  de  la  construction 
des  ponts,  des  routes  et  des  canaux,  etc.  Nom- 
mé mgénieiv  ordinaire  en  1843,  il  remplissait 
ses  fonctions  à  Bordeaux,  lorsqu'il  connut  le 
préfet  baron  Haussraann.  Celui-ci,  étant  devenu 
préfet  de  la  Seino  on  1803,  se  souvint  de  Mon- 
sieur Alphand  lorsqu'il  conçut  le  projet  de  trans- 
former Paris,  ot  lo  fit  appeler  dans  cette  ville 
(1854)  avec  lo  titre  d'ingénieur  en  chef  des 
embellissements  de  Paris.  H  eut  sucoessivement 
la  direction  des  services  des  promenades  et 
plantations,  de  l'éclairage,  des  concessions  sur 
la  voie  publique  et  des  voitures  publiques.  Pen- 
dant la  guerre  franco-prussienne,  il  conserva 
ses  fonctions  de  directeur  de  la  voie  publique 
et  des  promenades  de  Paris,  et  fut  chargé  par 
le  génie  militaire  de  former  les  fortifications  ot 
d'organiser  un  corps  do  génie  auxiliaire  pour  la 
défense  des  abords  de  la  place.  Après  la  guerre, 
nommé  par  M.  Thiers  directeur  des  travaux 
do  Paris  il  s'appliqii  i  à  faire  disparaître  an 
plus  vite  les  traces  dos  deux  sièges.  £n  1878, 
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la  diroctioa  des  eaux  et  égoûts  fut  réuuio  à 
colle  des  travaux  de  Paris,  et  confiée  à  M'  Â]> 

phanil  qui  tli'.jù,  en  1875,  avait  <'tt'  nnnimt'i  ins- 
I>ecteur  géaéral  de  première  dasfle.  M'  Al- 
pbaad  est  maintenant  chargé  de  la  direetion 
doa  travaux  pour  la  grande  exposition  qui  anra 
lioa  en  1889.  On  doit  i  M'  Alphand  nn  onvrafijo 
édité  avec  un  grand  luxe:  «  lus Promenadeii  do 
Paris;  Bois  de  Boulogne,  Bois  de  Yineennes, 
Parcs,  Squares,  Botilevards,  etc.  »  1807-74.  2  vol. 
in-folio,  avec  gravures  et  chromolithographies. 
Cet  ouvrage  contient  une  étude  historique  sur 
les  jardins  dopais  les  temps  les  plus  anciona 
jusqu'à  nos  jours.  Il  en  a  été  extrait  un  livre 
descriptif  et  do  luxe  encore  important:  «  Ar- 
boretum  et  fleuriste  de  la  ville  de  Parla  »  1874, 
in-fûlio.  M''  Alpliand  a  pr^té  lo  concours  do  son 
talent  à  la  révision  du  grand  ouvrage  de  M'  le 
baron  A.  A.  I^ouf  «  PArt  des  Jaidtns  »  qui 
avait  d^à  eu  doux  éditions  (18G8  et  1872). 
La  nouvelle  édition  revue  et  corrigée  par  M'  Al- 
phand  a  para,  chez  Rothschild,  en  1886. 

Alquié  de  BIsqMjronx  (M'^........),  femme 

de  lettres  française,  n6o  à  Paris  vers  184^. 
M'""  Louis  d'Alii,  pour  la  désiguor  sous  son 
nom  de  {dume,  sons  lequel  elle  est  plus  géné- 
ralement connue,  est  propriétairo  et  directrice 
des  journaux  Lm  causeries  Jamiltères,  et  Paris 
dut/rmanU.  Elle  a  publié  c  Le  savoir-vivre  en 
tontes  les  circonstances  do  la  vie  »  1874  ;  <  La 
scionco  do  la  vie,  conseils  et  réflexions  à  l'u- 
sage de  tous  »  1872,  3™  éd.,  1882  ;  €  Fortune 
i  t  Kuino,  recufeil  do  Nouvelles  »  2  vol.,  1875; 
dans  la  même  année,  elle  publiait  la  traduction 
française  d'un  roman  en  deux  voL  <  l'Héritière 
de  Santa  Fé  (Overlacd)  »  qu'un  auteur  améri- 
cain, A.  de  Forest,  avait  publié  en  1871.  Conti- 
nctant  l'énumoration  dos  ouvrages  originaux  de 
Madame  d'Alq,  nous  trouvons:  *  Lo  Trouble- 
ménage  »  nouvelle,  1878;  «  La  vie  intime  » 
2"^°  éd.,  1881  ;  <  Lfs  -irrrots  du  cabinet  do  toilet- 
te »  lb81;  €  Le  nouveau  savoir-vivre  universel  > 
8  voL,  1881;  S»*  éd.  1886;  «  La  lingéra  et  la  mo- 
diste on  familli'  »  1882  ;  «  Lo  maître  et  la  mal» 
tresse  do  maison  >  1882;  c  Notes  d'une  mère, 
cours  d'éducation  maternelle  »  1882;  c  Les  ouvra» 
ges  de  main  en  famille  >  1883  ;  <  le  Carnet  du 
vien.v  docteur  »  jiartio,  1884;  «  rilorticulture 
au  Salon  et  au  jardin  »,  nouvelle  éd.  1885;  «  Tra- 
vail à  la  fourche  à  franges  >  1885.  «  La  jAfloso- 
phio  d'une  fotnmo  >.  Paris,  Jouaiist,  1887. 

AlNleben  (Jules),  écrivain  allemand  do  musi- 
que, né  le  24  mars  1882  à  Berlin  ;  y  étudiâmes 
langues  classiques  et  orientales,  prit  ,st  degrés 
à  l'univorsîté  de  Kiel,  s'adonna  pln.s  tard  outiô- 
rement  à  l'étudo  de  la  musique.  Nommé,  on  ISH'l, 
(Hrofessour  k  Tlnstitat  Royal,  il  est  plus  connu 
comme  écrivain  et  collaborateur  do  phigipnrs 
journaux  musicaux.  Il  a  même  un  journal  à  lui  : 
Sarmtmte.  Dans  nn  ouvrage  tris  estimé:  «  Das 
musikalische  Lehramt  »,  il  combat  les  défirata 


de  l'enseignement  mutiical  do  nos  jours  et  recom- 
mande la  suppression  dn  chant  dans  les  écoles. 

Alta  Bocca  (Remy  d'),  pseudonyme  d'une  fem- 
me de  lettres  française  dont  nous  connaissons  le  . 
véritable  nom  sans  être  autorisé  à  le  dévoiler.  | 
Bornons-nous  à  dire  que  M°>o  la  douairière  do 

P        est  née  B        d'H       en  1822.  On  lui 

doit:  «  Contes  et  histoires,  Les  aventares  d'an 
petit  cheval,  Pierre  Dosgranges  »  1879;  «  No- 
bleaso  et  bourgeoisie;  Mademoiselle  de  Roque-  | 
brûlé;  Suzanne  Guillaume  »  1881;  «  Bon  à  rien  »  i 
1886;  «  Souvenirs  d'une  UrondeUe  »  1885;  | 
«  Dans  nn  vieux  logis,  sui^n  de:  le  Mariage 
d'Alix  >  1886;  «  Petits  garçons  et  petites  fil- 
les >  1887. 

Altarilla  (Rapbaël),  écrivain  italien,  né  dans 
lo  Midi,  auteur  fécon<l,  trop  fécond  même,  do 
livres  pour  l'enseignement.  Voici  les  titres  do 
ses  pnUioaiionB;  «  Ifannale  eompleto  di  Rtoria 
naturale  descrittiva  cl  applicata  »  ;  «La  Mi- 
tologift  esposta  ai  giovanetti  in  brovi  racconti  »  ; 
<  Ctento  racconti  di  storia  patrin,  ad  uso  délie 
ricuole  elementari  e  tecnicho  >  9"^^  éd.,  Milan, 
1879,  lOn"  éd.  188],  llmo  ^a.  1884;  «  l'Emula- 
ziuuo,  ossia  fanciulli  dol  popolo  divenati  uomini 
illustri  »  nouvelle  éd.  Milan,  1884;  «  Vocabo-  | 
lario  mot orîico  figurato  >  ;  «  l'Uomo,  manualetto 
per  le  scaole  e  famiglie  »  ;  «  I  setti  vizii  capi- 
tali,  racconti  »;  «  Brève  storia  di  Gatania  »  I 
Catane,  1874  ;  «  H  piccolo  Cittadino,  prime  no- 
zioni  dei  dovori  e  diritti  civili  >  Milan ,  chez 
Carrara  éd.;  «  Storia  patria  infantile  »  2"«  éd., 
Turin  1881,  G"*  ib.,  1883;  «  SiHabiu  i.^  dci  bam- 
biui  »  Naples,  chez  Joveno  éd.  ;   <  Prime  let- 
ture  ;  lezioni  di  Geografla  elementare  »  id.; 
«  I  tre  Hosdiettieri  »  «i  6  tableanz  et  nn  pro* 
logue;  <  Venti  anni  dopo  »  drame  en  fi  tabloanx 
et  un  prologue  ;  «  La  fanoiulla  educata  e  istrui- 
ta  »  Milan,  Maisner,  éd.  ;  €  Il  nuovo  Giaunetto, 
ossia  lo  Quattro  stagioni  »  id.  ;  «  Cento  rac- 
conti di  storia  lombarda  »  Turin,  1874;   «  La 
figlia  dell'amore,  romanzo  >  Turin,  Negro  éd.  en 
8  vol;  <  Cateehismo  sillabario  »  Tnrin,  Paravia,  I 
éd;  «  Conto  racconti  di  storia  piemontese  >  Tn- 
rin,  1874;  €  U  fauciuUo  siciJiano  »  Palerme, 
Pedone  Lauriel  id.  ;  «  Brève  storia  di  Faler-  I 
mo  >  id.  ;  «  Il  flglio  délia  maledetta,  romanso  » 
Milan,  1879,  nonvello  éd.  1882  ;   «  Nina  la  pa- 
storella,  commedia  in  due  atti  por  giovanette  > 
Prato,  1880; .  c  l' Italie  e  le  sue  oento  citlà  »  | 
Milan,  1880;  «  Nomenclatura  sillabario,  risguar- 
dante  la  geografia,  le  arti  ed  i  mostieri,  ad  uso  . 
deOe  scnole  elementari  infariori  e  d«gli  asîli  in-  I 
fantîU  >  Milan,  1880;  <  L'epistolario  di  Gior- 
gîno,  nuovo  letture  graduât  e  ad  uso  dolle  scuole  » 
Milan,   1880;  «  Il  Jiccanaso  —  Un  oroe,  due 
commedie  burlesohe  in  im  atto  »  Prato,  1880; 
«  Il  figlinol  prodigo,  commedia  in  due  atti  per 
giovanetti  »;  <  I  due  cugini,  commedia  in  un 
atto  »  IGlan,  1881  ;  «  Brévissima  storia  di  Nsr 
poli  ad  nso  délie  scnde  elementari  infeviori  » 
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Naplea,  1881;  c  La  Stella  délie  fanciulle,  rac- 
eoBti  nofaU  »  Tarin,  1881  ;  «  Il  figlio  di  Luci- 
fi To,  romanzo  »  Nr^pli^n,  «  La  fioraja  jra- 

ribaldina,  romanzo  storico  contemporaneo  »  Na- 
I^ec,  ISré;  «  Nomenolatnra  flitlabioa  rûgaar> 
daiite  la  geografia,  lo  arti  od  i  mestiori,  lo  ooae 
tloanesche,  eoo^  ad  nso  délie  scuole  clementari 
infeiriori  ed  asfli  infantili  >  Milan,  1883;  «  La 
acoola,  o  lettoro  gradoate  por  I  e  II  elemon- 
tari  >  Milan,  1884.  M""  Altavilla  a  été  pondant 
queli^ue  temps  directeur  d'an  journal  didactique 
qd  M  imUiait  à  Ifilaii:  La  Ma  <M2t  maâH. 

AIt«nhelm  (Gabrielle  Sonmet  dame  Bearaln  d'), 
femme  de  lettres  française,  née,  à  Paris,  le  17 
mm  1814.  Tille  unique  du  poète  Alexandre 
Soumet,  l'auteur  de  la  Divine  ]Ëpopée,  elle  ma- 
nifesta do  bonno  heure  beaucoup  de  penchant 
pour  la  poésie.  £n  1834,  elle  épousa  Monsieur 
Benveiii,  né  à  Altenlieim  (Bas  Ehtn),  et  qua^ 
tre  ans  plus  tard,  elle  dÂwta  par  un  recueil 
de  pièces ,  les  «  NoareUee  filiales  »  qu'elle 
avait  presque  toutes  écrites  ^teat  jeune  Me  et 
qu'elle  signa  Gabrielle  d'Alteiilieniii  nom  sous 
lesquels  elle  est  exclusivement  connue.  Le  21 
avril  1841,  elle  fit  représeuter  au  thé&tre  Tran- 
çais  le  «  Gladiateur  »  tngMie  en  6  aeiee,  éorite 
par  elle  en  colIaboratioTi  avoc  Soumet  ot  jouée 
le  même  soir  que  le  Chêne  du  Roi,  comédie  bis- 
toriqve  en  nn  aete  de  ce  dernier,  des  deux 
pièces  eurent  le  môme  succès  d'estime  et  fu- 
rent imprimées  sous  le  titre  :  Une  soirée  au  théâ- 
tre français.  La  tragédie  do  Jane  Grey,  qu'oUe 
fit  encore,  en  collaboration  avec  Soumet,  obtint 
un  meilleur  sort  à  l'Odéon,  en  1844.  Depuis  lors 
d'Altheuheim  n'a  plus  rien  donné  an  théA* 
tre;  maie  elle  a  publié  on  œrtain  nombre  d*on> 
vxeges  parmi  lesquels  nous  citorona  <  Berthe 
Beriha  »  poème,  1843;  «  Récits  de  l'histoire 
d'Angleterre  depme  Joles-Céstfr  jusqu'à  nos 
jours  »  première  éd.  1866,  4^,  1879;  «  Récits 
<îe  ITiistoire  de  Rome  payenno  >  1856;  «  les 
Marguerites  de  France  »  1868;  <  les  Deux  frè- 
rea  >,  1868;  «  lee  Qvatoe  rièdee  littéraires  » 
1869,  4»»  éd.  18^9  ;  <  Anecdotes  édifiantes  . 
1876  etc.  etc.  £Ue  avait  gardé  en  portefeuille, 
entre  plusieurs  pièces  de  son  ptos  et  d'elle- 
mlme,  une  traduction  en  vers  des  Nuits  dTonng, 
oae  étude  sur  la  Jacquerie,  etc. 

Alth  (Louis),  géologue  autrichien,  né  le  1*"' 
juta  1819  à  Cseniidiowee  (eerde  de  Tanopol, 
Galicio);  après  avoir  fait  ses  études  dans  son 
pays  natal,  il  entreprit  un  voyage  à  l'étranger 
pour  s'y  perfectionner.  Bevenn  dans  sa  patrie, 
il  fat  nommé  successivement  professeor  de 
■douces  naturelles  dans  plusieurs  universités. 
Parmi  ses  écrits  on  langue  allemande,  nous  ci- 
terons: «  Geognostic  palaeont.  Beschreibung  der 
nSchsten  Umgebung  von  Lcmbcrg  >  Vienne, 
1849;  <  Untersnchuug  in  der  Bukovina  »  1850; 
<  Bn  Aôsfliig  in  die  UanttSKMMMr  Earpaten  » 
1866;  c  Ueber  die  palaeosoiadhen  Oebilde  Podo* 


liens  >  Vienne,  1874;  parmi  ses  ouvrages  eu 
polonais  nous  rappelerous  :  «  Un  coup  d'œil  snr 
la  formation  do  la  Galico  et  do  Ir»  Burovino  » 
Cracovie,  1801;  «  Principes  de  minéralogie  » 
Oraoovie,  1889;  «  Bes  pierres  tombées  en  Uk- 
raine pendant  l'orage  du  '  20  Août  1876  »  ; 
«  Relation  d'un  voyage  fait  en  plusieurs  en- 
droits de  la  Podolie  galicienne  »  Cracovie,  1876, 
M'  Alth  a  inséi-ii  en  outro  plusieurs  mémoires 
dans  lo:  «  Jahrbuch  fiir  Minerahfjie,  etc.  publiô  à 
ileideiberg  par  MM"  von  Leonhard  et  H.  G. 
Bronn;  dans  le  Barfe^le  Vber  tM»  MtHkéOiitngm 
von  Frnmden  der  Nafttnrissenschnftim  publié  à 
Vienne  par  M.  Haidinger;  dans  le  Jahrbuch  der 
K.  K.  GMhgtMhm  Rriehganttali  de  Vienne  et 
dans  les  MittheiUtngen  der  K.  K.  Geographiscften 
Gt'^dlschlaft  de  Vienne  et  enfin  dans  le  Rcznick 
Towarzystwa  Naukowego  z  L'niversyletem  Jagiel- 
Unukim  Zhnmmeg»  de  Oraoovie. 

Altobelli  (Abdon),  écrivain  italien,  né  h  Se- 
sto  Imolese  lo  7  janvier  1849;  il  fit  ses  études 
à  Sant'Agata  di  Lugo,  et  pins  tard  à  Bologne 
où  il  fréquenta  pendant  quatre  ans  leH  courH  de 
Giosnô  Carducci;  après  avoir  reçu  l'habilitation 
à  l'onaeignoment  de  Thistoire,  de  la  géographie 
et  des  lettres  italiennes,  il  fnt  nommé  professeur 
aux  écoles  tcchniqncg  de  Bologne.  Ontro  plu- 
sieurs articles  de  critique  et  de  littérature,  on 
doit  à  Ifr  Altobelli  c  Una  Geografia  vniTersa* 
le  »  Bologne,  1867  adoptée  dans  les  écoles  de 
la  ville;  «  Quadretti  di  gciiere  *>  Ib.  1878; 
«  Due  ideali  »  roman;  c  II  cuculo  »  bozzetto, 
Bologne,  188T,  per  nozze  Roncagli  Sattumi. 

Altntu  (Bernard),  zoologue  allemand,  ne  lo  31 
janvier  1824  à  Munster  en  Westpbalie,  étudia 
la  philologie  &  Berlin,  mais  il  s*adoima  ensnite 
aux  sciences  naturelles,  particulièrement  à  la 
zoologie,  apprit  l'anatomie  et  la  physiologie  de 
JeanMoller,  travailla  sous  Lichtenstein  an  Musée 
zoologique  et,  en  1869,  fut  noninn  jirofesseur  de 
zoologie  à  l'acadêmio  forestalu  d'ICberswald.  Il 
a  publié  :  «  Winke  zur  Hebung  des  zoologischen 
Unterriehts  »,  Mmister,  1868;  €  Die  Sii^iiiiere 
des  Miinsterlands  »  Munster,  18G7  »;  «  Der 
Vogel  und  sein  Leben  >  Munster,  1875,  édit. 
c  Ldhrbnoh  der  Zoologie  1888,  6*  édit.;  €  Forst- 
zoologio  >  187C-82,  4  vol.,  2"  édit.  «  XJnaere 
Specbto  und  ihre  forstlicho  Bedeutung  »,  1878; 
c  Uusre  Miiuse  »,  1880.  Plusieurs  articles  do  M*^ 
Alton  se  tronvent  dans  les  journaux  spéeîanz; 
citons  parmi  ceux  auxquels  il  a  le  pltis  souvent 
collaboré:  Naumannia;  Archiv  fUr  die  Ornitho' 
loffie,  vorztigsio^se  Eurojmx  pulilii'  par  M'  Bal* 
damus  à  Kothon  ot  &  Stuttgart  ;  Journal  fUr 
Ornithologie  publié  &  Cassol  par  M""  Cabanis; 
Wochenschrift  fiir  Astronomie^  Météorologie  und 
Géographie  publié  à  Halle  par  Edward  Heis 
pendant  l'annéo  1858. 

Alrares  (Emile),  auteur  dramatique  ospagnol 
très-apprécié,  né  à  Ifadrid.  Ses  «avres  prinei* 
pales  sent  «  Las  Amaaonas  del  Tannes  »; 
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<  La  Ii^a  del  pneblo  »  ;  «  Los  hijos  de  Madrid  »  ; 

«  La  naera  ■»;  "  Esos  sou  otian  Lopez  etc.  ». 

Alrarez  (NiiJlo),  écrivain  portugais,  directeur 
dn  journal  Imparcial,  né  le  9  octobre  1860  à  Lis» 
Lonne,  d'une  famille  qui  descend  des  comtes  d'Al- 
baqaerque  da  Cuoha;  il  a  publié  séparément  des 
poésies  lyriques,  des  essais  critiques,  et  des  étu- 
des archéologiques. 

Alreydre  (marquis  Alexandre  Saint  Yves  d')  ; 
ce  nom  qui  a  été  pendant  quelque  temps  consi- 
déré comme  un  pseudonyme  et  attribué  même 
îi  fou  le  Roi  Louis  I  de  Bavière,  appartient  au 
contraire  bien  et  dûment  à  celui  qui  s' en  sert. 
H'  d'Âlveydre  a  puUié:  «  Mission  actaaile  des 
souverains,  par  l'un  d'eux  >  1882;  «  Mission 
aotuello  des  ouvriers  »  1683  ;  cos  doux  ouvrages 
qui  avaient  paru  anonymes  à  la  librairie  Dentu 
ont  été  publiés  de  nouveau  en  188^  chet  Osl- 
man  Lcvy  avoc  le  nom  do  l'auteur  »  ;  «  Mission 
des  juifs  >  18B4;  «  Les  funérailles  de  Victor 
Hugo,  potaae  »  1886. 

AItIsI  (Édouard),  homme  de  lettres  ot  érudit 
italien,  né  lo  7  mars  1858  à  Castel  San  Pictro, 
province  do  Bologne.  Il  étudia  d'abord  dans 
cette  dernière  ville,  puis  à  Florence  où  il  suivit 
Rvoc  beaucoup  do  sm  rès  los  cours  de  rtminent 
professeur  Fasqualo  Viilari.  Dès  le  commence- 
ment de  1867,  il  fonda  à  Bologne  un  journal 
Pagine  sparsc,  PrdiuUo,  qui  eut  l'honneur  do 
la  collaboration  do  Giosuè  Carducci  et  do  En- 
rico  Fanzacchi.  S'étant  consacré  aux  recherches 
historiques.  M*"  A  a  publié  déjà  plusieurs  tra- 
vaux accueillis  par  lo  public  restreint  dos  cru- 
dita  avec  la  plus  grande  favour  :  «  Le  Farteci- 
panze  >  Bologne,  1876,  sommaire  documenté  des 
origines  ot  des  virissitndes  des  institutions  ru- 
rales connues  sou  a  ce  nom  qui  commencèrent 
au  mojen-ftgo  et  qui  eztstMt  encore  en  plu- 
sieurs communes  dos  provinoes  de  Bologne, 
Modèno  et  Forrare.  On  a  enooro  de  lui:  «  La 
Bomagna  ai  tompi  di  Dante  Alighieri.  —  Co- 
sare  Borgia  duea  di  Romsgna  »  Lnola,  1878, 
travail  enrichi  de  plusieurs  documents  inédits 
tirés  des  Archives  de  Eomagne:  «  I  Battuti 
del  1260  e  le  istitnsioiii  di  Bienefieensa  da  loro 
f(Midate  >  ;  «  La  Canzone  del  Bassilico,  tra- 
Bcritta  od  annotata  da  E.  Alvisi  secondo  la  le- 
zione  dol  Codice  Gaddiano  IGl,  offerta  da  6. 
Masini  per  nozze  Severi  BxMoi  »  Florence  1880; 
^   «  I  fiorelti  di  San  Francesco:  studii  sulla  loro 
compilazione  storica  »  Florence,  1879;  «  Corn- 
média  di  Died  Vergtni:  rappresentasione  dei 
primi  aocoli  dolla  lotteratura  italiaua,  tratta  da 
un  Codice  dcUa  Eiccardiaua  di  Fireuze  e  pub- 
blicata  da  A.  £.  >  Floreuco,  1882;  <  Macchia- 
▼sUi  Nil  'l'>,  lottore  familiari,  édite  ed  inédite,  a 
cura  di  E.loardo  Alvisi  »  Florence,  1883,  dans 
la  Piccola  Biblioteca  italiana  de  réditour  San- 
•oni,  <  La  battaglia  di  Gavinana  »  Bologne, 
1881  ;  «  Ri.spetti  del  scrolo  XV  pubblicati  da 
JSdoardo  Alvisi  >  Aucone,  188ÛI. 


HtM  (Jaeques-J^osepb),  sénatear  dn  BojftQ- 

me  d'Italie,  administrateur  et  écrivain,  né  k  Ro- 
vigo  (Vénétie)  vers  1825.  Il  réunit  en  sa  per- 
sonne la  double  qualité  de  docteur  en  droit 
et  de  docteur  en  médecine,  titres  obtenus  mm 
ad  honorem  mais  après  dos  études  sérieuses. 
Emigré  avant  la  libération  de  la  Vônétie,  il  se 
fixa  à  Horence  se  mêlant  très  activement  an 
mouvement  politique  et  patriotique  ;  il  publia 
alors  une  lettre  «  Agli  amici  benevoli  cîiâ  mi 
▼orrebbero  depntato  al  Pariamento  Itsltano  » 
Florence,  18G6,  et  député  il  le  fut,  nommé  par 
le  collège  de  Feltre,  aussitôt  la  Vénétie,  déli- 
vrée. M^  Alvili  tourna  son  activité  vers  les  ques- 
tions éomomiques  et  iiuaucières,  il  institua  à 
Florence  une  Banca  del  Popolo,  qui  ne  fnt  pas 
heureuse  malgré  l'indiscutable  bonté  de  l'orga* 
nisatien  qn'U  loi  avait  donné,  organisation  aa 
sujet  do  laquelle  il  out  à  soutenir  do  vivo3 
polémiques.  Nous  no  citerons  pas  ses  publica- 
tions qui  ont  rapport  à  Cette  banque:  Statuts, 
Règlements,  omnptes-rendns  ete  ;  à  cette  même 
ëpoqno  do  sa  vie,  se  rapporte  un  programme 
dicté  pai'  lui  <  Aasociaxiouo  territoriale  mutua 
tra  i  possidenti  »  FlcHrenee,  Fier  Capponi  (s.  d.) 
qui,  croyons-nous,  n'eut  pas  de  suite.  Nous  no 
citerons  pas  non  plus  les  nombreux  discours 
prononcés  par  lui  à  la  Obambre  et  an  Sénat 
qui  visent  surtout  la  question  de  la  circulation 
monétaire  et  fiduciaire  dans  laquelle  il  est  d'une 
incontestable  compétence,  nous  nous  bornerons 
seulement  à  citer  «  Studii  e  proposte  con  di- 
aegni  di  legge  ed  osservazioni  fatte  alla  Caméra 
sul  modo  di  riparare  al  disavanzo  del  bilancio 
dél  1867-68  mediante  operasioni  snll'asse  ec> 
clesiastico  »  Florence,  tip.  de  l'Associazione, 
1867,  qui  a  l'importance  d'un  véritable  traité.  £n 
mars  1880,  M*  Alyisi  qui  avait  de|inii  sa  pre- 
mière élection  en  1866  toujours  fût  partie  de 
la  Chambro  de.-=i  dcputês  a  été  nommé  Séna- 
teur du  Koyaumo.  Parmi  sos  autres  publications 
nous  ciienins:  «  Belluno  e  sua  Frovinda  »  qui 
fait  partie  de  la  grande  llîustrazione  del  Regno 
Ijombardo-V€futo  1857-1861,  voL  II,  pag.  579- 
807;  «  Bivista  deIl*opera  B  fondaco  dd  Twdd 
a  Venezia,  Studii  storici  di  Agosttno  Sagredo  e 
Fed.  Berchot  >  publié  dans  V Archivia  tiorieo 
italiano,  nouvelle  série,  tome  13,  2*  partie,  pa^ 
ge  156;  «  Rivista  dell'  opéra  Oemona  c  il  suo 
diftretto,  di  Nicolô  Barozzi  >  dans  le  tome  15, 
2ino  partie,  page  256  du  susdit  ArcJiiviOf  et  tirée 
aussi  à  part,  Florence,  Gellini,  1862;  «  Cautae 
Caifsarnm,  Riforme  politicho  >  Rome,  1880. 

Amadorl  (Quintilio),  tecimologue  et  écrivain 
italien,  né  h  Vo  di  Ala  (prov.  do  Trente)  le  1«» 
septembre  1833.  Il  fut  roçu  docteur  en  maflié* 
matiqnes  à  l'université  do  Fadouo  ;  il  a  longtemps 
enseigné  dans  les  écoles  moyennes  de  Savons. 
On  Ini  doit  entr'autres,  ces  publications  :  <  La 
Valsabbia  conj^idorata  geologicamente  o  la  mi- 
niera  di  piombo  argontil'oro  ai  piedi  délia  Drsga 
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presse  Bargbe  in  provincia  di  Brescia  »  ;  «  Sttt- 
dio  sôUa  triaenone  âeU'angoIo  »,  et  vn  tnité 
d'arithmétiqne  ponr  les  écoles  techniques. 

Aaagat  (doctear  A.-L.),  médecin  et  homme 
politique  français,  né  en  Àxtvmga»  ▼«»  1846. 
Il  étudia  la  médecine  à  Paris  et  fut  reçu  àoc- 
tenr  à  la  suite  d'une  thèse  intitulée  :  «  Étude 
SOT  1m  diâerontes  voies  d'absorption  des  médi- 
CMMOte  »  1873  ;  uno  nouvelle  thèse  «  Ouectèros 
communs  et  dilférentiels  des  animaux  et  des 
vitaux  inférieurs  »  1878,  loi  valut  l'année 
smmite  Vegrégsiion  à  le  Feeolfté  de  Montpel- 
lier. Chargé  du  cours  d'histoire  naturelle  dans 
cette  faculté,  il  fut,  à  la  suite  de  démêlés  poli- 
tiques, déclaré  coupable  de  manquement  à  ses 
devoirs  professionels  et  V^yé  des  cadres  de  la 
faculté.  Elu  député,  comme  candidat  do  Textrême 
gauche,  dans  l'arrondissement  de  Saint-Flour,  ses 
débute  à  1»  Ghambre  eurent  un  énorme  înenocés, 
iasnooèe  àtf  pour  la  plus  grando  partie,  &  l'at- 
tente énorme  qui  l'avait  précédé  et  surtout  à 
Tseeent  irandiement  miTeigiMt  «Tec  lequel  il 
débita  son  discoars.  U*  Âmagat,  qnî  s'est  bien- 
tôt rolové  do  son  premier  échec,  a  prononcé  de- 
puis d'autres  discoars  qui  ont  eu  un  accueil 
bien  moins  hostile.  H  en  a  pubUés  ptvsieiirs  qni 
gagnent  certainement  à  la  lecture.  M'  Amagat, 
qui  est  venu  in^easiblement  se  séparant  de  la 
gaoolie  et  s'approchant  de  le  droite,  s  donné  an 
Figaro,  dans  ces  derniers  temps,  des  lettres 
politiques  qui  ont  été  fort  remarquées. 

Amalberti  (Hons.  Callisto),  poète  italien,  cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  Vintimille,  né  dans 
cette  ville  en  1835.  Ses  poésies  latines  surtottt 
ont  été  remarquées. 

AmM  (Gaieteno),  jnrisoonsnlte  et  éerÎTain 
italien,  né  en  1856,  à  Piano  di  Sorrento.  En 
lâ80,  il  fut  reçu  docteur  en  jurisprudence  à  l'uni- 
Torsité  de  Naples,  où  il  fréquenta  aussi  les  cours 
de  philologie,  et  entr'autres  ceux  de  sanscrit 
et  de  philologie  comparée  du  prof.  Kerbakor. 
Depuis  1884,  il  est  entré  dans  la  magistrature  ; 
il  se  trouve  maintenant  à  Teggîsno  (lâleme),  en 
qualité  de  préteur,  mais  il  profite  de  ses  loisir.s 
pour  cultiver  les  lettres.  On  a  de  lui  :  *  Vincenzo 
Bellini  ed  il  eonoorao  pel  sm  momuMoto  »  Chunr 
pobesso,  1883;  «  Se  il  dsomo  sin  nn  etemento 
necessario  nel  falao  »  ;  €  Se  vi  sîa  plagio  nel 
quinto  volumo  délia  Storia  della  letteratura  ita- 
liana  di  A.  Bartoli  »  ;  c  Torquaio  Tasso  »,  jour- 
nal littéraire  fondé  par  lui,  où  il  inséra  entr'au- 
tres, deux  essais:  «  Su  due  pretesi  traduttori 
di  Pindaro  »  ;  c  Sugli  epigrammi  latini  del  Po> 
liziaoo  »  ;  «  Un  Mczzofanti  risorto  »  ;  «  Un  pla- 
gio  di  Andréa  Matfei  >  (dans  la  Qazutta  delln 
Domtnfca  de  Florence);  autres  essais  critiques 
pabliés  à  Naples  depuis  l'année  1882  >  :  «  Un 
«cccntista  in  ritardo  >  ;   «  A  proposito  degli 
acritti  biografici  del  Prina  >  ;  «  Sui  profili  di 
»  ;  c  Un  verseggiatore  spropositaate  >  ; 
<  Un'  AÎatolo^  di  Satnmino  Ghîôa  >  ;  <  È 


poeta  Giuseppe  Chiarini  ?»  ;  «  H  gran  pocta 
Walfisch  »;  «  Bdliniana  »;  <  Adolfiea  »;  «  Papa 
Bartoli  eccetera  »  ;  «  Papa  parvorum  »  ;  «  Il 
Chiarini  critico  »  ]  «  Prattiniana  »  ;  <  Il  primo 
tradottore  italiano  del  Babelais  >;  différents  é- 
crits  d'érudition  publiés  h  Naples  depuis  Ton- 
née 1886  :  «  Gli  epigrammi  di  Miehële  d'Ur- 
so  »;  «  Marine  Jonata  Agnoncso  »  ;  <  Il  Socrate 
immaginario  »;  <  E  dol  Galiani  il  volume  dolla 
monota  ?  »  ;  <  Cho  vi  6  dol  Goliaui  nol  libre  del 
dialetto  napoletano?  »;  «  Un  amoroggiameoto 
dell'abate  Galîam  »;  «  Aleonl  brani  inediti  di 
Ciccio  d'Andréa  >;  «  Liricho  inédite  di  Alossan- 
dro  Poerio  »  ;  *  Galeota  in  Pamaso  >;  Différen- 
tes contributions  à  la  démopsycholo^e  :  c  Otn- 
quanta  canti  popolari  napoletani  raccolti  od  an- 
notât! da  G.  Amalfi  e  L.  Correra  »  Milan,  l'^Hl  ; 
«  Cento  canti  del  popolo  di  Sorrara  d'ischia  », 
Milan,  1882;  <  Oanti  del  popolo  di  Piano  di 
Sorronto  »,  ib.,  1883;  «  Un  povero  dimenticato: 
Camillo  Paturzo  >,  ib.,  1883;  <  Scaccinopole  da 
Suriento  »,  Naples,  1884;  «  A  proposito  di  danse 
macabre  >,  il.,  1B84;  «  Il  demonio  nflOe  fttotîe 
popolari  »,  ib.,  1885  ;  «  Bnon  capo  d'aniMlf  USD 
popolare  di  Piano  di  Borrento  »,  Païenne,  1884; 
«  Due  miraeoli  »,  ib.;  <  Dei  fatti  e  detti  dol 
molto  magnîfico  monsignoir  Perrelli,  abato  di 
nessuna  abbazia  »,  NapleSi  1882;  «  Stregonerie  » 
Naples,  1882;  <  L'Ûbrûmi  demo-psicologo  » 
Naples,  1886;  «  XXIY  Villanelle  od  una  favola 
in  vemacolo  pago-agnonese,  con  alcuni  detti  e 
pregiudizi  popolari  »,  Palerme,  1886. 

Amaaleux  (Marc),  poète  français,  né  en  1853 
à  Sainte-Foi  la  Grande  (Gironde)  où  il  acheva 
ses  études  et  se  maria.  Un  volume  de  vers 
«  les  ÉooUftres  »  publié  en  1876  à  Paris  ohes 
Sandoz  et  Fischbacher  appela  l'attontion  sur  do 
son  nom.  Citons  encore  de  loi:  «  Claude  Fer, 
drame  en  dnq  actes  en  vers  >  1885;  et  «  Les 
Crucifiés  »  avec  une  préface  d'Armand  Sylvestre. 

Amante  (Bruto),  écrivain  italien,  fila  de  feu 
le  sénateur  Enrico  Amante,  premier  président 
de  Ooor,  et  eoann  sortoirt  eomme  tradiieteiar  de 
Vico.  M""  Bruto  Amante,  né  à  Naples  le  11  mars 
18ô2|  docteur  en  droit  de  l'Université  de  Bome, 
est  mainteniiait  secrétaire  an  Ministère  italien 
de  l'Instruction  Publique,  o&  il  a  rempli  deux 
fois  les  fonctions  de  secrétaire  particulier  sous 
les  doux  ministères  de  M'  de  Sanctis.  On  a 
do  lui  :  «  U  Papa  ed  il  Trono  »  Macerata, 
1870;  «  So  Danto  abbia  in  patria  o  neiresilio 
scritta  la  Divina  Commodia  »  dissertation  in- 
sérée dans  VEeo  dti  CHovanif  de  Padone,  livrai* 
son  de  septembre,  1870;  <  Di  Amedeo  di  Sa- 
voia,  figlio  di  Emanuelo  Filibcrto  »  recherches 
biographiques,  Macerata,  1873  ;  <  La  Bivolozione 
francoao  o  l'ultirao  dci  proteai  Luigi  XVII  » 
Macerata,  1871  :  <  Tl  N;\t^rilo  di  Roma,  ricorrendo* 
MMDCXXXn  délia  ibndazione  di  Eoma  »  2«w» 
éd.,  BoB%  1879;  «  Una  visita  a  Knsten^'é  snl 
Mar  Nero  (Antioa  Tomi)  »  extrait  de  h^Numoa 
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Antologia,  l«f  déc.  1884,  brochure  qui  a  été  tra- 
duite eu  rounutin  par  M^^^  Elettra  Brozzesi  et 
publiée  sons  le  titre:  «  Ovidin  in  exil:  deeeriere 
ft'ruté  in  urma  unei  visite  la  Constanta,  antica 
Tom  »  Bucarest,  1885  :  <  Bomania.  Impressioni 
di  viaggio,  storia,  poUtica,  letieratara  >  Borne, 
1887.  M**  Amante  qui  %  dirigé  et  publié  pon<latit 
quatre  années  une  revue  mensuelle  politique  et 
littéraire,  La  Conftderazione  lalina,  a  publié  aussi 
plntienn  ouvrages  sur  l'administration  de  l'ins- 
trnction  publique  :  «  Manuale  di  Icgislaziono 
scolastica  vigente,  ovvero  raccolta  di  Leggi,  Be- 
golanenti,  CSreolari  e  Frognnmii  salk  PabUic» 
Istruziono,  emessi  dal  18C0  a  tntto  il  1888  e 
coordinati  alla  logge  fondamontalo  del  18  no- 
vembre 1869  »,  ouvrage  en  deux  vol.  dont  le 
premier  qui  embrasée  la  période  1860  à  1879  a 
été  publié  à  Rome  en  1880  et  le  second  qui 
arrive  jusqu'à  1883  a  été  publié  à  Rome  la 
tndme  année;  <  Nuovn  iUnstaMione  e  eommenti 
aile  loggi  e  discipline  suUa  Pubblica  Istrnzione  » 
Home,  1887;  «  Comuni  e  Maestri.  Mannale  di 
Legiilasione  e  di  giorisprudensa  sall^stnunone 
e  nmministrazione  elemeutare  e  noniale  dal 
1869  al  1884  »  Rome,  18S4,  avec  plusicnrs  ad- 
ditions jusqu'à  la  fin  de  1886  ;  «  Una  parola  di 
più  sopni  sienne  qnestioni  relatÎTe  aU'istruaione 
primaria,  (TTna  gravo  qncstione  scolastica.  — 
I  maaath  e  i  partiti  ne'Comuni.  —  Nomina  doi 
maestri  —  Consigli  soolastiei  proyîndnli  —  De- 
legati  soolastiei  —  Conforenze  podagogiche)  » 
Naples,  1882;  <  La  disdctta  per  termine  di  lo- 
cazione  d'opera  in  rapporto  aile  vigcnti  dispo- 
sizioni  sui  maestri  elementari,  »  étude  de  droit 
administratif,  Naples.  18R7.  M'  Amanto  dirige 
aussi  la  Jtivista  délia  Pubblica  Jstiiizione  qui, 
depnia  le  l^^  janvier  1887,  paraît  chaque  quin- 
saine  à  Rome. 

Âmanzlo  (Dominique),  mathématicien  italien, 
né  à  Marano  (prov.  do  Naples)  le  2  février  1854, 
fut  reçu  docteur  en  mathéuiat:i|ues  à  l'université 
de  Naples,  de  laquelle  il  fait  maintenant  partie 
comme  professeur  autorisé  d'algèbre  oomplémen- 
tairo  qnH  enseigne  «nssi  an  eoDége  militaire  et 
à  l'école  technique  Caracciolo  do  Naples.  On  a 
de  Ini  ;  «  Alcone  propnctà  délie  curva  di  8*  a  4*> 
ordine  »;  «  Snllo  aviluppo  in  aeria  dalle  radici 
di  nn'equazione  quadrinomia  t;  «  Sopra  alcnne 
formole  sullo  sviluppo  in  scrie  doUe  radici  di 
una  qualunque  equazione  algobrica  >;  <  Alcune 
traaformazioni  di  un  aimbolo  di  operasione  e 
propriété  di  alcune  determinanti  che  derivano 
da  queste  trasformazioni  »;  <  Sette  lezioni  di 
algebra  ad  nso  deglt  allievi  di  iatitnto  tecnieo  * 
Naples,  1881  ;  «  Intomo  ad  una  funzîone  isoba- 
rica  »  Naples,  188G  ;  <  Aritraetica  pratioa  »,  Na- 
ples, 1887;  <  Aritmotica  teorica  »,  ib. 

Amar  (Moïhc),  jurisconsulte  italien,  BéàT»» 
rin  le  3  juillet  1^(44;  il  enseigne,  comme  pro- 
fesseur agrégé,  le  droit  industriel  à  l'université 
da  Turin.  Parmi  aaa  travaux  lea  pina  ispof<> 


tants,  on  doit  signaler  :  «  Doi  giudizii  arbitraJi  » 
Turin,  18G8,  ouvrage  réimprimé  en  1870  ;  «  Dei 
diritti  degli  antori  di  opère  defl^ngagno  »  ib., 
1874;  <  Dei  diritti  degli  artisti  »  ib.,  1880; 
«  Studii  di  dlritto  industriale  >  ib.,  1886;  et 
une  foule  d'artidea  dans  les  journaux  et  dans 
les  revues  de  jurisprudence. 

Amaretti  (François),  poète  italien,  bibliothé- 
caire de  la  bibliothèque  nationale  de  Turin, 
où  il  est  en  1829,  reçut  son  doctorat  en  ju- 
risprudence en  Tannée  18B1.  Sa  mèro,  qui  était 
anglaise,  lui  apprit  de  bonne  heure  l'anglais , 
en  lui  inspirant  le  goAt  de  la  poésie  popu- 
laire des  anciens  bardes  do  l'Écosse  et  do 
l'Angleterre,  dont  il  traduisit  on  italien  des 
pièces  choisies.  H  collabora  an  journal  didacti- 
que de  Turin,  Istitutore,  rédigé  par  fou  le 
prof.  Eug.  Coraba.  M.  A.,  s'étant  exercé  depuis 
sa  jeunesse  dans  l'art  de  la  déolamation,  ap- 
porte dans  la  lecture  de  aaa  travaux  poétiques 
un  talent,  qui  en  double  la  valeur.  Il  a  aussi 
donné  au  théâtre  une  potite  pièce  en  un  aota 
en  vers,  sous  le  titra  «  Bianrrinn  ».  Panai  ses 
publications,  on  doit  citer  :  «  Omti  e  ballate  » 
Turin,  1874  ;  «  L'ultimo  dramma  dcUa  vita  >  un 
poème  en  trois  parties,  Turin,  1831  ;  <  Bacco- 
glimento,  liriehe  »,  Tnr^  1886.  Lea  paésiaa  da 
M.  Amaretti  se  distinguent  par  la  noblesse  du 
sentiment  et  une  forme  toigours  soutenue  et  élé- 
gante. 

A  mari  (Michel),  historien,  orientaliste,  homme 
politique  italien,  nt^  à  Païenne  lo  7  juinet  ISOk 
il  iut  conseillé  dans  ses  promièros  études  par  , 
Domenico  Scinà,  illustre  savant  et  littérateDr^ 
qui  lui  inspira  lo  goût  dos  lettres  ;  ayant  appris 
l'anglais,  il  débuta  en  1832  par  une  traduction 
dn  c  Ifoimion  »  de  Wslter  Seott,  tout  en  ac- 
cordant ses  prédilections  aux  recherches  histo- 
riques sur  la  Sicile.  En  1834,  il  publiait  son 
premier  essai  historique  €  Fondaziono  délia  Mo- 
narehia  dei  Normanni  in  Sicilia  >  Jans  lea 
Ejffemerîdî  Scientiftche  Siciliane.  En  l'année  1836, 
il  commença  son  Histoire  des  Vêpres  Siciliennes, 
qui  devait  'faire  époque.  Cet  ouvrage  parut  la 
première  fois  à  Paris  sous  le  titre:  «  Un  periodo 
délie  Istorie  SiciUane  del  secolo  XIII  >  ;  mais 
la  police  bourbonnianne  vit  dans  l'histoire  dea 
Anjou  en  Sicile  une  allusion  à  la  loiuination  dea 
Bourbons  ;  l'ouvrage  fut  défendu,  Ttditenr  em- 
prisonné, l'auteur  se  sauva  en  France.  Il  trouva 
à  Paris  l^aoemil  la  plus  bospitalier,  son  livre 
y  fut  réimprimé  en  1&13  sous  son  titro  véri- 
table «  La  guerra  del  vespro  Siciliano  »  ;  et  ne 
tarda  pas  à  devenir  dassique  et  populaire,  il 
fut  réimprimé  sept  fois  ;  la  dernière  édition  • 
paru  à  Milan  en  3  volumes,  on  1886;  une  trv 
duction  anglaise  en  a  été  donnée  par  Lord  £lle> 
mere,  une  en  allemand  par  le  docteur  Schrôder;  la 
contrefaçon  s'en  empara,  JBl.  Possien  et  Chan- 
trel  l'ont  remanié  et  reproduit  sous  le  titre 
«  Las  Vêpres  StoiUennos  ».  À  Paris,  H.  Amari 
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ponmuTÎt  ses  MadM  litténâres  «t  hUrtoriqiiM 

avec  MM.  Bachun,  Letferonne,  IGohelet»  TlÛMrry, 
Villemain,  Ha86,  Lenormant,  Lonppcrrior  ;  avec 
M.  Remaad  et  le  baron  de  liane  il  étudia  l'arabe, 
ponr  l'en  ««TTir  spédateinent  dans  ms  études 
biltoriqncs  sur  la  Sicile.  Il  fît  dans  l'étude  de 
l'arabe  des  progros  si  rapides,  qu'il  ne  tarda 
pas  à  prendïe  place  parmi  les  plus  teidMitta 
arabistes  du  jour.  Dans  exil,  il  commençft  son 
grand  ouvrage  <  Storia  doi  Masulraani  »  qu'il 
acheva  en  1873  à  Florence.  Lorsque  la  révo- 
IntioD  de  Sicile  édata,  il  fiit  rappelé  à  Palerme, 
où  il  fat  tour  à  tour  nommé  profeasour  de 
jorisprudence  civile  à  l'université,  député  au 
puleneni  sioilieii,  ministre  des  finances  dans  le 
i,- ■uvemement  provisoire.  Comme  ministre,  il  re- 
fusa ses  appointements,  l'hospitalité  qu'il  rece- 
vait chez  son  frère  lui  suffisant.  Au  commence- 
ment de  Tanuéc  1849,  on  lui  confia  une  mission 
politique  à  Lotidreu  ;  la  mission  ayant  échout^, 
M.  Â.  revint  au  mois  d'avril  à  Palerme;  mais 
seulement  à  temps  pinur  y  constater  le  triompbe 
de  la  réaction  bourbonienne  et  pour  s'échapper 
à  Halte,  le  23  du  même  mois,  sur  le  navire 
Odm.  De  Malte,  il  revint  à  Paris,  où  pendant 
dix  ans  il  poursuivit  ses  Atodes  bistmriqnes  et 
orientales.  En  1859,  le  gouvernement  provisoire 
dû  la  Toscane  le  nomma  prot'estieur  d'arabe  à 
raniversité  de  Pise,  et  à  la  fin  de  l'année,  à 
l'instirut  dos  Etudes  Supérieures  à  Florence, 
liln  18tK),  lorsque  Ghu-ibaldi  entrait  à  Palerme,  il 
y  aceonrat  et  int  immédiatement  chargé  de  la  di- 
rection de  l'instruction  publique;  il  y  travailla 
d'une  manière  active  pour  l'annexion  de  la  Sicile 
ao  royaume;  le  20  janvier  1861,  il  était,  par- 
mi les  premiers  siciliens,  nommé.s  Sénateur  dn 
Royanmw  d'Italie;  en  1863,  on  l'appelait  à  Turin 
comme  ministre  de  yinstruction  pubblique,  dans 
le  cabinet  Minghetti-Penusi  ;  à  la  ehate  de  ce 
ministère,  il  .se  retira  et  reprit,  pendant  quelques 
années,  l'enseignement  de  l'arabe  à  l'Institut  des 
Études  Snpérienres,  de  Florence;  dans  cette  villo 
il  se  maria  avec  mademoiselle  Louise  Sabatier. 
Ayant  pri.^  sa  retraite  depuis  plusieurs  années,  i! 
vit  maintenant  à  Pise  avec  sa  famille,  tout  en 
preuuil  we  part  active  aax  travaux  da  Sénat, 
<lu  Conseil  Supérieur  do  l'Instruction  publiquo, 
de  l'Académie  des  Lincei,  et  d'un  grand  nombre 
de  commissions  seientifiqnes  dont  il  est  membre. 
Il  présida  le  Oongrès  International  des  Orienta- 
listes h  Florence  en  l'année  1878,  le  Congrès  His- 
toriquo  Italien  de  Milan  on  1880,  et  il  est  pré- 
ndeat  honoraire  de  1»  Société  Asiatiqne  Italien- 
ne. De  fjrandea  démonstrations  en  son  honneur 
oat  eu  lieu  en  Sicile,  à  l'occasion  do  la  fête  du 
eentéoaire  des  Vêpres  Siciliennes  (1883)  et  dn 
80  anniversaire  de  sa  naissance  (18HG).  Parmi 
ses  savantes  publications,  nous  citerons  :  €  Des- 
cription de  Palerme,  par  Ibn  Haucal  »  traduite  de 
l'Arabe,  1845;  «  Voyage  en  Sicile,  do  îlohammed 
Ibn  Djodair  »  18é6-18é7  ;  <  Note  alla  Storia  oo- 
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stito^male  di  SidH*  î&  N.  Palmieri  »  Lausanne, 
1847,  Palerme,  1848  ;  «  la  Sicile  et  les  Bour- 
bons »,  pamphlet.  Paria,  1849;  «  Solwan  el  Motà, 
ossia  Conforti  politici  di  Ibn  Zafer,  arabe  sici- 
lien du  Zn  siècle  »  Floveoce,  1868,  traduit  dans 
la  même  année  en  anglais  ;  «  Storia  dei  Mnsulmani 
in  Sicilia  •  florenco,  1854-1873  ;  <  Biblioteca 
anbo-sicula  »  Leipsick,  1857;  <  Appendice  » 
1875  ;  €  Mémoire  sur  la  Chronologie  du  Coran  » 
couronné  on  1858  par  l'Institut  do  Franco,  qui 
l'avait  nommé  l'année  précédente  son  membre 
correspondant  ;  «  Carte  comparée  de  la  Sicile  du 
XII  Biècle  >,  Paris,  1858;  €  Diplomi  arabi  dol 
K.  Archivio  Fiorentino  >  Florence,  1863  ;  c  Ap- 
pendice »,  1867;  «  Abbosso  di  un  Oatalogo  di 
manoscritti  arabîci  della  Lucchesiana  di  Gir- 
genti  »,  1869;  <  Nuovi  ricordi  arabici  suUa 
storia  Genova  »,  Gênes,  1873  ;  <  Le  Epigrafi 
arabiche  di  Sicilia  »,  transcrites,  traduites  et 
commentées,  Palerme,  1871  72  ;  «  Biblioteca 
Arabo-Sicula  >,  traduction  italienne,  en  deux 
volumes,  1880-81;  «  L'Albimni  di  Saohau  » 
d&na  \6  BoUettUw  Soc.  Geoy.  U.,  1880;  «  Discor.so 
di  obittBura  del  Congresso  délie  deputassioni  e 
Bodetà  di  storia  patrie  »,  Ifilano,  1880;  c  Stndii 
dd  dottor  Hartwig  su  la  Storia  fiorentina  » 
dans  la  Nuova  Antolot/ia,  Rome,  1881  ;  €  Su  le 
iscrizioni  arabiche  del  palazzo  regio  di  Mes- 
sina  »,  dans  les  Atti  délV Aceadtmia  dei  lÀti' 
cei,  Romo  1881  ;  «  Rocherclies  sur  l'hintoire 
et  la  littérature  de  l'Espagne,  pendant  le  mo- 
yen-ftge  par  R.  Dosy  »,  dans  ûk  Nuow  Anto- 
logia,  Rome,  1881  ;  <  Frammenti  del  geografo 
arabo  Ibn  Said  su  l'Italia  »,  texte  et  traduction, 
dans  lo  Bollettino  per  gli  sttidi  orientalif  Flo- 
rence 1881  ;  «  Su  i  diplomi  greci  e  arabi  di  Si- 
cilia, pubblicati  da  S.  Ou.-^a  »  dans  la  Cnltura, 
Rome  1882;  «  Racconto  popolare  del  Vespro 
Sidliano  »  Rome,  188S;  «  Estratto  dal  Eitftb  al 
As'irît  (]i  Al  Hcrrawî  »  dans  VArdvvio  storico 
siciiiano,  Palerme,  1882  ;  <  L'Italia  descritta  nel 
libro  del  Re  Ruggero,  compilato  da  Edriai  »  en 
collaboration  avec  son  éminont  élève,  le  profes- 
sour  Celestino  Schiaparolli,  publié  à  Rome  par 
l'Académie  des  Lincei,  188B  ;  <  Al  Umari,  con- 
disioni  degli  Stati  Oristiani  dell' Ooeidente  » 
texte  arabe,  ot  traduction  italienne,  Romo, 
1883,  dans  les  Atti  dell' Aeceulemia  dd  Lincei; 
€  l^nittato  di  Giacomo  II  di  Aragona  col  Sul- 
tane d'Ei^itto  »  texte  arabe  et  traduction  itar 
lionne,  dans  les  mômes  Atti,  Romo,  IH'^S  ; 
«  Estratti  dal  Tarib  Mansuii  »  traduction  ita- 
lienne, dans  VArchivio  atorico  SieUiano,  Paler- 
me,  1^'^4;  «  Do' titoli  che  usava  la  Cancol- 
leria  de'Sultani  nel  XIV  secolo  »  dans  les  Afti 
«h^Àeeademia  êM  lÀMei^  Rome,  1686.  On  pour- 
rait on  outre  citer  une  foule  d'articles,  épars 
dans  un  grand  nombre  de  revues  et  de  recueils; 
cfr.  Journal  Asiatiqtte,  Eevue  archéologique,  Ar- 
chivio gtorico  IfalianOf  Rivist<t  àSicula,  Nuova 
AntotogiOf  fiitriêta  Orièntofe,  BolUtUna  UaUano 
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degli  studi  orientali,  BaccoUa  Veiuia,  lioUeitino 
ArtSmUtgUo  Sarâo,  AtmaH  M  SfragMIea^  AtU 
ddV Accadtmia  dci  Lincci,  Annuario  dèUa  Soeieth 
iUUiana  per  gli  stutS  orientali,  CHomolt  délia 
Soeidà  AHatiea  HaHana  etc.  ete. 

Anuit  (Piorro),  géographe  italien,  né  on  1827 
h  Cagliari  (Sardaignc)   do  la  noble  famille  des 
Marquis  do  San  Filippo.  Il  fit  aes  études  à  Bo- 
logne (1889-45)  au  collège  dea  Bamabites;  il 
entra  en  1855  dans  la  carrière  diplomatique, 
qu'il  abandonna  après  quatre  ans  ;  maintenant  il 
est  seerAtaire  an  ministèire  dea  finaiiMB  à  Bo* 
me,  place  bien  inférieure  à  ses  mcritcs.  M.  Ainat 
a  rendu  surtout  des  services  précious  à  l'histoire 
do  la  géographie.  On  a  do  lui  :  €  Del  commercio 
e  délia  navigaziono  doU'isoIa  di  Sardogna  n«i  se- 
coli  XIY  0  XV  >,  Cagliari,  1805:  des  articles  sur 
c  Pietro  Martini  »,  et  les  «  Mines  de  la  Sardai- 
gne  >,  dans  le  StgiphmmU»  aWEneiélopMNa  Popo- 
lare,  Turin,  1808  ;  «  Bibliografia  dei  viaggiatori 
italiani  >,  Borne,  1874;  €  Studii  bibliografici  o 
Inografiei  atdia  atoria  deQa  goografia  in  Italia  >, 
Euino,  1^75;  «  La  posca  dol  tonno  in  Sardegna  » 
dans  la  Jih  i.<ta  Eronomica,  Rome.  IBTG  ;  <  Dolla 
vita  e  dei  viaggi  del  bologncse  Lodovico  de  Var- 
fluuan»  dansl»  OtomaHê  lAguêiico,  Otènon,  1878  : 
*  Del  planisfero  di  Bartolomco  Parato  del  1465  » 
dans  les  Memorie  délia  sucUtà  geograjica  Ualiaiw. 
Rome,  1878;  «  Délie  navigtaioni  e  deOe  acoperti. 
marittïme  dogli  italiani  neirAfrica  occidentale 
lungo  i  socoli  XIII,  XIV  e  XV  »  ;  dans  le  Bol- 
lettino  Soc.  Geogr.  ital.,  1880;  €  Studii  biografid- 
Ubliografici  aoUa  storia  délia  geografia  in  Italia. 
mappamondi,  carte  nauticho,  portolani  ed  altri 
monumeuti  cartografici  specialmente  italiani  dei 
•eeoli  Xni-XVn,  »  Borne,  1882  ;  €  Âppmdiee 
agli  atndi  biografici  e  bibliografici  sulla  storia 
délia  geografia  in  Italia  >,  Rome,  1884;  «  Gli 
illustri  viaggiatori  italiani  »  Rome,  1885  ;  «  Doe 
lettere  inédite  di  venturieri  italiani  in  Amwiea, 
(153^1)   >,  note  insérée  dans  le  Bolhtlino  soc. 
geogr.  it.,  Rome,  IBbô;  «  Dolle  relazioni  antiche 
e  moderne  fra  lltalia  e  l'India  *  Borne,  1886. 
Ce  mémoire  a  valu  à  l'auteur  nn  prix  déoené 
par  l'Académio  des  Lincei. 

Amati  (Amato),  écrivain  italien,  proviaeiar 
royal  aux  études  dans  la  province  de  Novare, 
né  i\  Monza  lo  21  janvier  A]>rès  avoir  pris 

part,  dans  le  bataillon  des  étudiants  JJersaiflievi, 
à  la  première  gaerre  de  nndépendaaoe  italienne, 
il  étudia  lo  droit  h  l'nniversit*'  d.-  Pavio,  >'t  il 
obtint  le  diplôme  d  habilitation  à  l'enseignement 
de  l'histoire  et  de  la  géographie  daoa  lea  éoolea 
«ocondairea.  H  enseigna,  à  MilMi,  dans  lo  lycée  dit 
de  Porta  Nnova.  dans  l'école  normale,  et  dans 
l'écolo  du  soir  pour  les  adultes,  jusqu'à  l'année 
1870;  il  obtint  en  1870  la  présidence  da  lycée 
do  Bcrgame;  il  passa  ensuite  à  Pavie  ;  en  1H7!>, 
il  fat  nommé  proviseur  aux  études  à  Cagliari,  en 
1881  à  Goni|  et  au  moia  de  novembre  de  la 
mdme  année  4  Noyare,  o&  Il  se  tnmve  enoore  ; 


partout  où  il  passa,  il  donna  preuve  de  la  plus 
grande  «otiTité,  et  d'an  remanjnable  eaprit  d*i- 

nitiative,  en  organisant  difT''T."r[ti?3  institutions 
acolairea  ou  civiles  des  plus  utiles.  On  a  de  lui, 
entr'antree:  «  Elementi  di  geografia  dellltalia  » 
Milan,  1860;  «  Guida  allo  studio  délia  geografia 
comparata  di  Guill.  Piitz  »  traduction  de  l'alle- 
mand, avec  une  <  Descrixione  geografica  dell' Ita- 
lie »  Milan,  185  ),  1865,  1872;  «  Dizionario  00- 
rografico  doU'  Italia  >  Milan,  18G4  ouvrage 
couronné,  en  huit  gros  voL  ;  <  Il  risorgimento 
del  eomnne  di  Ifilano  »  IGlan,  1866;  «  Lanco- 
no  >  drame  historique,  Milan,  IS'IJ^  ;   <  Del 
movimento  délie  scaole  elementari  classiche  e 
teeniohe  in  Mflano  ed  in  altre  città  lombarde 
dal  1867  al  1870  >  Milan,  1870;  «  Vita  ed  opero 
di  Cosare  Beccaria  >  Milan,  1872;  <  Relazioni 
dei  congressi  pedagogici  di  Bologne  (1874)  e  di 
Palermo  (1876)  »;  «  TkvoIo  per  IMnèagnamento 
dt^Ua  goografia  statistina  >  Stradella,  1877;  ot 
dans  les  Memorit  del  R.  Jêtituto  Lambardo  de 
MUan;  «  Confini  e  dominadoni  deOn  regione 
orientale  dell'Alta  Italia  »  1866;  €  Di  un  mn> 
noscritto  finora  iirnorato  di  Cesare  Beccaria  >. 
1867  ;  «  DoU'Australia  e  dolla  fondaziono  di  uaa 
colonie  con  bandiera  itaUana  »  1868;  <  Délia 
NuovaGuinea>  1869;  <  Del  nesso  fra  l'istrnziono 
jtrimaria  e  la  secondaria  »  1870  ;  «  Prime  linee  di 
un  atlante  atorioo  geografioo  délia  oivOtà  >  1878; 
«  Intomo  allo  cause  che  impediscono  il  progresso 
deU'istruzione  secondaria  »  187.3;  «Dolla  istitu- 
zione  di  commissioni  mandamontali  di  vigilan- 
za  >  1874  ;  <  Classificazione  délie  provinde  ae- 
condo  gli  analfabeti,  gli  ahinni,  i  roati  »  1874  ; 
<  Sulla  genesi  délia  Divina  Commedia  »,  1875  ; 
«  l^Lnal&betiamo  in  Italia  »  ;  €  Llatnuione  e  le 
delinquenze  in  Italia  «  et  plusienra  oonfirenoea 
tenues  à  partir  de  l'année  1875. 

Ambert  (  Joachim-Mario-Joan-Jacqnes-Ale- 
xandre-Jnles,  baron),  général  et  écrivain  mili- 
taire français  né  à  Lagrezette  (Lot)  le  8  février 
lti04.  Bien  que  sa  carrière  militaire  soit  dos 
pins  honorables,  M*  Ambert  a'eat  fiût  oonnattre 
dn  public  surtout  comme  jonrnnlisto  ot  écrivain. 
Pendant  de  fréquents  congés,  il  parcourut  rfia- 
rope  et  l'Amérique  et  séjjoama  1  ingtcmps  à  la 
Guadeloupe,  ainsi  qu'à  la  NouvoUo-Orléans,  où 
il  écrivait  dans  lo  journal  V Ahrill'c.  Parmi  les 
nombreux  écrits  de  M""  Ambert,  citons:  «  Es- 
quisses lustoriqnes  et  pittoreaqnea  des  différents 
corps  do  l'armée  »  1"  éd.,  1885,  2  éd.  1837; 
«  Es.iais  on  faveur  de  l'armée  »  1839  ;  «  la  Co- 
lonne Napoléon  et  le  camp  de  Boulogne  »  1889; 
«  Éloge  du  maréchal  Moneoy  »  184S;  nn  essai 
historique  sur  €  Duplessis  Momay  »  1847  : 
«  Soldat  »  1854;  c  Gendarme  »  18G0;  «  Gens  de 
guerre  »  1888;  €  le  Baron  Larrey  »  1863;  «  Bé- 
ponsos  aux  attaques  dirigées  contre  l'arme  do  la 
cavalerie  >  1863;  «  Conséquences  des  progrès  do 
Tartinerie  »  1866;  c  Anbeaqnes  »  1868;  «  His- 
toire de  la  guerre  de  187^71  »  ayeo  une  carie, 
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1878;  «  l'Héroiâme  en  soutane  »  187G;  «  Le 
uhainîn  d«  Damas  »;  «  le  général  Brouot  »; 

*  le  Pays  de  l'honiionr  ♦  ;  «  les  Soldats  fran- 
«•ù  »  1859,  2'n*  série  1882;  <  Trois  hommes 
àè  ooBor:  Larrey,  Danmosnil,  Desaix  »  1B79; 
«  Le  oonnAtable  Anne  de  Montmorency  (1498- 
1667)  »;  «  Sœnrs  de  Saint^Paul  de  Chartres  »; 
«  Une  mission  »  1880;  «  Autour  de  l'Église  »; 
«  Les  soldftta  françait  »;  «  Louvoie  d*aprAa  sa 
rorrespondanco  flBil-Sl)  »  18.81:  «  Cinqépéoa: 
Beesières,  Kadetaki,  de  Qonneville,  Dagobert, 
Dn^ommier  »  ;  «  le  Heriohal  de  Yanbaa  (1088- 
1707)  >;  <  Vengeances  »  »;  «  Yvon  »  1882; 

<  Gaulois  et  Germains,  récits  militaires  »  l^^  et 
2^  séries,  1884,  3°>«  et  4««  séries,  1886. 

AaUreri  (Louis),  éoriyam  italien,  né  à  Plai- 
sance, le  21  octobre  184€.  Ayant  étudié  la  paléo- 
graphie, M.  Ambiveri,  qui  occupe  à  Milan  une 
Bodeete  position  d'tsstitntetir,  se  livra  à  des 
recherches  historiques  dont  il  publia  les  résul- 
tats dans  les  ouvrages  suivants  :  «  OU  artisti 
piacontini  >;  «  Intomo  ail' origine  di  Cristotoro 
Colombo  >  ;  «  Intomo  «i  malintesi  reetanri  del 
palazzo  civico  di  Piaconza  >;  «  I  monument! 
eocleeiaatici  piacentini  »  ;  «  Dei  principali  errori 
detti  intmio  ai  monnniMiti  di  Piaeensa  >;  «  Ieo> 
nografia  piacentîna  »;  <  Norme  pratiobe  per  l'or 
dinamento  degli  archiTii  ecclesiastici  »  ;  «  Dat 
(aste  e  néfaste  dell'arte  piacentina  »;  «  Demb 
trio  Filiodomi  Gran-oanoelliere  dello  Stato  di 
Milano  >  ;  «  Topoçrafia  di  Piaconza  romana  » 

<  Documeuti  intorno  alla  ricompensa  ottenuta 
da  Pietro  Oiordani  pel  sno  panegirieo  a  Napo- 
leone  »;  «  La  ce^siono  di  Piaconza  fatta  da  Fi- 
lippo  II  ad  Ottavio  Farnese  >;  «  Cenui  intorno 
al  dottor  Loîgi  MaasoHni  >  ;  «  Storia  popolare 
di  Piaoenza  »  ;  «  Guida  ai  monumenti  piacen- 
tini »;  <  San  Vittore  in  Ciel  d' Oro  e  la  Basi- 
liea  Fauhta  in  Miiauo  »;  «  U  sarcofago  sotto 
IWbone  deUa  obiesa  milanese  di  Sant'Ambro- 
gio  »;  «  L'ombracnlo  di  Sant'Ambrogio  in  Mi- 
lano »;  «  £scursioni  artistiohe  neila  provincia 
di  Piaeenva  »;  «  Milano  ael  Padiglione  del  Bi* 
S(»giflieoto  a  Torino  »  ;  <  Lettera  di  Francesco 
Soflve  ad  Ubaldo  Cassina  »;  «  Considerazioiii 
intomo  alla  cattodralo  di  Piacenza  »;  «  Curiositù 
di  Htoria  locale  >;  «  Della  piacentinità  di  Cri- 
«tolorù  Colombo  <»;  ctr.  Membre,   depuis  18K). 
do  la  Jt.  Depulazione  di  JStoria  Patria  per  le 
Provinebi  deWEmm,  ilTpnbUa  dans  les  AtU  « 
ilem/>ne  do  cotte  société  savante  plusieurs  mo- 
nographies, entr 'autres  :  «  Alcuni  documonti  in 
tomo  a  Melchiorre  Gioja  »;  «  I  Voscovi  piacon- 
lini  nella  seconda  metà  del  secolo  XV  »;  «  Ln 
mÎHsione  del  Conte  Stampa  a  Parma  e  la  cro- 
dota  gravidanza  délia  duchossa  £nrichetta,  vc- 

di  Antonio,  nltiaio  deDa  Dinastia  Famé- 
m  »;  etc. 

Aabra  (Pierre  d'),  pseudonyme  sous  Icqnr  1 
Ml^  0.  F.  OavaUoed  (voir  ea  nom)  publia  p  lu- 
artiolet  daaa  la  Nadon»  da  Florence. 
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Ambrosi  (François),  naturaliste  et  publiciste 
italien,  direolenr  de  la  Bibliothèque  Oomnnale 
et  du  Musée  de  Trente,  né  à,  Borço,  dans  la  Val- 
sugana  (Tyrol  italien)  le  17  novembre  1821.  On 
lui  doit  ces  publications  :  «  Bleneo  sistematioo 
délie  pianto  fanerogame  del  Tirolo  Italiaao  » 
Bologne,  1854;  «  Flora  Tyroliao  australia  »  en 
deux  vois.,  Padoue,  1851-57  ;  «  Biografia  di  Au- 
gélo  Sieea  »  Bovereto,  isrâ;  «  La  OaUneoga 
parviflora  e  i  Corcali  nel  Trontino  »  Bologne, 
1864;  <  Letture  popolari  di  Storia  dltalia:  £vo 
antîoo  »  Trente,  180^71  ;  «  Una  £urftlla  *  Tren« 
te,  1872;  <  Dante  o  la  Katora  »,  Padoue,  1874, 
Trieste  18.82;  «  Conni  per  una  storia  degli  scrit- 
tori  e  artisti  Treutini  >,  Borgo,  1879;  <  La  Val- 
sogan»  »  trois  éditions,  1879,  1880,  1881  ;  •  Il 
ciolo  »  Padoue,  1880;  c  Sommario  délia  Storia 
Trentina  *,  Borgo,  1881  ;  «  Di  Pietro  Andréa 
Hattiolt  Saaese  e  del  flno  soggiorao  nel  Tren- 
tino  »,  Trente,  1882;  <  Di  Castellaro  Trontino, 
oggi  Castol  d'Ario  Mantovano  >,  Rome,  1882  ; 
«  Délia  Flora  Trentina  »,  Rovereto,  1882;  <  La 
Terra  ed  i  suoi  mouti  »,  Trieste,  1883;  «  Un 
canostro  d'Imonomiccti  raccolti  nella  vallo  di 
Sella  >,  Padoue,  1884.  c  I  Regni  dalla  Natura  », 
Trente,  1884;  «  Bel  Y.  P.  Qianniehele  dei  oonti 
di  Sporo  e  del  Trentino  »  Rovereto,  1885;  c  L'or- 
so  nel  Trentino  »,  Rovereto,  1886;  «  Carlo  £• 
manuele  Madruzzo  e  la  stregoneria  nel  Trenti- 
no »,  Venise,  1880;  «  L'indicatore  per  il  forestiè- 
re a  Trente  »,  Trente,  1887;  et  de  nombreuses 
contributions  aux  journaux,  aux  revues,  aux  ro- 
oneile  soientifiqnes  et  littémires  de  1»  province 
de  Trente. 

Ambrosoli  (Selon),  érudit  italien,  né  à  Como 
le  8  octobre  1861.  B  fit  ses  étndes  anx  univer- 
sités de  Piso,  Pavie,  Tuin,  Naples  et  Parme, 

où  il  fut  r<'<;u  docteur  on  droit  en  1878.  Mais 
sa  vocation  étant  pour  les  sciences  naturelles, 
la  nmniematiqne  et  les  langves  étrangères,  il 
s'y  voua  presque  exclusivement  ;  il  comment^a  sa 
carrière  scientifique  et  littéraire  par  des  traduc- 
tions  dn  svédoîs  et  par  un  oatalogae  illustré  des 
monnaies  de  sa  collection  dont  il  fit  cadeau  au 
Musée  Archéologique  do  sa  ville  natale.  En  1881, 
il  fonda  à  Come  doux  journaux  ;  La  Gazzetta  Nu- 
mtafMoHca  et  L'Araldo,  qu'il  dirigea  en  société 
avec  son  fr*;re  Franyoi.^,  jusqu'à  l'automne  do 
l'année  1885.  Il  entreprit  de  longs  voyages  en 
Saède,  Norvège,  Danemaric,  Finlande,  Bnesie, 
Angleterre  et  Allemagne  ;  il  connaît  plusieurs 
langues,  et,  entr'autres,  le  suédois,  le  danois, 
le  norvégien  et  Fialandaia  ;  après  la  mort  du  nu- 
mismate BiondeUi,  il  fut  nommé  conâervatear 
du  cabinet  numismatique,  dit  do  Brera,  à  Milan, 
où  il  continue  à  publier  sa  Gazzetta  Numisma- 
Mea.  On  a  de  Ini:  «  Alcone  poésie  svedesi  tra- 
dotto  >,  Panne,  1879;  «  Dalle  lingue  del  Nord, 
vorsioni  pootiche  col  testo  soandinavico  modor- 
uo  »,  Como,  1880;  2*  édition  1881;  <  Poésie  ori- 
ginali  e  tradotte  »  Corne,  1882;  «  Brève  saggio 
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di  Tootboluio  italbno-ialaïKleae  »  Oome,  1883; 

€  Zo'Tho  italîane  rappresentate  nella  raccolta 
numismatioa  del  dotû  S.  Ambrosoli  >,  Corne, 
1881. 

Anede»  (Louis),  éorivain  italien,  docteur  ès- 
lottres,  inspocteor  dos  fouilles  à  Sassari  et  à 
Algbero  (Sardaigno).  Oa  a  do  lai:  <  Teorica 
dei  vorbi  irregolari  délia  lingaa  italiana  »  Tu- 
rin, Loenchor,  1877,  ossai  do  morphologie  ita- 
lienne qai  a  été  très  apprécié  par  les  hommes 
eompetents;  on  a  Miaai  de  lui:  <  SnlU  esteasîo» 
ne  del  diritto  fllottonls  politioo  »  Tniin,  I«oo- 
scher,  1878. 

Ameeii  (Oeorges-Fréderio),  écriTâin  suédois, 
direotour  des  postes,  né  à  Garlskrona  le  11 
Bept«mbro  1811.  Il  collabora  dans  loa  Najaden, 
journal  libéral  modéré  de  sa  ville  natale,  de 
1889  à  1869;  Q  donm  ansfi  phuieun  «rtiolM  m 
JNtekinspnuten  et  au  Bore  de  Stockholm.  Il  a 
puUié  une  partie  du  journal  de  aa  vie  sous  lo 
titre:  «  Kappsacken,  fragmenter  nr  min  dag- 
bok  »  4  vol.  1837-1841  ;  «  Aforismer,  minnen 
af  littérâra  soiréer  i  Carlskrona  »  1846  ;  plu- 
sieurs nouvelles,  parmi  lesquelles  oous  citerons 
«  Aeeeseor  Tttlbolms  thé-soireer  »  S  vol  1868- 
54,  incomplet;  et  enfin  uiio  comm<'«moration  do 
M"*  Frédéric  Bremer,  femme  de  lettres  ûnlan- 
dnise,  (1801-1866)  en»  le  titra  «  Tal  SfVer 
F.  B.  »  1866. 

Amelln  (Alcide),  économiste  français,  né  à 
Avosnes  (Nord),  en  1884.  M'  Amolin,  qui  a  corn 
menoé  par  ezerur  la  profession  d'armateur  et 
qui  fiRt  maintenant  professeur  d'arithmétique,  a 
publié  plusieurs  ouvrages,  à  juste  titre  remar» 
qués  per  les  Aocnomistes.  Noua  dterons  de  lui  : 
<  Le  marché  libre  de  Tescampte  >  1865;  «  Une 
première  économie  de  837  millions  de  rente  à 
réaliser,  par  l'aliénation  du  produit  des  droits 
de  mutation  »  1872;  «  Subventions  et  péago-^i 
maritimes  »  1875;  «  Le  libro  éch.inrro  absolu 
l'intérieur  et  à  la  frontière  »  1884,  ouvrage  qui 
a  obtenu  le  prix  de  9800  franos  au  eenoours 
Poreyre. 

Ameline  (Ernest),  poète  français,  ancien  né- 
godant,  né  à  Caen  en  1826.  Les  doux  premiers 
ouvrages  que  nous  ooniiaissons  de  lui  «  Chants 
d'exil  1870-1871,  souvenirs  artistiques  »  ot  «  Mai 
1871.  Le  Cercle  de  la  Bue  Eoyale  pendant  la 
bataille.  Journées  des  91,  98,  38  et  Si  mai. 
Poème  >  parurent  en  1871  et  1872  rou.s  Ip.s 
simples  initiales  £.  A.;  plus  tard  il  publia  :  «  A 
l'avmtarel  son^SDirB  poétiques  »  1878;  «  Un 
oœw  d^arUste,  poàme  >  1^71;  <  A  i  bivouac, 
récits  poétiques  *  1876,  2'"°  éd.  1HH3;  «  Fleurs 
aimées,  poésies  »  1878  ;  €  Amours  brisées,  poè- 
mes »  1880;  «  Une  plage  nonnaade,  Vtllers  sur 
Mer,  jidfime  humoristique  >;  «  Gh-èves  et  falaises, 
rimes  dernières,  poésies  »  1884;  «  l'Ange  du 
Bien  >  éd.,  1886.  <  Fûm  mouéhe,  roman  pa- 
risien >  Paris,  Ghio,  188T;  c  Excursions  dans  les 
Alpes,  de  Vogpgna  .à  Saas  par  le  Val  Ansasoa 


et  le  col  du  tf  onte  Mon»  »  leiHiire  fidte  à  la  séan- 
ce publique  de  la  Société  dos  études  historique», 
le  27  mars  1887.  M*"  Ameline  est  secrétaire  per- 
pétuel adjoint  de  la  Société  philotocbniquo. 

Amorloo  (Pedro  de  Figuereido),  peintre  et 
écrivain  brésilien,  domenrant  actuollomont  à  Flo- 
rence, docteur  èa-scieuces  naturolles  et  en  phi- 
losophie, professeur  agrégé  de  l'Université  de 
Bruxollos,  ancien  professeur  d'histoire,  d'osthtV- 
tiqae  ot  d'archéologie  à  l'Université  de  Rio- Ja- 
neiro, membre  de  plmienrs  académies,  grand 
dirrnitairo  do  l'ordre  de  la  Rose,  etc.  est  né  en 
1843,  à  Areas,  au  Brésil.  Il  fit  ses  premières  étu- 
des à  Rio,  et  il  les  connus  à  la  Sorboone  et 
à  rAeadémie  des  Beaux- Arts  de  Paris,  o4i  il  fit 
son  premièr  tableau  et  imprima  son  premier 
livre  <  Sur  l'Art  dans  l'Antiquité  ».  De  retour 
à  Rio,  il  inaugura  son  cours  d'histoire,  d^esthé- 
tiquo  et  d'archéologie   à  l'Univorsitt',   ou  pré- 
sence de  l'Empereur,  et  il  peignit  son  grand 
tableau  de  la  SakttUè  de  Campo  Orande,  puis 
il  revint  en  Europe,  et  il  fut  reçu  docteur  ei 
professeur  af^régé  k  rUnivcrsitô  de  Bruxelles 
sur  la  présentation  d'une  thèse:  «  Sur  l'ensei- 
gnement libre  des  scîenues  >.  Apràs  vn  nonrean 
séjour  au  Brésil,  il  se  rendit  h  Florence  j-  iur 
y  poindre  la  liataiUe  d'Avahy,  toile  des  plus 
grandes  qui  existent,  et  il  y  fit  imprimer  ses 
romans:  <  L'olocausto  >  1882;  «  L'amor  d*Ë- 
sposo  »  188G  ;  ot  plusieurs  brochures.  ActuoUo- 
ment,  il  peint  une  grande  toile  qui  représente  la 
Proclamation  de  l' Indrpmdance  brégilimne.  En 
1869,  il  avait  épousé  Dona  Carlotta,  la  fille  du 
baron  de  Saint- Ange,  l'un  des  plus  grands  poètes 
de  l'Amérique  dn  Sud.  Le  portrait  d'Amerieo  se 
trouve  parmi  ceu.x  des  peintres  célèbres  à  la  Ga- 
lerie des  Uffizii  à  Florence.  Parmi  ses  publi- 
cations, nous  signalons  encore  :  «  Mémoire  sur 
la  cunjugaison  du  spyrogyra  qniuina  »  1869  j 
<  TTypotlu-sQ  sur  la  cauHC  (lu  phénomène  appelé; 
lumièro  du  zodiaque  >  186U;  «  Confutatiou  de  la 
Vie  de  Jésus  par  Em.  Benan  »  1869;  €  Discours 
prononcés  à  l'Académie  des  Beanx-Arts  à  Bio  » 
1882. 

Anéro  (Oonstant),  publieiste  et  romancier 

français,  né  h  Toulon  (Var)  on  1832.  M'  Amé- 
ro  est  surtout  connu  comme  collaborateur  de 
M''  Victor  Tissot  (Voy.  ce  nom).  Les  ouvrages 
suivants  sont  dus  à  la  collaboration  des  deux 
écrivains,  c  Les  avonturos  do  Gaspard  van  der 
Qomm  »  1879  ;  «  les  Mystères  de  Berlin  »  187U; 
c  la  Russie  Bouge  »  1880;  «  Aventures  de  trois 
fugitîfii  en  Sibérie  »  1881;  «  Les  contrées  mys> 
tériouses  et  les  peuples  inconnus  ■»  1sk4;  dans 
ses  dernières  années  cependant  iL'^  Améro  a  es- 
sayé ses  forces  en  donnant  seol  an  public  deux 
romans  qui  ont  été  très  bien  accueillis:  «  Lu  coq 
rouge,  aventures  de  deux  petites  parisiennes 
en  Bnasie  »  1886;  «  Le  tour  de  France  d*nn  pe> 
tit  Parisien  >  grand  roman  d'aventures,  1886. 
Imessga  (Charles  de),  marin  italien,  né  à 
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Géoes  vers  1835  ;  il  servit  d'abord  dans  la  ma- 
rin* mardiaBcle  génoise  et,  ■eoond  d'une 
ptttite  goélette  commaiidôo  par  le  capitaine  Tor- 
teUo,  —  qui  devint  aprèa  son  beau-frère  —  il 
fit  m  voy&ge  dans  les  mers  dn  Snd  qn*on 
peat  à  bon  droit  appeler  unique;  l'éclat  on  fut 
tel  qno  M""  de  Cavoiir  décora  M''  Tortollo.  chose 
fbrt  rare  daua  cet*  temps,  de  la  croix  des  Saints 
Xuriee  et  Lazare.  En  1860,  M'  de  Amezaga 
entra  dans  la  Marine  Royale  avec  le  grade  do 
floos-lieutenant  de  vaisseau  ;  il  prit  part  en 
cette  qualité  «nz  eampagnee  d*Aneone  et  de 
Qaëte  et  y  obtint  une  médaille  à  la  valeur  mi- 
litaire. Sa  réputation  alla  tonjonrs  croissant  et 
il  devint  bientôt  un  dos  officiers  les  plus  re- 
cherahés  dans  les  États-Majors;  pendant  la 
pierre  do  ISHO,  il  faisait  partie  de  l'état  major 
de  l'amiral  comte  J.  B.  Albini,  embarqué  sur  la 
MèrUt  AMoide;  U  ooonpa,  ensnite  auprès  da 
regrettt-  amiral  "Ribotty,  alors  ministre  do  la  ma- 
rine, une  situation  toute  de  confiance.  Sa  ré- 
putation franchit  les  cercles  de  la  marine  quand, 
en  1871,  comme  commandant  do  VAuthion,  il  at- 
tira l'attention  do  l'amiral  anglais  Yolverton  à 
Carthagène  alors  occupée  par  les  cantonalistes  ; 
ks  éleeteora  de  s»  TiUe  netele  le  neompeasè- 
rent  en  l'envoyant  à  la  Chambre.  Comme  député 
H'  de  Amozoga  vota  toi^oors  avec  la  droite.  Quel- 
que temps  après,  il  quitte  le  service  actif  avec 
l'idée  de  s'embarquer,  comme  second,  sur  le  Mad- 
tlaloni,  avec  lequel  le  général  Nino  Bixio  effectua 
l'expédition  dans  les  Mers  d'Asie  où  il  perdit 
la  vie.  Pour  des  raisons  que  nous  ignorons, 
M'  do  Amozaga  ne  donna  pas  suite  à  son  projet 
et  il  rentra  bientôt  dans  le  service  actif.  Com- 
me comuMudent  d*an  navire  de  guerre,  il  fit  hei^ 
diment  respecter  le  drapeau  italien  en  protégeant 
quelques  connationaux  inju.stement  poursuivis 
par  les  Autorités  do  la  République  orientale 
à  Montevideo.  IL  accomplit  eprès,  dans  la  même 
qualité,  le  tour  du  monde  ot  en  rapporta  plu- 
sieurs objets  curieux  et  précieux,  dont  il  fit  ca- 
dette an  Hosée  de  Borne  et  on  ouvrage  en 
quatre  volumes  «  Viaggio  di  circumnavigazione 
sulla  Caracciolo,  R.  oorvetta  da  lui  oomandata 
n^li  anni  1881  a  1884  »  Rome.1886-87,  digne 
de  l'attention^  non  sealement  des  marins,  mais 
de  toutes  les  personnes  întelligcnteHi.  M'  do  Amc- 
taga,  qui  écrit  aussi  couramment  le  français  que 
Klalien,  a  pnbUé  une  foule  d'aitieles  dans  lee 
journaux  italiens,  parmi  lesquels  plusieurs,  signés 
de  son  nom,  dans  VItalie,  journal  français  de 
Sone.  Mr  de  Amezaga  a  rempli  aussi  en  1879, 
comme  commandant  du  Rapido,  nne  mission  dans 
la  Mer  Ronge  qui  précéda  l'occupation  de  la 
côte  d'Assab  par  les  troupes  italiennes.  Le 
MQpte-Tendn  de  oette  mission  a  été  pnUié,  par 
M'  de  Amezaga  lui-même,  dan  h  la  Rivista  ma- 
nttimai  «  Yiaggio  del  liajndo,  rapporto  al  Mini- 
stsvo  deD»  Marnift  da  8oes  a  Oedda,  Aden, 
Zsils,  Barbera  e  Bnlhar  »  n  vol,  page  401; 


c  Approdo  a  Ti\jura  da  Adon  a  Suez  »  id.  III  vol., 
page  488;  «  II  régie  avviso  R«qptdo  nel  Har 

Rosso  e  nol  golfo  <li  Arîi  n  »  id.  lY  vol.,  page  11. 
M''  Q.  B.  Beocari  ajant  cru  devoir  faire  quel- 
ques observatienB  anr  les  idées  exposées  par 
Mr  de  AmesagadawB  las  rapp<wt8  précités ,  celui- 
ci  riposta  pur  quelques  articles  «  Sulla  baia  d'As- 
sab >  insérés  dans  la  Nazione  do  ^Florence  du 
15,  16,  17  janvier  et  S  ai  8  février  1881  et  pu- 
bliés à  part  quelques  Mmainos  plus  tard.  Dans 
lu  .seconde  moitié  de  janvier  1888,  M'  de  Ame- 
zaga a  été,  sur  sa  demande,  mis  à  la  rotrnito 
ot  s'est  fixé  à  Rome  en  qualité  de  représen- 
tant la  compagnie  italienne  do  navigation  «  La 
Veloco  >.  Citons  encore  de  lui  «  Rapido  cenno 
sulle  grandi  e  piocole  corazzate  »  Florence,  1881, 
(tirage  à  part  de  trois  articles  publiés  dans  la 
Natione,  23»**  année,  N''  7-9).  c  Ësame  sommario 
dei  saggi  di  fond!  raoeolti  dalla  spedisione  idro- 
grafica  imbarcata  a  bordo  del  R.  Piroscafo  Wa- 
shington >  compte-rendu  du  professeur  Issel  et 
do  M'  de  Amezaga,  Gênes,  1883.  «  Cenni  suU'Ar- 
cipelago  Galapagos,  socoudo  i  rilievi  del  dottOT 
Wûlf  e  lo  indica/.ii.mi  dol  wignor  Icaza  »  dans 
le  BoUettino  délia  iHocietci  Geogre^fica  ItalianOf 
1882,  et  plusieurs  aoiicles  dans  la  Bfvtêta  Ma» 
rîttim-j,  parmi  lesquels  :  «  Tmpressioni  intomo 
alla  torpedine  d'Harvey  »  et  €  Sulle  esplora- 
zioni  terrestri:  lo  Seioa  e  la  spedizione  googra- 
fica  italiaua  >.  Ajoutons  que  M""  do  Amozaga 
ost  un  des  Membres  du  Conseil  do  la  Société 
Royale  italienne  de  Géographie,  et  que  dans 
les  éleetions  de  février  1888,  il  vient  d'être 
élu  conseiller  municipal  de  la  villo  de  Gânes. 

AmesenU  (Charles  d')|  nom  de  plume  d'un 
journaliste  et  romaaeier  français,  né  à  Montd^ 
(lior  (Somme),  le  25  mai  1832,  de  son  vrai  nonii 
C.  P.  Acloquo.  On  a  de  lui  :  «  Légendes  breton- 
nes. Souvenirs  du  Morbihan  »  1862;  «  Récits  bre- 
tons »  1863;  «  Les  Amonra  de  eontrebande  » 
ISHR;  «  L'amour  en  partie  double  »  1868;  «  Les 
chasseurs  excentriques  »  1875;  «  Comment  l'és- 
prtt  vient  ans  bêtes.  Ge  que  l'on  voit  en  diaa* 
sant  »  1877;  «  Miss  Putiphar  »  1879  ;  «  La  Bra* 
connièro,  Souvenirs  de  chasse  >  1886.  M""  Acloque, 
qui  est  employé  au  Crédit  foncier,  a  encore  si- 
gné Marquis  de  Eergall  au  SjjoH,  et  Tann,  la 
Brisée,  la  Feuille,  Gaston  Ph a  bus,  ot  do  Bois 
Sablé.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  son 
trim  siné  1^  Paul  Aeloque,  homme  politique  et 
industriel  français,  qui  a  publié  des  ouvrages 
de  géologie  fort  estimés  et  dont  nous  espérons 
pouvoir  parler  dans  le  Supplément. 

Àmlaud  (Albert),  jurisconsulte  français,  né  à 
Villcfagno  (Charente)  en  1840.  M""  Amiaud  exerça 
d'abord  le  notariat  à  Vars,  petite  commune  do 
son  département  nataL  Fins  tard,  s'étant  rendn 
à  Paris,  il  y  devint  secrétaire  adjoint  ot  biblio- 
thécaire du  comité  de  législation  étrangère  au 
Ministère  de  la  justice.  On  a  de  lui:  «  Études 
da  droit  pratique.  De  la  renenoiation  à  son  hf' 
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pothèiue  légale  par  la  fonuod  da  vmimr  an  I 
profit  de  l'acqaéreur  >  1860;  «  De  la  vénalité  et 

<lo  la  propriété  Aon  offices  ministériels  »  1871  ; 
«  Des  clauses  préveutivos  eu  usage  daus  le  uo- 
tariat  »  1874;  «  Le  tarif  général  et  raisonne 
(le3  notaires  »  1875;  <  Etudes  sur  le  notaria' 
françaia  >  1878  ;  «  Recherches  bibliographiques 
■or  le  notariat  français  »  1881;  «  Aperçu  do 
rétat  actuel  des  législations  de  l'Europe  et  do 
l'Amérique  >  1834.  M'  Amiaud  a  publié  en  outre 
une  nouvelle  édition  revue  et  considérablement 
augmentée  de  l'ouvrage  do  M*^  Rutgeers,  ancien 
professeur  à  l'Université  de  Louvain:  «  Com- 
mentaire sur  la  loi  du  25  ventôse,  an  XI,  orga- 
nique du  notariat  »  8  vol.,  Brnxélles  1888-84. 

Ainicarclll  (Hippolj'to),  homme  do  lettres  ita- 
licu,  iiû  le  10  août  1823  à  A^'houo,  province  de 
Campobasso.  M'  A.  qoi  fbt  pre^A^ue  un  autodi- 
dacte entra  de  bonne  heure  dans  Ion  ordres  ot 
devint,  en  mémo  temps,  professeur  do  lottros 
italiennes  et  latines.  Traqué  par  la  police  bour- 
bonienne, M'  AmioarelU  ae  tiat  eaohé  pendant 
onze  mois  ot  ne  dut  sa  liberté  qu'à  la  révolu- 
tion do  1860.  Élu,  tout  de  suite,  député  au  pre- 
mier Parlement  italien,  il  se  dégoûta  bientôt  de 
la  vio  politique  et  donna  sa  dcrais>fiou.  On  lui 
offrit  alors  les  fonctions  do  Prc^i  h  nt  et  do 
Recteur  du  Lycée  Collège  Victor  emauuol  do 
Naplcs  qu'il  accepta  et  qu'il  ocenpe  encore,  en- 
touré do  la  considi'ration  méritée  de  ses  collè- 
gues et  de  ses  élèves.  M<^  AmioarelU  a  réuni  ea  un 
volnme  les  c  Leiioni  sopra  la  lingoa  e  lo  stile 
îtaliano  »  Florence,  1863,  2  éd.,  qu'il  avait  ^ha- 
bitude de  faire  à  ses  élèves  d'Agnono,  livre  qtiî 
ent  Honneur  de  plusieurs  éditions  et  qui  a  ro- 
cneOli  les  éloges  mérités  de  tous  les  intelli- 
gents. 

Amlcis  (Edmondo  De).  Voir  De  Amicis. 

Aaleo  (Ugo  Antonio),  poète  italien,  né  à  Hon- 
te San  Giuliano  (Sicile)  lo  8  septembre  1834. 
n  fit  ses  études  chez  les  Jésuitoa  à  Païenne. 
A  dix-boit  ans,  il  publia  son  premier  ▼olumo  : 
*  Saggio  dl  tentativi  pootici  »  Palerme)  1865, 
lo  succès  en  fut  tel  quo  M""  Ainico  tronqua  bos 
études  de  droit  pour  se  consacrer  aux  lettres. 
En  1880,  H'  Amioo  fut  attaché  an  ICnistére  de 
l'Instruction  publique,  puis,  h.  la  suite  d'nn  con- 
cours il  fut  nommé  professeur  au  lycée  do  Bo- 
logne. Des  raisons  de  santé  l'ayant  persuadé  à 
r-  vi  iiir  en  Sicile,  il  donna  à  Palorme  des.  leçons 
purîicuIièrOH  ot  dans  quelques  instituts  publics 
jusqu'au  momout  où,  institué  à  Palermo  le  nou- 
veau Lycée  Hnmbert  I,  fl  y  fut  nommé  proftassenr 
do  belles-lettres.  Parmi  les  nombreux  ou\Ta- 
ges  do  cot  élégant  écrivain,  nous  devons  nous 
borner  à  eiter  les  snivants:  «  Liricbe  »  Pa- 
lormo,  1863;  «  Vito  Carvini,  momorio  storicho  » 
Palorme,  1857;  «  Poésies  »  Palermo,  1858; 
«  Vorsi  »  Palermo,  1861;  «  Oro  solitarie  »  vers, 
Bologne,  1868;  c  Sulla  proposta  di  una  nuova 
Colonia  ericinia  »  ObservationSi  Païenne,  186i>i 


c  Torquato  Tasso  ;  Osnsoiie  a  Giofaaiii  IH  di 

Ventimiglia  di  Jcraci  »,  Païenne,  1878;  «  Seba- 
stiano  Bagolino,  studio  .storico  »,  Palorme,  IHSl; 
«  ClauiLiano  Claudio:  Il  ratto  di  Proserpina,  lo 
nozzo  di  Palladio  e  Celorina,  un  opigramma  ». 
Palorme,  iaS2  ;  c  L'uso  »,  PnU.-nne,  Î884; 
«  Leggende  popolari  ericine  »  Palorme,  1886; 
«  Per  le  nosae  Gtasso-De  Bpnehes  ÇXJDL  gin* 
?no  MDCCCLXXXVT)  voti  ed  angnri,  versl  » 
Palerme,  1886  ;  «  Discorso  letto  nell  istituto 
Epicarmo  fdi  Palermo)  il  96  dieembre  1886|  ee> 
lebrandosi  la  premiazione  degli  allievi  e  l'inan» 
>;urazionf^  dol  busto  del  sonatoro  Perez  »  Pa- 
lerme, 1887;  <  Di  Giuseppe  Spuchos  Eull'o,  prin- 
etpe  di  Oalsii  »  diseonra  tean  à  l'Aeadémie  des 
sciences  de  Palermo  et  publié  dans  ses  AtH, 
VoL  IX,  1887,  etc. 

Amieisi  sons  ce  pseodonyme  Sir  Thomas 
Fairbairn,  homme  politique  et  ms^trat  anglais, 
n.'  à  Manchester,  1823,  a  publié,  pendant  plu- 
sieurs aunéos  do  suite,  daus  lo  Times,  des  lettres 
sur  les  rapports  entre  pantrons  et  employés, 
sur  lo  proi::rès  social  on  Angleterre,  sur  les 
Tradca' Unions,  et  sur  d'autres  arguments  d'in- 
térêt socisL 

InlfMS  (Édonard),  mathématicien  français, 
professeur  do  mathématiques  spéciales  au  Lycée 
de  Marseille,  chargé  d'un  cours  complémentaire 
à  la  Paculté  do  Marseille,  né  à  Coniza  (Aude), 
en  1843.  On  a  do  lui:  «  Arithmétique  »  Paris, 
Hachette,  1868;  <  A  travers  le  ciel  »;  Paris, 
Félix  Aleaa,  1886;  dans  les  Càmptea-Smdtu  de 
VAcadémie  des  Sciences  :  «  Note  sur  l'aplatisse- 
ment do  Mars  »  1874;  «  Note  sur  la  quartiqne 
de  Steincr  »  1878;  «  Note  sur  les  sorfaoes  ap- 
ptieables  >  1887;  dans  les  Nouvelki  annales  des 
mafJf'matiqueit  :  <  Notes  ot  mémoires  do  géo- 
métrie supérieure  de  1871  à  1879;  dans  le  Jour- 
nal de»  MaÊhêmaU^  gpidaiea:  •  Aitides  di> 
vers  »;  <  Congrès  do  Montpellier  »;  «  Sur  les 
directions  asymptotiques  des  courbes  représen- 
tées par  une  équation  différentielle  ». 

Amizar  (M.),  écrivain  colombien,  né  vers  1820; 
il  cultiva  on  môme  temps  les  lettres,  lo  droit 
et  les  sciences  oattirelles  ;  il  a  été  profosaour  do 
droit  Internationa],  député  et  ministre  dos  af- 
faires étrangères  ci  dirigea  lo  journal  Nuevo 
Granadino.  Son  ouvrage  principal:  €  Las  pore- 
grinaciones  de  Alpha  »  très  bien  écrit,  est  une 
doseription  de  1»  Oolombie,  où  les  naturalistos 
trouveront  des  rensdgnemeats  du  plus  haut  in* 
térêt. 

Amers  (Diego),  écriTsin  italien,  né  à  Patornè, 
en  Sicile,  on  1848,  reçu  docteur  en  droit  :\  Tuni- 
versité  de  Catane  en  1871.  Il  a  publié  un  €  Qua- 
dro  générale  delk  Storia  d'Italie  »  introduction 
à  un  ouvrage  plus  ample  :  «  Lozioni  doUa  Storia 
patria  narrata  all'oporaio  ».  L^auteur  professe 
les  principes  républicains. 

Amorlm  (Francisco  Gomee  de),  anteur  drsma> 
tique,  poète^  historien  et  romender  portogaû, 
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né  le  13  août  1827,  à  Avolomar,  à  quelques 
lieues  de  Porto.  Il  avait  à  peine  dix  ans,  lorsqu'il 
dut  partir  pour  lo  Brédl,  o6  il  entra  'd'abord  dans 
nne  maison  de  commerce  do  Para;  il  alla  plus 
tard  vivre,  au  milieu  des  forêts  vierges,  sur  les 
bords  de  l'Âmasone.  A  l'iige  de  treise  ans,  le 
Camotna  de  Garrett  loi  tomba  entre  les  mains,  et 
produisit  sur  lui  nne  impression  toile  qu'elle  dé- 
cida de  sa  vocation.  Sous  le  coup  de  la  première 
émotion,  il  écrivit  une  lettre  «n  poète  Garrett, 
qui  lui  répondit  en  l'invitant  à  se  rendre  à  Lis- 
bonne. Le  22  mars  1846,  M.  Amorim  s'embar- 
qnit  pour  le  FortogaL  Bée  qn'il  ent  tonoM  le 
sol  uÂal|  ses  premiers  actes  et  ses  premiers 
teito  forent  inspirés  par  l'amour  ardent  de  la 
patrie  et  de  la  HberlA.  Il  prit  part  à  la  révolu- 
ttm  de  Minbo  et  â'earAI»  dans  les  rang.")  de  l'op- 
poeition,  d'abord  comme  collaborateur  du  Patrio- 
ta  et  ensuite  comme  rédacteur  do  la  Jievoluçao 
de  setebro.  En  1848^  il  eompw»  ms  eliMitt  les 
plus  hardis  :  «  Garibaldi  >  ;  «  A  qneda  da  Hun- 
gria  »;  «  A  liberdade  ».  U  devint  populaire; 
nais  fl  Buautaait  de  paii):  pendant  la  journée, 
il  travaillait  chez  un  chapelier,  la  nuit  il  étu- 
diait. Son  sort  s'améliora  lorsqu'on  1851,  Gar- 
rett, son  protecteur,  monta  au  pouvoir;  mais 
il  eut  le  malheor  de  le  perdre  en  1854.  En 
l'^SS,  il  fut  élu  membre  de  l'Académie  des  ficion- 
C68  de  Lisboime  ;  l'année  suivante,  on  le  nomma 
eonservateor  de  le  BiblioChAqne  de  la  Ifarine  et 
da  Musée  des  Antiquités  navales,  fonctions^qu'il 
remplit  encore  aujourd'hui.  On  doit  à  Gomes 
d'Amorim  un  poème  épique,  en  dix  chants,  sous 
le  titre  «  Aideia  velIia  »,  et  un  grand  nombre 
de  poésies  patriotiques  et  maritimes,  do  romans 
et  de  pièces  de  théâtre.  On  cite,  parmi  ses  poé- 
sies: «  Les  Ofaaaie  dn  Matin  »;  «  Lee  Ephé- 
mères »  ;  «  La  Fleur  de  marbre  »  ;  «les  Deux 
Frégates  »  ;  «  la  Corvette  »  ;  <  le  Corsaire  »  ; 

<  te  Ifatélot  >;  c  Obatnta  »,  etc.;  parmi  ses  piè- 
oes  dramatiques  :  «  Ghigi  »  ;  «  1*  Fraliibitioii  »  ; 

<  l'Abnégation  »  ;  €  La  Veuve  »  ;  «  Cœur  de 
tigre  >  ;  «  les  Inconnus  du  Monde  »  ;  «les  Hé- 
ritiers du  IGllioaiwire  »;  c  le  Oèdre  ronge  »  ; 
«  lindépendanco  des  femmes  >  ;  <  le  Jour  de 
bapt4me  >  ;  «  les  Eoses  de  cire  »  ;  «  le  Congé 
au  eollège  >  ;  «  Bon  frnit  mal  mikii  >  ;  «  Don 

in  hn  II  »;  «  le  Cas  étonnant  »;  et  un  drame 
ilod  j  lii3  émouvaiitH  intitulé  :  «  Haine  de  rar.«  ». 
Parmi  seâ  romans,  ou  doit  signaler  :  «  les  Sau- 
vages >  ;  «  le  BeiBOfds  vivant  >;  «  Eraits  de 
goûts  différents  >;  <  Beaucoup  et  peu  de  rai- 
sin »;  «  les  Deux  filandières  »;  c  l'Amour  de 
ta  Patrie  >,  ete.  An  concours  inlenuiilional  de 
poésie  ouvert  par  l'Académie  royale  espagnole 
pomr  le  meilleur  éloge  de  Calderon  délia  Barca, 
c'est  Francisco  Gomes  de  Amorim  qui  a  obtenu 
la  médaille  d'or,  avec  son  poème  portugais  inti- 
tidé:  «  A  glorificaçaô  de  Calderon  délia  Barca 
no  segnndo  centen&rio  da  sua  morte  »  ;  ce  poème 
nuBwnt  magnifique  a  été  imprimé  en  1881  à 


Lisbonne  avec  une  traduction  en  prwe  castil- 
luuo  de  l'illustre  romancier  espagnol  Juan  Va- 
lera,  ambassadenr  d'Espagne  fc  Listioinie.  Oom> 
me  biographe.  M""  Amorim  s'est  distingué  par 
.scH  trois  volumes  d'admirables  «  Mémoires  bio- 
graphiques sur  Garrett  >  dmit  600  exemplaires 
ont  été,  par  un  décret  solennel,  nehetés  par  les 
Certes,  et  comme  historien,  par  son  «  Histoire 
abrégée  du  Portugal  depuis  1799  jusqu'à  1864  » 
couronnée  par  l'Académie  royale  des  sciences, 
qui  lui  (lércriia  le  prix  du  roi  don  Fernando. 
On  annonce  maintenant  ses  «  Mémoires  et  voya- 
ges »  qui  oomprendront  Irait  Tolumes,  et  com- 
me d'imminente  publication  la  première,  la  seule 
véritable  nouvelle  édition  critique  du  texte  des 
LufiadoM,  œuvre  d'une  grande  patience  et  d'une 
grande  sagacité.  M''  Amorim  est  mem])re  dos 
académies  de  Lisbonne,  de  Madrid,  de  Bruxel- 
les, de  £io-Janeiro,  etc.  £n  1886,  sur  la  maison 
où  Amorim  est  né,  on  a  plaeé  par  ordre  de  la 
municipalité  de  Paroa  de  Varzim,  un  marbre, 
avec  cette  inscription:  «  Le  13  août  1827  est 
né  dani  cette  maison  Gomes  de  Amorim  une  des 
gloine  de  ce  village,  de  cette  commune  et  de 
co  vieux  et  iiuilhenreux  Portugal.  En  hommage 
à  riiunueur,  au  taltiut,  à  la  renommée  acquise  par 
l'étude  et  par  la  seienoe.  Dans  la  séaaee  du  6 
octobre  1885,  la  municipalité  de  cette  commune 
a  décrété  de  plnoer  ioi  cette  inscription  commé- 
moratÎTe  ». 

Amorj  de  LaagOTae  (Joséphine),  femme  do  let- 
tres belge,  née  à  Anvers  en  1881.  Outre  de  nom- 
breux articles  publiés  dans  le  Journal  des  Demoi- 
aelleê,  et  dans  la  Gazette  de»  femmes,  etc.  on  lui 
doit  les  ouvrages  suivants  :  «  Galerie  des  fem- 
mes célèbres  depuis  le  1*"  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, jusqu'au  XTI  siède  »  18é7;  «  De  l'ejds- 
teuce  morale  et  physique  dos  femmes  »  1860; 
«  Un  nid  de  fauvettes  »  1860;  «  Proverbes, 
histoû«  aneodotique  et  morale  des  proverbes  et 
dictons  français  »  1860,  4»«  éd.,  1888;  «  Gsr 
lorio  chrétienne  des  femmes  célèbres  *  18G2; 
«  Nouvelles  intimes  »  1865  ;  «  Histoire  aneo- 
dotique des  fîtes  et  jeux  populaires  au  moyeu 
âge  »  1870;  *  la  Grotte  de  Lonraos  >  1873; 
«  Le  Mont  Saint-Michel,  son  histoire  et  sa  lé- 
gende »  1880;  c  Pèlerinage  à  Notre-Dame  de 
Lourdes  >  188a 

Impelas  (Timoléon),  poète  grec.  On  a  de  lui 
un  roman  :  «  Hélène  de  Mylèthe  »  dont  la  scène 
se  passe  au  temps  de  la  goenre  de  l'indépen- 
danco;  un  ouvrage  érudit  et  volumineux  «  Sur 
l'île  de  byros  »,  et  eulin  plusieurs  drames  en 
▼ers;  «tons  «  La  prise  de  Troye  »  en  cinq  aetes; 
<  Le  batatUon  sacré  >  on  tmig  actes;  «  Iiéon 
Calergis  »  écrit  originairement  en  trois  aetes 
et  puis  porté  à  cinq;  «  Cléopatre  »;  4  Crétois  et 
Vénitiens  >  tous  les  deux  en  cinq  actes. 

Àmnnategrui  (M.  Louis),  écrivain  du  Chili, 
né  à  Santiago  du  Cluli  en  1826.  En  1844,  n'a- 
yant que  dix-huit  ans,  E  fut  nommé,  à  la  suite 
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d'an  concours,  professeur  de  latin  à  l'institut 
nâtional.  En  1848,  il  eommença  à  travailler  an 
IniMUl  d«  statistiqno.  En  1848,  il  fonda,  avci- 
8011  professeur  do  droit  international,  M.  J.  O. 
La8tallift,Xiai2evwto  de  Santiago;  en  même  temps 
il  «nMignut  Ift  ^lilooophio  et  la  litMratiire  dans 
an  collège  particnlior.  En  1850,  avec  son  frère 
Grégoire,  il  commença  à  écrire  un  Mémoire 
€  Sobro  la  Bteonqtdsta  EqwlUd»  »  qm  Ait 
oonronné  par  rUniversité.  Toigows  «a  ooUabo* 
ration  avec  son  frère,  il  composa  un  roman  his- 
torique et  philosophique  aous  le  titre  «  Una 
Conspiracion  en  1780  ».  En  1852,  il  fut  agrégé  à 
l'Université;  l'année  mii vante,  î'.  jmlilia  un  tra- 
vail historique:  <  Sopra  la  dictadura  de  O'Hig- 
gins  ».  La  même  annie,  il  obtint^  àla  suite  d'un 
concours,  la  cliaire  de  Littérature  et  d'histoire 
modemo  américaine  et  fat  promu  chof  de  bu- 
reau au  Ministère  de  l'Instruction  publique. 
Fendant  la  durée  de  ces  fonctions,  il  publia  un 
Mémoire  sur  les  droits  du  Chili  sur  l'extrémité 
australe  du  coutiuent  américain.  M'  Amunatogiii 
qoi  appartient  an  parti  libéral  devint  plus 
tard  Ministre  deH  AfFairo>^  étrang^-res.  Toujours 
en  collaboration  avec  son  frère  Grégoire,  il  pu- 
blia un  Tolnme  de  «  Biografias  amerioanas  » 
(Cfr.  pour  de  plus  amples  détails  le  second  vo- 
lume des  précieux  Ensayos  bioffraftrn.t  y  //r  rri- 
tica  literaria  subra  los  principales  Poetas  y  lite- 
raio»  latino  americanos  de  M'  Torres  ddioedo, 
Paris,  Quillaumin,  1863). 

Ajnjntor  (Gerhard  d').  Pseudonyme  de  M''  Da- 
gobert  de  Gerhard,  poète  allemand,  né  à  Liegnitz, 
le  19  juillet  1831,  où  résidait  son  père,  officier 
supérieur.  Il  fréquenta  le  gymnase  de  Grcss 
Glogau  et,  en  1849,  se  rendit  à  l'Université  de 
Breslau;  mais  à  la  suite  dos  troubles  révolu- 
tionnaires, il  quitta  los  études  et  entra  dans  l'ar- 
mée prussienne.  H  fit  les  campagnes  de  1864 
(où  il  fut  dangereusement  blessé),  de  1870  et  de 
187],  et  reçat  plusieurs  déroration.^  ;  à  la  suito 
de  ses  blessures,  il  quitta  le  service  actif,  après 
avoir  longtemps  fait  partie,  en  qoalîlé  de  major, 
de  l'État-Major  du  Général  IColtke.  Depuis  lor^^, 
il  30  rôtira  k  Pot^dam  et  gp  consacra  aux  belles 
lettres.  Ses  premiers  essais:  <  Hypocondrischen 
Plandereien  »  1876;  suivis  plus  tard  par:  «  Fftr 
nnd  ftbor  die  dcu-»tschon  Frauen,  Noue  hvpo- 
chondr.  Plaudereien  »,  Hamburg,  18H3;  et  «  Eand- 
^Oisen  som  Bneb  des  Lebens  9  1877,  ne  produi- 
sirent pas  un  très  grand  effet.  L'opinion  publique 
fit  un  accueil  bien  plus  bienveillant  à  «  Peter 
Quidams  Blieinfahrt  >  poème  en  douze  chants, 
1877  et  à  <  Der  Zug  des  Todes  »  nouvelle,  1878 
et  aux  «  Lioder  eines  deutschen  Nftolitwiiohtors  » 
1878,  ouvrages  dans  lesquels  l'autour  expose 
ses  sentiments  oonservatenrs  et  religieoz  et  son 
antipathie  pour  Irs  radioanz  et  les  pessimistes. 
On  pourrait  dire  la  même  chose  de  son  <  Neue 
Romansero  >  1880  (9*  éd.  en  1888).  On  a  encore 
do  lui  dans  nonrelles  :  «  l^e  rithscOiafte  Esta- 


strophe  »  1878;  et  c  Im  Hôrselberg  »  1881; 
il  a  publié  atissi  un  volume  d'esquisses  «  Auf 
der  Brescbe  »  1879;  «  Eine  moderne  Abendge- 
selLschaft  »  oh  il  traite  la  question  sémitique, 
et  «  Ein  Priester.  Historié  in  sechs  Gesangen  » 
1881.  BniTirent  :  «  ]>er  Tod  aïs  TrSster  »,  1881  ; 
«  Du  bist  Du  »,  roman,  1892  ;  «  Kin  Problom  », 
roman,  Bâle,  1884;  «  Cari  tas  »,  récits  pour  les 
familles  chrétiennes,  Leipsiok,  1884  ;  c  Drei  Kfis- 
80  »,  dans  la  OoUeetion  Spemanu,  et  une  foule 
d'autress  publicationi  empreintes  de  force  et  d'o- 
riginalité. 

Anagnoetakfs  (André),  médecin  grec,  profes- 
seur d'ophtalmologie  à  l'Université  d'Athènes, 
directeur  de  l'hôpital  d'ophtalmojatrie,  président 
de  la  sodété  athénienne  de  médecine,  président 
des  deux  Congrès  médicaux  qui  ont  eu  lieu  à 
Athènes  en  1882  et  en  1887;  né  dans  l'Ue  de 
Crète  en  1826.  H  fit  ses  étndes  de  médecine  à 
Athènes,  à  Berlin  et  à  Paris.  Plusieurs  do  ses 
mémoires  scientifiques  ont  paru  en  langue  fran- 
çaise, soit:  «  Essais  sur  l'exploration  de  la  ré- 
tine et  des  milieux  de  l'œil  sur  le  vivant,  an 
moyen  d'un  nouvel  ophtalmnscopo  »  Paris,  1S5-1; 
«  De  l'ophtalmologie  en  Grèce  et  en  Égypte  » 
Bruxelles,  1868;  «  Mélanges  ophtalmologiques  », 
ÂthèneSi  1861;  «  Contributions  &  l'Histoire  de 
la  chirurgie  oculaire  chez  les  anciens  »  Ath^'ups, 
1872;  <  Encore  deux  muts  sur  l'extraction  de  la 
cataracte  ehes  lés  anciens  »  Athènes,  1878;  en 
outre, ont  paru  en  grec,  la  Oazetfp  m'flicah  qu'il 
dirigea  entre  les  années  1858  et  1860;  <  un  Traité 
sur  les  maladies  des  toux  »  Athènes,  1874; 
«  Études  sur  l'optique  des  anciens  >  Athènes, 
1878;  €  Sur  les  progrès  intellectuels  de  la  nation 
hellénique  »  1875;  articles  parus  dans  différen- 
tes publications  périodiques.  Dans  ces  âemîA- 
res  années,  il  collabora  aussi  au  Dictinnnnirc 
biographique  de»  médecins  éminents  de  tous  Us 
Ump»  ei  d«  tout  U$  pays  publié  en  allemand,  en 
six  vnlumos,  par  le  professeur  Ilirsrli  do  Berlin. 

Anastaai  (Auguste),  peintre  trançais,  né  à 
Paris,  yers  1890.  Pstife-<fils  de  l'ilhislre  chimiste 
Nicolas  Leblane  (176ft-180G)  qui  découvrit  un 
procédé  facile  pour  faire  de  la  .soude  avec  le 
sel  marin,  Mi"  Anastasi,  ayant  eu  le  malheur  de 
devenir  aveuf^e  k  l'Ige  de  49  ans,  eensaera  ses 
loisirs  forcés  à  écrire  la  vio  de  son  grand-père  : 
«  Nicolas  Leblanc,  sa  vie,  ses  travaux  et  l'iiis- 
toira  de  la  soude  artificielle  »,  1884. 

Anehorena  (José),  journaliste  espagnol,  né  à 
Malaga;  il  dirige  à  Madrid  le  journal  El  Libéral. 

AnderdoB  (Père  Guillaume-Henry),  écrivain 
catholique  anglais,  né  le  2G  décembre  1816,  à  Lon- 
dres,  neveu  du  Cardinal  ^fanning,  so  convertit, 
on  1850,  au  catholicisme,  étudia  la  théologie  à 
Rome,  professa  de  1866  à  1864  dans  l'univer- 
sité catholique  de  Dublin  et  entra,  en  1874,  dans 
la  Compagnie  de  Jé.sus.  Le  Père  Anderdon  est 
devenu  célèbre  comme  prédicateur  et  comme  écri- 
vain, et  ^sieurs  de  ses  ouvrages  ont  été  tr»* 
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iiàte  en  plosienn  kmgvM  et  réimprimis  plu> 

sieurs  fois  en  Angleterre  et  en  Amérique.  Citons: 

<  Bonneval,  a  story  of  tbe  Fronde  »,  1858; 
«  Owen  Evans,  tbe  catfaolic  Bobinson  Orosoe  », 
1862;  «  In  the  Snow  :  Taies  of  Mount  Saint- 
Bernard  »,  186G;  €  The  Christian  JF.iioi^  »,  1871; 

<  la  Aitaalism  honest  ?  »,  «  Fasti  apostolici  », 
1888;  «  Lotiier  »,  18M;  il  &nt  igoiiter  à eetto 
note  pln^tieurs  broehuM  et  vue  foui»  d'artidias 
daaa  les  revœs. 

Aalerl«i7  (Antoine),  général  de  l'ordre  des 
Jëauites,  né  à  Brig  (Vallais-Suls.'^G)  lo  3  juin 
1>*19,  entra,  dès  l'âge  do  19  ans,  dans  l'ordre  don 
Jé«uitea  et  étudia  la  théologie  à  Rome  et  à  Fri- 
bonrg.  n  devint,  en  186B,  reeteor  de  Pinetitut 
tbéologîque  des  .Tésîiîtos  h  Cologne,  en  185G 
recteur  da  collège  théologique  de  Paderbom,  en 
1869  père  provindel,  en  186S  profeseenr  de 
théolo;^ir<  morale  dans  l'ebbeye  de  Maria  Laach 
(Sanctije  Marias  Laconsis,  près  de  Coblence),  en 

1869  il  devint  recteur  de  la  même  abbaye,  on 

1870  assistant  du  T.  B.  Père  Beckx,  général 
des  Jésuitoa  à  Roino,  en  1>^>^3  Vicaire  du  Père 
général,  et  le  16  mai  1884  il  était  élu  général 
de  l'ordre  à  le  phee  dn  Père  Beekz  qui  venait 
do  mourir.  Pour  ce  que  nous  en  savons,  son 
bagage  littéraire  n'est  pas  bien  gros.  Le  Diction 
luùrt  deê  ouvragtê  anoni/mes  et  pseudonymes  pu- 
hBii  par  det  rdigieux  de  la  Compagnl»  de  Jésus, 
d&  eaz  soins  dn  Père  Carlos  Sommervogel  lui 
ettribne  la  nouvelle  édition  du  <  Neo  Confes- 
urius  pratioe  instmetos  eeu  metiiodne  rite  o- 
beundi  munus  Conf  s-^arii  in  p:ratiam  iuriioruBI, 
qui  ad  coram  animarum  aspirant  publiée  prope* 
alla  a  B.  P.  Jeanne  Benter  S.  JT.  Bditio  nova 
et  emondata  ».  Ratisbonne,  1870. 

Anderllnd  Loo  (Oktomar-Victor),  ^oonomistc 
allemand,  né  le  d  mars  1640  à  Greiz,  eu  l'huriuge, 
d'âne  Emilie  Inthèrienne,  e  i^jouté,  depnia  1883, 
le  nom  d'Anderlind,  à  celui  do  Léo  qu'il  tenait 
de  sa  famille,  pour  éviter  toute  conl'osion  avec 
phuneors  aatree  éarivains  dn  même  nom.  H»  An- 
•lerlind  Leo  ^rès  «voir  firéquonté  de  1857  à 
le  gymnase  prussien  do  Naumburg,  en 
Thuringe,  se  consacra  à  la  science  forestière. 
En  il  fat  reçu  docteur  en  philosophie  à 
rUniversit*^  Jena.  En  1880,11  obtint  renia  le- 
gemii  à  l'académie  forestière  de  Tharan.  Ensuite 
il  visit»  k  San,  le  Bohème,  la  Bavière,  le  Tjnrol, 
la  Baisse,  une  partie  de  la  Franco,  la  Grèoe,  Oons- 
tantinople,  une  partie  do  l' Asie- Mineure,  la  Byrie 
et  l'Egypte.  Dans  l'été  do  188C,  il  retonma  en  AU 
IsBiagne,  et  après  nn  court  séjour  à  Wieshaden, 
se  fixa  à  Fribourg  en  Brisgau.  Déji  plusieur.q 
jonmanx  ont  publié  des  articles  sur  les  voya- 
ges de  Ifr  Anderllnd  Leo  et  la  partie  prinei- 
psle  de  ses  impressions  de  voyage  no  tardera 
pts  &  voir  le  jour  dans  des  journaux  et  aussi  en 
eavrages  séparées.  Parmi  les  joumanz  qni  ont 
pàUié  des  travaux  do  Andorlin  l  Leo  dou.H 
dtemui:  IMe  AUgtmtmt  Font  und  JagdteUung; 


die  Uonataehrift  fttr  I^rHnmA  Jagdwnmj  âi9 
Forstlichc  DUitter  dont  M'  Andorlind  Loo  a  été 
coéditeor,  pendant  une  période  de  cinq  ans  ;  di« 
Deutsche  Lemdunrtêchaftliche  Presse;  dos  Land' 
wirtschaftliche  T^itung;  der  ArieUerfnund ;  die 
Zeltschrift  des  deiitschen  Pah'isfinni^rcinfs;  dos  li- 
terarische  CeiUralblatt,  etc.  ;  M*^  Anderllnd  a  pu* 
blié  à  part  les  ouvragée  anivaats:  <  DieWild' 
gJlrten  >,  18C8;  «  Boibehaltung  oder  Yer&asse* 
rang  des  Staatswaldungen?  »,  1870;  c  Forststa- 
tistflc  tther  Dentsohland  and  Oesterreicb-Un- 
gam  »,  1874;  <  Ueber  die  Eittriclltung  dor 
Forstatatistik  »,  1873,  la  2»  ^dit.  a  paru  en  1874, 
sous  lo  titre  :  «  Plan  Uber  die  Einrichtung  der 
Forststatistik  »;  c  Znr  AziMitNftnge  I&  der 
Landwirtschaft  »,  1878;  €  Allgemeine  Natio» 
nalôoonomie  ». 

Andersen  (Basmns  B.),  éorivin  et  diplomate 
américain.  n6  le  12  janvier  ISIA,  à  Albion  (com- 
too  de  Dano  dans  lo  Winiconain;  États-Unis), 
Hon  pèro  Bjôrn  Andersen  ayant  été  lo  chef  do 
la  première  grande  compagnie  d'émigrants  que 
de  la  Norvège  donna  aux  États-Unis.  Elevé  à 
l'école  commune,  il  entra,  à  T&ge  de  seize  ans, 
au  èbllége  de  Jowa,  oit  3  resta  trois  ans,  après 
lesquels,  revenu  dans  le  Wisconsin,  il  fut  nom- 
mé, en  juin  1866,  professeur  de  grec  et  de  lan- 
gues modernes  à  l'Académie  d'Albion,  son  pays 
natal.  Passé  depuis  à  l'Univendté  du  Wiscon- 
sin, il  y  devint  maître  do  langues;  en  1875,  il  fut 
promu  dans  la  môme  Université  professeur  des 
langnea  soandinaves,  place  qu'il  garda  juiqn'en 
1885;  dans  cette  année,  il  Ait  nomm6  Ministre 
'  des  étate-Unis  d'Amérique  auprès  de  la  Cour 
Royale  de  Danemadc,  aitoatton  à  laquelle  ses 
études  paraissaient  l'appeler  depuis  longtemps. 
Deji  dopnin  1875  il  avait  commencé  à  réunir, 
dans  l'Université  du  Wisconsin,  une  bibliothèque 
Scandinave  qni,  «onnue  anjonrd'hui  sous  le  nom 
de  ^fimer\<i  lïbrary,  contenait  déjà  en  1879  plus 
de  mille  volumes.  Comme  écrivain  et  comme  tra- 
ânotenr,  U'  Andersen  est  favorablement  connu 
en  Amérique  et  en  Angleterre  et  sa  valeur  litté- 
raire a  été  bien  vite  appréciée  en  Europe  ;  il  s'est 
tellement  identifié  avec  les  questions  Scandinaves, 
que  dans  l'édition  américaine  de  la  Xke^opaedia 
Britantiicn  on  a  pn  dire  avec  raison  qu'il  est 
le  père  de  la  littérature  Scandinave  en  Améri- 
riqne.  M'  Anderson  commença  de  bonne  heure 
sa  carrière  littéraire;  en  1865,  n'/tant  Agé  que 
de  dix-neuf  ans,  il  faisait  déjà  paraître  des  arti- 
olee  en  langue  norvégienne,  snr  diffémta  anjets, 
mais  enrtout  snr  l'éducation,  dans  plusieurs 
journaux  d'Amériqnn  ot  do  Norvège,  so  révé- 
lant défenseur  ardent,  mais  convaincu,  des  insti- 
tutions amèrieaines  et  surtout  des  écoles  eom- 
munes.  M""  Andorson  a  fourni  aussi  plnsienrs 
articles  en  anglais  aox  principales  Encyclopé- 
dies et  Bévues  aaiglaisee  et  amértoaines.  On  a 
de  lui  un  volume  en  norvégien,  où  sous  le  titre 
de  «  Jolegave  »  il  a  reoaeiUi  les  contes  de  Noël 
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de  son  pays  ;  ce  volume,  para  on  1872,  eu  était 
déjà,  OQ  à  aa  sixième  édition.  Dans  un  au- 

tre ouvrage,  publié  on  1873,  <  Den  Norske  Maal- 
êmg  »|  H*  Anderaon  ae  prononce  en  faveur  du 
aOUTABient  initié  par  lo  professeur  Aa.sen,  ten- 
dant à  doter  la  Norvège  d'une  langue  nationale. 
En  1864^  1^  Anderaon  pnltlia  mm  premier  livre 
on  anglais  «  Amorica  not  discovcrod  hy  Colom- 
bua  »  où  il  soutient  la  thèse  de  la  découverte 
de  ^Amérique  par  lei  Korrigiens  dans  le  di- 
xième et  lo  onzième  siiole.  Cet  ouvrage,  dont  une 
troisièmo  édition  a  paru  en  1877,  a  été  traduit 
en  danois  en  IBGG,  et  en  allemand  eu  1887.  Eu 
1875,  il  publia  son  œuvre  caintale  «  Norse  My- 
thology  >  exposition  complète  et  systématique 
des  mythes  Scandinaves.  Ce  livre,  dont  la  5°^  éd. 
a  pam  en  1887,  a  été  publié  k  Londres  par  Trû- 
bnor  et  Coinp.  M.  Jules  Leclerc  en  a  donné  une 
traduction  française,  parue  à  Paria,  en  1886,  sous 
le  titre  de  «  Mythologie  Scandinave;  Légende 
des  Eddaa  »;  une  traduction  danoise  en  a  pa- 
ru en  1887  et  les  traductions  allemande  et  ita- 
lienne sont  BOUS  presse;  cette  dernière  a  été 
confiée  à  Tommaao  Gannissaro  de  Messine. 
En  1877,  M'  A.  a  publié:  t  Viking Talcs  of  thc 
North  >  2««  éd.  1881.  Un  onvrage  du  fécond 
aateur  c  Norse  Tolk  and  Fairy  Taies  »  est  natn- 
tenaat  sons  proa^o  à  Londres  et  à  Chicago.  M^^ 
A.  a  enrichi  la  littérature  anglaise  do  plusieurs 
traductions  du  Scandinave.  Citons  entr'autros 
c  A  Handbook  for  Charooal  Bumers  »  de 
Surdich  do  Sordelius  ;  il  a  traduit  aussi  pIusieurH 
chants  norvégiens,  danois,  suédois,  et  islandais 
et  fl  en  a  reoneÔlis  nn  eertvn  nombre  dans 
son  «  Norway  Music  Album»  Boston,  1881;  sa 
traduction  du  *  Younger  Edda  »  a  été  publiée 
en  1881  ;  en  1882-84,  il  fit  paraître  &  Boston  et 
à  Londres  sa  tradnotion  de  l'œuvre  complète  de 
Bjôrnstjerne  Bjomaon  et,  en  1884,  il  donna  en 
anglais  <  The  history  of  the  literature  of  the 
SouidinaTian  North  »  de  Frederik  Wink-Hom, 
rovuo  et  traduite  par  sos  soina.  Enfin,  M""  A. 
a  pubUé  à  Boston  en  1886  (S"»  éd.  1887)  une 
trwlvolion  des  <  Bminent  Anthors  of  tlie  XIZ 
oentuxy  »,de  M'  Qeorges  Brandes.  On  annonoe 
aussi  une  traduction  de  r«  Eldor  Edda  *  pour 
faire  suite  à  celle  du  «  Younger  Edda  ».  Bap- 
pd^ons  enfin  nn  dernier  onrrage  de  M'  A.  com- 
posé en  collaboration  avec  l'éminont  violoniste 
Ole  Bull  «  Violin  and  violinmaker  ». 

Ândian  ((ïaston-Hardoain-Joseph  d'),  général 
et  écrivain  militiûre  français,  sénateur,  né  à 
Nancy  le  l*'  .janvier  1824.  So  trouvant  môlé  à 
l'affaire  scandaleuse  du  trafic  dos  décorations,  i! 
quitta  la  Fronce  en  1887.  Ses  écrits,  dans  la 
Ilevue  militaire  fratiçaisfi  et  dans  lo  Journal  des 
êciences  militaire,  ont  été  remarq^ués;  parmi  ses 
ouvrages  publiés  séparément,  on  eite  ;  «  Lettre 
d'un  colonel  d'état-ma)<?r  aur  la  capitulation  de 
Metz  »  insérée  dans  VnisMre  de  la  capitulation 
de  Metz,  Bruxelles,  1871  ;  <  De  la  cavalerie  dans 


le  passé  et  dans  l'avenir  >  1869  ;  «  Organiaation 
et  tactique  de  Tinfanterie  française  depuis  soa 
origine  »  1872,  etc. 

Andrada  (Josè-Bonifacio  e  Martin-Francisco 
de).  Deux  frères  brésiliens,  fila  du  ministre  do 
l'intérieur,  M'  Francisco  de  A.,  mort  en  1^44, 
à  Santos,  ont  aoqnis  nne  asses  bella  renommé» 
comme  poètes,  le  premier  par  son  recueil  «  R  i- 
aas  e  goivos  »  Sào  Paulo,  1849;  et  le  second  par 
c  Lagrimas  e  Sonisos  »,  Bio  de  Janeiro,  1847 
et  par  le  drame  «  Januario  Garcia  »,  1849. 

Àndrade  CorTO  (Juan),  écrivain  et  hommo 
d'État  portugais,  né  à  Torras-Novas  le  30  jau- 
vior  1B24;  M.  A.,  qui  a  été  snceessivement  mi- 
nistre du  Portugal  à  Madrid  et  ministre  des  af- 
faires étrangères  dans  son  pays,  fait  partie  main- 
tenant, eonune  membre  4  vie,  dn  Conseil  d'IÈtat. 
Déjà  en  1864,  M""  Andrade  Corvo  insérait  dans 
les  IJistoria  e  memoriat  da  Aeademia  Real  dos 
Scicncias  de  Liabonne,  des  €  Memorias  sobre  as 
ilhas  da  Madoira  o  Porto  Santo  >;  dans  le  même 
ordre  de  recherches,  on  dit  que  M""  Andrade 
Corvo  prépare  depuis  longtemps  une  histoire  des 
déooovêrtes  et  des  teblissements  portugais  en 
Orient,  mais  cctto  histoire,  que  nous  sachions, 
n'a  pas  encore  été  publiée.  Andrade  Corvo 
a'  éorlt  anssi  quelques  romans,  nn  entr'autros 
«  Un  amno  na  oorte  »  qui  n'est  pas  sans  mérite, 
an  point  de  vue  historique  ;  doux  drames  :  «  Do- 
ua Maria  Toiles  »,  1846;  «  0  Astrologo  »  1855, 
et  une  oomèdie  :  «  Un  oonto  ao  serâo  »  1868. 

André  fEdouard),  horticulteur  français,  né  à 
Bourges  (Cher^  en  1840.  Il  s'adonna  de  bonne 
benre  à  lîortîeultnre  et  devint  jardinier  princi» 
pal  de  la  ville  de  Paris.  21  André  est  secrétaire 
de  la  Société  centrale  d'horticulture.  On  lui  doit 
quelques  ouvrages  estimés:  «  Plantes  do  terre 
de  bruyère  ;  description,  histoire  et  culture  des 
rhododendrons,  azaléas  etc.  »  1865;  c  l'Horticul- 
ture en  Hollaade  »  1865;  «  les  Plantes  à  feuillage 
ornemental;  description,  histoire,  culture,  etc.  » 
1865;  «  lo  Mouvement  Iiorn;"ûlo;  revuo  des  pro* 
grès  accomplis  dans  l'horticulture  en  1806  » 
1866;  <  Eucalyptus  globulns  »  187S  ;  «  l'Art  des 
jardins  »  IST'J  ;  <  Rapport  au  nom  d  une  Gom^ 
mission  sur  les  pépinières,  etc.  »  1885  ;  etc. 

André  (Joseph),  publiciste  italien,  né  à  Nice, 
en  1844  ;  il  fit  ses  études  universitaires  à  Pise, 
où,  en  1865,  il  fut  rei,-u  docteur  en  droit.  .Vprès 
avoir  pris  part,  comme  volontaire  garibaldion, 
à  la  eampagne  du  Trentin  en  1866^  et  après 
avoir  dirigé,  pendant  quelques  années,  le  jour- 
nal politique  H  Ravennate,  il  revint,  on  1871, 
dans  sa  ville  natale,  où,  avec  une  hardiesse  et 
un  courage  qui  font  honneur  à  son  patriotisme^ 
il  fonda  le  journal  politique  //  Penttirro.  organe 
des  intérêts  pohtiques  et  matériels  des  Niçois, 
qui  ont  eo  loi  lenr  avoeat  le  plus  éloquent  ak 
le  plus  fidèle.  Il  a  publié  des  romans  :  <  Cosi  va 
il  monde  »  ;  «  Elena  »  ;  «  Episodio  in  forrovia  »; 
«  La  povera  Irène  »;  et  fait  représenter  avec 
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taeoAs  «ne  oomédie:  •  Tr»  dm  donne  »  ;  on  a 

encore  de  lai  des  itndM  aur  la  question  sociale  ; 
des  artii'les  ilo  critique  littéraire  (il  avait  préc('î- 
àé  Piétro  Fautani  danâ  led  doutes  sur  l'autheu- 
tidté  de  la  Oroniea  de  Dino  Compagni),  et  an 
livre  d'histoire  contemporaine  sons  le  titre: 
«  Nizaa  negli  ultimi  Quattro  anni  »  pablié  à 
Kioe  en  1876,  eto. 

Indree  (Richard),  géographe  et  ethnographe 
•Ileinand,  né  le  26  février  1835,  à  Brunswick  ; 
file  de  H.  Charles  Andrée,  géographe  et  jour- 
aaliite»  mort  le  10  août  1875.  Il  tut  reçu  àov- 
teor  en  philologie  à  l'université  de  Leipsick.  On 
a  de  loi:  «  Vom  Tweed  zur  Pentlandfohrde  >, 
1866;  «  Abyssinien  »,  1869;  «  HationaUtttaver> 
hàltnisse  nnd  Sprachgrenze  in  Bôhmen  »  2*  éd., 
1871;  c  Tscheohiaohe  Gange  »  1872;  €  Wendi- 
eebe  Wanderstodien  »  1874;  «  Ethno^raphiedie 
Paralleleu  und  Vergleiche  »  1878  ;  «  Zur  Volks- 
kunde  der  Judon  »  1881  ;  «  Die  Métallo  bei 
dem  ^ittturvolkô  »,  1884;  c  Die  Menscheniresse- 
rei  »,  1888,  eto.  On  loi  doit  anest  phuienn  éorita 
pepolaires  tirés  de  l'histoire  des  dêcouverte.s 
géographiques,  parmi  lesquels  :  «  Die  deutscheu 
Nordpolfahrer  nnd  der  KÛnpf  am  den  Nordpol  » 
1^71,  4»  édit,  188-1.  Enfin,  choisi,  depuis  187-1, 
comme  directeur  de  l'Inatitut  Géographique  de 
MML  Welhagen  et  Klasing,  à  Leipsick,  il  a  pu- 
blié, dans  cette  qualité,  avec  M.  O.  Pesdiel: 
*  Plnnikaliach  Statistischon  Atlas  des  Dent>'c]!e;i 
Eeichd  >  1Ô77;  et  «  AUgemeines  Handatlas  », 
1881,  dont  nne  9"*  édition  a  para  en  1887. 

AndrecTskl  (Jean),  écrivain  ot  jurisconHulto 
msae,  professeur  de  droit  administratif  à  l'Uni- 
versiié  de  Saint-Pétersbourg  ot  d'encyclopédie 
joridique  et  d' histoire  du  droit  russe  à  l'École 
Impériale  de  Droit,  est  né,  en  IKTl,  à  Saint-Pé- 
tersbourg. Parmi  ses  publications,  on  cite  spc- 
dalemeni:  «  Des  droits  des  étrangère  en  Sos- 
sie  vers  la  moitié  du  XV«  Siècle  »  ;  <  Traité 
concUi  entre  la  ville  de  Novgorod  ot  les  vil- 
les allemandes  en  187D  »  ;  «  fiur  les  Namestnik, 
Toïvodes  et  Oouvemenrs  »  ;  «  Cours  de  droit 
public  rosse  >  etc. 

Andreoli  (Raphaël),  écrivain  italien,  conseil- 
ler délégué  de  préfeetnre  en  retnûte,  né  le 
6  octobre  1823  à  Naplen,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  droit.  Sous  le  gouvernement  des  Bourbons, 
se  ponfsnt,  à  eanse  de  ses  idées  libérales,  en- 
trer dans  la  magistrature,  il  donna  des  leçons 
particulières  de  droit  et  do  littérature,  tradui- 
rtt  des  ouvrages  de  jurisprudence  du  latin  et 
Al  français,  et  prépara  pour  les  écoles  ce  com- 
mentaire de  la  Divina  Commedia  qui,  plusieurs 
fois  réimprimé,  fait  partie  depuis  1870  de  la 
MlNtimi  seokstiqae  de  l'éditenr  Berbéra,  de 
Florence.  En  1860,  il  était  entré  au  ministère 
de  1  Intérieur;  nous  le  retrouvons,  à  Florence, 
Aef  de  bureau;  en  1875,  à  Rome,  chef  du  cabi- 
net du  ministre  Spaventa;  en  1878,  conseiller  de 
prélecture  à  Venise;  en  1878»  conseUler  délégué 


de  préfeotore  à  Porto  Kaurino,  o6  il  a  été  mis  à 
la  retraite  depuis  quelques  années.  Il  poursuit 
maintenant  ses  études  de  prédilection.  Citons 
encore  de  lui:  «  Il  Petrarca  a  Porto  Maurizio  >  ; 
«  Oneglia  avanti  il  dominio  délia  Casa  di  Sa- 
Voia  »,  Oneillo,  1881;  <  La  Trappola,  novella  in 
ottava  rima  »,  florence,  Barbèra,  1883;  «  Il 
Gantioo  de'  C^iiei  »,  teadaetion  en  vers,  stoo 
un  discours  critique,  Oneille,  1884;  «  Vocabola- 
rio  napoletano-italiano  »,  Turin,  Paravia,  1887. 

Androosit  (Alphonse),  orientaliste  et  avocat 
italien,  né  à  Floranos,  en  1821.  Reçu  docteur 
on  droit  à  l'Université  de  Pise,  il  est  inscrit 
au  barreau  de  Florence,  où,  depuis  1848,  il  eut 
Fooeasion  de  plaider  dans  plosienrs  oanses  oé- 
lèbres,  politiques  surtout  ;  nous  rappellerons 
parmi  plusieurs  autres:  le  prooès  de  hauto  tra- 
hison contre  Gnemuwt  en  1881  ;  eelni  contre  le 
Commandant  Lobbia  qu'il  fit  acquitter  en  Cour 
d'Afipel  ;  celui  du  ministre  Nicotora  contre  la 
Gazietta  l'Italia,  etc.  M.  Andreozzi  est  en  mê- 
me temps  un  sinologne  des  plus  éradits  ;  par- 
mi ses  travaux  nous  rappellerons:  «  Sopm  il 
dizionario  enoiclopedico  délia  lingua  cinese  di 
Callery  »,  Turin,  1860  ;  c  SaHa  cura  dnese  pré- 
ventive del  vajuolo  e  traduzione  di  aloane  ri- 
cette  cinesi  dirette  a  prevenirlo  ed  a  curarlo  » 
Florence,  1862;  <  Sulla  distruzione  délie  ca- 
▼allette  >  traduction  d'un  chapitre  tiré  du  NtM*- 
r-n-Zinenseiu  ou  Traité  complet  d'ngrirultitre, 
Florence,  1870  ;  <  Le  leggi  penali  degli  antichi 
Cinesi  »  tradaetion  de  1'JBi»'--/9hm  on  AMMMrfre 
higtoriqM  des  loi»  penaki  qui  font  partie  de 
l'Histoire  de  la  DyruMê  dee  HanSf  Florence, 
1873.  Dans  la  même  année.  M*"  A.  présentait 
an  quatrième  Oongris  des  Orientalistes  réuni  à 
Florence  un  essai  manuscrit  d'un  travail  sur  la 
synonymie  des  plantes  chinoises  s'appuyant  sur 
un  livre  diinois:  Ben-4$ao-Kanff--inoHf  on,  CAo- 
ses  difféienfrs  npprlées  par  un  même  nom  ;  on  a 
encore  de  lui  :  «  Il  dente  di  Budda  :  racconto 
estratto  daQa  Storia  délie  spiaggo,  e  tradotto 
letteralmente  dal  chineso  da  A.  A.  »  ,  Flo- 
rence, 1883,  2™o  éd.  dans  la  liihli'jtfca  Unircr- 
saU  de  l'éditeur  Sonzogno,  Milan,  1886.  —  Ajou- 
tons enfin  qne  M.  A.  a  pnblié  «n  1860  à  Tarin 
une  «  Vita  di  Tirlo  Alberto  ». 

Andres  (Angelo),  naturaliste  italien,  professeur 
de  zoologie  et  d'anatomie  comparée  à  Milan,  né 
en  1852,  &  Tirano  (Valtellina).  H  fit  sos  études 
à  Pavie,  à  Leipsick,  à  Londres  et  à  Paris,  et 
pendant  cinq  ans,  il  tut  l'un  des  assistants  à 
la  Stotion  soologiqne  de  Nsples.  Parmi  ses  on- 
vrage.^  scientifiques,  on  cite:  «  On  a  new  spc 
cies  ol'  Zoanthiaae  »  ;  <  Ueber  Eohinorliynolius 
gigas  » ,  «  Prodromus  Aoti^aram  fannae  »  ; 
«  Intorno  ail'  Edwardia  Clapsredîi  »  ;  «  Sulla 
scissiparità  »  ;  <  Monografia  delle  Attinie  » 
I  vol.  (de  400  p.  in  4",  avec  13  cromolithogra- 
phies  et  78  zincotypies). 

Asireien  (Ohnrles-QnstaTe),  philologae  alle- 
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mand,  né  le  l*'  jdn  1813,  à  Uotoraen  dans  le 

HoUtdin,  Q  étudia  la  philologie  à  Kiol  ;  on  1H38, 
nous  lo  trouvons  maître  à\m  prince  de  la  cour 
de  Âugnstenbourg  ;  après  avoir  donné  des  leçons 
particulières  daos  plasieun  Tilles,  il  fut  nommé, 
en  1858,  instituteur  supérieur  à  Miih!heim  sur 
la  Ruhr;  en  1870,  il  fut  habilité  comme  iVt- 
vtUdotmi  par  lUntrersité  de  Bonn  et  en  1874 
il  y  fut  nommé  professeur  extvaordinaire.  Par- 
mi nés  écrits  nous  citons:  €  Ueber  deutsche 
Ortographie  »,  1855;  «  Bie  deutscben  Familien- 
namen  »,  1862;  <  Uober  die  Spraehe  J.  Grimms  », 
1869;  €  Die  altdoutschen  Personennamen  in 
ihrer  Eatwickelung  und  Erscheinung  alu  beuti- 
ge  Geeohleohtnaaien  »,  1878;  <  UeW  deatsdie 
Volk8et\niiologio  »,  3™o  édit.,  1878;  «  Sprach- 
gélwaucb  uud  Sprachrichtigkeii  im  Deataohen  », 
1880. 

Andrlen  (Julos),  bomine  de  lettres  français, 
membre  de  la  Commune  de  Paris  en  1871,  né 
vers  1837,  était  employé  sous  TËmpiro  à  la  pré- 
feotnre  de  la  Seine,  lorsqu'il  s'affilia  à  l'^aiema- 
tionalû.  Fils  du  directeur  d'un  journal  dn  quar- 
tier latin,  il  fut  mêlé  à  la  Bobôme  littéraire 
de  oette  époque.  Après  Ifnanrreotion  dn  18 
mars  1S7lt  il  fat  nommé  par  les  iosnigés  cbef 
du  personnel  do  l'administration  communale  ; 
quelques  jours  plus  Uird,  il  fut  élu  lui-même 
membre  de  la  Oommnne.  En  oette  qualité,  il  se 
chargea  do  saisir  tous  Ihs  biens  meublos  se 
trouvant  dans  les  propriétés  de  M*"  Tbiers.  Après 
avoir  TOté,  aveo  les  memlnres  les  moins  force- 
nés de  la  Commune,  il  protesta,  le  22  mai,  con- 
tre la  création  d'un  comité  de  salut  public  et 
réassit,  pou  après,  à  se  sauver  en  Angleterre  où 
il  a  vécu  en  donnant  des  leçons  jnsqn'an  jour 
de  l'amnistiû  qui  lui  a  rouvert  les  portes  de  la 
France.  On  a  de  lui  «  l'Amour  en  chansons, 
ohants  de  tons  les  pays  »,  1858;  «  Obiroman- 
cio,  étudos  sur  les  mains,  le  crâne,  la  face  », 
18tX);  €  Histoire  du  Moyen  Age  »  et  €  Philo- 
sophie et  morale  >  les  doux,  dans  la  Riblioth^que 
populaire  de  l'École  mutuelle  ».  «  Expulsion  des 
Jésuites.  Un  incident  do  In  rue  do  Sèvres.  Lot 
tre  de  Londres,  à  M'^  le  vicomte  Henri  do  Mayol 
de  Lupé,  rédaoienr  en  chef  de  VOiUon  *,  1^0. 
M'' Andrion  a  fourni  aussi  plusiours  artir-îi-a  au 
Grand  Dietionnain  du  XIX  siècle  de  M''  Pierre 
Larousse. 

Andrlea  (Jules),  bibliographe  et  littérateur 
français,  né  à  Agen  en  1839.  N'étant  que  sim- 
ple conducteur  dans  les  ponts  et  chaussées, 
M'  Andrieu  eonsaore  ses  loisirs  à  des  recher- 
rhos  historiques  et  littéraires  qui  lui  ont  valu 
l'honneur  d'être  reçu  membre  de  la  Société  des 
sdenoes,  lettres  et  arts  d*Agen.  ITous  dterons 
de  lui  <  Jasmin  et  son  oeuvre,  esquisse  litté- 
raire et  bibliographique  »,  1882;  «  Origine 
agenaise  des  concours  agricoles  »,  1883;  «  La 
eensnre  et  la  police  dos  livres  en  France  sous 
ranôen  régime  »|  188i  ;  «  Un  Amour  d'2enri  IV. 


Capcbicot,  légende  et  histoire  »,  1885;  «  Un 
châtiment  singulier,  note  sur  les  mœurs  agenni- 
scs  d'autrefois  »,  1885;  <  Histoire  do  l'impri- 
merie eu  Agouais  »,  1886  ;  c  Théophile  de  Vian, 
étude  biUiographiqne  avec  une  pièce  inédite  dn 
poète  et  un  tableau  généalogique  »,  Agen  et 
Paris,  1887  ;  «  Bibliographie  générale  de  l'Ag»- 
nais  et  des  parties  du  Gondomois  et  dn  Baaa«> 
dais  incorporées  dans  le  département  do  Lot  et 
Garonne  »,  tome  l"'',  de  A  à  Jf,  Agen  et  Fa> 
ris,  1887. 

Andrieax  (Louis),  homme  politique  et  avo- 
cat français,  né  à  Trévoux  (Aini  le  20  juilllet 
1840,  fit  son  droit  à  Paris  et  débuta  en  colla- 
borant aux  feuilles  libérales  du  Quartier  ktia 
(la  Jt^une  France,  la  Jfunessfi,  etc.).  Il  alla  s'ins- 
crire au  barreau  de  Lyon  oii  son  talent  et  l'ar- 
deur de  son  opposition  le  firent  bientôt  remar- 
quer. En  1870,  il  assista  à  Naples  au  fameiis 
anticoncile  organisé  par  lo  comte  Joseph  Ric- 
ciardi.  Après  la  chute  de  l'Empire,  il  fut  tour- 
kr-tonr  procureur  général  de  la  République,  dé- 
puté, ambassadeur  de  Franco  en  Espagne,  ot 
préfet  de  police.  Bevena  à  son  siège  de  député, 
H'  Andrieuz  à  publié,  en  brochures  séparées, 
plusieurs  discours  qu'il  a  prononcé  à  la  Cham- 
bre ot  dans  lesquels  il  fait  prouve  d'une  verve 
et  d'un  osprit  qui  n'ont  pas  d'autres  exemples 
aujonrdliui  à  la  tribune  de  la  Chambre  française. 
Parmi  ses  publications  nous  citerons  :  «  Souve- 
nirs d'un  préfet  de  police  »,  2  vol.,  1885,  qui 
lui  ont  valu  des  démêlés  très  vifs  avee  la  Ma- 
çonnerie que  lui,  qui  pourtant  avait  bien  con  n 
l'acacia,  a  vivement  attaquée  ;  le  livre  de  M*^  An- 
drieux  a  resoulevée  aussi,  pour  la  millième  fois, 
la  question  du  droit  des  anciens  fonctionnaîres 
do  rendre  publics  les  faits  dont  ils  ont  en  con- 
naissance par  le  fait  de  leurs  fonctions.  M'  An- 
drieuz a  fondé  et  dirigé  à  Paris  pendant  quel- 
que temps  un  journal  politique  quotidien,  /wx 
Ligue,  qui  n'a  pas  eu  le  succès  d'argent  que 
l'esprit  de  son  directeur  semblait  lui  promettre. 

Anelli  (Antoine),  agronome  et  écrivain  ita- 
lien, né  en  1823  h  San  Benedotto  del  Tronto, 
On  lui  doit  de  nombreux  articles  dans  les  jour- 
naux Il  OoUioatorty  II  vinieolo  ilalîano,  L'Orti' 
ciJforr.  Lirjure,  L'Orticultore  Genoi'c^i',  deux  mo- 
nographios  sur  la  culture  de  la  vigne  et  de 
l'oUvier,  imprimées  aux  frais  de  la  municipalité 
de  sa  ville  natale. 

AnoIU  (Abbé  Louis),  écrivain  italien,  prêtre 
religieux  mais  libéral,  historien  indépendant, 
polémiste  vigoureux,  né  le  7  janvier  1813  à  Lodi, 
r»'.sidont  îi  Milan.  Après  avoir  enseigné  dans  le 
gymnase  de  sa  ville  natale,  en  1848,  pendant 
l'insurreetion  lombarde,  il  fbt  nommé  membre 
du  Gouvernement  provi^-,oiro  de  Lorabardie. 
Après  la  nouvelle  occupation  autrichienne,  il  se 
réfugia  à  Nice,  et  il  ne  rentra  à  IGlan  qu'après 
la  ili  livrance  do  la  Lombardie.  H  a  publié: 
«  Traduzione  dalle  Orasioni  politiche  di  Denu»- 
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atene  e  dell'Oraziona  délia  Corona  »  Lodi,  1840, 
«n  S  Tol.;  <  8t«ri»  d'Italia      1815 al  1867  », 

en  six  vol.  (lo  dernier  volume  s'occupe  de  la 
décadeoce  littéraire  italienne  dans  notre  siè- 
cle); €  La  morale  ai  Giovani  »;  «  Verità  e  ano- 
re  ».  Reste  inédite  une  Histoire  de  la  Réfor- 
me an  XVI"  si^icle  ;  mai?  die  ne  sera  publiée 
probablement  qu'après  sa  mort,  M.  Âuelli  n'ayant 
apparaamwnt  «mom  envie  de  se  reireefeav  aioti 
qu'il  fut  oblig.'  rie  lo  faire  lonfu  Mil  Histoire 
de  Ultalie  fut  mise  à  l'Indeab 

Hafaese  (Charles), médeeia  et  éortvaiii  italien, 
né  à  Twin  le  10  déoemibre  1860.  Ayant  obtenu, 
après  un  concours,  une  placo  fîans  lo  ColU-fjo  des 
Provinces,  il  étudia  la  médecine  à  Turin  et  y 
remporta  de  nombreux  snooès  universitaires.  En 
mfino  temps,  il  suivait  le  cours  d'hintoire  na- 
turollo  du  professeur  Lessona,  auquel  il  doit 
pent-Mra  une  partie  de  l'inoontesiable  talent 
de  vulgarisateur  des  vérités  scientifiques  dont 
il  a  fait  preuve  depuis.  Il  débuta  à  dix-huit  ans 
par  on  volome  édité  par  MM.  les  frères  Trêves  de 
Milan  «  Oli  Arecnidi,  i  Crostacei  ed  i  Vermi  » 
qui  est  comme  un  complément  de  l'ouvrage  bien 
oonna  de  Figuier,  et  qui  eut  rhonneur  de  plu- 
sienrs  éditions.  Pour  la  BfbUoleca  OUI*  des 
mêmes  éditeurs,  il  écrivit  un  autre  volume:  «  H 
fuoco,  storia,  teorica,  applicazione  >  et  un  petit 
travail  de  pathologie  générale:  «  Saggio  sulla 
correlazione  délia  medicina  coUoscienze  fisicbe  ». 
l^opni»!  1868,  M""  Anfosso  a  collaboré  pour  la 
l>artie  scientifique  a  plusieurs  journaux,  faisant 
toujours  prenve  d'm  grand  savoir  etd'nn  style 
clair  et  poétique  en  ni<"me  temps.  Citons  parmi 
les  antres  :  Univer»o  iilwtrato,  JUuttrazione  po- 
foUtrtt,  Ittuttradimê  liàUanM^  BM$ta  Jfiitima, 
Mtueo  (li  Famiglia,   Varieth,  OamUa  Ptmmm- 
Carrière  délia  Sera,  où  il  collabore  encore 
maintenant.  On  doit  encore  à  M'  Anfosso  «  Fan- 
tasie  sciontifiche  »  Milan,  188S;  l'artide  c  8to- 
na  natnrale  »  dans  V Annimrio  scientifico  e  In- 
dtuMaU  de  MM<-»  Orispigni,  TreveUini  et  Trê- 
ves. XIX  année  (1882),  XX  année  (1888),  XXI 
année  C1844).  «  La  fisica  volgare,  introdnzione 
eUo  studio  délia  fisica  »  Saluces,  1884^  «  Di  una 
nnova  pila  per  termo-cauterio  (pila  Boisseau)  » 
Venise,  1886,  extrait  de  la  Rivista   Veneta  di 
Scifnzr  mediehe,  tom.  II,  liv.  V.  «  Istrumenti 
modici  ;  stmmenti  per  la  diagnosi,  per  la  medi- 
cina, per  la  diîmrgia,  per  Panatomia,  per  la  fl- 
sinlogia,  por  l'iRicno  »  Turin,  1886,  extrait  de  la 
iàieiclopedia  dtUe  arti  e  mdiutrie;  «  Qli  insetti 
e  lli^eae  »  Venise,  1886,  extrait  de  IMfeneo  Ve- 
neto,  février-nsrs,  1886  ;  «  Le  segbe  meecaniche 
ed  i  loro  pericoli  >  Saluces,  1886,  extrait  du 
joomal  de  la  Società  italiana  d'igiene  ;  «  Troppi 
veleai  >  PUsaaee,  1886,  extrait  de  la  RM- 
$ta  itaiiatui  di  (ernpin  r   iffinm ,  de  Plaisance , 
avril,  1886;  <  L'idéale  igienioo  di  ono  stabili- 
mnto  di  bagni,  Elweace,  1886,  extrait  da  !'/• 
dfolafia  «  la  dimalohgia  mêdica,  ym  tanée, 


N°  3;  «  Sull'esame  microscopico  délia  oosidetta 
polmn  da  panM  >»  dans  les  AtH  dét  R.  IttUuio 
Veneto,  IV  vol.,  VI  Bi'rie,  G  et  7;  «  Oaser- 
vasioni  medico-legali  sull'articolo  538  del  Codine 
pénale  »  Saluces,  1886.  Après  avoir  résidé  long- 
temps à  Saluces,  où  il  pratiquait  la  médeeÛM 
et  enseignait  l'histoire  naturelle,  M'  Anfosao  a 
été  nommé  professeur  d'histoire  naturelle  an 
Lyeée  Boyal  Hsrae  Tesearini  de  Yenise;  il  est 
aussi  membre  de  l'Athénée  de  cette  ville. 

Aage  Bénigne)  pseudonyme  sous  lequel  une 
femme  de  lettres  française.  H"*  la  oomtesso 
douairière  Paul  de  Molteae,  a  publié  la  plus 
grande  partie  de  ses  ouvrages.  Madame  do  Mo* 
lonos  qui  ost  née  à  Paris,  en  1838,  Louise- 
Marie- Antoinette  Alix  de  Bray,  est  venve,  depuis 
lSfi2,  do  M"^  le  comte  Paul  de  Molènes,  ancien 
officier  et  romancier  assez  connu.  Parmi  ses 
ouvrages  nous  eiterons;  c  L'Orpheline  »  1878 
publiée  sous  son  nom  véritable;  c  L'amonr 
s'amuse  »  1882;  et  «  Le  Culte»  1882,  publiés 
sous  le  pseudonyme  de  Satin;  cDoux  larcin»  pu- 
blié souH  le  psoudonjTno  do  Flirt  :  et  enfin,  sous 

10  pseudonyme  d'Ange  Benigno:  €  La  Comédie 
parisienne,  scènes  mondaines  »  1878.  «  M^"  Adam 
etlfedane  Éve>  eroquis  ooqjnganx  »  1881  ;  €  Les 
vieilles  israîtresses  »  1B82;  «  Monsieur  Daphnie 
et  Mademoiselle  Chloé  »  1883  ;  c  Pardi,  le  cou- 
turier de  oes  dames  »  188S;  c  lea  Andaeienses  » 
1884;  «  Nos  oharmenses  »  1884;  «  Nos  sédui- 
santes »  1884;  €  Femmes  ot  amoureuses  »  188-1, 
publié  d'abord  sous  le  titre  de  «  Femme.<>  et 
maîtresses  »;  €  Morale  mondaine  »  ISSU;  €  A 
demi-mot  »  IRT);  <  Dans  lo  train  »  1885;  «  Les 
Filles  mal  gardées  >  1885;  «  la  Côte  d'Adam  » 
1886. 

lageUUI  (Antoine),  poète  et  homme  de  let- 
tres italien,  né  à  Florence  le  30  janvier  1833.  Il 
fit  ses  premières  études  littéraires  et  scientifiques 
dans  la  maison  paternelle  et  les  acheva  ches 
les  Ignorantins  do  San  Giovannino.  Ses  études 
finies,  il  s'adonna  à  la  carrière  de  l'enseigne* 
ment  et,  après  avoir  été  un  des  instituteurs  par* 
tionliers  les  plus  connus  de  la  ville  de  Florence, 

11  fut  appelé  comme  professeur  dans  les  écoles 
secondaires  poUiques  et  transféré  d'une  rési* 
dence  à  l'antra  oomme  c'est  trop  souvent  le  sort 
de  ses  confrères  en  Italie.  Comme  écrivain, 
M.'  A.  se  fit  d'abord  connaître  par  une  tradno* 
ticm  poétique  de  quelques  ttagMies  de  Lnoins 
Annaens  Sonera,  travail  qu'il  dut  cependant  lais- 
ser inachevé.  Il  fut  plus  heureux  avec  sa  tra- 
duction des  «  Géorgiqnes  »  de  Virgile,  Flerenoe) 
1864,  dédiée  an  Boi  Don  Louis  do  Portugal. 
On  a  encore  de  lui  c  Versi  alla  Guardia  Na- 
zionale  >  Florence,  1860;  «  I  fiori  »  Florence, 
1870,  petit  poème  en  deux  chants  qu'il  dédia  à 
la  Princesse  Marguerite  ib'  Savoie;  «  Gli  amo- 
ri  delle  piante  >  petit  poème  en  un  chant,  Flo* 
renée,  1870;  c  Iféoioria  storioha  di  Montaio' 
na  in  Valdelsa,  segnita  da^V  Statnti  di  qnesla 
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Conrane  »  Florence,  1875,  livre  qui  se  recom* 
nando  par  la  patience  et  l'érudition  des  to- 
cherches  en  même  temps  que  par  l'éléganso  du 
stjle;  €  Parole  pronuncîate  alla  Socicià  Tom- 
mueo  per  l'incoraggiamento  dell'istruzione  dei 
oiaehi  »  Florence,  1B77;  «  Elegia  in  morte  di 
Giaditta  Bmiiid  Bo«dig«r  »  flonnee,  1874. 
En  1872,  M"-  A.  fit  jouer  à  Florence  me  tra- 
gédie: «  Carlo  I  re  d'Inghilterra  ». 

Aiig«Ieri  (François),  philosophe  italien,  né  & 
Castelletto  di  Brenzone  (prov.  de  Vérone),  sur 
lo  lac  de  Garde,  le  4  mai  1821.  Apros  avoir  fait 
ses  premières  études  au  collège  Mazza  de  Vé- 
roue,  il  pana  à  l'imiTenît^  de  Padene  ofe  U  tat 
reçu  docteur  l'ii  théologie  et  en  philoaopliie.  En 
1845,  il  fut  nommé  professeur  de  philosophie  et 
de  tliéologie  morale  an  SémiDaîre  de  Bovigo  ;  de 
1868  à  1867,  il  ensegna  l'histoire  ot  la  géogra- 
phie au  lycée  de  Eovigo;  on  1873,  il  fut  nommé 
professeur  de  philosophio  au  lycée  Hcipione 
Me^et  de  Vérone.  Le  80  septembre  1687,  il  a 
éii'  mÏH  h  la  retraite.  M'  Angeleri.  'yù  <Ht  un 
des  disciples  les  plus  fervents  du  célèbre  Bo- 
amini,  a  publié  les  ouvrages  emvaata  dans  lee- 
qnela  ae  réûéte  la  pensée  du  maître:  «  Disser- 
taziono  suUa  legge  dubbia  »  dans  la  Oronaca  o 
Programma  del  Liceo  di  Verona^  1868  ;  €  La  Ci- 
«{Ifik  Catiolica  e  l'Arcipreto  Bortazzi,  ossia:  Di- 
fesa  del  sintema  ideologico  del  Rosinini  »  VfV 
rone  et  Milan,  «  Disaertaziono  sulla  li- 

bertà  del  peneiero  »  dans  le  Programma  âel 
lieêo  di  Veronn,  1862;  c  Ragione  e  fede  »  Vé- 
rone, 1866  ;  «  Trattato  di  filosoiia  elementaro  > 
Vérone,  1868,  l™  éd.,  Trévise,  1874,  3««  éd., 
Vérone,  1877,  4«  éd.  id.  1884;  oe  traité  qui, 
comme  on  le  voit,  a  eu  l'honneur  de  quatre  édi- 
tions a  été  adopté  comme  livre  do  texte  dans 
plaeieara  éoolee  du  royaume  ;  €  E3ogio  di  Â. 
Rosmini  cou  rispoâta  aile  principal!  obbiozioni 
contre  il  suo  siatema  ideologico  »  Trévise,  1871; 
«  Trattato  di  Filosofia  morale  per  le  scuole  ma- 
gîstrali  »  Trévise,  1874;  «  Una  leziuue  del  pro- 
fessoro  G.  Trezza  al  prof.  Aleardo  Aloardi  » 
Vérone,  1877;  «  Un  articolo  deila  Foce  delta 
VerUà  di  Borna  aul  dialogo  intitolato  :  il  verbo 
Bêtere  »  Parabiago,  1879;  «  SulVodiemo  confiitto 
ira  i  Eosminiani  ed  i  Tomùtif  saggio  critico- 
morale  del  profeseore  Antonio  Valdemeri  eaa- 
minato  >  Parabiago,  1879  ;  «  vSoI  matérialisme  » 
discours,  Vérone,  1880;  «  Conni  di  psicologia  e 
ontologia  »  dans  la  Cronaca  del  Liceo  di  Veruna, 
1881-83;  <  Boemini  é  panteista?  Bîspoeta  al 
Padre  Liberatore  »  Vérone,  ISS'?;  <  Un  articolo 
dolla  Civiltà  Catiolica  contro  l'opuscolo  :  iiosmini 
é  panteista  »  Vérone,  1883. 

Angell  (Michel),  poète  et  érudit  italien,  né 
:\  Mazzola,  petit  village  dans  la  Lunigiana,  le 
21  juillot  1812.  Il  étudia  la  médecine  à  Pise  et 
en  1884  fut  reçu  docteur.  Pondant  qu'il  faisait 
sa  pratique  dansi  la  même  ville,  il  fréquentait  les 
cgors  de  littératures  grecque  et  latine  du  prof. 


Bagnoli  et  celui  d'éloquence  italienne  de  GKo- 
vannî  Rosini  ;  il  so  rendit  plus  tard  à  Florence 
dans  le  but  de  se  perfectionner  dans  l'art  mé- 
dical. Il  exerça  à  Fivizzano  la  médecine  pendant 
plusieurs  années  sans  jamais  délaisser  cependant 
la  poésie  et  les  études  littéraires.  Il  fut  mem- 
bre des  Oongrèe  seientifiqnes  de  Tlorenoe,  âe 
Lnoqnes  et  do  Xapics.  Quand  la  Lunigiana  pas- 
sa du  Grand-duc  do  Toscane  au  Duc  de  Mo- 
d&ne.  M'  Angoli  dut  se  faire  recevoir  docteur 
en  chirurgie  à  l'Université  de  Modéne.  Après 
le  déli\Tance  de  l'Italie,  M""  Angeli  se  consacra 
à  l'enseignement  et  fut  nommé  directeur  des 
éooles  eommunales  de  sa  TÎIle  natale,  en  mftme 
tomps  quo  profossonr  de  quatrième  et  cinqtli^ 
me  classe  au  Gymnase.  On  a  de  lui  plusieurs 
i>oé8ies  italiennes  et  latines  ai  le  €  Aronte  la- 
nese  »,  Pise,  Prosperi,  I88fi,  4|ai  est  une  réim- 
pression dos  notes  historiqnos  sur  la  Lunigiana 
du  comte  Fautoni,  revue  et  annotée.  Plusieurs 
satires  de  U*  AngeU  font  regretter  qn^  ne 
80  soit  pas  adonn(^  pxclnsîvoment  à  ce  genre 
pour  lequel  il  montre  une  attitude  particulière. 

Angeltnl  (Achille),  général  italien,  né  dans 
la  première  dixaine  du  siècle  dans  les  pro> 
vincos  italiennes  sujettes  h  la  domination  au- 
trichienne ;  il  prit  service  d'abord  dans  l'ai-méo 
autrichienne  et  y  arriva  an  grade  de  eapitaine 
do  cavalerie.  En  1848,  il  passa  avec  le  inême 
grade  dans  la  division  lombarde.  Après  la  mal- 
henrenee  campagne  de  1849,  il  prit  service  avec 
un  grade  inférieur  dans  l'armée  piémontaiso  et 
s'y  distingua  comme  un  dos  plus  brillants  offi- 
ciers de  son  arme.  Général  de  brigade  lo  26  juil- 
let 18G1,  Mr  Angelini  a  été  mis  dans  la  réserve 
le  l*""  janvier  Iî^SO,  comme  général  de  division, 
et  gardant  toujours  se  qualité  d'Aide-de-camp 
honoraire  du  Roi.  M'  Angelini  charme  les  loi» 
sirs  que  lui  fait  sa  retraite  par  dos  publicationg 
sur  des  arguments  dans  lesquels  il  est  d'une 
compétenee  indisentable.  On  a  de  hd:  <  Cknso 
magistrale  di  equitazione,  saggio  di  un  maestro 
per  ristruzionc  dogli  alliovi  e  dell©  maestre 
nelle  ippicho  discipline  »,  Florence,  Booca,  1881, 
in-80,  pag.  XII-295,  avec  9  planèhes;  <  Co- 
dico  cavalleresco  italinno  »,  Florence,  Barbèra, 
1883,  in-16,  pag.  XXVlI-168;  2"'e  ed.  augmen- 
tée et  eorrigée,  Florence,  Barbèra,  1886,  in-16, 
pag.  XXXIU-212. 

Angelnocl  (Angelo),  écrivain  italien,  chef  de 
bataillon  en  retraite,  conservateur  du  Musée 
national  de  l'artillerie  à  Turin,  professeur  ho- 
noraire do  l'Académie  des  beaux-artfl  à  Parme, 
né  à  Todi  (Ombrie^  vers  l'année  1820.  Il  a  pn> 
bUé  nne  fonle  de  mémoires;  entr'antres:  <  Ri> 
cordi  e  documenti  di  nomini  e  di  trovati  per 
scrvire  alla  storia  militare  »,  Trévise,  1868; 
«  Da  Roma  a  Samo,  appnnto  ardieologioo  mi- 
litare »,  Florence,  1878;  €  Le  selci  romboidali», 
Parme;  «  Ricordi  e  docnraonti  sul  tiro  a  segno 
in  Mantuva  »,  Turin,  1874;  «  Intorno  alla  ta- 
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Tola  dipinta  délie  Benedettine  di  Serre  »,  Tu- 
rio,  1877;  «  L'uie  antioa  all»  IV  esposirione 
urionale  di  belle  arti  in  Torino,  note  rrif  l'-lio  >, 
Turin,  1882;  «  CSatalogo  degli  oggetti  artUtici 
di*netB]lo  esposti  nel  moseo  artiâtico  indu* 
strnie  di  Roma  »,  1886;  une  foule  do  brochu- 
res contenant  des  critiques  sur  le  Vocaholario 
dtlia  CYusca,  e  s  or  le  Vocabolario  délia  lingua 
itatkmm  de  U*  BigotinL 

Âit^ionl-Coutinl  (François),  âcrivaîn  et  ju- 
riaconaolte  italien,  profeaaeor  do  pircoédoro  ci- 
vile à  rUniyemté  de  Otai^ieri,  né  à  Borore 
(Serdeigne)  en  1844.  H  *  publié:  €  Salla  libéra 
conoorronza  in  economia  pubblica  »;  «  Snlla 
proprietà  secondo  il  diritto  romane  »;  «  Délia 
Moenaone  fonata  contre  i  Mnnicipii  »  ;  <  Snlla 
riconvcnziono  noi  giudizii  civili  »;  «  Commonto 
teorico-pratico  sngli  appelli  délie  sentense  pro- 
mmeiate  nei  gindid  «eoeotÎTi  »;  «  Leggerâlla 
eqiropnaziono  por  causa  di  utilità  pnbblîca  »  etc. 

ABflalll  (André),  philosophe  italien,  chef  do 
t'éoole  philosophique  positiviste  napolitaine,  pro- 
fesseur ordÎBftîre  de  péda^^ogie  et  char^  do 
r  en.soîfrnf^mont   do   la  philosopliio  tliôorétiquo 
à  rUoivorsité  do  Naplos,  né  à  Castellana  (pro- 
▼iooe  de  Bari)  le  13  février  1887.  H  fii  ees  pre- 
mières études  à,  Molfotta  ot  à  Bari  ;  on  1855,  il 
alla  à  Naplea  où  il  s'adonna  à  l'étude  des  scien- 
ces les  plu  diffiSreittes  dans  le  but  de  donner 
une  base  d'études  sérieuses,  dans  les  sciences 
exeotes  et  morales,  à  la  philosophie  vers  laquelle 
il  était  attiré  par  un  penchant  spécial.  £n  mê- 
me tempe,  il  ^tprenait  le  freaçaie,  FeoglaiB  et 
l'allemand,  pour  pouvoir  lire  les  ouvrages  philo- 
sophiques dans  leor  langue  originale.  £n  1862, 
on  lu  dStit  la  ehatre  de  plulosophie  au  Lycée 
de  Bari,  mais  il  préféra  so  rendre  à  Berlin  poor 
y  achever  ses  études  pliilosojihiques.  Revenu  en 
Italie,  il  occupa  pondant  quatre  ans  la  chaire  de 
philosopliie  au  Lyeée  Viatop-Emmanael  à  Nar 
pies;  en  même  temps,  avec  le  professeur  Ettore 
De  Boggiero,  il  dirigea  une  petite  Revue  de 
philoMphie  positive;  du  Lycde  de  Naples,  il  pas- 
sa à  l'Université  de  Bologne  comme  professeur 
d'anthropologie;  en  1876,  il  fut  rappelé,  avec 
promotioD,  à  l'Université  de  Naples.  Doué  d'une 
éloqiianoe  fiwile  et  aimable,  qui  rappelle  celle 
d'an  autre  philosophe  français,  M""  Jules  Si- 
■00,  M'  Angiulli  s'en  sert  comme  d'un  moyen 
pour  raffennir  sas  éléives  dans  les  deetrfoës  de 
la  jliflosophîe  positive  dont  il  est  nn  disciple 
eowainou.  M'^  Angiulli,  jusqu'à  présent,  n'a  pas 
beaneoup  fait  ûnprimer,  mais  en  revaneHie  ses 
rares  publications  '  sont  de  tout  point  remar- 
quables. Citons  avant  tout:  <  La  Filosofia  o  la 
BJcerca  positiva  »,  Naples,  1868.  Dans  ce  livre, 
M'  ADgiuUi  se  propose  de  démontrer  qne  la 
l>hilo8ophie  positive  ne  peut  éitro  ni  une  doc- 
trino  absolue,  ce  qui  est  contraire  aux  lois  phi- 
WphiqoM  et  Ustoriques,  ni  nn  scepticisme 
•bwdn,  oe  qpi  ssntt  une  oontradiotion.  An  oon* 


traire,  comme  toutes  les  autres  sciences,  elle  peut 
et  elle  doit  être  une  recherehe  expérimentale 

et  positive.  Comme  recherche  iionitlve,  elle  est 
également  opposée  à  l'Hegélisme  et  aux  limita- 
tions du  Positivisme  français.  Elle  ne  doit  pas 
exclure  de  son  cadre,  comme  le  voulait  Auguste 
Comte,  les  problèmes  métaphyniqueti,  mais  elle 
doit  les  étudier  par  les  mêmes  méthodes  d'in- 
vestigation sdentifiqne;  de  la  sorte»  H'  Anginlli, 
dès  1868,  a  mis  la  philosophie  positive  sur  une 
voie  qui  est  maintenant  suivie  par  plusieurs 
philosophes  anglais  et  affismands.  1^  yynmhofi^ 
dans  la  Fhllosophie  posmœ  de  1869,  se  livra  à 
un  examen  détaillé  de  l'ouvrage  de  M""  Angiulli 
dont  il  fit  ressortir  l'originalité  des  idées  et 
la  clarté  de  l'exponition.  En  1873,  M'  Angiulli  fit 
paraître  les:  «  Quoationi  di  filosofia  positiva  » 
dans  lesquelles  il  se  proposait  de  développer 
plus  largement  ses  dootrines  philosophîques;  cet 
ouvr&ge,  resta  interrompu  pour  des  raisons  que 
nous  ignorons.  En  1876,  U  publia  un  livre  «  La 
Pedagogia,  lo  State  e  la  Famiglia  »,  2">«  éd., 
1882,  qui  fut  très  bien  accueilli  par  la  presse 
nationale  et  étrangère.  La  Revue  philosophique 
(mars,  1877)  eu  publia  un  compte-rendu  fort 
détaillé,  et  IMe  docteor  OOny  Fa  traduit  en 
allemand.  Depuis  le  l»""  janvier  1881,  M""  Angiulli 
dirige  «  la  Bassegna  critioa  di  opère  filosofiche, 
soieatifioihe  e  lettsnrie  »'  revne  bimensuelle  qui 
parait  à  Ni^s  et  dans  laquelle  il  a  inséré  plu- 
sieurs articles  concernant  surtout  la  pédagogie. 
l>resqu'ea  môme  temps  que  cette  notice,  paraî- 
tra un  nouveau  voltune  de  600  pages,  qui  por^ 
tora  lo  titre  de  €  La  filosofia  e  la  scuola  ». 

ÀogUde  (Jules),  jésuite  français,  auteur  de 
plusieurs  brodmres  politiques,  religieuses  et  «jle 
quelques  livres  ascétiques,  né  à  Pomptgnan 
(Tarn  et  Garonne)  le  12  juin  1847.  Nous  nous 
bornerons  à  citer  parmi  ses  ouvrage»  :  <  Le  poi- 
son civique,  maçonui(]ue  et  obligatoire  selon  la 
formule  du  Df"  Paul  Bort  »  1882,  mAmn  année, 
2n«  éd.;  «  Observations  sur  le  Manuel  Compay- 
ré;  eanserie  villageoise  par  Gaston  Massian  » 
1883;  <  Nouveau  manuel  des  oongrégationa  de 
la  très  sainte  Vierge  »  1885. 

ÀBgrrlunl  (Qaëtan),  écrivain  itidien,  profes- 
seur  d'histoire  et  de  géographie  à  l'Institut  des 
Beaux-Arts  do  Naples  ;  il  est  l'autour  d'une 
€  Storia  d'Italia  dal  IV  al  XIX  secolo  »,  fort 
louée;  la  première  éd.  est  de  1871,  la  3m  de 
1876,  Naples,  Ant.  Morano  éd.  On  a  encore  do 
lui:  «  Verdi  e  l'Aida  »  dialogue,  Naples,  1883. 

Angnlo  (Paul),  aventorier  politique  espagnol, 
qui  a  été  pondant  quelque  temps  soupçonné 
comme  un  dos  auteurs  de  l'assassinat  du  maré- 
chal Frim.  En  décembre  1885,  M'^  Angulo  a  pu- 
blié à  Paris,  ehes  Dentu,  un  volume  en  français 
ot  en  espagnol:  €  des  Assassiinj?  du  maréchal 
Prim  et  la  politique  en  Espagne  »,  livre  en  tout 
cas  feirt  onrieaz  et  qni  fait  oonnaltre  des  nuBors 
politiques,  ponr  le  moins  étruges. 
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Angyal  (Jean)  éeriTain  hongrois.  Noos  sa- 
Toné  sealemmt  de  Im  qu'en  1678  il  publia  une 

traduction  hongroise  d'nnu  partio  de  la  IHvina 
Oammedia,  avec  d'abondants  commentaires. 

Aalckoff  (Victor),  éeriyaîii  militaire  rosse,  né 
en  1880.  B  fit  sos  études  dans  nn  des  collégod 
militaires  et  à  l' Académie  militaire  do  Saint- Pé- 
tersboorg.  Entré,  en  1853,  dans  l'État-Major, 
il  fat  wroyi  en  mission  à  rétrangw,  pour  y 
étudier  l'Écnnomio  militaire  dos  états  de  l'Eu- 
rope occidentale;  revenu  en  fiaasie,  il  fut  nom- 
mé profeesenr  de  Droit  administratif  militaire, 
il  collabora  an  Dictionnaire  encyclopédique  mi- 
litaire et  il  entreprit  la  publication  d'un  Recueil 
militaire,  contenant  une  foule  do  sas  articles  et 
mémoires  qui  témoignent  de  sa  vaste  doctrine 
dans  les  sciences  militairoa.  Pai'mi  sos  grands 
travaux,  ^ui  se  distinguent  aussi  par  la  netteté  et 
l'éléganoe  da  style,  on  signale  spécialement  nne 
Monographie  sur  la  bataiUe  de  Wagram^  des  E- 
sqoisses  sur  la  guerre  de  Grimée,  un  traité  d'É- 
conomie militaire,  des  Études'  comparées  sur  la 
LégÊalatîon  militaire,  en  Russie,  en  Autriche,  en 
France,  eu  Pit'^mont,  en  T^elgique  ot  on  Bavière. 

Aiikar  (Sibraud  vau  don),  jésuite  hollandais 
né  à  Ysaelatdn  (HolIaBde)  le  16  juillet  1823, 
professeur  au  Séminaire  de  Knilenburg.  On  a 
de  lui  «  Dagelijicsche  gebedeu  ten  gebruiko  van 
bet  Seminariura  te  Knilenburg  »  1861  ;  €  Do 
Onschenbaarheid  TMl  der  Kerkelychen  staat  > 
1850;  <  Vordogigîng  van  het  tij'lrlisk  bostuur 
des  Pauses,  of  geneermidde  len  door  Lord  Der- 
by, Disraeli  en  de  la  Onéfoniire  tôt  heratel 
van  don  Korkolijken  stnet  vnorgoschrovon.  te 
laat  aangekomen  nsar  het  Italiaansch  »  1859; 
«  Eene  Xrgemie  Toor  once  beediaefde  eenw, 
of  de  Zaligvcrklaring  van  een  bodelaar  uitges- 
proken  te  Rome  den  20  mei  1860  »  1860;  €  De 
Opheffîng  der  Tempeliers,  volgens  onlangs  aan 
bet  licht  gebrachte  bescheiden  beordeeld  >  1868; 
*  Do  ITarmonio  tusschen  geloof  en  rede,  bo- 
scbouwd  woral  in  hare  practische  gevolgen,  > 
1868  ;  €  Het  Natnraliame  in  den  staat  door  den 
paus  gedocmd  als  onfrcrijmd  en  goddeloos  »  i 
1870;  «  De  St.  Bartolomeus-Nacht  »  1870;  | 
«  De  Pnit  Degen  »  1871  ;  «  De  Parijsobe  Com- 
mune, ecno  conMqnente  toepassiog  van  het  Li- 
boralismo ,  bij  haar  cerste  ja&rgotij  »  1872  ; 
«  Europa  s'  onzekere  toestand  »  1870;  «  Het 
Sgendomsreebt  »  1874;  c  De  Onderw^eqnaBtie 
in  Xord  Amorika  »  1875  ;  «  Ter  o  plotung  V»n 
de  Social  quaestie  »  1887. 

Attuandale  (Tbomas),  efairurgien  anglais,  né 
à  Newcastlo-on-Tyno  le  2  février  ISSH,  *  tmlia  [ 
ù  l'université  d'Édimbonrg,   on  il   devint  plu~i 
tard  démonstrateur  en  anatomio,  et  chirurgien 
et  lecteur  en  «hirurgio  à  IliApital  royaL  La  gran-  ' 
de  renommée  qu'il  obtint  comme  opr-ratour,  lui 
procura,  en  1877,  la  chaire  de  chirurgie  clinique  i 
k  1»  snâdite  nnÎTernté.  H  eet  auteur  de:  €  The  I 
malfonnationaf  diseeeee  and  injuriée  of  ibe  fin*  ' 


gers,  and  toos,  and  tbeir  surgical  treatment  »| 
1885,  ouvrage  qui  mMt»  le  prix  JadcMmien  âé- 

cornii  par  le  Collège  Royal  dos  Chirurgiens  do 
Londres  ;  «  Abstracts  oi  surgical  Principles  », 
1876;  c  ainical  surgical  leeturei  1874-75  »  iûaè- 
réea  dans  le  Médical  Times  et  dans  le  BrUkth 
médical  Journal;  *  On  tho  patbology  and  opera- 
tive  treatment  of  Hip  Disease  »,  187G;  à  ces 
publications,  il  fimt  qonter  de  nombreanea  eon- 
tributions  aux  périodiques  profossioncls. 

Anneokoff  (Nicolas),  botaniste  et  agronome 
rusae,  né  en  1819.  H  fit  tes  études  à  l'Univer* 
gîté  de  Moscou,  où  il  demeure,  od  il  enseigne,  «t 
où  il  publie  nno  Revue  d'Agricultnre.  Parmi  ses 
travaux  scibntitiques,  on  signale:  «  Flora  mos- 
qnensis  exsiccata  »;  «Observations  surlaflomi» 
son  de  qu(>lqno9  plant*'!?  cultivéo.^,  faites  h  Mos- 
cou pendant  les  années  1644-48  »;  «  Observa- 
tions  sur  les  plantes  indigènes  des  environa 
de  Moscou,  faites  pendant  les  années  1844-49  »; 
un  Cours  d'Économie  forestale,  publié  en  1861, 
nn  Dictionnaire  botanique;  un  Recueil  des  noms 
latins,  allemands,  français  des  plantes  russes; 
une  foule  d'articles  et  mémoires  insérés  dans 
les  Bulletins  de  la  Société  Impériale  des  Na- 
turalistes de  Meseon  et  dans  de  diverses  re- 
vues scientifiques. 

Annerstedt  (Qlaes),  historien  suédois,  né  on 
iaS9;  il  fut  nommé  prafosseor  d'histoire  à  l'u- 
niversité d'Upsala  en  1868  et  bibliothèoaire  en 
1883.  Parmi^  ses  ouvrages,  nous  notons  :  €  La 
fondation  de  la  puissance  suédoise  dans  la  Li- 
vente  »  1868;  «  L'histoire  d'Angleterra,  1608- 
1688  >,  1876;  €  L'Histoire  do  l'université  d'Dp- 
sala  >,  T.  I,  1477-1654,  écrit  à  l'occasion  dn 
quatriém')  oentènsire  de  l^nniveraité  en  1877. 
L'année  précédente,  U  avait  aohevé  le  T.  m, 
des  Scriptores  rerum  Suecicarum  nuedii  (rri.  H 
a  écrit  une  foule  d'articles  pour  des  revues 
suédoises  et  étrangères  et  il  fut  le  rédacteur  en 
chef  de  la  lîei-ite  fhi  Nord  (Nordysk  Tidskrift), 
pendant  les  deux  premières  années  (1878-79)  de 
l'existence  de  eet  organe  littéraire  commun  aux 
pays  Scandinaves.  M.  A.  a  été  lo  précepteur  do 
tous  les  princes  de  la  famille  royale  de  Suède 
pour  l'histoire  moderne. 

Annunilo  (Qabriele  d'),  jonno  poète  italien, 
né  vers  1HG3  k  Poscara  (province  do  Chieti)  dans 
VAbrutzo  forte  e  gentile.  A  l'âge  de  quatorze  ans, 
étsnt  encore  élève  au  eollége  Oicognini  de  Pra- 
to,  on  Toscane,  la  lecture  des  Odos  do  Car- 
ducci  lui  inspira  d'un  trait  non  pas  le  goût,  m^is 
la  passion,  la  fièvre  de  In  poésie.  A  quinse 
ans,  juste  à  l'âge  même  dans  lequel  Victor 
Hngo,  V enfant  sublime,  recevait  de  l'Académie 
française  une  mention  honorable,  il  publiait  son 
premier  volume  <  Primo  '7ere  >,  Chieti,  1879  et 
dès  ce  jour-là  l'Ttalio  comptait  un  poète  do  plus. 
Les  critiques  les  plus  autorisés  et  les  plus  sé- 
vèires,  H'  Ohiarini  entr'antres,  firent  à  Vcmvre  de 
ren&nt-poète  nn  aoouefl  enthousiaste.  L'année 
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eoitib  de  vors  qui  ba  firent  qu'accroître  sa  répata- 
tàmi  «  In  Memorîam  ».  Pistoia,  1880;  etc.  «  Pri- 
WO  Vére,  seconda  edizioue  corretta  cou  ptinna 
elboeo  «id  anmentata  »,  Lanehao,  1880.  Depuis 
ettte  époque,  sa  veine  n'a  pas  tari.  Outre  plu- 
aisors  artiolea  et  une  foule  de  poésies  insé> 
fées  dans  1»  Onmaea  BbMmlfiMi,  U  Faa^ûXa 
Ma  Dommieoy  Is  Dommlca  LetUrarlOf  la  Do- 
meniea  del  Fraeatta  et  dans  plnsieoni  Autres 
journaux,  il  a  publié  encore  les  volumes  suivants: 

<  Oaato  nuovo  »,  Borne,  Somminga,  1B82  ;  <  Ter- 
ra vergine  »  id.  id.  ;  «  Intermezzo  di  rimo  >, 
1883  j  €  U  libre  deUe  Vergini  »,  1884;  c  San 
Fkatsleone,  i«oooiiti  »,  Tloreneo,  1886  ;  «  IsaotAa 
Gvttadauro  »,  Rome,  1B87.  Ajoutons  enfin  que 
k  JSwfoa  AtUologia  du  15  février  1888  a  publié 
dix  sonnets  de  U'  d'A.  soos  !•  titre  «  Pro 
Anima  >. 

Ausart  (Edmond),  professeur  français  d'his- 
toire et  de  géographie,  né  à  Paris,  en  1827, 
«st  1«  fils  de  (£arles-7eliz  Ansart,  tpû  s'est 
acquis  une  grande  notorit'tt^  par  son  Atl<u  histfh 
riquA  «i  géographique.  M''  £.  A.  a  collaboré  ù 
divers  rsomils,  «ntr'sntres  à  la  Rtoue  française. 
On  lui  doit,  en  collaboration  avec  M'  Ambroise 
Bendn,  un  €  Cours  complet  d'histoire  et  de  géo- 
graphie »  d'après  les  programmes  universitaires 
(1867-1858),  cours  qui  a  été  plusieurs  fois  réédité 
et  mis  d'accord  avec  les  derniorn  programmes. 
On  a  encore  de  lui:  «  Cours  d'histoire  et  do 
géographie  rédigé  pour  l'usage  des  écoles  nor^ 
maies  primaires  »;  <  Petite  hintoiro  de  France  », 
1870;  «  Petite  géographie  moderne  »,  IBlf; 

<  Tie  de  Notre  Seigneur  Jesua-Christ  »,  1879. 

loMulty  fonetioanaire  français,  chef  do  bu 
rata  à  la  correspondance  intérieure,  chevalier 
de  la  Légion  d'Honneur,  délégué  du  Gouver- 
ttsment  français  à  1*  oonftreaee  postale  de  Ber- 
ne, est  l'anteur  d'un  <  Cours  offîciol  d'exploi- 
tation postale  >  qu'il  a  professé  en  1881-82,  & 
I'ÉmIs  SopArieme  d«  TÂégraphie  de  Paris. 

iwtels  (Édonard),  pnbliciste  belge  et  l'un 
des  ehefs  du  parti  ouvrier  socialiste  en  Belgique. 
Ni  à  Oand  le  25  juUlet  185G,  Anseelo,  après 
avoir  &it  des  étndes  moyennss  et  travaillé  quel- 
que temps  comme  commis  dans  une  étude  de 
aotaire,  se  fit  ouvrier  typographe  et  commença, 
vers  1875,  à  se  mêler  anz  riûiions  soeialistos, 
où  il  ne  tarda  pas  &  se  faire  remarquer  et  à 
occuper  la  première  place.  Gand  lui  doit  les 
établissements  coopératifs  du  V^oouruit,  imités 
■aÎBtenaat,  en  petit,  un  peu  partout  en  Bdgi- 
qne.  Anseole,  qui  a  fondé  et  rédigé  des  journaux 
socialistes  en  langue  damande,  a  publié  aussi 
Am  romans  dont  le  aicllleiir  est  sans  oontredit 

<  Voor't  Volk  geofferd  »  dont  il  a  paru  à  Bruxel- 
les, en  1887,  une  traduction  française  «  Sacrifié 
ponrle  peuple  ».  H  a  traduit  en  entre,  en  flamand, 
le  Gtrminal  d'Emile  Zola.  —  En  1886,  poursuivi 
foor  délit  de  parolo  et  de  presse,  Édooard  An- 
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seele  fu^  condamné  à  un  emprisonnemMit  de  six 

mois  ;  pondant  (ju'il  subissait  cette  peine,  les  ou- 
vriers bruxellois  le  choisirent  comme  candidat 
pour  les  élections  législatives,  mais  il  no  fut 
point  élu. 

Antelnl  (Gcnrr'os\  jnrl-ronsultD  italien;  il  est 
depuis  des  annéos  profossour  ordinaire  de  droit 
romain  dans  l'Université  de  Tarin.  H  a  pnUié 
nn  bon  traité  c  Istituzioiu  di  diritto  romano  ». 
En  sa  qualité  de  recteur  de  la  dito  Université, 
M""  Auselmi  a  publié  dans  V Annuario  accade- 
mico  delta  R.  Università  di  Torino  p»  Pmiio 
1886-87  :  *  Relazione  délie  cogo  più  notevoli 
accadute  durante  l'anno  scolastico  1865-86  nella 
B.  Università  di  Torino  *. 

Anthero  de  Qaental,  poète  et  publicisto  so- 
cialiste portugais,  né  à  Ponta  Delgada,  dans 
lUe  ds  Ssii^-lCflliel,  le  18  avril  1842,  d'une  fa- 
mille noble  et  ancienne  de  cette  île.  B  fut  reçu 
docteur  on  droit  à  rUnivorsîté  do  Coimbro  en 
1864.  Entre  los  annéos  1800  et  1605,  il  colla- 
bora anx  jotimaax  et  anz  ravnes  littéraires  de 
cette  ville.  Dans  la  mémo  p'riodo,  il  publia  un 
recueil  de  sonnets,  ot  un  poème  lyrique  sous  le 
titre  :  €  Beatriœ  ».  Suivirent  :  c  Bsfesa  da  oarta 
enoiclica  de  S.  Sr  Pio  IX  >;  c  Odas  modor- 
nas  »  ;  c  Bom  senso  e  bom  gnsto  »  ;  <  Digui- 
dade  da.s  letras  e  as  literaturas  oficiais  »  ;  «  Por- 
tugal perante  a  revoluçâo  de  Hespanba  »,  1868; 
€  Causas  da  decadencia  dos  povos  petdnsula- 
res  »  ;  *  Carta  ao  sr.  marques  de  Avila  e  do 
Bolama  »  1871;  c  Primaveras  romanticas  » 
1872  ;  «  Consideraçôes  sobre  a  filosofia  da  hi- 
storia  literaria  portugnesa  »  ;  <  A  poesia  na 
actualidade  »,  à  propos  do  la  Lira  intima  de 
Joaqnim  de  Araujo,  1881;  un  nouveau  recueil 
de  sonnets,  1881  :  «  Thosouro  Poetico  da  In- 
fancia  >,  Porto,  1881,  recueil  do  chansons,  lé- 
gendes et  poésies  diverses  à  l'usage  de  l'en- 
fance ;  «  Os  Sonotûs  eomploto.t  >,  Porto,  ISsiî, 
qui  est  le  recueil  complet  de  ses  sonnets,  en 
nombre  de  cent  neuf.  Soixante  dix-neuf  de  ees 
sonnets  viennent  d'être  traduits  en  allemand 
par  le  profes.seur  Wilhelm  Storck  do  Miinster, 
et  publiés  à  Paderborn  sous  le  titro:  <  A.  de  Q.  : 
Ausgew&hlte  Sonette  :  ans  dem  Portugiesisohen 
verdeutscht  von  Willielni  Stnrck  »  l'^87.  Deux 
sonnets  de  M'  Anthero  de  Quental  ont  été  tra- 
duits en  italien  par  le  professeur  Emilio  Tesa 
et  publiés  dans  la  proiniôro  livraison  de  la  Ri- 
vista  Contemporanea  de  cette  année.  Nombre  do 
ses  travaux  n'ont  pas  été  achevés  à  cause  do 
l'état  chétif  de  sa  santé.  Heine  parmi  les  poètes, 
Hegel.  S  h'  peiihauer,  Hartmann  parmi  les  phi- 
losophes, Proudhon,  Vacherot,  Michelet,  parmi 
les  éoriva&s  politiques,  semblent  avoir  fait  sur 
lui  la  plus  grande  impression.  Ajoutons  qno 
M'  A.  d.  Q.  a  dirigé,  entre  les  années  1870-72, 
avee  H'  Oliveira  Ifortins,  le  journal  :  0  Puua- 
aamiento  Social,  et,  en  1876,  avec  Batalha  Beia 
la  Reviata  Occtdentai,  et  collaboré  an  journal 
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2M»  MondM  de  Paris  «t  au  Jomal  da  eom- 

mercio  c\o  Lisbonne,  f-t  qu'il  a  collahnn'  flnna  la 
Smu»  LÀttérmre  Internationale  pabliée  à  Pari.s 
tons  Im  direetion  de  ]fr  lfî«sld«wios  fiU  et  qu'il 
y  a  publié,  «n  1884»  une  étuda  mat  la  Portugal 
aontomporaîn. 

Antheanis  (Gentil-Théodoro),  écrivain  belge, 
né  k  Andenarde  le  9  septembre  1840.  H.  AA' 
theunis,  qni  a  épousé  la  fille  du  grand  roman- 
cier flamand  Henri  Conscience,  a  été  jugei  de 
paix  à  Hal  et  oooope  ai^onrd*  hni  les  mdmes 
fonctions  dans  le  premier  canton  de  la  ville 
de  Bruxelles.  H  fit  ses  études  de  droit  à  Tuni- 
versité  de  Gand.  Au  début  de  sa  carrière  lit- 
téraire, il  traduisit  en  français  un  ouvrage  alle- 
mand de  vulgarisation  scientifique,  «  Tllomme, 
pih)blàmes  de  sa  nature  intellectuelle  et  physi- 
qae^  etc.  par  Ztnunermann  »,  Braxéllee,  1868.  On 
a  encore  de  lui:  <  Chants  à  la  Pologne  >  1863; 
«  Jonathan  Frock  »  ;  «  Qoelqnes  pages  da  joor- 
nal  d'nn  Vicaire  de  Wiltshire  »  d'aprds  Pàlle- 
mand  de  Zschokke.  Abordant  ensuite  la  poésie 
flamande,  il  fit  paraître  à  Termonde,  en  1874,  un 
premier  recueil  intitulé  *  Vit  het  Hart  !  >  qui  a 
été  màfi  de  beancoup  d'antres  ▼ers,  parmi  lee> 
qnels  nous  citerons  :  «  Lambert  Blankonberghe  » 
187ô  ;  «  Leven,  lieven,  zingen  »  poésies,  Qand 
1884;  «  Le]  Tasse  »  opéra  en  6  actes,  en  collabo- 
ration, Liège,  1884;  «  Obéron  >  opéra  do  Weber, 
traduction  nouvelle,  1884  ;  c  Der  widerspansn- 
tingen  Zahmung  »  opéra  en  4  actes,  de  Gootz, 
traduction  française;  Liodor,  Chœurs,  mélodies 
etc.,  paroles  ou  traductions  françaises,  ou  fla- 
mandes, musique  de  divers  auteurs.  M.  Antbeu- 
nis  a  collaboré  et  coUabore  à  une  foule  de  jour- 
naux  bolgi'fl.  flamands  surtout. 

Antinori  (Joseph),  médecin,  et  polygrapho  ita- 
lien, né  le  25  octobre  1842  &  Cianciana  (prov. 
de  Girgenti).  La  révolution  de  1860  l'arracha  à 
ses  études;  il  prit  part  à  tous  les  combats  de 
Tarmée  garibaldieune  et  il  suivit  aussi  le  général 
Qaribaldi  à  Âapromonte  et  à  Mmtana.  Ayant 
essentiellcmont  contribué  à  la  prise  de  Ceprano, 
la  municipalité  de  cette  ville  lui  octroya  les 
^iia  de  citoyen.  H  acheva  ses  études  de  mé- 
decine à  l'uiiverlité  do  Naplos,  et  exerce  main- 
tenant sa  profession  dans  cette  ville.  Comme  écri- 
vain, il  se  fit  remarquer  par  ces  ouvrages  :  «  Lo 
■tato  d'accusa  >  Naples,  1809;  c  Le  mie  memo- 
rie  sul  militarisme  »  Naples,  1870;  «  Elementi 
di  zoologia  »  Naplos,  1872;  «  £iviata  soientifioa 
e  sociale  >  Naplos,  1872;  €  La  Sidlia  »  Paler- 
nio,  1876  (ce  livre  donna  lieu  à  des  polémiques 
ardentes)  ;  <  Un  episodio  de'  fatti  di  Sicilia  > 
Naples,  1878;  <  La  Sifilide,  corne  causa  d'impo- 
tenza  e  di  sterilità  >  Naples,  1879;  <  Stadii  so- 
ciali  >  Naples,  18^<5,  onvrago  fort  apprécié  >;  «  Si- 
filide mitiore  del  midollo  spinalo  >  Naples,  1886. 

AntoHnl  (Louis),  éerivîtin  italien,  syndic  de 
Ostra,  ci-devant  Montalboddo,  (province  d'.Vn- 
cone)  commandeur  de  la  Couronne  d'Italie,  au- 


teur de  différentes  poésies  et  inscriptions,  mais 

surtout  d'un  m<'inoire  intéressant  pour  l'his- 
toire locale:  €  Sull'attuale  denominazione  dol 
Gomune  di  Ostra  ».  AntoUni  eat  né  à  Mon» 
talboddo  le  19  août  1832. 

AntolinI  (Patrizio),  écrivain  italien,  né  à  Fer- 
rare,  où  il  réaide,  a  publié,  ontr'autres  :  «  Vita 
di  fra  Ghiroluno  Bavonarola  »,  1875;  c  Notizie 
su  Leopoldo  Cicognara  o  sua  famis^lia  »:  «  Brovi 
nozioni  di  morale  pei  giovanetti  dello  scuole  se- 
rali  cottplememtari  »;  «  L'insegnamento  délia 
morale  uelle  scuole  >  ;  «  Nozioni  intomo  ai  do- 
veri  morali  e  ai  diritti  dei  cittadini  >,  petit  li- 
vre qui  en  était,  en  1887,  à  sa  18«  édition  ; 
«  Vita  di  Felice  Foresti  »  ;  €  IKspacei  di  Ago- 
stino  Villa,  couimissario  in  Lugo  e  poscia  in 
Carpi  negli  anni  1425-27  »;  €  Codice  diploma- 
tioo  di  Maasafiscaglia  eoe.  ». 

Aatoua  (Antonin  d'),  médecin  et  chirurgien 
sicilien,  né  le  18  décembre  1842  k  Biesi,  dans 
la  province  de  Caltanissetta.  Après  aroir  été  r»* 
çu  docteur  en  nédeoiiie  à  l'Université  de  Naples, 
il  entreprit  un  voyage  scientifique,  qui  dura  deux 
ans,  on  Allemagne,  en  Angleterre  ot  en  France 
(1867-^)  ;  en  1884^  il  M  nommé  professeur  de 
propédeutiquo  ot  de  pathologie  spéciale  chirur- 
gicale à  l'Université  de  Naples.  Parmi  ses  pu- 
blications, on  doit  citer:  une  c  Monographie  mr 
l'inflammation  »,  18G9,  réimprimée  avec  des  addi- 
tions en  1876;  «  Sulle  ulcori  o  sul  loro  procee- 
80  »,  1876  ;  €  Salle  infezioni  comuni  ed  acute  chi- 
rurgiche  »,  1878;  c  Sul  ginoochio  valgo  »,  1881; 
«  Saggi  di  chirurgia  addominale  »,  1SS3;  «  Chi- 
rurgia  vénale  »;  1886;  €  Nuovi  saggi  di  chirur- 
gia addominale  »,  1886;  €  Nuoto  metodo  t^era- 
tivo  délie  ciatî  di  ochinacco  del  fegato  »  ;  c  Un 
caso  di  colicistectomia  seguito  da  guarigione  ». 

Â.ntona*TraTenl  (Camille),  homme  de  lettres 
italien,  fils  du  comte  Jean,  plusieurs  fois  million- 
naire, et  de  la  comtesse  Claudia  Griamondi  do 
Bergame,  né  à  Milan  le  27  novembre  1857;  il 
fit  de  briUantes  études  universitaires  à  Naples, 
où,  en  1880,  il  fut  reçu  docteur  en  philologie  et 
eu  philosophie;  en  1882,  il  épousa  la  comtesse 
Ërsilia  Amadei  de  Eome,  oà  il  s'établit  et  oh 
il  accepta  une  place  de  professeur  de  littérature 
italienne  au  Collège  Militaire,  son  père  n'ayant 
pas  a])prouvé  ce  mariage  d'amour,  et  l'ayant 
abandonné  aux  seules  ressources  de  son  tra^ 
vail.  n  est  un  travailleur  ardent  et  fécond,  éru- 
dit  et  poétique  à  la  fois.  On  a  de  lui:  «  Gio- 
vanni Boceaecio,  sua  vita  e  sue  opère,  del  dottor 
Marco  Landau  »  traduction,  en  2  vol.,  Naples, 
1881;  <  Dolla  patria  di  Giovanni  Boceaecio  » 
Naplos,  1881  ;  <  Notizie  storiche  sull'  Amorosa 
visione  »;  «  Il  Boceaecio  in  Napoli  >  Ancone, 
l!^*^!;  «  Dolla  patria,  délia  famiglia  e  dolla  po- 
vertà  di  Giovanni  Boceaecio  »  Florence,  1881; 
c  Del  vwo  tempo,  délia  realtà  e  délia  vers  n»- 
tura  doir  amore  di  messor  Oiov.  Boceaecio  per 
madonna  Fiammetta  »  Livoume,  tip.  AldinSi 
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1883;  <  Délia  realtà  deli  amore  di  messer  Giov. 
BoMiMio  »  Bologne,  Fav»  e  Garagnam,  1884; 

«  RatTronto  fra  la  peste  di  Tucidî'lo,  di  Lncrozio 
e  di  Giov.  fioocacio  »  BolognOi  1883  ;  c  La  vora 
sCorîa  d«i  Sepolori  di  Ugo  Fosoolo  »  LÎTOunio, 
1884  ;  «  Dei  Sepolcri,  oarme  di  Ugo  Foscolo,  il- 
lostrati  »,  Turin,  Paravia,  1884  ;  t  Studii  su  Ugo 
Foscolo  >  Milan,  Brigola,  1887  ;  «  Ugo  Fosoolo 
nella  famiglia  >;  <  De'natali,  do'parenti,  délia 
famiglia  di  Ugo  Foscolo  >  Milan,  Dumolard, 
1886;  <  Lettore  disperse  e  inodite  di  Fietro 
Urtastasio  a  Borne,  Molina,  1886;  «  Letleve  iné- 
dite di  Luigia  Stolberg  contessa  d'Albany  a  Ugo 
Fbeoolo,  e  dell'ab.  Luigi  di  Brème  alla  stesaa  » 
Borna,  ICoHiio,  1887;  c  Le  ultime  lettere  di  Ja- 
oopo  Ortie  »  Saluces,  1887  ;  «  Cariosità  fosco- 
liuie  >  Bologne,  Zanichelli,  1888;  «  Canti  e 
Tenioui  di  Q.  Leopardi,  con  varianti  di  su  gli 
avtografi  »  (Xtfeàdi  OMteBo,  Lapi,  1887;  «  8ta- 
di  SU  G.  Looparcli  >,  Naples,  Dctkon,  1887; 
<  Documenti  e  notizie  sconosciute  e  inédite  da 
forvire  a  «ma  eompinia  biografia  dl  Q.  Leopardi 
e  quoi  di  sua  famiglia  >  Vérone,  Goldschagg, 
1887;  €  Lettero  inédite  di  G.  Leopardi  ad  Ant. 
F.  Stella  e  dollo  Stella,  del  Brighenti,  del  Gior- 
dani,  del  Le-Monnier  e  di  altri  a  Giacomo  e 
3frinaldo  Leopardi  »  Cîttîi  di  Castello,  Lapi, 
1888  :  «  Oiacopxo  Leopardi  e  i  classici  »  Panno, 
Beltei  1888;  c  Del  ▼ero  tempo  in  obe  ta  eerit- 
to  il  De  Monarehia  di  Dante  »  Nnpics,  1R87  ;  <  Il 
grève  iuono  dantesco  »  Città  di  Castollo,  La- 
pi, 1887  ;  €  In  proposito  degl'  irrevocati  di  nol 
II  coro  deWAdelchi,  Manzoni  »  Oittà  di  Castello, 
Lapi,  1887.  M.  Antona-Travcrsi  a  ausai  donné 
au  Uieâtre  trois  pièces,  auxquelles  le  public  a 
fiât  un  aooiien  flatteur:  €  H  laerifloio  di  Gior- 
gio »  dramo  on  quatre  actes  ;  «  H  matrimonio 
di  Alberto  »  en  on  aote;  €  Ptinto  e  da  capo  » 
en  on  aote. 

Astonaet  (dément),  prûf.  sseur  dos  littéra- 
tures clasfliqoea  an  Lycéo  Palniiori  de  Lecce. 
On  a  de  lui  un  discours  :  <  Gli  studi  classici  ed 
il  poeitiTiemo  rnodemo  »,  Leoee,  1878,  dans  le- 
quel l'antenr  se  fait  1g  di'fenîsonr  des  doctrines 
des  positivistes  dans  l'enseignement  classique. 

Anteidll  (oomte  Pierre),  voyageur  italien, 
appartenant  à  la  même  famille  qno  lo  fameoz 
Cardinal  Secrétaire  d'Etat  do  Pio  IX.  Reçu  raom 
bre  de  la  Société  Royale  italienne  do  Géographie 
le  17  janvier  1879,  deux  mois  aprèe  il  aocom- 
pa«niait,  comme  volontaire,  le  capitaine  Mar- 
tim  qui  se  rendait  en  Afrique  avec  une  mission 
de  la  Société  de  Géographie  et  qui  était  chargé 
en  même  temps  de  porter  à  Menitek,  roi  do 
Sehoa,  le3  cadeaux  du  gouvernement  italien  et 
d'engager  avec  lui  les  pourparlers  pour  conclure 
nn  traité  d'amitié  et  de  commerce.  If*  Anto- 
nelli  resta  en  cette  occasion  trois  ans  dans  le 
Scboa;  le  3  novembre  1881,  il  quittait  Ferré  où 
M  tnniTaieat  akn  le  regretté  marquis  Orasie 
Aatiaai  et  le  eapitaine  Oeoohii  et,  le  6  janvMr 
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1882,  il  touchait  à  Assab  le  sol  italien,  d'où  il 
revenait  bientét  à  Borne.  Une  fois  en  Italie,  il 
ne  tarda  paa  à  ôtro  repris  par  la  nostalgie  do 
l'Afrique,  et  après  trois  mois  et  cinq  jours  do 
repos  en  Italie,  le  S7  avril  1882,  il  s'embarqnait 
de  nonvean  pour  Aden,  et  de  là  traversant  le 
pays  des  Aoussas,  il  arrivait  dans  le  Schoa,  et 
il  y  stipulait  avec  le  roi  Monilek  un  traité  de 
commerce  et  d'amitié  ;  en  mémo  temps,  il  recueil- 
lait les  dépouilles  mortelle-?  do  celui  qui  fut  lo 
premier  et  le  plus  hardi  parmi  les  voyageur» 
italiens  en  Afrique,  If'  Antinori.  Le  11  aoflt 

1883,  le  comte  Antonelli  arrivait  de  nouveau 
à  Assab  et  quelques  semaines  plus  tard  à  Bo> 
me.  Dans  oe  voyage,  il  a  ouvert  le  diemm  en- 
tre Assab  et  le  Scboa.  Mais  cette  fois  encore, 
M''  le  comte  Antonelli  ne  devait  pas  rester 
longtemps  en  £urope;  l'Afrique  l'attire,  et  an- 
jooràliui  eneore,  pendant  que  nous  écrivons,  il  se 
trouve  dans  le  SL'hoa.  M''  Ant  inelli  n'est  pas 
un  écrivain;  il  aime  plutôt  à  agir  qu'à  écrire;  ce- 
ce  pondant  dims  presque  tons  les  volumes  du 
Bollettino  délia  SttMSi  Oeof]rnf'<n  Unliana  on 
trouve  des  mémoires  ou  des  lettres  de  cet  in- 
trépide voyageur.  Notons  encore  dans  la  Nvova 
Antalogia  dn  1*''  mars  1882  un  artiole  de  lui: 
<  Come  io  tomai  dallo  Scioa  ». 

Àntoniades  (Antoine),  poèto  grec,  très  fé- 
cond, profeesenr  au  gymnase  d'Athènes;  on  a 
de  lui  trois  poèmes,  l'un,  réimprimé,  sur  los 
guerres  de  Crète,  l'autre  sur  les  Armatoles,  le 
troisième  sur  Missolonghi;  un  ouvrage  sur  l'in- 
surrection de  Crète,  et  quelques  autres  mono- 
graphies historiques,  une  histoire  universelle  en 
quatre  volumes,  une  histoire  do  la  Grèce,  unu 
Grammaire  de  la  langue  greeque;  nombre  de 
pièces  dramatiques,  on  vers  et  en  prose,  tragé- 
dies, drames,  comédies:  entr'autres  <  Philippe 
de  Iboédoine  »  ;  c  Lampros  Tsavellas  »;  «  Thrô- 
sybulo  >  (drames);  «  Eugénie  Chrétienne;  »; 
«  la  Malédiction  matornello  »:  <  l'Tnfidèle  Agis  »; 
«  Pausanias  »;  c  Crispes»  (la  plus  appréciée); 
«  Atys,  Pétrone  Maadme,  Nieéphore  Fhokas,  les 
Tj'rannicidcs.  Déraétrius  do  Macédoine,  le  .Tanis- 
saire,  Tomyris  »  etc.,  (tragédies)  ;  «  le  Savetier, 
l'Usurier  »  etc.  (oomédïes).  La  dernière  des  piè- 
ces de  M,  Antoniades,  parue  on  1886  à  Athènes, 
est  une  tragédie  on  langue  populaire  sur  le  gé- 
néral roumélioto  Ulysse  Androutsos,  contempo- 
rain de  la  grande  insurrection. 

Antonlewicz,  poè^to  lyrique  et  dramatique  po- 
lonais. On  cite,  outre  ses  poésies  lyriques,  un 
I>oème  dramatique:  «  Anne  d'Oswieoim  ».  Il  a 
traduit  de  l'allemand  en  polonais  le  drame  do 
Gutzkow:  *  Uriel  Acosta  ». 

AntonoTitch  (M.),  critique  russe,  ancien  eol- 
laborateor  des  revues  Le  Contemporain,  et  Zm 
Esquisses,  ancien  directeur  dn  journal  lo  Cosmos. 
Ses  articles  se  distinguaient  par  des  traits  d'o- 
riginalité qui  lui  firent  un  cerole  restreint  mais 
fidèleid*adduratean. 
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AatontrUdi  (Vkidinir),  hûtorien  et  pnbliciB 

te  rnsse,  professeur  d'histoire  h  l'université  do 
Kieff  ;  né  dans  la  Petite-Bossie  en  1834.  H  fit 
ses  études  à  Odew»  et  à  Eteff,  ofa  il  fnt  nom 
]>rûfo88eur  d'ttNiTWrsiti  en  1870.  Il  a  publi. 
«  Los  Cosaques  »  ;  €  La  petite  aristocratie  »  ; 
«  Los  derniorâ  tempti  dos  Cosaques  de  la  rive 
droite  da  Dniéper  »  ;  «  Les  villes  de  la  Bussie 
inéridionalo  >;  «  Les  paysans  do  la  Russie  mé- 
ridionale »;  c  L'nnion  de  l'Église  an  XVII" 
sièole  »  ;  «  Les  Haydamaquos  (une  sorte  de  re- 
bollos  du  XVIII"'  siècle)  >  ;  «  La  Sorcellerie  d'a- 
près les  docomonts  do  XVin«  siècle  »  ;  <  Ré- 
sumé de  l'histoire  du  Cband-Duché  de  Litbaa- 
nie  »;  €  ArohiTes  de  la  Bussie  méridionale  et 
occidentale  »;  «  Rorueil  do  chansons  nationales 
de  la  Petito-Busaie  >  ;  «  Becueil  des  Décrets  du 
Onad-Dinhé  de  Lithmaie  »  ;  c  Mémoires  ponr 
Horv'ir  à  l'histoire  de  Kieff  >;  «  Mémoires  d'un 
juif  contemporain  des  guerres  de  Boffdan-Umel- 
nitsky  »  ;  un  volume  de  l'«  Histoire  de  Samuel 
Wielicko  »;  t  Les  Maires  de  la  ville  de  KiefF 
au  XVII»  siècle  >  ;  «  Histoire  do  la  principautt- 
de  ELieÉf  depuis  le  XIV»  jusqu'au  XVI»  siè- 
cle »;  «  Ivaa  Honte,  dief  dea  révoltés  «a  1766  »; 
on  collaboration  avec  le  prof.  Botz  ;  c  Biograr 
phles  des  hotmans  des  Cosaques  »  ;  un  volume 
de  doenmentfl  eonoemant  lU  bistoirv  de  la  colo- 
nisation de  la  Russie  méridionale  »;un  recueil 
do  chroniques  inédites  toiu^hant  l'histoire  de  l:i 
Bussie  méridionale;  un  mémoire  sur  les  c  Ca- 
vernes préhistoriques  de  U  Podolie  »,  1687. 

Anzeng^rObcr  (Louis),  autour  dramatique  au- 
trichien, né  le  29  novemere  1839  à  Vienne.  La 
mort  de  son  père,  petit  employé,  le  força  à  in- 
terrompre 803  études;  il  n'en  continua  pas  moins 
k  s'instruire  tout  seul.  Sa  vio  fut  fort  agitée. 
On  le  trouve  tour-à-tour  commis  aux  gages  d'un 
libraire,  de  1860  à  1867  artiste  dramatique,  plus 
tard  employé  dans  un  journal,  et  enfin  employé 
dans  un  bureau  de  police.  £n  1870,  le  succès 
d«  son  drame:  €  Der  Pftorer  von  Eirohfeld  » 
lui  permit  do  renoncer  à  ses  fonctions  peu  lu- 
cratives ot  de  s'adonner  entièrement  aux  lettres, 
n  fut  bien  inspiré,  car  ses  pièces  ne  tardèrent 
pas  &  devenir  populaires  dans  rAllamagae  en- 
tière. Naturellement,  elles  n'ont  pas  tontes  la 
môme  valeur  et  l'auteur  lui-même  ne  oacbe 
pas  qu'il  donna  la  piéféroMe  ans  einq  suivan- 
tes: c  Der  Pfarror  von  Kirchfeld  »,  1872;  €  Die 
Kreuzeisohreiber  >,  1872;  c  Der  Meineidbauer  >; 
«  Ein  Fanstsdhlag  >,  1878;  «  Das  viirte  Oebot  », 
1878.  Cependant  ses  autres  piéœs  sont  loin 
d'être  sans  valeur.  Nous  en  donnons  ici  les  ti- 
tres: «  Elu  iode  »,  1873;  c  Dio  Tochter  des 
Wucherers  »,  1874;  <  Der  Oewisseoswiirm  », 
1871;  <  Hand  und  Herz  »,  tragédie,  1875; 
«  Doppolselbstmord  »,  1876;  c  Der  lodige  Hof  », 
1877;  c  s'Jungferngift  »,  1888;  «  DieTrutsige  », 
€  ,\lt6  Wiener»,  1879;  <  Die  uinkshrtc  Fn  it  », 

«  Aus'm  gewohnten  Qleis  »,  1880.  On  lui  doit 


aussi  des  romans  :  «  Der  Sehandfledc  »,  1876  ; 

«  DorffritnjTe  »,  1879,  recueil  de  récits  villageois^ 
ot  <  Bekannte  von  der  Strasse  »,  1881;  «  Lan- 
nigor  Znspruoh  und  ernste  Bed.  Oalendergesohi- 
chton  »,  1882;  «  Peldrain  und  Waldvireg  »,  1882; 
«  Dio  Kameradin,  Eino  Erziihlnng  »,  1883; 

<  ELleiner  Markt.  Studion,  Erzablungon,  Mârcbon 
und  Gksdiflbte  »,  id.  ;  c  AQerhaod  Himiore,  Klein* 
bauorlicbes,  Gh-oesstàdtiscbes  und  Gofaboltoa  », 
1883;  «  Der  Stemsteinhof.  £ine  Dorfgesohichte  », 
1886.  En  1887,  H'  Anseograber  a  obtenu  le  prix 
Grillparser  da  8000  francs  pour  son  draôie; 

<  Hoimgofnnden.  Eine  Woibnachtskomôdio  ». 

Apàthf  (Étienne),  jurisconsulte  hongrois,  pro- 
fesseur de  droit  à  l'université  de  Budi4>esl, 
membre  de  r.\cadi''raio  nationali)  dos  sciences. 
Le  ministre  de  la  justice  lui  a  donné  mission  de 
rédiger  le  projet  des  lois  sur  les  obligations, 
plusieurs  commentaires  sur  les  lois  de  crédit 
hongrois  et  sur  le  change,  ainsi  que  le  régla» 
ment  sur  la  banqueroute. 

Aphentoulls  (Théodore),  poète  ot  médecin  de 
l'île  do  Crète,  professeur  de  pharmacologi»^  et  do 
botanique  k  l'Université  d'Athènes,  directeur  do 
la  revue  médicale;  USêeutape.  On  a  de  loi,  an- 
tr' autres,  une  traduction  en  grec  de  1'  €  Anato- 
mie  générale  et  pathologique  »  de  Bruns  (en 
3  vol.),  des  «  EÛments*  ds  la  sdenoe  botani- 
que »  da  Wemar  (sa  8  voL,  1886-87;  un  (luatriè- 
me  volume  en  préparation  contiendra  la  Flore  de 
la  Grèce,  rédigée  eu  collaboration  avec  M''  Hel- 
dreioh);  un  volume  de  poésies,  publié  en  1881, 
où  l'on  remarque  une  épopée  nationale,  un  poè- 
me épico-lyrique  intitulée  :  «  La  fête  de  l'Olym- 
pe »,  des  odes  alehi^ques,  parmi  lesqnéllee  on 
signale  Tode  à  Fosoolo,  etc.  «  Aphentonlis,  écrit 

Bangabé,  dont  l'étude  a  fait  un  homme  de 
science,  a  été  créé  poète  par  la  nature.  La  plus 
importante  de  ses  oeuvres  poétiques  est  celle 
oii  il  chante  les  derniers  désastres  et  les  der- 
niers exploits  de  sa  glorieuse  patrie.  Le  poème, 
dimé  «n  quatre  parties,  a  le  earaeléra  plus  é- 
pique  et  moins  subjectif  que  celui  de  lliuraoras. 
Outre  la  langue,  il  imite  aussi  aveo  boaneonp 
de  bonbeur  le  toa  des  ballades  diautées  snr  les 
montagnes  du  oontîneiit  grao;  il  en  a  toute  la 
robuste  fraîcheur  aveo  leur  originalité  et  leur 
simplicité  grandiose  ». 

IpleéUa  (André),  médooin  et  éerivatii  italien 
résident  k  Portici,  né  le  4  décembre  1848,  à  Na- 
ples.  Il  a  publié,  entr' antres:  «  Scienza  e  Vita  » 
broehure;  <  H  diabète  suoelierino  »,  monogra- 
phie importante. 

Ap«r  (baron  Charles),  écrivain  hongrois,  né 
à  Saiut-Torya  le  11  décembre  1815,  président 
de  la  Table  Royale  de  Transylvanie;  on  a  de 
lui  un  écrit  sur  les  lois  d'héritage  parmi  les  Si- 
cules  ;  différents  traités  sur  l'économie  rurale  ; 
la  dssoripti.on  de  ses  voyages  entrepris  dans 
les  pays  rhénans,  dans  l'intérêt  da  la  vînionlo 
tara;  des  asMis  littéraires,  etc. 
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Ipoahtin  (Àlexiâ),  poète  russe,  né  on  1849. 
n  tfc  80B  droit  à  IlJmveniité  de  Saint-Pétern- 
boorg;  ensuite  il  entra  au  Ministère  de  l'inté- 
rieor.  Il  débuta  par  un  recueil  de  poésies  réu- 
BÎM  mms  le  titre  A*  «  EsqaiflsM  Ghampètres  », 
publiées  d'abord  dans  la  revue  libérale  de  Saint- 
Pétersboorg  Le  Contemporain  (Sovremeniek). 
1859.  n  publia  ensuite  plusieurs  de  ses  poé- 
sies dans  Im  revues  L»  Snnnpf  et  autres.  Dann 

10  nombre,  furent  surtout  remarquées  celles  qui 
portent  les  titres:  «  Mémento  mori  »;  €  La 
Orèee  »;  «  Au  poitee  eontemporaiiifl  ».  On  al- 
ImI  di^k  crier  :  Tiabemus  pontificem,  lorsque  M' 
Aponhtin  se  tat  pendant  dix  ans  (entre  les  an- 
nées 1862-1872).  En  1872,  il  donna  un  nour 
Toau  signe  de  TM,  eu  iusérant  de  nouvelles  poé- 
siea  dans  la  nouvelle  Revue:  Iji  Citoyen.  La 
poésie  «  Le  monument  inachevé  »,  parut  la  ré- 
véktâoB  d'un  Trei  génie;  muia  ee  ne  fut  qu'un 
éclair. 

Apple  ((ïeoiiges),  écrivain  religieux  et  géo* 
graphe  firançaie.  Son  père,  M'  Paul  Appia  (178^ 
1842),  était  né  à  Torre-Pellice  (Pignerol-ItaUa) 
d'une  dos  anciennes  familles  vaudoises  du  pays, 
nommé  pasteur  de  l'église  wallonne  à  Frano- 
foft-  aur->Meiin,  il  e^  transporta  avec  sa  fiunille 
et  c'est  là  qu'03t  né.  on  1H27,  M'  George  Ap- 
pia actuellement  pasteur  de  l'église  de  la  Con- 
fession d'Aogsbourg  à  Paris.  On  a  de  loi: 

<  Post  tenebras  lux.  Souvenirs  historiques  de 
No«l  do  1572  à  1809  »  1873;  «  Le  Char  de  feu, 
souvenir  de  Noël,  histoire  véritable  »  1877;  «  Un 
prédieateur  de  Noél,  au  IV  siède,  récit  authen- 
tique >  1878  ;  «  Les  Avant-Coureurs  de  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes  >  1886;  <  Savona- 
role  ou  NoSl  à  nor«noe  en  1497  »  Paris,  1887  ; 
«  Les  Missions  »  Paria,  Noblet,  1887;  enfin,  en 
collaboration  avec  le  missionnaire  M''  Coillard 

<  La  Mission  au  Zambèze  »  1880.  M'  Âppia  a 
tenu  en  1887  à  Paris  à  la  Salle  du  boulevard 
des  Capucines  plusieurs  conférene6S|  dont  unS 
sur  le  Congo  très  applaudie. 

Apple  (Louis),  frtee  du  précèdent,  né  à  Haaan 
fHosse),  en  1818,  réside  maintenant  à  Genève  où 

11  a  longtemps  exercé  la  médicine  et  la  chirur- 
gie. On  a  de  lui:  «  Des  tumeurs  sanguines-éreo- 
tilee  et  spéeialement  de  leur  traitement  par  les 
injections  au  perchlorure  de  for  »  IBfiO;  €  De  la 
eortélation  physiologique  entre  les  cinq  sens,  et 
de  Isors  rapports  avee  les  monrements  volontaî- 
tss.  Application  à  l'éducation  dos  avonglos  » 
1880;  c  Noël  à  l'ambulanco,  épisode  de  la  guerre 
Runo-turque,  réeits  aatlMUtiques  »  1881;  <  Quel- 
ques études  sur  Isa  pisniers  soins  à  donner  à 
l'enfance  ». 

Appletoa  (Charles-Louis),  jurisconsulte  fran- 
çais, professeur  de  droit  romain  à  la  Faculté  de 
ll^t  à  Lyon,  docteur  on  droit,  agréj^é  do  l'en- 
seignement supérieur.  M'  Apploton,  né  en  184G 
i  BeuMS  (nie  et  Vilaine)  «et  fils  d'un  andea 
dqtlonate  des  JÈtats-fTnis  d'Amérique  à  sa  m^jo» 
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rite,  il  opta  pour  lu  uaiiouulitc  irançaise.  D'abord 
avocat,  puis  professeur  de  droit  fîrançais  àBer* 
uo,  il  olitint  le  troisième  rang  au  Concours  d'a- 
grégation de  1876.  Appelé  cette  même  année  à 
faire  partie  de  la  Faculté  de  droit  qui  ftit  fondée 
k  Lyon,  il  y  a  enseigné  le  droit  intomational 
public  et  privé  et  le  droit  romain.  On  a  do  lui: 
<  De  la  possession  et  des  actions  possessoires 
on  droit  romain  et  en  droit  français  »  Paris, 
1876;  diverses  oonfibence  faites  à  Bemo  et  pu- 
bliées dans  la  Zeitêcikrifl  der  Berniadun  juriiten 
dans  les  années  187!^1874;  c  La  question  eoolé- 
siaatique  en  Suisse  »  dans  la  Revue  Chrétienne 
de  M'  de  Preaseusé,  1874;  «  Des  sponsores  etc., 
épisode  d'une  lutte  entre  patriciens  et  plé- 
béiens »  1874;  «  De  la  stipulation  prépostèro  et 
de  la  condition  résolutoire  dans  la  stipulation  > 
1879;  «  De  la  publicieone  et  de  VUlilis  vindica- 
Ho  »  deux  artidee,  1876,  187S,  parus,  ainsi  qne 
los  précédents  dans  la  Noiivrlle  rerw  historique 
du  droit  français  et  étranger  ;  c  £ssai  de  rasti» 
tntion  de  Pédit  pnbHden  »  extrait  de  la  Revu» 
générale  du  droit,  1886,  tiré  à  part  ;  diverses 
notes  dans  le  Recueil  général  des  loisi  et  di  s  ar- 
rêts ;  c  Des  droits  du  vendeur  à  livrer  dans  la 
faillite  de  l'acheteur  »  eztraft  des  limafat  du 
lîroit  commercial,  Paris,  1887;  c  Résumé  du  cours 
de  droit  romain  professé  à  la  Faculté  de  Lyon  » 
2  vol.,  Paris,  1884-86,  eta  Appleton  a  main* 
tonant  sous  presse  un  ouvrage  en  deux  volumus. 
«  Histoire  de  la  propriété  prétorienne,  do  la 
publicienne,  de  rusucapion  ot  de  la  condition 
résolutoire  en  matière  de  propriété,  oootrilm'* 
tion  à  rt''tn<lo  dt)  la  propriété  prétorionno  ». 

Àqoarone  (Barthélémy),  publiciste  et  histo- 
rien italien,  né  à  Porto  Maurisio  lo  SM  août 
1815,  professeur  ordinaire  do  droit  constitution- 
nel, chargé  de  l'enseignement  du  droit  admi- 
nistratif à  l'Université  do  Sienne.  Après  avoir 
fait  ses  promièros  études  dans  sa  ville  natalOi 
il  se  rendit  à  Gênes  où  il  t'ut  reçu  docteur  en 
droit.  Des  raisons  politiques  le  forcèrent  à  se 
rendre  en  Toscane  ot  il  collabora  à  VArehMo 
Storirn  Unllano  fondé  ot  dirigé  par  M""  Vicus-i(  ux. 
Après  quelques  voyagea  on  Italie,  en  1846,  il 
collabora  à  YAUa  de  Plorence  et,  en  18tô,  il 
prit  la  direction  du  CostiiuzionaU  dans  la  même 
ville.  En  1850,  il  quitta  la  Toscane  pour  lo  Pié- 
mont. Nommé  professeur  d'histoire  au  Lycée 
d'Alexandrie,  il  se  rendit  dans  cette  ville  «à  il 
publia  un  petit  journal  :  «  Il  Pontida  ».  En  dé- 
cembre 1859,  il  fut  nommé  professeur  d'histoire 
à  lUnirersité  de  Sienne,  diaire  qu'il  échangea 
plus  tard  contre  colle  qu'il  occupe  maintenant. 
Sans  tenir  compte  d'un  petit  travail  sur  les 
«  Origini  italicho  »,  publié  par  M""  Aquarone 
quand  il  était  encore  étudiant,  on  a  do  lui  un 
petit  Traité  sur  la  tragédie  d'Alfiori,  qu'il  pu- 
blia étant  professeur  à  Alexandrie.  £u  1866,  il 
donne  à  l'Italie  k  première  tradnetûm.  italienne 
dn  c  Dottor  Antonio  »  de  son  oondtoyen  l^Bnf- 
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fini.  En  1858,  il  publia  une:  «  Vita  <M  fra  Je- 
ronimo  Sftvon%rola  »;  en  1866  «  Dante  a  Sio- 
na  »  ;  en  1668^  une  Biograplûe  de  Tranklin  ;  en 
1878,  «  Gli  nltimi  anni  dolla  Storia  ropubbli- 
oana  di  Siena  »;  on  1878,  uno  *  Moditaziono 
storica  ».  Après  avoir  cgouté  que  M''  Aquarono 
a  la  en  1879  le  diseotura  d'ouTerture  de  lUni- 
versité  de  Sionno  ot  qu'il  y  a  prononcé  l'élop:o 
du  Eoi  Victor-Emmanuel,  nous  citerons  encore 
de  Ini:  «  Dell'  autonfft,  dÎBOono  >,  Sienne,  1882  ; 
«  Rolazione  intomo  agU  stndi  ed  oHorcizi  com- 
pinti  ncl  circolo  gîuridico  prosso  la  R.  TJnivor- 
sità  di  Sicna  nol  1882  Sionno,  1883. 
•  Arabia  (François-Xavior),  écrivain  et  juris- 
consulto  italien,  l'un  des  survivants  de  cette  no- 
ble ot  glorieuse  école  littéraire  napolitaine,  la- 
quelle, entre  lea  années  1840  et  1860,  onltiva 
avec  la  môme  ardeor  la  bonne  littérature  et  les 
sentiments  patriotiques,  ost  né,  en  1823,  à  Co- 
senza.  Il  fit  ses  études  de  droit  à  l'Université 
de  Naplos,  où  il  fréquenta  aussi  les  deux  célè- 
bres f'roks  priv*'ea  où  le  marqui.s  Basile  Puoti 
et  François  De  Sanctis  enseignaient,  chacun  a- 
▼ee  une  mitliode  difll&mite,  mais  avec  le  m&Bie 
amour,  la  littrrature.  H  publia  de  bonne  heure 
à  Naples  un  recueil  de  poésies,  qui  fut  bientôt 
réimprimé  à  Salenw  et  ofa  l*on  innivait  voir 
l'intention  évidente  de  Fauteur  d'harmoniser  lo 
goftt  classique  de  la  forme  aver,  l'esprit  moder- 
ne. En  môme  temps,  le  jeune  poète  ne  négli- 
geait point  les  devoirs  de  sa  prolMsion,  et  oom- 
me  jurisconsulte,  il  publiait,  en  1846,  un  «  Trat- 
tato  di  diritto  pénale  »  qoi  fut  réimprimé  en 
1868.  On  Itti  doit  encore  ces  mémoires;  «  Del 
suprême  magistrato  »  ;  «  Del  Pobblioo  Mini- 
Btoro  »  ;  «  Dol  Diritto  di  punire  secondo  la 
scuola  positiva  »  ;  «  Dell'  incompatibilità  di  ta- 
luni  oonoetli  di  nm^on  pénale  »;  «  Délia  pro- 
m^^ativa  parlamentaro  no'giudizii  penali,  etc.  », 
£ntré  à  la  Cour  de  Cassation,  son  autorité  le 
fit  intei^yenir  dans  im  grand  nombre  de  oom- 
missions  scientifiques,  ce  qui  ne  l'empôcha  de 
consacrer  ses  loisirs  à  la  littérature;  dans  ces 
dernières  années,  l'éditeur  Morano  publiait  deux 
petits  ▼olnmes  de  «  Riooxdi  »,  mélange  do  prose 
ot  de  poésies,  où  il  n'y  a  cependant  d'inédit  que 
les  chapitres,  «  Sorrento  >  et  «  Soliloquii  »  et 
la  poésie  €  Santo  Antonio  ». 

Ar8gas(A.  T.),  numismate  portugais,  membre 
de  l'Aoadémie  des  Sciences  de  Lisbonne,  con- 
servateur da  mnsée  particolier  dn  Roi.  En  œtte 
qualité,  il  a  publié  un  travail  fort  recommanda- 
dable  sous  le  titre  de  c  As  moedas  naoionAes  e 
ostrangoiras  ». 

ArsfS  (Fraaçoie-^AoïHBmmannel),  avocat 
et  homme  politique  français,  fils  aîné  de  l'illus- 
tre astronome  mort  en  1863,  né  à  Paris  le  6 
juin  1813.  n  suivit  d'abord  l'exemple  de  ses 
ondes  Jacques  et  Étiemie  et  débuta  dans  la 
carriôro  dos  lottros  par  don  essais  poétiques.  A 
vingt  au3,  il  publia  uu  voUuutj  do  «  Vers  »,  1832. 


ABA. 

Les  bibliograpbos  désignent  comme  collabo- 
rateur do  M.  M.  Mario  Ayrard,  Ed.  Monnaia  et 
de  Rocbofort,  et  lui  attribuent  quelques  vaude- 
villes signes  de  son  prénom  d'Emmanuel:  «  1» 
Demande  en  mariage,  ou  lo  Jésuite  retourné  »; 
1830;  «  la  Nuit  do  Noël,  ou  les  Superstitions  » 
188S;  €  Mademoiselle  Aissé  »  1889.  «  Un  pont 
neuf  »  1833;  *  Un  antécédent  »  1834;  «  Un 
grand  orateur  »  1837.  A  vingt-cinq  ans,  il  renon- 
ça au  théâtre  pour  s'appliquer  à  l'étude  du  droit 
et  hk  la  profession  d'avocat.  Inscrit  au  barroaa 
en  1837,  il  se  jeta  bientôt  dans  la  politique.  Nous 
ne  le  suivrons  pas  sur  ce  terrain.  Disons  soulo- 
ment  qu'il  fut  Oommissaire  général  de  la  Bépu» 
pliquo  à  Lyon  en  181.R,  puis  député,  ministre 
plénipotentiaire  à  Berlin,  et  encore  député  jus- 
qu'an  3  décembre,  où  il  se  retira  de  la  vio  poli- 
tii{U(),  mai^  sans  quitter  la  Fronce.  Réélu  député 
en  1SG9,  il  fut  après  lo  4  septembre  1870.  membre 
du  gouvornumuut  de  la  dclunso  nationale  et 
plus  tard  ministre  de  l'intérieur.  Ëlu  membre 
do  l'Assemblée  nationale,  il  passa  en  1876  à 
faire  partie  du  Sénat.  Depuis  lo  d  juillet  1880, 
il  représente  la  Tnmoe  à  Berne  en  quslité  d'am- 

bassadcnr. 

Arany  (Laszlo),  poète  et,  depuis  l'année  1887, 
député  au  parlement  hongrois.  FÛB  unique  du 
grand  poète  Arany  Janoa  mort  en  1882,  M'  A. 
L.  ost  né  lo  24  mars  1844  à  Na^y  Szalonta.  H 
publia  do  bonne  heure  un  récit  poétique  «  El- 
IHda  »,  qui  le  fit  admettre  dans  la  Société  Ki- 
sfaludy.  S'inspirant  an  fameux  tableau  de  Guil- 
laume do  Kaulbach,  la  BataUle  des  Eun$,  dans 
lequel  le  grand  peintre  d'Arolsen,  subordonnant 
lldstoîre  à  la  légende,  représenta  au  dessus  du 
camp  de  bataille,  où  gisent  les  cadavres  immo- 
bilos  des  Huns  et  dos  Romains,  leurs  ombres  qui 
prolongent  aveo  acharnement  la  lutte  dans  les 
airs.  M""  Arany  peint  dans  un  do  ses  poèmes 
l'antagonisme  qui  existe  outre  los  Allemands  et 
les  Magyars  et  il  excite  ses  compatriotes  à  la 
lutte  contre  la  langue  et  la  civilisation  aDenan- 
dos.  Ou  loue  aussi  un  poème  humoristique  et 
satirique  de  Mi*  A.  <  A  dolibabok  hdse  »,  1^78 
(Le  héros  des  songes).  M''  A.  appartient  depuis 
1872  à  l'Academio  hongroise,  où  il  prit  séance 
avec  un  excellent  discours  sur  l'histoire  de  la 
poésie  politique  en  Hongrie;  depuis  1880,  il  est 
secrétaire  du  Crédit  Foncior  hon:Ir^li^!  à  Post. 

AranJo(Joaquim  do),  écrivain  portugais,  né 
le  22  juillet  1868  à  Pensfiél;  il  est  membre  de 
l'Institut  do  Coimbra  ot  de  la  Société  do  Géo- 
graphie do  I/isbnnnc.  Entre  Iom  années  1873-7G, 
il  rédigea  uno  revuo  littéraire,  intitulée  La  Ilar- 
pa;  et  depuis  nombre  d'années,  il  dirige  à  Porto 
la  revue  littéraire:  Renascença.  En  1881  Joa- 
quim  de  Aratyo  publia  tu  volume  de  poésies, 
sens  le  titre  de  «  Lira  intima  »  ;  un  éèhsntilloa 
de  set  vers  a  paru,  traduit  en  italien,  dans  Y  In- 
termezzo do  Gônea.  Suivit  un  autre  volume  de 
vers,  sous  lo  titre:  €  Quadros  antigos  ». 
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Inul»  (iMUK-AntoDio  d'),  père  et  fils,  da 
nlme  nom,  aotears  dnnatiqiiiN  portugais.  Le 
père,  avant  do  bo  consacrer  an  théâtre,  était 
pgt  (1883)  ;  il  donna  au  théÀtre  ces  pièces  : 
«  0  dbbo  A  quatre  nhmm  hwptèuim  »;  «  Afffliç- 
ÇMi  de  um  perdigoto  »  ;  «  0  tio  Bamave  vindo 
do  firaail  »  ;  «  0  joiz  electo  »  (une  scène  do 
noN»  publiée  mi  1864  à  Livonrne).  La  fil* 
e«t  l'anteor  de  ces  pièces,  entr'antres  :  «  Por 
caosa  de  on  algarismo  >,  comédio  on  un  acto 
pabtiée  à  Lisbonne  en  1^5;  «  As  felicidades  » 
ealeinbour  en  nn  acte,  Lislioiaia,  1866;  «  Hestre 
Farront^a  Caurlos  Magro  »  ;  «cène  avec  calem- 
bour ;  18GÛ.  «  Quem  conta  um  conto  acrescenta 
vin  povto  »  proverbe  en  on  aote:  «  0  galego  e  o 
cautelerio  »  entr'acte  ;  «  0  gallo  e  o  corvo  foitos 
por  causa  de  um  pinto  »  comédio  en  un  acte; 
«  0  goiso  âo  tio  Felipe  »  ;  comédie  en  deux 
aetee,  ete. 

Arann  (ÎTariano),  joamaliste  espagnol,  lu- 
dans  la  province  de  Uuesca;  il  est  un  des  jour- 
aelisteB  les  plue  renommés  de  Medridi  rédeetenr 
en  chef  do  El  Libéral,  ex -député  aux  '  Oofrtêê^ 
républicain,  très  respecté  par.  ses  confrères. 

Iftanwnl  (Jean-Joies  Uaulbov  d*),  écri- 
vain français,  né  h  Colmar  en  1831.  11  h'csI 
principalement  occupé  d'études  historiqueti  ot 
archéologiquuH.  M''  d'Arbaumont  03t  membre  de 
l'Acedémie  de  D\jon  et  secrétaire  d'abord,  et 
vico-présidiMit  plus  tard  de  la  Commission  des 
aatiquités  do  la  Côte  d'Or,  membre  de  la  So- 
ciété biflkoriqne  et  ai«héologiqne  de  Lengres 
(Hauto-Mame).  Xon^t  citerons  de  lui:  «  Le  Clos 
de  Voageot  »,  1862;  «  Essai  historique  de  la 
Seinte-CHapelle  de  D^on  >,  1863:  «  La  Noblesse 
aux  États  do  Bourgogne  d-  13ôO  k  1789 
1864;  avec  M""  Boaune:  «  Les  Ennoblie  de  Bour- 
gogne »,  1868;  «  Notice  historique  sur  la  Cha- 
et  llidpitel  eax  BidiM  »,  1860;  «  XTniywr- 
sitée  de  Francho-Comté  »,  1870;  avo.-  M""  Beau- 
ne:  €  Cartolairo  du  prieuré  de  Saint-Etienne  de 
Vignory  »,  1888;  «  Note  sur  nn  sœea  de  jnsiîoe 
de  l'ancienne  ekâtellenie  de  La  Ubtte  Saint- 
Jean  »,  1886. 

Arbellot  (François),  archéologue  trançais,  cha- 
noine honoraire  de  Limoges  et  historiographe 
<la  diocèse,  ué  à  Saint-Loonard  (Haute  Vienne) 
en  1816.  L'abbé  Arbellot  s'est  adonné  avec  ar- 
deur ans  études  bistoriqaes  et  arobéologiqnes. 
Il  s'est  fait  connaître  par  un  grand  nombre  d'é- 
crite, qoi  loi  ont  valu  d'être  nommé  président 
de  la  Société  arobéologique  et  historique  du  Li- 
mousin. Noxis  citerons  do  lui:  «  Notice  .sur  lo 
tombeau  de  Saint-Junicn  »,  1847  ;  «  Histoir  -  do 
la  Cathédrale  do  Limoges  »,  1862;  «  Château 
de  Cbaluaeei  »,  1861  ;  «  Bévue  arehédogiqne  de 
la  Hante  Vienne  »,  1H54;  c  Dissertation  sur  l'a- 
postolat de  Saint-Martial  et  sur  l'antiquité. des 
églises  de  FriaSé  V,  1866;  €  Les  trois  eheyaliers 
défensourn  de  la  cité  do  Limoges  »,  1858;  «  Bio- 
grapliie  de  i^ran^f»  de  Bousiers  »,  1868;  <  Do- 


cuments inédits  svr  Tapostolat  de  Saint-lCsr» 

tial  »,  1861  ;  «  Vie  do  Saint-Léonard  »,  1868; 
«  Félix  de  Vernoilh  »,  1865;  <  Notices  sur 
l'abbé  du  Mabarot  »,  1867  ;  «  Observations  cri- 
tiques sur  la  légende  de  Baint-Anstremoine  et 
les  origines  chrétiennes  do  la  Gaule  »,  1870: 
<  Étude  bistonquo  et  littéraire  sur  Adliémar 
de  Obabannes  »,  1876;  «  Biographie  dn  Père 
Rouard  de  Card  »,  1879;  «  Notice  sur  Saint- 
Antoine  do  Padoue  en  Limousin  »,  1881  ;  «  Les 
Chevaliers  limousins  &  la  première  croisade  », 
1881  ;  €  Notice  sur  Gabriel  Buben,  prêtre  de 
l'oratoire  »,  1881  ;  €  Étude  sur  les  ori^jines 
chrétiennes  de  la  Gaule.  Première  partie  :  Saint- 
Benys  de  Fark  »,  1881;  c  Ib^orit  inédit 
des  Miracles  do  Saint-Martial  (XIV  siècle)  », 
1883;  «  Mémoire  sur  les  statues  équestres  de 
Ckmstantîn  placées  dans  les  églises  de  Pouest  de 
la  Tranoe  »,  1886;  «  Dissertation  »<nr  le  lieu 
do  naissance  de  Saint- Vaast,  suivie  de  l'aneien- 
no  Vio  du  Saiut  »,  1886;  «  Len  Ermites  du 
Limousin  »,  1886.  On  lui  doit  enfin  :  «  La  Bio* 
graphie  des  hommes  illnstres  de  l'ancienne  pro- 
vince  du  Limousin  »,  eu  collaboration  tnrse 
M''  Auguste  Du  Boys. 

AiUb  (Édouard),  publiciste  et  député'  italien, 
né  à  Florence  le  27  juillet  1840;  à  la  mort  de 
son  père,  il  dut  interrompre  ses  études  et  entrer 
on  qualité  d'apprenti-con|Msitettr  dans  la  typo- 
graphie  Barbèra  à  Florence,  et  il  ne  tarda  pas 
&  y  être  élevé  aux  fonctions  de  correcteur.  £u 
1850,  il  partit  pour  le  Piémont,  s'engagea  dans 
les  Cacciatori  délie  Alpi  et  prit  part  avec  eux 
à  la  guerre  de  l'indépendance.  Après  la  campa- 
gne, Û  retourna  à  ses  ooonpations,  mais  pour 
lo.s  quitter  bientôt  en  1860  et  suivre  Garibaldi 
en  Sicile;  sur  le  champ  de  bataille  de  Milazzo, 
il  lut  nommé  sous-lieutenant,  passa  avec  ce 
grade  dans  l'armée  régulière  et  fit  dans  ses 
rangs  la  camparjno  do  guerre  de  1866.  A  la  fin 
de  cette  malheureuse  campagne,  dont  il  a  écrit 
nne  narration  sons  le  titre:  «  L'Bseroito  itep 
liaao  e  la  Campagna  dol  1866  -  Memoria  ».  Fli> 
rence,  Cassone,  1865,  M'  Arbib,  quoique  décoré 
de  deux  médailles  à  la  valeur  ndlitaire,  quitta 
le  service.  Il  devint  collaborateur  de  la  Natione 
de  Florence,  puis  directeur  de  la   Gmzetta  del 
Popolo  dans  la  même  ville.  £n  1870,  il  se  rendit 
à  Borne  parmi  les  premiers  et  y  fonda  Xa  IA- 
bertfi,  journal  politique  quotidien,  qui  eut  pen- 
dant longtemps  une  vogue  méritée;  il  y  a  un 
an.  H'  Arbib  transformait  son  jonrnsl  de  qno> 
tidien  en  holjdomadaire.  M'  Arbib  fait  partie 
depuis  1880  de  la  Chambre  des  députés;  élu 
d'abord  par  le  collège  de  Viterbe,  il  y  repré- 
sente maintenant  le  seoond  collège  de  Pérouse. 
M'  A.  a  pnMit'  sons  son  petit  nom  d'Edoardo 
plusieurs  romans  justement  appréciés:  «  Rac- 
eonti  Ifilitari  -  L'Uffioiale  in  aspettativa  »,  qui 
forme  lo  65  vol.  de  la  Biblioteca  Amena,  Milan, 
1870;  «  Gnerra  in  famiglia  »,  Milan,  1871  ;  «  La 
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moglie  nera  »,  Milan,  1874;  «  lUlMgM  ban- 

chiere  »,  Milan,  \X18;  «  Il  Marito  di  qoanuil* 
t'anni  »;  «  Il  tonento  Riccardo  »  etc. 

Arbo  (Charlea-Oscar-Eugène),  médecin  et 
aaihropoU^tto  norvégien,  né  en  1887.  Appar- 
tenant au  corps  aanitairo  de  l'armée  de  son 
pays,  M""  Arbo  a  fait  de  longs  voyages  à  l'é- 
tranger ponr  te  pmrfeotionner  dans  ses  études. 
Revenu  dans  sa  patrie,  il  a  su  tirer  parti  des 
facilités  que  lui  biÏTait  sa  situation  pour  ses 
observations  anthropologiques  «I  ttthnographi- 
quAB,  étodiant  aveo  nn  aoin  minntieuz  les  dif- 
férents types  du  peuple  norvégien  et  recueil- 
lant plusieurs  milliers  de  mesares  eraniosco- 
piques,  qui  lai  ont  permis  de  constater  les  rap- 
ports  existant  entre  les  différents  types  do 
la  race  norvégienne  et  les  différences  des  dia- 
leotes  d^à  mises  en  pleine  Imuire  pw  In  tn* 
vaux  lingoistiqnes  de  Joar  Aasen  et  de  pln- 
PicMir's  autrPH.  Mallionronsement  le  résultat  des 
patioiiiws  et  bavantes  recherches  de  M'  Arbo  se 
trouve  épara  dans  un  grand  nombre  d'articles 
pnbliési  dans  plusieurs  jonrnanx  et  revues.  Il 
est  permis  d'espérer  que  M*^  Arbo  voudra  un 
jour  les  réeneillir  en  nn  seid  onvrage,  rendant 
ainsi  un  grand  service  à  la  science  et  s'assnrant 
en  mémo  temps  la  renommée  à  laquelle  ses 
travaux  lui  donnent  droit. 

Arbots  de  JnlbalttTllIe  (Marie  Henri  d'),  érudit 
fît  pali'ographo  français,  né  h  Nancy,  le  5  dé- 
cembre 1827;  il  lit  sou  droit  et  suivit  de  1848  à 
61  les  eonrs  de  l'Éoole  des  ohartes.  H  devint 
archiviste  du  département  do  l'Aulie,  ini^rahrc 
de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  et  belles- 
lettres  de  ce  'département  ;  et  il  a  olïtenu  comme 
auteur  du  <  Répertoire  archéologique  de  l'Au- 
be »  un  premier  prix  (médaille  de  1200  fr.)  au 
concours  des  Sociétés  savantes  en  1861.  Cou- 
ronné deux  fois  par  l'Académie  des  insoviptions 
et  bellea-ljttros,  il  on  est  devenu  correspondant 
en  1867.  Il  est  maintenant  professeur  au  col- 
lège de  7ranoe.  Collaborateur  de  la  ^eetie  ot' 
chéologiqur,  de  In  Ilililiofh^qur  dfi  l'Ecole  des 
Chartes  et  de  la  Colleciion  des  mémoirea  de  la 
SoéUU  dê  l'Aube,  m  d*A.  d.  J.  a  publié  sépa- 
rément: c  les  Armoiries  des  Comtes  de  Cham- 
pagne »  lft52;  «  Rccherclies  siir  la  minorité 
et  ses  ertets  on  droit  féodal  français  »  18B2; 
€  Quelques  pagi  de  la  première  Belgique  »  1852  ; 
«  Pouillé  {catalogue  des  hém'fîccs)  du  diocèse  de 
Troyes  »  1853;  «  Voyage  paléographique  dans 
le  département  de  l'Anbe  »  1865  ;  c  Essai  snr 
les  sceaux  des  comtes  do  Champagne  »  185G  ; 
«  Études  sur  l'état  intérieur  des  abbayes  cister- 
ciennes »  1858  ;  «  Histoire  des  dncs  et  des  com- 
tes de  ('liniiipagne  »  7  vol.  1859-186!),  ouvra:j;e 
capital  qui  lui  a  valu,  eu  18<!3,  le  second  prix 
Qobert  à  l'Académie  des  inscriptions,  et  le  pre- 
mier prix  l'année  snirante;  €  Histoire  de  Bar 
sur  A'iVin  »  l^-'59;  «  Répertoire  archéologique 
de  l'Aube  »  1861;  «  Documents  relatifs  à  la 


ABB 

construction  de  la  eathédrsle  de  Troyes  »  1883; 

<  les  Archives  du  département  de  l'Anbe  »  1863  ; 

<  Recherches  philologiques  sur  l'anneau  sigil- 
laire  de  Fouan  »  1870  ;  c  Étude  sur  la  déoii» 
naison  des  noms  propres  dans  la  langue  fran- 
quo  >  1870;  «  la  Déclinaison  latine  en  Qaulo  à 
l'époque  mérovingienne  »  1872;  <  £ncore  un 
mot  snr  le  Barsas  Breis  »  1878;  «  Le  Dieu  de 
la  mnrt  »  1879;  <  Senchan  Torpeist,  poète  en 
chef  d'Irlande  »  1879»;  <  L'Administration  les 
Intendants  »  1880;  €  Les  Assemblées  publiques 
de  l'Irlande  >  1880;  «  Études  gramraatioslM  snr 
les  langues  celtiques  »  1881  ;  «  Études  snr  le 
droit  celtique;  le  Senchus  mor  »  1881  ;  <  la 
Littérature  ancienne  de  l'Lrlande  et  l'Ossian  de 
Mao-Pherson  »  1881  ;  c  l'Alphabet  irlandais  pri- 
mitif et  le  Dieu  Ogmios  »  1881  ;  «  Les  celtes 
elles  langues  oeltiques  »  1882;  <  Essai  d'an 
catalogue  de  la  littérature  épique  de  l'Irlande  » 
1883;  «  Introduction  à  l'étude  de  la  littératu- 
re celtique  »  1883  (cours  public  fait  par  l'au- 
teur au  Collège  de  France)  «  Rapport  sur  vne 
mission  littéraire  dans  les  îles  Britanniques  », 
1883;  «  le  Cycle  mythologique  irlandais  et  la 
mythologie  grecque  »  1884;  «  Celtes  et  Ger- 
mains, étude  grammaticale  »  1886;  «  Le  suffixe  : 
iacusiaca  »  Nogent-le-Eotron,  186^7;  «  Exemples 
de  noms  de  findl  formés  à  l'aide  de  genttlioeB 
romains  et  du  suffixe-acns  »  id.  1887. 

Irbolt  (An^çolo),  écrivain  italien,  préaident 
du  Lycée  do  Rieti,  né  vers  l'année  1830  à  Rocca 
d'Arœ  dans  la  Vénétie;  il  fit  ses  études  k  Fa> 
doue  et,  en  1850,  y  Tut  roçn  docteur.  En  1859, 
il  enseignait  le  grec  et  le  latin  au  Gymnase  de 
Hodéne;  en  1860,  fl  oomtettsit  en  Sicile  sooa 
les  drapeaux  do  Garibaldi.  Il  était  professeur 
au  Lycée  de  Modône,  lorsqti'à  la  suite  d'un  dis- 
cours prononcé  dans  l'église  de  Santa-Croco 
à  Florence,  à  propos  du  monument  à  Manin, 
il  fut,  par  punition,  destiné  au  Lycée  de  Ca- 
gliari.  M''  Arboit  profita  de  son  séjour  en  Sar- 
daigne,  pour  en  étudier  les  dialeetes,  les  mœurs, 
les  paysages,  co  qui  lui  valut  l'honneur  d'être 
nommé  citoyen  honoraire  de  la  ville  de  Ca- 
gliari.  H  profita,  de  même,  de  son  séjour  dans 
lo  Frioul,  pour  étudier  les  dialectes  dits  ladina, 
et  recueillir  les  traditions  et  les  chants  popu- 
laires de  cette  intéressante  région.  H  s'était 
donné  la  même  peine  dans  un  court  s^our  ans 
Abruzzcs.  Revenu  dans  l'Émilie,  il  onsei^oia  suc- 
cessivement à  Plaisance,  &  Parme  et  à  Modène, 
en  étudiant  attentivement  les  dialeetes  de  l'Émi- 
lio.  Et  nous  sommes  d'avance  persuadés  que 
son  séjour  actiiel  dans  l'ancienne  Sabine  au- 
ra pour  résultat  d'intéressantes  communications 
sur  les  traditions  locales  et  sur  le  langage  de 
cette  glorieuse  terre  classique.  Parmi  les  pu- 
blications de  M''  Arboit,  nous  devons  signaler, 
outre  les  études  et  les  reeuoils  mentionnée,  tels 
que  les  3000  Villotfe  on  chansons  populaires 
du  Frioul,  les  écrits  dont  suivent  les  titres: 
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<  Memorie  délia  Carnia  »;  «  I  Ba^^ui  »;  «  Sto- 
lia  di  an  Amore  »;  «  Amor  noaîitd*  »;  «  Lft 

Grotta  di  Ad^lsborp  »  ;  «  Mistcri  di  Castel  Tre- 
Tano  »i  «  Il  Leopardi  »;  «  Del  bello  naturalc 
ed  •rdstieo  »;  «  Hetodo  nsionale  psr  l'inse- 
gnmento  délia  lingaa  italiana  »,  Parme,  1882  ; 
€  La  Vecchiaia  povera  »,  Parme,  1882.  Deux 
OQvra^â  du  môme  auteur  sont  en  préparation  : 
«  I  dialutti  italiam  e  lo  lingue  neolatue,  ri- 
spetto  alla  lingaa  comune  »;  «  Vita  popolare 
dd  Verdi  »,  qui  sera  très  riche  en  anecdotes. 

liMeda  (JtodM),  bomme  ^politique  et  jour* 
naliste  de  la  Nouvollo-Qrenade,  né  lo  9  juin 
1817  dans  cette  Bépabliqoe.  U  reçut  sa  pra- 
■ilM  édoMtù»  M  Angfetara  et  fat  tenté  de 
Uon  bonne  heure  pwr  le  ddmon  de  la  publicité  ; 
en  effet  ses  premiers  essais  pamront  dans  lo 
Jdeehanic't  Magaziw  quand  il  n'avait  encore  que 
qnatone  ans.  Des  voyages  en  Franoe,  en  Itidie, 
et  dans  rAmt^rique  du  Sud  l'aiflèrent  à  tMargir 
la  sphère  de  sea  connaissances.  Plusieurs  jour- 
naux Bvd-amérioalns  (£1  PatrMa;  JEU  /lufe- 
pend tente;  El  Payâmes;  El  Misoforo)  parurent 
sous  sa  direction,  et  bien  plus  nombreux  furent 
œoz  auxquels  il  apporta  l'appui  de  sa  colla- 
heiatîon.  Pendant  la  goerre  que  la  Nouvelle 
Grenade  eut  à  soutenir  avec  la  République  do 
l'Équateur  nous  trouvons  M**  A.  dans  les  rangs 
des  oombattants.  A  la  Chambre  des  députés  il  se 
rév»Ma  orateur  brillant  et  son  ardont  patriotisme 
lui  valut  des  persécutions  acharnées  et  une  lon- 
gue eapkivîté  (1851)  dont  nous  trouTons  l'écho 
dans  deu  de  mb  meilleures  compositions  poé- 
tiques :  €  Kstoi  en  la  carcel  »  et  «  AI  Con/rreso 
Granadino  ».  Après  avoir  dû  vivre  longtemps 
loin  do  sa  patrie  et  gagner  péniblement  sa  vie 
à  Quito,  à  Now-York  et  à  Lima,  il  fut  enfin 
rappelé  dans  son  pays  et  nommé  Président  du 
Sénat  (1854). 

Areais  (marquis  François  d'),  journaliste  ot 
maestro  italien,  né  à  Cagliari  le  19  décembre 
1830.  Une  année  après  sa  naissance,  sa  lumillo 
se  treasféra  à  Turin,  oh  il  demeura  jusqu'au 
jour  on  il  y  fut  reçu  docteur  on  droit.  En  1853, 
il  commença  à  écrire  les  Revues  musicales  du 
joaiBsl  L'OpMimg,  oh  le  sœptre  de  la  cnitiqne 
dnmatique  était  tenu  par  Ginseppo  Grimaldi. 
Quand  ce  dernier  quitta  le  joomalisme,  M' d'Ar- 
cais  qui,  depois  1860,  coUaborait  aussi  dans  la 
partie  politique  du  journal,  en  recueillit  la  suc- 
cession, tout  en  continuant  à  s'occuper  de  la 
partie  musicale.  Ancien  collaborateur  do  la  Jii- 
«Ma  Contmnparanêa  de  Turin,  pour  la  partie 
musicale,  il  écrivit,  ilatis  la  même  qualité,  dans 
la  Nuova  Antologia  dès  la  fondation  de  cette  im- 
portante revue.  d'Arcais,  qui  avait  suivi  VOpi- 
nione  dans  ses  successives  migrations  de  Turin 
à  Florence  et  de  Florence  à  Rome,  devint  di- 
recteur do  cet  important  journal  après  la  mort 
de  M'  Dîna  qui  en  avait  été  le  fondateur.  H  a 
apporté  dans  ses  nouvelles  fonctions  toutes 


les  qualités  de  cueur  et  d'esprit  qui  l'avaient 
fait  appréder  et  goûter  comme  critique  théâ- 
tral. M""  d'Arcais  a  écrit  la  musique  d'un  opé- 
ra dont  le  titre  nous  échappe  ;  quant  &  ses  pro- 
duetions  littéraires,  toute  son  couvre  se  résume 
en  trente-cinq  ans  de  journalisme  h<morable  et 
consciencieux. 

Irce  (Aniceto),  écrivain,  orateur  et  homme 
politique  bolivien.  H  jouit  d'une  grande  renom' 
méo  dans  toute  l'.Amérique  du  Sud.  Il  vient 
d'être  nommé  ambassadeur  à  Paris  et  il  est  can- 
didat à  la  Présidence  de  la  République  de  Bo- 
livie. 

Arcelin  (Adrien),  archéologue  et  géologue 
fitmçaiii,  né  à  Fuissd  (Saéne  et  Loire)  en  1838. 
Ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes,  aprèïj  avoir 
été  pendant  quelque  temps  archiviste  du  dépar- 
tement de  la  Haute  Marne,  M''  Arcelin  est  reve- 
nu à  Hâcon  oh  il  est  seeréture  perpétuel  de 
rAcail''mio.  On  a  do  lui:  «  Les  bulles  pontifica- 
les des  archives  de  la  Haute  Marne  »  1865; 

<  Indicateur  héraldique  et  généalogique  du  lUr 
connais  »  1866  ;  c  ICorimond  et  les  milices  oh^ 
valeresques  d'Espagne  et  de  Portugal  »  1866; 
«  Solutré  ou  les  chasseurs  do  rennes,  de  la 
Franoe  centrale  >  1872,  signé  du  pseudonyme- 
anagramme  Adrien  Cranile;  <  la  Question  préhi.s- 
torique  »  1873  ;  «  L'Age  de  pierre  et  la  classi- 
fication préhistorique  d'après  les  sources  égyp- 
tiennes >  1873;  <  Étuile-t  d'archéologie  préhisto- 
rique. La  chronologie  préhistorique  d'après  l'é- 
tude des  beiges  de  la  Saône.  Le  silex'de  Volgti. 
La  question  préhistorique  à  Solutré  >  1H75; 
€  Les  formations  tertiaires  et  quaternaires  des 
environs  de  M&con.  L'argile  à  silox,  l'époque 
gladire,  Pérosion  des  vidées,  l'ancienneté  de 
riiommo  »  :  «  Explication  do  la  carte  géologique 
des  doux  cantons  (Nord  ot  Sud)  de  Màcon  »  1881. 
«  Silex  tertiaires  »  1886.  H'  Aroelin  qui  avait 
collaboré  à  l'ouvrage  de  Henri  Ferry  (1817-1869) 
sur  €  l'Age  du  renne  en  mftconnais  »,  1869,  a 
publié  après  la  mort  do  son  collaborateur  un  ou- 
vrage  posthume  de  celui-ci  c  le  If&connais  pré- 
historique >  en  y  ajoutant  des  noteSi  des  addi- 
tions et  un  appendice,  1870. 

ÂTPher  (Thomas),  romander  et  publioiste  an- 
glais qui  s'est  fait  un  nom  par  ces  romaas  dits 
à  sensation  que  Miss  Braddon  a  mis  à  la  mode* 
Noua  nous  hômerons  àdterles  suivants:  <  Ma- 
dame  Prudenoe  et  autres  contes  »  (1862);  «  His- 
toire d'une  vie  intériouro  et  extérieure  »  (1863); 

<  Le  Bedeau  de  la  Grenouille  et  ses  aventures 
dans  d'étranges  pays  >  1866;  <  Œuvre  étrange  » 
18G8;  «  A  fools'Paradise  »  1870;  «  Profitable 
plants  »  1874;  M*"  Archer  publia  en  outre,  en 
1874,  un  écrit  très  important:  «  The  pauper,  the 
tbief  and  tbe  convict  »  dans  lequel  se  servant 
des  informations  de  la  police  et  de  la  magistra- 
ture, il  fait  un  tableau  très  vivant  de  ce  qui  est 
à  Londres  cette  classe  sociale  qu'on  a  appelé  le 
cinquième  état;  il  y  décrit  les  worfcAoïMss,  les 
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prisons,  et  tout  oe  qui  a  trait  à  la  vie  poignante 

delà  misère  à  Londres.  Il  a  publif^  aui^;*i:  <  Aie- 
xandra  »,  qu'il  à  offert  en  cadeau  à  l'orphelinat 
de  Londres  qui  porte  le  uAme  nom. 

AnUntl  ^jOttie),  ierivain  italien,  mioux  con- 
nxx  sous  los  anagrammea  de  Lniin  C/iirtani  ot 
Luigi  Tarchini,  ué  eu  1825  à  Milan.  II  étudia 
les  beaux-arts  aux  aoadtoies  de  Venise  (1843- 
48)  et  de  Turin  (1850).  D  prit  part,  comme  vo- 
lontaire, aux  campagnes  des  années  ltiéd-4U,  eu 
combstbmt  à  Mentébello,  à  Vioensa,  à  Venàse. 
Après  la  chute  de  Venise,  il  entreprit  un  voya- 
ge on  France,  où  il  étudia  dans  Tatelier  de  Cou- 
ture; ensuite,  il  visita  l'Angleterre,  la  Belgique 
et  la  Hollande.  En  1869,  il  rentra  dans  les  Bor- 
saglieri,  pour  prendre  part  à  f  ouf  oh  les  nouvel- 
les campagnes  de  Tindépendancâ  italienne,  jus- 
qu'à U  efaute  de  Borne;  en  1871,  il  se  retira 
avec  le  f^rado  de  lieutenant,  une  mention  d'hon- 
neur et  une  médaille  à  la  valeur  en  argent,  pour 
se  livrer  presqu'enttArement  à  la  littérature,  à 
la  peinture,  ù  la  critique  d'art.  U  avait  déjà  col- 
laboré à  Paria  à  la  Revue  Franco- Italienne,  et 
au  Courrier  Franco-Italien;  en  Italie,  il  donna 
une  foule  d'articles  sur  l'art  au  journal  c  il  Di- 
Htto,  h  la  lUustrazione  Italiana,  à  la  TUustra- 
$cfone  Jlaliana  militare,  au  Muaeo  di  Famiglia^  à 
la  BattBgna  ItaXamOt  an  Owriare  detta  ««ra,  ete.  » 
Parmi  son  publications  srparcofî,  nous  signale- 
rons un  volume  de  récits  brillants:  c  Per  pi- 
gliar  sonne  »  IGlan,  1875;  l'«  Album  militare  de 
Onstosa  *%iUnstré  par  le  peintre  Oouni;  «  L'arte 
attravorso  ai  secoli  »  Milan,  1^78;  «  I^a  patria 
di  Piotro  Micca  »,  la  plud  grande  partie  du  texte 
des  Albums  des  Expositions  nationaleB  publiés 
par  l'éditenr  Trêves  de  Milan.  Dans  le  Corriere 
délia  sera,  M^"  Archiuti  a  publié  une  série  d'ar- 
tioles  attrayants,  qui  sont  des  sonvenirs  biogra- 
phiques, sous  le  titre:  <  Impression!  di  unveo- 
chio  veneziano  che  rivede  Venezia  dopo  38  annî.  » 
Restent  inédites  ses  études,  ses  relations,  son 
projets  sur  le  Dôme  de  Milan  qui  ont  beaucoup 
servi  à  la  Commission  dont  il  fait  partie  ot  qui 
est  chargée  de  conserver  les  monuments  et  les 
olgete  d'art  de  la  provinee  de  Milan. 

Arcls  f^Ianrico  d'),  pscudonj'me  sous  lequel 
M*'  Maxime  Petit  (V.  ce  nom),  publiciste  fran- 
çais, né  à  Helle  (Denz  Sèvres)  en  1868  a  publié 
lus  ouviages  suivants:  c  Aventure  du  capitaine 
David  »  1886;  «  Deux  bons  fils  »  1885;  «  Mé- 
moires d'une  pièce  de  cinq  francs  »  1885;  «  Pri- 
sonnierches  les  nègres  »  1886;  «  AnMsroc,  les 
vacanooH  de  Rogçr  »  1*^80.  Tous  cos  livres  ont 
paru  dans  la  liiblioih^que  de  Vulgarisation.  Nens 
donnerons  à  sa  place  la  liste  des  nombreux 
onvitgee  que  cet  auteur  a  {labliô  i^ous  son  nom. 

Ireoleo  (Georges),  écrivain  italien,  député  au 
parlement,  professeur  de  droit  constitutionnel  à 
l'Université  do  Naplen,  né  le  15  aoftt  1861  à 
Calta^irone  l'Sicilo),  on  il  fit  ses  premières  (Hu- 
àvà.  Puuduut  qu'il  étudiait  le  droit  à  l'Université 
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de  Nielles,  il  oollaberait  à  différents  jeumaïut 

littéraire.s  et  il  ])ubliait  dos  articles  et  des  bro- 
chures qui  obtinrent  un  certain  retentissement. 
Nous  eiterons  l'étude:  c  Pu1<»nella  fuori  e  dentro 
il  Teatro  »  publit'e  on  1S72,  par  les  soins  du  célè- 
bre critique  De  Sanctis,  dans  la  Nuova  Antolofjia, 
et  le  brillant  essai  <  Sulla  letteratura  contempo- 
ranea  in  lialia  >  pam  à  Kaples  en  1876.  Depuis 
C6  temps,  il  no  consacra  plu^  qno  ses  loisirs  à 
la  littérature,  occupé  dans  les  devoirs  de  sa  pro- 
fession d'aToeat,  et  ensuite  dans  l'ensdgnemeint 
du  droit  constitutionel  à  l'Université  de  Naplea, 
d'abord  comme  docteur  agrégé,  enfin  comme  pro- 
fesseur ordinaire.  Parmi  ses  ouvragée  seieatifi* 
ques  on  doit  citer:  <  Gli  equivoci  nelle  forme 
costituzionali  »  Naplos,  1878  ;  «  Il  Senato  mo- 
dorno  »  ;  €  Il  bilancio  dello  Stato  e  il  Sindacato 
parlamentare  »  1880  ;  «  H  gabinetto  nei  Ghovemi 
parlamontari  »,  couronné  par  l'Académie  des 
sciences  de  Naples;  <  Eiunioni  ed  associazioni 
politiohe  »  1878  ;  <  Sull'Indiiesta  parlamentare  » 
1882.  Toutes  ces  savantes  publications,  ainsi 
que  ses  discours  et  ses  relations  parlementaires 
(il  entra  à  la  Chambre  en  1885),  se  distinguent 
aussi  par  une  forme  brillante.  M''  Arcoleo  est, 
en  outre,  l'un  des  conférenciers  les  plus  applaudis; 
trois  de  ses  conférences,  ont  donné  lieu  à  do 
vives  disenssions;  «  Sulla  eommedia  e  la  vita 
d'oggi  in  Italia  >  ;  *  Sui  canti  rV;  1  popolo  in  Sicî- 
lia  »  ;  «  Sull'umoriamo  nell'arte  modema  ». 

Arsesil-Maslno  (Loois),  éerivain  et  agrono- 
me  italien,  né  à  Yérone  le  20  janvier  1819  ;  il 
fut  reçu  docteur  en  droit  à  Padoue  en  184.3  ;  il 
prit  part  aux  campagnes  de  l'indépendance  ita- 
lienne, et  il  se  réfugia  en  Piémont,  où  11  s'adon- 
na à  l'agronomie  ;  il  est  actuellement  vice-pré- 
sident de  l'Académie  d'agriculture  et  président 
du  Oomioe  agraire  de  Turin.  Aussi  bon  musieiea 
qu'agronome  distingué,  il  présida,  en  1872,  au 
Lycée  musical  do  Turin.  Etant  orphelin,  il  fut 
adopté  à  Torin  par  la  comteaso  Ottavia  Bor- 
ghcse-lbsino  di  Mombollo,  pour  prix  de  son 
dévouement,  pendant  la  longue  maladie,  en  con- 
séquence de  laquelle,  la  noble  dame  mourut; 
son  nom  de  Mastito  lui  vient  à  la  suite  de  cette 
adoption.  Directeur  du  journal  T/Economia  Ru- 
raie,  fondé  par  lui  en  1858,  commandeur  de  la 
Oonronne  d'Italie  et  des  Saints  Haurioe  et  La- 
zare, il  tient  surtout  à  la  couronne  du  mérite 
agricole  qui  lui  fut  dr -oriK'  par  lo  gouvernement 
français.  Parmi  ses  publications,  on  doit  signaler 
cellos-ci:  €  SuU'alIevamento  dei  bachi  »,  1871- 
72  ;  <  Guida  doscrittiva  délia  ferroWa  "Torino- 
Cirié  »,  1869  j  «  Le  VaUi  di  Lanzo  »,  1870; 
<  Trattenimentl  agronomiei  >  1872-78;  «  Quid» 
doscrittiva  délia  ferrovia  Torino-Milano  »,  1878; 
«  Economia  agricola  del  Circondario  di  Torino  », 
1879  ;  «  Como  migliorare  l'alimentaziono  deUe 
classi  povere  di  campagna  »,  1881;  «  H  sale 
noiralimentaziono  o  noU'  induatria  »,  1881  ;  «  H 
sine  qua  non  délia  buona  agricoltura  »,  1883; 
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<  Lft  poleata  »,  1886;  «  Bassegne  agrarie  », 
pnbliéM  depuis  1881  dans  VAnnuarto  Seientifico, 
de  Trêves. 

irdlgô  (Robert),  philosophe  italien,  né  le  28 
jioTÏer  1828  à  Caatoldidone,  daus  la  province 
de  Crémone.  U  entra  d'abord  éttUÊ  !•  oaiTÏèr« 
ecclésiastique  et  devint  chanoine  à  Mantoue;  mais 
toffkgé  dans  des  recherches  philosophiques,  qui 
Teolntiièreat  bon  da  ehsmiii  de  la  foi,  à  l  âgo 
do  43  ans,  après  avoir  publié  son  «  Diacorso  su 
Pietro  Pomponazzi  >  Mantoue,  1869,  ot  la  «  Psi- 
cologia  oone  soienza  positiva  >,  il  jeta  aa  soutane 
aux  orties,  et  il  devint  l'un  des  philosophes  les 
p!  1^  hardis  do  1'  écolo  positiviste.  Il  débuta 
c  Hiiino  professeur  de  philosophie  dans  le  lycées 
de  Mantoue;  mais  remarqué  bieatdt  et  signalé 
en  Italie  et  h  l'étrangor  par  ses  vues  origina- 
les, malgré  une  certaine  opposition  oflScioUo,  il 
tut  nmamé  proftesenr  d'histoire  de  la  philosophie 
à  rUnivijrsité  de  Fadone,  où  il  profeose  actm  ! 
lement.  Ses  ouvrages  philosophiques,  sous  lo  ti- 
tre: «  Opère  filosofiche  »  comprendront  sept  volu- 
mes; les  cinq  premiers  volumes  ont  paru,  et 
contiennent  ces  essais:  <  I.  Pietro  Pomponazzi, 
1869;  La  psicologia  corne  scienza  positiva  187(i; 
—  n.  La  fomasione  natorab  ael  fi^  del  si- 
Btema  solare,  1877;  L'ineoikoscibile  diH.Spcn 
cer  e  il  Positivisme,  1883;  La  Religione  di  T. 
Mamiaiu,  1880;  Lo  studio  doUa  storia  délia  Fi- 
losofia,  1881  ;  —  III.  La  morale  dei  positivisti, 
1878;  Rolatività  délia  logica  umana;  La  coscienza 
vecchia  o  le  idée  nuove,  1885,  Empirisme  o 
scienza,  1882;  —  IV.  Soeiologia,  1879;  11  com- 
pito  délia  filosofia  e  la  sua  poronnità,  1884;  Il 
tatto  psicologico  délia  percezione  1882;  —  V. 
LWtà  deUa  eosdenza,  1887  ».  On  s  encore  de 
lui  neuf  mémoires  et  artidM  mr  c  La  difosa 
di  Mantova  dalla  inondazione  ^  avec  des  tables 
topographiques,  et  deux  articles  sur  l'instruction 
publique  poUiée  dans  le  Kuovo  Edueaion  de 
Rome. 

Ardlsaone  (François),  naturaliste  italien,  pro- 
fesseur de  botanique  à  l'École  Supérieure  d'afc- 
rioolture  à  Milan,  membre  de  l'Institut  Loin 
berd,  né  à  Diano  Marina  le  8  septembre  1837. 
D  a  publié:  «  Lo  Floridee  itaUche  »,  Milan, 
1874-78.  ouvrage  couronné  à  l'Institut  de  France 
(prixThore,  1878)  :  <  Phycologia  meditorranea  », 
en  2  vol.,  Varese,  1883^  (Ouvrage  couronné 
à  llnstitat  de  Fraaee,  prix  Desmasières,  1881). 

Ardltl  f.Tacqtios),  archéologue  italien,  issu 
de  noble  famille,  né  k  Presioce  (province  do 
Leoee)  le  21  mara  1816.  Ses  premières  études 
accomplies,  il  m  mulit  en  1830  k  Naples  chez 
sou  oncle  le  marquis  Michel  Arditi,  juriscon- 
■alte  ec  archéologue  bien  connu,  qui  a  été  le 
fondateur  et  le  premier  direeteur  du  Hnsée  Na- 
tional de  Naples.  A  Naplcs,  le  jeune  Arditi  sui- 
vit les  cours  des  maîtres  les  plus  réputés,  et 
reveni  dus  son  pays,  il  y  occupa  plusieurs 
f^MWlioBs  adiuBistratiTee  jusqu'en  1860,  époque 


à  laquelle  il  rentra  dans  la  vie  privée.  Il  est 
maintenant  inspoctour  des  fouilles  et  monuments 
de  son  pays  natal.  Sans  tenir  compte  de  quel* 
qnos  poési<!s  iusoréos  dans  la  Flora  Poetica, 
parue  à  Naples  en  1835,  on  a  de  lui  :  €  Elogio 
funèbre  a  Lorenso  Wkai  »,  Naples,  1835; 
«  Elogio  funèbre  al  coiisij^ere  Nicola  Marini  », 
Naples,  18Ô8;  c  La  Terra  e  le  sovraimposte 
munioipali  nel  Begno  d'Italia  »,  Prato,  1868; 

<  Oenno  oritico  sulle  tasse  fiâcali  proposte  nella 
2*  sessione  del  Parlamenfo  italiano  »,  Florence, 
1874  ;  <  La  Leuca  Salentma  » ,  Bologne,  1876, 
inoontestablement  le  plus  utile  de  ses  travaiiz 
ot  qui  lui  assura  une  place  distic:;uée  parmi  les 
archéologues  ;  c  Biografia  di  monsignor  Lorenzo 
yillani,  TeseoTO  di  MonopoU  »,  Milan,  1876; 
«  Biografia  di  Michèle  Arditi  »  dans  le  Ditkh 
nario  hiografico  degli  illmtri  Salentini  »,  Lecce; 

<  La  corografia  fisica  e  storica  dolla  provincia 
di  Terra  d'Otranto  »,  livr.  1-4,  Locco,  1879; 
liv.  5-7,  ib.,  1880;  8-15,  ib.,  1883.  Un  livre  on 
l'honneur  de  M.  Arditi  vient  de  se  publier  à 
Leooe  et  témoigne  de  la  éonsidération,  dont  oe 
publiciste  jmiit  parmi  ses  compatriotes. 

Ardito  (Fierro)j  écrivais  italien,  directeur  du 
gymnase  et  des  éeoles  tedbniqaes  et  élémentai- 
res de  Nicastro,  en  Calabre,  inspecteur  dos  fouil- 
les dans  ce  district,  né  dans  cette  villo  lo  10 
août  1833.  Il  ht  ses  études  dans  le  séminaire 
de  sa  ville  natale;  en  1866,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  gymnase  h  Spoleto;  en  1875,  chargé  do 
l'enseignement  de  l'histoire  dans  l'Institut  techni- 
que de  la  même  ^e;  en  1876,  de  l'enseignement 
do  la  littérature  tout  en  continuant  la  direction  du 
gymnase  et  son  enseignement  dans  la  cinquiè- 
me classe;  en  1880,  de  l'enseignement  de  l'é- 
thique civile  dans  le  même  Institut.  Sur  la  pro- 
position des.  profossours  Flores  et  Fiorentino 
de  r Université  de  Naples,  M.  Ardito  fut  auto- 
risé k  l'enseignement  de  la  liltéritnre  itafienne 
à  l'Université.  Mais  rappelé  par  ses  affaires  do 
famille  k  Nioastro,  depuis  qnelqaes  années,  il  n'a 
plus  quitté  sa  vflle  natale.  Parmi  les  publica- 
tions de  ce  critique  éminent  ot  poùte  distin- 
gué, outre  deux  manuels  pour  les  écoles,  «  An- 
tologia  greca  »  ;  Foligno,  1866,  en  collaboration 
avec  le  prof.  Tallarigo;  «  Versificazione  italiana 
c  latina  »,  Naplos  1874;  on  doit  surtout  citer 
et  recommander  ime  foule  de  «  Saggi  critici  e 
letterarii  »,  éparpillés  dans  les  revues  :  Le  Mar- 
che c  l' Umbria,  la  Riviata  Contemporanea,  la 
Rivitta  Europea,  il  Qiamale  Napoletano,  etc.,  et 
qui  forment,  réunis,  un  Tolume  de  600  pages  ; 
«  Pocsio  0  vorsioni  pootiche  »  ;  Spoleto,  1869  ; 
«  Poesio  di  Giovanni  Pontano  »;  traduites  du 
latin,  Naples,  1878;  «  Artista  e  critico.  Corso 
di  stodfi  letterarii  »;  Naples,  1880;  €  Oivseppa 
Maria  Guacci-Nobîle  »,  Isige  étude  oritique  et 
biographique. 

Ardlasene  (Jérôme),  poêle  itaUen,  aé  en  1834, 
à  Païenne,  n  dirige  depuis  1881^  le  CKomo/e 
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di  BMUa,  Il  a  tradttit  en  aicilien  Anacréon  ot 
Sapho;  on  italien,  des  poésies  do  S  m  rilo, 
Catulle,  Byron,  Disraeli,  Mooro,  Tlood,  Musset, 
le  Cantiquo  des  Cantiques,  et  des  poésies  ara- 
Ima.  En  1869,  ont  parn  doux  de  MS  DonvaQes 
on  vorg.  En  1879,  il  publia:  «  Un  mîstero  di 
convento  *\  «  Amalia  >  ;  un  voL  de  «  Canti  >,  et 
un  raeaeil  d'artièleB  littiraires  et  critiques;  on 
1881,  «  I  nostri  tempi,  sermoni  e  nuove  liriche»; 
en  1887,  on  roman:  «  Due  Âmori  ».  Dans  sa 
pramièr©  jeonMse,  il  avait  fondé,  à  Falerme,  le 
journal  littéraire:  L'  Osservatore. 

Arituone  (Mathieu),  poète  et  critique  ita- 
lien, frère  du  précédant,  no  en  1829  à  Pivlor- 
me,  profeasenr  à  l'Université.  Parmi  ses  écrits, 
on  signale  :  «  H  pianto  di  Rachelo  e  il  Trionfo 
di  GoBtantino  »;  obauts,  1852;  «  Poésie  édite 
ed  inédite  »  1862  ;  «  Dell'inunaginaaione  »  deux 

chapitres,  1869  :  «  Del  senso  e  deirimnin^rina- 
sione  e  délie  loro  attineozo  coiraUucioazione  e 
col  eogno  »;  1873;  «  Snll' importansa  dellalet- 

teratura  latina  e  sul  corne  debbe  essere  inae- 
gnata  »  1874  ;  traduction  en  octaves  du  poème 
de  Lneain  «  De  Farsalia  »  1876  ;  «  Crispus  et 
l'aosta  poema,  liber  primns  »  1876;  €  Saggio  di 

poésie  straniere  o  di  versioni  da  idiomi  stra- 
nieri  »  1876;  «  Studii  letterarii  »  1876;  €  Stu- 
dii  su  CatuUo,  Tibullo  e  Properzio  »  1876; 
«  Studii  s uir  iî'nWJe  di  Virgilio  »  1876;  «  Dol 
Teatro  Greco  e  délie  sue  Eelazioui  col  Teatro 
La^o  »  1877;  «  Del  ridioolo  e  degU  aapetti 
che  assume  wll'artc  o  nolla  lottoratura  »  1877; 
«  Le  esequie  di  Vittorio  Ëmauuele  »  poème, 
1878,  etc. 

jkjrdtzsoni  (Qaotano),  poèto  italien,  né  à  Ca- 
tane  en  1837.  On  a  de  lui  «  Armonie  popn- 
lari  »;  «  le  Rose  Biauche  »  ;  <  Voci  dell'auima  >  ; 
«  Maria  »;  c  Sogni  »;  €  Oaati  »  Oatane,  1866; 
€  Ore  pordute,  nuovi  canti  »  Catane,  1872.  La 
manière  do  il^  Ardizzoni  rappelle  tantôt  celle 
de  l'Aleardi,  tantôt  celle  de  "Pntà,  maie  ce  qui 
formo  s;i  caractéristique  particulière  c'est  uu 
sentiment  de  tristesse  qui  semble  inspirer  tou- 
tes ses  eompoeitions.  H.  A.  est  l*an  des  rédac- 
teurs de  la  Gaxzetta  di  Catania. 

Ardouin  dn  Maset  i'Vi<  tor-Eug4ne),  journa- 
liato  français,  né  à  Viziilo  (Isère)  on  lb52,  rédac- 
teur en  chef  du  journal  la  Charente.  On  a  de 
lui  :  <  La  question  de  l'Ouest.  Étude  sur  l  i 
frontière  entre  le  Maroc  et  1'  Algérie  »  1876; 
«  Le  Bh6ne  naTÎgable  de  Genève  à  la  Hédi> 
terranée  >  1878;  «  Études  alpérionnes  ;  l'Algé- 
rie politique  et  économique  »  1882;  «  Le  1*"^ 
Corps  d' armée  et  les  maaKsnTTes  de  1886  ». 

Ârenal  (Conception), femme  de  lettres  et  poète 
espagnole,  a  publié,  en  1878,  la  deuidème  édition 
de  ses  €  Estudios  peniteuciarios  >  et  uu  Mé- 
moire sur  c  las  Oolonias  pénales  de  Anstralia 
y  la  pena  de  Doportaciou  >  qui  fut  couronné 
par  l'Académie  espagnole.  Nous  connaissons 
ansai  par  U  tnd]iotio&  italienne  aoa.  <  Waiiiial» 


del  Visitatore  dnl  Povero  di  Donna  Concettn 
Arenal  do  Q.  Carrasoo,  tradotto  in  itsliaiW  àm 
M.  P.  Coon  »  Veuise,  1868. 

Arène  (Jules),  consul  de  France  et  littéra- 
teur français,  né  à  ^teron  (Basses  Alpee)  en 
1850.  Parti  pour  la  Chine  'i  râee  de  seize  ans. 
il  a  rempli  d'abord,  à  Pékin,  les  fouctioos  d'élève 
interprète.  H  est  rerenn  à  Paris  avee  le  grade 
de  Chancelier,  après  douze  année?  i^o  .a'jjoTir  en 
Chine.  U  en  a  rapporté  un  liyre  curieux  intitulé: 

<  La  Chine  familière  et  galante  »  1875,  Charpen- 
tier éditeur,  qui  contient  des  détails  fort  cnrietuc 
et  très  intéressants  sur  les  mœurs  des  Chinois 
et  surtout  des  Cliiuoisos.  On  y  trouve,  indépen- 
damment de  quelques  chanaons  ou  nourollos, 
quatre  comédies:  <  le  Bracelet  »,  *  le  Débit  da 
Thé  de  l'Arc  de  fer  »,  «  la  Marchande  de  fard  » 
ot  «  la  Fleur  Pftle-  enlevée  ».  yiee-Consnl  à 
Suze,  capital*^  dn  Sahol  Tunisien,  il  a  été.  anx 
débuts  de  l'occupation  française,  un  des  meilleurs 
coUaberateom  de  H'  Oambon.  W  Jules  Arène 
est  anjonrd'hoi  Oonsol  de  France  k  Algseins 
en  Espagne. 

Arène  (Paul),  frère  du  préeéd«kt,  poMe  et 
homme  do  lettres  français,  né  à  Sisteron  (Bbs> 
SOS  Alpes)  le  26  juin  1843.  Après  avoir  ter- 
miné ses  études  au  collège  do  sa  ville  natale, 
il  suivit  les  oonrs  de  la  faculté  dos  lettres  d'Aix 
et,  pourvu  de  son  diplArao  de  bachelier,  il  de- 
vint maître  d'étude  au  Lycée  de  Marseille  où 
il  resta  nn  an.  Reçn  licencié  ès-lettres.  M' Arène 
alla  à  Paris  occuper  une  place  semblable  au  Ly- 
cée do  Vanves.  Vers  cette  époque  (18t  5),  il  don- 
na au  Théâtre  de  l'Odéon  une  comédie  en  tin 
acte:  <  Pierrot  héritier  ».  publiée  la  même  an- 
née chez  Lévy  frèroa  et  qui  eut  le  plus  vif  succès, 
il  quitta  dès  lors  ronHoigncment  officiel  et  écri- 
vit beaucoup  de  vers  dans;  les  revues  littérai- 
res tout  en  donnant  <1i>^  lotions  de  franç  is  pour 
vivre.  £n  1870,  U  publia  sou  premier  romau: 
«  Jean  des  Figues  Bmzelles,  Lacroix  et  Ver> 
boockhovon.  En  1873,  il  fit  jouer  à  l'Odéon,  en 
collaboration  avec  Valéry  Yemier,  un  à-propos 
on  un  acte,  en  fvm  «  Les  Oomédiens  errants  », 
qui  réussit  et  qui  fut  publié  la  mémo  année  à 
Pari^  chez  Lomerre.  Il  donna  seul  au  théàtro 
de  la  Tour  d'Auvergne  la  même  année:  «  Le 
Daol  aux  Lanternes  »,  petit  acte  on  vers.  En 
1875,  il  fit  jouer  au  Théâtre  français  avec  Char- 
les Monselet:  «  L'Uote  >,  comédie  en  un  acte 
en  vers,  publiée  la  même  année  choz  Tresse  à 
Paris.  L'année  suivante,  il  publiait  chez  Char- 
pentier un  volume  de  Récits  provençaux  qui 
sons  le  titre  de:  «  La  Gnense  parfbnée  »,  eon- 
tient  quatre  nouvelles:  <  Le  Tur  d'Bntrajs  »; 
«  Le  Clos  des  âmes  »  ;  «  La  Mort  de  Pan  >  ; 
«  Le  Canot  des  six  capitaines  »,  et  dont  «ne 
nouvelle  édition  a  paru,  on  1884,  ches  IieOMiro. 
Parmi  ses  pièces  de  théâtre  rappelons  encore: 

<  Le  Char  »,  opéra-comique  eu  ou  acte,  en 
vers  Ubres,  en  ooUalxHnvbîon  avec  Alphonse 
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'  muaiqae  d'Émili  ]PiMard,  Pari^,  Chor- 

pantitr,  1878  ;  et  le  «  Prologae  aan»  le  savoir  », 
i^iropoa  musical  en  nn  acte,  en  collaboration 

!   tmo  Henri  d'£rville,inasiquo  d'Âlma  Bouch  ; 

:  puni  MB  uabna  ouvrages,  nova  oitenHEUi:«  La 
Vraie  tentation  do  Saint- Antoine,  contes  do 
Noël  »,  Paris,  Charpoutier,  1879;  €  Au  bon  80- 
MI,  eootes  provençaux  >,  Paris,  Charpentier, 
1881;  <  Paris  logifara  »,  Paria,  Charpentier, 
1N<2;  €  Vingt  jours  en  Tunisie  (août  1852)  », 
Paris,  Lemerre,  1884;  €  Mobilier  scolaire  », 
po4eie,  Paris,  Lemerre,  1886;  <  Le  Coup  de 
Feu  »,  ''\an<i  ](^  1"'  Vi  l.  dos  Contes  de  Oil  Blns, 
Paris,  Marpon  et  Flamarion,  1887  ;  «  Contes  de 
Paris  et  de  Provenoe  »,  Paris,  Lemerre,  1888. 
M""  Arine  a  collaboré  à  plu-^ionr-!  jonrnanx,  en- 
tre aatres,  au  Masque^  à  l'Éclair^  au  Nain  Jau 
ne,  au  Figaro,  an  Cor$aîre,  an  PisHt  Journal, 
à  VÉt^nement,  au  Journal  'lu  Cigalier,  à  la  Tri- 
hnnf  et  an  ProffrH  Libéral  de  Toulon  ho.  On  a 
de  lui  dos  vers  parodiques  dans  le  Parnassiculet 
tmàmpomki,  édité  par  JuUen  Lemer  eu  1866, 
^  t'A.  lihrairio  centrale,  1872.  On  lui  doit  en- 
eor»,  dans  le  Tour  de  France  un  <  Voyage  à 
Avignon  et  dans  1«  Comtat  ».  M'  Panl  Arène 
est  aussi  un  poète  provençal  distingué;  il  est 
.-iViactt^ar  à  co  titre  de  VArmana  prouvmçaUf 
^^ui  :i  iiapriiuti  chaque  année  à  Avignon. 

Araslm  (Ohrétîen),  littérateur  danois,  né  le 

10  novembre  1823  à  Copenhaguo  oh  il  fit  ses 
étades  et  reçut  en  1833  la  maîtrise  en  philoso- 
pUe  et  en  estUtiqne  ;  pins  tard,  il  voyagea  en 
Islande  et  plnsieura  fois  en  Italie,  qui  avait  .sur 
lai  on  attrait  particulier.  H  enseigna  pendant 
quoique  temps  &  l'éoole  méiropolitàtns  et  y  fit 
sème  des  lectures  publiques  ;  mais,  maintenant, 
pensionné  par  le  gouvernement,  il  vit  tout  en- 
tier pour  ses  études.  H  a  publié  plusieurs  re- 
esdb  de  ses  poésies  lyriques.  Mitre  «ntres: 
*  Digtsamling  »,  1861  ;  et  deux  drames  «  Gun- 
lôg  Ormotunge  »,  1852,  et  «  Knud  den  Hellige  ». 
Ibis  la  renommée  qn'îl  a  justement  aeq^e 
repose  surtout  sur  ses  travaux  d'histoire  litté- 
raire, parmi  lesquels  est  surtout  digne  de  note  : 
<  Ba^esen  og  Oehlenscblaegor  »,  8  vol.  1870- 
TSi  A  l'occasion  du  centenaire  do  Oehlenflohlse- 
içtT  qui  fut  Bolcmnisé  à  Copenhague  dans  Tbiver 
de  1879,  il  écrivit:  «  Oelensohlaeger.  Literatur- 
liirtoriak  Livabaiede  »,  1879,  qni  M  TiOniror- 
die  da  Dancbrog.  Sa  :  c  Nordisk  l^jrthologi  », 
M  sst  à  sa  troisième  édition. 

ira»  (Charles),  littérateor  «llemand,  né  en 
1828  à  Remagen,  sur  les  bords  du  Rhin,  étudia 
i  Bonn,  débuta  comme  instituteur  à  l'école 
tookiuqoe  de  DUsseldorlT,  puia  il  devint  profes- 
**sr  de  soisiioe  commereiale  à  l'Athénée  corn- 
aercial  de  Maostricht  (TTollande)  ;  en  1854,  il 
PMaa  à  l'Institut  commercial  de  Leipsick,  et  en 
■H^il  devint  direetenr  de  PListitnt  Supérieur 

11  PfSgne  qu'il  eut  le  mérite  d'organiser  :  nous 
ihnes  de  lui:  «  Le  livre  de  l'artisan  »  Bâs- 
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leldorf,  1849;  c  Exemples  de  lectures  alleman- 
des pour  les  écoles  hollandaises  »,  Amsterdsin, 

1854;  €  Cat<^chÎ9mo  do  la  législation  autrichienne, 
concoruaut  les  changes  »,  Leipsick,  1854;  2"  éd., 
1858;  <  Les  voyagep  dans  l'intérietor  AsPÂfti* 
qno  »,  Loipsick,  1857.  Tî  traduisit  aussi  on  alle- 
mand plusieurs  romans  de  Henri  Conscience,  le 
célèbre  romander  flamand. 

Aroflchong  (Johan  Erbard  A.),  botaniste  sué- 
lois,  né  le  16  septembre  1811  à  Goteborg;  en  1829, 
il  se  rendit  à  l'Université  de  Lund  pour  y  l'aire 
368  études,  en  1838  il  était  reçu  magitter  pM- 
loaophiae,  l'anné'e  suivante  docent  de  botanique; 
maître  au  gymnase  de  âoteborg  en  1841,  adjoint 
à  la  chaire  d'éeonomie  pratique  à  l'éoole  supé- 
rieure do  Up.««ala  on  1849,  professeur  de  bota- 
nique en  18ùâ,  chaire  à  laquelle  l'année  suivante 
il  ajoutait  eeîle  d'éoonomio  pratique.  Avant 
d'avoir  pris  ses  degrés,  M.  A.  initiait  la  série  de 
903  publications  par  :  €  Anteckningar  under  en 
botanisk  utfart  i  Bohunslàns  Skagord  1835  »  pu- 
blié dans  le  Phyttoffre^iha  aottAaptU  Tidêlnifl 
de  Lund,  I  vol.  année  1837.  Panni  ses  ouvrages, 
nous  rappellerons:  «  Plantée  ootyledonoAO  ilorae 
gothoburgensis  >  1886;  «  Symbol»  elgerom  ra> 
riarum  ilorae  scandinavicae  »  1838;  «  looilO* 
grnpbia  phycologica  »  18t7  ;  «  Phycearum  mi- 
nus rite  cognitarum  pugilius  »  et  deux  arti- 
cles insérés  dans  le  lÀnnaea  de  M.  D.  P.  L.  von 
Schlechtendal  à  Berlin,  le  premier  dans  le  XVI 
vol.  année  1842,  le  second  dans  le  XVI  vol.  1845; 
4  Phycearum,  quae  in  maribns  Boandinaviae  ere- 
scunt  enumoratio  »  dans  les  Nova  Acta  liegiae 
Societatis  Scientiarum  Upaaliensia,  vol.  XIII,  XIV 
année  1847  et  réimprimé  plus  tard  sous  le  titre 
c  Phyceae  seandinavicae  marinae  »  1860;  <  Phy- 
ceae  extraeuropeae  ezsiccatae  1860-5G  »;  «  L&- 
robok  i  Botanik  »  1860-63;  «  Observationes 
fdiyooloipoee  »  1868  et  1874-76;  <  Algae  Seaa- 
diuaviao  cxsiratac  »  1^^10-41,  2""'  éd.  18fil-79. 
A  ces  oeuvres,  il  faut  lyouter  une  foule  d'articles 
et  de  mémoires  épan  dans  plusieurs  Revues, 
Actes  «oadénÛQBM,  eto.  Parmi  oeuz  qui  ont  reçu 
le  plus  souvent  les  commnnirations  do  M""  Are- 
schoug  nous  citerona  outre  les  trois  .suamentiou- 
nés  :  Botaniska  Notiser  de  A.  E.  Lindblom,  Lund 
1841-46;  ot  VO/vergiKt  of  Klmgl.  VetenÛU^ 
Akademien*  FàrhandUgar  de  Stockholm. 

Ârssèkeay  (Frédérie-'Vinielm-KIiristian),  cou- 
sin du  précédent  et  botaniste  comme  lai,  né  en 
1830,  depuis  1879  professeur  de  botanique  à 
l'École  supérieure  de  Upaala.  On  a  de  lui  :  <  Bo- 
tanikena  elemontor  »  1863,  2»»  éd.,  1869;  €  Ska- 
nes  flora  »  1866,  2  éd.,  1881;  <  Bidrag  till  den 
skandinaviska  vegetatioues  historia  »  (s.  d.): 
une  édition  augmentée  de  l'ouvrage  de  M'  de 
Duben.s  TTandhoeh  i  v>'ixtrikefs  naturliga  familjrr, 
1870;  €  L&ran  om  v&zterna  »  1878,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  mémoires  purement  seientifi* 
qoM  de  géographie  botanique  ot  d'anatomie  bo- 
tanique. M'  A.  qui  est  membre  de  l'Académie 


oiym^cd  by  GoOglc 


80  ABG 

dea  tokiiiOM  depnis  1B7G,  a  publié  anssi  plu- 
sîenrs  articlea  dans  le  <  ForMndligar  vid  dtt 
nf  Skandiiiaviska  Naturforakare  ock  Uikare  hal- 
Ina  Miithé  i  Ootheborg  publié  tour  à  tour  à 
Gotheborg,  Copenhague,  Stockolm  et  Christiania 
et  dans  le  OJnergist  of  Kongl.  Vetentkaps  Aka- 
dmUeit»  FMÛmdUgar  de  Stookolm.  Dana  !•  XIX 
vol.,  année  186B|  de  cette  publication,  on  trouve 
de  lui  «  Âdnotatîones  critiooe  de  specibus  nou- 
nnUia  generie  Bninez  >. 

Àrfles  (Mistress),  romancitoe  anglaise  dont 
les  œuvres  sont  aussi  appréciées  que  sa  vie  est 
obscure.  £lle  paraît  avoir  pris  pour  devise  bene 
vixit  çui  latuit.  Tout  co  que  nous  pouvons,  pour 
lo  moment,  dire  d'cllo,  c'est  qu'ollo  a  publié  un 
roman,  sans  nom  d'auteur  c  Molly  Bawn  »  qui 
tradnit  en  fiançait,  en  1889,  par  If  Aminroise 
Tardieu  et  publié  par  la  maison  Hacliotto  a  ou 
un  certain  succès.  Plus  tard,  elle  publia  un  uou- 
Tean  roman  c  Portia  »  toujours  sans  nom  d'au- 
leur,  et  aveo  cette  simple  mention  :  par  l'auteur 
de  Molly  Bawn,  ce  nouveau  livre  traduit  par 
M''  C.  Diau  et  publié  chez  Hachette  en  1886 
n'a  pas  été  moins  heureux  que  son  dovoncicr. 
Un  troisième  roman  <  A  Modem  Circe  »  en 
2  vol.  a  été  imprimé  dernièrement  dans  la  Cof- 
lection  of  British  Avthon  que  puUie  à  Leipaick 

TaïKlniitz  et  daiiH  la<iuelle  avaient  déjà  paru 
les  romans  suivants  du  même  auteur:  «  Molly 
Bawn  >  S  vol.;  c  Mrs.  Oeofl&ey  »  1  vol.; 
<  Faith  and  Uiifaith  >  2  vol.;  «  Portia  >  2  vol.; 
«  Loys,  Lord  Berresford,  etc.  »  1  vol.  ;  «  Fhyl- 
lis  *  2  vol.;  «  Bossmoyne  »  3  voL;  <  Doris  » 
2  vol.  ;  <  A  Maidon  ail  Forlom,  etc  »  1  vol.  ; 
«  A  Passive  Crime  »  1  vol.  ;  <  Greon  Pleasuro 
and  Groy  Grief  »  2  vol.;  «  A  Montai  Strug- 
gle  »  2  vol.;  €  Her  Woek's  Amuaemont  »  1  vol.; 
«  Lady  Branksmure  »  3  voL;  €  Lady  Valworth's 
Di&mouds  >  1  vol. 

ArffU  (Gleorges  Dooglaa  Oampbell,  8°m  due 
dOi  pair  d'AngleteiT(%  né  lo  30  avril  1823  à  Ar- 
denoaple-Castle  (Dumbortonshire),  descend  de 
l*iUnstre  flunille  éoossaise  des  Oampbell,  élevés 
au  rang  de  ducs  d'Argyll  en  1701,  et  à  la  pairie 
héréditaire  en  1716.  N'étant  encore  que  mar- 
quis de  Lorne,  U  s'était  fait  remarquer  comme 
pnbliciste  dans  la  controverse  de  Téglise  pres- 
bytérionno  d'Ecosso  sur  le  patronat  ot  il  venait 
à  poine  d' achever  hoh  <';tudeH  eu  1B42,  lornqu'il 
pnhiia  :  <  A  letter  to  the  Peers  from  a  Peor'n 
son  »  toujours  au  siyet  des  conflits  religieux  de 
l'église  d'Écosse.  Dans  la  même  année,  il  pu- 
l^a:  «  A  letter  to  the  Bev.  Thomas  OluJBers, 
D.  D.  on  tho  Présent  position  of  Church  affaira 
ia  Scotland,  and  the  causes  wluch  have  led  to 
it  »,  dans  laquelle,  tout  en  soutenant  le  droit 
de  Valise  do  se  donner  à  elle-mftme  des  lois,  il 
condamne  le  mouvement  de  l'église  libre.  La 
môme  question  est  traitée  à  un  point  de  vue  plus 
olové  dans  rou\Tage  intitulé:  «  PrcHLitery  Exa- 
mined  »  1848;  après  «voir  exposé  à  grands  traits 
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les  progrès  de  cette  conmnnion  en  Écosse  de- 
puis la  Réforme,  il  se  prononce  vivement  contre 
toute  tentative  de  hiérarchie  ecclésiastique.  En 
1847,  il  succéda  à  son  père  à  la  Chambre  des 
Lords,  où  il  siégea  toujours  avec  les  libéraux, 
ot  où  il  prit  un  rang  considérable»  gr&ce  à  la 
variété- de  tes  eiBnni^saanoes.  Nènoié  lord  da 
sceau  privé  en  1852  dans  le  Cabinet  de  Loni 
Aberdeen,  il  reçut  du  ministère  Palmerston  la 
ehai^  de  dveetenr  général  des  postes  (noven- 
bre  1855),  dont  il  se  démit  en  1858;  Tannée 
suivante,  il  redevint  lord  du  sceau  privé.  Shérif 
héréditaire  du  comté  d'Argyll,  il  en  a  été  nommé 
lord  lieutenant  en  1862.  Appelé  on  1853  aux 
fonctions  de  conseiller  privé,   en  1851  à  ccdles 
de  chancelier  de  l'Université  de  Saint- André 
(Éoosse),  et  en  1864  à  celles  de  reeteor  de  l'U> 
niversité  du  Glasgow,  il  fut  reçu  docteur  os-le^ 
très  à  Cambridge  en  1802.  Lors  de  la  formation 
d'un  ministère  Uhéral  par  M.  Gladstone,  en  dé- 
<  embre  1868,  lo  duc  d'Argj-11  fut  nommé  secré- 
taire d'État  pour  les  Indes  ot  garda  son  porte- 
feuille jusqu'à  la  ohute  du  cabinet  en  février  1A74L 
.\u  retour  de  M.  Gladstone  au  pouvoir,  mai  1880, 
il  fut  nommé  pour  la  troisième  fois  Lord  Priiy 
àSeal,  place  dont  il  se  démit  dans  l'avril  de  l'an- 
née suivante  ne  partageant  pas  les  idées  de  see 
collègues,  à  propos  do  VIrish  Land  Bill.  Outre 
im  €  Essai  sur  l'histoire  ecclésiastique  d' Écosse 
dopnis  la  Réforme  »  S»*  éd.,  Boston,  1848,  on 
oite  do  lui  :   <  LTndo  sous  lord  Dalhousie  6( 
Ciuming  »  Londres,  1865  ;  c  The  Beign  of  Law  » 
qui  a  eu  l'honneur  de  plusienn  éditions  ;  <  Pri- 
moval  mau  ;  an  examination  of  some  récent  spé- 
culations »  18G9;  c  Hist.  and  antiquities  of  Jo- 
na  >  1870,  illustration  d'une  lie  dont  il  est  pro- 
priétaire; «  The  Eastern  question,  from  the  Trea- 
ty  of  Paria  fo  tbe  Truaty  of  Berlin,  and  to  the 
second  Afghan  War  »  2  vol.,  1879;  «  The  Unity 
of  Nature  »  1884,  traité  sur  la  philosophie  de 
U  relifrion  qui  fait  suite  au  Règne  de  la  loi  ; 
Hon  dernier  ouvrage  est  un  essai:   c  The  pro- 
gress  of  tiie  HigUands  »  1886;  et  nne  fonle 
d'articles  et  d'cssaia  dans  la  Contfmpnrnry  Ré- 
view.  De  sou  mariage  avec  la  fille  ainée  du  duc  de 
Sontherland,  le  duc  d'Argyll  a  en  neuf  enfiints, 
dont  l'aîné  Georges  Edouard  Henry  Douglan  Son- 
therland marquis  de  Lorne,  ancien  gouverneur 
du  Canada,  a  épousé  le  21  mai  1871  le  princesse 
Louise,  quatrième  fille  de  la  Reine  Victoria. 

Aristarclilfi  {A^.  orientalisto  >^'ror,  demeurant 
à  Constantiuoplo,  où  il  a  publié  dan»  la  Revu* 
de  la  Société  Uttérair*  un  travail  considérable 
en  grec  modwne  sur  «  la  Chimie  ehes  les  Arap 
bes  ». 

Ârlsto,  pseudonyme  de  M'  Mabootti  (V.  ce 
nom)  dans  le  Fanfnlla, 

Arloiag  (Saturnin),  savant  français,  né  vers 
1850,  docteur  en  médecine  et  ès-sdenees,  aa* 
cion  professeur  à  l'école  vétérinaire  de  Toulou- 
se, actuellement  professeur  à  la  Faculté  de  raé- 
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decine  et  à  IVicoIe  vétérinaire  de  Lyon.  On  a 
à»  hûi  c  Recherches  expérimentales  compaim- 
tives  sur  l'action  dn  chloral,  du  chloroforme  et 
de  l'éther  avec  applications  pratiques  >|  thèse 
de  doctont  en  iiiM«eiiie,  1879;  «  Poils  et  ongles, 
leurs  orgmes  producteurs  »,  thèse  du  concours 
d'agrégation,  1880;  €  Le  charbon  bactérien,  pa- 
ttc^Aue  et  mnoeoktioik  prévuitiv»  »,  1888, 
mémoire  écrit  en  collaboration  avec  MM.  Gome- 
vin  et  Thomas  et  couronné  par  l'Académie  des 
sdenees.  Toujours  en  collaboration  avec  les  mè- 
naa,  M'  A.  présentait  en  1886  an  deuxième 
Congés  national  des  vétérinaires  de  France 
on  «  Rapport  sur  les  moaores  de  police  sani- 
taire à  appliquer  m  charbon  sjrmptomatiqne  ». 
Reprenant  maintenant  rénuuiémtiun  des  ouvra- 
ges publiés  par  M*^  Arloing  seul,  nous  citerons: 
«  Des  rdstiofis  de  la  Soddté  d'agriealtare  et 
de  l'éoole  vétérinaire  de  Lyon  y,  1886  ;  <  Ap- 
pareil simple  destiné  l'i  mesurer  la  quantité  to- 
tale d'acide  carbonique  exhalée  par  les  petits 
•inimaux  »,  1885;  <  L'enseignement  de  la  phy- 
siolcgio  dauH  les  facultés  des  sciences  »,  1885; 

<  Sot  quelques  points  de  l'action  physiologique 
de  b  eocebie  »,  1885;  €  Lifloesoe  de  U  Inmîàre 
Uanehe  sur  le  développement  dn  Imeilliis  w- 
trads  »,  1886. 

imnil  (Jeen-binooent),  pablieiste  et 
vocat  italien,  professeur  d' économie  politique 
et  de  droit  commercial  à  l'Listitut  Amédée  de 
Savoie,  à  Turin;  président  du  Comité  de  la 
fiesse  dans  la  même  ville,  né  en  1848  à  Ale- 
xandrie. Il  fit  ses  études  à  Asti  et  à  Turin,  où, 
en  1870,  il  fut  reçu  docteur  eu  droit.  Dans  cet> 
te  ville,  fl  eoUftboni  dans  plosienn  jonmanz.  H 
débuta  dans  le  journal  huoioristique  :  i?  Fi- 
êMêUo;  sons  le  pseudonyme-anagramme  de  Lan- 
ffno  Dtmamar,  il  pubh'a  mu  volome  de  ver*  dans 
le  goût  de  Parini  ;  avec  MM.  Gh>véan  et  C.  Mar 
riotti,  il  fonda  un  nouveau  journal:  H  Paph 
CamiUo,  et,  ensuite,  avec  le  concours  de  plu- 
sieurs artistes,  U  Album  Artistico.  Il  a  été  ré- 
dacteur on  chef  du  journal  :  //  Risorgimento,  et 
il  continue  à  envoyer  des  lettres  à  la  Feraeve- 
ratua.  On  lui  doit  la  fondation  du  Gircsolo  Eno- 
filo  Subalpine,  et  les  écrits  <1       sniit  le  titre: 

<  Un  saggio  sul  buon  génère  »  ;  *  Niobe,  sto- 
ria  d'amore  »,  qni  oompte  déjà  trois  éditions: 

<  Giiiila  illustrata  di  Torino  e  doll'  osposiziono 
del  1884  >  traduite  en  ârançais  ;  <  Le  confessioni 
di  mi'Edacanda  »  ;  <  Quida  illustrata  del  Oana^ 
vese»;  <  Il  piedino  délia  donna  >  comédie;  des 
contes  pour  les  enfants,  des  nonvellee,  des  ar- 
ticles critiques,  etc. 

Araieiifaad  (Jaoqtnee-Eogène  dit  Armengaud 
aîné),  dessinateur,  professeur  de  dessin  linéaire 
ta  Conservatoire  dos  arts  et  métiers  de  Paris, 
né  &  Oetende,  de  parents  francs,  en  1810.  Elève 
de  réoole  des  arts  et  métiers  do  Châlous,  il  en 
sortit  en  1830;  puis  il  suivit  les  leçons  de  M.  Le- 
blanc, professeur  de  doesin  ponr  Im  maeUnes  an 


Conservatoire  des  arta  et  métiers  et  à  sa  mort 
il  lui  succéda  dans  sa  chaire  qu'il  a  occupée 
pendant  de  longues  annéos.  A  partir  do  1851, 
il  a  publié  aveo  son  frère  Charles,  son  collabo- 
rateur ordinaire,  le  €fMe  indtuirki,  reoua  ée$  in- 
ventîon<:  franraisis  rf  rf rangées,  recueil  parais- 
sant une  fois  par  mois  qui  a  doré  do  1851  à  1870 
(20  sanées,  A  vol).  Enfin  il  a  onvert  nn  oa- 
binet  d'ingenieur-conseil  ponr  los  questions  rela- 
tives aux  brévets  d'invention.  Nous  citerons  de 
lui:  «  l'Industrie  dos  chemina  de  for,  ou  Des- 
sins et  description  des  prineipatos  machinée  9 
1839,  en  collaboration  avec  son  frère  Charles,  et 

<  Traité  théorique  et  pratique  des  moteurs  hy- 
dranliqnes  à  vnpenr  »  1818,  ouvrage  qui  a  ^ 
refondu  en  deux  ouvrages  nouveaux  :  «  Traité 
théorique  et  pratique  des  moteurs  hydrauliques  > 
1858,  et  c  l^rsité  théorique  et  pratique  des  mo< 
tours  à  vapeur  »  ISGfVCS,  2  vol.  «  Réponse  à 
Boqnillon  et  à  M""  Gaultier  de  Claubry  au  sujet 
de  l'application  des  lentilles  de  verre  sur  les 
chaudières  closes  »  1847;  €  Nouveau  com  s  rai- 
sonné de  dessin  industriel  appliqué  à  la  méca- 
nique et  à  l'architecture  »  1848,  reédité  en  1860 
en  ooIUboralâon  ayee  Ohsrles  Armengsnd  et 
Amouroux  ;  c  Études  d'ombre  et  <lo  lavis  appli- 
quées aux  machines  et  à  l'architectvire  >  184U, 
aveo  les  mémos;  <  InstnteHons  pratiques  à 
l'usage  des  inventeurs  »  1859,  avec  Mathieu; 
«  le  Vignolo  des  mécaniciens  »  1865;  <  los 
Progrès  de  l'Industrie  à  l'Exposition  universelle 
de  1867  »  1868,  avec  son  fils  M-^  Eugène  Ar» 
mengaud;  «  Notice  biographique  de  J.-J.  Amou- 
roux »  1870;  €  Production  industrielle  du  froid 
par  la  détente  des  gas  »  1873;  M'  Armengaud 
a  entrepris  aussi  la  publication  d'une  série  do 
Manuels  dits  «  Manuels  Armongaud  aîné  »  dont 
deux  ont  déjà  paru  «  Hetallurgie  »  et  <  Éoilairap 
ge  électrique  ».  Nous  réservons  pour  la  fin  lo 
grand  ouvrage  fondé  en  1840  par  M.  A.  père. 

<  PnbHoation  fndnslrieille  des  Kaohines,  outils 
et  appareils  les  plus  perfectionnés  et  les  plus 
récents  employés  dans  les  différentes  branches 
de  l'industrie  française  et  étrangère  »,  ouvrage 
colossal  dont  le  81">«  vol.  (texte  et  atlaa)  est  sous 
presse  au  moment  où  nous  écrivons. 

Armengaud  (Charles),  dit  Armengaud  jeune, 
ingénieur  firançsis,  frère  du  précédent,  né  à  Os* 
tonde  on  1813.  Il  suivit  los  cours  de  l'École 
des  arts  et  métiers  de  Chàlons,  d'où  il  sortit 
en  1888  ;  puis  il  e*oooopa  de  dessin  industriel  et 
collabora  à  plusieurs  ouvrages  do  son  frère. 
M.  Charles  Armengaud  est  professeur  k  l'école 
spéciale  de  commerce,  memlxre  de  la  Sodété  des 
ingénieurs  civilu  et  membre  du  Conseil  muni- 
cipal do  Paris  et  dn  Conseil  général  de  la  Seine, 
où  il  représente  un  des  quartiers  les  plus  in- 
dustriels de  Paris,  celui  de  la  Porte  Saint-Mar- 
tin. A  l'exemple  do  son  frère,  M.  Charles  Ar- 
mengaud a  ouvert  un  cabinet  de  consultation 
pour  les  Inrévets  d'mvention.  Ostre  les  onvrsr 
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ges  publiées  en  collaboration  avec  son  firère  et 
que  noas  avons  cités  plus  haut,  on  lui  doit: 
<  Cours  do  dessin  liné  aire  appliqué  au  dessin 
des  machines  »  1840;  «  Guide  man'iol  do  l'inven- 
teur et  du  fabricant,  répertoire  pratique  et  rai- 
sonné  éé  U  propriété  industrielle  en  France  et 
à  l'étranger  »  18-10,  souvent  reédité  ;  «  l'Ingé- 
nieur  de  poche  »  1855  j  avec  Émile  Bartet: 
€  Formulaire  de  ringénieur  «onstruoteur  *  1858; 
etc.  M.  Ânnengand  a  prie  pour  deviae  lee  mots  : 
Soi»  utile. 

Armlngrand  (J.),  archiviste  «t  liistorieB  fran- 
çais, né  vers  l'annéo  1840,  élève  de  l'École  nor^ 
maie  do  Paris,  se  dédia  particulièrement  aux 
études  d'histoire  italienne.  Il  fit  plusieurs  voya- 
ges en  Italie,  dans  un  desquels  il  reeneillit  les 
éléments  pour  une  monographie  sur  Cosme  lo 
Vieux  ^a'il  publia  dans  les  Séances  et  travaux 
de  r Académie  dSw  «efsRce»  morale»  «<  paHHguê»^ 
do  187G,  sous  le  titre:  «  Cosmo  de  Mcdicis  et 
sa  correspondance  inédite  ».  Parmi  ses  publi- 
cations, nous  dterons:  c  La  Yénétie  en  1864  » 
publiée  sans  nom  d'autour  par  la  maison  Ha- 
chette do  Paris;  «  La  Maison  de  Savoie  et  los 
Archives  de  Turin  >,  etc.  — En  1883,  la  Maison 
Lonetre  de  Paris  publia  un  volume  de  vers  : 
€  CoDpr.nnn'^cs  et  dissonances  »  dii  à  un  M.  .Ju- 
les Armiugaud,  violoniste  et  compositeur,  né  à 
BaToime,  en  1820. 

Armînjon  (Victor),  marin  italien,  né  h.  Cham- 
béry  (Savoie)  vers  1825.  H  fit  de  brillantes 
études  à  l'Académie  navale  de  Oénes  et  il  fbt 
dès  lo  commoncemont  de  sa  carrière  considéré 
oomme  un  ofRcior  rempli  d'avenir.  Avant  la 
guerre  de  1859,  il  travailla  à  l'invention  d'une 
étoupille  pour  obus  qui  eut  un  œrtain  retentis- 
aement  même  dans  les  marines  étrangères.  A- 
pris  le  traité  du  24  mars  18Ô9  qui  céda  la  Sa- 
voie à  la  FranoSi  K.  Anaiqjon  passa  au  servioe 
français;  mais  en  1861,  M.  de  Cavour  lo  rr\pp  'Ia 
au  service  italien  avec  le  môme  grade  de  lieu- 
tenant de  vaisseau  et  lui  oonfia  la  direction  de 
l'École  dos  artilleurB  do  marine,  écolo  dont  il 
est  pour  ainsi  dire  le  créateur.  £n  1865,  la  ^fa- 
genta,  commandée  par  M.  Arminjon,  fit  le  pre- 
mier voyage  de  circumnavigation  accompli  par 
un  navire  do  ]a  marine  royale  italienne.  En 
cotte  occasion,  M.  Arminjou  négocia  et  conclut 
dea  Traités  de  eommeiroe  avec  la  Chine  et  le 
Japon.  De  retour  do  ce  voyage,  il  publia:  <  Il 
Giappone  e  il  viaggio  doUa  corvetta  Magenta  nel 
1866;  ooll' agginnta  dei  trattati  del  Oîappone  e 
dolla  Cliina  o  relative  tarifTe  »  G^nos,  1869,  avec 
une  carto,  qui  était  à  cette  époque  on  des  ouvrages 
les  plus  complets  sur  ce  pays,  alors  bien  moins 
connu  qu'aujourd'hui.  Vers  1875,  M.  Arminjon 
prit  sa  retraite  avoc  le  grade  de  contre-amiral  et 
se  retira  à  Gênos,  où  il  fut  élu  Con.seillor  Mu- 
nicipal; prenant  alors  parti  dans  les  quostions 
qui  partageaient  cotto  ville,  M.  .\rminjon  publia: 
«  Lo  elezioni  amministrative  e  il  dissesto  eco- 
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nomico  del  Comune  di  Qenova  >,  Gènes,  1878. 
K.  Armiiqon  a  éorii  aussi  plusienn  monegrai- 

phies  sur  des  ai;guments  maritimes  et  histofir 
quea  dans  la  Rasspfjna  Kazion^de  de  Florence: 
«  Elemeuti  délia  guerra  maritiima  e  difesa  doUe 
coste  d'Italia  >  Février  1881;  «  La  tattica  na> 
vale  >  Avril  1882;  *  Maris  imperii  obtîncn- 
dum  »  Septembre  1832  -,  <  la  Marina  militare  e  i 
snoi  rapporti  colla  diftsa  d*  Italie  »  1888^  ete.  ; 
et  dans  la  Rivisfa  Marittima  de  Rome  :  «  Le 
àncore  dello  navi  da  guerra  e  meroantili  »  1878; 
c  Siatema  mtlitare  deOa  CHna  *  1881.  (Stoos 
encore  de  lui  un  ouvrage  d'  .ti  CLiractère  abm>> 
lument  technique:  «  Elementi  di  attrezzatnra  e 
di  manovra  délie  navi  ad  use  degli  aliievi  della 
R.  Scuola  di  marina  »  Gènes,  1875. 

Armstronpr  (Georges-François)  né  à  Dublin  le 
5  mai  I84ô,  reçut  sa  premièro  éducation  à  Du- 
blin et  à  Jersey;  en  188S,  il  fit  un  long  voyage 
à  pied  en  France  avec  son  frère  aîné,  le  poèto 
Edmond  Anastrong.  Dans  la  même  année,  il  prit 
ses  degrés  à  l'université  de  Dublin  et  en  1865 
il  remporta  le  prix  du  Vice-Chancelier  pour  son 
poème  sur  la  «  Circassia.  >  Il  succéda  à  son 
frère  défunt  comme  président  de  la  société  plu- 
losopbiqniSt  et  obtint  deux  fois  la  médaille  d'or 
pour  ses  compositions.  En  ISOd,  il  publia  un  vo- 
lume de  poésies  lyriques  et  dramatiques,  et 
en  1870  la  tragédie  «  Ugom  >  écrite  mi  grande 
partie  pendant  son  séjour  en  Italie.  En  1871, 
il  fut  promu  professeur  d'histoire  et  de  litté- 
rature anglaise  au  Collège  de  la  Reine  à  CSork, 
et  professeur  à  l'université  de  Dublin.  En  1872, 
il  publia  «  King  Saul  >  première  partie  de  an 
Tragédie  d'Israël,  et  do  nouvelles  éditions  de  ses 
poésies  lyriques  et  dramatiques  et  d'c  Ugoue  ».. 
En  1874,  parut  <  King  David  >  deuxième  pnrtio 
de  la  Tragédie  d'Israël  ;  et  en  1876  <  King  Salo- 
mon >  qui  compléta  la  trilogie.  En  1879,  H.  Arm» 
Htrong  publia  €  Lifo  and  Letters  >  de  son 
frère  Edmond,  avec  un  volume  de  ses  «  Essays  » 
et  une  nouvelle  édition  de  ses  «  Poetieal 
Works  >.  Dans  le  printemps  de  1882.  il  publia 
encore  un  volume  de  poésies  <  A  Ghurland  &om 
Greece  »  fruit  de  ses  voyages  en  Grèce  et 
en  Turquie  ;  et  en  1886  un  nouveau  volume  de 
poésies  sous  lo  titre  «  Storios  of  Wicklow  ». 

Arnnboldi  (Alexandre),  Ton  des  plus  remar- 
quables poètes  italiens  de  nos  jours.  Dans  ses 
compositions  poétique  la  grâce  des  ima^-cs  no  le 
cède  en  rien  à  la  délicatesse  des  sentiments.  Il  ost 
né  àMitan  le  19  novembre  1827,  mais  il  demeure 
habituellement  dans  uno  do  sos  terres,  à  Bosisio, 
la  patrie  du  célèbre  poète  Parini.  Il  n'avait  que 
vingt  ans,  quand  on  éleva  a  Bosisio  un  monn* 
ment  à  Parini.  Il  débuta  alors  par  une  ode,  dana 
le  stylo  ilti  grand  poète,  que  c(>lni--ci  n'eut  peut- 
être  pas  désavouée.  Après  avoir  achevé  k  Pavie 
son  droit,  il  entra  dans  l'administration,  ne  don« 
nant  plus  à  son  inspiration  poétique  que  les 
rares  loisirs  que  lui  laissaient  sos  occupations 
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officielles.  On  fut  donc  bien  étonné  en  1872, 
loraqiae  l'MîtMr  Oamra  ]mblm  vu  volume  de 

ses  €  Vorsi  »  et  rillustre  Dall'Ongaro  lo  salua  avec 
eothoosiaame  grand  poète;  six  ans  après,  Ver- 
Aoa  ]jee  le  présentait  dans  la  Quarterly  Review 
avec  an  article  plein  d'admiration,  et  son  frère 
EQC;ône  Lee-IIamilton  tradaiaait  on  anglais  phi- 
sieurd  de  ses  poèmes.  Après  la  mort  de  ses 
parente,  «a  187S,  ISF  Arnaboldi  se  ntàn  à  U 
campagne  et  voyagea,  se  livrant  tont  entier  à 
ton  inspiration.  Après  la  pnblication  de  son 
premier  Tolnme,  il  donna  encore  quelques  vers 
aux  jonmaux  et  aux  revues  et  VA  article  cri- 
tique intitulé:  *  I  poeti  d'azione  »  clans  la 
Strenna  del  Nipote  dd  Veataverde  publiée  à  Mi- 
lan en  1884»  par  l'éditeur  YaUardi.  MM.  Dumo- 
lard,  éditeurs,  nons  promettent,  dans  lo  courant 
de  cette  année,  un  second  volume  de  M'  Ama- 
teldi,  qui  oontieDdra  environ  cinq  mille  vers,  et 
aeia  partagé  en  trois  livres:  I.  «  Magna  Grecia 
e  Sicilia  »,  une  suite  de  doscriptions  et  de  pay- 
sages qui  forment  presqu'un  seul  poème;  n. 
«  Varie  »  harmonies  et  méditations;  III.  «  Tra- 
duKïoni  >,  poésies  traduites  de  raaglais  et  de  l'al- 
lemand. 

Anne  (Antoine),  poète  Ijrriqne  eqiagnol, 

membre  de  l'Académie  do  Madrid.  H  a  publié 
plasietirs  volumes  de  poésies  en  grande  partie 
mystiques  et  sentimentales,  d'est  un  poète  har- 
monieiix  el  élégant.  Ses  rociioils  poétiques  ont 
pour  titre:  <  Echos,  Hj-ranos  et  Soupirs  >; 
«  Chants  castillans  >  ;  «  La  voix  du  croyant  »  ; 
c  Un  bouquet  de  pensées  »  ;  0  a  écrit  teemei  un 
Homan  en  vers:  «  Le  Centurion  >,  ot  plusieurs 
drames  lyriques  parmi  lesquels:  «  Don  Bodri- 
goe  >  est  le  pins  notable. 

Imaenn  (Jean),  écrivain  islandais,  fils  d'un 
ps'ïtt-nr  protestant,  né  à  Hof,  sur  la  Côte  sep- 
tentrionale de  l'Islande,  le  7  août  1819.  Il  per- 
dit de  bonne  heure  son  père;  il  reçut  sa  pre- 
mifre  instruction  do  sa  mère,  et  il  poursuivit 
ses  études  dans  le  Collège  de  fiessestad,  dans 
ee  tempe-là  la  seule  école  de  toute  llslande. 
Le  recteur  du  Collège,  Seveinbjôm  Egilsson 
l'engagea  ensuite  comme  précepteur  dans  sa 
propre  fam'lle.  Mi*  Arnason  a  étudié  à  fond  la 
bmgne  et  la  littérature  islandaise,  ainsi  que  les 
lanijnes  claM.sifjuos.  En  1849,  il  fut  nommé  con- 
servateur de  la  Bibliothèque  de  Keykiavik;  en 
S860,  seerétdre  de  infivêqne  de  llslande.  Il 
pab&  plttsienrs  biographies,  entr'autres,  relie 
de  son  ami  le  docteur  £gilssohn.  £n  société  avec 
M'  Orimson,  il  donna  un  petit  recueil  de  con- 
tes fantastiques  et  aventures  islandaises,  h 
le  titre  de:  <  lalcnsk  Aefintyri  »,  dont  jihi- 
sieurs  ont  été  traduites  en  anglais  et  font  partie, 
esmme  «appUment,  des  Esquisses  de  Symington, 
publiées  en  1862.  Mais  sa  ronomm<'r>  ent  sur- 
tout fondée  sur  les  «  Contes  et  Aventures  po- 
pulaires islandaises  »,  raeneti  publié  à  Leip- 
ridt,  1868-^,  traduit  en  partie  en  anglais,  et 
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publié  par  M"  Fowell  et  Ma^asson  sous  le 
titre  de  «  Légendes  Islandaises  »,  1864.  Dans 

les  dernières  années,  M^"  Arnason  a  rt^ani  une 
série  de  devinettes,  épigrammes,  proverbes, 
anecdotes' burlesques  et  éutres  matériaux  sem- 
blables dn  folk-lore  islandais  qui  se  publient 
actuelloment  à  Copenhague.  On  lui  doit  aussi 
plusieures  brochures  qui  intéressent  la  biblio- 
graphe de  niHsiide. 

Arnaud  (Alexandre),  agronome,  architecte  et 
publiciste  italien,  professeur  à  l'institut  techni- 
que de  COni,  né  h  CtaragUo  (prov.  de  OAni)  en 
1830.  H  dirige  II  ColUvatçrê  Ci!on-<o  ot  La 
stirenna  del  collivafore  ;  on  a  encore  do  lui  dos  : 
«  Conversazioni  scientiilche  »  Côni,  1881,  Mon- 
dovi,  1885;  et  des  traités  d'hydraulique,  qui 
appelèrent  sur  l'auteur  l'attention  du  gouver- 
nement espagnol  qui  lui  envoya  les  insignes  de 
commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle. 

Arnaud  (François-Eugène),  écrivain  français, 
pasteur  et  théologien  réformé,  né  à  Crest  (Drô- 
me),  le  18  octobre  1826.  Son  père  aussi  était 
))asteur.  F.-E.  après  avoir  étudié  aux  facultés  de 
Genève  et  do  Strasbourg  (18^16-50),  fut  nommé, 
en  18ô3,  pasteur  aux  Vans  (Ardècho)  où  il 
resta  jusqu'en  18G6.  Dans  cette  dernière  année 
il  passa,  dans  la  même  qnalit(^,  h  Crost,  sa  ville 
natale,  et  en  1376  il  y  fut  nommé  président  du 
consistoire.  M'  Arnaud,  qui  est  l*nn  des  obefis  dn 
parti  orthodoxe  synodal,  fut  nommé,  en  1882, 
président  du  Comité  d'administration  do  l'école 
préparatoire  de  théologie  de  Tournon  (Ardèche). 
Parmi  ses  ouvrages,  on  dte:  c  Bocberohes  cri- 
tiques sur  rÉpître  Jude  »,  ouvrage  couron- 
né et  traduit  en  anglais,  Paris  et  Strasbourg, 
1851;  €  Le  Nouveau  Testament  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  version  nouvelle  faite  sur 
lê  texte  comparé  dos  meilleurs  éditions  criti- 
ques »,  Paris,  1858,  version  adopt<'0  par  la  so- 
ciété biblique  de  Paris;  €  Commentaire  sur  le 
Nouveau  Testament  »  en  4  vol.,  Paris,  18G3  ; 
«  Le  Pentatenquo  mosaïque  détendu  contre  les 
attaques  de  la  critique  négative  ;  Paris  et  Stras- 
bourg, 1865;  «  Découverte  d'Abydos  »,  Nîmes, 
l'SOC  ;  €  Coup  d'œil  général  sur  les  langues 
sémitiques  » ,  Paris,  1865  ;  «  Caractère  spécial 
do  la  poésie  hébraïque  »,  Nîmes,  1867;  «  La  Mer 
Morte  »,  Nîmes,  18G7  ;  «  La  Palestine  ancienne 
et  moderne,  ou  Géographie  historique  et  physi- 
que de  la  Terre-Sainte  >,  Péris  et  Strasbourg, 
1868;  «  L'Académie  protestante  de  Die  en  Dau- 
phiné,  au  XVIt  siècle  »  1870  ;  «Histoire  des 
Protestants  du  Daupbiné  au  XVÏ,  X'VII  et 
XVIII  siècles  »,  Paris,  1871-77  en  trois  vol., 
(épuisée)  ;  *  Recueil  de  formulaires  liturgiques 
pour  les  onsevelissements  »,  Toulouse,  1879  ; 
«  ffistoire  des  Protestente  de  la  Provence,  dn 
Comtat  Yonaissin  ot  de  la  Prinoipauté  d'Oran- 
ge »  18S2,  2  vol.  «  Nouveau  Beoneil  de  lormu- 
laires  liturgiques  ponr  les  ensevelissements  », 
Paris,  1884;  «  Carte  da  Daapbiné  avant  le  traité 
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d'Qtreoht  de  1718  »  ;  «  Deux  médaiUM  d»  k 

Saint-Bartli('lcray  »  1^84;  €  Notice  historique 
sar  les  deux  Catéchismes  officiels  de  l'Église 
Réformée  de  Frtaee,  Oalyin  et  Osterwald  », 
Paris,  1885;  «  Actes  du  premier  synode  du 
Dauphiné  du  XVIII  siècle  »  Paris,  1885;  <  His- 
toire et  description  de  la  Tour  de  Crest  en 
Dauphiné  »,  Parie,  1886  ;  sous  presse  ;  <  His 
toire  (les  protestants  du  Vivarais  et  de  Volay, 
pays  do  Languedoc,  de  la  Réforme  et  de  la  Bé- 
Toltttion  »,  en  3  volé.  H.  Anumd  est  membre  de 
plnsienra  sociétés  savantes. 

Amande  (J.  B.),  né  en  1863  à  Limone  (pro- 
vinee  de  COni).  H  étudia  an  Séminaire  de  Ifon- 
dovi,  et  puis  au  gymnam  et  nnz  écoles  techni- 
ques de  CônL  Ses  études  finies,  il  entra  comme 
olero  eliea  nn  notaire  continuant  toutefois  à  étu- 
dier les  langues  étrangères.  Son  talent  et  ses 
COnnaiHaanoes  le  firent  bientôt  remarquer  et  il 
-  ^  fut  nommé  sous-bibliothécaire  à  Cûui.  Il  quitta 
ph»  tard  oette  plaoe  pour  se  rendre  à  Turin 
où  il  entra  à  la  Oazzefta  di  Torino  comme  ré- 
daeteur  pour  la  politique  étrangère.  Deux  ans 
après  il  passa  en  qualité  de  rédaoteor  en  ohef 
à  la  QameUa  Piefnonieae  où  il  est  encore.  C'est 
en  écrivant  dans  ce  journal  qu'il  a  recueilli  les 
matériaux  poxir  son  excellent  ouvrage  :  «  II  Ni- 
ehiliamo,  come  è  nato,  oome  ai  à  sviluppato, 
che  cosa  è,  cho  oosa  vuolo  »,  qui,  publié  à  Tu- 
rin, eut  deux  éditions  dans  la  môme  année  1879; 
en  1870,  W  Henri  BéUenger  en  a  donné  &  Pa> 
ris,  chez  Drcyfons,  une  tradnrtion  française  an- 
notée et  précédée  do  deux  lettres  adressées  à 
Fanteor  par  Ivan  Tottrguéneff  et  Hersen  fils. 
M""  Arnaudo  qui  a  nillaborcî  dans  la  Rinsta  Su- 
beUpina,  collabore  ai^ourd'hui  encore  dans  la  0<ue- 
tetta  LeUerarla,  Citons  encore  de  lui  ;  c  Torino 
nella  vita  pabblica  »,  dans  lo  Torino  édité  par 
M'"  Roux  et  Favale  en  1881,  et  «  Gli  Italiani 
a  Marsiglia  »,  Turin,  1881. 

Âmandon  (Jean-Jacques),  chimiste  et  écri- 
vain italien,  beau-frère  de  feu  lo  porîtc  Prafi, 
conseiller  municipal,  professeur  de  merceoloj/ia 
à  l'InBtîtnt  Tedmîqne  Chrmano  BommelUer  de 
Turin,  né  dans  rctto  dornièro  villo,  où  son  pèro 
était  tanneur.  H  étudia  la  chimie  avec  Sobrero, 
puis  il  entea  dans  Tannée  et  servit  dans  le  gé- 
nie et  dans  l'artillerie,  où  il  fut  attaché  aux  ser- 
vices do  la  poudrière  et  du  laboratoire  de  chi- 
mio  appliquée  à  la  métallurgie  dans  l'Arsenal  de 
Tnrin.  Il  fut  un  dos  ouvriers  picmontais  envoyés 
à  Londres  à  la  première  Exposition  Universelle 
de  1861.  Bentré  en  Italie,  il  publia  une  «  Bela- 
BÎoae  soi  predotti  obimiâ  e  salle  natsrie  eole- 

ranti  ».  H  fut  un  des  promoteurs  do  la  Société 
turinoise  d'encouragement  à  l'industrie  natio- 
nale et  de  la  Société  Ghimiqae  de  Paria.  H  vi- 
sita l'Exposition  de  Paris  (1855),  avec  une 
mission  du  gouvernement  piémontais.  En  1859, 
il  fit  une  excursion  en  Angleterre  et  en  Ecosse 
pour  7  visiter  les  mannfiîetures,  les  écoles  et 


ÂBN 

les  nnsées.  Â  la  fin  de  Tninée^  il  lut  appelé  à 

diriger  les  travaux  chimiques  dans  r.Vrsonal  do 
Turin.  Depuis  1862,  il  est  professeur  de  mer- 
ceologîa,  analyse  technique  et  chimie  appliquée  à 
la  tinturerie,  à  l'Institut  Technique  de  Turin. 
Dans  ses  voyages  à  l'étranger,  il  avait  réuni  los 
éléments  d'un  Musée  Industriel  dont  il  a  fait 
cadeau  à  sa  ville  natale.  Déjà  dans  la  première 
période  de  sa  vie,  M""  A.  s'était  fait  oonnaître 
par  dos  publications  attenantes  à  sa  scienee 
de  prédilection:  c  Snlle  materie  eoloranti  délia 
rubbia  (Ruhhia  Tinctomm).  e  sopra  un  nnovo 
motodo  di  tintura  délie  stode  a  freddo  »,  dans  le 
Nuooo  Ctmmte,  Fiée,  VI  vol,  année  1867;  «  Oa> 
servazioni  per  servire  alla  storia  del  semé  d'O- 
vala  [Opochala),  e  BuU'olio  in  ossa  contennto  », 
id.,  VIII  vol.,  année  1858  ;  «  Ricerche  suUa  co- 
lorazione  dei  legni  e  studio  sui  legni  d'am^ 
ranto  »,  id.,  id.,  id.;  *  Apparecohio  estrattOT© 
por  il  trattamento  délie  materie  organiche  coo 
dissolventi  successivi  a  diverse  température  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Saggi  sul  legno  d'andromeno  o  pa- 
lissandre violetto  delMadagascar  »,  id.,  id.,  id; 
«  Nota  sulla  oolorasione  délia  résina  di  Gnai- 
co  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Recherches  sur  un  nouvel 
acide  extrait  du  bois  de  taigu  du  Paraguay  », 
dans  les  OompU»-Rmdu*  Hebdotnaâairt»  des 
Séances  de  V Académie  des  Sciences  de  Paris,  voL 
XL VI,  année  1858,  et  <  Rerhorchoa  sur  lo  boia 
d'amarauto  »,  id.,  vol.  XL VII,  année  1858.  Dans 
le  .yiiooe  CimmUo  de  Pise,  vol.  VU,  année  18S8, 
on  trouve  aussi  une  note  de  MJf.  J.  J.  Aman- 
don  et  Ubaldini:  c  Saggi  per  servire  alla  sto- 
ria del  Jatropha  Ourcaa  ».  On  a  encore  de 
lui:  <  Cmini  sulla  collozione  di  materie  prime 
del  commercio  e  dell'industria  nella  Esposizione 
Italiana  del  1861  »,  Florence,  1861.  En  1864,  M'* 
Amaudon  publia,  &  titre  d'essai,  deux  leçons  de 
son  cours  de  tnerceologia  ;  on  186><,  une  de-jcrip- 
tion  de  son  Musée  industriel  ;  à  ces  publicutiona 
il  faut  ^jouter  un  grand  nombre  de  rapports, 
fompto-rendus,  etc.,  plusieurs  articles  dans  VEn- 
ciclopedia  agraria  sur  les  matières  qui  servent 
aux  industries  de  la  tannerie  «t  de  la  teintu- 
rerie, etc.  On  a  encore  de  lui:  c  Con.siderazioui 
siUl'i.Htruzione  industriale  e  professionale  »,  1869; 
«  Progotto  di  daaaifieaiione  teenologica  » , 
1870;  «  Trattato  sulle  esposizioni  industrialî  », 
1870:  «  Sopra  gli  istituti  tecnici  ed  il  museo 
industriale  »,  1872;  «  Sull'aboliziono  del  dazio 
oomunale  »,  1872;  c  Istnuione,  spettacoli  o  fe- 
Bte  e  di  alcune  cause  dello  scadimento  délie 
nazioni  »,  Forll,  1872,  ouvrage  qui  a  été  à  juste 
titoe  remarqué;  €  Soi  vini  dannosi  per  oolora- 
zione  artificialo   »,  1^77;  «  Risp.irmio  od  edu- 
cazione.  Discorso  letto  nella  premiezione  de- 
gli  alnnni  délie  senole  elementtuî  di  Torino  », 
1877;  «  SuH'otilissasione  dei  resldui  délia  casa 
e  délia  manifattura  »,  1888;  «  Alcune  notizie 
suirindaco  aile  esposizioni  mondiali  »,  dans  les 
AnnaU  Mta  Jt.  Aceadmia  di  AgrkoUtira  di 
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Tbrtao,  voL  XXII,  année  ïiild;  «  Notizie  salla 
MDoh  «pédale  dc^  ufBoiali  del  R.  Eseroito 

upiranti  alla  carica  di  controllori  nell'  opifîoio 
di  arredi  militari  e  nei  magazsini  centrdi  mi- 
litari di  corpo  d'annata  »,  dans  les  AnnaU  tM 
H.  Istitiitit  fccnico  Industriale  e  Profesaionale 
di  ToHno,  vol.  8,  année  IX  {1879-^);;  «  Dina- 
mometro  bilancia  per  miniiruro  la  resistonza  o 
l'elasticità  délie  atoffe,  pelli,-  oerta  »,  dans  les 
Annati  del  R.  Istituto  Tecnko  Gemimo  SommM- 
lar  m  Torino,  XH  vol.,  1883-^. 

Aineee  (Vineent),  tanvata  italien  né  à  Ha* 
pies,  ancien  officier  dans  l'arméo  italienne  ;  il 
donna  sa  démiasion  en  18G3  pour  aller  servir 
dma  lea  rangs  des  iasurgés  polonais  où  il  obtint 
le  grade  de  capitaiaa;  revenu  en  Italie,  il  fit 
avec  Garibaldi  la  campagne  du  Tyrol  (18r)f)  i  et 
celle  do  Mentana  {ISÏil).  En  1869,  ayant  épousé 
M***  la  comtesse  Bresa,  sœar  de  M'  Vierabin- 
sky,  d^îputé  au  Landtag  prussien,  il  établit  sa 
demeure  à  Uacikovo  en  Posnanie.  Il  contribua 
à  la  fondatioik  d'un  Glab  alpin  à  Oraoevie,  an 
centenaire  de  Copernic  à  Thorn,  et  au  jubiléo 
de  Exassewsky  à  Cracovia.  U  a  publié:  «  I 
IGateri  délia  Corte  di  Borna  »,  tradnetion  dn 
français,  1864  ;  €  État  des  lettres  et  dea  iXti 
en  Italie  depuis  le  IV  siècle  jusqu'à  nos  jotira  », 
Posen,  1871  ;  «  Les  Tatry  dans  les  Carpathos  » 
1675  ;  «  Raph&el  »,  Posen,  1879. 

Ameth  (Alfred,  cbovalier  d'),  historien  au- 
trichien, né  à  Vienne  le  19  juillet  1819,  est  le 
fila  de  Joaeph  Calaaaasa,  ehevalier  d'AmeOi 
(né  12  août   1791,  mort  It;   31   ortoliro  1863), 
connu  lai-même  par  d'importants  travaux  BUT 
nûBteire  de  Fart  et  les  antiquités.  Après  avoir 
étudié  lo  droit  à  Vienne,  il  entra  aux  Archi- 
ves d'État  et  se  tourna  vers  les  recherches  histo- 
riques. Ses  travaux,  accueillis  avec  faveur  par 
la  critique,  lui  valurent  en  1858  le  titre  de 
sons-directeur  des  archives  et  dix  ans  plus  tard 
celai  de  directeur.  Dans  les  mouvements  révo- 
hitionnaires  de  1848,  il  avait  été  envoyé  à  l'As* 
semblée  nationale  constitnanto  allemande  par  le 
district  de  Neokirchen  qui  l'élut,  en  1861,  mem- 
hn  dn  Landtag  de  lé  Basse  Ântriohe  et  en- 
suite du  Provincial.  Appelé  en  1869,  comme 
membre  à  vie,  dans  la  Chambre  des  Seigneurs 
dn  Beiobsratli  autrichien,  il  prit  une  part  active 
aux  débats  célèbres  sur  les  lois  confessionnel- 
les. M""  d'A.  qui  a  été  plusieurs  fois  président 
et  vice-président  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Vienne  est  depuis  le  80  décembre  1876  correspon- 
dant de  linstitut  de  France  (sciences  morales). 
Parmi  ses  travaux,  facilités  par  sa  situation  aux 
Aroldvaa,  nova  âteront  ;  €  Leben  des  Eaiserl. 
Feldmarschalls  Ghrafen  Guido  von  Starheraberg  », 
Vienne,  1863;  <  Prias  Eqgen  von  Savoyen  », 
6  voL,  Vienne,  1868-69  la  premier,  parâni  les 
livrea  pana  rnr  M  grand  capitaine,  qui  ait  été 
puisé  aux  sources.  <  Maria  Theresia  »,  4  volu- 
mes, Vieuuc,  1869-70.  La  publication  faite  par 


M'  Peuillet  de  Couches  dans  Louis  XV Ma>- 
H^AnMftidtt  «k  Madame  JENsoMft,  Mfrw  H 

doeuments  inédits,  de  plusieurs  lettres  fausse- 
ment  attribuées  à  la  malheureuse  fille  de  Marie- 
Thérèse,  engagea  M.  A.  à  publier  l'importante 
et  authentique  correspondance  <  Maria  Theresia 
und  Mario  Antoinette.  Ihr  Briefwechsel  w&hrend 
dor  J.  1770-80  »,  Vienne,  1866  2"»o  éd.  1866. 
A  compléter  cette  publication,  l'auteur  fit  pa- 
raître :  «  Mario-Antoinette,  Joseph  II  und  Leo- 
pold  IL  Dur  Briefwechsel  »,  Vienne,  1866; 
«  Haria  Theroaia  nnd  Joaeph  H,  Ibre  Gorre« 
spondenz  sammt  Briefen  .Toseph's  an  soincn 
Bruder  Leopold  »,  3  vol.|  Vienne,  1867;  «  Jo- 
seph n  nnd  Gatiiarhia  von  Bnsdaad  »,  Vienne, 
1869  ;  <  Joseph  II  nnd  Leopold  von  Toscane. 
Ihr  Briefwechsel  von  1781-90  »,  2  vol..  Vien- 
ne, 1872.  En  collaboration  avec  M''  M.  A.  Qef- 
froy,  directeur  de  l'École  française  de  Rome, 
M.  d'A.  a  publié  aussi  :  «  Marie-Antoinette. 
Correspondance  secrète  entre  Marie-Thérèse  et 
le  comte  Merejr  d'Argentan,  avec  lea  lettres  de 
Marie-Thérèse  et  de  Marie-Antoinotto  »,  3  vo- 
lumes, Paris,  1874.  A  ces  travaux,  il  faut  igouter 
aussi  comme  ae  rapportant  à  la  même  période 
historique  deux  ouvrages  publiés  à  Vienne  l'un, 
en  1875,  sur  la  guerre  des  sept  ans  ;  l'antre  en 
1876-77  sur  les  dix-sept  dernières  années  du 
gouvernement  de  Mario-Thérèse  et  enfin:  »  Brie- 
fe  der  Kaiserin  Maria  Thorosia  an  ihre  Kinder 
und  Freunde  »,  Vienne,  1881,  4  vol.  M.  d'A.  a 
pnUié  aoaai  «  Beanmanhsla  nnd  SonnenliBla  », 
Yienna,  IBiV^  ;  «  Johann  Christoph  Bartenstein 
nnd  seine  Zeit  »,  Vienne,  1872  ;  et  pour  les 
.Fbitfes  ranim  AugiHaeanm:  c  Die  Bdatûmen 
der  Botschafter  Venedigs  ûbar  Oeatenoioll,  Ûn 
18  Jahrh.  »,  Vienne  1863. 

Araè  (Valentin),  physicien  italien,  docteur 
agrégé  à  la  Faculté  mathématique  de  l'Univer- 
sité do  Turin  depuis  1857;  il  a  publié,  sans  te- 
nir compte  de  sa  thèse  d'aggrégation:  c  Naovo 
sistema  di  tastiera  e  musioografia  »  Turin,  1860; 
<  Schiarimenti  sopra  un  nuovo  sistema  di  cem- 
balo  presentato  alla  £sposizione  italiana  di  Fi- 
r«ise  >  Tnrin,  1861  ;  en  collaboration  avec  l*în- 
gêniour  Ani:çolo  Bottiglia:  «  Relaziono  degli  e- 
sperimenti  iatituiti  sopra  le  Trebbiatrioi  a  vapo- 
re  »;  Bona  citerons  encore  parmi  ses  derniers 
travanz  :  «  Apparecchio  di  Thury  e  Leschot  per 
provare  la  potenza  lubificatrice  dei  liquidi  » 
dans  les  Annali  del  R.  Istituto  teenieo  induslriah 
t  profeseionaU  di  Torino,  IX  vol.,  X  année 
(1880-81)  ;  «  Ergometro  Farcô  >  dans  les  An 
nali  dtl  R.  Istituto  ttcnico  Qermano  Sommeiller 
in  Torinot  XII  voL,  1888-84. 

Arnold  (Arthur),  voyageur,  jouumaliste  et 
homme  politique  anglais,  né  le  28  mai  1883  dans 
le  comté  de  Snaaax;  de  1868  à  1866,  il  demeura 
dans  le  Lanoashire  en  qualité  de  membre  ad- 
joint dn  la  Commission,  nommée  par  le  gouver- 
uumcut  pour  pourvoir  aux  misères  créées  par  la 
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crue  des  cotons  dite  en  Angleterre  eotlun  famin. 
A  flatte  oeoaBion,  3  pablk  «  The  History  of  the 

cotton  famino  >.  Après  deux  ans  do  voyagea 
•aooessîfs  dans  le  midi  et  dans  l'est  de  l'Europe 
et  en  Afriqne,  il  publia  des  lettrée  deeoriptÎTeB 
BOUS  le  titre  <  From  the  Levant  »  en  2  voL  et  prit 
la  direction  de  VEcho  qui  eut  on  grand  succès, 
jnsqu'  en  1875,  à  laquelle  époque  ayant  échoué 
dans  ses  efforts  pour  arriver  au  parlement,  il 
quitta  le  journalisme  et  l'Angletorro  et  fit  un 
second  voyage  en  Russie  et  en  Perse,  dont  les 
notes  pararent  en  1877  loiifl  le  titre  de  <  Thraugh 
Porsia  by  caravan  ».  Entre  1879-80,  parurent 
deux  autres  de  ses  ouvrages  «  Social  Politius  > 
et  €  Free  Laad  ».  Éla  dépoté  en  1880,  il  pro- 
posa à  la  Chambre  des  Communes  plusieurs  ré- 
foimes  et  en  1885  il  devint  prèetdent  de  la 
«  !nree  Ltnd  Ligue  ». 

Arnold  (Chrétien-Frédoric),  architoi^to  alle- 
mand, né,  le  12  février  1823,  à  Drobach,  dans 
l*ERgebirge,  étudia  l'architecture  à  Dresde,  et 
remporta  par  ses  travnns  le  premier  prix  qui 
lui  donnait  droit  à  un  voyapo  artistique.  Il  par- 
coorut  pendant  plusieurs  années  l'Italio,  la  Fran- 
ce, le  Belgique  et  le  midi  de  1*  AUemegne  ;  avant 
mômo  aon  retour,  on  le  nomma  profengeur  ordi- 
naire d'architecture  à  l'Académie  Royale  de  Dres- 
de, oïl  il  ecHoigna  jusqu'en  188S.  Û  oonetroisit 
un  f^rand  nombre  d'églises  dans  plusieurs  villes 
de  l'Allemagne,  des  villas,  des  châteaux,  entr'au 
très  celui  deSouobay  sur  l'Elbe,  eto.  ;  et  il  publia  : 

<  Der  lienegliche  Falast  in  Urbino,  naoh  eignen 
Mossungen  »  Leipsik,  185(1. 

Arnold  (Edvin),  poète,  philologue  et  jouma- 
ste,  frère  de  MIL  Arthur  et  Kathien,  (V<rir  oes 
deux  noms)  ost  né  lo  10  juin  18.'Î2;  î!  étulia 
à  Oxford,  où,  âgé  de  30  ans  à  peine,  il  composa 
le  poème:  <  The  Feeat  of  Belabanar  »  et  après 
avoir  été  pour  quelque  temps  professeur  do 
gymnase  &  Birmingham,  il  fut  nommé  directeur 
du  Collège  gouvernemental  de  sanscrit  &  Pouna, 
et  agrégé  à  l'université  de  Bombay.  Pendant  la 
grande  révolte  indienne,  il  rendit  do  grands 
services  à  l'État  et  il  en  fut  solennellement  re- 
mercié par  le  yîee-rot  et  le  Conseil  d'État.  En 
ISGl,  il  retourna  en  Anglotcrro  cf  prit  la  di 
rection  du  journal  antirusse,  Daily  TelegrapU 
qu'il  tient  eoeore.  H  est  l'auteur  d'uA  drame 

<  Griselda  »  1866;  et  d'uu  recueil  de  «  Poems, 
narrative  and  lyrioal  »  1853.  Ses  études  indien- 
nes nous  ont  donné  «  Tho  book  of  good  coun- 
sela  »  ;  «  Tho  Indian  song  of  songs  »  1875  ; 
«  Tho  Light  of  AHia  »  1879,  beau  poème  épiqno 
BUT  la  vie  et  la  doctrine  de  Bouddha,  dont  on 
a  déjà  publié  96  éditione,  et  qui  lui  a  valu 
do  la  part  du  roi  de  Siam  l'ordre  do  l'Éléphant 
Blanc;  <  Indian  Idylls  »,  d'après  le  MahAbhÀ- 
nta,  1888;  «  lodian  Poetry  »  1888>  8*  édit. 
«  Om  »  1888.  Comme  historien,  M.  Arnold  a  com- 
posé «  The  Marquis  of  Dalhousio's  administration 
of  Bntiah  India  >  1862.  Comme  critique  et  tra< 


ductour  il  a  publié:  «  Tho  Poots  of  Qrooce  »  1869; 
et  c  Hero  and  Leender  »  1878,  d'aprèe  Mn- 

saeus.  Il  a  <^nrit  encore  :  «  A  Rnmmer  in  Scandi- 
navia  »  1877  ;  ot:  «  Pearla  of  the  faith  or  lalam's 
Besery  »  1888.  M.  Arnold  a,  en  outre,  bien  mé- 
rité de  la  floienco  on  organisant,  aux  frais  du 
DaUy  TeUgraphf  de  célèbres  expéditions:  colle 
du  défrint  assyriologue  Ooorges  Smith  en  As- 
syrie et,  d'accord  avec  le  New-York  Herald, 
celles  d'Henry  Stanley  dans  rint(5riour  do  l'A- 
frique à  la  rochorche  do  Livingstono  ot  pour 
rexploralion  du  Congo. 

Arnold  (Hans),  nom  do  plume  d'une  femme 
de  lettres  allemande,  madame  de  Bûlow,  qui 
demeure  à  Breslau.  Parmi  ses  ouvrages  on  cite: 
«  Geburtstagfreuden  »  Breslau,  1884  ;  c  Novol- 
len  >  Berlin,  Paetel  1881;  «  Neue  Novellen  » 
Stuttgard,  1884. 

Arnold  (Mathieu),  poète  et  critique  anglais, 
né  à  Laleham,  dans  le  comté  de  Midllesaex,  lo 
24  déc.  1822,  fils  du  Rov.  docteur  Thomas  Arnold 
Il  fut  nourri  des  meilleures  études  classiques 
à  Winchester  et  à  Rugby.  En  1840,  il  entra  au 
Balliol  Collège  à  Oxford  et  il  y  était  encore 
quand  il  remporte,  en  1818,  le  grand  prix  de 
pii^sio  avec  un  poème  sur  <  Cromwell  ».  Secré- 
taire do  lord  Landsdowne  (1847-1851),  il  fut 
nommé  par  lui  à  un  emploi  d'inspecteur  de  VE- 
ducation  Board.  En  18tô,  il  publia  :  «  Strayed 
Hevollor  and  other  Poems  »  siîruéa  aooleraent 
par  l'initiale  de  son  nom,  do  même  pour  «  Em- 
pedocles  on  Etna  and  othor  poems  »  1853.  Oe  ne 
fut  qu'en  1^54  que  M.  A  fit  paraître  sous  aon 
nom  deux  volumes  renfermant  des  poésies  choi- 
sies dans  ses  précédents  ouvrages,  Bn  1857,  il 
tut  élu  professeur  do  poésie  à  l'Université  d'Ox- 
tbrd  et  il  prit  un  rang  distingué  dans  l'ensei- 
gnement littéraire  de  l'Angleterre.  Ite  1859,  il 
reçut  du  gouvernement  la  minsion  d'aller  étudier 
les  raéthodos  d'éducation  pratiquées  en  France, 
en  Hollande,  on  Allemagne  et  publia  des  mémoi- 
res sur  ces  questions  sous  forme  de  rapports  à 
la  Commission  d'enquête  sur  l'éducation  popu- 
laire. Il  retourna  six  ans  plus  tard  sur  le  con- 
tinent avec  une  mission  analogue,  et  publia  en- 
ron-  îo  r(^sultntdo  ses  observations  sur  les  ét  ablis- 
sements d'instruction  secondaire  et  supériouro 
dans  les  principaux  États  de  l'Europe  (1867). 
A  son  retour,  il  abandonna  sa  chaire  à  1' Uni- 
versité d'Oxford  qui,  trois  ans  plus  tard  (1870), 
lui  conféra  le  titre  honorifique  de  docteur  en 
droit  .  Le  môme  titre  lui  fut  donné,  en  1860,  par 
celle  d'Edimbourg  ot  en  1883  par  celle  do  Cam- 
bridge. Dans  l'autoiune  de  1883,  il  visita  les  É- 
tats-Unis,  où  il  tint  trois  lectures  qui  furent 
imprimées  «  Discourses  in  America  >  1886.  En 
1886,  il  parcourut  pour  la  troisième  fois,  le  con- 
tinent pour  se  procurer  certeins  détails  sur  le 
fettOtionnement  des  écoles  élémentaires.  Les 
résultats  de  ce  voyage  sont  consignés  dans  un 
rapport  adressé  au  département  de  llBStrootiiia 
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publiqae.  En  1886,  il  retoorna  en  Amérique.  Oa* 
ire  les  poèmes  et  écrits  précédentâ,  M''  Arnold 
a  oncoro  ])ublii5:  «  Mérope  »  1858,  tragédie  d'a- 
près l'antiquo,  avoc  une  préface  dans  laquelle 
■ont  diwmMe  les  prinoip«8  île  la  tragédie  greo- 
qno.  «  On  translating  Homer  »  1861,  troîa  con- 
férences tenues  par  lui  à  l'Université  d'Oxford; 
«  Eesays  in  Oritieism  »  186S,  reeaeil  d'articles 
qui  avaient  di-ji  paru  dans  les  journaux;  en  1869, 
il  réunit  plosieurs  poésies  déjà  publiées  sous  le 
titre:  c  "Stm  Poeau  »;  €  Culture  and  aaarohy,  an 
•Bsay  in  political  and  social  oritieism  »  1869, 
•  Saint-Paul  and  protoRtantism,  withanessay  on 
puritanidin  and  tlio  Cimrch  of  England  »  1870; 
«  KnendBhip's  Garland;  being  the  Conversations, 
Letters  and  Opinion -j  of  tho  late  Arminius  baron 
von  Thnnder-Tdu-Tronkh  »  1871;  «  Lectures 
on  llie  fltndy  of  oeltie  literatnro  >  1868  ;  €  Li- 
teratnro  and  do;^!»^^;  ^ti  esaay  towards  a  bettor 
appréhension  of  thd  Bible  »  1873;  «  Last  essaye 
on  Ohuroh  and  roligion  »  1877;  «  Bmlra  on 
Iriah  aifairs  »  1881  ;  «  Iriab  essaya  and  ollian» 
1882.  Les  poésies  do  M''  A.  furent  réimprimées 
en  1877,  1881,  18ë5,  ce  qui  prouve  leur  grande 
popolarité.  A.  a  publié  aussi  «  Isaiah  of 
Jemsalpm  »,  et  dos  recueils  do  morceaux  choisis 
de  Wordswortb,  Byron,  Johusou  et  Burke.  Le 
14  juin  1883,  A.  prononça  à  OamVridga  le 
discours  solennel,  prenant  pour  sujet  €  Litorature 
and  Sdenoe  ».  Directeur  des  études  du  duc  de  Gê- 
nes pendant  son  s^'onr  en  Angletene,  IC  A.  a 
éU  nommé  commandenr  de  l'ordre  royal  de  la 
Couronne  d'Italie. 

Arnold  (Thomas),  né  le  30  novembre  1823  à 
Laleham  dans  le  comté  de  Middlesex,  prit  ses 
degrés  à  l'université  d'Oxford.  Après  avoir  servi 
pour  quelque  temps  dans  le  Colonial  Office^  il 
{«t  mxwyé  à  h  Nonvelle-^élande,  en  qoaUté 
d'inspecteur  des  écoles,  et  do  là  en  Tasmanie,  où 
il  resta  jusqu'en  1866.  Dans  cette  année,  s'étant 
eonrerti  an  eatholiolsme,  il  revint  en  A]^s1sterre 
où  il  fut  élu  professeur  à  l'université  catholique 
de  Dublin  et  successivement  à  Birmingham  et  & 
Oxford,  n  a  publié  plusieurs  ouvrages  sur  la 
littératore  anj^aise  et  des  éditions  de  textes  an- 
tiques, entr'autres  €  A  raanual  of  EngUsh  litera- 
ture  >  dont  on  a  déjà  cinq  éditions;  «  Select 
EngUsh  Works  of  Wyelif  »  B  vol,  1868;  «  Sé- 
lections from  tho  Spoctator  >;  <  Beowulf  »  to.xto, 
traduction  et  notes;  «  Henry  of  Huntingtou  et 
Symeon  of  Dariiam  >.  U  travaille  ntainteiiaat  à 
une  édition  des  «  Chroniolos  of  the  Abbey  of 
Buiy  et  Ëdmunds  ». 

Amoni  (Eugène),  né  à  Celico,  pr&8  de  Cosensa 
le  30  octobre  IS'IG.  Tsi^  Amoni  qui  a  été  reçu 
docteur  ès-lottres  à  l'Université  do  Naplos  a 
été,  pendant  presqu'une  dixaine  d'années,  pro- 
fessenr  dans  les  gymuases  de  l'État  et  main- 
tenant se  tronvo  \  Rossano  (province  de  Co- 
I  senza)  en  qualité  de  directeur  dn  gymnase.  On 
a  de  hû:'  <  fihiggîo  di  storia  délia  Letteratvm 


latina  e^  ttafiaaa  »;  <  Elogio  fonelirs  di  Huaf 

signer  F.  S.  Basile  >;  «  Canti  popolari,  aêgpo 
di  prose  e  versi  »;  «  Poche  idée  sulla  origine, 
progresse  e  decadenza  délia  letteratura  groca  »; 

<  Omero  e  la  sua  Diade  »;  «  Omero  o  Dante, 
Manzoni  e  Gnerrazzi  »;  c  Amor  gentile,  mutolo 
in  passione  »  roman  hiatorique;  «  la  Oalabria 
iOttsfarata  >  ouvrage  qui  se  trouve  maintenaat 
à  son  dixième  volume. 

Arnonl  (Honoré),  littérateur  firançais,  né  à 
Limoges  en  1810.  Il  s'est  fait  eonnafirs  ptr  un 
certain  nombre  d'ouvrages  parmi  lesquels  noos 
citerons  <  «  M'  Marcel  ou  l'Ami  de  la  jeunes- 
se »  1841  ;  nouvelle  éd.  revue  par  A.  Humbert, 
18f^;  <  Lettres  sur  l'économie  politique  »  18^; 

<  Bibliothèriue  de  la  Conversation  »  1842,  dont 
la  première  partie  allant  de  A  à  Ikb  a  seule 
para;  «  Histoire  des  opérations  militaires  «n 
Orient  »  185  j.  avec  Ladimir  ;  €  Sièges  mémora- 
bles des  français  »  1856,  avoc  L.  Robert;  «  A 
Venise^  on  la  Tma»  dn  Doge  »,  drsmo  sa  B 
actes,  1869^  «  les  Satretieiis  dn  Fin  Fssosl  » 
1875. 

Amonld  (Arthur),  littérateur  et  jourualisto 
français,  nv  à  Diuuze  (Meurtho),  le  7  avril  1888, 
est  lo  fils  d'Edmond-Nicolas  Arnould  qui  fut  pro- 
fesseur de  littérature  étrangère  à  la  Sorbonno. 
n  fit  ses  étodes  à  Paris,  puis  il  fut  admis  oom- 
me  employé  à  la  Prefoctnro  do  la  Seino;  maift 
il  quitta  bientôt  les  bureaux  de  l'Hôtel-de-ville 
ponr  la  littAratnro.  Devenu  seorétaire  de  la  Rem» 
NationaU,  publiée  par  l'éditeur  Charpentier,  dont 
son  père  avait  été  collaborateur,  il  écrivit  en 
même  temps  dans  la  Revue  européenne  et  dans 
la  Revue  de  l'Instruction  publique.  B  passa  de  là 
k  V Opinion  nationale  de  M""  Guéroult,  puis  en 
1867  à  V Époque  avec  M*'  Clément  Duvernois. 
Un  artiolo,  pnUié  dans  es  jonnml,  wœt  les  ser- 
gents de  ville,  lui  valut  une  première  condam- 
nation. De  plus  en  plus  hostile  à  rfimpiroi  M.  A. 
s'attira  d'antres  oondanutalions,  par  sa  collabo» 
ration  successive  au  Rappd,  au  Charivari,  à  la 
Réforme,  à  la  Presse  libre  et  par  la  publication 
d'un  petit  pamphlet  :  c  La  foire  aux  sottises  ». 
Rallié  tout  à  fait  au  socialisme  radical,  il  fonda, 
an  mois  do  janvier  1870,  la  Marseillaise  avec 
M'  de  Rochefort,  puis  le  Journal  du  Peuple 
avee  fen  Vallis.  Après  la  dinte  de  Penidre,  il 
collabora  à  V Avant-garde.  Nommé  d'abord  sous- 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Paria,  il  devint 
plus  tard  adjoint  an  maire  dn  4^  arrondisse- 
ment. Après  l'insurroction  du  18  mars,  il  fut  élu 
membre  de  la  Commune  et  s'en  montra  un  des 
membres  les  moins  exaltés.  Après  l'entrée  des 
troupes  régulières  à  Paris,  il  parvint  à  s'échap- 
per et  à  gagner  la  Suisse,  il  n'en  fat  pas  moins 
condanmé  par  contumace  à  la  déportation  dans 
une  enesinte  fortifiée.  Avant  l'amnistie,  sa  col- 
laboration à  la  Républiqiu  franrnisf  a  valu  nno 
condamnation  à  ce  journal.  M''  Arnould  a  publié 
un  certain  nombre  d'ouvrages  dont  les  premiers 
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■Ofiit  enliuiveinent  littéraires  :  c  Contes  humo- 
riiïtiqnos  >,  1857  ;  «  les  Trois  Poètes  »  recneil 
ÙQ  nouvelles,  1859  ;  <  Béranger,  ses  amis,  ses 
«muniiB  et  ses  eritiqnM  »  3  vol  1864;  c  k  Li- 
berté des  théâtres  et  l'association  dos  auteurs 
dramatiques  >  18G5;  «  Histoire  de  l'inquisition  » 
1869;  «  Hiatoire  populaire  et  parlementaire  de 
la  Commune  de  Paria  >  8  volumes,  1878,  qui  a 
donné  lieu  dans  la  presse  à  de  vives  contesta- 
tions. H'  Amould,  qui,  comme  journaliste  et  pu- 
bliotste,  avait  souvent  lait  usago  du  pseudonyme 
Arthur  do  Ouoblango  a  adopté  depuis  celui  do 
A.  Mattbcy,  nom  do  sa  femme  qu'il  a  perdue  en 
décembre  1886  et  sous  oe  pseadonyme  il  •  donné 
an  théâtre  :  «  los  Deux  Comtesses  >  comédio 
en  trois  actes;  c  Zoé  Chien-Chien  »  drame  en 
huit  tal>1eanz;c  le  Dno  de  Eandoa  »  dnme  en 
huit  tableaux;  c  la  Belle  aux  cheveux  d'or  » 
drame  eu  six  tableaux;  «  le  Mari  »  drame  en 
qnatre  aetet.  Son  xomm  «  le  Billet  de  mille  > 
publié  ches  Gharpantiiar  *  an  lliauiear  dhme  tra- 
duction italienne;  on  compte  encore  une  tren- 
taine do  romans  ou  un  volume  du  môme  auteur  : 
«  la  Brésilienne  »  ;  «  la  Revaaelie  de  Olodion  »; 
<  l'Étang  des  Sœurs-Grises  »  ;  «  Zoé  Cbien- 
Chien  »  ;  «  le  Mariage  du  suicidé  »  ;  c  la  Bonne 
.d'enfants  »;  «  le  Due  de  Kandos  »;  «  lea  Oevz 
dudiesses  »  ;  «  lo  Drame  de  la  Croix-Rouge  »  ; 
€  la  Femme  de  Judas  »  ;  «  l'enfant  de  l'amant  >; 
«  Ift  FiUe^ière  »;  «  CSierdies  la  Unao»  »  ; 
«  lea  Amants  de  Paria  »;  €  l'Enragé  >  ;  «  In  Belle 
Jnlie  >  ;  c  la  Chambre  rose  >  ;  c  la  Vierge  veu- 
ve »  ;  €  le  Point  noir  »  ;  €  Un  gendre  »  ;  «  Mar- 
celle Mauduit  »  ;  <  Thérèse  Buisson  >  ;  «  la 
Fête  deSaint-Rémy  »;  €  la  Princesse  Belladone  »; 
«  les  Noces  d'Odette  »  ;  c  la  Belle-fille  »  ; 
«  Vengeanoe  aeorète»  «  189H. 961,  anite  et  fin 
du  Billet  de  mille  >;  «  le  Corps  d'l^liHa  >  etc. 

AmoBld  (Victor),  avecat  près  la  Cour  d'Ap- 
pel de  Braxellea,  né  à  Mmeatricht  le  7  novembre 
1888.  M.  Victor  Amould,  qui  appartient  à  l'opi- 
nion socialiste  modérée,  a  été  quelque  temps 
membre  de  la  Chambre  des  représentants.  Far- 
mi  les  rovuei  et  les  journaux  av»iiMla  il  a 
collaboré,  ou  auxquels  il  collabore  encore,  nous 
citerons  le  Précurseur  d'Anvers,  la  PhHoMfiktê 
poÊiihe  de  Paria,  la  Société  nouvètt»  de  Bnnel- 
les,  la  Liberté,  la  Rf forme,  la  Nation,  VArt  mo- 
derne. On  a  de  lui  le  commencement  d'une  «  His- 
toire de  l'Église  »,  publiée  aona  lea  anapicea  de 
la  TJfyre-penKén,  Bruxelles,  1874;  et  un  volume 
intitulé:  «  l'Évolution  sociale  en  Belgique  > 
Bruxelles,  1886. 

imnin  (Alberto),  poète  italien  né  à  Turin 
le  13  juilh»t  1849.  On  a  do  lui  €  Maciotto  turi- 
neise  »,  Turin,  1679,  publié  «ou»  lo  pseudony- 
me anagramme  de  Folberto  Alami,  charmant 
recneil  de  sonnets  sat3'ri({nes  en  dialecte  pié- 
montaia  et  «  Vita  turineisa  »,  dans  le  Torino 
édité  par  MM.  Bons  et  F*vale  en  1881.  Damè- 
remen^  H.  Annlfi  s'est  anssi  essayé  an  théft* 


tre.  Une  comédie  de  lui  €  Drolarie  >  (Choses 

drftlos)  en  patois  piémontais  a  obtenu  un  grand 
succès  dans  les  théâtres  de  Turin.  En  novem- 
bre 1887,  on  a  r^nrésenté  an  tbéâtee  Baibo  de 
Turin  une  comédie  de  MM.  Amulfi  et  Eraldo  Ba- 
retti  (Voir  ce  nom)  €  I  duchi  di  Newi  »,  qui 
est  nn  tablean  de  la  société  de  Borne  an  mo- 
ment de  la  fin  du  pouvoir  temporel.  Cette  pièce 
a  eu,  d'après  lea  journaux,  un  médiocre  snocés. 

Arppe  (Adolphe-Édouard),  chimiste  fin]an* 
dais,  professeur  do  chimie  à  l'Université  de  Hel- 
singfors.  Il  e.st  né  vers  l'année  1K25;  fut  reçu 
docteur  en  1847,  et  immédiatement  après  nommé 
professenr;  entre  les  années  1666-1869,  il  fet 
recteur  de  l'Universit<^  ;  entre  les  années  1^55- 
1867  secrétaire  de  la  Société  finlandaise  des 
sdenoes.  Parmi  ses  travanx  scientifiques  les  pins 
remarquables  on  cite  ;  *  De  jodeto  biamutico  »  ; 
1844;  €  De  acido  pyrotartarico  »  1847;  un  mé- 
moire en  allemand  sur  l'oaddation  jffodnite  par 
le  gras,  dans  les  ^Icte  SodHattê  teientiarum 
fennicœ,  un  autre  mémoire  en  allemand  sur  l'al- 
tération de  la  morphine  en  contact  avec  l'acide 
snlphnriqne,  dans  les  Annalen  der  Chemi*  wid 
Pharmacie,  deux  dissertations  en  langue  finlan- 
daise sur  «  les  Minéraux  de  la  Finlande  »  et 
sor  «  les  Alèhimistes  finlandais  »  ete. 

Ârréai  (Jean -Lucien),  écrivain  françAÎ.s,  né  \ 
Pertuis  (Vandnse)  le  27  décembre  1841,  établi 
depuis  1869  à  Paris.  On  a  de  hd  ;  «  La  déoentra» 
lisatiott  et  la  loi  départementale  »  1871  ;  c  Dom- 
rémi,  premier  épisode  d'un  drame  en  vers  sur 
Jeanne  D'Arc  »  1874;  «  Une  éducation  in toUoc- 
tnelle  »  1877;  c  La  morale  dans  le  drame,  l'é- 
popée et  le  roman  »  18H4;  «  De  l'instruction 
publique  » ,  mémoire  couronné  au  concours  Pé- 
rmre,  1882;  €  Jonmal  d'un  philosophe  »  Paria, 
Alcan  1888.  Tl  collabora  en  outre  h  la  Philoso- 
phie Poeitive  de  Littré,  à  l'Ecole,  au  Globe^  à  la 
Ra$$gtta  erUlea  pnUiée  à  Naples  par  le  prof.  An> 
giulli,  à  la  Rtouê  PkUoêopItiiguê  dirigée  par  Th. 
Ribot. 

Arrhenins  (Jean),  botaniste  agronome  sué- 
dois, né  le  27  septembre  1811;  en  1880^  il  se 

rendit  à  l'Université  d'Upsalo  pour  y  faire  ses 
études.  £n  1839,  il  publia  un  Mémoire  :  «  Bu- 
borum  Sneoin  disquisitio  monografico-critica  »; 
l'année  suivante  il  dovonait  docont  de  botanirjue, 
et  en  1842  docteur  on  philosophie.  Nous  citerons 
parmi  ses  onvragea  «  Tenninologie  dn  royaume 
des  plantes  »  18'12-43;  «  Cours  éi.'uunitairo  de 
botanique  »  1845  ;  «  Manuel  d'Agriculture  sué- 
doise »  1862  ;  «  M.  Arrhenins  a  donné  plnslenra 
anticlea  au  Botanltka  Xotiser  que  M.  A.  E.  Lin- 
dblom  publie  à  Lund,  à  la  Frey  lïdtkrift  for 
Vetenskap  och  Konst  d'Upsale,  etc. 

Anighi  CirininI  (Giulia),  femme  de  lettres 
italienne,  née  le  25  février  1838,  à  Pise,  où  son 
père  était  professeur  d'anatomie.  MP^'  Arriglii 
pent  se  dire  le  véritable  tjpa  ds  Faatodidaete, 
ayant  perdn  son  pire  à  l'âge  de  sis  ans,  ftap- 
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pée  plus  tard  par  doa  malhours  de  famille  et 
par  vne  iafinaitA  €pù.  la  force  depniB  trente  ans 
\  marcher  avec  une  béquille,  elle  est  redevable 
tenlement  à  son  courage  de  la  position  qu'elle 
•'«0t  Imite  à  Pistoja,  vUle  dont  m  funffle  est 
oriftinaire  et  où  elle  s'est  fixée  après  la  mort 
de  son  père.  M"><>  Arrighi,  institutrice  privée  à 
Pistoja,  s'est  signalée  par  des  poésies  qui  mon- 
tmit  nne  veine  facile  et  affectnense  et  par  plu- 
sieurs écrits  fie  nature  pédagopiqno.  CitonH  en- 
tre autres  un  volume  de  €  B,acconti  por  fun- 
«alli  »,  pnUié  à  Piatoga  en  1880  et  pluaieiirs 
articles  épars  dans  los  journaux  :  1'  Ateneo  Ro 
magnolo,  la  Mùsione  d*>.Un  donna^  V  Âpj^nino 
pixtojese,  il  Popolo  pistoje/te,  la  SctnOf  etc.  Ajou- 
tons qu'elle  est  soeur  de  fen  M.  Joaepb  Civinini, 
l'ancien  directeur  du  Diritto  et  de  la  Nazione, 
publiciste  et  patriote  de»  plus  distingués. 

Arrighi  Cletto»,  nom  de  plume  de  l'avocat 
Carlo  Ri^hetti.  né  on  1830  à  Milan.  Sa  maison 
patornoUc,  au  commencement  de  ce  siècle,  était 
fréquentée  par  Verri,  Uonti,  et  Poseolo,  plus 
tard  par  Manroni,  Grossi,  Ermes  Visconti  ot 
Tavema.  Agé  de  18  ans,  M.  Eighetti  prit  part  aux 
eampagnes  lombardes  de  l'indépendanoe  itaKen- 
ne;  et  int  eréé  officier  des  dragons,  après  trois 
moî-^  do  service  militare.  Après  Novare,  il  re- 
vint à  Milun  pour  y  étudier  la  loi  ;  ses  études 
terminées,  il  fat  reçn  doetew  à  INuiivereité  de 
Pavie.  H  reprit  les  armes,  comme  simple  vo- 
lontaire, en  18Ô9,  et  il  combattit  à  Tronzano. 
La  voie  de  CKiMtalla  l'enToya  an  Parlement 
ît^ien  comme  son  député;  mais  il  s'en  retira  on 
1869,  à  la  suite  du  scandale  de  la  Régie.  Il 
fonda  raccessivement  deux  journaux  :  La  Cro- 
naca  Chigia,  une  espèce  de  Lanterne  satyrique, 
et  le  journal  quotidien  L'Unione.  C'est  enco- 
re à  lui  qu'on  doit  la  fondation  d'un  théâtre 
en  dialeote  milanaîa,  poor  lequel  il  aaorifia  la 
somme  de  80,000  franrcs,  et  il  écrivit  nne 
quarantaine  de  pièces  originales  ou  réductions 
fort  applandiee.  A  cette  création  se  rapporte  sa 
brochure:  «  Facciamo  un  Teatro  Nationale  ». 
Parmi  ses  pièces  les  plus  fêtées  par  le  public,  on 
doit  citer  :  «  El  Barchett  de  Boffalora  »;  écrit  en 
1869,  et  qui  a  dépassé  aujourd'hui  sa  8,700n« 
représentation  ot  «  El  Milanes  in  Mar  >  qui 
a  déjà  dépassé  sa  3100"'^  répétition;  «  De  chi 
miit'aim  »  ;  «  Reduoe  dall'Afriea  »;  «  Foeora 
de  Post  »  ;  «  Gran  Ciallon  »  parodie  de  la  Fran- 
tUkm  de  Dumas.  Au  théÀtre  italien,  il  donna 
dmz  drames  qui  ont  en  dn  svcoès  :  «  DÎTorno 
o  daello  »  e  <  Onnrc  per  vite  ».  Mais  Cletto 
Arrighi  doit  surtout  sa  renommée  littéraire  h 
sas  romans,  où  il  a  souvent  fidèlement  représen- 
té la  vie  contemporaine  lombarde.  Dans  sa  plu- 
me il  y  a  do  la  Terre,  de  la  couleur,  de  l'es- 
prit. Ses  deux  premiers  romans  «  Gli  ultimi 
eeriandoli  »  ;  et  «  La  Seapigliatvra  »  loi  »• 
Tu'ent  donné  une  première  célébrité;  la  «  Scapi- 
fiiatiira-  »  fat  traduite  en  français  par  Barrué 
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et  publiée  par  Lahuro,  sous  le  titre  :  La  Bohème 
Milanaise.  Suivirent  :  «  La  Contessa  délia  Goik 
stnlla  »;  c  L«  Memorio  rli  nn  Ex-repubblicano  >; 
«  la  Battaglia  di  Tagliacozso  »;  <  il  Diavolo 
Rosso  »  ;  «  i  Qnattro  Amori  di'Clandia  »,  ce  der- 
nier roman  a  eu  l'honneur  d'une  traduction  al- 
lemande. Dernièrement  il  publia:  «  La  Mano 
nera  »;  <  Un  sniddio  misterioso  »;  «  la  Cana- 
glia  ielioo  »:  «  Oli  nltimi  aneliti  »;  scènes  de 
la  vie  romaine  étudiée  per  l'auteur  à  Rome  pen- 
dant les  années  1807  et  1870,  avant  la  chute 
du  PooToir  Temporel  ;  et  il  collabora  essentiel' 
lement  au  nouveau  livre  :  €  H  Ventre  di  Mi- 
lano  ».  M-  Righetti  vient  tout  récemment  d'ê- 
tre nommé  attaché  à  la  Bibliotiièdpie  Nationale 
Braidense  de  Milan. 

Arr6  (Alexandre) ,  écrivain  italien,  profesBCor 
an  lycée  d'Albe  (prov.  de  Côni)  né  en  1860  à 
Savigliano.  On  a  de  lui  une  traduction  de  VÉl 
h  Nicomacque  d'Aristote  et  une  brochure  «  Sui 
bisogni  délia  educazione  nazionale  e  dell'istru- 
sione  seoondaria  ». 

Aniac  (Henri),  écrivain  légitimiste  français, 
né  à  Largentière  (Ardôche)  en  1851;  snccessi- 
yement  rédacteor  de  la  Ùtampagne,  dn  Cour- 
rier du  Dauphiné  et  de  la  iSfatBtte  de  VEst.  On 
a  de  lui:  €  Adolphe  Tliiers,  simple  histoire  du 
libérateur  »,  1879  ;  €  Injustice,  absurdité  et  nul- 
lité des  (lécretg  du  29  mars  1880  »,  1880  ;  «  Go-  . 
ritz,  Frohsdorf,  ou  Ion  ntations  tlo  l'exil  »,  1884. 

Arsac  (Jean  d'),  auteur  français,  né  à  Ys- 
BÎngaux  (Hiante  Loire)  en  1886.  On  doit  à 
M""  d'Arsac  qui  est  examinateur  à  l'institution 
Saiute-Qeneviève  (l'ancienne  et  fameuse  maison 
de  la  Bne  de  Postes)  les  ouvrages  suivants  : 
«  Analyse  logique  »,  1862  ;  «  Les  jésuites,  doc- 
trine, onsoîfrnoraont,  apostolat  »,  1865,  2"">  éd. 
la  mùmo  année  ;  «  La  Papauté,  ses  ennemis  et 
ses  juges  »,  1867;  c  Ame  et  eosar  »,  1870; 
«  Mémorial  du  siège  de  Parisi  ».  1871  ;  <  Lri  fînor- 
re  civile  et  la  Commune  de  Paris  en  1871,  suite 
an  Hémorîa]  dn  siège  de  Paris  »,  1871  ;  cLes 
Frères  dos  Écoles  chrétiennes  pondant  la  guerre 
de  1870-71  »,  1872,  2'"«  éd.  1882;  c  Los  Con- 
ciliabules de  l'Hôtel  de  "Ville,  comptes-rendus 
des  séances  du  Comité  central  et  de  la  Com* 
mune  »,  1872;  «  Cri  de  foi,  morale  et  philoso- 
phie de  l'Ave-Maria  »,  1873  ;  «  Eugène  Lau- 
rent »,  1876;  <  Oonrs  de  géographie  »,  1876; 
«  .Iules  d'ArViol]o  »,  1878;  «  Mémoire  du  po- 
tit  Henri  Saint-Agnan  »,  1881  ;  «  Cours  d'Us» 
toire  de  France  et  d'histoire  générale  »,  2  par^ 
ties,  1883-83  ;  c  Bêtes  dociles,  bête  guerriè- 
res »,  1883,  €  Dans  le  royaume  aérien  (Galli- 
nacées)  »,  1883;  <  Les  entrailles  de  la  terre 
(Géologie)  »,  1883  ;  «  Les  phénomènes  de  la 
vie  végétale  (Los  plantes)  »,  1883;  «  Traité 
de  littérature  et  de  style  »,  1884;  c  La  ques- 
tion dn  baoalanréat  »,  1866  ;  c  Tiableanx  résu- 
més d'hi.>;toir6  de  Franco  ot  d'histoire  générale  ». 
Paris,  Putois  Crotté,  1887. 
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Arsenleff  (Constantin),  publieiste  russo,  né 
en  1837  à  Saint-Pétersbourg.  Élové  à  l'École  de 
droit  à  Saint-Pétersbourg,  il  fut  d'abord  fonc- 
tionnaire au  Ministère  de  la  justice,  puis  avocat 
et  bAto&mer  de  Tordre,  pendant  six  ans,  plus 
tard  avocat-général  à  la  Conr  do  Cassation,  en 
retraite  depuis  1882;  il  a  publié  des  articles 
de  oritiqiie  bistodqne  an  Mwagwr  Bume  de 
1868  à  18(51,  aux  Annales  âe  la  Pafne,  dans 
les  années  1862-63,  et  au  Messager  de  l'Europe 
depnis  1866;  des  artides  sor  la  politique  étran- 
gi"  rc  dans  la  Gknsef^e  de  Saint-Pttershourg  (1803- 
1866),  et  dans  le  Mensager  «TEuropt  depuis 
1880;  des  articles  do  critiqne  littéraire  dans  le 
nftme  journal,  depuis  1878;  ^sicni  s  livres  sur 
dos  questions  juridiques  oomoemant  le  barreau 
en  Russie. 

Arte  iella  StaaqM,  imiw&nerie  connue  anssi 

Suus  l:i  raison  snrialc  Arianl  et  Lanâi  du  nnin 
des  deux  ouvriers  compositeurs  (|ui  l'ont  fon- 
dée à  Florence  en  1876.  Ariani  se  chargea 
(le  l'administration;  la  direction  technique  en 
fut  prise  par  M*^  Salvadore  Landi,  né  à  Plorence 
le  3  déDembre  1881,  et  qni  dès  Page  de  dix  ans 
était  entré  comme  apprenti  dans  l'imprimerie 
bien  oonnuo  h  Floronro  di)  ^l""  Bcnrini,  à  l'ensei- 
gne du  Dante.  M""  Laiidl  <jiu,  dopuis  1869,  avait 
fondé  le  journal  l'ylr^e  délia  SCampa  qu'il  con> 
tinue  à  publier  et  à  rédiger  fit  prouve  dans  la 
direction  de  la  nouvelle  imprimerie  d'an  goût 
exquis,  et  oontribna,  par  ses  belles  éditions,  & 
ranimer  à  Florence  les  plus  nobles  traditions 
classiques  de  l'imprimerie.  Le  premier  de  ses 
dients  fut  le  sénateur  Mantegazza,  qui  se  servit 
des  types  de  VArU  ddta  Sfampa,  pour  la  pu- 
blication de  ces  ouvrages  :  «  Dio  Ignoto  ;  Igicne 
dell'Aniore  ;  Un  Giorno  a  Madera  ;  Fisiologia 
dol  Doloro  ;  i'isiologia  doU'Amore  »,  dont  il 
s'était  fait  lui-même  I  cditour;  suivirent  les  pu- 
blications de  plusieurs  éditeurs  en  renom,  tels 
que  Hoeplii  Loeeeher,  ^gda,  Ottino,  Somma* 
nigS}  Tropea.  Parmi  les  éditions  les  plus  soi- 
gnées et  let  plus  importantes,  nous  signaleroos  : 
c  XTn'Estate  in  Siberia  »  par  Steplien  Som 
mior;  €  BaffiMllo  »,  par  Gaymùller;  c  Dona- 
tello  »  par  Cavallucci  ;  <  Catalogne  des  Livres, 
Manuscrits  et  imprimés  de  M''H.  Landau»;  <  Li- 
bre doi  monologhi  »  par  M'  Basi  ;  toute  la  bi- 
bliothèquc  en  miniaturo  do  î'-'i^itonr  Hoepli,  etc. 

Arteaga  (Alcmpartc),  jourualisto  hispano-a- 
méricain né  à  Conception  dans  le  Chili  en  1835; 
il  a  dirigé  la  Semana  et  plus  tard  la  Lihcrtad; 
il  collabora  à  l'ouvrage  Ims  historlufhnrs  de  Chiite, 
écrivit  des  poésies  inspirées,  enseigna  la  litté- 
rature  et  fut  pendant  quoique  temps  dirwteur 
au  Ministère  des  affaires  étrangères. 

Arthur  (Quillaume),  ministre  vesleyen,  né  en 
Irlande  en  181  f>,  i'ut  éluvé  dans  le  Collège  do 
IToxton,  et  eu  IS.'M»  alla  aux  Indes,  où  il  resta 
quelques  années  on  qualité  do  missionnaire.  H 
demem»  en  France  de  1846  à  1848;  il  devint 
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après  secrétaire  de  la  société  des  missionnures 

méthodistes.  H  fut  anssi  pendant  plusieurs  an- 
nées président  du  collège  méthodiste  de  Belfort 
et  s'en  retira  en  1871.  Il  écrivit  €  A  mission 
to  the  Mysore,  with  scènes  and  faets  illustra- 
tivo  of  Imlia,  its  peojde  and  its  relipon  »  1847; 
<  Le  marchand  heureux,  esquisse  de  la  vie  de 
Samuel  Budgett  »  qni  fut  tndnit  en  hollandais^ 
«  La  langue  de  feu,  ou  la  véritable  puissance 
du  christianisme  >  1856;  <  Italy  in  transition, 
iUnetrated  documents  firom  the  papal  ardiives 
of  tho  rcvolted  légations  >  1866,  et  plnneam 
antres  brochures  politiques. 

Artlgraes  (Paul),  écrivain  français,  employé 
dans  l'administration  des  postes,  né  à  Uzès,  le 
13  mai  1848.  H  a  publié:  «  Résumé  do  l'IIintoi- 
re  des  Postes  depuis  leur  origiue  jusqu'il  nos 
jours  >  Mantes,  1870;  «  Excursions  en  Norman- 
die »  Mantes,  1870;  «  Nouveau  Guide  des  Postes, 
Télégraphes,  suivi  du  Guide  de  l'Étranger  dans 
Paria  »  paraissant  tons  les  ans  depnis  1875.  U. 
Artitrnos  c^t  lo  rorrospondant  parisien  de  plu- 
sieurs journaux  do  province  et  étrangers. 

Arton  (Isaae),  diplomate  italien,  né  à  Asti,  le 
31  décembre  1829.  Ses  études  achevés,  il  entra 
an  Ministère  des  affaires  étrangères,  ou  il  ne 
tarda  pas  à  acquérir  la  confiance  de  M""  de  Oa- 
vour.  Après  la  mort  du  grand  ministre,  il  publia 
on  collaboration  avec  M""  Albert  Blanc  «  L'œu- 
vre parlementaire  du  comte  de  Cavour  »  Paris, 
HetBfll,  1663  In-^,  traduite  pins  tard  en  itaKen 
et  publiée  en  180.9  par  l'éd.  Barbèra  do  Florence. 
En  1868,  il  publia  une  «  Belasione  sugli  studii 
superiori  nell'Uttiversità  di  Heidelberga  ».  On  a 
aussi  de  lai  des  poésies  très  affectueuses,  parmi 
lesquelles  une  <  Ode  in  morte  del  Re  Vittorio 
Eiuannele  »  Turin,  1878.  On  lui  doit  encore 
nno  traduction  do  l'ouvrage  de  M'  R.  Oneist: 
«  Lo  Stnto  seconde  il  diritto;  ossia  la  giustizia 
neU'Amministrazione  politica  »  Bologne,  1884,  et 
«  Vittorio  Emannele  e  la  politica  estera  »  arti- 
cle fort  intéressant  inséré  dans  le;  /.V  Gninnin, 
pubblicazione  commemorativa  del  circolo  Vittorio 
EmanuêU  II  di  Bobj^,  Bologne,  188SI.  M'  Ar> 
tom,  après  avoir  rendu  des  services  considéra- 
bles dans  la  carrière  diplomatique  italienne,  à  été 
nommé,  le  88  mars  1877,  sénateur  da  Boyavme. 
En  cette  qualité,  il  a  publié  i\  part  plnsienra  rap- 
ports adressés  an  Sénat,  parmi  lesquels  nous  rap- 
pellerons: «  Trattato  di  commorcio  col  sultanato 
di  Zanzibar  »  Rome,  1886;  «  Facolt.\  al  Qovomo 
di  mottoro  in  vitjoro  a  tutto  il  .V)  gin<rno  1888 
le  coavcnzioai  di  commercio  e  di  navigazione 
che  fossero  per  coneludersi  cou  la  Francia,  la 
Spa;itia  o  la  Sviz/.ora  »  "Rome,  1887. 

Artaro,  pseudonyme  sous  lequel  paraissaient 
les  articles  de  M'  Delogu  Salvatore  (V.  oe  nom) 
dans  les  journaux  de  Cagliari. 

ArxelA  (César),  mathématicien  italien,  profes- 
seur de  calcul  infinitésimal  à  l'université  de  Bolo* 
gne,  né  en  1847  à  8.  Stefaao  di  Uagra  (prov.  de 


Digiiizea  by  Google 


ASC 


ASC 


91 


Oèoes)  il  fit  ses  étndM  à  Sarzana  et  à  Pido, 
où  il  fut  reçu  docteur  en  185U.  H  enaoigria  «uc- 
cessivemont  dana  les  lycées  do  Macerata,  Sien- 
nm,  Sa^one,  Oorne,  dans  llBstîtot  tedmiqne  de 
Florence,  à  l'université  de  Palerrae,  enfin  h  colle 
do  Bologne.  Parmi  ses  publications,  on  doit 
ett«r:  c  Bopn  alcone  appHeasioni  di  nna  for» 
miila  data  da  Jacobi  »;  «  Sullo  sviluppo  di  fan- 
zioni  algebriche  in  série  >;  «  Sulla  dcformazioue 
di  an'elissoide  omogenoo,  olastico,  isotrope  per 
rasimw  di  forze  che  ammettono  una  certa  fan- 
sioiM  potenzialo  »;  <  Sulla  Ti^nria  ilcU'Elimina- 
sione  algebrica  >;  €  Ësposiziouo  lU  alcuui  punti 
di  Alj^ebra  elementare  »;  <  La  Teoria  elementare 
dei  libiti  e  doi  numeri  irrazionali  »;  «  Un'  os- 
aervazioue  intorno  ai  massimi  e  ai  miultni  >; 
«  Trattato  di  Algebra  elementare  per  i  Lieei  »; 
l'iorcnce  18*^i\  Suce.  Lo  Monnier  ;  «  Sui  pro- 
dotti  iniiuiti  »  1883;  €  Intorno  alla  série  di 
fonaioni  >  1884;  «  Intomo  alla  oontinuità  délia 
somma  di  infinité  funzioni  coatittlM  »  1884. 

.Irrède  Barlne»  nom  de  plame  d'une  dame 
française,  née  ea  1840  à  Paris,  qui,  se  trouvant 
eu  possession  de  plusieurs  langues  étrangères, 
donna  des  articles  rcmarqn  vMus  tie  rt  itiiiae  litté- 
raire à  la  JiKi  ue  des  Deux  Muiulev,  à  la  Nouvelle 
Revuôj  et  surtout  à  la  Rectte  p<^tlqHe  ét  UtUraire. 
On  a  aussi  d'elle  deux  volumes  publiés  en  1^87, 
chez  Hachette  :  «  Portraits  do  femmes  (M."" 
Oarlyle,  Qwrgt»  Wk^  Une  détraquée,  Un  cou- 
vent de  femmes  en  Italie  au  XVI  siècle,  Psy- 
chologie d'une  sainte)  »;  «  Souvenirs  de  Tolstoï  » 
traduction  du  russe. 

Asbéth  (Jean),  publiciste  bongrois,  rédacteur 
du  journal  Kelet  Xepe  de  Budapest,  conseiller 
au  ministère  de  la  gusrre,  dèd  l'année  18H7,  et 
OMmbre  do  parlement  hongprois;  parmi  ses  ou- 
vrages publiés  séparément  on  cite  :  *  la  Non 
velle  Hongrie  »  ;  «  du  Sahara  à  l'Arabio  »  ;  «  le  Ba- 
ron Paul  Sennyey  »  ;  c  le  Comte  Albert  Appényt  »  ; 
€  la  Bosnie  et  l'Herzégovine  ». 

laehehosg  (Torkel  Halvorsen),  jurisconsulte 
•t  homme  politique  norvégien,  né  dans  la  pa- 
roisse d'Idde,  lo  27  juin  1822;  en  IS-KÎ,  il  fut 
agrégé  on  qualité  de  statisticien,  à  l'Université  de 
Christiania  et,  en  1852,  nommé  professeur  de 
droit  à  la  ntma  Université.  Membre  do  plu- 
sieurs commissions  gouvernem(nitnl>  -i,  il  a  été  ' 
élu  on  1868  membre  du  Stortlxiug,  où  il  a  été 
jaaqn'fc  ces  derniers  temps  le  ohef  du  parti  con- 
servateur. Il  vient  maintenant  de  80  retirer  de 
la  vie  politique  pour  se  consacrer  tout  entier 
à  la  eoienee,  qui  Im  a  vain  une  réputation  en* 
ropéenne.  Son  travail  le  plus  important  est: 
«  Le  Droit  public  de  la  Norvège  »,  qu'il  a  oom* 
miaeé  à  paÛier  à  dirlstiania  ea  1866  et  adie- 
vé  M  1888.  Cet  ouvrage,  en  quatre  gros  vol.,  ' 
se  compose  de  trois  parties,  la  première  traite 
du  gouvernement  norvégien  jusqu'à  l'année  1814,  ^ 
la  seconde  est  un  commentaire  du  Statut  norvé- 
fien,  la  troisième  illustre  le  droit  admiaistrar 


tif  du  la  Norvège.  Eu  Ihth,  M.  AscboLoug  a 
publia'  une  monographie  sur  lo.'«  <  Propriétaires 
limitrophes  *.  Il  est  aussi  l'auteur  du  4*  vo- 
lume de  VHandiuek  â.  ëffimUk^  JSedUs  der 
Gegeiuttart  in  Monofjraphien  :  Dos  StacUgrecki 
der  ausserdetUschen  Staaten  publié  par  H.  Har- 
quardsen  à  Fribourg  en  Brisgan,  en  1886,  et  qvi 
contient  :  <  D;ih  Staat-ir' rht  i1or  vereinigten  Ki>- 
nigreiche  Scbwedeu  und  Norvegen.  Bearb.  v.  T. 
H.  Aschehoug  ».  Il  a  pris  aussi  une  grande  part 
à  la  rédaction  de  V Encyclopédie  d>s  Pc/s  Scan- 
dinaves dont  il  est  l'un  dos  collaborateurs  les 
plus  actifs  et  où  il  a  publié  un  abrégé,  entiè- 
rement remanié,  de  son  grand  ouvrage  sur  le 
droit  public  do  son  pays, 

Agetaerson  (Paul-Frédério-Augnste),  voya* 
geur  et  botaniste  aOemand,  né  à  Berlin  le  4 
juin  1834;  do  IH.tO  à  1855,  il  étudia  la  médocino 
à  l'Université  de  sa  ville  natale,  et  il  y  exerça 
quelque  temps  sa  profession;  de  1860  à  1876,  as- 
sistant d'abord,  puis  premier  assistant,  au  jardin 
botanique  de  Berlin,  en  1871  second  Gardien 
de  l'Herbier  royal,  en  1873  professeur  extraor- 
dinaire de  botanique  à  l*Univ«rsitéde  Berlin,  où  il 
avait  déjà  tenu  plusieurs  conférences.  Pendant 
l'hiver  1873-7-1,  il  accompagna  M.  liohlf  dans 
son  voyage  au  désert  de  Lybie  et  en  1876  il  y 
retourna  seul  |>'->'ir  y  e.xploror  la  Petite  Oasis. 
M.  Ascherson  s'occupe  beaucoup  de  la  flore  eu- 
ropéenne et  aineune  et  ses  deux  voyages  ont 
beaucoup  servi  à  faire  mieux  connaître  les  con- 
ditions botaniques  de  ces  régions.  Nous  cite- 
rons parmi  ses  ouvrages:  «  Hora  der  Provinz 
Brandonburg  »,  3  volumes,  Berlin,  1869-64, 
chef-d'œuvre  do  l'auteur  dim.s  Ici'jnrl  il  a  apjili- 
qué  le  système  do  Braun.  M.  Aschordon  a  col- 
laboré au  Beilrag  znr  Flora  Aetkhpiena  de  M. 
Schweinfurth,  Berlin,  18G7  ;  au  fieise  ron  Tri- 
polis  nach  der  Oase  Kufra,  de  M.  Bohlf,  Loip- 
sig,  1881,  et  au  Catatoguê  eermophytorum  tte. 
Scrbiae,  nosniar  etc.,  de  M.  Kauitz,  Klauson- 
bourg,  1877.  Parmi  les  nombreuses  revues  aux- 
quelles H.  Ascherson  a  apporté  sa  collaborar 
tiou,  nous  citerons;  Lînnaea,  publiée  par  M. 
Schlechtondal  à  Berlin  ;  ZtUadiriJt  flir  die  ge- 
tcmmUn  Naiunoitsenschaften  de  Halle;  la  Bo- 
tanîMth»  Zeitunij  de  Berlin;  la  Bonplandia  de 
Hanovre;  la  Zeitsclirift  dtr  DvtUêdun  Cholo- 
gischen  OesellgcKaftf  etc. 

Aseoll  (Qraziadio),  célèbre  orientaliste  ita- 
lien, et  le  premier  linguiste  du  jvjur,  né  à  Go- 
rice  lo  IC  juillet  18'29,  d'une  riche  famille  israé- 
lite.  Son  père,  qui  avait  une  fabrique  de  p^ 
pier,  et  qui  mourut  lorsque  son  fils  était  eacoro 
en  nourrice,  ne  se  doutait  certes  pas  que  son 
rejeton  aurait  fait  un  jour  du  papiw  un  tî  Inil* 
lant  et  si  superbe  usage.  A  l'âge  de  qi^nse  aas, 
il  montrait  déjà  les  griffes  du  lion,  par  une 
étude  comparative  entre  l'idiome  du  Frioul  ot 
la  langue  valaque,  étude  citée  avec  honneur  par 
les  professeuirs.Aliklosidi  et  Schaobardt.  Poussé 
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par  sa  famille  au  commerce,  il  se  voua  oepen- 
dsnt  tout  entier  à  la  philologie,  et  il  présenta, 
après  dix  ans,  on  admirable  spécimen  de  sa 
vaste  érudition  linguiftiqiie  dans  ses  <  Stndii 

orientali  e  lingnistiri  »  parus  dans  les  années 
1854^55  à  Milau.  En   18G0,   ou  lui   otirit  la 
oluâre  de  plûlologie  comparée  à  l'AeMdemia 
scinififtro-Ietterana,  do  Milan,  on  il  initia  ses  ad- 
mirublea  cours  de  glottologie.  Il  réunit  souvent 
en  lai  l'eaprit  créateur  de  Bopp,  l'érodition 
vasto  et  profonde  do  Pott,  et  une  pénétration 
qui  lui   est  propre  ;  par  conséquent,  sur  tout 
le  domûne  linguistique,  où  il  porte  son  etten- 
tiotti  il  laissa  l'empreinte  de  son  originalité; 
les  dialectes  de  l'Inde  et  la  langue  protoarien- 
ne;  les  afEuités  originaires  entre  les  langues 
ariennes  et  les  langues  sémitiques;  le  langage 
des  tsiganes  ;  l' unité  des  langues  romanos  ; 
les  dialectes  des  peuples  ladins  ;  les  langues 
celtiques,  ont  reçu  une  nouvelle  lumière  du  gé- 
nie do  co  puissant  crlottologue.  Sos  principa- 
les découvertes  se  trouvent  éparpillées  dans 
VAttMoh  êicirteo  itattano  ;  dans  le  Onpmeolo  ; 
dans  les  Atti  deirisfituto  Lnmhnrdo  ;  dans  le 
PoUtecnico;  dans  la  Eivista  Orientale;  dans  la  Bi- 
viifa  di  jîlologia;  dans  la  ZéttKhrifî;  dans  les 
StUtSg*  de  Kuhn;  dans  la  Zcitschrift  der  detit- 
tchen  morgenUlndisehen  Oesellschaft  (un  certain 
nombre  de  ces  artides  ont  formé  le  second  vo- 
lume dos  «  Stndii  Critici  »,  parus  en  1877  à  Tu- 
rin) ;  dans  les  <  Corsi  di  Glottnlo^ia  »  (traduits 
en  allemand  ot  en  anglais)  ;  daus  ïArchivio  Glol- 
iologico  Jialiano,  qui  compte  déjà  onze  volumes  et 
dont  la  plupart  des  matériaux  ont  été  fournis  par 
le  prof.  Ascoli  lui-même  (les  €  Études  celtiques  » 
et  les  €  Saggi  ladini  »,  entre  axrtres,  en  font  par" 
partie)  ;  dans  le  volume  intitulé  «  Zigtumeri- 
sohes  »  ;  dans  les  Atti  del  <iuarto  congresao  degli . 
orkntoHtiif  où  il  illnBtrales  monnaies  Sasnoides 
da  mnsie  de  Naplos,  et  combla  une  vévitable 
lacune  par  l'illustration  d'une  série  importante 
d'inscriptions  hébraïques  du  moyen-Age  décou- 
vertes dans  l'Italie  méridionale  ;  dans  les  «  Lotto- 
re  filologiche  »,  traduites  en  allomand  et  publiées 
à  Leipaick,  1B87.  Un  grand  nombre  de  publica- 
tions de  H.  Aseoli  ont  déjà  eu  llioiiBear  d'une 
traduction  allemande;  les  Corsi  di  gïottolngin , 
ont  remporté  le  prix  Bopp  à  l'Académie  de 
Berlin.  M.  AscoU  a  été  plnsienrs  fois  président 
de  l'Académie  sciontifiquo  et  littéraire  de  Milan 
et  membre  du  Conseil  Supérieur  de  l'Instruc- 
tion publique  ;  il  est  membre  de  l'bstitat  Lom- 
bard et  de  l'Académie  dos  Lincei,  membre  ho- 
noraire de  la  Société  asiatique  italienne,  cheva- 
lier du  mérite  civil  d' Italie,  décoré  de  plu- 
sieurs ordres  étrangers,  membre  do  l'Institut 
do  France,  des  Académies  do  Berlin,  do  V'ien- 
no,  de  Budapest,  de  Saint-Pétersbourg.  On  est 
bien  étonné  oependant  de  ne  pas  le  voir  encore 
au  Sénat  ;  mais  là  oh  le  célèbre  historien  Cantù 
Agé  do  quatre-vingts  ans  n'est  poscncore  entré, 
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grâce  aux  rancunes  implacables  des  patriotes  du 
leuden^ain,  le  premier  glottologue  du  jour  se 
verra  encore  distancé  par  une  foule  de  soUioi» 
tours  qui  hantont  l'Olympe  boreaucratiqne,  d'où 
sortent  souvent  les  nouveaux  sénateurs  italiens. 

Àsdrnbale,. pseudonyme  do  M'  Maffio  Milesi 
dans  r//a/ta,  journal  fondé  et  dirigé  à  Milan  par 
M""  Dario  Papa. 

Asiie  (Thomas),  poète  anglais,  né  en  1836  à 
Stockport,  fils  d'un  pasteor,  étodia  à  Oambridge, 
y  obtint  la  prêtrise,  et  pendant  dix  années  HO 
consacra  à  l'enseignement  dans  les  écoles  publi- 
ques de  Leamini^n  et  de  Ipswich  ;  depuis  1876, 
il  vit  à  Paris.  Son  premier  ouvrage  «  Foems  > 
date  de  1859;  dans  le  silence  d'une  paroisso  do 
campagne,  il  composa  un  second  volume  «  Pic- 
tviros  »  1861,  auquel  il  fit  suivre  un  dramo  grec 
«  Tho  stors'  of  Hysiphylo  *  1B66.  Son  Edith  . 
1876,  est  d'une  toute  autre  manière  et  rappelle 
plutôt  VHermann  und  Dorothea  de  GoeÛie  et 
ÏEtanrfeline  de  LongfoUow.  Depuis  lors,  ont  paru 
plusieurs  poésies  de  lui,  qu'il  a  rassemblées 
so|i8  le  titre,  c  Songe  noir  and  ïbm  »  On  lui 
doit  aussi  un  certain  nombre  de  traductions  du 
grec,  du  latin,  de  l'allemand  et  du  français. 

AiUef  (Ant.  Evelyn  Melbourne),  écrivain  et 
homme  politique  anglais;  frt'ro  cadet  du  comte 
de  Shafteabury,  né  le  24  juillet  183G  ;  après 
avoir  fait  ses  études  à  Harrow  et  à  Cambridge, 
il  devint  trésorier  du  tribunal  du  Comté  de 
Dorset.  Il  fut  pondant  longtemps  secrétaire  par- 
ticulier de  Lord  l'almorston,  dont  il  publia  une 
excellente  biographie  «  Life  of  Henry  John  Tem- 
plo  Viscount  Palmorston  »  Londres,  1^70,  2 
vol.  £n  mai  1882,  il  fut  nommé  sous-secrétairo 
d*État  pour  les  Oolonies,  fonctions  qu'il  garda 
jusqu'en  juin  1885  à  la  chute  du  ICnistère  yré- 
aidé  par  M.  Gladstone. 

AÉktmlmj  (Eugène),  botuiste  russe,  profes- 
seur de  botanique  à  l'universîté  de  Hcidolborg, 
né  le  5  mai  1845  à  Odessa;  on  a  de  lui  on  al- 
lemand :  c  Contributions  à  la  critique  de  la 
doctrine  Darwinienne  »  Leipstok,  1871  ;  €  Étudos 
de  morphologie  botaniqno  »,  Il  a  publié  plu- 
sieurs articles  dans  la  Botanische  Zeiluny,  dans 
le  Berichte  dn  lurfinM.  mtdie.  Feradw  i»  Hvi- 
drlbenj  et  dans  le  Bot.  Jahreshericht.  Parmi  sos 
articles  les  plus  importants,  nous  rappellerons 
les  suivants  qui  ont  paru  dans  la  JHMMKkqu* 
Universelle  de  Genève,  Archives  drs  sciences  phy- 
«tguM  ei  wxturtlUa:  c  Température  des  plantes 
an  solefl  »,  1878,  tome  LVI  ;  «  Destruction  do 
la  chlorophylle  des  plantes  vivantes  par  la  lu- 
mière sur  la  couleur  des  fleurs  »,  1876,  tome 
LVIII;  «  La  période  annuelle  des  bourgoons  », 
1878,  tome  LXU. 

AsDjk  (Adam),  poèto  ot  patriote  polonais, 
né  le  11  septembre  183â  à  Koiisz,  où  son  père, 
anden  offieier  de  l'armée  polonaise,  avait,  après 
sou  retour  de  Sibérie,  où  il  avait  été  exilé,  ins- 
titué un  cabinet  de  lecture.  Après  avoir  fait  ses 
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AtodM  duM  M  Tîna  natale,  il  se  rendit  en  1857 

à  l'Université  de  Varsovie  pour  y  suivro  los 
cours  de  médecine.  Compromis  pour  sa  parti- 
cipation à  des  sodAtée  eeerètes,  d'étudiants,  il 
passa  à  Breslau,  où  il  demeura  pondant  une  an- 
née entière.  Revenu  à  Varsovie,  il  y  fut  ompri- 
Mmné  et  subit  une  détention  préventive  de  cinq 
eamaines,  après  lesquelles  il  fat  élargi;  maiH 
menacé  bientôt  d'un  nouvel  emprisonnement,  il 
se  rendit  à  Paris,  en  1860,  et  de  là  à  Heidel- 
barg  pour  y  pooraohrre  ses  études.  Bn  1868,  il 
revint  en  Pologne  et  prit  part  à  l'insurrection  ; 
contraint  par  la  délaite  de  la  cause  polonaise  à 
m  BOQvel  «ni,  il  retourna  à  Heidelberg  oh,  en 
18C6,  il  prit  sen  dogréa  h  la  Facult«i  do  philoso- 
phie. Il  alla  alors  se  fixer  à  Lemborg,  pour 
n'y  consaerer  au  lettres  et  de  là,  plus  tard,  à 
Cracovie.  M'  Asnyk  est  l'un  des  meilleurs  poè- 
tes lyriques  polonais.  On  lui  doit.  «  Poozye  » 
3  vol.  1872-8<J  ;  plusieurs  tragédien  hi.sloriqucs 
parmi  lesqatilluH:  «  Walka  Stronnictw  »  1869; 
*  Cola  Rionzi  »  1873;  c  Kjeistut  »  1878,  tra- 
duite en  ailomand  l'année  suivante;  une  tragé- 
die aooiala  «  Zyé  »  at  enfin  une  comédie  < 
yjacielo  Hioba  »  1879. 

iUpelln  (Johand  Beiuholdj,  archéologue  fin- 
lendais ,  professeur  d'ardiéologio  nordique  à 
l'université,  secrétaire  de  la  Société  Archéolo- 
gique ,  directeur  du  Musée  archéologique,  gé- 
néalogiste au  Palais  de  la  Noblesse  de  Helsing- 
fors,  né,  en  1842,  à  Hurinki  en  Finlande.  Il  dé- 
buta par  des  recherches  sur  l'Histoire  do  la 
Finlande,  faites  dans  les  Archives  do  la  Suède 
(1 867-68 1;  il  fit  un  premier  voyage  archéolo- 
gique en  Finlande  dans  Ic^i  années  1868-69,  et 
en  187U  il  fut  l'un  des  principaux  fondateurs  do 
la  Soeiété  Arehéolo^qae  finlandaise.  Bntre  les 
années  1871-71,  il  entreprit  des  voyages  scien- 
tifiques en  Suède,  en  lûwsie,  en  Pologne,  en 
Hongrie,  en  Antridie,  «n  Allemsgae.  Ses  mé- 
moires écrits  en  finlandais  et  en  français  sont 
nombreux,  publiés  en  grande  partie  dans  les 
revnes  locales.  Parmi  ses  publications  en  lan- 
gma  française,  on  doit  citer  :  «  Aperçu  dos  pé- 
riodes préhistoriques  en  Finlande  >,  dans  les 
AUi  del  Congresso  di  Bologna,  1871;  «  Aperçu 
dea  périodes  préhistoriques  dans  le  Nord  finno- 
ougrien  >  dans  les  Actes  du  Congrus  de  Sto- 
ckolm,  1874;  «  De  la  civilisation  des  peuples 
penniens  et  de  lenr  eonmeree  «t  de  leur  com- 
merce avec  l'Orient  »  dans  les  Actes  du  Conffrhs 
des  Orientai usles  de  Saint-Pétersbourg,  1876;  «  Du 
groupe  arctique  et  des  Lapons,  et  Chronologie 
de  r&ge  du  bronze  altaX-ouralien  »  dans  les  Actes 
du  Congris  archéologique  de  Pest,  1876;  €  An- 
tiquités du  nord  finno-ougrien  »  Helsingfors, 
1877-78;  «  Antiquités  du  Nord  finno-ougrien, 
pré^teutéos  à  l'Exposition  nnivarselle  da  Paris  » 
1878,  etc. 

AsfMrlM  (Eosèbe),  antmir  dramatiqiia  espar 
gMl  qoi  TÎaa  Isa  fonotioiuittrss  pablios  dans 
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plnsieors  de  ses  pièces,  parmi  lesquelles  nons 

nous  bornerong  k  citor  :  «  Un  véritable  bienfai- 
teur »;  «  Espagnol,  avant  tout  »  ;  «  Les  deux 
tribuns  »,  eto. 

Asse  (Eugène- Auguste)  écrivain  français,  ré- 
dactetir  du  Moniteur  Universel,  né  à  Paris,  en 
1833.  Outre  un  certain  nombre  d'articles  parus 
dans  la  Revue  Contemporaine,  dans  le  Moniteur 
Universel,  dans  la  Nouvelle  Bingraphie.  générale 
(l'excellente  notice  sur  Voltaire  est  de  lui),  il 
publia:  «  Lettres  Portugaises,  suivies  des  Let- 
tres de  mademoiselle  Aïssé  >  1873;  <  Lettres 
de  mademoiselle  de  Lespinasse  >  1876;  c  Made- 
moiselle de  Lespmasse  et  la  marquise  du  D«f- 
fand  >  1877;  «  Lettres  de  la  marquise  du  Châ- 
telet  »  1878;  «  un  Recueil  des  contes  en  vers 
et  en  prose  de  Boufflers  »  1878. 

ÂBsellno  (Alfred),  poète  et  auteur  dramati- 
que français,  né  à  Paris  en  1824.  Ou  a  de  lui  : 
<  Les  Noces  de  Lucinde  »,  comédie  on  un  acte, 
en  prose,  1845;  «  Pftques  fleuries,  avec  préface 
de  Jules  Janin  >,  1847  ;  «  Le  Cœur  et  l'oato- 
mao  >,  18&4;  «  L'Enlèvement  d'Hélène  »,  18ô6; 
«  Les  Délicats  1874;  4  Les  Chrandes  Amou- 
reuses, M"»«  de  Monaco  »,  1884;  «  Victor  Hugo 
intime.  Mémoires,  correspondances,  documents 
inédits,  fao-eimilé  de  lettres,  etc.  »,  1886. 

Àsser  (Tobie-Michal -Charles  ) ,  jnriseonsulte 
hollandais,  né  le  28  avril  1838,  docteur  en  droit 
à  l'Université  de  Amsterdam  en  1860,  nommé 
professeur  en  1862,  choisi,  en  1876,  comme  con- 
seil du  Ministère  des  affaires  étrangères  du 
royaume  dos  Paya-Bas;  directeur  de  la  Revue 
de  Gand,  il  est  parmi  les  membres  fondateurs 
do  rinstitut  luternationa!  de  la  même  ville.  On 
a  de  lui:  «  Traité  du  travail  »,  1858;  «  Eléments 
de  droit  public  international  dans  les  Pays- 
Bas  »,  1860;  <  Sur  les  douuncs  dans  les  pro- 
vinces du  Ehiu  »,  1860;  c  Premier  projet  djnn 
code  de  commerce  pour  les  Pays-Bas  »,  1866; 
%  Opuscules  de  droit  commercial  »,  1869;  €  Det- 
te et  liberté  »,  1866-67;  «  Droit  international 
privé  »,  1878.  Outre  plusieurs  articles  publiés 
dans  les  Annales  de  l' Association  Internationale 
pour  le  progris  des  Sciences  sociales.  En  1884, 
M.  A.  Rivier,  professeur  à  l'Université  de  Bru- 
zsUee,  a  publié  à  Paris  une  traduction  de  l'ou- 
vrage do  M.  Asser:  «  Éléments  de  droit  inter- 
national privé,  ou  du  conflit  des  lois.  Droit  civil, 
procédure,  àrcSi  commercial  ». 

Âssier  (Adolphe  d'),  voyageur  et  philologue 
français,  né  à  Labastide  de  Séron  (Axiège),  en 
1828,  devint  professeur  de  mathématiques  et 
membre  de  l'Académie  dos  sciences  de  Bor- 
deaux. Il  s'est  particulièrement  occupé  de  l'é- 
tude des  langues  et  a  fait  des  voyages  d'étude, 
notamment  dans  l'Amérique  du  Sud.  Nous  ci- 
terons do  lui  :  €  Essai  de  grammaire  générale, 
d'après  la  comparaison  des  principales  langues 
indo-européennes  »,  1861;  «  Grammsire  abré- 
gée de  la  langue  française  d'spris  la  Gram- 
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mure  géaérnid  des  langues  inâc-toropéeniies 

pour  faciliter  Tétado  des  languM  olMsiques  », 
1864;  «  Histoire  oaturoUo  du  langage  »,  en  doux 
parties;  «  Physiologie  du  langage  phonétique  », 
1867;  et  le  c  Laagago  grafiqne  »,  1868;  «  Le 
Brésil  coutempondn,  nuse,  mœurs,  iuâtitutiun:^, 
paysages  »,  1867;  «  Easai  de  pliilosuphie  po- 
sitive an  XIX»*  sièole.  Le  etel,  la  terre  et  rbom 
me  »,  1870;  «  Souvenirs  des  Pyrénées.  Aulus- 
les-Bains  et  ses  euviroos  »,  1872.  Aulus  a  in- 
spiré  atissi  un  vaudeville  à  H.  d'A.:  €  Un  Part- 
Hi'on  à  Aulus  »,  iJiS?.  Rappelon.s  encore  :  «  Essai 
sur  l'humanité  posthume  et  le  spiritisme  »,  1883. 

Assler  (Alejcandre),  littérateur  et  archéolo- 
gae  français,  aA  à  IVoyes,  en  1822.  Il  s'est 
adonné  à  ron-iieignemont,  ost  devonn  chof  d'ins- 
titution à  Troyoa,  puis,  en  1873,  il  a  pris  à 
Goorbevoie,  près  do  Paris,  la  direction  d'une 
maison  d'éducation.  Ou  lui  doit  plusieurs  ou- 
vrages ayant  trait,  pour  la  plupart,  à  l'archéo- 
logie. Noos  eiterons  de  loi:  «  Lee  AtqHîvbs  en- 
rieuses  do  la  Champagne  ot  do  la  Brio  »,  1853; 
«  Bibliophile  du  département  de  TAube  »,  12 
Itv.,  18^74;  <  Oomptea  de  1»  &briqne  de 
l'Eglise  Sainte-Madeleine  de  Troyea  »,  1854; 
«  Comptes  de  l'œuvre  de  l'Église  de  Troyes 
ftvoo  notes  op  éclaircissements  »,  1855;  «  Nou- 
vel atlas  du  premier  âge  »,  1858;  «  Construction 
duno  Nfttro-Dame  au  XITI  .niècle  »,  1868; 
«  Co  qu'on  apprenait  aux  foiroa  de  Troyea  ot 
de  la  Champagne  au  XITl  sièole  »,  1858;  «  Lé- 
gendes,- curiosités  ot  traditions  de  la  Champa- 
gne et  do  la  Brie  »,  18G0;  «  Bibliothèque  de 
Pamatenr  ohampenois  »,  14  livraisons,  1869-76; 
«  La  Champagne  oncure  inconnue  »,  2  vol.,  1875- 
76.  M.  Assier  a  édité  aussi,  d'après  les  archi- 
ves locales,  beaucoup  d'autres  documents  sur  le 
XIII  ot  XIV  siècles.  Il  a  écrit,  en  outre,  quel- 
ques petits  livres  de  moralo  ot  d'instruetion 
entre  autres  :  «  Les  Graudo.n  Plaies  du  la 
France  »,  1875,  3  parties,  sous  le  pseudonyme 
d'Alexandre  de  Beauno;  lo  «  ^ranrcl  du  Pre- 
mier âge  »,  en  7  parties,  qui  a  eu  plusieurs  édi- 
tions, et  «  Uoroeanz  choisis  des  prosateurs  et 
des  poètes  du  XIX  .siècle  «►,  IJWO;  «  Tonne  des 
livres  mise  réellement  à  la  portée  de  tous  »,  1883. 

Assis  (Ibohado  de),  poète  brésilien,  a  tra- 
duit on  vt  rs  les  Plaideurs  de  Racine. 

Aflsoplos  (Irénée),  publiciste  grec,  fils  de 
tva  Constantin  Assopios,  l'illustre  philologue 
et  professeur  do  l'Université  d'Athènes.  Il  fit 
Ro.s  (""tudos  on  Alloniagno.  Do  retour  à  Athènes, 
il  fonda  un  journal  politique  ot  littéraire,  qu'il 
dirigea  pendant  quelques  années,  mai.s  pour  le 
remplacer  ensuite  par  lo  Calendrier  {Hem^roUy- 
gion)  de  l'Âttique,  recueil  littéraire  annuel  de 
proses  et  poésies  de  différents  auteurs,  avec 
loa  portraits  dos  illustrations  de  la  Grôco  con- 
temporaine, publication  intéressante  et  méri- 
toire. 

Aste  (IppoUto  Tito  d*).  V,  D'Aras. 
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Astongro  (  Charles  ) ,  administrateur  italien , 
membre  du  Conseil  d'État,  a  publié  une  c  Gui- 
da amministrativa  »  qui  a  eu  plusieurs  éditions 
et  qui  est  le  Vademtcum  des  administrateurs 
italiens;  «  Nuova  illustrazione  délia  legge  comu- 
nalo  0  provinciale  »  Turin,  187Û;  «  Relaziono  al 
iJonsiglio  comunale  di  Qeuova,  letta  nella  se- 
duta  d' insediamento  del  10  maggio  1882  dal  B. 
Delegato  straordinario  »  Gônos,  1882  ;  «  Rela- 
zione  al  Consiglio  comunale  di  Venezia,  letta  il 
Si  febbraio  188S  da  0.  A.  >  Venise,  1888;  «  Di- 
zionario  amminintrativo  ;  Tîepertorio  générale  di 
giurisprudeoza  amministrativa,  ossia  Indice  ana- 
titieo  «Ifabetioo  riassuntivo  del  KanualA  degli 
ammiaiatratori  comunali  o  provincinli  e  dalle 
opère  pie  dal  1802  al  1883  inclusive  *  Rome, 
1885;  en  collaboration  avoc  M.  0.  Martine  €  Da- 
zii  cd  imposte  oonmoali  »,  Turin,  1873  et  en 
collaboration  avec  lo  regretté  chov.  Gasparo 
Bolla,  assassiné,  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  à 
Parme:  €  Commentario  Selle  disposisioniTigeati 
sviUo  opcro  pie  ». 

Astié  (Jean-Frédéric),  écrivain  français,  né  à 
Nérae  (Lot  et  Garonne),  le  21  septembre  1832. 
Il  ('itudia  la  théologie  à  la  faculté  libre  de  Oo- 
nèvo  et  aux  universités  de  Uolle  et  de  Berlin  ;  il 
fut  pasteur  à  New-Tork  entre  les  années  1848- 
1851;  on  185G,  il  fut  nommé  professenr  de  philo- 
.sophiô  à  la  faculté  libre  de  Lausanne;  nous  le 
trouvouâ  eu  18t)7  directeur  do  la  Revue  de  théolo- 
nie  et  de  phihsophie.  L'un  des  disciples  les  pins 
instruits  de  Vinet.  dialecticien  subtil,  polémiste 
brillant  et  sarcaatique,  souvent  suspect  d'hérésie 
et  obligé  de  m  défendre  devant  les  Et^nodes  de 
l'Égliso  libre.  M""  Astié  a  publié:  «  M.  Schorer, 
ses  disciples  et  ses  adversaires  »  1854;  «Pen- 
sées de  Pascal  »  1857,  2«édit.,  1833;  €  Esprit 
d'Alexandre  Vinet  »  2  vol.,  1861,  ouvrage  dont 
M.  Yulliemm  a  rendu  oompte  dans  la  Ilihlio- 
tk\que  universelle  de  la  môme  année  ;  <  Les  deux 
théologies  nouvelles  dans  lo  .sein  du  protestaa- 
tiame  français  »  18G2;  *  Mélanges  de  l'Evangile 
selpn  Saint-Juan  »,  1804;  <  Histoire  de  la  Ré- 
publique des  États-Unis  depuis  l'établissement 
(les  pretni'"Tcs  ful  /nios  jusqu'  à  l' élection  du 
président  Lincoln  »,  2  vol.  18G5,  avec  préface 
de  Labonlaye  ;  s  Un  gentilhomme  bngnenot  de 
la  fin  du  XVII  siècle  (Bosquenet)  »  dans  la 
Bibliothèque  Universelle  de  1875  ;  <  Théologie  al- 
lemande contemponûne  »,  1875,  onvrage  dont 
M.  Vemes  s'  est  ûccu))é  dans  la  Revue  philoso- 
/ihiqne  de  1870  ;  <  L'orthodoxie  ot  le  libéralisme 
au  point  de  vue  do  la  théologie  indépendante  » 
1878;  <  L'opportunisme  et  l'intransigeance  en 
matières  religieuses  et  morales  »  1878;  «  La 
Genève  de  l'avenir  »  1880;  «  La  crise  théolo- 
gique  et  eoolésiaatique  »  1881  ;  €  L'Histoire  du 
livre  »  1881  ;  «  Le  Vinet  de  la  légende  et  celui 
de  l'histoire  »,  1882;  «  Realité,  franchise  et 
eonrage  »,  168& 

AatM  ie  Talnin  (lUdama),  ooniitceneière  et 
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femme  de  lettres  française,  célèbre  par  ses  éxoen 
tricités.  En  avrO  188^,  elle  a  fait  boaucoup  de 
bruit  par  sa  provocation  k  In  vmrfchali'  Booth 
de  l'arméo  du  Salut,  qu'elle  voulait  obliger  à  se 
mesurer  avec  elle  sar  le  t«rrftîn.  En  dehors  de 
plusieurs  articlen  de  journaux  publiés  par  elle 
soas  le  pseudonyme  de  Jehan  des  Étrivières, 
pnendonyme  qui  rappelle  le  mission  de  régteé- 
ration  transformatrice  et  fustigatrico  que  cotto 
dame  s'est  elle-même  imposée,  nous  connaissons 
^elle  un:  c  Hénmre  sur  l'otilité  de  le  gram- 
maire  dans  l'instmolion  de  la  femme  »  Paris, 
1883. 

Astroc  (Elie-Âristide),  rabbin  et  écrivain  fran- 
çais. Né  à  Bordeaux  le  12  novembre  1831,  il 
fit  pos  études  au  lycée  de  sa  ville  natale  ot  à 
Técole  rabbinique  de  Metz;  en  1857,  il  fut  nommé 
adjoint  an  Grand  Rabbin  de  Paris;  en  |80a,  il 
ftit  nommé  Grand  Rabbin  de  Belfcique  ;  en  1880, 
IL  A.  qui  l'année  précédente  avait  été  décoré  de 
Tordre  de  Léopold,  se  démit  de  ses  fonctions  et 
rentra  en  France.  En  1887,  il  fut  nommé  Grand 
Rabbin  de  Bayonne.  Dès  1854,  M.  Âstruc  a  fait 
partie  de  la  Rédaction  do  VUnivtrs  Igraélite  et 
des  Archives  hratlites  ;  plus  tard,  il  a  collaboré 
au  lAfn  d'Igra'rl  et  à  la  Vérité  hraéliff.  Tl  s'est 
lait  dan»  ses  diverses  lievuo»  l'organe  du  libé- 
ralisme religieux  ;  cette  tendance  s'est  manifes- 
tée avec  plus  do  netteté  dans  les  travaux  don- 
nés par  M.  A.  &  la  Rcvw  de  lielgique.  Il  sou- 
tient ta  sapAriorité  de  la  morale  sor  le  dogme 
et  s'attache  h  établir  lo  sens  métaplioriqno  des 
récits  miraculeox  de  la  Bible  ;  la  plus  intéres- 
sante tentative  accomplie  à  cet  égard  par  îl. 
Astmc  c'est  son  «  Histoire  des  Jnifs  et  de  leurs 
croyances,  à  l'osage  de  la  jeunesse  »,  onrrage 
qui  a  suscité  une  très  vive  polémiqua  et  a  été 
jugé  digne  d'une  mention  honorable  à  l'Exposi- 
tion de  1878  (  section  de  l'instruction  primaire  . 
On  a  encore  de  lui:  «  Les  juifs  et  Louis  Veuil- 
loi  »  broebnre,  Paris,  Bentn,  18B9  ;  <  I/aipean 
pascal  »  brochure,  Paris,  Dentn,  1803  ;  c  David 
Marx  >  brochare,  Paris,  Dentu,  1864  ;  «  Roschas- 
ehanna  »  tradnetion,  Prièms,  en  eoUaboration 
avec  M.  Crehanf^c,  un  vol.,  Paris,  lHf)4;  €  Kip- 
pnr  »  traduction,  Prières,  un  voL,  Paris,  18<55; 
<  Petites  grappes  >  poésies  religienses  des  jnifs 
portugais,  Paris,  1865;  «  Lo  Décalogne  »  réponse 
an  Concile,  brochure,  Bruxelles,  1870;  c  Le  pro- 
phète Jonas  »  brochure,  Bruxelles,  1874;  «  Mo- 
rale de  Moïse  »  brochure,  Bnucelles,  1879;  «  En- 
tretiens sur  le  Judaïsme  »  un  vol.,  Paris  chez 
Lomerre,  1879;  «  Réunion  des  époux  divorcés  » 
brooiinre,  Bmxelles,  Mneqnart,  1880;  c  De  l'an» 
tiflémitismo  »  broi-hure,  Versailles.  Cerf,  1884. 
M.  Astruc  à  collaboré  en  outre  au  LHctionnaln 
êt  Fidaffogie,  a  la  Retne  de  Pédaffogie,  à  la  Ae- 
vue  politique  et  littéraire  et  enfin  à  la  Nouvflle 
Beoue.  Voici  les  principaux  travaux  que  M.  Astmc 
a  donnés  aux  Revues  dont  il  a  été  le  collabo- 
latenr;  à  la  Beim»  jwifMgifS  tt  UMnâm  <  Le 
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-Déisme  an  Sénat  »;  «  les  Prières  publiques  »; 

<  Un  prophète  juif  an  XIX  siècle  »;  à  la  lievtte 
Pé'/agoffiqw  :  <  l'Histoire  sainte  laïcisée  >;  &  la 
Nouvelle  Hevue  :  *  Associations  libérales  belges  »; 

<  les  Associations  républicaines  libérales  »;  «  le 
Sutfrago  universel  en  Belgique  »;  <  LéOB  If  HT 
et  M.  Frère  Orban  ». 

Attaaarfu  (Georges),  jnrisoonsnlte  grec.  On 
lui  doit  un  discours  remarquable  «  8nr  l'utilité 
otl' extension  des  sciences  politiques  »,  et  surtout 
nn  exposé  des  doctrines  rationalistes  du  philo- 
sophe Théophile  Gains  de  Andros. 

Àtkinmn  (Rov.  Jean-Christophe),  né  en  1814 
à  Goldhanger  dans  lo  comté  do  Sussex,  étudia 
à  Cambridge,  devint  vicaire  de  Davby,  diqte- 
lain  domestique  de  M.  le  vicomte  Downe  et,  en 
1851,  chapelain  du  Haut  Sbériff,  du  Yorkshire. 
n  est  l'autenr  de  €  Walks,  Tdtka,  etc.  of  Two 
Schoolboys  »  1850:  .  Playhoura  and  FTalf  holy- 
days  >  1860;  €  Sketches  in  natural  history  » 
18T1  ;  c  Eggs  and  rests  of  British  Birds  »  18S1  ; 
«  Stanton  Grange,  or  Life  at  a  private  tutor's  » 
1864;  «  A  Glossary  of  tho  Cleveland  Dialect  » 
1868  ;  €  Lost,  or  what  oome  of  a  Slip  from  Ho- 
nonrBriglit  >  1860.  H  a  publié^  en  outre,  dans 
les  actes  de  plusieurs  sociétés  savantes,  de 
nombreux  écrits  sur  l'archéologie  ot  la  philolo- 
gie: entr'autres  la  c  History  of  Cleveland  an- 
cient  aud  uiodorn  »  :  les  «  Cartulaires  de  doux 
anciennes  abbayes  Wliitby  et  Rievauix  »,  etc. 

Attaril  (François),  philosophe  italien,  né  à 
Palerme  le  2(1  février  1820.  On  a  de  lui  :  «  Teo- 
ria  délia  vite  »  Milan,  1861  ;  €  SuUa  personalitA 
dell'nomo  e  il  coléra  »  Pderme,  1865:  c  Vite 
e  Coscienza  ossia  Coscienza  ed  Immortalitit  » 
Palerme,  1867  ;  «  Filosoâa  dell'  Immortalità  » 
Palerme,  1876;  €  La  perenne  vitalità  dell'orga* 
nismo  umano  »  Païenne,  1880;  c  Solla  perenne 
vitalità  deirr»r£,Mni8mo  nmano,  lettre  au  profes- 
seur Bergmauu  de  Strasbourg,  »  Palerme,  1881. 

Attwell  (Henri),  écrivain  et  iastitntenr  an* 
f»lais,  né  on  IH.'U  k  Romford,  comté  d'Kssi>x. 
Après  un  long  séjoar  en  Hollande,  il  vit  main- 
tenant à  Bames,  près  de  Londres,  où  il  dirige 
un  pcnsionnnat  des  plus  florissants  pour  les 
garçons.  On  lui  doit  :  «  A  book  of  golden  thou- 
ghts  »,  1870;  c  Table  ofllie  Arian  languages  », 
1874;  il  a  aussi  traduit  en  anglais  (1877)  les 
Pensées  de  M.  Joseph  Joubort.  M.  A.  a  ensei- 
gné pendant  longtemps  à  l'Université  de  Loyde, 
ot  il  a  été  ausai  an  des  mattrse  de  fen  le  prin« 
ce  d'Orange. 

AaiNUiel  (Joseph-Marie  Jean-Baptiste  Théo- 
dore), poète  et  orateur  provença],  né  à  Avignon 
le  26  mars  1829.  Son  père  qui  étiu't  imprimeur 
ayant  publié  les  éditions  de  baboly,  il  fut  ini- 
tié de  bonne  heure  an  mouvement  littéraire 
qui  a  pour  ohjet  la  régénération  de  la  langue 
et  de  la  poésie  provençales.  £n  1863,  il  colla- 
borait anx  iVoiMsnçoIo  de  BonmaniUe  et  an  ZN 
Nowi  de  MM.  Saboly,  Peyrot  et  Benmanill« 
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«i  r«aiiie  raitante,  il  prenait  part  an  Oongrès 

des  Trouvères  convoqué  à  Aix  par  J.  B.  Gant. 
L'nn  des  sept  qui,  en  1854^  fondèrent  la  société 
da  Félibrige,  qui  a  pour  Init  l'épuration  morale 
et  philologique  de  la  langue  et  de  la  littérature 
piOTençale,  il  collabora  à  VAlmanach  du  Féli- 
5rM  qui  depuis  1864  sort  de  ses  presses.  En 
1862,  la  noavélle  Soeiété  tint  à  Apt  ses  premiers 
Jeux  Floraux  et  il  y  prit  part  on  qualité  do 
juge.  £a  1874  et  en  1875,  il  présida  le  Jur>' 
proven^  do  Centenaire  de  Pétrarqoe  à  Yanp 
cluse  et  relui  de  Notre-Dame  de  Provence  à 
Foroalquier  ot  y  prononça  deux  discours  qui  fu- 
rent trts  applaudis.  Âprès  le  SI  mara  18T6,  M. 
IGatral  ayant,  avec  le  concours  du  comte  de 
YiUeneave,  organisé  le  Félibrige  en  Académie 
et  l'ayant  divisé  en  trois  grandes  provinces 
(Provence,  Languedoc  et  Catalogne)  Aubanel,  élu 
Majorai,  fut  chargé  en  mémo  temps  do3  fonc- 
tions de  Syn<lic  pour  la  Provence.  Sous  sou 
syndicat,  se  fondèrent  toutes  les  écoles  de  Fé- 
lilires  que  la  Provence  possède  maintenant, 
c'est  à  dire:  1.  Le  Ftorhge  d'Avignon  qui  ou- 
vre périodiquement  dans  lea  éooles  premières 
dtH  ooncours  de  traduction  dn  provençal  ;  2.  L'A- 
cole  de  Lar  à  Aix  qui  a  fflindée  deux  journaux 
en  langue  d'oe:  Le  Protimtçau  de  ViUeneuTe 
et  le  Bruse  de  Guitton  Talamel;  8.  Le  Féli- 
brige des  à  Foroalquier  qui  convoque  deux 
fois  par  an  les  délégués  de  toutes  les  écoles 
à  des  réunions  particulières  consacrées  k  l'étu- 
de dos  dialectes  ;  4.  'L'Ecole  de  la  Mer  de  Mar- 
seille qui  publie  chaque  année,  sous  la  direc- 
tion de  <%ailaB,  Verdot  et  Tavaa,  un  Tolnme 
intitulé  Tm  Calame;  5.  L'.tu^e,  dans  la  môme 
viUe,  présidée  par  M.  Lieutaud  qui  s'occupe 
parlienlièirement  d'épigraphie  provençale.  Le 
principal  ouvrage  de  M.  Aubanel,  qu'on  a  sur- 
nommé le  Pétrarque  français,  est  «  La  Miougra- 
no  entradnberto  »  (la  (Grenade  entr'ouverte), 
Avignon  ot  Paris,  1860,  qui  eut  un  succès  po- 
pulaire dana  le  Midi,  et  qu'il  réimprima  en  1870. 
Citons  encore  de  lui:  «  Brinde  de  T.  A.  sen- 
di  de  Prouonço  »,  187B;  «  La  Perlo,  vers  », 
1880;  «  La  Ventoux,  vers  ».  1882;  «  Li 
Taulejaire  de  la  Miougrano ,  vers  »  ;  «  Lou 
Pan  don  peeat,  dramo  »;  «  Nonvelun,  renou- 
veau, vers  »,  1883;  «  Lon  Ca.stelas,  vers  », 
1884.  Il  a  publié  en  outre  plusieurs  poésies 
dans  VAmuma  Provençau,  dans  la  Reôue  dèf 
Zàtti^UêÊ  Romanes,  dans  VAlmanach  du  Sonnet 
et  dans  la  Farandole.  Plusieurs  de  ses  poésies 
qui  ont  été  publiées  à  part  sont  aujourd'hui  fort 
recherchées  par  les  bibliophiles. 

Aabe  (]Hyacintho  Laurcint-Théopliilel,  ami- 
ral français,  né  le  22  oovembro  182t),  entra  do 
bonne  benre  dana  la  marine  militaire;  en  1868, 
il  arrivaiti  jeune  encore,  au  grade  de  comman- 
dant et  avant  le  gnerre  de  1870  avait  déjà 
fait  plusieon  «ampagnes  an  Sénégal.  Pendant 
la  guerre  de  1810^  il  prit  une  part  trte  aotive 
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aux  op^tions  de  l'armée  dea  Voegee  contre 

1«>  rorps  du  général  Werder.  En  janvier  1879, 
il  fut  nommé  Gouverneur  de  la  Martinique. 
Nommé  oontro  amiral  en  1880,  il  garda  pour 
quelques  mois  le  portefeuille  de  la  marine  dana 
le  cabinet  formé  par  M.  de  Froycinet  le  7  jan- 
vier 1886.  Comme  marin,  l'amiral  Aube  est  un 
parttaan  convaincu  des  idéee  de  M.  Gabriel  Char- 
mes sur  l'emploi  de  ces  engins  que  l'amiral 
Jurien  de  la  Gravière,  le  nouvel  académicien, 
a,  anreo  une  phraae  aonlptorale,  appelée  de  la 
poussière  navale  (bateaux  torpilleurs,  avisos  tor- 
pilleurs,  bateaux  canons  etc.).  M.  Aube  est 
l'auteur  de  plnaienra  artiolea  insérée  dana  Is 
Rn-ur  des  deux  }fnndr<:.  dans  lesquels  il  préco- 
nise l'avenir  de  la  guerre  de  course;  ses  idées 
jouissent  d'une  certaine  popularité  dans  la 
marine  française.  Citcas  encore  de  lui:  «  Un 
nouveau  droit  maritime  international  »,  1875  ; 
«  Notes  sur  le  Centre-Amérique,  Vancouver  et 
la  Colombie  anglaise  »,  1877,  articles  extraits 
do  la  Jievue  maritime  et  coloniale  ;  «  Entre  deux 
campagnes,  notes  d'un  marin  »,  1881;  «  La  Mar- 
tim'qne,  le  présent  et  l'avenir  de  cette  colonie  », 
1882;  «  La  guerre  maritime  et  les  ports  mili- 
taires do  la  France  »,  1882  ;  «  La  Pénétration 
dans  l'Afrique  centrale  »,  18%;  «  L'Italie  et 
le  Lovant  »,  1884;  «  A  terre  et  h  bord,  notes 
d'un  marin  »,  avec  une  préface  de  Gabriel  Char- 
mes, 1884. 

âmM  (Benjamin),  philosophe  et  historien 
français,  né  à  Paris  on  182G,  dorteur  èa-lettres, 
successivement  protesaour  de  philosophie  aux 
lycées  Bonaparte,  Fontane  et  Ooodoroet  de 
Paris.  Sans  tenir  compte  de  ses  deux  thèses 
pour  le  doctorat:  «  Saint-Justin,  philosophe  et 
martyr  »,  1861  et  «  De  Constantino  impera^ 
toro  »,  18G1,  dont  la  première  fut  réimprimée 
avec  beaucoup  d'additions  en  1874,  on  a  de  lui: 
€  ffistoire  des  persécntions  de  l'église,  jusqu'à 
la  fin  des  Antonius  »,  1875,  ouvrage  dont  l'il- 
lustre Renan  a  rendu  compte  dans  le  Journal 
des  Savants,  187G  ;  «  Histoire  dos  persécutions 
do  l'Eglise.  La  polémique  païenne  à  la  fin  dn 
n  siècle  :  Fronton,  Lucien,  Celse,  Philostrate  », 
1878;  «  Les  Chrétiens  dans  l'empire  romain, 
de  la  fin  des  Antonina  an  milieu  dn  III  eièole  », 
1881  ;  «  T<]tude  sur  un  nouveau  texte  des  actes 
des  martyrs  scillitains  »,  1881  ;  «  Polyencte 
dans  l'histoire  »,  1888  ;  «  L'Église  et  l'État  dans 
le  seconde  moitié  du  III  siècle  »,  1885.  M.  Aubé 
a  publié  aussi  :  une  édition  classique  et  une 
traduction  française  de  la  «  République  »  do 
Platon  ;  lo  «  Discours  de  la  méthode  »,  un 
«  Choix  de  lettres  franeaises  »  du  Descartcs 
avec  une  introduction;  et  une  traduction  annotée 
dea  «  Lettres  morslee  à  Lnoilins  »  de  Senique. 

Anbcpin  (Franvois-Henri-Augnstc  ),  magis- 
trat français,  né  au  Blanc  (Indre)  le  30  sep- 
tembre 188Q.  Entré  dans  la  magistrature  en 
1854|  en  1871  il  devint  président  dn  Tribonal 
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à»  la  Seine,  place  qu'il  occupe  eucore.  Ce  ma- 
gistrat a  collaboré  à  la  Revue  hiatorique  de  droit 
françaiê  et  étranger  et  à  la  Revue  critique  de  lé- 
gùlation.  On  lui  doit  les  écrits  suivants  :  «  Por- 
tails, avocat  an  parlenuiit  d«  Provenoe  >  ;  «  Mo- 
litor,  sa  vie  et  ses  ouvrages  »,  1355;  «  T)o  Vln- 
flnence  de  Domoulin  sur  la  législation  française  », 
9  parties,  1885-61  ;  «  O.  lielisle,  sa  vie  «t  ses 
OBVnges  »,  1856.  M.  Anbepia  est  aujourd'hui 
va.  des  patrons  et  des  coUaborateora  des  Pem- 
dêtUM  françaiêe$,  nouveau  répertoirt  de  doeMne, 
éê  législation  et  de  jurisprudence ,  rédigé  de- 
puis 1886  sous  la  direction  de  M.  Rivière  par 
MM.  R.  Fremont  et  C.  Scbaffheuser. 

Aiik«r  (Charles  Auguste),  poète  et  archéo- 
logue  français,   chanoine  titulaire  de  Poitiera, 
historiographe  du  diocèse,  membre  d'un  grand 
nombre  d'Académiee  et  de  sootétAs  sevantes,  est 
né  à  Bordeaux  le  22  juin  1801,  mais  il  appar- 
tient par  sa  famille  paternelle  à  la  meiUeuro 
noUeaeo  de  Komaiidie.  Dès  le  eonnneDoement 
de  sa  carrière,  M.  Auber  se  voua  en  même  temps 
à  l'enseignement  et  aux  travaux  du  ministè- 
re ecclésiastiqne  sans  pour  cela  délaisser  les 
études  sérieuses,  ainsi  que  le  pironveat  ses  nom- 
breuses publications.   Outre  un  grand  nombre 
de  livres  de  morale  et  de  pitié  qu'il  nous  se- 
rait impossible  de  eîter  sans  donner  k  cette 
notice  une  étendue  incompatible  avec  le  cadre 
de  notre  dictionnaire,  on  lui  doit:  «  Aven- 
tores  de  Télâmaqne  »  édition  annotée>  Paris 
et  Lyon,  1838,  1844,  ot  plusieurs  autres  édi- 
tions ;  c  Un  Martyr,  ou  le  sacerdoce  catholi- 
qae  à  la  Chine  »  ;  poème  en  cinq  chants,  tiré 
dcH  Annales  des  Missions  étranghreêt  B*na  et 
Lyon,  1839  ;  «  Recherches  historiques  sur  l'an- 
cienne seigneurie  de  la  Roche  sur  Yon,  nom- 
iBée  ensuite  Bourbon- Vendée  et  a^jeardlim  Na- 
poléon-Vendéo  »,  Poitiers,  1849  ;  «  Rcchemhe.q 
sor  la  vie  de  Simon  de  Cramand,  cardinal  évè- 
qae  de  Poitiers  »,  1841,  complétées  en  1857  par 
une  relation  de  la  découvorto  dos  restes  du  car- 
dinal dans  la  cathédrale  de  Poitiers  »  ;  «  His- 
toire de  la  oalMârale  de  Poitiers  »,  2  vol., 
Poitiers,  1818^  1819;  €  Beoherches  historiques 
et  archéologiques  sur  l'f^gliso  ot  la  paroisse  de 
Saint^Pierre  doa  Eglises,  près  Chauvigny  sur 
Vienne  »,  1  vol.,  Paris,  1868;  «  Oomme  quoi 
la  famcupo  Mélusine  n'est  autre  chose  que  Ge- 
neviève deBrabant  »,  Poitiers,  1842;  «Instmction 
de  la  Commission  archéologiqne  diocésaine  éta- 
blie à  Poitiers,  snr  la  construction,  les  restan- 
rations,  l'entretien  et  la  décoration  des  églises  », 
Poitiers,  1861  ;  «  De  la  signification  dn  mot 
JeurtL,  et  dn  sens  qui  lui  revient  dans  les  ins- 
cription votives  dn  vîetix  Poitiers,  d'Alise  et 
de  Nevers  »,  Poitiers,  1869  ;  «  Vie  des  saints 
de  l'Église  do  Poitiers  »,  Poitiers,  1858  ;  <  Ta- 
ble générale,  analytique  et  rai«onnéo  du  Bul- 
fefta  MoHUtMfUal  »,  2  vol.  Paris,  1840  et  18(31, 
famfe  eonromié  par  la  Société  fiançalsa; 
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<  Imitation  de  Jésus-Christ  avec  des  réflexions 
sur  chaque  chapitre^  avec  une  préface  où  l'au- 
tenr  prouve  que  les  prcfendues  rétlexions  do  La- 
mennais ne  sont  pas  de  lui  »,  1  vol.,  Paris, 
1879  ;  «  Histoire  et  théorie  dn  symbolisme  avec 
I(î3  explications  do  tontes  les  imagos  reprodui- 
tes dans  les  monuments  chrétiens  du  moyen 
&ge  »,  4  vol.,  Paris,  1872;  «  Méditations  de 
l'Ermitage  »,  poème,  Poitiers,  1873,  éd.  de  100 
exemplaires  hors  de  commerce  ;  €  Les  égli- 
ses de  Niort  (Deux-Sèvres)  Revue  critique  et 
archéologique  »,  Arraa,  1861  ;  c  Du  rachat  du 
droit  de  chasse  au  XIV  siècle  d'après  une  Char- 
te Poitevine  de  1348  »,  Poitiers,  1886;  «  De 
rArohitectore  et  des  arohiteetes  an  XIX  siè- 
cle »  ;  «  L'art  chrétien  »,  poème,  1879;  «  His- 
toire générale,  civile,  religieuse  et  littéraire  du 
Poitou  depuis  l'Époque  romaine  jusqu'en  1789  », 
r.iuvrafj;o  doit  ctro  en  dix  volumes,  les  quatre 
premiers  ont  paru  en  1886-87,  le  b'^  sst  SOUS 
presse;  <  Mélanges  d'archéologie,  d'histoire  et 
de  littérature  tirées  des  diverses  Revues  on 
l'auteur  a  écrit  »,  4  vol.,  dont  le  dernier  vient 
de  paraître  en  1887.  —  Si  l'on  veut  bien  tenir 
compte  que  dans  cette  longue  énumération  nous 
avons  omis  une  foule  de  biographies  d'illustres 
poitevins  et  beaucoup  de  mémoires  d'un  inté- 
rêt local  et  de  tons  les  articles  que  M.  Anber 

a  donné  au  liitUdin  Monumminl,  h  celui  du  f  'o- 
mité  des  arts  et  monuments,  à  la  Revue  de  l'art 
chrétien,  à  PArt  en proefnM,  on  atira une  idée  de  la 
fécondité  de  cet  écrivain.  Pour  plus  amples  dé- 
tails voir  la  Notice  Biographique  sur  M.  l'abbé 
C.  A.  Auber,  écrivain,  dans  l'Annuaire  de  l'Insti- 
tut des  provinces  de  France,  année  1862;  nous 
nous  bornerons  à  ajouter  qu'on  lui  doit  aussi 
la  restauration  d'un  grand  nombre  d'églises  de 
la  Vienne,  des  Denx-Sèvres  et  de  la  Vendée. 

Anber  Forestier,  pseudonyme  de  madame  Au- 
bertine  Woodward,  femme  de  lettres  américaine, 
née  le  27  septembre  1841,  dans  la  comté  de 
Montgoméry  en  Pensylvanie.  Collaboratrice  de 
plusieurs  journaux  allemands  ot  anglais,  elle  a 
traduit  en  anglais  deux  nonvelles  de  H.  Robert 
Byr  Sphinx  et  Kampf  umn  Dam  in  1 1  le  roman 
le  M.  Victor  Cherbulioz  Samuel  Brohl  et  C. 
Passionnée  pour  l'étude  dos  légendes  allemandes 
elle  publia  <  Echoes  from  Mistland  >  1877, 
qui  est  une  exposition  des  principaux  épisodes 
des  Nibelungen.  On  lui  doit  aussi  la  traduction 
d'un  roman  norvégieii  de  dunstophe  Janson 
(|u'elle  a  pnUié  sons  le  titre:  «  The  Spell  Bonnd 
Fiddler  ». 

Anbert  (Charles),  artiste  et  antenr  dramati- 
que français,  ancien  secrétaire  de  Catulle  Mon- 
dés, né  à  Saint-Héant  (Loire)  en  1851.  Il  a 
imité,  dit-il,  du  chinois  «  La  petite  pantoufle  »  de 
Tin-Tun-Ling.  On  a  en  outre  do  lui  :  «  lies 
Frileuses  »  2  vol.  IBSl  ;  c  les  Nouvelles  amou- 
reuses »  lU  vol.  Paris,  Amould  1882-18bô  ;  une 
autre  édition  dies  Marpon  et  FlamariooB,  1884| 
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en  oontient  senlemeiit  tme  partie  ;  «  Péehét  ro- 

fl«fl  »  Paris,  Arnonlrl,  5  vol.  1884-85  ;  «  Urraca; 
roman  de  mœurs  parisieimes  >,  en  collabora- 
tion avec  M.  Sidney. 

Albert  (Louis  Maribo  Benjamin),  juriscon- 
■olte  norvéf^en.  >r.  Aubor  qui  08t  né  k  Chri- 
Stienia  en  1838  est  ûla  de  l'éminent  botaniste, 
mort  en  1887.  Il  est  maintenant  professeur  do 
droit  à  l'Univorsitô  de  aa  ville  natale.  Parmi  les 
nombreux  travaux  qu'il  a  publiés  sur  des  ques- 
tions jvridiqnes  et  sur  Phistoire  de  la  législation, 
nou8  notiB  bomoronf  h  on  citer  doux  des  pins  im- 
portants :  *  Les  sources  du  drfiit  norvégien  » 
dont  jusqu'à  présent  on  n'a  que  le  premier  vo- 
lume paru  à  Christiania  en  1877  et  le  «  Nordis- 
cbes  Wochseirecht  »  Copenhague,  1879.  D  a 
pnblié  en  outre  un  gnmd  nombre  de  disserta- 
tions et  d'articilea  dans  les  rsTOM  jtuidiqoes  et 
dans  lo3  jimnmnx. 

Aubertlu  (,Obarlesj,  professeur  et  écrivain 
français,  né  k  SMni-Dies  (Hante  Marne)  le  24 
fli'riini»ro  1*^2'),  entra  en  1845  à  TT^Irole  normale 
supérieure  et  se  fit  recevoir  agrégé  de  l'Univor- 
sité.  Apres  avoir  oeeupé  plnsienrs  chaires  de  ly- 
cées, notamment  celle  do  rhétorique  à  Saint-lt- 
tienne,  il  prit  le  diplôme  de  docteur  ès-lettres 
en  t8B8  «t  entra  dans  l'enssignement  des  far 
édités.  Depuis  lors  il  a  été  nommé  snccossi- 
vement  professeur  do  littérature  française  à  la 
faculté  do  lettres  do  Dijon,  maître  do  contc'- 
ronces  à  1  K  jIo  Normale  de  Paris,  rectonr  de 
l'Académie  de  Clcrmont  (1873),  puis  de  colle  do 
Poitiers  (1874;  et  enfin  le  11  avril  1874  mem- 
bre oorrespoadaat  de  PAeadémie  des  sdenees 
morales.  Outre  dos  articles  pnMii'^i  dans  la 
France  ot  autre»  journaux  et  des  éditions  clas- 
siques d'Horaoe,  de  Virgile,  de  Salluste,  de 
Phèdre,  do  Boiloau,  do  La  Fontaine,  eto.  on  lui 
doit  beaucoup  de  publications,  parmi  lesquelles 
nons  citerons  d'abord  ses  thèses  :  «  Études  eri* 
tiques  mv  Ion  rapports  Sl^pposéfl  entra  Bénèqne 
ot  Raint-Panl  »  1S57,  nonvdle  édition  ISG'J; 
«  De  Sapicutia)  doctoribas  qiliaCiceronis  morte 
ad  Neronis  principatnm  Rom»  vignere  »  1867. 
Nons  avons  ^  citer  on  outre  «  Compositions 
littéraires  irançaises  et  latines  »  1854  ;  2«  éd. 
1866  ;  4*  éd.  1881.  €  L'Esprit  pablie  an  XVm 
siècle  »  1H72,  livre  couronné  par  l'Âcadémio 
française,  étude  sur  les  mémoires  et  correspon- 
dances politiques  des  contemporains,  dans  lequel 
^^.  A.  a  montré  une  ni<'thodo  précise,  un  esprit 
judicieux  et  pénétrant;  «  les  Origines  de  la 
langue  et  de  la  poésie  française  »  ;  d'après  les 
travaux  les  plus  récents,  1875,  nouvelle,  éd. 
1883;  «  Histoire  de  la  langue  et  de  la  litté- 
rature françaino  au  moyen  âge  »  1870 ,  dans 
laquelle  on  trouve  résumées  avec  élt'-^^anco  ot 
clarté  les  rocbcrcbos  dos  philolo^jnes  deijuis  vin^'t 
ans,  *2>°*  éd.  1883.  «  Quelques  mots  d'histoire 
sur  le  drapeau  de  la  ¥nâm  a  1879;  «  Quel- 
9tte8  rsnseigaements  sur  la  bibliothèque  de  Bean- 
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ne  »  1881  ;  <  Quelques  renseignemeuta  sur  le 

musée  archéologique  de  Beaune  »  1881  ;  «  L'é- 
loquence politique  et  parlementaire  on  France 
avant  1789  »  1882  ;  «  Quelques  renseignements 
sur  la  sépulture  du  général  Oamot  à  Magde> 
bourg  »  1882;  «  Quelques  renseignements  sur 
l'ossuaire  des  Bourguignons  à  Morat  »  18ëJ  ; 
«  Recherches  historiques  sur  les  anciennes  éco- 
les et  le  collège  de  Beaune  »  1882;  «  Choix  de 
textes  de  l'ancien  français  du  X  au  XVI  sié- 
ole  »  1888  ;  <  Les  sépultures  de  l'Église  des 
Mininea  à  Beaune  »  1^84  ;  on  doit  h.  la  colla- 
boration de  MM.  Aubertin  ot  C.  Bigame  €  E.v 
quisse  historique  sur  les  épidémies  et  les  mé- 
decins à  Beaune  avant  1789  ». 

Aubliiean  (Léon),  journaliste  et  littérateur 
français,  né  à  Paris  en  1815.  Entré  à  la  rédac- 
tion de  V  Univers  religieux,  dirigé  par  feu  M. 
Louis  Veuillot,  il  suivit  relui  «n  dans  tous  les 
journaux  qu'il  fonda.  Aujourd'hui  encore,  M.  Au- 
binean  appartient  à  la  rédaction  de  VUMeen  et 
de  la  Jfrrnr  lifférairf  qui  en  est  le  suppIf'-nK'nt. 
Parmi  les  écrits  qu'il  a  publié  en  volume,  nous 
citerons:  «  Les  Jésuites  an  Bagne  »  1860;  «  Cri- 
tique générale  et  réfutations  »  1851,  contre  cer- 
taines mes  historiques  d'Augustin  Thierry; 
«  les  Serviteurs  delHea  »  1890;  «  Œstoire  des 
Petites  Sœurs  des  pauvres  »  1852  ;  «  Vie  de  la 
révérende  mère  Ëmilie  »  1865  ;  «  Notices  litté- 
raires sur  le  XVIIf  siècle  »  1859  ;  «  Notice  sur 
M.  Dosgenettes,  ouré  de  N.  D.  des  Victoiros  »; 
«  Vie  du  bienheureux  Bénoît  Joseph  Labro  » 
1873  ;  «  Paray  le  Monial  ot  son  monastère  do 
la  Visitation  »  1878;  «  11  Augustin  Thierry, 
son  système  historique  ot  s«  hi  imMirs  *  1870  ; 
«  Dom  Bosco,  sa  biographie  et  ses  œuvres  » 
1883  ;  «  Parai  las  lis  et  les  épines,  récita  et  sou- 
venirs »  1884;  «  Au  soir,  lédts  et  souvenirs» 
1886. 

ludert  (Hnbertbe),  femme  politidenne  fran- 
çaise, très  on  vue  dans  le  parti  da  la  révendi» 

cation  des  droits  politiques  pour  la  femme  et  qni 
compte  encore  comiuo  principales  personnalités, 
^fini-s  Paala  Minck,  Barberousse,  Léonio  Rou- 
zade,  et,  à  leur  tête,  la  grande  citoyenne  Louise 
MicheL  Le  programme  de  ce  parti  a  été  déve- 
loppé non  sans  talent  par  M"*  HuberUne  Au- 
clert  dans  son  ouvrage  «  Le  droit  politique  des 
femmes  »  1878.  Totyours  dans  le  même  esprit, 
nous  dterons  encore  d'elle:  «  Egalité  sociale  ot 
politique  de  la  femme  et  do  l'homme  ♦  1879. 

▲neoc  (  Jean-Léon),  administrateur  et  juris- 
consulte fran4,\'iis,  président  do  soction  du  Conseil 
d'état  en  retraite,  est  né  à  Paris,  lo  10  septembre 
1828,  Depuis  le  5  décembre  1877,  il  fait  partie  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  sety 
tion  de  léj^lation.  M.  Aucoo  a  pubUé:  «  Des  obli* 
gâtions  respectives  de?  f  ibri  juc:?  et  dos  commu- 
nes relativement  aux  dépenses  du  culto  >  18i>8  ; 
«  Des  seotions  de  oonuBune,  de  leurs  drmt,  eltar> 
gas,  ressounwB,  de  la  gestion  dateurs  biens  et  de 
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k  reprétemtotioii  de  Imra  intérêt*  »  1866,  S"*  éd. 

trte  sngmentra  1864;  <  Voirio  urbaine.  Des  ali- 
gnemnata  iudivulut  !h  dorinns  par  lod  mairoa  on 
l'absence  de  piau»  généraux  »  1862;  <  les  Seo- 
tioos  de  commune  et  la  loi  dn  28  juillet  1860 
BTir  la  mise  on  valeur  des  biens  commonaux  » 
lS6^  i  «  Introduction  à  l'étude  du  droit  admi- 
aislnitif  »  eonférenee  d'ovrertore  à  l'École  des 
ponts  et  chausdées,  1805;  «  Caraf:t*''ro  des  actes 
administratifs  »  1809  ;  «  Conférences  sur  le  droit 
•daimstratif  »  faites  i  l'École  susdite  en  1869- 
70,  3  voL,  1871-75,  S"»»  édition  revue  et  augmen- 
tée, 188C;  «  Dos  règlements  d'administration 
publique  »  1872  ;  «  Observations  sur  la  codifica- 
tion dos  lois  »  1874  ;  «  Du  régime  des  tnvanx 
publics  en  Angleterre  »  1876;  «  D*>9  moycna 
employés  pour  constitaer  le  réseau  des  chcuiius 
de  fer  français  »  1895;  «  le  Gonseil  d'État  a- 
vant  et  depuis  1789  »  187G  ;  <  Le  Conseil  d'État 
et  les  recours  pour  excès  de  pouvoir  »  1879; 
«  Bapport  à  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  sur  le  concours  relatif  à  la  séparation 
des  pouvoirs  »  1879  ;  «  les  Tarifs  des  chemins  de 
fer  et  l'autorité  de  l'État  »  1880  ;  <  Rapport, 
à  l'Ac.  des  sciences  m.  et  p.,  sur  le  concours 
relatif  à  l'Institution  du  jurj'  en  Franco  et  en 
Angleterre  >  1881  ;  «  les  Étangs  salés  des  bords 
de  la  Méditerranée  et  leur  condition  légale  » 
1882  ;  «  les  Collections  de  la  législation  anté- 
rieure à  1789  »  1883  ;  «  Bapport  sur  le  conoonrs 
relatif  à  la  décentralisation  adsainistratiye  »  1888; 
«  La  question  des  propriétés  primitivos  •  1885: 
«  Des  autorités  administratives  préposées  à  la 
direction  des  travaux  publies  »  IBB&t  «  Des  limi- 
tes de  l'intervention  do  l'État  dans  la  question 
ouvrière  •  1880,  etc.  M.  Au<  oc  a  aussi  inséré 
d*importauta  articles  dans  plusieurs  recueils:  la 
Bmm»  eriUque  d»  l^gUtatlon,  le  Journal  dei  Éco- 
nomistes, VÉcoh  rfc*  communes,  etc. 

ladebraad  (Philibert),  écrivain  français,  né 
en  1816  à  Issondun  ;  il  étudia  à  Bourges.  H 
débuta  p;ir  des  comptes-rondus  parlementaires 
publiés  dans  différents  journaux  (1842-48)  ;  en 
1848,  il  publia  dans  le  CortaSrt  la  «  Physiono- 
mie de  l'Assemblée  Nationale  >*  En  eoUabora- 
tion  avec  M.  René  de  Rovigo,  il  publia  COB 
trois  vol.:  «  Feuilles  volantes;  Historiettes; 
Menus  propos  >  ;  avec  15..  H.  de  Kock,  unt^ 
plèco  comique  :  <  Le  panier  dos  pèches  ».  La 
liste  de  ses  publications  est  nombreuse;  nous 
citons:  «  Sdiinderhaunes  et  les  bandits  da 
Bhin  >  1872;  <  Mariages  d' an joiifd'hni  » 

Xîftb',  «  La  lettre  déchirée  »  roman,  1878; 
«  Les  yeoz  noirs  et  les  yeux  biens  »  sonvelles, 
1878  ;  €  Petites  comédies  du  boudoir  »  ;  «  L'a- 
mour de  cire  et  l'amour  d'ivoire  »  fantaisie  ; 
«  A  qui  sera-t-elle  ?  »  roman  ;  <  La  Fivardière 
le  Bi^me  >  roman  historique  ;  «  La  Fille  de 
Caïn  »  roman  :  «  Le  secret  de  Chamblin  »  ro- 
aiao;  «  La  Séréaade  de  Don  Juan  »  fantaisie; 
«  Hm  réroliiUoiiiMires  »  pages  d'histoire  eon* 
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temporaine;  c  Léon  Gozlan  »  monographie. 

M.  Andebrand  collabore  à  la  Notivelh  Revue  et 
k  la  Revue  gétitrale.  En  1887,  il  a  i^»f'  ('-lu  vice- 
président  de  la  Société  des  Geus  de  lettres  ot 
nommé  Chevalier  de  la  légion  d'honneur. 

AniIIat  (Louis),  érudit  et  écrivain  français, 
président  de  la  Société  des  Archives  historiques 
de  la  Suntonge  et  de  l'Aunis,  Conservatenr  da 
Mn.séo  et  do  la  Bibliothèque  de  la  Ville  do  Sain- 
tes, directeur  de  la  Ewue  de  Smntonge  et  d'Au- 
nis,  né  en  1888  à  Honlins  sur  Allier.  Psrmt  ses 
nombreuses  publications,  on  distingue  :  «  Ber- 
nard Palissy  »  ouvrage  couronné  par  l'académie 
française,  Paris,  Didier,  1808  ;  «  André  Mage  de 
Fiefmelin,  poète  saintongeoia  du  XVI  sièole  > 
Paris,  Aubry;  «Nicolas  Pasquier,  lieutenant  gé- 
néral à  Cognac  >  Paris,  Didier,  1876  ;  «  Saint- 
Pierre  de  Saintes  »  Saintes,  1871  ;  «  Les  pontons 
de  Rochefort  >  Paris,  Baur  ;  «  La  Fronde  en 
Saintonge  »  La  Rochelle,  1807;  «  Les  entrées 
royales  k  Saintes  »  Paria,  Dumoulin,  1871; 
«  Pèlerinages  en  Terre-Sainte  au  XIV  siècle  » 
Paris,  Dumoulin,  1870  ;  <  Sceaux  inédits  de  la 
Saintonge  et  de  l'Aunis  >  ;  <  Saint-Eutrope  dana 
l'histoire,  la  légende  et  rarchéologie  »  2«  édit., 
1887  ;  €  L'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Saintes  » 
188Ô  ;  €  Saint-Vincent  de  Paul  et  sa  congréga- 
tion à  Saintes  et  à  Roehefort  »  1886;  «  États 
provinciaux  de  Saintonge  »  Niort,  1870;  «  Épi- 
graphie  santone  et  aunisienue  »  Paris,  Dumoo- 
lin,  1871;  «  Essai  snr  l'imprimerie  en  Saintonge 
ot  en  Aunis  »  Pons,  1870;  «  Études,  documents 
et  e.\traits  relatifs  à  la  viUe  de  Saintes  >  Saintes, 
1876;  «  Bomt-Entrope  et  son  prîeoré  »;  Paris, 
1877;  «  Journal  da  siège  de  Saint-Jean  d'An- 
gély  en  1621  »  avec  notes,  Pari»,  Dumoulin, 
1875;  «  Fondations  civiles  et  religieuses  eu 
Saiiitonges  >  Toors,  1877;  c  Bronage  et  Oham- 
plain,  187!»:  <  Un  paquet  de  lettres,  1676-1G72  » 
Pans,  Baur,  1881;  «  Documents  pour  l'histoire 
des  diocèses  de  Saintes  et  de  la  Rochelle  » 
Pons,  1832;  «  Fouiller  dans  les  remparts  gsUo- 
romains  de  Saintes  >  1887,  etc. 

AsdURrent  (Georges),  médecin  français,  né  à 
Saint-Perre  Martinique  en  1823.  B  entra  com- 
me élève  à  l'École  polytecnique,  pnis  il  étudia 
la  médecine  et  se  fit  recevoir  docteur.  M.  Au- 
dilTront  se  lia  avec  Auguste  Comte,  devint  un 
chaud  partisan  de  la  doctrine  positiviste  et  fut 
l'un  des  treize  exécuteurs  testamentaires  de  Com- 
te. On  lui  doit  les  onvrages  suivants;  «  Appel 
aux  médecins  »,  18G2;  «  Théorio  do  la  vision, 
suivie  d'une  lettre  sur  l'aphasie  »,  1866;  «  Ré- 
ponse à  M.  de  Bonrenille  an  stqet  de  la  ques- 
tion des  quarantaines  »,  1^0(1;  «  Des  épidé- 
mies, leur  théorie  positive,  d'après  Auguste 
Comte  »,  1866;  €  Du  cerveau  et  de  l'innervap 
tien,  d'après  Aogoste  Comte  »,  1869;  «  Des 
maladies  do  cerveau  et  do  l'innervation  »,  1874; 
«  A.  MM.  les  membres  du  congrès  ouvrier  de 

Horseilla  »,  1879;  «  C&roidaire  «acoeptiomlle 
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adressée  aux  vrais  disciples  d'Auguste  Comte  », 

188C,  eti. 

Aadiffret  Fiwqaier  (£dme-Armand-OaHtoQ, 
comte  d'Andifiret,  pais  dtio  d'),  homme  politi- 
que français,  n«  à  Paris  le  20  octobre  1823, 
petitr-neveu  et  âls  adoptif  du  chancelier  baron 
Pasquier,  titré  dnc  par  ordonnance  royale  da 
16  démmbro  1844,  fut,  aux  termes  de  cette  or- 
donnance, héritier  du  titre  de  son  grand'onclo. 
Son  père  le  comte  Florimont-Loms  d'AuJilTrot, 
de.scendant  de  Tancienno  fiMBÎlle  italienne  Âu- 
dilTrodi,  qui  s'iHablit  en  Provence  an  XII  siècle, 
avait  opouaé  eu  1820,  M"°  Zoé  Pasquier,  mère 
dn  ehaaeelier.  Entré  au  Conseil  d'jstat^  comme 
auditeur,  eu  1845,  M.  d'A.  y  siégea  jusqu'en 
1848.  Pendant  la  durée  de  r£mpire  il  se  tint, 
on  on  le  tint,  à  l'écart  de  tonte  fonction  po- 
litique. Aprèa  le  4  septembre  1870,  nommé 
membre  de  l'Assemblée  nationale  il  y  pronon- 
ça deux  discours  célèbres:  dans  le  premier 
(22  mai  1872)  il  fit  étalage  ds  sa  hainr  con- 
tre l'Empv-f^  dans  lo  second,  prononcé  à  la  fin 
de  juillet  de  le  même  année,  il  attaqua  vive- 
ment MM.  Gambetta  et  Naqnet  et  aveo  eux  le 
gouvernement  dit  do  la  dôfonso  nationale.  M. 
d'A.  l'un  des  représentants  les  plus  fougueux 
dn  U  faction  feytJiste  fut  tonr  à  tonr  éln  vice- 
président  (2  déc.  71  et  1  mars  75)  et  prési- 
dent (15  mars,  1  juin  et  b.  uov.  75)  de  l'As- 
semblée nationale;  sénateur  inamovible  (9nov. 
1875)  ;  président  du  Sénat,  situation  qu'il  occu- 
pa du  13  mars  1870  au  15  janvier  1879.  M. 
d'A  P.  a  été  aussi  pendant  quelque  temp.s  am- 
bassadeur de  France  à  Londres.  L'Académie  fran- 
çaise, fidèle  à  la  tradition  qui  lui  impose  d'avoir 
toujours  dans  sou  suiu  quelque  grand  seigneur 
choisissait  par  22  voix,  le  26  décembre  1878,  M. 
d'A.  P.  en  remplacement  do  Mg.""  Dnpanloup.  M. 
d'Audiffret,  qui  avant  son  élection  n'avait  abso- 
lument rien  publié,  a  donné  après  an  public 
quelques  tirages  à  part  do  ses  di>!rours  parlc- 
iQontairos  et  un  «  Eloge  du  maréchal  do  Bor- 
viek  »,  prononcé  à  l'inauguration  de  son  buste, 
au  collogo  de  Juilly,  le  15  juin  1884.  Le  discours 
qu'il  a  prononcé  en  prenant  séance  à  l'Acatlt^ 
mie  le  19  février  1880  et  celui  de  M.  de  Viel- 
Castol  qui  lui  répotulit  ont  été  publiés  à  Pa» 
ris,  la  môme  année  chez  l>i'lier. 

Audonard  (Olympu  ,  îi  inmo  de  lettres  fran- 
vaise,  né  à  AÎX  (Piovouco)  vers  1830,  épousa 
très  jeune  un  notaire  do  Marseille  dont  elle 
fut  séparée  pou  de  temps  après  ;  elle  commen- 
ça sixws  «ne  vie  des  pins  aventureuses,  partit 
pour  l'Orient,  vi.^ita  TÉgypto,  la  Turquie  et  la 
Bussie.  Bevonue  à  Paris  vers  18G0,  elle  y  pu- 
blia ses  premiers  ouvrages.  Me  fonda  on  diri- 
gea plusieurs  journaux,  notamment,  en  18(^5,  le 
Papillon  et,  en  18C7,  la  Revue  Cosmopolite,  jour- 
naux qui  ont  été  honorés  par  la  ooUaboration 
d'écrivains  tels  que  Alexandre  Dumas  père,  Théo- 
phile Qauthier,  Michelet,  ii^os^ayo,  Uéiy, 
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Énault,  Monselet  ^n.  Mialgré  cela,  ou  peut  être 

k  cause  de  cola,  lo  gouvorncment  impérial  lui 
refusa  l'autorisation  de  rendre  politique  cotte 
dernière  publication,  sons  prétexte  qu'elle  ne 
pouvait  ctro  accordée  qu'à  un  Français  jouis- 
sant de  ses  droite  civils  et  politiques.  M»*  A. 
protesta  vivement  dans  les  journaux  contre  ce 
nouvel  acte  de  tyrannie  du  sexe  fort.  En  1868, 
elle  partit  pour  l'Amérique,  où  dans  un  court 
Bt^jour  elle  fit  des  lectures  publiques  qui  lui  va- 
lurent d'assss  Innqrants  succès,  puis  revint  k 
Paris,  ofi  au  commencement  de  1869,  elle  fit 
au&si  sur  divers  s^jects  gynécologiques  des  con- 
férences sous  la  présidence  et  le  patronage  de 
M.  Alexandre  Dumas  père.  Dans  ces  derniers 
temps,  elle  s'est  prise  d'une  belle  passion  pour 
le  spiritisme.  Nous  citerons  parmi  ses  puUioap 
tiens  :  <  Comment  aiment  les  hommes  »,  1861; 

<  Histoire  d'un  mendiant  »,  1862;  «  Un  mari 
mystifié  »,  1863;  «  Les  Mystères  du  Sérail  et 
des  Harems  turcs  >,  1863,  4««  éd.,  1883;  «  Le 
Canal  de  Suez  »,  1864;  <  Les  My.^tères  do 
l'Égyptô  dévoilés  »,  18C5;  «  Guerre  aux  hom- 
mes »,  1866;  «  L'Orient  et  ses  peuplades  », 
1867;  «  Lettre  aux  députés,  les  droits  de  la 
femme  »,  1867;  «  L'Homme  de  40  ans  »,  1868; 
«  A  travers  l'AmMqne,  le  Par-West,  North 
America  >,  2  vol.  1869-71;  <  La  femme  dans 
lo  mariage,  la  séparation,  lo  divorco  >,  1870; 
«  L'Ami  intime  »,  1878;  «  Gynécologie,  la  fem- 
me depuis  six  mille  ans  »,  1873;  c  Le  Monde 
des  esprits  ou  la  vie  après  la  mort  »,  1874; 

<  Les  Nuits  russes  »,  1876;  «  Le  Secret  do 
la  boll&-màre  »,  1876;  «  L'Amour  »;  1880; 
«  Les  Roses  Banglantes  »,  1R80;  <  Voyage  au 
pays  des  Boyards  »,  1881  ;  «  Les  Escompteuses, 
étude  parisienne  »,  18^;  «  Silhouettes  pari- 
siennes »,  1882;  «  Pour  rire,  deux  contes  », 
1884,  etc.  il'"'  A.  a  publié  aussi  un  certain  nom- 
bre de  lettres  et  de  brochures. 

Auer  (Adellicid  von',  nom  de  plume  d'une 
femme  de  lettres  allemande,  Charlotte  von  Co- 
sel,  fille  du  général  de  cavalerie  von  Oosel, 
née  le  C  janvier  1818  à  Berlin,  résidente  depuis 
nombre  d'années  à  Schwedt.  Sa  première  nou- 
velle parut  dans  la  Këlniscke  Zeitung,  sous  lo 
titre:  «  Sonnonaufgang  und  Sonnenuntergang  ». 
Suivirent:  «  Novellen  »,  Goettingus,  1858,  en 
deux  vol.;  <  Noue  Novellen  »,  en  trois  vol., 
Ooettingue,  1860;  €  Drei  Novèllea  »,  Ham- 
bourg, 18r)2;  c  russatapfcn  im  Sande  »,  roman, 
4  vol.,  Berlin,  1868;  «  Modem  »,  roman,  2  vol., 
Beriin,  1868;  «  Schwars  auf  Weiss  »,  nouvelle, 
Berlin,  1869;  c  Dio  barmherzige  Schwester  », 
Schwerin,  1870;  «  Achtzig  Stufen  hoch  »,  ro- 
man, Stuttgard,  1873;  €  Qesammelto  ErzâÛun- 
gen  »,  8  vol.,  Jona,  1874;  «  Noue  Novellen- 
sammlung  »,  Dresde,  1875:  «  Lebonde  Bilder  », 
nouvelles,  Leipsick,  1879;  <  Aufgelôste  Dîs»o- 
nansen  »,  nouvelles,  id.,  1879;  <  Das  Ht-rz  auf 
dem  rechien  Fleok  »,  id.,  1879;  «  Im  Labyrinth 
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d«r  Welt  »,  8  vol.,  Berlin,  1879;  «  In  der  letzen 
Stundo  >,  nouvelles,  LeipHÎck,  1879;  «  Victoria 
Concordia  »,  nouvolle,  id.,  1879;  <  Das  Lebea 
kain  Tteam  »;  «  LastsèUOsMr  »,  loman,  Bor* 
lin,  1882;  «  Noue  Novdlen-SuniiilitDg  »,  B0p> 
tin,  ete. 

AH&«cIit  (Théodore),  philologue  allomand,  né 
àLesohnitz,  en  Silésio,  le  7  janvier  1822,  fm  éle- 
vé an  collège  do  Oppoln,  et  acheva  aea  études  à 
rUniversitô  de  Berlin,  en  8'attachant  aux  leçons 
et  aux  livres  de  Xiohaelis,  de  Boeekh,  de  Bopp, 
dû  Lakshmann  et  se  liant  d'amitié  avec  A.  Kir- 
choff,  A.  K.uhn,  et  A.  Weber.  Après  avoir  pria 
ses  grades  à  Hall,  fl  fnt,  reçu,  en  1860,  jvrfraf  do- 
ent  à  rUniversité  de  Berlin,  et  il  s'y  occupa  des 
SBciennes  langues  du  Nordj  particalièrement  de 
riaglo-saxon.  Il  passa  en  Angleterre  en  I86d 
pour  y  étudier  le  sanscrit  sur  les  manu  ^  rit  s 
originaoz,  prit  part  à  l'édition  du  Rigvcda  de 
Uax  MQller  et  fut  chargé  d'exécuter  le  catalo- 
gue des  manuscrits  sanscrits  de  la  collection 
bodléionne  d'Oxford.  En   18G2,  il  fut  appolo  à 
Ici  chaire  de  aauscrit  de  l'Université  d'Édim- 
bourg,  qai  avait  M  nonvellement  lastitaée  par 
31.  John  Hoir,  savant  indianiste  et  mo^è  io  é- 
clairé  de  l'indianisme;  après  avoir  refuse,  en 
1878,  le  éhstre  de  philologie  comparée  h  l'U- 
niversité de  Stra.sbourg,  il  accepta  en  1876  U 
même  place  à  celle  de  Bonn.  Des  voyageas  en 
Soèds,  sa  Horvège  et  des  relations  avec  l'Is- 
lande ont  familiarisés  M.  Aufrocbt  avec  lea  lan- 
gnea  acandinavea.  Outre  de  nombreux  articles 
dans  les  recueils  spéciaux,  eutro  autres  dans  la 
ZàUchrift  fUr  vergMcJundt  Sprackforschung, 
qu'il  fonda  lui-même  en  1852  avec  Kulm  et 
qu'après  il  continua  tout  seul,  dans  la  Zeit- 
•dMfl  lier  Deuisehm  MorffenUhtâiêdim  Ot$«U- 
schaft  et  dans  1û  Philolof^ïral  Joia-nal,  on  lui  doit 
les  ouvrages  suivants,  nombre  desquels  écrits 
à  la  suite  ds  longs  vojragea  en  Belgique  (1869), 
dan.s  le  Nord  de  la  France  (1869),  en  Suède 
(1870;,  on  Allemagne  et  en  Hollande  (1871)  et 
•n  Norvège  (1872)  c  De  aocentn  oompoaitorum 
aanscritorum  *  Bonn,  1847;  «  Die  umbrischen 
Sprachdenkmalor  •  Bonn,  3  parties  185i>-51, 
ouvrage  publié  avec  M.  Kirchoff.  «  Ujjvuladat- 
ta'  a  commentsry  on  the  UnidisutrA  »  Londres, 
1859,  tiré  d'un  manuscrit  do  la  bibliothoquo  do 
l'EsUlndia  House  de  Londres  ;  «  Catalogua  co- 
fienm  mannseriptorom  ssassrîtoram  postvedieo- 
mm  quotqnct  in  bibliotheos  Bodleiana  asser- 
vantur  »  Oxford,  1869-44|  S  toL;  «  Halayadha'  a 
AWildanarataamala,  a  Ssaskrit  '^oealnihary  edi* 
ted  with   a   complète  Sanskrit-English  Glos- 
•aiy  »  Londres,  1861  ;  «  Die  Hymnen  des  Rig 
Veda  »  dans  les  Indische  Studicn  de  Weber, 
Berlin,  1861-63,  2  vol.  ;  *  A  Catalogue  of  san- 
skrit mannscripts  in  tho  library  of  Trinity  Col- 
lège Cambrige  »  Cambridge  1869;  «  Ueber  die 
Pkddhati  Ton  Samgadliara  »  Leipsîg,  1678: 
«  BIaUmb  ans  OiodosUa  »  Bonn,  1878;  €  Tlié 
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aneient  Isagnages  of  Italy  »  Oxford,  1876; 

«  Das  Aitaroya  Brahmana  »  Bonn,  1870.  M.  Auf- 
rocht  qui  eut  membre  de  plusieur»  académies 
d'Allemagne  et  d'Angleterre,  honorary  Maêttr 
o/Arts  de  rUniveraité  d'Oxford,  depuis  son  der- 
nier ouvrage  que  noua  avons  cité  n'a  publié  que 
quelques  petits  essais  dans  les  Journaux  de  la 
Sock'lé  orientale  d»  r Allemagne  de  Berlin,  les 
Jndische  Studùn  de  'Weber,  et  le  EheitUichu 
Muséum. 

Aagrelluzzi  (Joseph),  médecin  et  littérateur  itsr 
lien,  né  à  Eboli  le  19  mars  1814.  Ses  premières 
études  accomplies  dans  le  Séminaire  de  Saleme, 
il  se  rendit  en  1888  à  Nm>les  pour  y  étudier 
la  médecine.  H  collabora  de  bonne  heure  k 
l'Omnibuê  letUrario  e  pittorescOf  au  Poliorama 
pUtareaeo,  anz  CWHM,  «n  FUMn  SAedo,  revne 
monsuelle  dirigée  par  Salvatore  De  Benzi.  On 
remarqua  beaucoup  dans  le  temps  un  article  sur 
«  Pietro  d' Eboli  »  inairé  dans  VOmnilms  de 
1843.  Sans  tenir  compte  do  ])lu8iear8  ouvrages 
historiques  inédits,  on  a  de  lui  :  «  Lettere  due 
suila  Cbiû.Ha  doU'  lucoronata  di  Napoli  e  sulla 
sepoltura  di  Giovanna  I  regina  di  Napoli  » 
1846  ;  «  Intorno  ad  alcuni  maestri  délia  Hcuola 
salemitlma  dal  XII  al  XIH  aecolo  >  1853; 
«  Intorno  alla  vit*  ed  aile  opère  di  Orisostemo 
Colonna  da  Caggiano  »  1H56  ;  «  SuUo  ststo  di 
coltura  de)  territorio  d' £boli  »  1864. 

Angier  (Adolphe),  écrivain  lirançaia,  né  k 
Fréjus  (Var),  a  publié,  sons  le  j  s  ;  i mymo  de 
Raoul  Gineste,  des  vers,  dans  la  plupart  des 
revues  et  journaux  littéraires  de  ces  deux  der- 
nières années  :  la  limaitsance,  la  Vie  Littéraire, 
VArthte,  Paris  Moderne  etc.  et  a  fait  paraître, 
en  juin  1887,  chez  l'éditeur  Lemerro,  un  volu- 
me de  vws  €  le  Bameau  d'or  ».  B  svsit  d^à 
publié,  chez  lo  môme  éditeur,  une  série  de 
poésies  dans  le  2^  volume  du  Parnasse  Con- 
temporain. Outre  ses  prodnetions  littéraires,  le 
docteur  Augior,  ancien  élève  de  l'École  des  Hau- 
tes-Études, a  publié  divers  travaux  scientifiques 
dont  l'tm  :  c  Beoherchea  sur  le  développement 
des  pariétaux  à  la  région  saggitale  >,  n  ^>ult;Lt 
do  ses  travaux  au  laboratoire  d'anthro]iolof,'io  de 
l'Ecole  dos  liautes-Etudos,  a  été  couronuô  par 
la  Faeulté  de  Médecine  de  Paris. 

Aupler  Qaillaume-Victor-Émilo),  poète  dra- 
matique français,  l'un  des  quarante  do  l'Académie 
française,  depuis  le  38  janvier  1868  (nommé  en 
remplacement  de  M'  Salvandy).  Il  serait  assez 
difficile,  dit  M'  Jules  Claretie,  de  traoer  le  por- 
trait ds  Émile  Augisr  ai,  pour  obtsnîr  quel- 
ques détails  intimes,  on  ne  s'adressait  qu'à  lui- 
même.  C'est  l'homme  du  monde  à  qui  dépluisent 
le  pins  les  indiscrétions  des  journaux.  Très  biu- 
ccrement  et  très  sérieusement,  il  demanderait 
volontiers  qu'on  ne  parlftt  jamais  de  sa  per- 
sonne. Sa  vie,  c'est  son  théâtre.  C'est  lui  qui 
répeadilt,  il  y  a  quelques  années,  à  na  biograplie 
lui  demandant  des  notes  pour  écrire  sa  vis: 
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«  Je  sois  né,  monsieur,  en  1880.  Depnis  lors 

il  ne  m'oat  rion  arrivé  ».  M'  Augier  est  no, 
ea  effet,  à  Valence  (Drôme),  le  17  septembre 
1^;  il  esi  pw  sa  mère  petit-fils  de  Figeait 
Lebrun,  dont  il  a  défendu  la  momoiro  dans  une 
lettre  qui  sert  do  préface  ù  la  Ciguë.  Après 
d*ezcellent08  études,  pendant  lesquoUos  il  ae 
lin  avec  lo  jeune  duc  d'Anmale  dont  il  devint 
lo  bibliothécaire  quelques  années  plus  tartl,  .son 
père,  avocat  dos  plus  considérés,  le  destinait  au 
bairean;  mais  la  paamon  des  vers  qui  Pavait 
tonrint^nté  dès  lo  collège,  l'emporta.  Vers  184''». 
en  collaboration  avec  M'  Nogent  Saint-Laorens, 
derenv  depuis  une  des  gloires  du  barrean  fran- 
çais, il  écrivait  un  drame  en  vers  €  Charles  VIII 
à  Naples  »,  qui  présenté  à  Dutertre,  directeur 
de  VAmbiffUr-Comique,  fut  refusé.  M'  Nogent 
Saint-Laurens,  découragé,  renonça  au  tliéfttre  et 
reprit  la  robo.  M""  Aiii^ner.  an  contraire,  ne  pensa 
qu'à  écrire  une  iiouvoUo  pièce.  Ce  fut  «  la  Ci- 
guë »  en  doux  actes  en  vers,  dans  laquelle  on 
sent  rinlluonco  de  la  rAtcr^ce  de  Ponsanl,  qui 
avait  soulevé  tant  d'enthousiasme  à  cette  épo- 
que. Ifr  Ponsard,  du  reste,  très  lié  avee  le 
jeune  auteur  corrigea  lui-raôme  le  manuscrit  de 
la  Ciguë.  Une  foie  achevée,  après  avoir  songé 
à  la  Mwue  de»  âetae  Mondes,  M'  A.  la  présenta 
au  comité  du  Théâtre-Français.  C'était  en  18-14. 
La  pièce  fut  refusée  h  la  prosqn'nnanimit^^.  M""  A. 
ne  se  découragea  pas  encore;  il  porta  sa  pièce 
au  Comité  de  l'Odéon  qui  la  reçut  et  la  fit 
jonor.  Ce  fut  un  triomphe.  La  Comédie-Fran- 
vaiso  eut  le  bon  goût  de  ne  pas  oraindre  de  se 
dûjuger  et  quelques  mois  plus  tard,  eDeaflcueil 
lait  la  Cigiio  dan.s  son  répertoire.  M""  A.  re- 
cherché dès  oe  moment  par  ce  mémo  Théâtre- 
Français  qui  Pavait  repoussé,  écrivit,  un  peu  ii 
la  hiite,  une  nouvelle  comédie,  en  cinq  aotes, 
que  ses  amis  lui  conBoillôront  de  ne  pas  exposer 
aux  hasards  do  la  rampe;  il  se  borna  à  faire 
paraître  dans  une  revue  oes  c  Méprises  de 
l'Amour  >  qui  figurent  dans  ses  œuvres  com- 
plètod,  et  écrivit  son  premier  essai  de  comédie 
contcinporaino:  «  Un  homme  de  bien  »  dont  la 
donnée  fut  jngéo  un  peu  paradoxale,  et  qui 
n'eut  qu'on  demi  succès.  U  ne  reparut,  sur  la 
scène  des  français,  que  trois  ans  plus  tard  avec 
une  /grande  oomédie  en  trois  actes  <  l'Avcntu- 
rièro  »  qui  réussit,  mais  qu'il  a  profondément 
remanié  depuis  lors  pour  en  tirer  une  leçon  plu.s 
forte.  £n  1849,  parut  sur  lo  môme  théâtre  «  Ga- 
briolle  »  comédie  on  cinq  artcs  ot  en  vers.  A  ce 
chef-d'œuvre  suivent:  €  le  Joueur  do  flûte  » 
eu  un  aote  et  en  vers,  1660,  et  «  Diane  »  186S, 
en  cinq  actes  et  en  vers,  écrite  tout  exprès 
pour  M"*  Bacbel,  et  qui  n'eurent  que  peu  de 
sueoès.  Rappelons  encore  toi  «  Sapho  »  opéra 
en  trois  actes  dont  M'  Gouuod  écrivit  la  mu- 
sique (1851)  ;  €  l'Habit  vert  »  vaudeville  en  un 
aote,  écrit  «i  ooUabontion  avec  Alfired  de  Mus- 
Mt,  joué  aoz  Variétés  (1848);  «  Pbiliberte  t 
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en  trois  actes,  en  vers,  jouée  an  Gymnase  ;  «  là 

Mariage  d'01ymi>o  »  au  Vaudovillo  (1855).  En 
18&6,  il  donnait  au  Gymnase,  eu  collaboration 
avee  H'  Jules  Saadean  «  le  Gendre  de  H'  P<n- 
rier  »  en  quatre  actes,  en  prose,  un  de  ses 
chefs-d'œuvre  dont  lo  Tbé&tre-Français  s'em- 
parait en  1864.  En  1858,  il  fait  jouer  la  «  Jeu- 
nesse »  en  cinq  actes,  en  vers,  à  l'Odéon;  et 
en  collaboration  avec  Mr  Ed.  Foussier  «  les 
Lyonnes  pauvres  »  en  oinq  actes  et  en  prose 
au  Vaudeville;  en  1860,  teiqonrs  avee  Vf  Fous* 
sior  «  un  Beau  Mariage  »  en  cinq  actes,  au 
G^nimase.  £n  1861-62,  aux  Français,  deux  piè- 
ces en  prose  se  suivant  «  les  Bfltontés  »  et 
€  le  Fils  de  Giboyer  *  dont  lu  succès  ost  en- 
(■(irc  énorme.  «  Maître  Ouérin  »  (1864)  ;  «  la 
Contagion  »  (1866)  ;  «  Paul  Forestier  »  (1868); 
«  le  Post-scriptum  »  (1869);  les  «  Lions  et 
Renards  »;  «  Jean  de  Thommoray  »  (1873); 
«  M°>«  Caverlet  »  (1876);  «  lo  Prix  Martin,  » 
éorit  (1876)  en  collaboration  avec  M'  E.  La- 
biche, sont  autant  de  snccès  pour  notre  auteur 
qui  est,  avec  MM'*  Dumas  et  Sardou,  l'un  dos 
maftres  incontestés  du  Théfttre-Français.  8a 
dernière  pièce  «  les  Fourchambault  >  (1875-78) 
se  joue  encore  partout  en  France,  en  Italie,  en 
Allemagne.  On  doit  en  outre  à  H'  É.  A  un  re- 
cueil de  «  Poésies  »  1866,  qui  renferme  quelques 
petites  idylles;  une  satire  intitulée  «  la  Lan- 
gue »  ot  dirigée  oontro  les  avocats  mêlés  aux 
événements  politiques  de  1848.  M>°  É.  A.  avait 
été  u(immé  sénateur  par  décret  impérial  du  27 
juillet  1870,  mois  la  guerre  eu  empêcha  la  pro- 
mulgation. C'est  H'  É.  A  qui,  en  sa  qualité 
d'académicien,  se  trouva  chargé  de  répondre  à 
M'  Emile  QUivior,  mais  la  réception  de  l'an- 
cien ministre  de  PEmpûre  successivement  afonr- 
née  n'ayant  pas  eu  lieu,  son  discours  ot  celui 
do  récipiendiairo  furent  publiée  dans  les  Jour- 
naux, au  mois  de  mars  1874,  par  une  indiseré> 
tion  qu'on  ne  sut  à.  qui  attribuer.  Ajoutons  que 
M'  Aubier,  ."lont  l'ardent  patriotisme  éclate 
dans  sa  pièce:  «  Joan  de  Thomraoray  »,  est 
l'oncle  de  M'  Paul  Dcroulède,  l'ancien  et  fou- 
gueux président  do  la  Ligtie  dos  Patriotes. 

Augtt  (Henri),  homme  politique,  journaliste 
ot  romander  français,  cet  né  à  Landau  (Ba> 
vi.Vo)  en  1818.  Rédacteur  du  Siècle  de  1849  à 
1S70.  il  a  collaboré  on  outre  à  la  lié/orme,  au 
/*'  l'j'le,  à  la  Revue  germanique,  à  la  IVssss,  à  la 
FiancA,  à  la  Pairie,  au  Nord,  au  Journal  de 
CJierbmtrg,  au  Monde  Ulmlré,  aux  VtilUt»  pari- 
siennes, à  VlUutirateur  de»  Dames,  k  la  Chront- 
que  Ubêstrée,  à  VEurope,  à  V  International^  su  Nth 
tionaf.  au  Bien  puMic,  k  la  P'titf  pressp.  nu 
Journal  de  Saint- Quentin,  etc.  En  1870,  il  a  lait, 
avec  succès,  an  Théâtre  de  Clnny,  une  confé- 
rence sur  los  libres  penseurs  du  XVI  siècle. 
Mr  A.  est  l'auteur  d'un  grand  nombre  de  nou- 
velles, de  romans,  dont^  pour  la  plupart,  les  au* 
jets  sont  tirés  do  llÙBtoire.  Nous  citerons  de 


Digitized  by  Google 


AT'L 


AUM 


103 


lui:  «  leB  Zouaves  de  la  mort,  épiaodo  do  l'in- 
anirection  polonaiM  »;  «  lea  Faucheurs  polo- 
nais  »  18^3;  «  lea  Français  sur  le  Rhin  »  1864; 
«  Montgomery,  ou  les  an/jlais  ea  Normandie  » 
1865  »;  «  Tribnnal  de  saag  »  1865;  «  les  Ou- 
bliettes du  Vieux  Louvre  »  ISr.T  ;  «  lo3  Assas- 
noa  da  Liban  >  1367;  <  TAbbease  de  Mont- 
martre »  1870;  «  le  Ifertyr  ân  devoir  »  1871  ; 
<  Une  grande  pédierene  >  1873  ;  «  Bon  César 
de  Baz&n  à  Grenade  »  1873;  c  le  Mou^^que- 
taire  du  Cardinal  »  1873;  <  Une  vengeance  «le 
comédieime  1875,  en  coUeboretioB  avec  P.  Dô- 
laîr;  «  La  louvo  d'Alençon  »  roman  historique, 
Ibbi;  «  la  Justice  et  la  Police  à  travers  les 
âges  »;  «  lee  Anunirs  an  sésail  »  1888;  *  Un 
bandit  amoureux  »  1886.  Enfin,  M""  Augn  a  fnit 
jouer  quelques  pièces  de  théâtre:  «  les  Femmes 
sans  nom  »  1867,  comédie  en  troie  eetea  et 
les  drames  suivants  représentés  au  Tbé&tro 
Beaumarchais  :  «  les  Bôdeurs  de  Barrière  >  (1868) 
en  cinq  actes^  avec  Serven;  «  les  Brames  de 
la  mansarde  »  (1869)  en  oinq  aetee;  «  les  Ou- 
bliettes du  Vieux  Louvre  »  drame  en  bnit  tsr 
bleaux. 

Àalard  (Allumée),  éerivnîn  français,  né  à 

Montbron  (Charente)  en  1819.  H  suivit  la  carrière 
de  l'enseignement,  proiessa  la  logique  an  lycée 
de  Tours,  pois  il  remplit  pendant  phwieors  an- 
r.-'-c^  les  fonctions  (TiiiHjToctenr  ilo  l'académie  do 
Besançon.  On  lui  doit  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages, notamment:  <  Essai  sur  l'accord  de  la 
tninon  et  de  la  foi  >  1850;  <  Examen  des  prin- 
cipes de  la  morale  sociale  »  1853;  «  Éléments 
de  philosophie  concordant  avec  le  programme 
^Scâel  »  1866,  souvent  réédité,  8»«  éd.  1882 
«  Études  sur  la  philosophie  contempornine  : 
X'  Victor  Cousin  »  1869;  c  Logique  do  MM. 
de  Port-Boyal  »  1868;  «  Notions  d'histoire  de 
!.i  pliil-i-nphio  >  lBfî3;  «Leçons  do  lecture  cou- 
rante »  1870,  nouvelle  éd.  1880,  plusieurs  fois 
véédilé.  On  hl  doit,  en  ontre,  nne  traduetion 
des  ODuvres  d'Apulée  dans  la  ooUeotion  Nisard, 
des  éditions  du  Discours  sttr  la  méthode  de  Dos- 
cartes,  des  Opuscules  philosophiques  de  Pascal  ; 
do  Traité  de  l'existence  de  Dieu  de  Fénolon,  etc. 

Aniard  (Françoiâ-Alphonso)  écrivain  fran- 
çais, professeur  à  la  Sorbouno,  né  en  1849  & 
Mentbn».  En  1677,  il  fot  reçu  doetenr  à  l'Éoole 
Normale  Supérieure  de  Paris,  en  présentant 
denx  thèses  iort  remarquables  :  <  De  G.  Asinii 
Polloais  vita  et  soriptis  >;  «  Essai  sur  les 
idées  philosophiques  et  l'inspiration  poétique 
de  Leopardi  ».  Il  remania  cet  assai  dans  l'in- 
troduction à  sa  traduction  des  Œuvres  choisies 
do  Loopardi  dont  le  premier  volume  a  paru  on 
188<i,  chez  Lemerro.  En  18M1,  M.  Aulard  a 
écrit  une  introduction  aux  c  Notes  biographiques 
ssr  Leopardi  et  sa  lÎHniile,  par  M'»«  Thérèse 
Leopardi  »,  ouvraj^o  traduit  en  italien  l'année 
saîvante.  A  la  lievue  politique  et  littéraire,  il 
mil  dsnaé  différents  «rtieles  snr  des  siyets 


italiens  :  «  Parini  »  ;  «  Piotro  Cossa  »  ;  c  Ernesto 
Rossi  »  ;  «  Tommaso  Balvini  ».  Depuis  l'année 
1881,  il  se  voua  presqn'entièremont  à  Tétude 
de  l'histoire  de  la  liévolution  Française.  Il  pu- 
blia une  remarqtiable  c  Œatoire  détaillée  de 
l'Éloquence  parlementaire  pondant  la  Révolution 
française  »  Ititi5-8G,  3  vol.  in  8»;  une  biogra- 
phie de  Danton,  1885,  rééditée  en  1887;  des  ar- 
ticles sur  Mirabeau-Tonnean,  sur  Pabre  d'Églan- 
tine,  sur  Louvet,  publiés  dans  la  NotneHe  Re- 
vu». Ces  travaux  le  désignaient  pour  occuper  la 
chaire  d'hintoiro  de  la  Révolution  Française  que 
la  ville  do  Paris  créa  k  la  Sorboune  le  22 
décembre  1886.  Sa  leçon  d'ouverture  (12  mai's 
1886)  fit  oesser  tout  le  brait  que  les  royalistes 
français  avaient  élevé  autour  do  cette  création; 
on  vit  que  le  professeur  traiterait  son  sujet  en 
émdit  et  non  pas  en  politique.  Depuis  le  l*' jan> 
vior  1887,  M.  Aulard  est  directeur  delà  revoe 
historique  La  Révolution  françaisê, 

Ànnïale  (Henri-Eugène-Philippe-Lonis  d'Or> 
léans,  duc  d')  prinoe  de  la  famille  d'Orléans,  né 
à  Paris,  le  16  janvier  1822,  est  le  quatrième 
fils  du  l'eu  roi  Louis-Philippe  et  do  la  Reine 
Marie-Amélie.  Comme  ses  frères,  il  reçut  au 
collège  Henri  IV  une  éducation  publique  et  se 
distingua  par  ses  succès  universitaires.  A  dix- 
sept  ans,  il  Mitra  dans  les  rangs  de  l'armée; 
nous  n'avons  pas  à  le  suivre  dans  sa  brillante 
carrière  militaire  à  laquelle  mit  fin  la  révolution 
de  1848,  qui  le  surprit  gouvemenivgénéral  de 
l'Algérie.  Pendant  son  long  exil,  le  duc  d'.W 
maie  attira  l'attention  par  divers  écrits.  En  1855, 
il  insérait  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  sous 
le  nom  du  gérant,  M^"  de  Mars,  deux  articles  : 
l'un  sur  ♦  les  Zouaves  »  l'autre  sur  «  les  Chas- 
seurs à  pied  »  (ensemble,  1859,  4»*  éd.)  et  qui 
étaient  dus  à  la  plnme  dn  prinw  déjà  oonnn 
par  ses  recherches  snr  la  Captivité  du  Roi 
Jean  et  sur  €  le  Siège  d'Alésia  >.  Au  mois 
d'avril  1881,  il  fit  imprimer,  en  France,  une 
brochure  adressée  au  prince  Napoléon,  sous  le 
titro  de  €  Lettre  sur  l'histoire  de  France  »,  cri- 
tique fort  vive  du  gouvernement  impérial  :  cotte 
brochure  fut  saisie  et  déférée  aux  tribunaux; 
l'éditeur  fut  condamné  à  un  an  do  prison,  l'im- 
primeur à  six  mois  et  tous  les  doux  à  ÔOOO 
franes  d'amende.  L'année  suivante,  on  commença 
d'imprimer  à  Paiis  une  «  Histoire  des  princo.-t 
do  Coudé  »  à  laquelle  on  disait  depuis  long- 
temps que  le  due  d'Anmale,  héritier  du  dernier 
des  Coudés,  travaillait.  Les  exemplaires  en  fu- 
rent saisis  avant  l'achèvement  du  tirage:  ce  qui 
donna  lieu  do  la  part  du  prince,  à  des  «récla- 
mations judiciaires  qui  furent  longtemps  sans 
succès.  Ce  fut  soidoment  quatre  ans  plus  tard 
(mars  1869)  qu'on  annonça  qu'ils  étaient  remis 
aux  éditeurs  avec  permission  de  vendre,  par 
ordre  du  ministre  do  l'intérieur,  et  qu'on  offrit 
de  rembourser  les  frais  d'instance.  Le  prince 
fit  encore  paraître  dans  la  Smmê  Dmtas 
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Mondes,  en  1867,  nue  étude  tW  les  c  Tn&tltu- 
tions  militaires  de  1&  France  >  et  un  article 
intitalé  <  l'Autriche  ».  Au  commencement  de 
1868,  on  lai  attribiia  une  brochure  mterditei 
ayant  ponr  titre  :  «  Qn'n  t-on  fait  de  la  Fran- 
ce ?  »  qui  était  apocryphe.  L'empire  tombé  et 
les  lois  de  banoissement  rapportées,  le  8  jaîn 
1871  le  duc  d'Anmale  rentra  en  France.  Il 
siégea  h.  l'Assemblée  nationale,  fat  réintégré 
dans  .son  grade  de  général  de  division,  présida, 
en  cette  qualité,  le  conseil  de  guerre  qui  con- 
damna le  maréchal  Bazaine  et  fut  uoimué  après 
commandant  du  VII  corps  d'armée.  Élu  membre 
de  l'Académie  française  le  30  décembre  1871, 
en  remplacement  de  Montalembert,  par  28  voix 
sur  2i)  votants,  il  fut  reçu  en  séance  solennelle 
senlement  le  8  avril  187B.  En  1888,  à  la  suite 
de  l'expulsion  de  son  neveu,  M""  le  Comte  de 
Paris,  il  adressa  à  M''  Grévy,  Président  de  la 
Bépnbliqne,  nne  lettre  asses  vive  qni  loi  valut 
d'être  expulsé,  à  son  tour.  Quelques  semaines 
pins  tard,  le  duc  faisait  cadeau  à  l'Institut  de 
France  du  superbe  ohAteau  de  Chantilly  et  de 
tontes  les  précieuses  ooUeetbns  qn'il  y  a  réunies. 
Les  revenus  princiers  de  ce  domaine  .doivent 
servir  à  l'encouragement  des  arts  et  dos  scien- 
oes.  Ontre  les  onvrages  précités,  le  duc  d'Au- 
malo  a  publié:  «  les  Institutions  militaires  de 
la  France  »  Bruxelles,  1868;  <  Écrits  politi- 
ques »  1868  ;  c  IKsconrs  prononcé  sur  la  réor- 
ganisation  do  l'arméo  lo  28  mai  1872  k  l'As- 
sombléo  nationale  »  1862;  «  Discours  do  ré- 
oeption  à  l'Académie  Française  »  1878,  réimprimé 
denz  fois  en  1881  chez  M'  Oalmann  Lévy  à 
Paris;  c  La  première  campagne  de  Condé  1643  > 
extrait  de  la  Revue  des  deux  inondes,  \"  et  16 
avril  et  1"^  mai  1883  ;  c  Histoire  des  princes 
do  Condé  pondant  lo  XVI  et  lo  XVII  f^iècle  > 
4  vol.,  Paris,  1886.  M^*  le  duo  d'Aumalo,  qui  est 
nn  des  bibliophfles  les  pins  éclairés,  est  l'nn 
des  vingt-quatre  membrcn.  ot  lo  président,  de  la 
Société  littéraire  des  bibliophiles  français. 

Anrsl  BIsBel  (Émile),  philologue  hongrois, 
né  le  9  octobre  1846  i\  Kaschau,  d'une  famille 
protestante  de  marchands.  Il  lit  ses  études  de 
philologie  classique  pendant  cinq  années,  aux 
universités  de  Berlin,  de  Bonn,  do  Halle  et  de 
Tubin!:^uo,  on  il  fut  reçu  docteur  on  pbilosophio, 
liHîU,  par  la  discussion  de  cette  thèse  :  <  La  mar- 
che des  idées,  leur  distribution  et  leur  but  dans 
les  Dialoi^ues  de  Platon.  >  Revenu  h  Budapest  il 
enseigna  d'abord  le  grec  et  le  latin  au  gymnase 
évangéliqne  de  cette  ville,  1870-93,  et  jusqu'à 

r;iniii'-e  comme  prirat-docent  h.  l'université; 

&  cette  époque,  il  fut  nommé  professeur  de  phi- 
lologie dassiqne  an  lycée  de  Weisskirehen,  où 
il  ensoiguo  toujours.  Orand  travailleur,  il  a  con- 
tribuiî,  par  son  initiative,  &  éveiller  et  augmen- 
ter l'intérêt  des  Hongrois  pour  la  philologie 
classique;  il  possède  à  lui  seiil  une  bibliothèque 
de  livres  classiques  qui  dépaase  les  6600  vol. 


Voici  la  liste  de  ses  ouvrages,  auxquels  la  critique 
a  fait  le  meilleur  accueil,  en  relevant  aussi  l'élé- 
gance et  la  clarté  de  la  forme  littéraire  :  «  Les 
Idylles  de  Théoerîte  et  l'idylle  gréoo-^main  » 
nMrla]ir'st  ,  1 '^>^0  ;  «  Sur  les  Discours  inpi'n's 
dan.s  les  ouvrages  historiques  de  Thucidide  » 
Budapest,  1881;  <  Les  plus  grands  maîtres  de  la 
phil  ilogie  classique  »,  biographies  ;  nn  vol.  con- 
tenant la  biographie  des  maûres  du  17*  siècle 
et  du  commencement  du  18*  siècle,  Budapest, 
1882;  €  L'étude  des  anciens  Classiques  comme 
l'un  des  principaux  facteurs  do  la  culture  gé- 
nérale »  Budapest,  1883  ;  et  un  grand  nombre  de 
dissertations  philologiques.  La  dernière  publiée 
dans  lo  programme  scolaire  de  Woiaskirehen 
de  l'année  1883-84  sur  «  la  Philosophie  de  la 
vie  d^oraœ  »  n'est  qu'une  partie  d'un  grand 
ouvrage  inédit  .sur  Horar-e.  Le  profosseur  Aurel 
a  aussi  dans  ses  portefeuilles  nne  grande  mo- 
nographie sur  Platon. 

Anrell  (Mariano),  littérateur  italien,  né  k 
Bologne  le  24  décembre  1820.  Dans  sa  jeunesse, 
Ml*  Âureli  étudia  le  droit,  la  musique,  le  des- 
sin, mais  l'amour  des  lettres  finit  psT  prendre 
le  dessus.  A  dix-sept  ans,  il  composait  une  co- 
médie, et  ce  n'était  pas  la  première,  <  l'Eroismo 
d'una  iandulle  »  qui  eut  les  honneurs  de  la 
rampe.  A  vingt^uatre  ans,  il  en  avait  déjà  écrit 
seize  !  Après  avoir  fait  son  devoir  de  patriote 
pendant  la  guerre  de  1848-49,  M'  AÛeli  r»> 
vint  k  Bologne  où,  après  avoir  donné  pendant 
quoique  temps  des  leçons  particulières,  il  prit 
la  direotimi  du  collège  Bai%ieri,  devenu  main- 
tenant Ungarelli.  En  1869,  il  entra  dans  ren- 
seignement officiel  et  il  fut  pendant  de  longues 
années  professeur  et  président  dans  les  lycéos 
du  gouvernement.  On  a  de  lui;  «  Ernestina  » 
nouvelle,  Bologne,  184B  ;  «  Dizionario  del  diap 
letto  bolognose  »  Bologne,  1851  ;  «  Carlo  I  e 
Oliviero  ^mwoU  »  éanm»  historique.  Milan, 
1875;  «  Giustizia  e  rigore  »  comédie  en  4  actes, 
Milan,  1876  ;  <  La  figlia  del  veterano  e  la  gran 
Dama  »  drame  en  quatre  actes,  Milan,  1877; 
«  n  cempiaoente  »  comédie  on  doux  actes  et 
«  lo  Nosse  di  un  ballerino  »  pochade  en  un 
acto  publiées  ensemble  à  IGlan,  1877;  c  Me- 
moria  intorno  al  Liceo  di  Spoleto  »  Imola, 
18(12;  «  Discorso  intorno  al  Fantano  >  Spoleto, 
li5tJ5;  «  Elogio  funèbre  del  Conte  di  Cavour  » 
Spoloto,  18G6. 

Anrelian  (Pierre),  économiste,  agronome  ot 
homme  d'état  roumain,  actuellement  ministre  des 
travaux  publics,  est  né  i  Slatina,  en  Roumanie,  le 
12  décembre  1823.  Il  fit  ses  études  h  Bucarest, 
et,  pendant  quatre  ans,  à  l'école  d'agriculture  Gri- 
gnon  à  Paris.  A  son  retour,  en  1860,  il  fut 
nommé  professeur  et  ensuite  directeur  de  l'Eeolo 
d'agriculture  de  Pantaleimon,  puis  de  celle  de 
Ferestreu,  près  Bucarest.  En  1800,  il  wfgaâmk 
aussi  nne  bei^pie  de  crédit  pour  le  peuple.  Far 
son  initiattvei  on  institua,  en  186^  un  ministère 
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d«  ragricnltnro  ot  des  travaux  publics,  dont  il 
fat  imint^diatcment  nommé  chef  de  division.  Il 
fonda  la  Société  Économiquo  de  Roumanie, 
dont  il  est,  depuis  l'année  1870,  le  président, 
n  partege,  •&  <eoiiomM  polftiqne,  les  idées 
protectionistefl,  mais  il  pro'ive,  par  son  pro- 
pre exemple,  quelle  force  il  attribue  à  l'initia- 
tive  prirée.  Son  «irstème  éoonomique,  une  pro- 
teetûm  modérée  de  l'industrie  nationale,  a  trouvé 
des  piurtisaiifl,  et  eajoard'hui  il  n'y  a  presque 
plna  personne  dans  le  royaume  qui  ne  par- 
tage sa  doetrine.  M.  Aurelian  était  oommis- 
saire  de  son  pays  à  l'Exposition  Universelle 
de  Paris,  en  lb(i7,  et  à  colle  do  Vienne  en  1873. 
Membre  de  l'Académie  Roumaine,  dépnté  an 
Parlement,  il  fut,  la  première  fois,  nommé  minis- 
tre de  ragricolture  et  des  travaux  publics,  en 
1877.  En  1882,  il  ent  entré  dans  le  Cabinet  Bra^ 
tiano  commei  ministre  des  cultes  et  de  l'instruc- 
tion publique;  il  garda  ce  portefeuille,  pendant 
denae  années;  «a  1887,  il  liiifc  nommé,  pour  la 
seoottde  foi»,  mimstre  des  tnvsaz  pnblks.  Com- 
me publiciste,  comme  orateur,  comme  ministre, 
2i[.  Ânrelian  s'est  montré  un  apôtre  fervent  du 
développement  économique  de  la  Roumanie.  Dès 
l'année  1860,  en  collaboration  avec  Grégoire 
Stefanescn,  il  fonda  et  dirigea  la  Hivista  Scien- 
tffieo^  eè  il  inséra,  entr'antres,  son  mémoire 
sur  la  monnaie;  en  collaboration  avec  M.  Odo- 
bescu,  en  1868,  il  publia,  chez  Franck,  à  Paria, 
an  français,  un  livre  iniitalé  «  Notioe  snr  l'état 
économique  de  la  Roumanie  ».  On  a  encore  de 
loi  en  roumain  :  «  Catéchisme  d'économie  poli- 
tique »  1868;  <  Manud  d'a^eoltnre  »  1869; 
<  Notro  torre  »  1876;  une  sorte  d'annuaire, 
intitulé:  <  Économie  nationale  >;  «  La  Bou- 
covine  étudiée  au  point  de  vue  économique  » 
1876;  «  Mémoire  sur  l'agriooltnre  des  Bon- 
mains  »  ob  l'on  prouve  que  la  plupart  des  usa- 
ges agricoles  des  Roumains  remonte  k  l'époque 
rommne  ;  «  Calendrier  Bevmatn  >  1880  ;  c  Rap- 
port sur  l'Exposition  artistique  et  IsâlStrielle  de 
Moscou  de  l'année  1882  »  (M.  A.  avait  été  chaigé 
par  son  gouvernement'  d'étudier  l'état  économi- 
que de  l'Empire  Ku^so)  ;  €  Quelques  pages  de 
l'Économie  Ruralo  de  la  Russie  >.  Depuis 
1885,  il  a  fondé  un  journal  économique  intitulé  : 
Éettumlê  naiianaU,  revue  des  intérêts  économi- 
ques roumains.  M.  Aurelian  préside  enfin  la  com- 
mission roumaine  des  traités  de  commerce,  et, 
an  eatte  qualité,  il  a  conduit  las  négoeiationa 
aveo  la  Russie,  la  Suisse,  la  Fnmoa,  la  Turquie 
6t  FAutricbo-Hongrie. 

Anrès  (Auguste),  ingénieur  et  arebéologue 
français,  né  à  Montpellier  en  1806.  Admis  à 
l'École  polvtecbnique  en  1824,  il  entra  en  18:6 
dans  le  corps  des  ponts  et  chaussées,  devint 
ingénieur  ordinaire  an  1881,  ingénieur  en  chef 
en  1847,  et  prit  sa  retraite  en  1868.  M""  Aurès 
s'est  fixé  à  Nîmes  et  est  devenu  membre  de 
PAcadémio  dn  Gard.  Il  a  collaboré  à  la  (To- 
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tette  dts  architecte»  et  du  bAHment,  à  divers  au- 
tres recueils,  ot  il  a  publié  des  études  dans  les 

MvmoireK  de  V Acndt'mxr  dit  dard  ;  on  OUtrc,  On 
lui  doit  les  ouvrages  suivants  :  «  Étude  des  di- 
mensions de  la  Maison-Carrée  »  1844;  «  Non- 
vello  théorie  du  module  déduite  du  trxto  môiim 
de  Vitruve  »  1862;  c  Étude  des  mines  do 
Métaponte  »  1865  ;  «  Etude  des  dimensions  dn 
grand  temple  de  Fastom  »  1860;  c  Métrologio 
gauloise  »  1870  ;  «  dn  Calendrier  romain  et  de 
ses  variations  successives  »  1878;  «  Nouvelles 
recherches  sur  le  traoé  des  fosses  Marîenneo  » 
1873  ;  «  Notes  sur  l'expression  antique  do  la 
contenance  d'un  oenocboé  du  muHée  de  Ximes  » 
1876  ;  «  Encore  le  pied  gaulois  ;  Restitution 
d'une  inscription  antique  du  musée  de  Nîmes  » 
1879.  £u  1882,  MF  Aurès  a  publié,  en  collabo- 
ration avec  M'  A.  Micbel:  «  Essai  de  restitation 
do  l'inscription  antiquo  des  bains  do  la  Fon> 
taine  ».  £n  1880,  il  a  l'ait  paraître  à  Ntmes  le 
premier  flueieiila  da  c  Métoologie  égyptienne. 
Détermination  gécmélriqne  des  mesures  de  capa- 
cité dont  les  anciens  so  sont  servis  on  Épypte  ». 

Ànriac  (  Philippo-Eugèno-Jeaa-ilano  d' ), 
homme  de  lettres  ot  érudit  français,  né  à  Tou- 
lonso,  lo  17  octobre  1815  ;  est  devenu,  en  1858. 
employé  à  la  Bibliothèque  de  la  rue  Richelieu 
i  Paris,  n  a  publié  «  Lonis-FfaiKppe  prince  et 
roi  »  1813;  «  D'Artagnan  lo  nionsrjuetairo  » 
1847,  2"")  éd.,  1854,  mémoires  primitifs  du  hé- 
ros de  M^  Alexandre  Dnmas;  «Reeherdies  snr 
l'ancienne  cathédrale  d'Alby  »  18U;  €  Descrip- 
tion sensible  et  naïve  de  la  fameuse  cathé- 
drale Sainte-Cécile  d'Alby,  etc.  »  1867,  2™  éd., 
1867;  €  Histoire  de  la  Cathédrale  et  des  évé- 
ques  d'Alby  »  ISfjS;  «  Essai  historique  sur  la 
boucherie  de  Paria  »  1861  ;  «  Histoire  anecdo- 
tique  de  l'indostrie  française  »  1881  ;  «  Noavean 
guide  du  voyageur  on  RoIl'Ïi'io  (it  on  Hollan- 
de »  1865;  €  la  Reddition  de  Bordeaux  sous 
Charles  Vil  »  1876  ;  «  Gnide  pratique,  histo- 
rique et  descriptif  aux  bains  de  mer  do  la 
Manche  et  de  l'Océan  »  1866;  «  le  Destin  an- 
tique, histoire  des  cartes  »  1868;  «  l'Avant- 
dernier  siège  de  Mets  en  l'an  1552  »  1874; 
«  Charlotte  »  nouvelle,  1875  ;  «  Théâtre  de  la 
foire.  Recueil  de  pièces  représentées  aux  foires 
Saint-Germain,  précédé  d'un  Essai  historique 
sur  les  spetacles  forains  »  1879  ;  «  La  Corpo- 
ration des  Ménétriers  et  le  Roi  des  Violons  » 
1880;  «  Bévohriâon  des  États  dn  Portugal,  «n 
faveur  du  roi  D.  Jean  IV,  précédée  d'une  étu- 
de sur  l'avènement  de  la  maison  de  Bragance 
et  d'âne  notioe  snr  IV.  de  Grenail  »  1888. 
Rappelons  encore  do  lui  les  articles  suivants 
qui,  parus  d'abord  dans  la  Revue  de  In  Socirté 
des  Éludes  historiqufn,  en  ont  été  extraits  et 
publiés  à  part:  €  Le  (chevalier  de  Beaujeu 
au  château  de  sept  Tours  »  18H1  ;  «  Lanre 
et  Pétrarque,  Étude  iconographique  »  1882; 
€  Bacherohes  liislorifms  snr  la  commerea  de 
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la  Francs  dans  les  premiers  temps  do  la  mo- 
narchie »  1883  ;  <  Poinsinei  el  de  Croun- 
«oul.  Proc<Ns  cnrionx  entre  un  auteur  dramatique 
et  une  danseuHe  de  l'Opéra  (x767)  »  18tf4; 
«  Le  pays  à»  Oooagne  >  1886,  eto.  ete.;  frais 
de  nombreux  articles  dans  plusictirs  joumatix, 
entr'autroM  le  Capitale,  la  Jienommée,  le  SiècUf 
vh  û  rédigea  spéoîaletneot  les  éphèmerides. 

Àariao  (Jules  d'),  fils  du  précédent,  littLia- 
tenr  et  administrateur  français,  né  à  PariH  en 
1824,  actuellement  sous-préfet  de  Loudéac  (Cô- 
tes du  Nord).  On  a  de  lui  :  «  Histoire  du  Por- 
trait on  France  »  en  collaboration  avec  M""  Pin- 
set  et  «  Poèmes  d'autrefois  »,  Paris,  Lemerre, 
1888,  onvrage  oonronné  par  l'Aeedémie  des 
anses  santoncs. 

Aariao  (Victor  d'),  littérateur  français,  fils 
et  frire  des  précédents,  né  à  Nenilly  (Seine), 
lo  30  juin  1858,  sous  bibliothécaire  à  la  Biblio- 
thèque Nationale.  On  a  de  lui  :  «  F&ques  Fleu- 
ries, Poésies  »  Paris,  Lemerre,  1883;  «  Benais- 
sanoe  »|  sonnets  illustrés  par  donse  artistes, 
grands  in-é",  Lemerre,  1887.  En  ce  moment,  il 
OoUabore  à  YÉv}tneTnent,  où  il  donne  dos  nou- 
velles qui  paraîtront  prochainement  en  volume. 

Anrlac  (Jules  Berlloi  d'),  littérateur  français, 
né  à  Grenoble  en  1820.  Il  étudia  le  droit;  se 
fit  reoevoÏT  lioendé,  pnts  il  entra  dâns  la  mtp 
gistratnro  et  il  remplît  pendant  quelques  aii- 
noés  les  fonctions  do  juge  dans  sa  ville  natale  ; 
renonçant  ensuite  à  la  magistrature,  il  employa 
HOH  loisirs  h  cultiver  les  lettres.  H  a  oollaboré 
au  Journal  pour  tous,  ainsi  qu'à  divers  autre» 
recueils  et  il  a  publié  en  volume  nu  certain  nom- 
lyre  de  roBMOls.  Nous  citerons  de  lui:  «  la  Querre 
noire,  souvenirs  do  Saint-Domingue  »  1862  ; 
«  Ce  qu'il  on  coûte  pour  vivre  »  1803  ;  €  l'Esprit 
blanc  »  1866;  «  le  Ibageur  de  Pondre  »  1868; 

2™«  éd.  1R84  «  les  Forestiers  dn  Michingan  » 
1866  ;  «  les  Pieds  fourchus  »  1866  ;  «  les  Scai- 
peors  des  Ottavas  »  1886,  nonvelle  éd.  1884; 
«  Isa  Terres  d'or  »  1867  ;  «  (Eil  de  Feu  >  1867; 
nouv.  édition  1884;  «  Jmi  l'Indien  »  1887; 
«  la  Caravane  des  Sombreros  »  1867  ;  et,  on  col- 
laboration avec  feu  Gustave  Âimard  ,  «  l'Ht-roïne 
du  désort  »   1880;  2  cd.  ;  «  l'Ami  des 

Blancs  »  1884;  €  l'Œuvro  infernale  »  1884; 
«  Mariami  l'Indienne  »  1884;  c  Un  dnel  au 
désert  »  1884,  etc. 

AuBonio  4e  Uberl,  pseudonyme  sous  le  quel 
H.  Caligo  Silrio  Antonio,  poète  italien,  a  pu- 
blié les  ouvrages  snivants  :  €  Virgulti  »  vers, 
Gênes,  Sordomuti,  1880;  €  Yersi  ad  un  fau- 
eiuUo  >  id.  id.  id.  ;  «  Matrimonio,  soene  aooiali 
dal  vero  *  comédie  en  doux  actes  et  un  prolo- 
gue, Milan,  Barbiiii,  IHSl  ;  «  A  ('armcn  Sylva  • 
(^S.  M.  la  Reine  Elisabeth  du  Roumanie),  vers, 
Gènes,  Ciminago,  1883.  M.  de  Liberi  est  aussi 
l'auteur  d'une  lottro  qui  précède  le  volume  de 
«  Primi  versi,  ZampiÛi  »  de  M.  Mario  Alberto 
Panisiarâi,  Gènes,  Sambolino  s.  d.  mats  188Q. 
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M.  de  Liberi  est  aussi  l'auteur  d'un  livre  qu'on  ne 
s'attendrait  pas  à  voir  sortir  de  la  pluma  d'nn 
poète  :  «  Trattato  di  corrispondensa-  «mmot' 
ciale  »  Gênes,  Sordomuti,  1886. 

lassais  nraiMil,  V.  Bootatixo  Gbistopbs. 

Ausonlo  lilherl,  pseudonyme  de  M.  G.  A. 
Giustina,  romancier  et  journaliste  italien,  direo- 
teur  de  la  Ohnioea  <f<i  TVi&ttaoif,  Bivitfo  gb»- 
diziaria  Torinese  ;  parmi  ses  romans,  nous  ci- 
torons  :  «  Il  ventre  di  Torino  »  roman  soeiali 
Turin,  Candelletti,  1882;  «  H  Palaszo  Hada- 
ma  »  Turin,  Candelletti,  S.  d.  dans  le  Roman- 
zifre  popolare  ;  «  Le  ngasse  di  Torino  »  Tarin, 
Candelletti,  1886. 

Ànstln  (Alfred),  poète,  oritique  et  journsliata 
an^'lais,  né,  le  30  mai  1835,  de  parents  catho- 
liques à  Leeds.  En  1853,  il  prit  ses  degrés  à 
l'Université  de  Londres  et  entra  tout  de  suite 
à  Inner  Temple,  la  célèbre  écolo  de  droit.  Dès 
1854,  il  publia  un  poème  anonyme  «  Randolph  » 
très  sympathique  à  la  cause  polonaise  ;  mais 
sa  première  publication  importante  fut  un  YO- 
lume  de  vers  «  The  Season,  a  Satire  »  qui 
parurent  en  1861  et  dans  lesquels  il  se  mo- 
quait, un  peu  trop  vivement,  peut-être,  de  la 
Pashionahle  Senson  do  Londres.  La  presse  fut 
très  sévère  pour  le  jeune  poète,  mais  celui-ci 
ne  perdit  pas  eourage  et  répliqua  par  €  Hy 
Satire  and  its  Censors  >  1861.  En  même  temps, 
il  quittait  le  barreau,  pour  s'adonner  entière- 
ment ans  lettres.  En  1863,  il  fit  paraître  un 
poème  <  The  Hnman  Tragedy  »,  que  l'auteur 
lui-même  retira  plus  tard  pour  l'augmenter  et 
le  corriger  tel  qu'il  parut  en  1876.  M'  Anstin, 
dont  le  talent  affectionne  la  satire,  publia  en 
1871:  €  Tho  Golrlon  nge  :  a  Satire  »;  en  1872 
un  recueil  de  poésies ,  sous  le  titre  «  Inter- 
ludes »;  et  en  1866,  1864,  I86S  trois  romane: 
€  Five  yoars  of  it  »  ;  «  An  Artist'  s  Proof  »; 
et  «  Won  by  a  Head  ».  M'  A.  a  écrit  aussi 
plusieurs  essais  littéraires  qu'il  a  reoueilUs  dans 
un  livre  plus  attrayant  qu'impartial.  «  Tbe 
poetry  of  the  period  »  et  <  A  Vindication  of 
Lord  Byron  »  publiée  en  1869  à  l'occasion  de 
l'article  do  M»  Stowe  ÏTIf  7'rue  Story  of  Lard 
/hjroHfi  Life.  Citons  encore  de  lui  «  Rome  or 
Death  »  1873  ;  <  The  Tower  of  Babel  »,  etc. 
M'  A.,  oonsenrateur  aehamé,  s'est  présenté  deux 
fois  aux  électeurs  de  Taunton  f  1^651  et  do  Dew- 
sbury  (1880),  mais  il  a  toujours  échoué.  La 
QuarUrtff  Reulem,  et  le  Standard,  l'organe  prin- 
cipal du  parti  tory,  comptent  M**  A.  au  nombre 
de  leurs  collaborateurs  les  plus  actifs.  M'  A. 
a  représenté  ce  dernier  journal  à  Rome  pendant 
le  Concile  œcumteiqne,  et  au  quartier  général 
du  Roi  de  Prusse  pondant  la  guerre  franco-al- 
lemande. Parmi  ses  écrits  politiques,  on  cite  : 
<  Bussia  before  Europe  »  1876;  «  Tory  Hor- 
rors  >  1876,  réponse  aux  Horrrum  hulffarejt  do 
M^*  Gladstone;  <  England's  Policy  and  Péril; 
a  letter  to  the  Earl  of  Beeeonsfield  »  1877; 
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«  Soliloqaies  in  Song  >  qui  ont  une  de  tM  der> 
Bières  pablications.       Â.  esl  iMinteiuiit  di- 

rectoar  de  la  National  Review. 

.  Aatellet  (Fierre-Médard),  médecia  français, 
né  à  Cevray  (Vienne)  en  1814.  Beçn  docteur  h 
\\  faculté  de  médecine  de  Parin  en  1842,  il  alla 
pratiquer  son  art  dans  sa  ville  natale,  oii  il  obtint 
une  médaille  «a  or  eè  la  croix  de  la  légion 
d'honnear  pour  le  dévouement  dont  il  avait  fait 
preuve  dans  diverses  épidémies.  On  lui  doit  un 
certain  nombre  d'écrite,  notamment  t  Mémoire 
sur  la  nature  et  le  traitament  du  choléra  »; 

<  Nouvelles  considérations  sur  le  traitement 
de  la  fièvre  typhoïde  épidémique  »;  <  Histoire 
dNine  épidémie  de  dspirtéirita  dans  l'arrondiase- 
■ent  de  Civray  »,  etc. 

Anrraf  (Louis),  sculpteur  et  littérateur  fran- 
çais, est  né  à  Vilenoiennes  (Nord)  le  7  avril 
1810.  Élève  do  David  d'A  ngor3,  il  a  surtout 
produit  en  sculpture  des  médaillons  et  des  bus- 
tas.  Comme  littérateur  et  critique  d'art,  il  a  pu- 
Wé:  «  AUocationa  maçonniques  »,  1840;  <  Dé- 
lassements poétiques  d'un  artiste  »,  1849;  «  Con- 
cours des  grands  prix  et  envois  de  Rome  », 
1888;  «  Pnqet  de  tombeau  pour  l'emperenr  Na- 
poléon I  »,  1861  ;  «  Exposition  de  Beaux-Arts  : 
Salons  de  1834-1865  >,  14  volumes.  M''  Louis 
Anvray  a  «ontiané  le  grand  ouvrage,  «omaenoé 
par  Mr  Bellier  de  la  Cliavi;n;neriE3,  soua  le  titre: 

<  Dictionnaire  général  des  artistes  de  l'école 
française,  depuis  l'origine  des  arts  dn  dessin 
josqa'à  nos  jows  >.  Le  l*""  vol.  a  pam  à  Pa- 
ria, rlipz  Looneg.  en  1832.  le  2"  ot  dornior  avec 
le  auppléiaent,  en  1366.  Directeur  de  la  Revue 
JrfM^ua  lAMr&btt  IL  A.  a  collaboré  aussi 
à  la  Revue  dtê  beaux-atiÊ  ek  à  divers  jonmanz 
artistiques. 

Aawen  (Arttmr),  astronome  sllemaad,  né  à 

Goettingue  le  12  septembre  1838;  de  1859  à 
1862,  assistant  à  l'Observatoire  aatronomiquo  de 
Eônigsberg,  et  puis  à  celui  de  Gotlia,  appelé 
in  1$66  à  Berlin  comme  membre  et  astronome 
de  l'académio  royale  des  sciences  ;  depuis  1878 
«ecrétaire  perpétuel  de  la  Section  des  sciences 
p^rsiqttes  et  mathématiques  de  l'Académie.  M ^ 
Anwrers  commença  ses  ohsorvationg  astronomi 
qoes  en  1853,  et  quatre  ans  après  il  achevait 
les  observations  de  Wilhelm  Hersèhel.  A  K6- 
aigsberg,  il  poursuivit  les  recherches  conunen- 
r4e8  par  M''  Bessel,  avec  l'héliomètre  et  concer- 
nant l'astronomie  sidérale.  Parmi  ses  travaux 
ks  pins  récents,  nous  citerons  :  «  Untersodiun 
gen  ûber  verânderliche  Eigenbewegunpt^n  dor 
Fixsterne  »,  Leipzik,  1878;  et  la  publication 
da  neovean  travaÛ  d«  l'observation  des  étoiles 
fixes  de  Groonwich,  grâce  auquel  Bessel  refai- 
sait les  «  Fundamenta  astronomiaa  ».  Auwers 
qui,  en  1874,  se  rendit  à  Luqsôr  pour  y  ob8•^ 
ver  le  passage  de  Vénus  est,  depuis  1876-81,  di- 
recteur do  l'observatoire  physico-astronomique 
ée  Potsdam.  îl'^  Auwers  est  un  collaborateur 


assidu  des  journaux  a^^trou^JUli4UCtl  allemand» 
ot  surtout  de  VAstronomixche  Naehrichttn  de 
Altona.  En  18G2  ot  1863,  il  a  publié  aussi  doux 
mémoires  en  anglais  dans  les  Monthly  Noticeg 
of  fA«  A«<roiiomiea{  Sodety  de  Londres. 

Arauzlnl  (Balthazar),  journaliste  italien,  né  h 
la  Spezia  vers  1840.  Il  commença  par  être  em- 
ployé aux  Ministères  de  l'intérieur  et  de  la  ma* 
rine.  En  1870,  avec  MM"  De  Ronzis,  Martini, 
Coccoluto  Ferrignî  (Yorick),  Piaconiini  ut  Oe- 
sana,  il  fondait  le  Fanfidla,  qui  a  été  un  dos 
plus  grands  succès  de  la  presse  italienne.  Le 
journal  se  transféra  plus  tard  à  Rome,  où  M»^ 
Avauzini  en  conserve  encore  aiyord'hui  la  di- 
rection. Dans  ce  jonmel,  M'  Avansini  a  donné 
à  la  littératuro  une  quantité  innomhraMo  d'ar- 
ticles politiques  et  humoristiquesi  dont  un  re- 
cueil servirait  à  montrer  le  monvement  litté- 
raire dans  le  journalisme,  initié  par  M''  Avan- 
zini.  Les  articles  do  M""  Avanzini  sont  habituel- 
lement signés  du  nom  do  E.  Caro.  Il  a  fondé 
aussi  le  FtMfutta  délia  Domenica,  qui  est  main- 
tenant dans  sa  dixièiiio  année,  journal  hebdo- 
madaire littéraire,  le  premier  do  son  genre  en 
Italie,  et  qui  a  été  snivi  par  beaneoup  d'antres, 
dont  anduk  cependant  n'a  pu  égaler  le  succès. 
M'  Avansini,  gai  a  été  nn  des  fondateurs  de 
l'Association  de  la  Presse  italienne,  en  est  main- 
tenant un  des  vice-présidents. 

Ave,  pseudonyme  do  M''  le  docteur  Angelo 
Vecohi,  un  des  meilleurs  collaboratoura  de  la 
Onmtta  Musicak  de  Milan.  Le  môme  psendo- 
nyrao  a  servi  à  doux  femmes  de  lettres  ;  l'une, 
italienne,  M^"  Eva  de  Vincentiis,  de  Bari,  qui  a 
pnblié,  en  1888,  à  Plorenee,  ches  Barbèra  :  €  Vita 
dol  popolo  »,  bozzotti  pugliesi;  l'autre,  suédoise, 
Madame  Eva  Nilson  Vigstrôm  (Voir  Viostaôm). 

lvè>Iallemant  (Fred.  Ghrétisn  Banediot),  é- 
crivain  allemand,  né  le  23  nisi  1809,  à  Lûbeck. 
En  1843,  il  y  fut  nommé  procureur  do  la  h;\uto 
Cour.  En  1882,  il  passa  à  iJeriiu.  Il  est  surtout 
connu  par  son  important  ouvrage  <  Das  deutsohe 
Gaunertum  »  Leipsick,  1858-62,  4  vol.;  résultat  do 
ses  études  sur  les  criminels  et  de  son  expérience 
pratique.  A  cet  owrage  principal,  se  rattachent 
les  deux  postf' rieurs  <  DiO  Morsener  Bockrei- 
ter  »  1880,  et  «  Der  Magnetismus  mit  seinen 
mystisohen  Verirmngen  >  1881.  II  a  écrit  en 
outre:  <  Physiologie  der  deutschen  Polizei  » 
1882;  <  DieKrisis  der  deutschen  Polizei  »  1861; 
€  Die  norddeutscho  Bundospolizei  »  1868,  dans 
lequel  il  démontre  la  nécessité  de  l'unification 
do  la  police  allemande.  On  lui  doit  aussi  des 
nouveUos  et  des  romans  dont  le  monde  du  cri- 
me Ini  a  fourni  Fargument. 

AvoUaneda  (Nicolas),  avocat  et  homme  d'État 
Sud-Américain,  né  le  l*>r  octobre  1836,  dans  le 
Tncuman,  une  des  provinces  cenfa«les  da  k  Bé- 
publiquo  Argentine,  est  fils  de  Maroos  Avella- 
noda,  ancien  gouverneur  du  Tucumnn,  mis  à 
mort  sous  la  dictature  de  Rosas.  8a  lamillo 
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vécut  dMl8  l'exil  jusqu'à  la  chute  dn  dirtatour  1 
eu  1852.  n  fit  aos  études  aux  universités  de 
Cordova  et  de  BoenoB-^Ayrea.  En  1S67,  3  fon- 
dait à  Tucuman  VMSeo  M  Nortê  ;  «n  1859,  avec 
le  docteur  Canè,  le  Oomurdo  êti  JHeâa  ea  1854, 
avec  le  dootear  CbaMaing,  le  PuelUo.  IL  Ait  en 
outre  réducteur  ou  collaborateur  du  Nacional, 
du  Correo  ihl  Dumingo^  du  Museo  de  las  fa- 
milias,  du  BoUtin  de  las  Bibliotecas  Populares, 
de  la  Biblioteca  Ptqmlar,  de  la  Nueva  Reinsta 
de  Buenos-Aijre,^,  etc.  Professeur  de  droit  à  l'U- 
niversité de  Buenos-Ayres,  il  devint  ministre 
de  la  Jnetiee,  de  rinatmelioB  publique  et  dee 
Cultes  sous  la  Pr(^sidence  de  D.  F.  Sanniento. 
Le  6  aôut  1874,  il  fut  nommé  à  son  tour  pré- 
aident de  la  BépnUiqne  Argentine,  fonetiona 
qu'il  garda  jusqu'en  12  octobre  1880.  On  a  de 
lui:  c  Estudioa  sobre  las  leyen  de  tierras  pu- 
bliées »,  ouvrage  qui  a  eu  Thonneur  de  trois 
éditions  ;  <  Collaboracion  al  Proyecto  del  Co- 
dîgo  de  Procodimiento3.  rcdactado  por  ol  doc- 
tor  Dominguez  »  ;  «  Colecion  de  escritos  econo- 
miooB  dél  doetor  Anuado  Aloorta  (padre)  «on 
un  prologo  por  el  doctor  A.  >  ;  €  Memoria  so- 
bre el  desarollo  progresivo  del  derecho,  >  lu  à 
l'Académie  de  Jurisprudence  et  publié  dans  le 
Foro  et  dans  quelques  autres  journaux  de  l'é- 
poque; enfin,  une  foulo  de  discours  universitai- 
res, funèbres,  d'inauguration,  électoraux,  politi- 
quea»  parlementaires,  de  mémoires  ministériels, 
de  messagos  présidentiels  et  ministériels,  de 
commémoratiuua  patriotiquos,  ut  de  mémoires 
juridiqnea.  Noua  nous  bornerons  à  «ter  son  di- 
scours pour  l'inauguration  de  la  gtatno  de  Mo- 
reno  que  M.  Qaesada,  un  de  ses  biographes,  ap- 
pelle magistral  et  deux  Mémoiree  mînietériela  : 
l'un  sur  l'instruction  publique,  l'autre  sur  le  ré- 
gime municipal  qui  forment  chacun  un  gros 
Tohmie  et  qui  sont  les  premiera  qid  aienl  âté 
publiés  dans  la  République  Argentine.  Oitons 
encore  de  lui  les  doux  articles  suivants  inséréii 
dans  la  Nueva  Rer  ista  de  Buenos-Ayres  :  «  El 
doctor  Don  Julian  S.  de  Âgttero  »  tome  I,  pa- 
ge et  «  Don  Pablo  Groussac.  Ensayo  histo- 
rico  sobre  el  Tucuman  >  tome  IV,  pago  31U. 

ÂTeaariefla  (Baaile,  PetroTÎtoh)  éeriyain  rna- 
sp,  né  le  28  septembre  1839  ;  jusqu'en  1861,  il 
étudia  les  sciences  naturelles  à  l'université  de 
Saint-Féterabourg.  H  eat  à  préaent  fonctionnaire 
de  la  chancellerie  impériale.  On  l'apprécie  surtout 
comme  écrivain  pour  les  enfants,  et  ses  œuvres 
ont  été  couronnées  en  1880  par  la  société  Froe- 
belieniie.  s  •  outea  de  <  l'Abeille  »  et  €  Oe 
que  dit  la  chambre  >  sont  parmi  las  meilleurs 
écrits  à  l'usage  do  l'enfance. 

ATamrleua  (Nicolas-Petrovitoli),  aaTantma- 
.ae,  né  le  28  septembre  1835,  professeur  do  phy- 
aique  à  l'université  de  Kief,  membre-correspon- 
dant de  l'académie  ImpériiJe  dea  SMeneee  et 
do  la  Société  do  phvsiquo  de  Berlin.  Sa  thèse 
de  doctorat  sur  la  diti'érence  électrique  dea  mé- 


taux,  date  do  l'année  18G5.  Une  partie  do  cotto 
thèse  a  été  publiée  en  allemand  «  Ueber  eleo- 
triaohe  DifEbfênsen  der  Metalle  bei  veraebiedenn 
Temperaturcn  »  dans  l'oggendorf  s  Annalen  der 
Physik  u.  Cheimii,  (voL  122).  U  publia  en  allemand: 
€  Ueber  die  Uraaohen,  wdohe  diekritiaobe  Tem* 
peratnr  bedingen  »  dans  le  Bullettin  de  VAca<h'mie 
des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg,  187G,  t.  IX  ; 
«  Volumenveriinderang  einer  Flûssigkeit  durch 
Temperatur  und  Druck  »  dans  le  BuU.  de  l'Aead. 
Imp.  des  Se.  de  Saint-Pétersbourg,  1h7S,  t.  X. 
«  Methoden  der  Theilung  des  electriscben  Di- 
ehts  »  dana  le  StpeHorUim  fOr  Eigmtmmtai' 
physik,  1881  ;  ot  autres  articles  .sur  ri'lfctricité 
dana  le  Beiblatt  zu  den  Annalen  der  Physik, 
1882.  En  maae  :  «  Sur  lea  maehinea  magnéto- 
électriquos  »  dans  la  revue  l'Ingénieur,  1888; 
<  Sur  les  iluidea  >  dans  la  Mevue  de  la  SotiéU 
physico-chimique  rutse,  1884. 

Arenarins  (Ferdinand),  écrivain  allemand; 
en  1880,  il  publia  à  Zurich  un  volume  do  poé- 
sies sous  le  titre:  «  Wandem  und  Wordeu  »; 
m.  1884,  à  Dreade,  une  anOiologie  iTrique,  avee 
des  notices  biographiques,  sous  le  titre  :  «  Deot- 
Bohe  Lyrik  der  Gegenwart,  seit  1850  ». 

ATeMriiM  (Biohard),  philosophe  franoo-auia* 
se,  né  à  Paris  le  19  novembre  1843;  depuis  1877 
professeur  ordinaire  de  philosophie  à  Zurich,  oh 
il  fit  aea  itudea,  ainsi  qu'à  Berlin  et  à  Leipsick. 
n  dirige  la  Revue  Trimestrielle  pour  la  philo- 
sophie scientifique..  On  a  do  lui  :  <  Les  deux 
premières  phases  du  Panthéisme  de  Spinoza  * 
Leipsick,  1868;  «  Prolégomènes  pour  la  critique 
de  roxpérience  pure  »  Leipsick,  187G;  c  Los 
rapports  de  la  psychologie  avec  la  philosophie  > 
Zurich,  1877. 

Arenel  (Paul),  autour  dramatique  et  littérateur 
français,  né  à  Cbaumont  (Oise)  le  9  octobre 
1828.  Après  aToir  suivi  lea  cours  de  l'École  du 
commerce,  dont  il  fut  un  des  lauréats,  il  prit 
sa  direction  vers  la  littérature,  collabora  à  di- 
verses petites  feuilles,  et  se  fit  connaître  par 
des  romans  et  de  apirituela  vandevillea  dont 
la  plupart  ont  eu  une  vogue  soutenue.  On  con- 
naît de  lui  les  œuvres  suivantes  :  «  Le  coin  du 
feu  »,  nouveUea,  18tô;  «  Lea  Antithèaea  mo- 
rales »,  poésies  dramatii]ue8,  1852;  c  Le  voyage 
entre  detix  mondes  »,  2  voL,  1868;  «  L'Ànti 
diambre  en  amour  »,  pièce  en  un  acte  en  vera, 
1854;  «  Un  homme  sur  le  gril  »,  vaudevillo  ou 
un  acte,  1854;  «  Alcove  ot  Boudoir.  Scènes  do 
la  comédie  humaine  »,  poésie»,  1855,  ouvra- 
ge aaiaif  et  interdit  par  toa  tribunaux,  lors  de 
sa  première  publication  ;  en  1885  la  maison 
Quantin  en  a  donné  une  nouvelle  édition  ;  «  Le 
gendre  de  K.  Oabooiie  »,  oomèdie  yaudeinlle 
en  un  acte,  1856;  <  Les  Étudiants  de  Paris 
(1845-47)  »,  1857,  2"«  éd.,  1885;  «  Les  trois 
eerfa-Tolaata  »,  vaudeville  en  un  aete^  1869; 
«  Lés  chasaeura  de  pigeons  »,  vaudeville  en  trois 
aotea,  1860,  en  ooUaboration  avec  Amédée  de 
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Jallais  ;  «  Lu  Boi  do  Paris  »,  roman  hidioriquo, 
1860;  «  Les  jtrretières  d'an  huissier  »,  vaude- 
ville en  nn  acte,  1861  ;  «  La  Paysanne  des 
Abruoea  >,  drame  en  cinq  actes  et  six  ta- 
bleaux, 1861,  en  collaboration  avee  Hector  de 
Charlieu;  «  La  Nuit  porto  conseil  »,  1863; 
€  Les  Amoureux  pris  par  les  pieds  »,  vaude- 
ville en  on  aoto,  1868j  €  Le  dne  des  Moines  », 
roman  historique,  186A;  4  Soyes  dono  concier- 
ge »,  folie  vaudeville  en  un  acte,  1864;  «  Les 
Lipans  ou  les  brigands  normandt»  »,  roman  his- 
torique, 1866;  4  Les  Calicots  »,  soènes  de  la 
vie  réelle,  l8Gf>,  dont  l'année  suivante  il  tirait, 
en  collaboration  avec  M.  Henri  Thiéry,  un  vau- 
deyiUa  m  trois  aotea  avec  1»  mteia  titr^  «  Un 
oncle  du  aifi  »,  1867,  vaudeville  on  un  acte; 
«  Les  Amoureux  de  Luceite  »,  vaudeville  en 
on  aoto,  1868;  «  Le  Bem  ICaréchal  »,  tableau 
populaire  en  un  acte  »,  1868,  ces  trois  derniers 
ouvrages  en  collaboration  avec  M.  Ernest  A- 
dam;  «  Les  Plaisirs  du  dimanche  »,  pièce  en 
quatre  actes,  1868,  «n  ooUaboration  avec  M. 
Henri  Thiéry;  <  Chansons  »,  1869;  «  La  re- 
vanche de  Candaule  »,  opéra-bou£fe  en  un  acte, 
mnnqne  de  J.  J.  DebOleinont,  1869,  en  oolla- 
boration  avec  M.  Henry  Thiéry;  t  Nonvollos 
chansons  politiques  »,  1870;  «  Chants  et  chan- 
•ona  politiques  »,  2»»  éd.,  18T2,  ô"»  éd.,  1880  ; 
«  Souvsnirs  de  l'invasion.  Los  Prussiens 
Bougival,  1870-71.  Notes  d'un  pUlé  »,  1873; 
«  L'homme  à  la  fourchotto  »,  vaudeville  un  un 
acte,  1874;  «  La  Tour  de  Moulinet  »,  opéra- 
boulTe,  musique  de  Hubbans,  1874;  «  Une  amie 
dévouée  »,  mœurs  parisiennes,  1884. 

Avad  O^nto  d^i  éoriveîn  ftmnçaia  appar- 
tenant à  l'iino  do3  plus  anciennes  familles  de  la 
Normandie,  né  le  9  juin  1865.  Élevé  par  le» 
pères  Jésuites  de  Vaogtrard,  entre  les  années 
1870B^3  il  fut  journaliste  ;  il  entra  ensuite  dans 
l'administration,  mais  il  se  retira  à  cause  de 
ses  principes  religieux,  le  30  juin  de  l'année 
1877,  le  jour  de  l'exécution  (les  décrets  contre 
les  ordres  religieux.  En  1872,  il  publia  un 
ouvrage  en  deux  volumes,  sous  le  titre  :  *  Les 
ÉvSqnes  et  Archevêques  de  Paria  »  ;  et  en  1884, 
on  onvra^îo  on  trois  volumes,  couronné  par 
l'Académie  française,  sous  le  titre  :  <  Bichelieu 
et  la  monarehie  absdne  ».  Une  nonveUe  édi- 
tion de  oet  OQvnge  s  para,  en  1887,  dtes  lîon 
ei  Nonrrit  à  Paris. 

Avarfeieff  (Dmitri),  critique  et  aatonr  dra- 
niHtiqae  russe,  nè  à  Catherinodar  le  12  février 
1836.  Il  fit  ses  études  à  l'École  de  commerce 
de  Saint-Pétersbourg,  et  débuta  en  1864  par 
des  articles  critiqnes,  dans  le  jonmal  T^Mdto, 
qui  furent  remarqués  ;  on  nous  signale  sur- 
tout ses  essais  sur  Shakespeare,  et  sur  le  cri- 
tique Dobrolonboff.  Hais|il  doit  sortent  m  re- 
nommée à  SCS  drames  liLstoriques  enj^vers;  si 
son  vers  est  quelque  peu  lourd,  il  reproduit 
SVBC  nos  grande  fidélité  ta  vie  russe  des  siè- 


cles passés  ;  sur  les  scènes  do  Moscou  on  a  sur- 
tout applaudi  les  drames:  €  Frai  Bkabeef  »; 
«  Les  Vieux  temps  de  Kachiro  »  ;  <  La  Prin- 
cesse Ul^una  Wiasemkiya  »;  «  Le  voîvode  de 
Trogir  »,  etc.  M.  A.  a  écrit  anast  le  libretto 
de  l'opéra  Je  Sjoroff:  Ro(jneda.  Depuis  1879, 
M.  Averkie£f  a  écrit  à  Saint-Pétersbourg  les  re- 
vus théâtrales  du  CMos,  jusqu'à  la  suppression 
de  ce  journal. 

Aresne  (E.  d'),  pseudonyme  du  Révérend 
Père  Frédéric  Bouvier,  jésuite  français,  né  à 
Marseille  le  SI  mars  1861,  et  auteur  de  plu- 
sieurs livres  et  brochures  do  polémique  politi- 
que et  religieuse.  Nous  citerons  entre  autres  : 
«  La  Jeunesse  aux  F^ncs-Maçons  »,  1879; 
«  La  morale  des  Jésuites  »,  1879;  <  Un  mi- 
nistre calomnié  »,  187U;  «  La  Frano-Maçonne- 
rie  et  les  projets  Ferry  »,  1879;  «  La  IViaoe 
chrétienne  en  1870  »,  1880;  c  Ls  légalité  des 
congrégations  religieuses  non  autorisées  et  la 
consultation  de  M.  Rousse  »,  1880;  €  Les  pro- 
cédés d'un  ministre  »,  1880;  «  La  Révolution 
maîtresse  d'école»,  l"  éd.,  Avignon,  1880;  une 
2*  éd.,  publiée  la  même  année,  à  Paris,  chex  Pal- 
me porte  le  nom  del'anteur;  «  H  signer  Qari- 
baîdi  en  France  »,  18S0;  «  La  Franc-Maçon- 
nerie au  pouvoir  »,  1881  ;  «  Devant  l'ennemi  », 
1882;  «  Note  sur  quelques  propositions  ds  loi 
relatives  aux  intérêts  de  l'Église  »,  1882. 

Arlella  (Goblet  d').  Voyea  Goblet. 

Aréll  (Alexandre),  écrivain  italien,  né  en  1844 
à  Trivigliano  dans  la  province  de  Soms.  Il  fit 
ses  études  au  séminaire  d'Alatri.  on,  avant  sa 
vingtième  aonée,  il  enseigna  lui-même,  passant 
eosinto  an  gymnase  de  la  viDe.  Le  prince  Xar 
ximilien  Mansimo  de  la  Compagnie  de  .Tésus, 
ayant  ouvert,  en  1879,  à  Rome,  un  institut  privé 
pour  l'éducation  et  l'inAmetion  de  la  jeunesse, 
le  père  Avoli,  on  18H("),  y  fut  appelé  comme  pro- 
fesseur, et  deux  ans  après  chargé  de  la  direc- 
tion de  oet  Institut  florissant  qui  compte  en- 
viron 600  élèves,  tout  en  gardant  l'enseigne- 
ment do  la  littérature  italienne  dans  le»  classes 
du  Lycée.  Parmi  les  publications  du  père  Avôli, 
qui  ont  paru  à  Rome,  on  doit  signaler:  <  Sag^ 
gio  di  studii  etimologici  comparati  sopra  alcune 
voci  del  dialetto  alatrino  »  1881  ;  «  Autobiografia 
di  tfonaldo  Leopardi  »  avec  un  excellent  aupplé- 
mimt  1883  ;  «  Pompeo  in  Egitto  »  trapédio  inédite 
de  Leopardi,  publiée  avec  une  introduction,  1884; 
«  Lettere  inédite  di  Ugo  Foseolo  s  SSMo  Pslfico  » 
tirées  des  autographes,  aveo  dos  notes  et  des 
dopumenty,  1886;  quatre  livrpH  pour  les  écoles: 
€  Terni  per  composiziom  iiiiUaue  »,  ItttiD  ;  <  Let- 
tere di  6.  Leopardi  »,  choisies  avec  des  notes, 
1880  :  <  Fiori  di  letture  éducative  ed  istrutti- 
ve  »,  1887;  «  Letture  éducative  ed  istrutti- 
ve  »,  1888  ». 

ÂToUo  (Conrad),  écrivain  sicilien,  né  le  14 
février  1843  à  Note;  après  avoir  combattu, 
oonune  volontaire,  dans  les  nufi  delà  g^rieœ 
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•rmAe  gsribéldienno,  on  1860,  il  étudia  U  olu- 
niaetles  sciences  naturelles  à  l'univorsité  de  Ca- 
tenOt  On  a  de  lui  plnsieura  articlos  inséivH  dima 
VAffrieoUura  italiana  du  prnfossour  CaruHO,  ot, 
en  outre:  <  Ganii  popolari  di  Noto,  »  Noto,  1875; 
«  Introdnzione  allo  studio  dol  dialetto  sici- 
liano,  »  Noto,  1882;  «  La  scbiavitù  domestica 
in  Sbflia  nel  «eoolo  XVI  »  (dan*  VArMvIo  ato- 
rieo  siciliann  (!o  l'année  l^fTV)  ;  «  sul  Rebella- 
mentu  di  Sicilia  »  dans  la  neuvième  édition  de 
la  Ounrtt  dd  Vupro  Shttteato  de  H.  Amari; 
«  Questione  deUe  rime  nei  poeti  siciliani  del 
secolo  XIII  »  dans  la  MUeeUanM  di  filologia 
e  di  linffuiêtica. 

Avril  (Adolphe  d'),  diplomate  et  écrivain 
français,  ru^  Paris  en  1822.  M.  d'Avril,  qui  a  été 
pendant  quelque  temps  ministre  plénipotentiai- 
re, tigeiat  politique  et  oonanl-géDénl  de  Franoe 

en  RoTimanio,  a  poUié  plostenn  OttVragrts.  parmi 
losqueU  nous  citenma  :  <  Acte  du  concile  de 
Florence  ponr  l'onion  des  É^^lises  (14S9)  »  1861; 
«  Documenta  relatifs  aux  ci^lisos  de  l'Oriont  » 
1862;  «  Héradius  on  la  Question  d'Orient  au 
"Vn*  siècle  »  1862;  «  La  Bulgarie  chrétienne, 
étode  historique  >  1863  ;  <  La  Chaldée  chré- 
tienne »  1863;  «  Actes  relatifs  k  VÈ<^\\<o  bul- 
gare en  1860  et  1861  >  18U4;  «  La  chanson  de 
Boland  tredoSte  dn  yienx  français  »  1>*  éd.  1865, 
2"««  M.  1866,  8"»"  éd.  1877;  «  Une  mission  re- 
ligieuse en  Orient,  Bolatlon  adressée  à  Sixte 
Qttint  par  TévÔqiie  de  Sidon  »  1866;  «  L'Arabie 
contemporaine  »  1868;  «  La  bataille  de  Kn.s 
80TO  »  1868;  <  Documents  relatifs  aux  Églises 
de  rOrîent  considérées  dans  leurs  rapports  avec 
le  Seint-Siège  >  1869,  3"«  éd.  1886;  c  Los  P 
pulations  de  l'Europe  orientale  par  un  Fran- 
çais »  1869;  «  De  Paris  à  Tlle  des  Serpents  » 
1876;  «  La  Franee  an  Monténégro,  d'mprée  Viella 
do  Sommièros  et  Henri  de  la  Rno  »  IRTH;  €  Li-s 
Hiérarchies  ot  les  langues  liturgiques  en  Orient  > 
1876;  «  Voyage  sentimental  dans  les  pays  sla- 
ves: Dalmatie,  Monténégro,  Herzégovine,  Croa- 
tie, Serbioi  Bulgarie,  Qalicie,  Bohême,  Slovénie  » 
1876;  «  Bsint-Gyrille  et  Saint-Méthode  »  1885; 
<  NégOOÎatioDS  relatives  au  traité  de  Berlin  et 
aux  arrangements  qui  l'ont  suivi  i  1875-188(5)  », 
Paris,  Leroux,  1887.  M.  d  Avril  a  aussi  donné 
quelques  articles  à  la  Swu*  de*  deux  Monde», 
nous  n'en  citorons  qu'un  dans  la  livraison  de 
février  18G3  sur  «  la  Grammaire  de  la  langue 
roumaine  >  par  M.  Hinesoo  (V.  Aubosandri). 

Arstchcnko  (Basile),  publiciato  et  romancier 
russe,  rédacteur  du  Journal  de  Saint-Pétersbourg 
(russe),  né  le  S  janyier  18^.  On  a  de  loi  ces 
romans:  «  Comment  ils  sont  partis  »  Mesn. 
Russe  1876.  N^.  11.  «  Grincement  de  dents  »  Mes- 
sager Russe,  1878,  N.  1-3,  6,  9-11;  «  Affaires 
dn  passw  >  Ib.  1877,  N.  3;  <  Les  joies  de  fa- 
mille »  Ib.  1880,  N.  11;  <  Le  méchant  esprit  » 
Ib.  1881,  N;  4,  5,  7,  U-ll,  1882,  N.  1,  6-10, 
1883^  N.  1,  8, 6, 6;  <  Collection  de  romans  et 
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nouvelles  »  Saint-Pétersbourg,  188G  ;  un  drame 
<  Lo  calme  >  dans  le  .\fefs.  Russe,  1880,  X.  1  ; 
et  diâ'érentes  études  dans  le  AUsi.  Russet  1876- 

1877. 

Ixon  (Guillaume-Édouard  A.),  écrivain  an- 
glais, né  en  1840  à  Manchester  oh  il  a  rendu 
de  grands  services  à  la  bibliothèque  de  la  ville  ; 
il  a  publié  des  éhants  et  des  légendes  populai- 
roB  anglais  surtout  du  Lancashiro,  ot  plusieurs 
travaux  de  bibliographie.  .Parmi  ces  derniers, 
nous  (nterons  :  «  Statistioal  notes  on  the  Free 
Town  Librariea  of  Qreat  Britain  snd  the  Oon- 
tinent  »  Londres,  1870. 

Ayma  (Louis),  poète  français,  né  en  Poitou, 
proviseur  au  Lyeée  de  Napoléon- Vendée,  il  dé- 
buta en  1839  par  nn  volume  de  poésies  lyriques 
c  las  Préludes  »;  en  1864,  il  publia  un  poème 
«  Lee  deux  horosoopea  ».  On  e  enoore  de  lui  : 
«  Vie  do  Sœur  Marie  de  Villeneuve  >  1881  ;  et 
une  traduction  de  <  l'Histoire  des  Evéquas  de 
Oahors  de  O.  de  la  Oroiz  »  1888;  H.  A.  essaya 
aussi  d'introduire  des  innovations  dans  le  8on< 
net  français,  mais  ses  essais  n'euent  aoean 
succès. 

Àymet  (Ernest-Jean- Alphonse),  écrivain fran* 
çais,  employé  au  bureau  de  poste  de  Carcas- 
sonne,  né  à  Coniza  (Aude)  le  8  septembre  1840. 
On  a  de  lui  «  Lou  Sermon  del  ritou  de  Oncn- 
gnan  »  (Lo  sermon  du  curé  de  Cucugnan) 
conte  populaire  en  langue  d'oc,  couronné  on 
1888  par  la  sodété  pour  l'étude  des  lan- 
gues romanes;  c  Essai  do  Poésies  languedo- 
ciennes, *  distingué  au  concours  littéraire  de  la 
Maintenance  du  Languedoc,  en  1884. 

A^monler  (Etienne),  officier  d'infanterie  de 
marine  et  orioufalisto  français,  né  en  1844,  pro- 
fesseur du  cours  de  cambodgien  au  collège  des 
admînistratenrs  stagiaires  à  Saigon  (Cocbin- 
chine),  actuellement  résident  do  France  au  Birch- 
Thuan.  On  a  de  lui  :  «  Dictionnaire  français 
cambodgien,  précédé  dhine  notiœ  sur  le  Cam- 
bodge »  187-1  ;  «  Cours  de  Cambodgien  ►  in 
fol.  lithographie,  1875;  «  Notice  sur  le  Cam- 
bodge >  1875  ;  «  Yoeabulaire  eambodgien-fitan- 
çais  »  in  fol.  lith.  1875  ;  «  Géographie  dn  Cam- 
bodge »  1876  ;  «  Dictionnaire  Khmêr-français  » 
1878;  «  Textes  Khmêrs,  publiés  avec  une  tra- 
traduction  sommaire  »  1878;  «  Quelques  no- 
tiMus  sur  les  inscriptions  en  vieux  KIimAr  ^ 
1884  ;  «  L'épigraphie  Kiimbo(^éenne  »  1885  ; 
«  Notes  sur  l'Amiam  »  1885;  c  Notes  sur  le 

Laos  »  1885.  «  Nos  transcriptiottS,  études  sur 
les  systèmes  d'écriture  en  oanotères  européens 
adoptés  en  Ooehindiine  française  »  1886;  «  Note 
sur  l'Annam,  n  partie,  lo  Obant  Hoa  >  1887  ; 
tous  les  ouvrages  ci-dessus  ont  été  publiés  k 
Saigon  en  Cocliiiu  liine. 

Ajmunino  (Carlo),  écrivain  militaire  italien. 
Né  à  Turin  le  22  avril  1841.  Il  entra  au  sorvic  i 
le  1'*''  octobre  1857,  et  après  avoir  servi  dan^ 
Pétet-miiior}  eii  devenu  colonel  commandant  le 
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l«r  régîmant  dea  henaglteri  et  aide-^e-oamp  ho- 
noraire de  Sa  Majesté.  Cet  ofEcler  a  pnblié  plu- 
sieurs ouvrages  et  articles  militaires  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  <  Sull'organamento  e  suUa 
mobilitazione  dell'  esercito  italiano,  Studio  » 
1872  ;  «  Le  guerre  alpine.  Studio  storico-  mili- 
Utare  »  2  vol.  in  8»,  187&-7d.  Un  ouvrage  de 
M.  Aymonino  «  0<»iBidirftti<ms  mtliteirw  'mat 
les  chemins  do  fer  italiens  »  que  nou3  no  con- 
naissons pas  dans  Toriginal  italien  a  été  tra- 
duit en  français  par  H.  Q.  Vali&nd  et  publié 
à  Tours  en  187  t.  Ajoutons  que  M.  Aymonino  a 
épousé  M''"  Stofani,  une  des  filles  du  regretté 
Guglielmo  Stofani,  le  fondateur  de  la  Itivittù 
CoftUemporanca  de  Turin  et  do  l'Âgenoê  iélégnr 
phiquo  (VHaras  italienne)  qui  porto  son  nom. 

AjBso  ^JTrançoiâ  Garcia),  philologue  espagnol, 
né  en  1836  à  Hadrid!|  fréquenta  1m  nnivoraités 
allemandes  et  revint  so  fixer  h  Madrid.  Il  a 
publié  deux  ouvrages  glottologiques  «  £1  estudio 
de  Is  filologta  en  en  relamon  eon  el  Sanskrit  » 
Madrid,  1871,  sorto  d'encyclopédie  des  sciences 
da  langage,  qui  fait  époque  en  Ei^pagne,  une  tra- 
duction française  de  cet  ouvrage  a  été  publiée 
par  J.  de  Castro  à  Paris,  en  1884,  choz  Maison- 
neuve  sous  le  titro  «  L'Étude  do  la  philologie 
dans  ses  rapports  avec  lo  sanscrit  »  ot  «  £usayo 
critico  de  granunatica  comparada  de  les  idiomes 
indo-ouropooH  >,  Madrid,  1877-79,  étude  comparée 
du  sanscrit,  zend,  latin,  grec,  vieux  slave,  lithua- 
nien, gothitjne,  vieux  allemand  et  arménien.  On  lui 
doit  aussi  nno  traduction  do  la  «  Vicramorvasi  >  de 
Kalidasa,  Madrid,  1873,  avec  tme  introduction  sur 
le  théfttoe  indiext  et  une  tradoetbn  de  c  Saknnta- 
la  »  du  même  auteur,  Madrid,  tBftb.  M.  Ayuso  aéerit 
en  outre  une  série  de  notices  sur  les  plus  impor- 
tants voyages  en  Afrique  «  Viaje.s  de  Livingstono 
al  Africa  Central  desdo  1810-73  >  Madrid,  1876; 
<  Vity'es  de  Mauch  y  Baineg  al  Africa  del  Sud  » 
Mad.,  1877  ;  «  Viajes  de  Schweinfurth  al  Âfrica 
Gentnil  »  Madrid,  1877;  €  Viigefl  de  Bohlfe 
de  Tripoli  a  Laços  a  travers  del  desierto  de 
Sahara  >  Mad.,  1878;  des  études  historiques  et 
géographiques  sur  l'Orient  «  Iran,  o  Indo  al  Ti> 
gna  »  Mad.,  1879  —  et  en  outre  «  Qnunatiea 
francaza  >  Mad.,  1878;  <  Gramatica  ioglesa  > 
1882;  et  c  Qramatica  alemana  >  Mad.  188S. 

Aan  (Vital).  Auteur  dramatique  espagnol  dans 
le  genre  comique  ;  médecin,  né  à  Gijan  (Astu- 
rios)  en  1860.  Il  débuta  dans  la  presse  amu- 
■aate  eme  auecéa.  H  a  pradidt  une  grande  quan- 
tité de  pièces  comiques,  la  plus  grande  partie 
en  collaboration  avec  Bamos  Caasim. 

laaii  (Gabriel),  littérateur  français,  né  à 
Béziers  en  1805.  Il  a  étudié  le  droit,  s'est  fait 
recevoir  avocat,  puis  il  a  rempli  des  fonctions 
dans  la  magistrature.  M.  Â.z»ïa  est  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  ardiéoiogiqne  de  sa  ville 
natale.  On  lui  doit  le'<  ouvrages  suivants  :  les 
«  Troubadours  do  Béziors  »,  1859,  réédité  en 
1010;  c  Diolionnaire  dea  idiomM  laaguedomens, 
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étymologique,  comparatif  et  tedhablogique  », 
1864-67  ;  €  Impressions  de  chasse.  Variétés  cy- 
négétiques »,  1870  ;  <  Catalogne  botanique,  Sy- 
nonimie  languedocienne,  provençale,  gasconne, 
quercinoiso  >,  1871  ;  «  Las  vespradosdeGlaiflaiO», 
1874  ;  «  Dintionnaire  dos  idiomes  romans  du 
midi  du  la  France,  comprenant  les  dialectes  du 
liant  et  du  baa  Languedoc,  de  la  Provenœ,  de 
la  Gascogne,  du  Béarn,  du  Quorcy,  du  Rouer- 
gue,  du  Limousin,  du  Dauphiné,  etc.  »,  1879- 
1881,  en  trois  volnmea,  ouvrage  publié  par  lea 
soin.s  de  la  Société  pour  l'étude  des  langues  ro- 
manes. On  lui  doit  aussi  une  édition  du  £r9- 
viari  éTaimor  de  maître  Ermengaud. 

Azam  (Eugène),  médecin  français,  né  à  BoP> 
deaux  fin  1822,  professeur  depuis  plusieurs  an- 
nées à  la  laculté  do  médecine  de  sa  ville  na- 
tale. Il  fl'eat  eurtont  ooeupé  des  maladies  men- 
tales. Nous  connaissons  de  lui:  c  Do  la  folie 
sympathique  provoquée  ou  entretenue  par  les 
lésions  organiques  de  l^lteru8  et  de  ses  an- 
nexes >  Bordeaux,  Baillière  et  fils,  1858;  €  Do 
la  Décentralisation  universitaire,  et  pourquoi 
Bordeanit  doit  avoir  son  nniversité  »  Bordeaux, 
187S;  €  Amnésie  périodique  ou  Dédoublement 
de  la  personnalité  »  Bordeaux,  1877;  <  Réunion 
primitive  et  pansement  des  grandes  plaies  » 
Bordeaux,  1879;  «  Hypnotisme,  double  eon- 
science  et  altération  do  la  personnalité,  avec 
une  préface  de  M.  J.  M.  Charoot  de  l'Institut  » 
Paris,  1887  ;  c  Le  oaraotére  dans  la  santé  et 
dans  la  i&aladie  »  Paris,  1887. 

Azcarate  (Gnmersindo),  jurisconsolte  espa- 
gnol, ancien  professeur  de  l'Untversité  de  Ma- 
drid, républicain  ardent,  orateur  révolutionnaire, 
apôtre  des  idées  philosophiques  et  juridiques  de 
Krause  ;  il  est  le  fils  du  philosophe  Patricio 
.-Vzcarate,  le  traduoteur  de  Platon  et  d'Aristote 
ot  l'autour  d'un  grand  ouvrage  intitulé  :  €  Sys- 
tèmes philosophiques  modernes  et  vrais  prin- 
cipes de  la  seienoe  ».  On  a  de  lui,  entr^autres, 
les  ouvrages  dont  suivent  les  fifros.  t  T^tudos 
sociales  »;  «  Le  JSklf-Oovemment  et  la  monarchie 
doctrinaire  »;  «  La  constitution  anglaise  et  la 
politique  du  continent  »;  <  Essai  sur  l'histoire 
du  droit  de  propriété,  et  sur  son  état  actuel  en 
Europe  »,  trois  vol.  1879,  1880,  1881  ;  €  Traités 
politiques,  résumés  et  jugements  critiques  » 
I88r)  ;  4  Le  régime  parlementaire  en  pratique  », 
1885. 

Assveie  (Arthur  d'A.  et  de  Oliveira),  liom- 

me  do  lettres  bré^^ilion,  est  connu  surtout  potir 
plusieurs  traductions  en  portugais  do  pièces 
dramatiques  françaises. 

Azeredo  (Fernand  de),  diplomate,  hommo  do 
lettres  et  juriste  portugais,  né  à  Lisbonne  eu 
1845.  M.  de  Azevedo  à  publié,  en  1869,  a  Paris  ; 
«  Les  Lusiades  de  Oamoëns.  Traduction  nouvel- 
le, annotée  ot  acrompagnéo  du  texte  portn^rais 
et  précédée  d'une  esquisse  biographique  sur 
Oamoéns  ».  On  a  sooore:  de  lui  €  Étude  avr  Ift 
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propriété  BUirtire;  perpétuité,  droit  intarn»» 
tional  »,  1873.  IL  de  ÂKevedo  est  dttpaiB  nne 
quinzaine  d'années  attaché  à  la  légation  royale 
da  Portugal  à  Paris,  où  il  remplit  maiatenaut 
les  fonctions  de  premier  seerétiîrB. 
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isevelo  (k\vwo  Rodrignoz  (^e),  homme  dé 
lettre  sportugain,  publia  on  1878  na  <  Homan» 
cero  do  Archipelago  Madeira  ».  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  M.  Qoillaumo  d'A.,  un  dos  moil- 
lenrs  poàtes  lyriqties  dn  Kortugsl,  mort  en  1884. 


B 


Bura  (Hermann),  écrivain  norvégien,  né  en 
1^2  à  Bergen,  où  il  s'occupo  de  commerce.  Il 
était  délégaé  de  le  NorrifO  à  l'Exposition  de 
la  Pôche  en  IRHO,  et  potir  cette  occasion,  dans 
la  même  année,  il  publia  b,  Boulogne,  et  re> 
puMia  à  Paria  un  livre  intéressant  intitulé: 
c  Les  Pêches  de  la  Norvège  ». 

Babarlkine  (Pierre)  Voir  BoBORlKnnt. 

Bttbeaa  (Albert),  littérateur  français,  né  à 
Cambray  (Nord)  on  1835,  secrétaire  de  la  So- 
ciété nr,a<lôraiqne  de  l'Aubo.  Ou  a  de  lui  :  <  Le 
parlement  de  Paris  à  Troyos  en  1787  »,  1871  ; 
«  iffîstoire  de  Troyes  pendant  U  Béyolntion  » 
2  vol.  1873-74;  «  Le  village  sous  l'ancien  ré- 
gime >  1877,  2'»«  éd.  1879;  «  La  ville  son» 
l'aneien  régime  »  1880,  2^  éd.  1884,  OQyrago 
couronné  par  l'Académie  française  ;  «  Les  Bois 
de  France  à  Troyea  au  XVI  siècle  »  ;  <  L'É- 
cole de  villago  pendant  la  Révolution  »  1881  ; 
«  La  vie  rurale  dans  l'Ancienne  Traaùb  »  1882, 
S'""  od.  1885.  <  Doux  collectionneurs  dp  pro- 
vince au  XVII  et  XIX  siècle.  Nicolas  Bon- 
homme et  l'abbé  Ooffinet  »  1884;  «  Imprimeurs, 
libraires  et  relieurs  Troyons  d'autrefois  (1628 
1826)  1^  ;  «  Les  Artisans  et  les  domestiqoee 
d'autrefois  >  1886  ;  «  Les  voyageurs  en  France 
depuis  la  Renaissance  jurqn'à  la  Révolution  » 
1885;  «  Les  Bourgeois  d'autrefois  »  1886;  €  Un 
magistrat  de  province  sous  Louis  XVI  »  Pa- 
ris, 1887. 

BabeloD  (Ernest),  érudit  français,  né  à  Snr- 
rey  (Haute  Marne),  en  1854,  ancien  élàve  <ie, 
l'École  des  Cfliartes,  il  est  maintenant  attaché 
an  départomont  des  médailles  etsntîqaes  delà 
Bibliothèque  nationale.  M.  Babelon  a  continué 
€  l'ffiatoire  «noienne  de  l'Orimit  jusqu'aux  guer- 
res médiques  »  ;  laissée  intenrompne  par  F.  Le- 
normant,  le  tome  4  de  la  9"*  éd.  de  cet  ouvrage 
a  paru  à  FSrb  à  la  librairie  A.  Lévi  en  1886; 
on  a  encore  de  Ini  :  €  Les  Demien  Oarolingiens, 
d'après  Richer  et  d'autres  sources  originales. 
Texte  traduit  et  établi  »  1878;  <  Du  Commerce 
des  Arabes  dans  le  Nord  de  l'Europe  avant  les 
Ooisafleq  »  1882;  «  DoBcription  historique  et 
chronologique  des  monnaies  de  la  république 
roBudne  yidgaireaBent  appelées  monnaies  oon- 
Rul  lires  »  ;  Paris,  Rougier,  l"''  vol.  1885,  2"'« 
1887;  «  Adrien  de  Jwongpérier,  François  Le- 
normant,  Emest  Knret,  trois  néerologieB  t  1686. 
Snfittf  en  1881^  et  en  eellabonition  avee  X.  8. 


Ileinnch  il  a  publié  «  Recherches  arohéc^ogi- 
ques  en  Tunisie  1883-1884  >. 

Ssbesln  (Vincent),  écrivain  ronmaîn  da  Ba> 
nat|  membre  <ln  l'Armlémio  dos  ncionces  do  Bu- 
carest^ né  en  1821,  à  Uodosiu,  dans  lo  Banat 
de  Temeivar.  Ses  parents  étaient  paysans.  B 
fit  ses  études  à  Szegedin,  à  Carlovitz,  à  Arad, 
et,  on  dernier  lieu,  à  Budapest,  où  il  apprit  le 
latin,  l'allemand,  le  hongrois  et  le  slavon.  Il  en- 
seigna, pendant  quelques  années,  à  Arad,  et, 
on  1849,  il  fut  nommé  inspecteur  des  écoles  du 
Banat.  £n  lÔôO,  il  fut  envoyé  comme  député 
à  Vienne  par  les  communes  dn  dioeése  d'Arad; 
et  il  y  resta  jîififin'oii  1850,  compilant  en  Isngoe 
roumaine  les  lois  de  l'empire.  De  là,  il  passa  à  la 
Cour  de  Cassation  à  Budapest  ;  mais,  par  amour 
pour  l'indépendaince,  il  y  renonça,  pour  prendre 
part,  comme  député,  aux  travaux  et  aux  discus- 
sions du  parlement  hongrois,  rédigeant  le  journal 
roomain  Albina  ob  il  m  fit  eommltn  et  sppréeier, 
comme  publicisto  conrageanx,  docte  en  matière 
de  finance.  Il  avait  débuté  comme  écrivain,  on 
1848,  dans  la  Oanetta  TranHhmniel,  puis  dans 
la  Revue  de  Kronstadt:  Fora  pcntraminte,  ini- 
ma  $i  littératura  et  dans  l'Almauiaoh  roumain  de 
Oraâktmare^  de  l'année  1867. 

Babin  (Ano;nst(*\  écrivain  français,  qui  a  a- 
dopté  le  pseudonyme  de:  €  Spirite  Sincère  », 
né  à  Trepsee  dans  l'arroudissement  de  Oognae 
(Charente)  en  1820.  On  a  de  lui  :  <  Notions  d'as- 
tronomie  sciontifiqno,  psvoholofriqno  et  morale; 
s'iivios  d'un  supplumeat  comprenant  des  instruc- 
tîjns  spirites  sur  l'astronomie  on  ne  peut  plua 
sublimes  et  plus  importantes  »,  1886,  2"»«  éd., 
1867  ;  c  Philosophie  spirite,  c'est-à-dire  psycho- 
logique et  morale,  extraite  du  divin  Lion  ds$ 
Esprits  de  M.  Allan  Kardcc  »,  1860,  2'««  éd. 
18G7  ;  <  Le  Guide  du  bonheur,  ou  Devoirs  géné- 
raux de  l'homme  par  amour  pour  Dieu  »,  2<m  éd^ 
1867;  «  Le  petit  catéchisme  psychologique  et 
moral,  c'est-à-dire,  spirite,  par  un  ami  de  l'hu- 
manité »,  1876;  «  Trilogie  spirite,  c'e8t-à-<lîre, 
scientifique,  psychologique  et  morale,  coinjiic- 
nant:  Le  Guide  du  bonheur,  ou  devoirs  gt'mé- 
raux  de  l'homme  par  amour  de  Dieu  ;  2°  Philo- 
sophie spirite,  o'est-4kF-dire,  psychologique  et  mo- 
rale, contenant  les  principes  de  la  doc  tri  nn  spi- 
rite; S°  Notions  d'astronomie  scientifique,  psy- 
chologique et  morale  »,  l**  éd.,  1869,  4^  éd., 
1876|  une  nouvelle  édition  en  n  été  donnée  en 
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1885;  <  Petit  âictioniuùre  d^Cjolopédie  moralo 
à  l'usa^re  dos  écoles  primaires  »,  1878  ;  «  Le 
véritable  catéchisme  anivorsel,  à  l'nsage  de 
(ont  le  monde  >,  187B;  c  Trilogie  morale,  com- 
prenant :  1°  Gnido  ào  la  saj^esse;  2"  Poème  psy- 
chologique ;  3"  Poème  astronomique  »,  1881, 
mmvdle  éd^  188J  ;  <  L'Ami  àn  Toyageor  fran- 
çais, ou  Compa^^Tion  récréatif  et  utile  k  ton- 
tes personnes  désirant  visiter  notre  bien-aimée 
Fram»  »,  1883;  «  Le  Téritable  régfo^tenr 
scientifique  et  moral  ». 

Babiogton  (Cbarles-Cardale),  naturaliste  au- 
glais,  né  &  Lndlow  en  1808,  fut  élève  du  collège 
de  Saint-Jean  à  Cambridge,  où  il  obtint  ses  dé- 
cris de  1830  h  1832.  Il  devint  profeasetir  de 
botanique  à  l'Université  de  cette  ville  et,  en 
}9Bd,  â  obtint  l'agrfgfttioii  aii  eoUèg»  de  Saint- 
Jean.  M.  Babington  se  fit  un  nom  par  son  en- 
saignement  et  ses  travaux.  On  cite  de  lui: 
€  Flora  Bathoniansia  »;  «  Tha  Flora  of  tba 
Cbannel  Islands  »;  «  Mamial  nf  BritidiBotany», 
qui  a  Até  réimprimé  au  moios  huit  fois  ;  «  Flora 
ôt  Oambridgeshire  >  ;  «  The  British  Bubi  >, 
ainaî  qu'une  foulo  d'artidaa  daaa  les  jour- 
nanx  spéciaux.  Parmi  les  journaux  auxquels  M. 
Babington  a  le  plus  fréquemment  collaboré,  nous 
citerons:  7'he  MagagbM  cf  Naturel  History  de 
r^ondros  où  il  inséra  son  premier  article,  en  1882, 
et  Hiatury  of  Ute  Berwideshire  NcUuralists' Club  ; 
TraMaeUena  of  tih«  BiUomologhàl  SoeMy  of 
London  ;  The  Entomological  Magazine,  de  Lon- 
drea;  The  Mayatine  of  Zooloj/y  and  Hotnny, 
d'Édimbourg  ;  Joiumal  of  iht  Prooeedings  of  the 
lÀnmtan  Society  of  Lomhm;  Transactions  of  the 
lAnnean  Society  of  LontUm;  Artnal»  of  Natural 
History,  de  Londres;  Journal  ofthe  Royal  Agri- 
culturnl  Society  of  London.  ;  Sipoliê  of  the  Bri- 
tish AxKOfintion  for  the  Advnncement  of  Science; 
Transactions  of  the  Botanical  Society  of  Jiktin- 
httr^;  Jnjfleloffiatf  de  Londres;  7%»  Bota- 
nirnl  Gazette,  de  Londres;  TTie  Journal  of  Bota- 
ny,  Briiish  and  Foreign.  M.  Babington  ne  s'est 
pas  ooenpé  seulement  de  botanique  et  d'ento- 
mologie, ses  deux  sciences  favorites  ;  eu  effet, 
on  a  encore  de  luij  c  A  History  of  the  Chapel 
of  St.  Jobn's  Collège  Cambridge  »,  1874  ;  «  Ân- 
cient  Oambridgeshire  »,  18^  et  phisieurs  ar- 
ticles sur  les  antiquités  de  ce  pays  qui  lui  ont 
valu  la  nomination  à  membre  do  la  Société  ar- 
ebdologiqM  de  Cambridge. 

Boblofton  (le  révérend  Churchill"),  savant  an- 
glais, fils  d'un  pasteur  de  campagne  de  Ackley 
(eomté  de  Leieeater),  oh  il  est  nJ  en  1881.  H  fit 
do  brillantes  études  au  collè<::;e  de  Saint-Jean 
à  Cambridge,  et  fut  re^u  membre  de  l'Univer- 
sîtA  de  oette  ville,  en  1846.  La  même  «nnée,  il 
obtint  un  prix  académique  pour  nn  essai  sur: 
«  The  Influence  of  Christianity  iu  promoting 
the  Abolition  of  Slavory  in  Europe  »;  on  1H1!>, 
dans  vw  pnblioation  séparée,  il  mit  en  doute 
qnéiqner  assertfoos  de  Maeaulay  sur  lo  clecgè 


au  dix-septième  siècle  ;  Ml  18B5,  il  publia  une 
sorte  d' introduction  i\  nn  cours  d'archéologie 
qu'il  avait  tenu  à  l'Univorsité  de  Cambridge,  et 
en  16CG,  ses:  €  Birds  of  Suffolk  ».  Il  a  publié 
d'après  dos  manuscrits  récemment  découverts  : 
«  The  Oration  of  Hyperides,  ogainst  Demo- 
sthenes  »  ;  «  The  Orations  of  Hyperides  for  Ly> 
cophron  and  Euxinippus  »  ;  «  The  Funoral  Ora- 
tion of  Hyperides  »  ;  <  Bishop  Pecock's  &e- 
pressor  »,  et  «  Higden's  Polychronicon  >  (avec 
•Icux  anciennes  versions  anglaises),  dans  la  sé- 
rie d'ouvrages  sur  l'histoire  d'Angleterre  publiée 
sous  les  auspices  du  gouvernement.  II  a  réim- 
primé, en  fac-similé,  et  aveo  une  introduction, 
lo  «  Bénéficie  di  Cristo  »,  que  pendant  long- 
temps on  avait  cm  perdu.  U  est  aussi  l'auteur 
de  û  partie  «laasiqne  du  eatah^e  dea  mann- 
scrits  possédés  par  la  Bibliothèque  de  l'Univor- 
sité de  Cambridge,  et  du  catalogue  raisonné  des 
monnaies  greoqnes  et  anglaiees  exposées  dans 
le  musée  Fitzwilliam,  Il  a  donné  aussi  beau 
coup  d'articles  sur  des  arguments  d'histoire  na- 
turelle an  BoUnast'a  OuM»  to  Bnglmd  and  Wo- 
les,  et  à  r  Hoftker's  Joufiud  af  Botany  ;  sont 
surtout,  notables  plusieurs  articles  sur  les  li- 
chens, qu'il  a  insérés  dans  co  journal.  M.  Ba- 
bington, qui  s'est  particulièrement  occupé  de  ees 
agamos,  a  écrit  aussi  la  partie  qui  les  concerne 
dans  deux  ouvrages  de  Hooker  :  Flora  of  New- 
Zettbmâ  et  Flora  of  Tasmania  ;  pour  l'jnMory 
of  Charnwooiî  Foresf  do  Pottor,  il  a  écrit  l'or- 
nithologie  et  la  botanique,  cette  dernière  en  col- 
laboration aveo  le  rév.  A.  Bioatam.  B  »  edla- 
boré  aussi  activement  au  OamMâgê  Jottftud  of 
Classical  and  sacred  PhUologg,  aux  Transnctîons 
of  the  Royal  Society  of  literature,  aux  Procee- 
flinr/s  of  the  Suffolk  Insiitute  of  Archœology  and 
Xaturnl  History,  à  la  Xumismatic  Chronicle.  Il 
a  collaboré  aussi  aux  publications  de  la  Société 
Axdiéologiqne  de  Cambridge  et  an  IHeHomutry 
of  Christian  Antiquities  de  MAT.  Smith  et  Chca- 
tham.  H  fut  examinateur  à  Cambridge  pour  la 
théologie  en  1867-68,  et  pour  les  seienees  natiH 
relies  en  1863-64.  Il  est  meiubre  do  la  Société 
Historique  et  Théologique  de  Loipzick,  de  l'Insti- 
tut Archéologique  de  Rome  et  a  été  à  diverses 
roprisos  membre  du  bureau  do  la  Société  Royale 
de  Littérature  et  de  la  Société  Numismatique. 

Babo  (Auguste  Guillaume),  agronome  alle- 
mand, directeur  de  l'école  d'agronomie  de  Klo- 
sternburg,  près  de  Vienne,  est  né  le  28  janvier 
1827.  Parmi  ses  publications,  on  signale  :  «  Der 
Tabaksban  >,  Bertin,  1881,  8*  édition  ;  nn  Ma- 
nuel d'agriculture  sous  lo  titre  ;  <  Natur  nnd 
Landbau  »,  en  2  voL  1870-74  ;  un  Manuel  d'Oe- 
nologie mtitolé:  «  ^ndbnch  des  Weinbanes 
und  der  Kellerwirtschafts  », 'Berlin,  1881-88, 
en  doux  vols.;  €  Landwirthschaftlicho  Tafeln  », 
Vienne,  1863-1870  ;  il  publie  aussi  un  calendrier 
et  un  journal  de  vitâmltare:  Weinbatualender 
et  Di»  Wànlaubê. 
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WtûêUf  (JftoqaM),  éorivain  italkn,  né  à  Oàp 

podistria,  directeur  du  g^mnaso  do  c.otio  vil!(\ 
a  pablié  dans  lea  Âctes  do  gymnase  plusieurs 
m^oirea  întdresssnts.  On  die,  panm  ses  pu- 
UiOVtionB  :  «  Di  nlcuni  Istriani  cultori  délit!  let- 
toro  classiche  dAl  millequattrocento  in  poi  ed 
ia  partioolare  délia  tradoxione  dell'IlindA  di  An- 
dréa Divo  Giustiiiopolitano  >,  1866 1  c  Di  Pie- 
tro  Paolo  Vergorio  il  Sonioro  fli  Capodistria  », 
1860;  «  Ceuui  iutorno  alla  vita  od  agli  scritti 
dél  nutrcliese  Girolamo  QraTisi  di  Capodistria  », 
1866  ;  <  Studio  critico  sopra  alouni  poemi  opici 
cou  ispeciale  riguardo  alla  Pugna  Angeiorum, 
poemetto  in  tre  eanti  di  Oesore  Zarotti,  medioo 
0  lottorato  capodîstriano  del  socolo  XVII  >, 
1878  ;  «  Le  Goorgiche  di  Virgilio,  cou  on  ceoDo 
criltco  sopra  aleoni  tradnttori  itdiani  delle  mo- 
deuime  »,  1875  ;  «  La  donna  spartana  »,  1878,  etc. 

Ilftbnt  i  (^h;irlea-Édouard  ),  pastoor  réformé 
rraiiçaië,  eat  iiô  le  6  avril  1836  ;  il  appartient  par 
»a  grand'mèro  à  la  i'ainillo  Monod.  Âprès  avoir 
fait  ses  études  de  pbiloloj^io  à  Strasbourg  et  do 
théologie  à  Montauban,  il  visita  quelques  nniver- 
siiis  dlemaades,  notamment  oeUe  d'Heidelberg, 
oh  il  suivit  l'enseignement  do  Rothe,  puis  il  fit 
un  séjour  de  quelques  années  on  Angleterre,  ezer- 
ça  h,  Paris  tme  charge  de  précepteur  et  entra 
(latM  lo  ministire  évangéliquo  comme  pasteur  do 
rÉgliao  do  Beauraont-les- Valence,  oh  il  fut  con- 
sacré en  18G2.  En  1865,  il  fut  nommé  pasteur 
à  mmes.  Depuis  cette  époque,  il  a  prit  une  part 
active  à  la  i)Inpart  des  Conféroncos  pastorales  ; 
celle  do  Nîmes  (1871)  le  nomma  président  du 
Comité  de  la  IfiMion  intérienre  évangélique, 
fondée  à  cotte  date.  Il  prononça  à  ronvertnro 
dn  synode  général  de  1872  un  discours  sur  le 
«  Témoignage  que  Jésofl-Ohriat  se  rend  à  Ini- 
même  >;  présida  la  Commission  ilo  porniancnce 
élue  par  lo  synode  officieux  do  Paris  (1879)  et 
fat  modérateur  du  synode  de  BCarseille  (1881). 
H.  B.  a  publié:  un  c  Cours  de  religion  chré- 
tienne »,  4'"«  édition,  18.^2  :  des  «  Sermons  » 
isolés;  de  nombreux  articles  dans  lu.s  journaux 
et  revnea:  JBuUêtin  OMioffgu^  Smte  Chrétien- 
ne, BuUeUn  de  la  Mt$$Um  inUrieura,  dont  il  est 
directeur. 

Bttlnit  dn  Haréi  (Jnles),  ingénieur  oîtA  belge, 

né  à  Maestricht  en  1827.  On  a  do  lui  :  <  Fôlix 
Batel,  on  la  Hollande  à  Java  Pf  2  vol.,  186U, 
€  Lee  Points  noim  delà  Belgique  industrielle  >, 
1869  ;  «  Le  Servage,  son  utilisation  et  son  épu- 
ration »,  \S83;  «  Remède  à  la  situation  agri- 
cole do  la  Belgique  »,  1884. 

Baealogio  (  Emmanuel  ),  physicien  roumain, 
isHU  d'uno  famille  orisiinairo  do  la  Grèce,  né  à 
Bucarest  eu  1830.  U  fit  ses  étudos  dans  sa  ville 
natale,  à  Leipsidi  et  i  Paris.  Depuis  Tannée 
1803,  il  enseigne  la  physique  à  la  firulti'-  des 
sciences  de  Bucarest,  &  l'École  do  Médecine  et 
à  l'Êedo  des  Ponts  et  Chaussées,  Le  caUnet. 
dé  physique  dans  lUniversité  de  Buearwt  a 
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I  été  créé  par  luL  i^rmi  les  publicattonS  de  ce 

savant  roumain,  collaborateur  du  Cosmos  do 
Tabbé  Moigno,  on  doit  signaler  deux  traités 
d'Algèbre  et  de  Physique,  en  langue  ronmaine, 
1871  ;  des  mémoires  sur  les  lignes  et  surfaces 
réciproques,  1860-61  ;  sur  la  réfraction  de  la. 
kuaiére,  1868  ;  sur  la  Chimie,  1864;  sur  le  pseu- 
doscope,  18(>4  ;  sur  la  solubilité  de  plusieurs  aoi* 
des  ;  Hur  la  forme  de  Tatmosphèro  ;  sur  la  Spcc- 
troscopio  ;  sur  le  Calendrier  et  la  nécessité  d'in- 
troduire en  Orient  lo  nouveau  style;  différents 
articles  dans  la  Revue  Scientifique  de  Bucarest, 
dans  les  Mondes  de  l'Abbé  Moigno,  dans  le 
journal  de  SchOmiadi,  etc.,  quatre  mémoires  lus 
aux  Sëanoos  do  l'Académie  Ronmninc  -^nr  lo  Con- 
grès des  Éleotricions  à  Paris  en  1882,  sur  les 
Expositions  électriques  de  Munich  en  1889,  de 
Vienne  en  1888;  sur  les  Paratonnerres.  M.  BsoSf 
loglo  vient  enfin  de  publier,  on  langue  ronmaîno, 
un  ouvrage  complet  sur  la  physique,  qui  n'a 
rien  &  faire  aveo  le  petit  traité  â«  physiqus  pu* 
blié  en  1871. 

Baecaredda  (Antoine),  romancier  italien,  né, 
le  S  décembre  1834,  à  Ci^^liari,  anden  fonetion- 
ni\iro  au  ministère  de3  rmances,  actuellement 
poQsiouné  à  JEtome,  avec  le  titre  de  comman- 
deur de  la  Couronne  dltslie.  Écrirain  conscien- 
cieux, et  psychologiste  délicat,  il  a  publié: 
«  Angeliea  »,  nouvelle  sarde,  Turin,  1862  ;  (La 
Revue  Contemporaine  de  Paris  a  défini  ootto 
nouvelle  un  €  tableau  original  des  coutumes  do 
la  vie  sarde)  ;  «  La  Crestaia  »,  Turin,  18^! 4  ; 
4  Paolina  »,  Gênes,  18G9;  «  Il  boue  dal  malo 
(dans  la  JfMste  Etenpta  de  l'année  1871)  »  ; 
«  Vinccnto  Snlis  »,  esquisse  historique,  une 
monographie  sor  la  Musique,  et  une  monogra- 
phie sur  IliadiTidualisme  (dans  la  JSfoMa  E»- 
ropea)  »  ;  «  SnU'orlo  doirabisso  »,  1881  ;  «  Nu- 
voloni  »,  tm  récit  suivi  de  sentences,  1887. 

Baecaredda  (Othon),  homme  de  lettres  et 
jurisconsulte  italien,  né  à  Cagliari  (Sardaigne) 
on  décembre  1819;  on  1871 .  rlru  teur  en  droit  [\ 
rUniversito  de  Cagliari,  il  y  mt  reçu  docteur 
agrégé  en  1877  à  la  suite  de  la  publication  de 
sa  thèse  :  «  La  donna  di  fronto  alla  leggo  pé- 
nale ».  Depuis  quelques  années,  M.  Baecaredda 
est  professeur  «ztraordnuire  de  droit  commercial 
dans  l'université  do  sa  ville  natale.  M.  Baeca- 
redda a  débuté  comme  romancier  ;  mais  les  étu- 
des sévères  du  droit  sont  venus  l'enlever  à  la  lit- 
térature légère.  On  a  de  lui  :  <  Cuor  di  donna  », 
1871  ;  €  Un  uomo  d'onore  »,  1872  ;  «  Roccaspino- 
sa  »,  1874;  <  Casa  Comiola  »,  1883,  et  plusieurs 
contes,  nouvelles,  esquisses  épars  dans  loa  jour- 
naux. Coramo  jurisconsulte,  M.  Baecaredda  a  pu- 
blié :  <  Elementi  di  diritto  commerciale  secoudo 
il  Codioe  di  commercio  italiano  »,  Cagliari,  1888. 

Bacearini  (Alfred),  homrao  politique  pt  ingé- 
nieur italien,  né  à  Bussi  (province  do  Havonne) 
U  6  aoftt  1826;  il  fit  ses  études  à  IHmivcrsité 
de  Bologne,  où  il  eut  comme  professeurs  Oherardi, 
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Hagiatriai,  Filopanti  et  Contri  et  où  il  Ibt  roça 

doctonr  en  mathématiques  et  ingénieur,  sans  ce- 
pendant délaisser  les  lettres.  U  fit  la  campagne 
de  1848-49  poor  lindipMiduim  de  T'Italie  et, 
sergent  à  Vicence  on  1>^1*^,  il  passait  pluB  tard, 
en  qualité  de  sous-lioatenant  ingénieur,  dans 
1m  eorpa  des  TolontoireB  qui  soutinrent  la  défen- 
se (lo  Bologne  contre  les  Autrichiens.  Quelques 
années  après  la  gaarrei  en  1854,  U  entrait  au  ser- 
yice  de  laviUsdABavecine,  en  qualité  dlngénieiur, 
et  en  1868  il  était  promu  ingénieur  en  chef. 
Une  fois  le  royaume  d'Italie  conatituô,  il  entra 
en  rapports  avec  le  âéuatour  Paloocapa  qui,  ap- 
préeîiHiit  beanooop  sa  compétence  tonte  spéciale 
dans  les  questions  hydrauliques,  le  fit  entrer 
dans  l'administration  des  ponts  et  chaussées  ; 
il  était  au  Ifintstèire  des  travaux  publies  en 
qualité  do  chef  de  division,  quand  les  électeurs 
de  Ravenne  le  choisirent  poor  les  représenter 
an  Parlement  national;  son  élactîon  fut  plusieurs 
fois  annullée  parco  qne  Iss  fimotioos  qu'il  rem- 
plissait, étaient,  ou  paraissaient,  incompatibles 
avee  le  mandat  de  dépnté;  toutefois  la  persis- 
tance de  ses  électeurs  à  le  réélire  finit  par 
avoir  raison  de  toutes  les  difficultés  et  M'  Bac- 
carini  entra  à  la  Chambre,  où  il  prit  place  sur 
Im  1»siM8  ds  l'opposition  de  ganoho.  H  ne  tarda 
pas  àygap;ner  une  telle  autorité  que  le  21  mars 
1878  il  entrait  dans  le  Cabinet  présidé  par 
M'  Oatroli,  en  qualité  de  ministre  des  travaux 
publics;  démissionnaire  avec  tous  ses  collègues 
le  18  décembre  de  la  môme  année,  il  ne  tardait 
pas  à  reprendre  ses  fonctions  dans  le  second 
cabinet  Cairoli  qui  se  constituait,  le  14  juillet 
1^70,  et  ([nand  M""  Cairoli  donnait  sa  démission 
pour  la  secûude  lois,  le  29  mai  1881,  il  resta, 
dans  le  Cabinet  présidé  par  M''  Depretis.  Le 
19  mai  1883,  aj-ant  donné  ses  démissions,  il 
rentrait  dans  les  rangs  de  l'opposition  et  de- 
venait aveo  MU.  Orispî,  OairoK,  Nieotera  et 
Zanardelli,  l'un  des  cinq  chefs  do  l'opposition 
qui  combattait  l'administration  de  M*^  Dopretis 
et  qui,  da  nombre  de  ses  chefs,  a  pria  le  nom 
de  Pentarehia.  Dana  cette  période  do  sa  vie  par- 
lementaire, Ml*  Baocarini  se  signala  par  l'oppo- 
sition qu'il  fit  aux  Conventions  pour  l'exploita- 
tion des  Chemins  de  fer,  présentées  par  mes- 
sieurs Depretis  et  Genala.  Parmi  les  onvrnpos 
de  U'  Baccarini,  nous  citerons  :  «  Ragguaglio 
storioo-teenioo  sid  porto-oanale  Corsîm  »  1868  ; 
€  Del  movimento  marittirao  e  commerciale  del 
porto  Corsini  o  di  Baveuna  e  di  alcune  proposte 
ebe  iM  dipendono  »  1810;  «  Sol  oompimento 
délie  opère  di  bonificazione  e  sulla  definitiva 
regolasione  délie  acque  nelle  maremme  toscane  » 
1872  ;  «  Rolazione  générale  sulle  piene  doi 
fiumi  neirautunno  dell'anno  1872  >  1873  ;  «  Sul- 
l'altezza  di  piena  massima  uol  Tovoro  urbauo  e 
sni  prowedimenti  contre  le  inondazioui  »  1875; 
«  JÂ  metguè  •  to  trasfonnasioni  idrografiche  in 
ItaUa  >  1875;  «  Ceani  monografid  salle  boni- 


ficazioni  s  ,  ifo  in  Itolia  »  présentés  h  l'Ex- 
position générale  d'hygiène  qui  eut  lieu  en  187<î, 
à  Bruxelles;  «  Belazione  sui  sorvigi  idraulici 
del  bionnio  1876-1876  »  1877;  <  Appunti  di 
statistiça  idrr.grafioa  italiana  >  1877  ;  <  Conni 
monograflci  dei  sorvigi  del  Ministère  dei  lavori 
pubblici  >  présentés  à  l'Exposition  Universelle  de 
Paris  do  1878;  €  Discorso  pronunziato  il  6  set- 
tembre  1881  nell'adunanza  dell'Assooiaxione  co- 
stitasionale  progressiste  delle  Bomagne  >  1881  ; 
<  Parère  tecnico  amministrativo  sulla  classifteap 
7.iono  dtjllii  ûpero  idrauliohe  di  Val  di  Chiana  in 
pruvincia  di  Siona  »  Sienne,  1880  ;  <  Discorao 
al  banchetto  di  Eavenna  il  di  G  novembre  1887  > 
Bologne,  1887  ;  <  Le  costruzioni  ferrovisrie  in 
Italia  >  Elorence,  Lemonnier,  1888. 

Baeselli  (Ghiido),  fllnstre  médecin  italien,  an- 
cien ministre  de  l'instniction  publique,  député 
au  Parlement,  professeur  de  clinique  médicale 
à  lUniversité  de  Bome,  président  dn  Oonaeil 
supérieur  do  la  Santé  publique  en  Italie,  membre 
de  plusieurs  sociétés  médicales  étrangères,  est 
né  à  Bome,  vers  l'année  1832,  d'une  famille 
originaire  do  Floronce.  Il  fit  ses  études  litté- 
raires au  Collège  Ghisiliori  do  Pavie  ;  ensuite 
de  brillantes  études  médicales  à  l'Université 
de  Rome.  En  1866,  il  gagnait  an  ooneonrs  la 
chaire  do  médecine  légalo  dans  la  même  uni- 
versité; quelques  années  après,  il  occupait  la 
ehatre  d'amtomie  pathologique,  qu'il  garda  jus- 
qu'à l'année  1870;  depuis  cette  année,  il  est 
professeur  do  la  clinique  médicale;  et  depuis 
l'année  1875,  député  de  Rome  au  Parlement; 
le  janvier  1881,  il  fut  élu  ministre  de  11ns> 
truftion  publique,  où  il  signala  son  passage 
par  ces  actes;  Institution  de  la  licence  d'hon- 
neur par  concours  dans  les  lycées  ;  Isolement 
du  Panthéon;  Fouilles  au  Forum;  Création  de 
Galeries  pour  l'art  modernè;  Projet  de  loi  sur 
l'anteDomie  des  vniversitfa.  Mats  ce  projet 
n'ayant  obtenu  à  la  Chambre,  après  la  discus- 
sion du  mois  de  mars  1784,  que  huit  voix  de 
nug'orité,  il  donna  ses  démissions.  Parmi  ses 
travanx  scientifiques,  on  signale  un  ouvrage  en 
quatre  volumes,  publié  à  l'âge  de  28  ans:  «  Fa- 
tologia  del  cuore  e  dell'aorta  >  ;  1'  <  Empiema 
vero  »;  «  le  Funrioni  délia  Milza»;  la  «  Sub- 
continua »  ;  la  €  Proporzionale  »  ;  la  <  Ma- 
laria »;  «  Lezioni  clmiche  ed  igieniche  »;  un 
gamà  nombre  *de  mémoires  scientifiques  pn« 
bliés  par  les  assistants  do  la  Clinique  médicale 
de  Rome,  d'après  ses  leçons  et  ses  indications. 
Gomme  orateur  au  parlement  et  dans  les  Con- 
grès de  médecine,  il  fit  preuve  d'une  culture  lit- 
téraire remarquable.  On  n'a  pas  oublié  à  Plo- 
rcnce  le  Superbe  compliment  que  le  professeur 
Bouilland,  président  du  Congrès  International 
de  Médecine,  lui  fit  en  l'embrassant  à  la  fin 
d'une  séance:  «  Vous  aves  été  ai^jourd'hui  le 
Démoathène  et  le  Cîcéron  de  la  scienoe  >. 

fiseedU  (Alfred),  fils  du  célèbre  médedii,  né 
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à  Borne  le  10  atiptcmbre  ItiCS.  En  1883,  dana 
le  eonconni  littéraire  des  Ueenoite  des  lycées 
italiens,  il  p:an;na  la  médnillo  d'or  pour  nno  com- 
position pleiue  de  grandeur  aar  Borne.  £n  1887, 
fl  iîit  reçu  Dootevr  en  droit  k  ItToiversité  de 
Rome.  H  collabore  an  FanfuUa  délia  Domenica, 
an  Capitan  Praea$»a^  à  la  GasseUa  letteraria,  à 
la  liivitta  Oontemporanea,  dont  il  rédige,  de  moia 
en  mois,  la  chronique  littéraire  romaino.  Ses 
vers  i^urtoat,  par  la  fraîcheur  de  l'inspiration, 
ont  été  remarqaés.  Le  volume  intitulé  <  Qer- 
nina  »,  publié  en  1868,  a  été  réimprimé  en  1884. 
Suivirent  :  «  Anzio  »  monographie  historiqno  ; 
«  Diva  Natora  »  petit  poème  qui  a  donné  lieu, 
en  1886,  à  nne  disenasion  littéraire  intéressante 
8ur  la  po(5sio  do  la  naturo;  «  Sacuntala  »,  dranio 
lyrique,  1888.  On  annonce  encore  €  La  leggenda 
del  onore  »  petit  poème,  qui  va  paraître. 

BaMhettt  (Onontto),  médecin  italien,  ancien 
jirofesseur  de  matière  médicale  et  de  toxico- 
logie &  l'Université  de  Piae,  né  à  Pistoja  (pro- 
vince de  Florence)  le  12  février  1817.  Après 
avoir  fait  «es  études  littéraires  an  séminaire  et 
au  lycée  Fortegnorri  de  Pistoja,  il  se  rendit  à 
l'QniTersité  de  Pise,  où  il  fut  reçn  dootewr  en 

nu' Icrine  et  on  rliirur^io,  et  où  il  resta  plus 
tard  comme  répétiteur  privé  do  sciences  médi- 
eeles.  En  1844,  il  entreprit,  ayee  nne  pension 
du  gouvernement  toscan,  un  voyage  on  Italie 
et  h  l'étranger  dans  le  but  de  se  perfectionner 
dans  lob  sciences  auxiliaires  de  la  matière  mé- 
dicale et  de  U  tosioologie.  Il  eut  comme  guide 
et  compagnon  de  voyage  en  France,  en  Angle- 
terre et  en  Suisse,  l'éminçut  physicien  Carlo  Mat- 
tenod  dont  il  est  tonjonrs  resté  le  médeoin  et 
l'amL  Avec  lui,  il  a^nista  et  prit  part  au  Con- 
grèe  scientifique  de  York.  Bevenu  en  Italie,  il 
fat,  en  1846,  nommé  profSassenr  assistant  de  ma- 
tière médicale  à  l'Université  de  Fine  et  en  1869 
il  fut  chargé  par  le  gouvernement  de  faire  un 
cours  de  toxicologie  expérimentale,  dont  l'en- 
seignement fut  plus  tard  ajouté  à  la  chaire  do 
matière  médicale  que  M.  Baccliotti  occupa  d'a- 
bord en  quulité  do  suppléant  et  plus  tard  de 
professeur  ordinaire.  En  1869,  il  institaft  le  car 
binct  et  le  laboratoire  do  matière  médicale  dont 
il  devint  le  directeur.  On  a  de  lui  «  Discorso 
snirinsegnamento  délia  Patolof^  e  délia  Ana- 
tomia  Patoliigica  >  Pisc,  1812;  «  Ricordi  me- 
dici  di  un  viaggio  a  Parigi  »  dans  le  GiomaU  di 
C^irurgta  de  Pise,  1842;  <  Sopra  on  caso  di 
gravidanza  extrautorina  »  dans  la  QametUi  Me- 
dica  <lo  Milan,  1845;  «  Sul  congrosso  srienti- 
lico  di  York  >  Rapport,  Florence,  1845;  «  In- 
tomo  ad  alcuui  nuovi  medicamenti  dell'Amersoa 
méridionale  »  dans  la  Gaggetfa  Toscann  délie 
Scictite  mediche,  1846;  c  Sulla  scorza  di  Ma- 
lambo  »  recherches  physiologo-^hérapentiques 
dans  la  Gaz^^'la  medica  de  Florence,  1861  ; 
«  Nuova  applicnziono  dcU'Elottro-agopnntura  in 
un  oaso  di  grayidansa  extraatirîna  »  id.,  1853; 


«  Sugli  etfotti  prudotti  noUa  eoonomia  animale 
da  alonni  Alcaloidi  artificialî  e  particolarmente 

daU'Auiarina  »  dans  le  Nunro  Chnento  de  Piso, 
1866;  c  Sogli  effetti  fisiologici  deirEssenxa 
di  Hirbane  (Nitro  Bencina)  e  délia  Bensina  » 
id.,  1850  ;  c  Sulla  Fava  del  Calabar  »  en  col- 
laboration avec  le  docteur  C.  Regnoli  dans  le 
Raeeoglitore  de  Livoome,  1864;  plnsienra  arti- 
cles dans  le  Niono  Digkmarh  «U  8ekm»  Jfe- 
dicA^  Milan,  1871-74. 

fiacci  (Vittorio),  écrivain  italien,  proviseur 
nnz  études  dans  la  province  de  Fiayie,  né  à 
Campi  (province  do  Florence)  en  1840.  Après 
avoir  pris  ses  grades  à  l'Université  de  Pise,  il 
devint  professeur  de  littérature  italienne  sno* 
cessivciuont  dans  les  Ij'cées  d'Ancône,  de  Mes- 
sino  et  do  Lacques,  pois  président  d'un  lycée 
dans  la  Vénétie  et  enfin  proyisenr  anx  étades 
pour  la  province  de  Vicence,  d'où  il  passa  à 
Palerme  et  enfin  à  Pavic,  on  il  so  tronve  mainte- 
nant. Ses  écrits  sont  aussi  peu  nombreux  quo 
remarquables.  On  a  de  loi  «  Disoorso  suU'imi- 
tazione  straniera  »  Ancône,  1874;  «  Saggio  cri- 
tico  sul  Foscolo  >  dédié  à  Atto  Vaonucci;  An- 
cAne,  1889  ;  c  Oonsiderasioni  snl  giomalismo  » 
.\nc6no,  1870;  *  Saurii^io  critico  sul  Ginsti  >  Mes- 
sine, 1873  ;  «  Saggio  critico  sul  Leopardi  > 
Florence,  1874;  «  Saggio  evifeîco  BOprm  aleuDÎ 
poeti  contoniporanoi  »  UeSfline,  1873. 

Baccini  (Joseph),  pharmacien,  bibliophile  et 
homme  do  lettres  italien,  membre  do  phisieurs 
sociétéa  littéraires,  né  le  7  avril  1851,  à  Bar- 
bcriuo  di  Mugello.  Il  reçut  sa  première  in.stmr- 
tion  du  prêtre  Don  Luigi  Qramigui;  ma^s  il 
doit  surtout  son  érudition  littéraire  à  sa  pen- 
sion pour  les  lettrtvs.  Il  est  arttu^llomoiit  pro- 
priétaire de  l'ancienne  pharmacie,  dite  del  Canto 
délie  Rondini,  à  Floronoe.  On  lui  doit  ces  pu- 
blications: «  Gli  scritti  inediti  di  Bartolomeo 
Corsini,  preceduti  dalla  sua  vita  e  aunotati  », 
Florence,  1888;  «  Prose  varie  »,  1884;  «  Santa 
Maria  di  Yigesimo  preaso  Burliorino  di  &[ugel- 
lo  »,  1886;  «  Anacreonto  tradutto  da  B.  Corsi- 
ni  »  ;  c  I  Pannicei  caldi,  Manualc  d' Epittoto 
tradotto  da  B.  Corsioi  »  ;  iZ  Fanfani,  journal  do 
philologie  et  de  littéralun^  ;  «  Cciiiii  biografici  di 
quattro  religiosi  vallombrosaui  barberinesi  »  ; 
«  La  BUranOj  di  Anton  IVancesoo  Doni  »; 
«  Qio.  Battista  Fagiuoli  pocta  fareto  fiorenti- 
no  »,  Florooce,  1886;  «  Gonto  allegra  Iddio 
l'aiuta  »,  1886  ;  «  La  Nencia  di  Barberino  -  La 
Be>-a  da  Dicomano  -  Le  nosso  dol  Diavolo  »; 
188(i;  Bihlioti'ca  ffrasuocrin^  rocnoil  do  cun'osi- 
tés  littéraires,  six  fascicules  ;  «  Duo  cicalato  in 
Iode  dei  Brutti  di  Gio.  Battista  Faginoli  »  ; 
«  Qiusoppe  M.  Brocchi,  poota  a  tempo  avan- 
Eato  >  ;  «  Teatro  antico  italiano  inédite  o  rare  », 
Florence,  1887;  €  H  T^nraoebione  desolato,  pce- 
ma  croiroinicn  ili  B.  Corsini  »,  pnbliS  d'aprîis 
l'autographe,  avec  dos  notes,  1887;  U  ZÀbaldo- 
%%t,  reoneil  d'érudition  littéraire,  188âi 
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■■«einl  (Ida),  fomine  de  lettres  italiemie, 
fille  de  feu  Léopold  BMcinI,  employé  à  la  3Iutii- 
cîpalito  de  Florence,  est  née  dans  cette  ville  nu 
mois  do  moi  do  l'année  1860.  £ntro  les  années 
1873-1878,  elle  a  enseigné  dans  les  Écoles  ùle- 
mentsirea  de  Florence  ;  en  1B83,  elle  remplavi^ 
AL  A.  De  Gubcrnatia  dans  la  diroctiou  du  jour- 
nd  pour  les  jeunes  filles  tntitalé  OorddiOf  qa'el-  I 
le  continue  h  diriger  avec  intolligonco  et  avec 
succès.  M.™*>  B.  a  souvent  écrit  dans  les  joaraaax 
poIttiqtMS  et  lîtMnûres  sons  le  pseudonyme  de 
Mwtfr^do,  mais  elle  doit  sartoat  sa  renommée 
littéraire  à  one  belle  série  de  livres  d'éduca- 
tion, écrits  avec  verve,  esprit,  élégance,  et  ave  c 
ane  finesse  de  sentiments  qni  révèle  un  ta- 
lent délicat.  Elle  débuta  par  an  véritable  bijou 
qui  a  fait  les  délices  de  tous  les  enfants  ita- 
liens: «  Le  Memorie  di  nn  pnicino  ».  Snivi» 
rent:  «  I  Piccoli  Via;j(:;iatori  »;  <  Favole  e  co- 
se  vere  «  Le  prime  lettore  »;  c  La  Fan- 
ônlls  Msssaia  »;  «  I  rsooonti  perleolMsi  ele- 
montari  suporiori  >;  «  La  Terra,  il  Cielo,  il 
Mare  »  ;  «  U  Froebel  italiano  »  ;  «  Paaseggian- 
do  »;  c  Perfide  Mignon  !  >;  «  Naovt  racconti  »; 
«  Un'ora  di  avago  »;  «  Corne  vorrei  ona  fan- 
cinlla  »;  «  Tra  una  leziouo  o  l'altra  »  ;  «  Lc- 
sioni  e  Bacconti  »  ;  «  Impariamo  a  vivore  »  ; 
c  Vite  Borghose  »  ;  €  Manfiredo  »  ;  €  Madda- 
lena  »  ;  «  Prinii  passi  al  comporre  >  ;  «  Le  mio 
vacanze  »  ;  «  Letioni  di  cose  usuali  »  ;  «  Libro 
Modemo  »,  1;  2»,  8«,  d*  lettore  (quatre  voL)  ; 
«  n  libro  dol  mio  bambino  »;  «  Grammatica  »; 
«  11  sogno  di  GiuUetta  »;  «  Pelici  ad  ogni 
oosto  ». 

Bach  Jonnf,  nom  de  ^ame  de  madeinoisollc 
Jenny  Fischer,  fille  du  ministre  évangéliquo 
Fiiicber.  Elle  demeure  à  Hanovre  avec  son  pô 
ro.  Elle  est  née  le  10  juin  1843,  et  elle  a  pu- 
blié entr'autres  :  «  Verwaist  »,  doux  nouvelle!^, 
Wolfenbuttel,  1874  ;  «  Die  Pflegegescbwister  >, 
id.,  1874;  €  Tannenlnirg  »,  id.,  1876;  «  Frtth- 
lingsblameii,  Skizzen  \im\  Miirchcn  »,  id.,  187-^: 
«  Allerlei  Kumlein  >,  id.,  1879;  «  Erzàblnugeu 
ans  der  rheiniseben  Gesohidite  »,  Leipsick,  1883. 

Bacharacli  (Henri),  grammairien  et  traduc- 
teur allemand,  né  vers  1810,  se  rendit  à  Paris 
à  l'ftge  de  vingt  ans  ot  y  devint  professeur  de 
langue  allenaade  à  TÉcolo  polytechnique  et  exa- 
minateur pour  colle  de  Raint  Cyr.  On  a  do  lui: 
«  Orammairo  allcmando  a  l'usage  dos  cladbo.s 
supérieures  »,  qui  a  paru  d'abord  sous  le  nom 
do  «  Leçons  do  langue  allemande  »,  et  «jni  a  oh 
do  nombreuses  éditions;  citons  la  quatorzième, 
Paris,  Esobette,  1886;  «  Cours  de  thèmes  alle- 
mands »,  1850;  «  Cours  complet  do  préparation 
littéraire  »,  18ôO;  «  Compositions  françaises, 
exerdees  d'ortographe,  di<^ée8  etireraions  lati- 
nes, svee  àm  textes  et  des  modèles  tirés  dos 
archives  des  concours  »,  1850;  €  Précis  de  géo- 
graphie >,  18&2;  «  Précis  de  Thistoire  de  Fran- 
oe  depuis  rétablissement  des  Francs  dans  les 


Gaulua  jusqu'au  règne  de  Luigi  XIV  esslnsiTe- 
racnt,  avec  de.s  éclaircinsemonts  empruntés  à 
l'histoire  générale  »,  1852;  «  Grammaire  abré- 
^'L'i:  do  la  langue  allemande  »,  1858.  On  a  aussi 
do  lui  la  traduction  de  la  €  Physi  «^iiomonie 
lie  Lavator  »,  1815;  et  colle  du  «  Faust  do  Qoo- 
ibe  »,  1873,  avec  une  préface  de  M.  Alexandre 
Dumas,  fils. 

Bachnniuont.  Plusieurs  journalistes  français 
ont  choisi  ce  pseudonyme,  nous  ne  savons  pas 
précisément  si  c'est  en  honnear  de  Lents  Petit 
de  Bachaumunt  (16yG?-1771)  l'auteur  de  cet  in- 
digeste fatras  intitulé  :  «  Mémoires  secrets  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  république  des  lettres  » 
ou  plutôt  en  souvenir  du  fin  esprit  et  de  l-iro- 
nio  mordante  dont  François  le  Coiguoux  de  Ba- 
chaumont  (1C24-1702),  un  des  deux  autours  du 
«  yoyage  de  Chapelle  et  Bsehaumont  »,  a  fait 
usage  encore  plus  dans  sa  vie  que  dans  seB 
écrits.  Parmi  les  journalistes  qui  ont  employé 
ce  pseudonyme,  nous  citerons  seulement  M.  Ôé- 
rard  dont  les  chroniques  publiées  sons  cotto 
signature  au  ConstUutUmnel  et  au  Qaxdois  ont 
été  fort  gofttées.  H.  Gérard  a  encore  signé  Gé- 
rard d'Eau  à  la  GamUt  du  Étrangers,  Fanoplès 
au  Mercure  de  France,  sorte  do  T^mterne  con- 
servatrice créée,  en  1861,  par  M.  le  comte  Odcar 
de  Poli  et  qui  a  disparu  en  18û3.  Ce  pnblici- 
ste  qui  signa  encore  Brummel,  Santillano,  la 
Princesse,  etc.,  a  créé,  en  1868,  une  litvuo  de 
Partie  la  centième  du  nom,  qni  n'a  eu  que  quel- 
ques numéros.  Plusieurs  romans  aussi  ont  paru 
sous  le  pseudonyme  de  Baobaumont;  citons:  «  £.o- 
land,  étude  parisienne  de  Fervaoquos  (pseudo- 
nyme de  Léon  Duohemin,  né  on  1839  et  mort 
en  1876)  ot  Bachanmont  »,  Paris,  Dentu,  1873; 
<  Les  femmes  du  monde  »,  id.,  id.,  1875;  <  Du- 
rand et  C'",  scènes  do  la  vie  parisionno  ». 

Bachelin  (Auguste),  peintre  et  littérateur 
suisse,  né  à  Neucbâtel  le  15  septembre  1831. 
Élève  de  Thomas  Contnre  de  Paris,  il  se  dédia 
d'abord  h  la  peinture.  Pliwipurs  àc  ses  tableaux, 
dont  los  bigets  sont  empruntés  à  la  vio  mili- 
taire et  en  particulier  à  la  guerre  franoo-aUe> 
manilo,  et  plusieurs  paysages,  pris  sur  los  rives 
du  lac  do  Neucbâtel,  se  trouvent  aux  musées 
de  Luceme,  de  Neacbfttel,  dn  Lode,  do  la 
Chaux  de  Fonds,  etc.  M''  Bachelin  n'a  pas  moins 
produit  comme  hommo  do  lettres  quo  comme 
peintre  ;  nous  citcronH  do  lui  :  «  Ale.vandro 
Berthier,  prince  de  Neucbâtel,  la  principauté  do 
Xouchatol,  et  le  bataillon  do  Ncuchùtel  »  1«""  éd., 
1864,  nouvello  éd.  1880;  «  Les  Girardut,  une 
fsmiUe  d'artistes  nenchfttelois  »  Neucbâtel,  1870; 
«  Aux  frontières.  Neutralité,  humanité,  1870- 
71,  Notes  et  croquis  »  1871;  <  l'Armée  do 
l'Est  en  Suisse  »  1871;  €  Traditions  et  légen- 
des de  la  Suisse  romande  >  lq  collaboration 
avec  MM.  do  Bons  et  Daguot,  1872  ;  c  L'armée 
suisse  croquis  à  la  plume  avec  une  préfiftce  de 
]|£r  le  colonel  dinsioiioaire  Lecomte  »  8  sériesi 
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1873, 1878,  IBSI  ;  «  Iconographie  noodl&teloise  > 
1878;  c  Iconoc^raphio  do  J.  - J.  Rouasoan  >  1878; 
€  loonograpbio  de  Marat  »  1878;  «  Jean-Loois, 
roman  »  éd.,  NevohAtel,  1888,  S  toI^  S*  éd.; 
ï  vol.,  la  pointure  do  mœurs  et  do  caractèroa 
la  plua  forte  et  la  plue  originale  qui  ait  été 
exéontée  en  Buime  pendant  la  moonda  moitié 
de  notre  siècle  ;  «  Karl  Gerardet  »  albnm  et 
notÎM,  1883  ;  €  Neooh&tel,  dans  la  collootion  des 
Wanderbitder,  éditée  par  Orell  Fiiasli  et  C.'« 
1883.  «  L'iu  t  suisso  et  l'application  de  l'art  & 
l'indiistrio  >  Chaux  do  Fondu,  1883,  à  propos 
do  rtixposition  de  Zurich  de  1883;  <  Paul  de 
Pory  »  album  et  notioe,  1881.  Plneieura  nonvel- 
los  vt  inômoiros  relatifs  aux  artistes  snisflos,  aux 
mœurs  et  coutumes,  à  Thiatoire  neuchâtoloise  in- 
sérés dans  le  Musés  NmchâteMêj  la  BiNioth^que 
Universelle,  la  Revue  illustrée  de  Za  Suisse  rotnan- 
dCf  V Artiste  suiasse,  VArti»t«  Netichâtetois,  etc. 
—  H'  Bachelin  est  fixé  aajoord'hai  dans  sa  pro 
prïété  do  Marin  près  de  Kenchfttel. 

Bncliclln  (Léopold),  écrivain  suisse,  né  à  Nou- 
chàtul,  le  17  décembre  1857.  Son  père,  qui  était 
notaire,  étant  mort,  quand  il  n'avait  que  dnq 
ans  il  fut  élevé  par  sa  mère  h.  Moyriez,  près  de 
Morat.  Do  1874  à  1878,  il  fit  ses'  études  litté- 
raires et  philologiques  à  NenehAtel.  L*année 
suivante,  il  fit  un  voyage  en  Italie  et  fréquenta 
rinstitut  archéologique  de  Bome.  Do  1879  à 
1880,  il  visita  PMemagne  où  il  firéqneota  les 
Univorsités  de  Strasbourg  «A  de  Beriin;  dans 
la  première,  il  suivit  les  cours  du  professeur 
Michaolis,  dans  la  seconde,  ceux  des  profesnonrs 
Curtina,  Grimm  et  Steinthal.  Il  se  rendit  nprùn 
à  Paris,  pour  nnivre  à  l'École  des  Hautes  Etu- 
des, les  leçons  des  prol'ossoura  A.  De^jardiuR, 
Oaston  Paris,  0.  Bayet,  Thnrot,  etc.  En  1881, 

rrntn'  dans  son  pays,  il  dovint  j>rivnt  dorttit 
du  littérature  grecque  et  de  littérature  fran^'ai^o, 
à  l'Académie  dé  Nenoihfttel;  en  1884,  il  p.issri 
profcsHrur  ordinaire.  H  est  rédacteur  du  jour- 
nal progressiste  de  Morat,  le  Murtenbreter  et 
en  mémo  temps  collaborateur  de  divers  jour- 
naux suisses  et  étrangers  comme  VUiiion  Jihî- 
rale,  lo  JSuml,  les  Bnsli  r  Xarln-ichten,  \'AII;/t:- 
nieine  Zeitung.  On  a  de  lui  ;  «  Hans  Makart  et 
les  cinq  sens  »  esquisse  esthétique,  Paris  et 
NeuclK\tol,  1888  ;  «  Les  Eaux  do  Màsino  »  poè- 
me, Nouchûtol,  1887  ;  €  Interprétation  littéraire 
et  philologique  do  la  premièrâ  idylle  de  Tbéo- 
cr^'te  >  1886;  «  Mélangw  d'histoire  et  d'art  > 
1887. 

Bâcher  (Julius),  romander  allmiand,  né  à 

Bagnit  dans  la  Prusse  occidentale,  étudia  la  mé- 
decine à  Kônigsberg  et  en  1837  s'y  fixa  pour 
y  exercer  sa  profession;  mais  après  dix  ann 
d'exercice,  il  écouta  sa  vocation  et  so  consacra 
exclusivement  à  la  littérature.  Il  débuta  par 
un  drame  c  Karls  XII  erste  Liebe  »  mais  les 
événeDMiits  poUtiqnea  de  1848  arrAtèrent  les 
élans  de  m  nrase  jnsqn'en  1866^  année  dans  br 
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quelle  il  publia  son  premier  roman  «  Sophie 
Charlotte,  die  philosophischo  Kunigin  »  ;  lo 
succès  qu'il  obtint  l'encouragea  à  poursuivre 
dans  la  nouvelle  voie  et  il  publia  eneeesaive» 
ment  :  <  Die  Brautschau  Priedorichs  des  Gros- 
sen  >  1857  ;  €  Priedrichs  I  letzto  Lebonstage  » 
1868,  8  vol.  En  1859,  ayant  fait  jouer  nne  pièce 
€  Charaoterbild  aus  dem  Leben  >  an  Théâtre 
Boyal  de  Berlin,  Il  se  décida  à  se  fixer  dans 
cette  ville,  d'où  il  entreprit  un  voyage  en  Suisse 
et  on  Franco.  De  retour  à  Berlin,  il  publia  trois 
volumes  de  nouvelles  (1860)  et  plusieurs  romaoH, 
parmi  lesquels  nous  citerons:  <  Ein  Urthoil- 
sproehe  Waahîngtons  »  1864;  «  Sybilla  von 
Klovo  >  18f>5;  <  Napoloon.s  T  letzto  Liobc  » 
1868;  <  Auf  dem  Wiener  Kongress  >  1869; 
<  Prînieesin  Sidonié  >  1870,  eto. 

Bâcher  (Guillaume),  oriontalist»  inrai'lito  do 
la  Hongrie,  professeur  à  l'École  Babbiniquo  de 
Budapest,  né,  le  12  janvier  1860,  à  Lipté-Sseut- 
Miklôs  en  Hongrie;  il  fit  ses  études  à  Prea- 
bourg,  à  Budapest  et  k  Brsislau  et  fut  re^u  docteur, 
en  1870,  à  rUnivensité  de  Loipsick  ;  on  1876,  il 
était  Babbin  à  Szegedin  ;  depuis  1877,  il  en- 
seigno  à  l'École  Babbiniquo  do  Budapest.  Parmi 
ses  publications,  on  doit  signaler:  «  Nizami's 
Lebsn  nnd  Werke  und  der  sweite  Theil  des 
Nizamischen  Aloxanderbuches  >,  Leipairk,  1*^71; 
«  Abraham  Ibn  Esra's  Einleitung  zu  seinem 
PentateuelHOMunentar  »,  Vienne,  1876  ;  «  Die 
Âgada  der  babylonischen  Amorrtter»,  Strasbourg, 
187S  (le  môme  livre  avait  paru  à  Budapest  eu 
langue  hongroise)  »  ;  «  Sadi's  Aphori^men  und 
Sinngediehte  »,  Strasbourg,  1879  (prcmièro  édi- 
tion, première  traduction,  avec  dos  contributions 
à  la  biographie  de  ce  poète  persan)  ;  «  Abra- 
ham Ibn  Est»  als  Qrammatiker  »,  Steasbow^, 
18S2  (le  même  Uvre  on  hongrois)  ;  <  Die  gra- 
matirïche  Terminologie  dos  Johuda  ben  David 
Haijûg  »,  Yionne,  1882;  <  Die  hebrftisefa-ara- 
bische  Sprachvergloichung  doa  Abubenlid  M.  Ibn 
Ganàh  »,  Vienne,  1884;  «  Joseph  Bimohi  et 
Abubenlid  M.  Ibn  Qanfth  »,  Paris,  1884  (en 
français)  ;  «  Die  Agaila  d.  Tann.  >,  Strasbourg, 
18S4  «  Un  abrégé  de  la  Grammaire  hébraïque  do 
Beni  bon  Juda  de  Bomo  ot  lo  Petah  Debarai  », 
Paris,  1886  (en  français)  ;  «  Leben  und  Werke 
des  Abubenlid  M.  Ibn  Qanâh  und  die  Quellon  soi- 
ner  Schrifterkl&rung  »,  Leipsick,  1885  (le  même 
ouvrage  a  paru  en  hongrois)  ;  «  Die  hebrftîseh- 
uouhobràiHche  und  hûbraisch-aramai-^oho  S]iraL]i- 
vergleichung  des  Abubenlid  M.  Ibn  Ganah  », 
Vienne,  1885;  de  nombreux  artides  et  essais 
dans  les  revues  orientales  et  juives. 

Baohke  (Ole  André),  jurisconsulte  et  homme 
d'État  norvégien,  ni^  lo  6  mai  1830,  à  Bômas. 
Il  fit  ses  études  do  droit  en  AUcmagno  et  en 
France  (Iftoi-ôG).  Depuis  1864,  il  est  juge  à  la 
Cour  suprême  de  Christiania.  £n  1879,  il  fut 
nommé  ministre  de  jvstiee.  U.  Baohke  a  pris 
une  part  totive  an  mouvement  légialatif  de  son 
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pays.  Il  est  Paatetir  d'un  projet  de  loi  tor  la 
propriété  littéraire  et  artistiqae;  il  a  été  mom- 
bro  do  la  Commission  chargée  d'élaborer  le 
projet  de  loi  sur  les  raison»  de  commerce  et 
sur  les  marqua  de  &briqae  pour  les  royaumes 
scandinavea  ;  parmi  sos  nombreux  travaaZ|  nous 
citerons:  c  Le  Mariage  civil  >,  Cbristiaiiia, 
IBSlj  €  La  ooUision  dee  orimes  »,  id.,  1862; 
<  Scandinavismo  »  ;  €  Lo  Boulovard  des  royau- 
mes du  Nord  daas  le  présent  et  dans  l'avenir  », 
id^  1864;  «  Le  eompUoité  »,  étude  de  droit 
pénal,  id.  id.;  <  La  propriété  littéraire  et  artis- 
tique >  tirage  k  part  du  Norsk  Jletstidende, 
(Revue  de  droit  norvégien).  M.  Bachko,  qui  ost 
dootenr  en  droit  honoraire  de  l'Université  do 
Copenhague,  a  écrit,  en  outre,  un  grand  nombre 
d'articles  dans  les  revues  et  dans  les  journaux 
de  jorteprodenee. 

BdchmcticfT  ( Alexandrine),  dame  pédago^^isto 
russe,  née,  en  l'année  1825,  &  Moscou.  Elle  a 
publié  en'  plnsienrs  ▼olnmee  les  Yiea  dea  Sainte 
de  rÉgl  ise  Orthodoxe  russe,  et  dos  <  Récits 
sur  l'Histoire  de  l'Église  grecque  et  russe  ». 

Bacino  (  Francesco  ),  mathématicien  italien, 
né  k  Palozzolo  Vercelloso  (province  de  Novare) 
en  1839,  est  depuis  plusieurs  années  professeur 
de  mathématique  au  lycée  Fellieo  k  Côni.  Ou  a 
de  M,  ento'aniree,  me  «  Yita  di  Leonardo  .de 

Vinci  »,  Côni,  OriliinTierti,  1868. 

Baeker  (Louis  de),  Voyea  Bà£CKE&. 

BaekiNflB  (Oharies-Bmmanuol) ,  jorisoonstilte 
suédois,  fils  de  Johan  HarderB.  (1790-1862),  haut 
fonctionnaire  de  l'État  et  auteur  d'un  ouvrage 
joridiqne  très  important:  €  Ny  langsamling  », 
Miné  en  1896.  Depuis  1875  conseiller  de  la 
Conr  supértmiro  do  l'u-^tico,  M.  Backinan  a  re- 
pris, on  lcS74-7û,  avec  lo  mémo  titre,  la  publi- 
cation du  susdit  recueil  de  lois  que  son  père 
avait  publié  de  1H.31  à  18G0.  II  a  publié  aussi 
en  1883  un  gros:  «  Joridisk  bandbok  om  fat- 
lande  tviete-^tedimiiiga  oeh  rftttegangsmal  ». 

BSckmau  l'.Tonas"),  écrivain  didactique  sué- 
dois, né  en  1832,  a  publié  les  ouvrages  enivants 
k  l'usage  dea  éoolea  popnlaîrea;  <  Usebolc  fôr 
folkakolor  »,  1859,  8'"»  éd.,  1864  ;  «  Handbock 
t  aritmetikon  »,  1862-63;  «  Larobok  i  bibliska 
historien  »,  1862,  20'»-  éd.,  1873;  «  Folkako- 
lans  naturl&ra  »,  1864,  S'<'°  éd.,  1871;  <  Folks- 
kolans  raknobok  »,  s.  d.,  S"»  éd.,  1811;  «  Las- 
ning  for  Sverigos  allmoge  »,  1864-65;  «  L&ro- 
bok  i  geogrefien  »,  186B,  8»  éd^  1875;  <  N»> 
Inralhistoria,  en  lisébok  PSnkohat  oeh  bem- 
nel  »,  1867-69. 

BMbaaa  (Vilhein  Olof  Andera),  eootevr  ané- 
dois,  né  en  1824,  fit  ses  études  à  TJpsala  et  de- 
puis 1862  demeure  à  Norrland  en  qualité  de 
commissaire  des  télégraphes.  Il  débuta  en  1850- 
61  per  des  nouvelles  poétiques  :  «  Sjôjnngfruns 
sagor  »,  dans  lo  stylo  do  celles  du  danois  An- 
dersen ;  on  a  encore  de  lui  :  <  Vildblommor  », 
18(1;  €  OtObI  ttndep-«Bdtt      1868;  c  Satop 


rier  i  skymningen  »,  1B54  ;  «  Stjemblomman  », 

1K55. 

BikkslrSm  (Per  Olof),  historien  suédois,  né, 
le  21  décembre  1806,  à  Stockolm,  oii  son  père 
tenait  im  petit  magasin  de  mercerie.  En  1822, 
il  commença  à  fréquenter  l'Univorsité  d'Upsala; 
en  1828,  il  paaaa  les  examens  de  chancellerie^  en 
18S9,il  entra  en  qualité  de  oopiale  à  la  biblio* 
thèque  royale,  et  lentement,  passant  d'uno  ad- 
ministration k  l'antre,  il  arriva  k  être,  en  1853, 
oonaeDler  de  fimmce  à  l'eniraaté.  H  a  publié 
plusieurs  canvres,  dignea  de  le  pina  hante  conai- 
dération,  presque  toutes  concernant  Thistoiro: 
«  Historisk  Almanach  for  fruntimmer  >,  1KÎ)9; 
«  Finsk  national  kalender  »,  id.  ;  «  Stockolm  », 
IHll,  avec  41  planches;  «  Svonska  folkbùckor, 
sagor,  legendor  oeh  afventyr  ».  1846-48;  «  Ofvor- 
aîgl  af  de  enropeidnt  atatemaa  hîatoria  seâan 
ar  1816  »,  1862-1866;  <  Do  ouropciaka  sUter- 
nas  politiska  historié  under  aren  1815-1866  », 
abrégé,  1867;  <  Tidabflder,  bisiorlak  ISaobok 
for  aldro  oeh  yngre  »,  1869-74  ;  *  Ber&ttelser  ur 
svonska  historien  »,  1875-81  (XXII  et  XXIH 
livr. ,  continuation  et  fin  de  l'ouvrage  entre- 
pris, par  K.  G.  Starback,  sous  le  même  titre); 
«  Ofvorsifçt  of  de  ouropoiska  statornas  histo- 
ria  under  désista  tjjugu  arou  ».  1882-83  ;  <  Sven- 
ska  flotta&a  hialom  »,  1884.  Son  fUa  Per  Jo- 
hann  Edward  B.,  poète  lyrique  et  dramatique 
et  publiciste,  né  à  Stockolm,  le  12  octobre  1841, 
est  mort  à  Beriia  le  13  ftvirier  1886. 

Bacqnèfl  (Henri),  écrivain  français,  né  on 
1825  à  Monein-le-Béam  (  Basses-Pyrénées  ). 
Lorsqu'il  ont  terminé  ses  études  à  Pau,  il  en- 
tra dans  le  joumalismo  et  collabora  au  Métru^ 
rial  des  Pyrénées,  puis  à  V Obsenratettr  rf«  lins- 
se$-Pyrénéts.  Depuis  lors,  il  a  été  rédacteur  de 
l'Akhèar  d'Alger,  de  VJUuêiration,  du  Courrier 
de  Paris  (1857-58"),  et  il  a  fourni  dos  urticîos  > 
au  Dictkmnaire  politique  et  au  ZHcikmnaire  uni- 

com- 
me employé  au  ministère  des  finances,  il  appar- 
tient maintenant  à  l'administration  des  douanes. 
On  a  de  Ini  :  «  Les  Douanes  françaises  »,  1852, 
B'OB  éd.,  1882;  «  Dca  arts  industriels  et  des  ex- 
positions  en  France,  rcchercbos  et  études  his- 
toriques »,  1H55  ;  «  L'Empire  de  la  femme  », 
1859;  une  2°>o  éd.  de  ce  roman  a  pour  titre; 
«  Le  Génie  de  la  Femme  »,  1867;  «  La  Roino  ■ 
du  cœur  »,  1868;  €  Souvenirs  du  Béam.  No- 
tée erehéologfqnea,  historiques  et  pbysiologi» 
que»  »,  1879. 

Badalre  (Al£red-£mmanuel),  journaliste  fran- 
çais, né  le  34  août  1848,  à  CUlleeudmi  (Eore  ' 
efe  Loir).  Ses  étadea  tendaées,  il  a  fait  dei 
voyages  à  l'étranger,  notamment  en  Allemagne 
et  en  Autriche,  et  passé  onze  ans  dans  les 
pays  slavi'H  do  la  monarchie  austro-hongroise; 
il  a  appris  l'allemand  et  plusieurs  idiomes  Sla- 
ves do  façon  à  les  écrire,  et  a  collaboré  &  un 
grand  nombre  dé  joamanz  étrangers  :  La  PaU' 
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tifpifi  ot  L'Kpoqiic  (lo  Vraguo,  La  Tribune  et 
Le  FarUmfntaire  de  Vienae,  dans  ^sc[ael8 
il  poblié  une  tndaetion  des  romaïui  fhtn- 
Çkii  d'Octave  Feuillet,  Henri  Rocbofort,  Jules 
Lermîna,  etc.  Il  y  publiait,  en  même  temps,  des 
articles  politiques  destinés  à  reserrer  l'alliuioo 
entre  U  France  et  les  peuples  Slaves  (1873  et 
années  suivantes).  Revenu  en  France  en  1878, 
il  a  collaboré  à  La  Vérité,  à  l'EveMment,  au 
3\NN|»f  et  m  VoUab-e.  En  188S,  M.  B.  »  fondé 
la  Correspondance  qai  porto  son  nom:  VAgmrr. 
Badairt.  En  1887,  M.  Paul  Barbe,  Ministre  de 
l'agrienltnre,  ohargee  IT.  Bsddre  fftme  mission 
en  AUomaguB,  pendant  laquelle  il  fit  dos  con- 
férences remarqnt^os.  A  part  les  articles  po- 
litiques, les  chroniques,  les'  traductions  qn'il  a 
publiés  dans  les  journaux  et  revues  et  qui  re- 
présentent l'équivalent  do  30  vrilnmes  do  350 
pages,  il  a  publié  des  romann,  dans  les  grands 
jovmanx  slaves,  et  de  nombreasw  brochu- 
res :  «  Un  peuple  ami  de  la  Franco  »  ;  «  La 
bière  et  les  houblons  de  Franco  >  etc.,  et  un 
volume  d'histoire  eo&temporaine:  «  Le  Semes- 
tro  ».  Depuis  1885,  M.  B.  se  consacre  pres- 
que exolusivemeni  à  la  CQvrttpondance  qui  por- 
te son  nom  et  qui  a  un  grand  nomhre  d'àbon» 
nés  dans  la  presse  départementale  et  étrangère. 
M.  B.  est  républicain  modéré,  anti-jnit  et  sla- 
vopbile. 

Badal  (Jules),  médecin  français,  né  à  Salers 
(Cantal)  en  1840,  professeur  de  clinique  ophtal- 
mologique à  la  faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 
On  a  de  fad:  «  Cnioiqtte  opirtelmelegiqiie  >,  187^ 
€  Influence  du  diamotro  do  la  pupille  et  des 
cercles  de  diffusion  sur  l'acuité  visuelle  >,  1880; 
«  Leçons  d'ophtalmologie.  Hémoires  d'optique 
ph3Psiologiqne  »,  1881  ;  <  Leçons  sur  r<qpdîration 
de  la  cataracte  »,  1883. 

Bader  (Clarisse),  femme  de  lettres  française, 
née  &  Strasbourg  en  1840.  Elle  reçut  une  édu- 
cation très-forte  et  se  livra  à  de  sérieuses  étu- 
des qui,  d'ordinaire,  sont  peu  du  goût  de  son 
sexe.  1^  B.  s'est  fiût  oonnattre  par  des  pro* 
diictions  philosophiques  et  morales  qui,  presque 
toutes,  ont  pour  objet  le  sort  de  la  femme  dans 
le  monde  antique;  elle  y  a  fiât  preuve  d'an 
esprit  largo  et  pénétrant,  d'une  érudition  réelle 
et  de  remarquables  qualités  de  stjle.  La  Socié- 
té asiatique  l'a  admise  su  nombre  de  ses  mem- 
bres. On  loi  doit:  <  La  Fesune  dans  l'Inde 
nntiqne  »,  Paris,  18G1,  ouvrage  cooronné  par 
l'Institut  ;  <  La  Femme  biblique,  sa  vie  morale 
ot  sociale,  sa  partîotpation  an  développement 
de  l'idée  religieuse  »,  18G5,  réédité  en  18CG; 
«  Une  question  vitale  :  L'élément  religieux  est-il 
indispensable  à  FecHieignemMit  scolaire  dans  nu 
État  libre?  »,  1871;  c  La  Femme  grecque,  étu- 
de de  la  vie  antique  »,  1871,  ouvrage  couronné 
par  l'Aeadémîe  française  en  1872;  «  La  Fem- 
me romaine,  étude  de  la  vie  antique  »,  1877; 
«  Sointo-CLiiro  d'Assise  »,  1880;  «  La  Femme 
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française  dans  les  temps  modemes  »y  1888; 
€  La  comtesse  Jeanne  »,  1887. 

Badère  (Clémenoe,  née  Delaunay),  femme  de 

lettres  française,  née  à  Vendôme  (Loir  et  Cher) 
en  l'année  1813.  Elle  épousa  M.  Badère  qui 
est  devenu  receveur  caissier  de  la  caisse  d'épar- 
gne de  Vendôme,  et  s'adonna  entièrement  anx 
lettres.  Elle  a  collaboré  à  quelques  jouraaux 
littéraires  et  elle  a  publié  plusieurs  ouvrago.s, 
notamment  des  romans.  Noos  dteroas  d'dle: 
<  Le  Camélia  ot  lo  volubilis  >,  1885;  t  Los 
Malheurs  d'une  rose  ot  la  mort  d'un  papillon  », 
1865;  «  Le  Soleil  d'Alexandre  Dumas  »,  1863; 
«  Dans  les  bosquets  »,  1802;  «  L'Anneau  du 
Diable  »,  comédie-vaudeville  en  deux  aoteSi 
1866,  2*  éd.,  1878;  <  Un  enlèvement,  éfente  do 
mœurs  »,  1870;  c  Mario  Favray,  histoire  d'une 
jeune  fille  pauvre  »,  1873;  <  Lo  Médecin  empoi- 
sonneur »,  1876;  «  La  Vengeance  d'une  jeune 
fille  »,  1876;  «  L'Amour  au  commencement  dn 
monde.  Les  Mystères  do  la  création  dévoilés  », 
1876;  «  Une  mariée  de  seize  ans  »,  1B7G;  <  L'en- 
lèvement de  Céline,  suivi  de:  Un  Monde  dans 
un  presse-papier  »,  1877  ;  <  L'épouse  amanto. 
épisode  de  la  guerre  de  1871,  suivi  de  poésies 
diverses  »,  <  Hermaaoe  de  Meyran,  on 
une  Noble  de  nos  jours  »,  1879;  <  Les  prâtros 
et  les  miracles;  œuvre  anticléricale.  Suite  des 
Mystères  de  la  création  dévoilés  »,  1879;  «  Tar- 
tufe et  Diable  rose  »,  1880;  «  Madomoisdle 
Fifine  »,  1882;  <  La  Corbeille  de  marisge  », 
1885;  €  Mes  mémoires  »,  1886. 

Badfsr  (Bev.  Georges  Pewy),  anbtste,  et 
missionaire  anglais,  né  à  Clielmford,  dans  le 
Comté  d'Ëssex  en  avril  1815;  il  passa  sa  pré- 
mièro  jeunesse  à  Malte  et  il  en  apprit  parfid- 
tement  le  dialecte,  qu'il  s'efforça  plus  tard  d'é- 
lever à  l'honneur  de  langue  écrite  pour  s'en 
servir  comme  d'un  moyen  pour  l'instruction  po- 
pulaire ;  de  1835  à  1838,  fl  demeura  à  Baimt 
ou  il  apprit  Tarabe,  langue  pour  laqncllo  il  a 
une  prédilectiou  particulière.  De  retour  à  Malte, 
il  y  passa  cinq  ans  en  qualité  d'attaohé  à  l' Aft. 

tional  D'-parf ment  of  (h«  C/inrrh  .\fissi(>nnry. 
£n  1841,  revenu  en  Angleterre,  il  entra  dans 
le»  ordres  et  fut  envoyé,  par  l'Ëvèque  de  Lon- 
dres, comme  délégué  aux  Églises  orientales  ot 
particulièrement  aux  Nestoriens  dn  Kourdistan. 
En  1849,  revenu  de  son  second  voyage  dans 
ces  pays,  il  publia  «  The  Nestorians  and  their 
Ritual  »,  histoire  do  cotte  comnnauté  à  laquelle 
il  a  fait  suivre  une  traduction  de  leurs  princi- 
paux rituels  ;  il  fut  nonomé  par  le  gouvernement 
chapelain  à  Bombay  ot  plus  tard  à  Adon  ;  il 
quitta  cette  dernière  résidence  pour  accompa* 
gner  SSr  James  Ontram  dans  son  expédition 
en  Perse  (1854)  avec  la  double  qualité  d'inter- 
prète pour  la  langue  arabe  et  d'aumônier  de 
l'État-MiQor.  Ayant  partagé  les  dangers  de  l'es* 
pédition,  il  fut  décoré  de  la  médltille  de  la 
gnorro  do  Perse.  Aprén  plusieurs  missions  en 
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Orient,  interrompues  par  do  fréquents  voyages 
BB  Ajuf^tt/twny  û  Moompagna  de  nouTem  1^  Oa> 
tnu  dans  lui  important  voyage  en  Égypto  (IBCI). 
L'MUiée  soivante,  il  quittait  le  servicu  pour 
s'adoaner  à  ses  étndes.  En  1872,  il  aocouipagoa, 
va  qualité  de  conseiller,  Sir  Bvtle  Frère  dan  h 
sa  mission  contre  l'esclavage  nu  Zanzibar,  et,  en 
1875,  il  fut  délégaé  à  suivre  le  Sultan  de  cette 
11»  dans  son  voyage  an  AagUiaire.  Parmi  ses 
nombreux  ouvrages,  '  nous  citerons  :  <  History 
of  the  ImAma  and  Sayyida  of  Osw&n  »  1871  ', 
•  Travds  of  Ladovioo  di  Varihema  in  ladia 
and  the  East.  A.  D.  150&-8  »  publication  qui  lui 
valaft  1»  oroiz  de  commandeur  de  la  Couronne 
dltatia;  €  EngHali  ArMe  Laxioon  »  1881.  H' 
Badger  a  publié  en  outre  des  articles  et  des 
brochures  très  importantes  sur  rifllamiamo  et 
sur  la  crise  égyptienne. 

Badin  (Adolphe),  littérateur  français,  né  le 
16  mars  1831  à  Auxerro  (Yonne)  d'un  pèro  qui 
était  directeur  de  l'Écolo  normale.  Bien  que 
naiié  ai  pèra  de  famille,  V»  Ad.  Badin  s'est 
engagé,  on  187(),  dans  les  bataillons  de  marche 
de  la  garde  nationale;  il  a  été  blessé  d'une 
bafle  à  répanle  à  la  bataille  de  Basenval  et 
décoré  de  la  médaille  militaire.  11  a  débuté  en 
littérature  par  trois  volumes  :  c  Dugnay  Trouin  > 
Paris,  Hachette,  1866,  éd.  1886;  c  Jean 
fiart  >  id.  id.  id.  (les  deux  voL  font  partie  de 
la  Biographie  nationale);  «  Grottes  et  Caver- 
nes >  id.  id.  1866  (dans  la  Bibliothèçue  des  Mer- 
Mdfat)  4«M  M.  1886,'  ktndnolion  italienne  de 
est  ouvrage,  éditée  à  Milan  par  les  frères  Tro- 
vea,  aous  le  titre:  «  Grotte  e  caverne  >  a  eu 
donc  éditions.  H  a  publié  plus  tard:  c  Iforie 
Ohaasaing,  épisode  de  la  vie  des  Alsaciens  on 
Algérie  >  Paris,  Uetzel,  1875;  «  Les  petits  cô- 
tés d'un  grand  drame;  souvenirs  de  la  guerre 
de  1870  »  Paria,  Calmann  Lévy,  1882  ;  €  Cou- 
loirs et  coulisses  »  scènes  de  mœurs  do  thtîàtre, 
id.  id.  1884  ;  «  Souvenirs  d'un  boinmo  do  tliéà- 
tre  »  Paris,  Sedian.  Après  un  voyage  en  Bna« 
sie,  il  a  fait  paraître  «  Saint-Pétersbourg  et 
MoBcoa  »  Paris,  Charpentier,  1883  et  «  Un 
Farines  diea  lea  Bvasea  »  Paris,  Oalmann 
Léty,  1888.  L'année  dernière  (1887),  chez  Hot- 
mI,  il  a  donné  :  «  Jean  Casteyras,  aventures  de 
tnns  jeunes  enfants  en  Algérie  »  qui  a  paru 
d'aboid  dans  la  Magasin  d'Éducation  et  de  Ré- 
création, puis  en  une  édition  in-8  illustrée  et 
en£n  en  une  édition  in-12.  Citons  encore  de 
lai  <  La  Revanche  du  capitaine  »  comédie  en 
an  acte,  1883.  A  la  fin  do  ce  mois  de  mars 
paraîtra,  ches  Decaux,  Librairie  illustrée  :  €  A- 
aonra  nonvéOea  »  reenefl  de  nonveUes  pamea 
dans  la  Ufvue  Bleue  et  la  XouveUr  nrvtie.  Outre 
la  Nouoelle  Jierme^  à  laquelle  il  a])partient  com- 
me aaorétaira  de  la  Diraotion  dupuis  sa  eréation, 
et  ob  il  donne  des  nonveUes  et  fait  surtout  le 
bdletin  bibliographique,  il  a  collaboré  anssi  ré- 
gaSArement  h  l'^dvcntr  National,  à  VlUuttraHoni 


au  Télégraphe,  à  la  Vie  Moderne,  à  VArt,  à  Fa- 
lit  Ittuêêré  et  surtout  à  la  Rtvm  BUut, 

Badts  de  Casrnao  (Albert)  écrivain  catholique 
français,  né  à  Lille  en  1841.  On  a  de  lui  «  l'Ange 
protecteur  de  la  France  »  1874  ;  «  Les  Jésuites 
et  Tarmée.  Âtode  Sur  les  réaoltata  produits  dans 
l'armée  par  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  l'in- 
âuence  cléricale  »  1875;  «  L'empoisonnement 
sodal  résultat  de  l'enaeigneaient  universitaire  » 
1879;  «  La  civilisation  et  les  jéijuiteB  »  188(T; 
«  La  compagnie  de  Jésus  jugée  par  l'Église 
Universelle  »  1880;  €  L'expulsion  des  Jésui- 
tes »  1880;  «  les  Jésuites  et  l'éducation  > 
1880;  «  la  Morale  des  Jésuites  »  1880;  c  le 
Patriotbme  des  Jésuites  >  1880;  <  Notice  sur 
la  guérison  complète  de  ]f"^]a  comtesse  Plod- 
wige  de  Chatillon,  obtenue  h  Lourdes  le  31  mai 
1885  »  1886,  extrait  du  journal  V  Univers  dont 
l'auteur  est  un  des  collaborateurs  lea  ptna  aotifs. 

Baebler  (Jean-Jacques),  instituteur  et  érudit 
suisse,  né,  le  3  mai  1836,  à  Schwanden  (canton 
de  01aris).  Son  père,  qui  se  nommait  anaai  JTean- 
Jacquos,  était  un  fonctionnaire  de  l'instruction 
secondaire,  avantageusement  connu  pour  ses  re- 
éhercbea  d'Iiiatoire  loeale.  M.f  Baebler  fils,  reçut 
son  instmotion  primaire  à  Glaris,  se  rendit  de 
là  au  gymnase  d'Aaran  et  fit  ses  études  philo- 
8ophiques>  Bâle  (186e-l»7)  et  à  Bonn  (1857-69). 
La  preanère  de  hcs  Universités  lui  décerna, 
après  examen,  le  grade  de  docteur  en  philoso- 
phie. L'activité  pédagogique  de  M'  B.  s 'exerça 
tour  à  tour  au  gynmaaa  de  Brogg  (1SB9-1898), 
aux  écoles  cantonales  de  Berne  (1866-1866)  et 
d'Aarau  où  il  fut  chargé  de  l'enseignement  de 
l'histoire,  du  latin  et  de  l'allemand  et  ob  il  pro- 
fesse encore  ai^ourd'hui.  A  diverses  reprises,  il 
remplit  dans  le  canton  d'Argovie  les  fonctions 
d'inspecteur  scolaire  de  district  et  de  président 
de  la  conférence  des  instituteurs;  pendant  son 
séjour  à  Borne,  il  fut  agréé  par  l'Université 
on  qualité  de  2^ival  docent  pour  I  bistoire  et 
la  pédagogie  et  il  y  joignit  des  cours  sur  la 
grammaire  latine  et  allemande.  On  a  do  lui: 
«  Le  Vase  Aretiu  »  (déposé  au  musée  archéo- 
logique de  Eoenigsfelder  dont  M'  Baebler  fut 
pendant  son  séjour  à  Brugg  le  directeur)  1864; 
«  Histoire  de  l'école  de  Brogg  au  XVI"»  siè- 
cle »  1864;  «  Histoire  de  la  viUe  d'Aarau  » 
(pablication  des  chartes  y  relatives  dans  le  re* 
cnoil  VArgoma)  1866;  «  "Thomas  de  Falkensteîn 
et  la  surprise  de  Brugg  »  1867;  <  Adjonction 
de  séminaires  pédagogiques  aux  Universités  » 
1873;  «  La  vie  et  les  écrits  do  Samuel  ITenzi  > 
1880;  «  Henri  Zschokke  >  1884;  «  Matériaux 
pour  une  Matdre  à»  h  grammaire  latine  an 
Moyen  ftc^o  >  1880.  —  M'  B.  a  collaboré  aussi 
à  VArgovia,  au  Bund,  au  Nw€«tm  Mutée  Suisse, 
à  la  Pùst,  à  la  KmtoO*  GoÊeUeêe  Zurich,  k  la 
Oatette  de  Thurgovie,  et  eux  Archives  pour  la 
Ultirature  allemande  de  Schuorr  de  Carolsfeld. 

Baeehtold  (Charles-Auguste)  pasteur  et  érudit 
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BoisM,  né  le  15  février  1^  à  Merithansen 

(ewiton  clo  Scliaffliouso),  on  son  pèro  était  pas- 
teur, étudia  la  théologio  aux  universités  de  B4le 
et  de  Tebingue  et  compléta,  en  1862,  son  ine- 
trootion  par  un  voyage  scientifique  on  Praoro, 
en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Entré  en  18G3 
dans  la  pratique  du  ministère  évangéliqno,  il 
adminisim  pendant  six  ans  nne  paroisse  de 
oampagne,  puis  fut  nomm*',  on  1KG9,  pasteur 
dana  la  ville  même  de  Scliad'iiouâe.  Les  loisirs 
qne  Ini  latBaait  sa  diarg»  forent  consaeréa  par 
lui  ;\  des  rcchorchos  d'histoire  locale  et  à  l'en- 
seignement de  cette  matière  à  l'école  reale. 
H'  Baeehtold  aiége  anjoardlrai  an  Oonsdl  aoo- 
laire  et  préaido  la  société  d'histoire  et  d'archéo- 
logie de  Schaffonae.  On  a  de  lui:  «  Cartalaire 
dn  flcatom  à»  Sahafflionae  »  l**  partie,  en  eoUar 
boration  avec  le  pasteur  J.  J.  Schenkol,  1879  ; 
«  Histoire  des  paroisses  et  prébondes  du  canton 
de  ScLaiFhouse  »  publiée  sur  la  doniando  du 
Grand  Conseil  de  Schaflfhouse,  1882  ;  <  Histoire 
scolaire  de  Schafifliouso  jusqu'en  1618  »  lB.s-4. 
M'  B.  a,  en  outre,  édité,  en  1886,  la  «  Bio- 
graphie de  Georges  Mftller  »,  le  frère  de  IIIp 
lustre  historien,  biographie  que  Stokar  avait 
laissée  manunorite  et  qu'il  a  fait  suivre  d'un 
appondiee  biatorioo-littéraire,  et  «1*  Okronique 
de  la  ville  et  de  la  campagne  de  8chaffhouse  », 
par  Aueger,  en  l'aooompagnant  d'un  commentai- 
re et  de  notiees  héraldiques  et  généalogiques, 

8  vol.  is.so-8a  . 

Itaechtold  (Jacqnes),  écrivain  suisse,  né,  le 
27  janvier  1848,  à  Schloithoim  i  canton  de  Schutt'- 
honae).  Après  avoir  fait  ses  premièree  études 
au  gjmnase  de  Schaffliouse,  il  fréquenta  succes- 
sivement l^a  universités  de  Heidelberg,  de  Mu- 
nioh,  de.  Paris  et  de  Londree,  poursuivant  par- 
tout ses  études  philologiciues.  Reçu  doct(»nr 
en  philosophie,  il  fut  nommé,  en  l'année  1872, 
professeur  dUlemand  à  l'école  osntonale  de  8o> 
leure,  et,  en  1878,  professeur  extraordinaire  do 
littérature  germanique  à  l'Université  do  Zu- 
rich. On  a  do  lui  :  c  Lnncelot  d'Ulrich  do  Za- 
tsikofen  >  dissertation,  Frauenfeld,  1870;  €  Les 
manuscrits  allemands  du  Britit^h  Muséum  » 
Schaffhouse,  1878;  €  Hans  Salât,  un  poète  et 
iehioniquenr  suisse  de  la  première  moitié  dn  XVI 
sièdle,  sa  vie  et  ses  écrits  »  Bftlo,  1877 ,  «  La 
maison  de  Herdor  >  Berlin,  1881  ;  «  Livres  et 
lectures  allemandes  pour  les  écoles  supérieures 
de  le  Suisse  »  2  vol.,  Frauenfeld,  1880-81  •  «  His- 
toire de  la  littérature  de  la  Suisse  allemande  > 
Frauenfeld,  1887,  on  cours  de  publication.  H*^ 
Baechtold  s  publié  en  outre  dos  éditions  criti- 
ques avec  variantes  de  «  Ooetz  do  Borlicliin- 
gen»  1882;  d'  «  Iphigénio  en  Tauride  >  1883, 
€  Quatre  poésies  critiques  de  Bodmer  >  Ned- 
bronn,  18"r4;  une  <  Biographie  do  Louthold  > 
en  tète  de  la  troisième  édition  de  ses  poésies, 
Frauenfeld,  1884;  c  1»  Biognq^  de  Jean  Oa- 
spar  Sehweitser,  par  David  Hess,  avec  nne 
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préface»  Berlin,  1884;  €  la  Oorrespondaaee  en* 

tro  Hermann  Kurz  et  Edouard  Moerike  >  Stiitt- 
gard,  1885.  M*"  Baechtold  qui  est  membre  de 
la  soeiété  ▼eimarienne  pour  la  nouTclle  édition 
de  Qoethe  et  collaborateur  do  la  liihliotKèf/ue 
des  anciens  éerits  de  la  Swsse  allemande,  a  édité 
Ini-mômela  c  Chronique  de  Strettlingen  >  ISfili 
€  Nicolas  Manuel  >  1878  ;  «  VBieureux  Taîsseaa 
do  Zurich  »  188(). 

Baecker  (Louis  de),  nom  réel  d'un  archéologue 
français,  également  connu  sons  son  pseudonyme 
do  Louis  de  Baoker,  né  à  Saint-Omer,  lo  IG 
avril  1814,  revint,  après  avoir  fait  son  droit  à 
Paria,  s'étaUir  daiis  sa  ville  natale,  où  il  exerça 
la  profession  d'avocat;  puis  fut  juge  de  paix  à 
Berguos;  il  vit  aujourd'hui  retiré  dans  l'ancien 
château  de  Nordpoene  qu'il  arélevé  de  ses  rui- 
nes. On  lui  doit:  €  De  l'administration  politi- 
que, administrative  et  judiciaire  de  la  Belgique 
pendant  les  trois  derniers  siècles  »  1841  ; 
€  Églises  du  moyen-âge  dana  les  villages  fla- 
mands du  nord  de  la  France  »  184H  ;  <  Rapport 
sur  l'église  de  Saint-£loi  à  Dunkerque  »  1850; 
€  Des  Niébelungen,  saga  mérovingieine  de  la 
Néerlande  >  18.'j2;  «  Recherches  histori  inos  sur 
la  ville  de  Bergues  en  Flandre  »  ;  .«De  la  re- 
ligion du  Nord  de  la  Flandre  avant  le  Ohriatia» 
nismo  »  ;  €  Légende  de  Sainte-Godelive  >  1854  ; 
«  Chants  historiques  de  la  Flandre  »  1855; 
«  Pénalité  et  iconographie  de  la  calomnie  » 
1857;  «  Noblesse  flamando  do  France  en  présence 
de  rartielê  259  du  Cud.  junial  >;  «  Analogie  de 
la  langue  des  Goths  et  des  Francs  avec  lo 
sanscrit  »  1858  ;  «  Origme  et  ortographe  des 
noms  de  famille  >;  €  Lettre  sur  l'auteur  do  l'i- 
mitation de  Jésus-Christ  »  ;  «  Notice  sur  Gé- 
rard van  Heekeren,  rioe  amiral  de  Flandre  »; 
*  Grammaire  comparée  des  langues  de  Franc  :'  » 
1860;  «  Voyage  de  Jean  Sarrazin  en  Espagne 
au  XVI  siècle  »  ;  <  la  Flandre  maritime  avant 
et  pondant  la  domination  romaine  »  ;  «  les  Du- 
nes du  Nord  (le  la  Fr;inro.  leur  passé,  leur  ave- 
nir »  ;  «  le  Ualeudner  des  iianiands  et  dos 
peuples  du  Nord  »  ;  <  le  Tombeau  de  Robert 
le  Frison,  comte  de  Flandro,  XI  siècle  »  ;  «  lo 
Tombeau  de  la  première  Reine  chrétienne  de 
Danemark,  X  eièole  »;  «  l'Art  dramatique  «hré- 
tiou  dans  le  nord  de  la  Franco  »  :  «  Nord- 
peene,  sa  seigneurie  et  son  monastère  >; 
c  Chronique  de  Baileul  de  1647  à  1678  »  ;  «  le 
duc  de  Brunswick,  Erik  II  comte  de  Glermont» 
1862;  «  Rapport  à  M''  le  Ministre  de  Tinstruc- 
tion  publique  et  des  cultes  en  France  sur  l'his- 
toiro  de  l'état  dos  lettres  en  Belgique  et  dans 
les  Pays-Bas;  Langue  néerlandaise  »  18<>2; 
«  les  Tables  eugubines,  études  sur  les  origines 
du  peuple-  et  de  la  langue  d'une  province  de 
l'Italie  >  1867;  «  do  l'Origine  du  lanp;:^j;o 
d'après  le  Oétièse  »  18G9;  «  de  la  Langue 
aéeriandaise  et  des  premiers  monuments  lit* 
térairos  éerits  en  néerlandaia  »  1869;  «  His* 
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toire  de  la  littérature  néerlandaise  depuis  les 
tampa  !•  plus  raenlét  joiBqn^à  Vuidd.  Cours 

fait  à  la  Sorbonne  en  lft'^>^n9  >  «  Essai 

de  Grammaire  comparée  des  langues  germani- 
Conra  fait  à  1»  Sorlraïuié  «n  1868-70  » 
iy73  ;  «  l'Archipel  Indien.  Origine,  lanpne,  lit- 
térature, religions,  morale,  droit  public  et  privé 
des  populations  »  1874  ;  «  Bidasari,  poème  ma- 
lais, précédé  des  traditions  poétiques  de  l'Orient 
et  de  l'Occident  >  1875;  «  L'cxtrômo  Orient  au 
moyen-âge,  d'après  les  manuscrits  d'uu  Flamaud 
de  BdgiqiM,  moine  de  8aittfe<-Bertin,  à  Saint-0- 
mer,  et  d'un  prince  d'Arménie,  moine  de  Pré- 
montré à  Poitiers  >  1877  ;  c  Guillaume  de  Ru- 
broudc,  ambessadear  de  Saint-LoiuB  en  Orient. 
Récit  de  son  voyage.  Traduit  du  latin  et  annoté 
par  Louis  de  Backer  >  1878,  forme  le  tome  13 
de  la  Bibliothèque  orietUaU  ^zévirimne  ;  <  His» 
toire  de  la  ville  de  Bourbourg  depuis  son  ori- 
gine jusqu'en  1789  »  1879;  «  Lo  Droit  do  la 
femme  dans  l'antiquité,  son  devoir  au  moyeu- 
tge  d'après  des  manuscrits  de  le  bibliethique 
nationale  >  1880;  <  Le  présent  et  le  passé  > 
1884:  €  la  Liberté  ohrétiexme  et  le  pape 
Léon  Xm  »  1886,  eta 

Bndefeer  (Charles  et  Fritz),  éditeurs  nlle 
aands,  nés,  le  premier  le  25  janvier  1837,  le 
second  le  4  décembre  1844,  sont  les  fils  et  les 
saccesseors  de  Charles  Baedeker  (né  à  Essen 
le  3  novembre  1801,  mort  le  4  octobro  1859 1 
et  qui  était  lui  aussi  le  fils  ainé  d'un  libraire- 
imprinenr  Gottsobalk  Diederioh  B.  (1778-1841). 
M.  Charles  Bacdekor  ouvrit  à  Coblence  en  1827 
une  librairie  et  il  acquit  bienidt  la  propriété 
littAraire  dn  AMeniM  de  Elehi.  B  délrata,  eom> 
me  écrivain  de  voyage,  en  1839,  par  la  troisiè- 
me édit.,  remaniée  par  lui-même,  de  cet  ouvra- 
ge dont  la  21i°«  éd.,  de  1881  a  pris  le  titre  de 
<  Rbeinlande  ».  Encouragé  par  le  succès  qu'il 
obtint,  il  Ht  paraître  la  môme  année  un  Guide 
de  voyage  pour  la  Belgique  et  un  autre  pour 
la  Hollande  qui  Ibrent  plda  taird  rénnis  en  un 
fenl:  «  Belgien  und  Holland  >,  15""-  étî., 
foivit  le  cUandbuch  fûr  Reiseude  durch  Deut- 
■dhland  vnd  den  teterr.  Kaisersteat  »,  2  par- 
ties, Coblence,  1842,  manuel  qui  plus  tard  fut  pu- 
blié en  deux  ouvrages  difiérents:  <  Mittel  und 
Norddeutschland  »,  19^  éd.,  1880,  et  SOddeut- 
schland  und  Oesterreich  »,  18»*  éd.,  1879.  En 
1844  il  fit  paraître  «  Dio  Schwciz  »,  19'"«  éd., 
1881.  M.  B.  a  pria  comme  exemple  pour  la  for- 
OM  de  ses  livres  les  fameux  JKnMi&odfct  de 
Murray  ;  lo  fond  est  le  produit  do  son  travail. 
Chaque  année  il  parcourait  lui-môme  les  pays 
ipiû  àUait  décrire,  ce  qui  loi  permettait  de 
damier  les  renseignements  les  plus  sûrs  et 
]s0  plus  récents.  Après  avoir  publié  son  :  <  Pa- 
ris und  Umgebnngen  »,  1866,  lO'"»  éd.,  1881, 
IL  OhiriM  BMdeeker  moornt.  Ses  deux  fils, 
ifÊib  nous  avons  nommés  en  têto  de  cet  arti- 

et  leur  ainé,  M.  £ruest  (né  le  2C  octobre 


1833,  mort  le  23  juillet  1861),  continuèrent,  aveo 
l'aide  de  plusioarg  oollabemteani,  Isa  «flUree 

et  lo3  publications  do  leur  pi'ro.  En  octobre 
1872,  le  maison  se  transféra  de  Coblence  à  Leip- 
ridc  La  eoUeotfon  Baedeker,  entre  les  volumes 
déjà  nommés,  comprend  oncoro  :  <  London , 
Sùdongland,  Wales  und  Schottland  »,  18G2,  7«<' 
éd.,  1881  ;  «  Italien  »,  3  vol.  «  (Oberitalien  », 
1801,  9""'  éd.,  1879;  «  Mittolitalien  und  Rom  », 
18G(1,  G"o  éd.,  1880;  «  Unteritalien,  Sicilien, 
Malta,  Sardinien  und  Atheu  »,  1866,  ô'""  éd., 
1880);  «  Palftstina  nnd  Syriea  »,  Ldpsiok,  1876, 
2'""  éd.,  1880;  €  Aegj'pten  »,  l"*  partie,  Leipsick, 
1877;  <  Schweden  und  Norvegen  »,  Leipsick, 
1879.  La  plupart  de  ces  guides,  souvent  réhnpri- 
més.  ont  été  traduits  eu  fran(,'ai.s  et  on  anglaië 
par  les  soins  de  leurs  éditeurs  eux-mêmes.  Nous 
donnons  ici  la  note  autant  que  possible  exacte 
des  Guiden  Baedeker  qui  ont  été  publiés  en 
français:  «  L'Allemagne,  l'Autriche  et  quelques 
parties  des  pays  limitrophes  »,  8™"  éd.,  1884; 
«  Belgique  et  Hoflande  »,  12>>>«  éd.,  1885;  «  Les 
bords  du  Rhin  »,  12m«  éd.,  1882;  «  Italie,  l""* 
partie:  Italie  septentrionale  jusqu'à  Livourne, 
Florenee,  Âneftne  et  I*fle  de  G^rse  »,  10">*  éd., 
1883;  «  Italie,  2"«  partie:  Italie  centrale  et 
Rome  et  ses  environs  »,  7">"  éd.,  1883;  <  Ita- 
lie, Si»"  partie:  Italie  méridionale  et  la  Sicile, 
suivi  d'excursions  aux  fies  Lipari,  à  Malte,  eu 
Sardaigne,  et  à  Tunis  »,  7«'>  éd.,  188:5;  «  Lon- 
dres, ses  environs,  le  Sud  de  l'Augleterre,  le 
pays  de  Oallee  et  l'Éoosse  »,  6»«  éd.,  1884: 
«  lia  Suisse  et  les  pays  limitrophes  de  l'Italie, 
de  la  Savoie  «t  dn  Tyrol  »,  14'^  éd.,  1885; 
«  France^  partie;  Paris  et  ses  enyiroiis  », 
7"'«  éd.,  1884;  €  Frsnoe,  2ffl«  partie:  Le  Nord 
delà  Franoe  jusqu'à  la  Loire  »,  1884;  «  Fran- 
ce, 3»«  partie:  le  Midi  de  la  France  depuis  la 
Loire  et  y  compris  la  Corse  »,  18>^  \  ■  «  Palesty» 
no  ot  S^Tie  »,  18^2.  La  maisou  Baedeker  a 
publié  aussi  un  <  Manuel  de  conversation  pour 
le  touriste,  en  quatre  langues  (français,  aile* 
mand,  anglais,  italien)  avec  un  vocabuUdrs  », 
lequel  en  1864  en  était  à  sa  l?'"»  éd. 

Baes  (Edgard  Alfred),  peintre  et  écrivain 
d'art,  belge,  né  h.  Ostonde  le  24  juin  1857.  Ou 
a  de  lui,  sans  parler  des  nombreux  au-ticles 
qu'il  a  publiés  dans  le  Jmimal  des  beaux-artSy 
cinq  mémoires  couronnés  pir  l'Aosdémie  royale 
de  Belgique:  <  Sur  les  caractères  constitutifs  de 
l'école  flamande  de  peinture  »,  1863;  c  L'En* 
scignement  des  arts  graphiques  et  plastiques  », 
tHG.'>;  «  Mémoire  sur  l'histoire  do  la  pointure 
de  paysage  »,  1865;  «  De  l'influenco  italienne 
sur  Bubons  et  Van  Dyck  »,  1877;  «  Le  Régi- 
me de  la  profession  do  peintre  avant  Rubens  », 
1881.  Le  troisième  de  ces  mémoires  académi* 
qucs,  remenié  par  Pasteur,  est  devenu  V  «  BSs- 
toire  de  la  peinture  de  paysage  XrV-Xy  siè- 
cle »,  Gand,  ls7s,  oim-ago  couronné  par  la 
Société  dos  Bûau.\'Arttj  et  do  littératui-e  de 
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Gantî.  Citons  encore  do  lai:  *  Le  Séjour  do 
Rubens  et  de  Van  Dick  on  Italio  »,  1^78;  «  La 
peintare  flamande  et  son  eiisoignement  sous 
le  régime  fies  confréries  de  Saint  Lnt>  >,  Paris, 
1882;  «  Becberches  sur  les  couleurs  employés 
par  las  peintres,  depaia  l'antiquité  jusqu'à  nos 
jours  »,  Bruxcllos,  Baertson,  1883;  «  Rochor- 
ches  sur  les  origines  de  l'art  flamand  du  moyen 
flge  »,  Bruxelles,  id.,  1886. 

Baetzmann  (Samuel  Frédéric),  écrivain  nor- 
végien, né  lo  16  octobre  1841  à  Drontbeim. 
Après  s'être  occupé  en  Italie,  pendant  les  an- 
nées 1860-68,  à  des  recherches  sur  Thistoiro  do 
l'art,  :\  son  retour,  il  fut  employé  dans  la  Bi- 
bliothè(^u6  universitaire  de  Christiania.  £a  1866, 
H.  B.  publia  nn  essai  sur  la  Oine  de  Léo» 
nard.  Depuis  mai  jusqu'on  juillet  18R5,  il 

rédigea  ïlUuslreret  NyhecUblad  (Les  KouTeUes 
Ittastrées).  On  a  atossi  de  loi  nn  écrit  anonyme 
BOUS  le  titre:  «  Cm  sprogbewaegelsen  i  Nor- 
ge  »  (L'agitation  linguistique  en  Norvège).  De- 
puis longtemps  établi  à  Paris,  il  envoie  de 
cette  métropole  des  correspondances  politiques, 
littéraires  et  artistiques  à  plusieurs  journaux  de 
la  Scandinavie,  et  il  est  le  collaborateur  d'une 
fonle  de  jonmanz  français,  et  membre  dn  eon- 
seil  de  Tassociation  littéraire  intttnationale.  Il 
a  représenté  la  Norvège  à  tous  les  congrès  de 
cette  assMÎation  tendants  à  garantir  la  propriété 
arUstique  et  littéraire,  8t:get  sur  lequel  M.  B. 
a  beaucoup  écrit.  On  a  de  lui,  entr'autres,  «  Le 
Ministère  Norvégien  de  1814  à  1884  »,  Copen- 
hague, 1866^  et  la  «  Norvège  »,  extraits  d'an- 
tcurs  anciens  et  modernes,  Copenhague,  1879-80, 
compilation  très  intéressante  qui  donne  une  idée 
exaete  et  réelle  de  la  Tie  nnrrégianne. 

B.ieyer  (Adolphe),  rhimiato  allemand,  fils  dn 
général  prussien  Johann  Jakob  Baeyer  (1794- 
1885),  bien  connu  pour  ses  travaux  de  géodésie, 
est  nt",  le  31  octiihrf,  1S35,  à  Berlin;  après 
avoir  fréquenté  le  gymnase  Frédéric-Guillaume 
il  étudia,  pendant  les  années  1868>1859,  la  phy- 
sique et  la  chimie  aux  Universités  de  Berlin, 
Heidelberg  et  Gand.  Ayant,  en  IRGô,  rovud  de 
l'Université  de  Berlin  rbabilitaiiou  eu  qualité 
de  privnt-docent,  il  passa  à  enseigner  la  chimie  à 
rAcadcmio  industrielle  et  à  l'académie  militaire 
de  Berlin  ;  en  1872,  nommé  professeur  ordinaire 
à  l'Université  de  Strasbourg,  il  y  resta  jusqu'en 
187B,  année  dans  laquelle  il  pa^isa  comme  suc- 
cesseur du  célèbre  Liobig  à  Munich,  où  sous 
sa  direction  on  bfttit  un  nonvean  laboratoire 
des  plus  grandioses.  Grâce  &  plusieurs  décou- 
vertes des  plus  importantes  dans  le  champ  de 
la  chimie,  M.  B.  s'est  acquise  une  telle  réputa- 
tion que  le  Roi  do  Ba%nère  lui  a  conféré,  en 
1886,  la  noblesse  hér<'diti\iro,  Parmi  ses  nom- 
breuses pablications  éparsos,  pour  la  plupart, 
dans  les  rewes  et  les  setes  des  sociétés  savan- 
ft!s,  n..u-.'  riforons:  <  Uolier  tliylolilorûr  »,  in- 
séré dans  le  Journal  fur  ^raktiacàe  ChetiUtj  pu- 


blié à  Leipsick  par  M.  0.  L.  Erdmann  et  re- 
produit plus  tard  dans  les  Annalen  der  Chemie 
und  Pkarmacie  de  J.  Idébig,  ds&S  lesquels  M. 
Baeyer  publia  plusieurs  autres  travaux,  et  entre 
autres:  «  Ueber  die  Methyl  Verbindnngen  »; 
«  Ueber  die  orgauisehen  Arsenverlnndungen  »  ; 
<  Vorliinfigfi  N'otiz  ûber  das  Hydantoin  >  :  «  Boi- 
triige  sur  Kenntniss  der  Harnsauregruppe  ». 
QitmtM  eiioore:  «  Sur  la  natnre  de  Padde  sHo- 
phsmque  »  et  <  Sur  nn  nouveau  dérivé  de  l'ar 
cide  picriqoe  »,  insérés  dans  le  BulUtin  de 
r Académie  Royale  de»  Sciences,  des  Lettres  et  des 
Beattx-Aris  dê  Btigtqu».  Et  enfin  dans  le  mé- 
mo bulletin  et  en  collaboration  avec  A.  Schlie- 
per:  «  Becherches  sur  le  groupe  urique  ». 

Bagatla  (Jéréœ),  éerivain  et  pédagogiste 
italien,  directeur  de  l'T^lcolo  normale  pour  les 
jeunes  filles  de  Vérone;  né  k  Desenzano  (pro- 
vince  de  Bresda).  Après  avoir  fini  son  droit,  il 
devint  professeur  dans  le  lycée  de  Desenzano, 
qui  avait  été  institué  par  sa  famille;  de  là,  il 
passa  à  Salô  en  qualité  d'inspecteur  des  écoles, 
nofluné  directeur  de  PÉoole  normale  pour  les 
jeunes  filles,  il  dirigea  successivement  celles  do 
Bellune,  Camerino,  Velletri,  Corne  et  Gldnes.  On 
a  de  lui  :  c  Bpigrafi  »  1874;  «  Del  supremo  prân 
cipio  direttivo  nolla  oducazione  »  discours,  Gè- 
nes, 1877;  «  £lementi  di  morale  ad  uso  del 
corso  terao  delle  senole  tecniche  »  Otoes,  1877; 
€  Catéchisme  di  Psicologia  »  Turin,  1878; 
«  Compendio  dei  doveri  e  dei  diritti  del  citta- 
dino  »  4pm  éd.,  Otees,  1878  ;  8"«  éd.,  Turin, 
188.3  ;  <  Elementi  di  morale  ad  uso  delle  scuole 
normali.  corso  inferiore  »  S™»  éd.  Gênes,  1878, 
3"'»  éd.  1879  ;  <  Compendio  di  pedagogia  per  il 
corso  inferiore  »  1>^  éd.  Turin,  19K;  c  Com- 
pendio di  pedagogia  per  il  corso  superiore  » 
id.  id.  id.,  ouvrage  couronné  par  le  Congrès  pé- 
dagogique ;  «  Le  senole  d'Asti  per  le  donne  » 
1878;  «  Elomenti  di  morale  ad  uso  del  corso 
terzo  delle  scuole  tecniche  »  11'"*  éd.  Gènes, 
1879;  <  Qnida  per  l' insegnamento  pratiee  e 
teorico  délia  aritmetica  nelle  classi  elementari  » 
Gônos,  1881  ;  «  Trattato  di  pedagogia  ordinato 
secondo  i  programmi  ministeriali  per  il  corso 
inferiore  >  8»  éd.  Turin  1883  ;  le  même  «  per 
il  corso  superiore  »  4">*  éd.  Turin,  1883; 
€  Brève  trattato  de'doveri  e  de'  diritti  dell'uomo 
néll»  famiglia  »  Turin,  1888. 

Ba^e  (Gustave),  écrivain  franco-suédois,  nr 
à  Linkôping  (Suède),  en  1839,  domicilié  à  Paris, 
anden  capitaine  de  la  garde  du  corps  de  Snède, 
collaborateur  du  Dictionnaire  universel  géogr»- 
phique  de  M*"  Vivien  de  Saint-Martin.  Il  a  pu- 
blié, on  1877,  chez  Hîvchette  à  Paris  «  Statia- 
tiquc!<  (les  i  vors  payi  de  l'antvers  pour  Tan» 
née  l<s77  ».  Les  mêmes  ont  para  pour  1878  et 
1879. 

BsgseMwK  de  Paehesse  (Vemand),  pubBcîste 

franyais,  né  à  Orléans  en  1814,  d'une  des  an- 
ciennes familles  de  cette  ville.  £n  1848,  mem- 
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bro  dn  Conseil  mnnicipal  dô  sa  ville  natale. 
Très  lié  avec  Mgr.  Dapanloap,  évêqae  d'Orléans, 
3  «  Até  l*im  des  fbndaiears  et  des  principaux 
rédacteurs  da  Moniieur  du  Loiret,  et  quand  co 
jonmal  fut  supprimé  en  1848,  il  contribua  de 
tontes  ses  forces  à  la  création  de  l'Impartial  du 
Laint  en  prit  la  place.  Il  fut  aussi  l'un  dos 
principanî  membres  de  l'Académie  de  Sainte- 
Croix,  fondée  en  1863  par  l'évôque  d'Orléans. 
M'  B.  de  P.  ft  publié,  sous  ka  euspioes  du 
pr<jlat,  plusieurs  études  littéraires  ou  de  pbilo- 
sophie  religieuse.  Noos  citerons;  «  l'Immorta- 
lité,  Ift  Mort  de  le  Vie,  étade  aor  le  destinée 
de  l'homme,  précédée  d'une  lettre  de  Mgr.  Té- 
véqve  d'Orléans  >  1846,  2»»  éd.,  1868;  <  le 
OittoHeisme  présenté  dans  l'onsemble  de  ses 
preuves  >  1859;  €  Étude  historique  sur  Cha- 
teaubriand >  insérée  dans  les  Etudes  chrétien- 
tuê  de  littérature,  d«  philosophie  et  d'histoire  pu- 
bliée par  l'Académie  de  Saint-Orotz;  «  Histoire 
du  concile  de  Trente  >  1870  ;  «  Un  projet  de 
réforme  oonstitutionelle  »  1871.  il'  B.  d.  P.  a 
en  entre  coDeberé  eetivement  en  Cbrr«tpondant. 
Parmi  ses  articles  insérés  dans  cfi  journal,  nous 
citerons:  «  Périolès  et  la  république  à  Athè- 
nes »  1874;  €  L'emirsl  de  Coligny  »  1876; 

<  le  vicomte  de  Melon  »  1882;  Dans  la  Sevue 
des  Questions  historiq\ifs  ffe  1883,  nous  trouvons 
encore  deux  articles  de  cet  écrivain  «  Les  pré- 
tendues poésies  de  Catherine  de  Hédicis  >  et 

<  Les  dix  dernières  années  de  l'adminietmtion 
de  Masarin:  1651-1661  >. 

Besnenaan  ie  FMissse  (Gnatave),  littém- 
leur  français,  fils  dn  précédent,  nô  h  Orléans 
en  1843.  Lorsqu'il  eut  terminé  ses  études  clas- 
siques, il  snirit  les  cours  de  l'Éoole  de  droit,  se 
fit  recevoir  licencié  et  prit,  en  1869,  le  grade  de 
docteur  ès-lettres.  M'  G.  B.  a  collaboré  à  di- 
vers jonmaux  et  revues.  On  lui  doit:  *  Do 
venatione  apud  Romanes  »  thèse,  1869  ;  c  Jean 
do  Morvillior,  évêque  d'Orléans  >  1870  ;  «  les 
Ducs  François  et  Henri  de  Guise,  d'après  de 
nouveaux  doomnente  »  1887;  «  Lifaipédition  dn 
duc  do  Guise  à  Naples.  Documents  inédits  > 
eu  collaboration  aveo  M*"  J.  Loiseleur;  <  la 
SeiatF-Berthélemy  à  Orléans  »  1870;  €  le  Osm- 
pagne  du  duc  de  Guise  dans  l'Orléanais  en 
octobre  et  novembre  1867  »  Orléans,  1886;  et 

<  l'Expédition  des  Allemands  en  France  au  mois 
d'octobre  1575  et  la  bataille  de  Dormans  d'après 
les  pièces  du  temps  »  Orléans,  1880,  extrait 
des  MémoireM  de  la  Hociété  archéologique  et  his- 
iorifpie  d0  rOrUaiutiê  dent  M'  B.  de  P.  est 
président. 

Bihr  (Otto),  jurisconsulte  et  hommo  politique 
snenaad,  né  le  9  jnin  1817  à  Fnlde,  fréquenta  le 

lycée  de  Kassel  et  étudia  les  sciences  jnrirliques 
et  politiques  aux  Universités  de  Marbourg, 
Ootôngne  et  Heidelberg.  En  1838,  il  entra  dans 
la  magistrature  hessoise  et  après  y  être  arrivé 
à  une  hante  sitnationi  il  était  en  1867  sppelé  à 
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Berlin  comme  membre  du  Tribunal  d'appel  ins- 
titué dans  cette  ville  pour  les  provinces  nou- 
vellement jnuMzées.  Presque  en  même  temps, 
la  ville  de  Kessel  le  ohoisissait  pour  son  re- 
présentant au  Reichstag  et  au  Landtag  prus- 
sien, et  pendant  douze  ans  il  restait  membre 
des  doux  assemblées,  votant  toujours  avec  le 
parti  national  libéral.  En  1879,  il  fut  appelé  à 
siéger  à  la  Cour  Impériale  de  Justice  à  Leip- 
siek,  msia  dee  reiaona  de  aanté  le  foreirent,  en 
1881,  à  quitter  cotto  ville;  depola  lors  il  vit  k 
Kassel.  On  a  de  lui:  <  Die  Anerkennung  als 
Verpflichtungagmnd  »  Eeaael,  1866,  21  éd., 
1867,  monographie  juridique  d'une  énorme  va- 
leur; <  Der  dentsche  Civilprosess  in  praktischer 
Beth&tigung  »  1886  et  «  Nooh  ein  Wort  sum 
deutschen  Civilproaeas  »  1886.  M>-  B&hr  a  été 
pendant  de  longues  années  coéditeur  du  «  Jabr- 
bûcher  fur  die  Dogmatik  des  heutigcn  rom. 
nnd  deutschen  Privatrecht.  »  En  dehors  de  ses 
travaux  juridiques.  M'  Bâhr  a  aussi  public: 
«  Daa  Tonsystem  unserer  Musick  >  Leipzick, 
1888  et  «  ISne  dentaehe  8tadt  vm  aeohaig 
Jahren.  Eulturgesobiolite  Skiiae  >  Leipriflki 
1884,  2">«  éd.  1886. 

Balley  AMrléb  ÇBktmuà).  Voyea  AumiOB. 

Balley  (Frédéric),  vrai  nau  d'un  éeeivaia 
américain,  généralement  connu  sous  le  nom  do 
Frédéric  Douglass;  né  esclave,  quoique  fila 
d'un  père  blanc,  à  Tuchaboe,  Marylan,  vera 
1817  on  1818.  A  l'i'ipo  do  neuf  ans  environs,  son 
maître  le  prêta  à  un  de  ses  amis  qui  le  traita 
trèe-bien,  et  Ini  donna  les  premiera  éléments 
d'une  instruction  qu'il  appelle  dans  ses  ^frmoîres 
«  le  sentier  qui  mène  de  l'esclavage  à  la  libfar- 
té  ».  Bn  1883,  il  Ait  adieté  per  nn  oonatmetenr 
de  navirea  de  Baltimore  et  employé  d'aboni 
comme  servant  des  ouvrière  et  plus  tard  com- 
me calfat.  Après  avoir  servi  de  cette  façon  plu- 
sieurs années,  il  réussit,  après  ome  première 
tentative,  qui  échoua,  à  s'échapper  en  Heptemlire 
1832  et  à  gagner  New  Bedford  (Mausachusâettb) 
où  il  foi  rejoint  par  aa  fiancée,  vne  négreeee  li- 
bre, qu'il  épousa.  Pour  mieux  écliappnr  aux  pour 
suites,  il  changea  alors  son  nom  contre  celui  do 
Douglass.  Tont  en  travainaat  de  ecn  métier 
d'ouvrier  ralfat,  il  continua  à  s'instruire  lui- 
même,  encouragé  dans  ses  efforts  par  Wil- 
liam Lloyd  Garrison,  et  il  révéla  bientôt  de 
telles  qualités  d'orateur  qu'elles  donnèrent  l'idée 
aux  abolitionistos  do  mettre  au  service  de  leur 
cause  sa  parole  empremte  d'onction  chrétienno. 
Choiiii,  en  1841,  par  la  Société  américaine  con- 
tre l'esclavage  pour  propager  les  doctrines  de 
l'émancipation,  ses  elTorts  furent  infatigables  ; 
ses  oonférencee  éteient  tréa  aniviea  et  la  fonle 
80  pressait  pour  entendre  les  descriptions  qu'il 
faisaùt  de  la  situation  des  esclaves.  £n  1846,  il 
publia  à  Boston  «  Ky  Bondago  and  my  Free* 
dom  »,une  autobiographie  qu'U  écrivit  de  nou- 
vean  et  a^^enta  en  1855  et  une  seconde  fois 
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en  1881.  Eu  1851t,  il  so  rendit  on  Angleterre 
où  bientôt  il  captiva  Tattentioa  pablique  par 
Bon  éloquence;  des  sousoripiiolui  apontanées  lui 
permirent  do  se  libérer,  moyennant  le  paiement 
de  150  livres  sterling,  envers  son  dernier 
mattro  efe  de  foncier  k  Boehestar,  dans  PÉ> 
tat  de  New-York,  une  revue  abolitionninte 
hebdomadaire  intitiûée  VÀlmUô  du  Nord.  Le 
prArident  LuMoln  le  oonenltait  souvent  mat  les 
intérêts  de  la  race  noire.  En  1870,  il  lança,  à 
Washington,  un  journal  intitulé  The  New  natio- 
nal Era.  £n  1871,  il  était  nommé  secrétaire  de 
la  Commission  de  Saint-Domingae,  et  après  son 
retour  il  était  élu  membre  du  Conseil  territo- 
rial du  district  de  Columbia.  £n  1872,  il  était 
ohotai  oomme  éleoteor  préaideatial  pour  l'État 
de  New-York;  et  do  1871  à  1B81,  il  fut  maré- 
chal des  États-Unis,  pour  le  district  de  Colom- 
bia.  n  devint  plofl  tanl  Oommiaflaire  dea  Oon- 
Irats  pour  le  même  district,  mais,  en  mars  1886, 
il  fut  révoqué  par  le  préaident  Clovoland,  Quel- 
ques mois  plus  tard,  il  faisait  un  nouveau  vo- 
yage en  Angleterre. 

Bafley  (Philippe- James),  poète  anglais,  né  à 
Basford,  à  quatre  kilomètres  de  Nottingham,  le 
22  avril  18ie,  oet  le  file  de  H.  Thomas  Bailey 

(1785-1856)  l'auteur  dos  -r  Annala  of  Notts  ». 
Après  avoir  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale,  il 
se  rendit  en  1881  à  lITuiversité  de  Glasgow  où, 
on  1833,  il  commençait  son  droit.  Entraîné  vers  la 
poésie,  pour  laquelle  il  avait  montré,  dès  l'enfan- 
ce, les  plus  heureuses  dispositions,  il  publia,  en 
1839,  •on  poème:  «  Festus  >,  qui  excita,  dès 
son  apparition  on  Anjjlctorre  et  en  Amérique, 
lû  plu3  vif  enthousiasme,  et  qui  fut  plusieurs 
fois  réimprimé;  en  1877,  on  en  donnait  la  di- 
xième édition.  C'était  une  sorte  d'autolno;.'!  !- 
phie  poétique,  ou  plutôt  l'histoire  d'une  àme 
malade  qui  «herehe  le  ealme  dans  les  régions 
les  pins  élevées  de  la  pensée  humaine.  Malgré 
le  pea  de  sympathie  que  loi  inspirait  l'exer- 
doe  de  la  profession,  il  se  fit  inserire  es  1840 
au  barreau,  et  il  aida  pendant  quelque  temps 
son  père  dans  la  rédaction  du  Mercury  o  f  Not- 
fbi^Aotn,  dont  il  était  le  directeur  ;  on  1850  .seu- 
lement, onae  ans  après  son  premier  succès,  il 
publia  un  autre  poème:  «  The  Angel  World  », 
que  plus  tard  il  incorpora  dans  «  Pestus  ».  On 
a  enoore  de  loi:  «  The  Mystio  »,  1866,  et  vne 
satire:  «  The  âge,  politics,  poetry  and  etîticigm  », 
lt(58.  M.  B.  a  essayé  aussi  ses  forces  sur  un  au- 
tre twrain  par  «  The  international  policy  of 
the  great  powers  >,  1861.  Maintenant  H.  B  vit 
à  Nottingham. 

Ballej  (John  Eglington),  énidit  anglais,  né 
le  18  février  1840^  à  Idghaston  près  de  Bir- 
mingham, a  fait  ses  études  k  l'École  libre  do 
grammaire  de  Boteler  à  Warrington  et  au  Col- 
lège de  Owen  à  ICanehester.  Pelant  phuienrs 
aniK-es  il  a  été  attaché  à  la  filiale  de  Manche- 
ster dô  la  grande  maison  de  couuuerce  des  frè*  ' 


rca  Ralli.  En  187r>,  il  a  été  nommé  membre  du 
conseil  de  la  Société  Chotham  et  il  en  est  encore 
maintenant  le  secrétaire.  On  a  do  lui:  «  The  Lifeol 
Thomas  Euller,  D.  D.  with  Notices  of  hia  Books, 
his  Kinsmen,  and  his  Friends  >,  1874;  une  col- 
lection des  «  Semons  »,  dn  D»  Fnller;  «  Me- 
moir  of  Henry  Clarko  »,  1877,  et  «  Inventories 
of  the  Churoh  GK>ods  of  Lancsshire,  1552  »,  pa- 
hlié  en  1878  pour  le  compte  de  la  Société  Ghe* 
tham.  Il  a  aossi  donné  &  plusieurs  journaux  un 
grand  nombre  d'articles  de  biographie,  d'histoi» 
re  et  de  bibliographie  concernant  surtout  le 
Lancashire  et  le  Cheshire.  Son  ouvrage  peut- 
être  le  plus  intéressant  «  Tho  hibliographical 
History  of  Sutherland  »,  est  enoore  inédit.  En 
1881,  M.  Bafl^  a  iondé  nn  joomal  iDostré  men* 
suel  d'archéologie  et  de  bibliographie  TTie  Po- 
latitié  Note  Book  qui  circule  surtout  dans  le 
Lancashire,  le  CQieshire  et  l'Angleterre  sep- 
tentrionale et  qui  peut  être  appelé  le  Naltê 
and  Qtieries  do  cette  région. 

Ballof  (John  Rand),  jurisconsulte  anglais, 
né  à  Drighlington,  dans  le  comté  d*York,  en 
1830,  attorney  près  Ich  C  uirs  de  Commcm  Iaw, 
et  sollicitor  près  la  haute  cour  de  Chancelle- 
rie de  l'Angleterre.  On  a  de  lui  :  «  Manuel  pra- 
tique do  procédure  anglaise  et  Hecueil  des  lois 
à  Tusage  des  Français  et  des  Belges  dans  leurs 
relations  d'aflhirea  aveo  VAngleterre  »,  Lon- 
dres, 1873  ;  cet  ouvrage  écrit  en  français  par 
l'auteur  lui-même  n'existe  pas  en  anglais.  On 
a  encore  de  Ini:  «  Enrégistrement  des  mar- 
ques de  fabrique  en  Angleterre.  La  nouvelle  Um 
d'enn'ïistrement  et  les  règlements  officiels,  avec 
instructions  pratiques  »,  1876;  «  Les  Sociétés 
anglaises  limited,  manuel  pratique,  formation, 
adminintration  et  liquidatiou  des  compagnies  à 
responsabilité  limitée  enregistrées  en  Angleter- 
re sons  le  régime  des  Jobii  «Iode  eom^cmiss 
ad  1862  h  1889  »,  1885, 

Baillière  Germer  (Qustave)  Voyes  Aloam 
(Félix). 

BalUon  (E.  H.),  médecin  et  naturaliste  fran- 
çais, est  né  à  Calais  le  30  novembre  1827. 
Il  s'occupa  spécialement  de  recherches  botani- 
ques. Revu  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de 
Paris,  il  a  été  nommé  à  la  chaire  d'histoire  na- 
turelle médicale  de  l'École  de  médecine.  Il  a 
été  appelé  en  même  tempe  à  celle  d'hygiène  et 
d'histoire  naturelle  appliquée  à  lindttStrie  à  l'É- 
cole centrale  des  arts  et  métiers.  Depuis  1870, 
il  dirige  un  recoeil  périodique  intitîdé  Adau" 
sonia,  où  il  a  inséré  un  grand  nombre  d'études 
sur  la  botanique  pure  et  appliquée,  imprimés  de« 
puis  séparément.  Parmi  ses  publications,  noua 
citerons  :  <  Monographie  des  annatiaoées  », 
1855;  «  Etude  générale  du  t^roupe  des  euphor- 
biacées  »,  1858;  «  Monographie  dos  buxacées  et 
des  stylooirées  »,  1859;  c  Recherches  orgaao- 
f^ciiiqucs  sur  la  flcnr  foîncHo  dos  conifères  », 
ibuûj  «  Mémoire  sur  le  développeuiont  du  imii 
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im  morées  »,  1861;  <  Recherches  sur  l'orga- 
nisation,  le  développement  et  Tanatomie  des  ca- 
prit'oliacées  »,  1861  ;  «  Guide  de  l'étudiant  au 
nouveau  jardin  botanique  de  la  faculté  de  mé- 
decine de  Paris  »,  1865;  «  Histoire  des  plan- 
tes »,  vaste  suite  de  monographies,  6  vol.,  1866- 
76;  «  Traité  du  dévétoppement  de  U  fleur  et 
du  fimit  »,  1868;  «  Programme  du  couru  d'his- 
toire naturelle  médicale  professé  à  la  Faculté 
de  raédeoine  de  Ttnn,  Zoologie  médimle,  botar 
mqne  générale  »,  2  vol.,  1868-69,  8>m  partie; 
€  Étude  spéciale  des  plantes  employées  en 
médecine  »,  1877.  M.  Bâillon  a  repris  la  publi- 
cation des  €  Leçons  sur  les  familles  naturelles 
des  planter  >,  faites  à  la  Faculté  des  sciences 
par  M.  Payer,  1872.  Il  a  commencé  en  1876  un 
imperlaiit  iNdHonnafre  êt  hokmique  par  fasoi- 
cnles  ;  la  publication  du  l*f  vol.  on  a  été  ac-he- 
vée  en  1878,  celle  du  quatrième  et  dernier  en 

1885.  CStona  encore  de  lui  :  «  Nouvellea  obeer' 
vationa  sor  les  Olinia  »,  1878  ;  «  Anatomie  et 
physiologie  végétales  »,  1881  ;  «  Cours  élémen- 
taire do  botanique  »,  1882;  <  Traité  de  bota- 
nique médicale  phanérogamiqae  »,  1884;  «  Gui- 
de élémentaire  d'herborisation  et  do  botanique 
pratique  »,  1886;  «  Histoire  des  plantes,  Mo- 
nogrepbia  des  arietoloeibiaeées  »,  1886,  eto.  ete. 

BaiUf  l'Jtiles),  poète  français,  né  h  BeiiofTe 
(Belgique)  en  1832,  domicilié  à  Paris  depuis 

1886.  On  a  de  loi:  «  Bis-nenvième  nède.  Au- 
trefois. Maintenant.  Italie.  Une  nuit  à  Borne. 
Napoléon  III  »,  vers,  1860;  <  L'Empire,  Â  Na- 
poléon m»,  vers,  1860;  «  Réponse  au.  poème 
le»  JfiMM  tPÉtat  de  M.  V.  do  Laprade  »,  1860; 
«  Beeurrectio.  Poème  d'avril  »,  1878,  repro- 
deît  plus  tard  dans  le  recueil  suivant  :  <  Les 
Bienree  Au  soleil,  poésies;  deuxième,  troisième 

et  quatrième  époques  >,  1879;  «  La  proie  pour 
l'ombro  >,  drame  en  uo  acte  et  en  vers,  1883. 

Bain  (Âlexander),  philosophe  et  professeur 
anglais,  né  à  Aberdeen  (Ëcosse  centrale),  en 
1818.  Il  entra  au  collège  Marieohal  de  cette 
viDe  et  obtînt  le  dipldme  de  maître  ès-arte  en 
1840.  De  1841  à  1844,  il  fut  dans  le  même  col- 
lège suppléant  de  la  chaire  de  philosophie  mo- 
rale et  de  1844  à  1^5,  suppléant  de  celle  de 
ptuloBophie  naturelle.  En  1846,  il  fut  nommé 
profiieseur  de  la  même  «rienre  l'Université 
Anderso&ienne  de  Glasgow,  oii  il  ne  reata  qu'une 
«mée.  En  1847,  il  était  nommé  seerétaire-edjoint 
de  In  Commission  sanitaire  do  la  métropole  et 
en  1848  secrétaire- adjoint  du  bureau  général 
de  lanté,  place  qu'il  résigna  en  I66O1.  De  1867 
à  1862,  il  fut  examinateur  de  logique  Si  de  phi* 
losophie  morale  à  l'Université  de  Londres.  En 
1866,  1868,  1860,  1863,  1864  et  1868,  il  fut 
membre,  pour  la  science  morale,  de  la  Commis- 
sion d'examen  pour  l'admission  au  sorvico  civil 
de  l'Inde.  En  1860,  le  gouvernement  le  nomma 
professeur  de  logiqiis  à  PUniversité  d'Absrdeen.- 
£n  1864,- il  lot  nommé  de  nonvssn  sntminstsar 


BAI  1S7 

&  l'Université  de  Londres,  place  qu'il  garda 
jusqu'en  1869.  tSa  première  production  littérai- 
re fut  un  article  inséré,  en  184Ô,  dans  la  West' 
minêter  Reoiew,  à  laquelle  il  oollabora  depids 
lors  pendant  quelque  temps.  Do  1*^17  à  1848,  il 
écrivit  des  livres  de  texte  d'astronomie,  d'e- 
léotrieité' et  de  météoroli^e  deu  la  eolleetion 
des  Manuels  prolaircs  do  MJf  Chambers,  plu- 
sieurs des  Fapers  /or  thr.  Peopk  de  Chambers 
et  les  artioles  sur  le' langage,  la  logique,  l'in- 
teUigence  humaine  et  la  rheturiquo  dans  VJl^ 
formation  for  the  People.  Eu  1862,  il  a  pu- 
blié, avec  une  introduction  et  des  notes,  une 
nouvelle  édition  de  la  «  Moral  Philoeophy  of 
Paley  »  ;  «  The  sensés  and  the  intellect  »  1855, 
ouvrage  d'une  grande  portée  philosophique  que 
1^  IL  Oaaelles  a  toadnit  en  français  sons  le 
titro  de  «  les  Sens  et  l'intclligonco  »  Paris.  Oor- 
mer  Baillière,  1873;  «  The  Emotions  and  the 
Win  »  1869,  qui,  avec  la  précédente,  complète 
l'exposition  de  l'intelligence  humaine.  Get  or, 
vrage  aussi  a  été  traduit  on  français,  sur  la 
troisième  édition  anglaise,  par  M''  P.  L.  Le 
Monnier  sous  le  titro  <  les  Emotions  et  la  vo- 
lonté »  Paris,  Alran,  lBî->4,  un  vol.  qui  fait  par- 
tie de  la  BibiioUi^qw  de  philosophie  contempo- 
raine ;  «  The  Stndy  of  Obaraeter  indading  an 
Estimate  of  Phrenolofty  »  18G1  ;  «  English 
Grammar  »  1863;  «  Manual  of  English  Compo- 
sition and  Bhetorio  »  1866;  c  Mental  and  mo- 
ral science  »  18G8,  S"'"  éd.,  1872;  <  Logio  in- 
ductive  and  deductive  »  1870,  traduit  en  fran- 
çais par  H'  Gabriel  Gompayre  sous  le  titre  de 
«  Logique  déductive  et  inductive  »  Paris,  Ger- 
mer Baillière,  1875,  2  vol.;  <  Mind  and  Body; 
Théories  of  their  Kelation  »  1873,  traduit  en 
allemand  sous  le  titre  de:  €  Gkist  niad  KSrper  » 
dans  le  troisième  volume  do  la  Internationale 
Wissenschaftliche  Bibliothek,  Leipsig,  1874  et 
en  français,  par  William  Battier,  sons  le  titre  de 
<  l'Esprit  et  les  Corps  considérés  au  point  do 
vne  des  relations  suivis  d'études  sur  les  erreurs 
généralement  répandues  an  stget  de  Vesprit  »  Pa- 
ris, Germer  Baillière,  1873,  un  vol.  qui  fait  partie 
de  la  Bibliothf'f/ue  sricntifiqn^.  internationale..  Ci- 
tons encore  de  M**  Bain:  un  recueil  des  écrits  do 
George  Orots,  éninent  historien,  philosophe  et 
homme  politique  anglais  (  1791-1S71  )  publié 
sous  le  titre  de  <  The  Miner  Works  of  Georgo 
Ghrote,  witli  Oritieal  Bemailn  on  his  intel- 
lectual  Cbaracter,  Wrîtings  and  Speeches  » 
1878;  «  A  Companion  to  the  Œgher  English 
Grenunar  »  1874;  «Education  as  a  Seienee  », 
1879^  laraduit  en  allemand  sous  le  titre  de  «  Kr- 
siehnng  als  Wissenschaft  »  Leipzig,  1880,  1  vol. 
qui  forme  le  46  tome  de  V Internationale  tcis- 
senschnftl.  Biblintheck,  en  français  sous  le  titre: 
«  la  Science  de  l'Éducation  »  Parin,  G.  Baillière 
et  C.'",  1  vol.  qui  forme  le  tome  31  de  la  Biblio- 
Mquê  âeknÊytqtu  MmuUonab,  et  en  italien 
«  La  Bdensa  deirsdneanone  »  1**  éd.  Xilsn, 
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LombaHi,  1880,  tome  U  de  1»  BiMMtea  9dm- 
l(}Sea  fniemazionate,  2""'  éd.,  Milan,  Dumolanl, 
1680.  Nous  devons  eacore  oiter  parmi  les  pu- 
blications de  H'  Bain  :  c  James  Hill,  a  Bto- 
graphy  >  ;  <  John  Stoart  Mill,  a  Criticism,  with 
Personal  RoooUectîons  »  1882;  «  Pratical  Es- 
saya »  1884;  «  Ou  Teaching  English  »;  «  En- 
gUsh  Composition  andRhetoric,  enlarged  édition, 
Part.  I,  Intelloctuol  Eléments  of  Style  >  1887. 
En  1876,  l'éditeur  Dumolard,  de  Milan,  a  publié 
dans  la  BM.  êeUni.  Msr.  im  traTail  de  M'  Bain 
«  Correlazione  délia  forza  norvosa  colla  forza  men- 
tale »  que  nous  ne  connaissons  que  dans  cette 
traduotion.  En  1880,  M'  Bain  a  résigné  la  chaire 
de  logique  à  l'université  d'Aberdeen.  En  1881, 
il  a  été  élu  par  les  étudiants  Lord  Recteur  de 
cotte  Université  et  en  1884  il  fut  réélu  pour  la 
période  1884-87.  M>-  Bain  est  a^jonrd'hni  le 
représentant  le  plus  autorisé  de  cette  école  an- 
glaise de  philosophie  expérimentale  qui  élève 
ami  syaUne  sur  k  base  des  aeia&oeB  natareliea, 
sauH  cepondant,  comme  l'école  positiviste  fran- 
çaise, repousser  l'observation  psychologique  et 
en  oontoaler  la  Talenr.  Dans  Impossibilité  oti 
nous  sommes  de  citer  tous  les  travaux  auquels 
a  donné  lien  Vexamen  des  doctrines  de  ce  pen- 
seur profond,  nous  nous  bornerons  a  rappeler  los 
suirants:  «  Bain's  PsychoiogA,-  >  dans  VEdinburgh 
lievieto  d'octobre,  1859  ;  «  Rolaziono  suUa  Espo- 
sissione  critioa  délie  dottrine  psiooiogiche  di  Aies- 
aandro  Bain  »,  par  6.  Oarle,  dans  les  ÀiH  tfeUa 
Aecadtmkl  delU  Scieme  di  Torino,  1879;  <  Simto 
divna  monogratiaintitolata:  Délie  dottrine  psi- 
oologioha  di  Alessaadro  Bain  >  parO.  Ailiêvo, 
(V.  ce  nom)  dans  les  mêmes  Afti,  1880  ;  «  Os- 
servasioni  sulla  logica  del  Bain  >  par  François 
Bonatelli  dans  la  Filosofia  dtlU  •enciU  iteHMe, 
iH^i  );  «  La  scienza  dell'edncazione  di  Alessan- 
dro  Bain,  professoro  di  logica  all'Università  di 
Aberdeen  >,  par  K  Zama,  dans  les  Studii  italiani 
de  1880;  «  I  sanm  e  l'intelligensa  per  A.  Bain  » 
par  G.  Fontana  dans  la  Filosofia  délie  scuole  ita- 
Uant»  de  1881;  «  James  Mill  d'après  les  recher- 
ches de  Bain  »  par  K.  Iferion  dans  la  J?«om 
phUoêophique  Ae  1883.  Nduh  devons  ajouter  avant 
de  finir  que  si,  en  1877,  les  journaux  ont  an- 
noncé la  mort  de  M'  Bain,  c'est  qu'on  l'a  con- 
fondu avec  un  autro  Alezandor  Bain,  horloger 
et  électricien  distingué,  mort  on  Janvier  1877. 

Baissao  (Charles),  littérateur  françaii^,  né  à 
lUa  Kaiirioe.  Nous  cmmaissons  de  lui:  <  Etude 
Bor  lo  patois  créole  mauricien  »  Paris,  1881  ; 
«  Récits  créoles  >  Paris,  1884;  <  Minot  rouge  » 
Paris,  1887  ;  «  Tné  par  le  boa  Bdlin,  anifi  de; 
Par  le  pluâ  court;  le  Capitaine  Palkîrsk;  Une 
farce  de  Banannée  »  Paris,  1887  ;  «  Un  voyage 
imprévu  »  Paris,  1887. 

Balirtaf  (Jules),  hommo  de  lettres  et  traduc- 
teur interprète  français,  né  au  Vans  (Ardèche). 
On  a  do  lui  :  «  Les  femmes  dans  le  temps  an- 
dan  »  1867;  c  Las  femmes  dus  les  iampa  nio> 
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demes  »  1857;  «  De  l'armée  fédérale  allemande  * 

1860;  c  La  Russie,  son  pei^le  et  son  armée  > 
1860;  ces  deux  derniers  volumes  publiée  sons  lo 
pseudonyme  de  Léon  Delizy,  sous  lequel  il*^  Bais- 
sac  à  longtemps  collaboré  aiiiSjpMtaleMr  m^lairt. 
Poursuivant  la  citation  do  ses  œuvres,  nous 
trouvons  encoro  :  <  Do  l'origine  des  démonstra- 
tions ethniques  dans  la  race  aiyenna.  Ëtade  de 
philologie  et  de  mythologie  comparée  »  1867; 
«  Les  origines  de  la  religion  »  2  vol.,  1876; 
«  Satan,  ou  le  diable,  étude  de  philosophie  re- 
ligieuse »  1877;  €  L'Age  de  Dieu  (annus  Dei). 
Étude  sur  les  grandes  périodes  cosmiques  et 
l'origine  de  la  féto  de  Pâques,  pour  faire  suite 
aux  origines  do  la  religion  >  1879;  «  le  Con- 
cordât  de  1801  et  los  artides  organiques.  Avec 
un  appendice  contonaut  lo  texte  de  la  déclara- 
tion ecclésiastique  de  1682  et  celui  du  décret 
dogmatique  do  l'infaillibilité  »  1879  ;  <  Histoire 
de  la  diabieté  chrétienne  »  1882;  «  La  vie  après 
la  mort.  Éternité  et  immortalité  »  1886. 

Balstroech!  fHcctor),  médecin  italien,  profes- 
seur agrégé  d'anatomie  pathologique  à  l'univer* 
sité  de  Parme,  a  publié  dans  la  RMtia  eJtnien 
de  Bologne,  dans  la  RivitUi  di  Freniatria  r  - 
dicina  légale  de  Reggio  Emilia,  dans  la  Oazzetta 
degli  Ospedali  de  Milan,  dans  le  SperimmitUe 
de  Florence,  et  séparément,  plusieurs  mémoireSi 
essais,  et  articles  scientifiques.  Nous  citerons  : 
c  Storia  d'uu'ovariotomia  >  ;  c  Un  idiota  micro- 
eeialo  »;  €  Un  oaso  di  Oislioareus  oeDuIoss» 
liominia  »;  «  Cranio  o  cervelle  di  un'  epilettica  >; 
«  Idroencefalouiielia  con  gliosarooma  meningoo 
délia  base  >;  €  Sopraunoaso  di  anomalia  degli 
organi  genito-urinari  »;  «  Prospetti  comparativi 
dol  peso  e  volume  degli  organi  del  corpo  umano 
allo  stato  sano  e  di  malattia  »  ;  <  Contribuzione 
allo  studio  dei  tnmori  dell'orgaao  deUo  smalto  »  ; 
«  Sul  peso  specifico  dell'  encofalo  »  ;  «  Sopra 
due  rari  casi  di  epitelioma  dal  corvollo  »  ;  «  Un 
oaso  di  missoma  délia  radici  dei  nervi  spùuli  »  ; 
«  Sopra  un  raro  aspetto  dogli  zaffi  pneumo- 
nioi  >  ;  «  Idromielia  coagonita  >  ;  «  Un  caso  di 
oirrosi  ipertrofica  del  ibisato  di  gallina  »  ; 
«  Sulhi  piega  aortica  del  Concato  >  ;  <  Contri- 
busioni  anatomo-patologiche  e  baoteriologiohe 
sul  oolera  ». 

Baker  (Jolin  Gilbert),  botaniste  anglais,  né 
à  Guisbourough  (Yorkshire),  le  13  janvier  1834, 
fut  élevé  aux  écolos  de  la  Société  des  amis  à 
Ackworth  et  à  York.  Ses  études  finies,  il  fat 
nommé  conservateur-adjoint  de  l'herbier  du  jar- 
din royal  à  Kew,  place  qu'il  occupe  encoro.  Il 
ftit  en  outra  laetoar  de  botanique  à  l'hôpital  da 
Londres,  et  à  la  Société  des  Apothicairea.  Il  a 
été  aussi  d'abord  curateur  et  ensuite  secrétaire 
du  Botanieàt  EKtàaatffe  ChA  da  Londres.  On 
lui  doit  des  travaux  do  botanique  descriptive  et 
de  géographie  botanique.  On  cite  parmi  les  pre- 
miers c  Synopsis  filiomn  »  ouvrage  commanoé 
par  air  W.  Hookar  (1868)  et  oontenant  la  osp 
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telogtte  descriptif  de  toos  les  genres  ooniras  de 

foudres,  une  seconde  édition  de  cet  ouvrage  a 
para  en  1874;  «  Mono^aph  of  tlie  Ferna  of 
Bnudl  »  1870,  in-folio,  50  pl.  suivie  des  «  Corn- 
positoe,  Ampelidae  et  Connaraceae  ^  de  la  mê- 
ine  controo  ;  <  Révision  of  tbe  order  Liliacoae  » 
7  parties,  1870-80;  «  Monograph  of  tho  Bri- 
iiàk  Roses  »  1869;  €  Honegntph  of  tbe  Bri- 
Usli  Minta  >  1865  ;  «  Monograph  of  Papiliona- 
ceaa  and  other  Orders  »  dans  la  Flora  of  Tro- 
pical Afrtea  d'Oliver,  1888-71;  trois  Tolomes 
de  description  de  plantes  dans  le  Refugium  ho- 
totn'cum  de  Sao&der,  1869,  71  (tomes  I,  m,  et 
IV)  >  *  Popnlar  Honograpbs  of  Ntnissns,  Oro- 
cas,  Lilinm,  Iris,  Crinum,  Aqiulegpa,  'Sempervi- 
vnm,  Epimodiam,  Tulipa,  Nerina  and  Agave  » 
1870-77  ;  €  Monograph  of  the  Papilionacea?  of 
IndÎR  »  1876;  c  Systema  Iridacearum  >  1877; 
€  Flora  of  Mauritius  and  the  Seychelles  >  1877; 

<  A  Monograph  of  Hypoxidaceae  »  1879  ;  «  A 
Ifonograph  of  Sebeinelk  »  1884-86;  «  On  tbe 
fnborbi'aring  speciea  of  Solanum  >  1881;  parmi 
les  seconds:  «  An  attempt  to  classify  the  Plants 
of  Britain  aoeording  to  tlieîr  Geographioel  Be- 
ktioDs  »  1855;  <  North  Yorksbiré  :  Stadies  of 
itfl  Botany,  Geology,  Climate,  and  Fhysical  Oeo- 
graphy  >  1868;  «  A  new  Flora  of  Northom- 
beriand  and  Dnrham,  with  Essays  on  the  Cli- 
mate  and  Fhysical  Oeography  of  the  Countrîes  » 
en  collaboration  avec  le  docteur  G.  B.  Tate, 
1868;  <  On  the  Geographioal  Distribution  of 
Forns  throngh  tbe  World,  with  a  Table  showing 
the  liaoge  of  each  Species  »  1868;  <  Elemen- 
tary  Lessons  ia  Botsaietl  Oeography  »  1876; 
plusieurs  articles  sur  la  «  Botany  of  Madaga- 
scar >  publiés  de  1881  à  1886  donnant  les  des- 
criptions de  600  i  700  espèces  nonveOea;  «  A 
Flora  of  the  log^  Lake  District  >  1888;  SU 
1863,  M''  Baker  a  publié,  en  collaboration  avec 
le  Rev.  W.  Newbould,  la  première  édition  de  la 

<  Topograpbical  Botany  »  de  Watson.  Baker, 
qui  est  membre  de  la  LUerary  and  Philosophi- 
cal  Socieiy  de  Manchester  et  de  la  Impérial 
Amthmy  a  ooUabori  à  plnrienrs  jonmans  et 

recueils  scientifiquen,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons: The  Phytologiat  de  Londres,  oti  sa  coUa- 
bormtîott  a  été  des  plus  aetives:  The  journal 
of  Botany,  British  and  Forelgn,  publié  à  Lon- 
dres par  Berthold  Seeman,  depuis  1863,  ot 
dont  M^*  Baker  a  été  pondant  quelque  temps 
un  des  directeurs;  TroTisactions  of  the  Tynetide 
NaturalUCê  Fkld  Oiub,  de  Mewoasile  sur 
Tyne. 

Baker  (Sir  Samuel  Wbite),  voyageor  anglais, 
né  à  Londron  le  8  juin  1821  ;  il  fit  ses  études 
d'abord  dans  une  école  particulière,  et  ensuite  eu 
Allemagne.  Ayant  visité  lUe  de  Oeylan,  il  fonda 
avec  son  frère  Yalentin  B.  (V.  ce  nom)  nne 
ferme-  modèle  et  un  «onatorîum  à  Newera  Ellia 
dans  les  montagnes  et  à  6900  pieds  an  deaans 
dn  aivaaQ  de  la  mer.  Après  Irait  ans  de  séjovr 
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dans  IVe,  il  lisvint  à  Londres  en  1866,  et  fbt 
bientôt  engagé  par  le  gouvernement  turc  à  se 
rendre  en  Bulgarie  pour  prendre  part  aux  tra» 
vaux  de  construction  de  la  ligne  Kuaten^je- 
Vama;  il  y  alla,  mais  il  ne  tarda  pas  longtemps 
à  être  repris  parle  désir  des  voyages.  Au  prin- 
temps de  1861,  il  se  prépara  au  Caire  à  une 
expédition  à  la  recherche  des  sources  du  Nil 
dans  l'Afriqno  Australe  ot  dans  l'espoir  d'y 
rencontrer  Grant  et  Speoko  qui  étaient  partis 
pour  le  même  but  par  la  rente  de  2Saiudbar. 
Sa  femme,  néo  miss  Florence  Finnien  von  Sass, 
voulut  l'accompagner  dans  ce  dangereux  voyage 
oik  il  était  bien  résolu  c  de  résoudre  le  grand 
problème  ou  do  mourir  >  ;  ayant  quitté  le  Oaire 
le  15  avril  1861,  il  arriva  le  13  juin  à  la  jonc- 
tion de  l'Atbara  avec  le  Nil.  Désirant  s'en- 
traîner pour  les  dangers  et  les  fatigues  inévi^ 
tables  dans  une  entreprise  telle  qne  la  sienne, 
et  voulant  en  même  temps  apprendre  l'arabe,  il 
resta  ;wrea<|n*una  annéa  eiiasMnt  dans  les  ré* 
gions  de  l'Abyssinîe,  d'oh  vient  le  Nil  Bleu  et 
on  juin  1862  il  se  rendit  à  Khartoum.  Là  il 
organisa  une  expédition  de  quatreringt-seise 
personnes  pour  explorer  le  cours  du  Nil  Blanc. 
Au  mois  de  décembre  1862,  il  quitta  Khartoum 
et  s'avança  dans  une  contrée  marécageuse  où 
presque  tons  nés  compagnons  européens  péri* 
rent  do  la  fièvre.  Il  était  arrivi^  à  Gondokoro, 
sur  le  Nil  Blanc,  (lat.  N.  4°,  54  ,  45  ';  long.  E. 
29»,  2S',  83"),  lorsque,  au  mois  de  février  1863, 
il  y  fut  rencontré  par  Specke  et  Grant  qui  re- 
tournaient en  Europe.  Ils  arrivaient  de  la  ré- 
gion des  grands  laes  d'oli  le  Nil  prend  sa 
source.  Ils  avaient  vu  le  lac  occidental  ;  l'Uke- 
rewe  (Victoria  Nyanaa)  et  avaient  suivi  en 
grande  partie  la  ocms  de  la  rivière  Somerset, 
par  laquelle  les  eaux  de  ce  premier  lac  se  dé- 
versent dans  nn  second  d'où  devait  sortir  la 
priucipale  branche  du  Nil.  Specke  et  Grant 
n'avaient  pas  pu  voir  ce  grand  lac  et  ils  en  si- 
gnalèrent l'existence  à  Baker  seulement  d'après 
les  rapports  des  indigènes,  qui  l'appellent  dans 
leur  langue  ATtwitte  Hfi^^fité;  (^woke  éeiit 
TMufa  Ksighé).  Baker  résolut  alors  d'aller  à  la 
recherche  de  cet  immense  réservoir  du  Nil.  Mal- 
gré le  reftis  de  ses  guides  indigènes  de  Fao' 
compagner  plus  loin,  il  partit  sans  crainte,  le 
26  mars  1863,  et  r^  oignant  tme  caravane  ar- 
riva &  Latooka,  eitué  à  cent  dix  milles  &  l'Est 
de  Gondokoro  ;  il  y  s4{jouma  quelque  temps, 
puis  poursuivit  son  voyapo  entre  le  Sobat  et 
le  Nil  BlanOi  jusqu'au  Kamrasis.   Ce  fut  le 
14  mars  1864»  après  dix  jours  de  marche,  qne 
Baker  et  sa  fNamSi  qui  l'avait  suivi  dans  toute 
cette  longue  at  périlleuse  exploration,  aperçu- 
rent le  lae  tant  désiré  qu'il  appda  Alberi  VyanÊa 
en  l'honneur  du  Prince  Époux  de  la  Reino  Vic- 
toria. Après  avoir  parcouru  en  bateau  la  côte 
Nord-Est  dn  Lac  jusqu'à  Magungo  ofa  déboudia 
la  Soauneti  s^iis  «epandant  arrivar  à  établir 
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les  origines  do  Nil  Blanc,  homneor  qm  élfiit  ré- 
servé à  l'itaUeii  Gemi,  une  année  plus  tard,  pres- 
que jonr  pour  jonr,  Baker  arrivait  tîo  nouveau 
à  Gondokoro,  d'où,  par  la  routo  do  Kbartoum, 
Snakim  et  Bues^  il  fit  retour  en  Angleterre.  Il 
y  fbt  accueilli  avec  enthousiasme,  le  gouveme- 
meot  loi  conféra  la  noblesse,  les  Sociétés  de 
Géographie  de  Londres  et  de  ^tria  loi  décer- 
nèrent des  médailles  d'or  ot  l'Université  do 
Cambridge  loi  conférait  le  titre  de  Maater  of 
Art»,  Les  borrenra  de  la  ohaase  ans  eedavea 
dont  il  avait  été  témoin  lui  inspirèrent  l'idée 
do  prôseuter  au  Khédive  d'égypte  un  projet 
pour  mettre  au  terme  à  la  traite  des  esclaves 
dans  le  iMumn  dn  NU  Blanc  et  pour  créer  une 
b'gne  non-intorrompue  de  comptoirs  depuis  Gon- 
dokoro jusqu'aux  rives  méridionales  du  grand 
lae.  Le  Kbedîre  accepte  ton  projet,  le  nomma 
d'avance  pacha  et  gouverneur  général  des  nou- 
velles terres  égyptiennes  et  lui  donna  le  com- 
mandement dHine  petite  armée  d'environ  9000 
hommes  et  d'une  flottille  à  vapeur.  Avec  une 
partie  de  cette  troupe,  il  partit  de  Kbartoum  et 
remontant  le  Bahr-el-Giraf,  embranchement  du 
Nil  Blanc,  il  arriva  à  Gondokoro  (15  avril  1871) 
qu'il  baptisa  du  nom  de  Ismailia  et  après  avoir 
dompté  une  rébellion  des  nègres  Bari  et  une 
émente  de  ses  propres  soldats,  il  poussa  jusqu'à 
Fatiko  (3",  2',  lat.  N.  et  HO",  17'  lon^it.)  où  il 
fit  construire  un  poste  fortiâé,  et  pénétra  en- 
sidte  jnsqn'à  Ungoro,  malgré  la  réaittanoe  ar- 
mée dos  indigènes  et  dos  marchands  d'esclaves. 
Après  deux  ans  de  Inltes  et  de  dangers,  au 
milien  desquels  son  intrépide  et  fidèle  compa- 
gne, lady  Baker,  lui  sauva  la  vie,  il  revint  à 
Gondokoro  on  avril  1873  et  de  là  en  Égypto  ot 
on  Ëuropo ,  laissant  au  malheureux  colonel 
Oordon,  dont  on  connaît  la  fin  héroïque,  le 
.soin  do  reprendre  ses  projets.  M'  Baker  a  pu- 
blié lui-même  la  narration  de  ses  voyages  ;  nous 
connaissons  de  Ini:  «  Tbe  fiifie  and  àe  Honnd 
in  Ceylon  »  1854,  nouvelle  éd.  1874  ;  *  Eîglif 
Years  Wandering  in  Ceylon  »  1856,  nouvelle 
éd.  1874;  <  Jonmey  to  Abyssinia  in  1862  » 
dans  le  Journal  of  thr  Royal  Gioijraphival  So- 
ciety of  London,  vol.  XXlîl,  1863  ;  «  The  Al- 
bert Nyanza,  Groat  Basin  of  the  Nile  and  Ex- 
plorations of  the  Nile  Sources  »  2  vol.  18r>B, 
ouvrage  traduit  on  allemanci  par  M'  Martin,  3"'» 
.,  Géra,  1875,  on  français  par  G.  Masson  sous 
le  titre  «  DécooTerte»de  l'Albert  Nyanza,  nou- 
velloK  explorations  des  sources  du  Nil  »  Paris, 
Hachette,  1867.  M''  J.  Belin  de  Launay  a  donné 
dans  la  BibttotKkqu»  roté  tm  abrégé'  de  cette 
traduction  .sous  lo  titre  «  Le  lac  Albert,  nou- 
veau voyage  aux  sources  du  Nil  »  id.  id.  1870, 
et  K*  ffim.  Vattemare  en  a  donné  nn  antre 
sons  le  titre:  «  Exploration  du  Haut  Nil,  récit 
d*an  YOyage  dans  l'Afrique  centrale  >  id.  id., 
1869  dans  la  Bibliothèque  des  écoles  et  des  fa- 
tnUle*;  va  abrégé  a  été  aussi  traduit  en  italien 
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et  se  trouve  dans  les  Viaggi  aUe  êorgenM  âd 

Nilo  e  ml  centra  delVÂfrica  di  Burton,  etc.,  Ba- 
ker, etc.,  narrati  dai  viaggiatori  stessi  »  Milan, 
Trêves,  1878;  €  The  NU  Tribntaries  of  Abys- 
sinia and  tho  Sword  Hunters  of  the  Hamram 
Arabs  *  1807,  4'"«  éd.  1871,  traduit  on  allemand, 
Jena,  1808;  <  Gast  up  by  the  Sea  »  romau, 
1869,  traduit  en  français  par  madame  Pauline 
Fcrnand,  hou^  le  titre,  VEnfant  du  naufrage, 
Paris.  Hachette,  1869,  et  on  italien  «  il  figUo 
dd  Nauftagio  »  l**  éd.,  Milan,  Tip.  Editrice 
Lombarda,  1879,  2<»«  éd.,  id.,  Brigola,  1884; 
<  Ismsdlia,  a  narrative  of  the  Expédition  to 
Central  Africa  for  tho  Suppression  of  the  Slave 
trade  arranged  by  Ismail,  Khédive  of  Egypt  » 
2  vol.  1874,  M.  Hipp.  Vattemaro  a  donné  une 
traduction  t'rauçaise  de  cet  ouvrage  «  Ismailia, 
récit  d^ne  expédition  dans  l'Afrique  centrale 
pour  l'abolition  do  la  traite  des  noirs  »  Paris, 
Hachette,  1875,  ot  un  abrégé  sous  le  titre  «  L'A- 
frique équatoriale,  récit  d'une  expédition  armée 
ayant  pour  but  la  suppresnion  de  la  traite  des 
esclaves  »  id.  id.  1880,  dans  la  Bibliothkgue  de* 
écoles  et  famUles.  En  1879,  pou  de  temps  après 
l'occupation  â»  VÛ»  de  d^rpra,  il  la  parcourut 
en  entier  pour  se  rendre  compte  des  ressources 
qu'elle  présentait.  H  a  publié  le  résultat  de 
cette  enquête  dans  nn  volnme  «  Cyprua  as 
I  saw  it  in  1870  >  traduit  en  alloinand  par 
'M.T  Oberlando,  Leipzig,  1880.  Sir  S.  Baker  a  pu- 
blié aussi  dernièrement  un  mémoire  sur  la  loi 
de  liquidation  do  la  dette  t-L'yptiinii<*,  mémoire 
qui  a  été  aussi  traduit  en  allemand.  Outre  les 
ouvrages  de  M'  Baker,  on  pourra  pour  SS  rendre 
compte  de  ses  voyages  consulter  les  srtifliM 
suivants  :  €  S.  V.  Baker's  Entdeckungen  im 
Quellgebiete  des  Nils  »  dans  les  Petermannê 
Mittheilungen  de  1863  ;  <  Le  lac  Luta'n  zigé  on 
Albert  n'yanxa,  dt'rouvcrt  par  Samuel  Baker  » 
dans  les  Annales  des  tvyages,  1865 }  «  Baker's 
Exploration  of  the  Albert  Nyania  >  dans  l'ISirii- 
r.iin/h  Rei-irw  do  juillet  IBOH  ;  €  l'Albert  N  van  za 
ou  les  sources  du  Nil  :  Baker  »  par  M''  £.  Jon- 
vaux  dans  le  Correspondant  de  août,  septembre 
1866;  «  Samuel  Baker  au  Lac  Lauta  Nzigé  » 
par  M.  C.  Cailliatte  dans  la  Reçue  des  deux 
Mondes,  janvier,  1867;  «  L'Afrique  centrale 
d'après  M""  Baker  »  ilans  la  Revue  Moderne, 
do  1867;  «  Samuel  Baker  nol  Bacino  dol  Nilo 
Bianco  »  par  Guido  Cora,  dans  son  Cosmos^ 
1878;  €  Le  ultime  sorgenti  del  Nilo  >  par  J. 
do  Riso  dans  la  Rh-hta  Univrraale  de  1873  ; 
«  Sir  Samuel  Baker's  Expédition  nach  dem 
Oberen  Weissem  Nil  »  dans  les  Pdêrmemna 
M'ttthi  lUnniji  n  de  1873  et  «  Quatre  ans  dans 
l'Afrique  centrale  »  par  P.  Quesnoy,  dans  le 
Correspondant  de  1676. 

Baker  (Valentin)  plus  connu,  niaintcnanti 
sous  le  nom  de  Bakcr-PAcha,  gL'n<''ral  anglo- 
turc,  frère  du  précèdent,  né  à  Londres  en  1825. 
Le  l*r  aofkt  1848»  il  prit  service  dans  l'armée 
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anglaise,  ot  fit  la  campagno  de  Cafrerie  en 
1852-53  et  celle  de  Crimée  en  1855.  En  1878, 
i(  quitta  le  comandemeut  d'un  régiment  de  bus- 
aarda  pour  voyager  en  Perse  et  sur  la  fron- 
tière  de  rAfghaaisteSt  àtata  ]«  Imt  de  se  rensei* 
gner  exactement  sur  la  dt'^Unitatîon  des  fron- 
tières qui  séparent  les  posseMiona  russes  et 
lea  ftogleises  dana  ees  eontrAes.  H  publia  à  son 
retour  en  Angleterre  un  livre  sur  la  question 
intitolé  «  Cloads  in  the  East  ».  H  était  alors 
connn  comme  an  brillant  officier  de  wvalerie  et 
fort  apprécié  pour  ses  connaissances  spéciales 
sur  l'orf^anisation  de  l'armée,  mais,  quelques 
mois  après  son  retour  il  devenait  l'objet  de 
pmmraitee  potir  on  prétendu  ovtrage  anz  mœurs 
commis  en  chemin  de  fer,  et,  à  la  suite  d'un 
procès  retentissant,  condamné  à  douze  mois  de 
prison  et  ISEOO  frênes  d'amende.  Forcé  alors 
de  ijuitter  l'année  anglaise,  il  recoinmonra  une 
nouvelle  oairière  militaire  dans  l'armée  torque. 
An  débst  de  la  guerre  contre  In  Bnaaie  (mars 
1677),  il  façnt  d*  la  Forte  la  miaaion  d'organi- 
ser un  corps  de  gendarmerie  et  gagna  bientôt 
le  grade  de  Général-Major.  Au  mois  d'août  de 
la  même  année,  il  alla  à  Schounla,  en  qualité 
(le  général  attaché  à  l'État-major  et  se  signala 
dans  la  campagne  sur  le  Lom.  Il  a  publié,  lui- 
Béme,  plus  tard,  tons  le  titre  de  «  The  War 
in  Bolçaria  »  l'histoiro  do  rotte  '  campagne. 
Après  le  succès  des  Anglais  en  Égypte,  le  gè- 
nénl  Baker-Paoha  ftit  ohargé  dU>rgani8er  la 
gwdarmerie  dans  cette  contrée  ;  après  la  dé- 
faite d'Hichs-pAcha,  on  1884,  il  essaya  de  se- 
courir Tokar,  mais  il  fut  battu  à  son  tour  lo  5 
février  1884.  Les  nombreux  et  puissants  ami.«i, 
qo'il  avait  laissés  en  Angleterre,  firent  valoir 
alors  sa  brillante  conduite  dans  cette  aifaire 
pour  obtenir  qu'A  fnt  réintégré  dans  les  cadres 
do  l'année  anglaise,  mais  tons  leurs  efforts  so 
brisèrent  contre  la  pruderie  britannique.  £n 
dehors  des  omvages  que  nons  avons  d^à  oités, 
le  général  Baker  est  l'auteur  de  «  The  British 
Cavaliy  >  1858;  «  Our  National  Defence  » 
18G0.  —  M''  Baker  est  aussi  fort  apprécié  com- 
me spécialiste  dans  tontes  les  questions  (^ui  ont 
rapport  à  l'organisation  militaire  et  surtout  à 
remploi  de  la  cavalerie.  £a  1677,  parut  à  Paris, 
èhea  Delagrave  «  L'Angleterre  et  la  Bnssie. 
Rapport  politique  et  statistique  do  M""  le  co- 
lonel Valentin  Baker.  Tradait  de  l'anglais  avec 
on  avant-propos  et  des  notes  par  G.  de  Oan- 

gltT  ». 

Baker  (William),  ecclésiastique  et  écrivain 
anglais,  né  à  fieigate,  en  1841,  il  fit  ses  études 

à  l'école  des  Marchands  Tailleurs  et  an  Collège 
.Saint-Jean  à  Oxford,  dont  il  devint  plus  tard 
membre  et  précepteur.  En  1870,  il  succéda  à 
M'  Hessey  en  qualité  de  maître  en  chef  do  l'é- 
cole des  MarrhandH  Tnilloiirs  et  en  IBrO  il  de- 
vint prébendaire  de  Baint-Paul.  On  a  de  lui  : 
<  A  Uumi  of  Derotton  for  Sohool  Boys  »  | 


1876  ;  «  Lectures  of  tbo  Historical  and  Do-;raa- 
ticul  Position  of  the  Clmrch  of  England  »  1882  ; 
«  A  Plain  Exposition  of  the  Thirty-nîne  Arti- 
cles »  1888;  «  Daily  Prayera  for  Younger 
Boys  >  1886. 

Balapner  (Victor),  poète,  historien  et  hommo 
d'État  espagnol,  né  le  11  Décembre  1824,  à  Bar- 
oelone,  où  il  fit  son  droit,  tout  en  s'ooenpant 
principalement  de  l'histoire  de  la  Catalogne. 
En  1864,  il  fut  nommé  archiviste  de  sa  ville 
natale  et  presqn'en  même  temps  professeur 
d'histoire.  Elu  député  aux  Cortes,  en  l'année 
1R69,  par  les  électeurs  de  Villanueva  ot  Goltm, 
il  s'y  signala  par  son  éloquence  et  iut  plu- 
sieurs fois  vioe-préaîdent  de  la  Chambre.  De- 
puis le  9  novembre  1886,  M""  Balan;nor  fait 
partie,  comme  Ministre  des  Colonies,  du  Cabinet 
présidé  par  H'  Sagasta.  Comme  poète  M'  B. 
se  révéla  d**bord  par  une  sério  do  drames 
dont  le  s^jet  était  emprunté  ou  à  l'histoire  an- 
eisoiie  on  à  ealle  de  1»  Oatalogno  et  qui  eurent 
le  meilleur  succès.  Gitoui  entà^antros .-  «  Don 
Enrique  el  Davidoso  »  ;  «  Al  roquo  do  la  Oro- 
cion  »;  «  Juan  de  Padilla  »;  «  Coreolano  »; 
c  Lo  sombra  de  César  »  ;  «  El  compte  Foix  »  etc. 
Un  recueil  do  poésies  lyriques  do  M""  B.  impri- 
mé pour  la  première  fois  à  Madrid  en  1850 
sons  le  titre:  «  Trovador  de  Montserrat  >  a  été 
souvent  réédité.  Sa  poésio  la  «  Yiorgo  do  Mon- 
serrat  >  donna  l'idée  de  reprendre  à  Barcelone 
les  jeax  floraux  qui  depuis  longtemps  y  étaient 
tombés  en  dessuétude  et  M''  Balaguer,  en  1861, 
remportait  trois  prix.  Un  recueil  do  légondos 
et  ballades  publié  sous  le  titre  «  Primavera  del 
ultimo  trovador  catalan  »  se  signale  surtout 
par  rheurouse  imitation  des  anciens  trouba- 
dours. Ses  œuvres  dramatiques  ont  été  publiés 
sous  le  titre  c  Tragédies  »  Barcelone,  1879, 
et  SOS  poésies  ont  été  recueilles  en  doux  volu- 
mes: €  Poesias  complétas  »  Madrid,  1884  et 
«  Obras  complétas  »  id.  1880.  Pami  ses  non» 
voiles,  il  faut  citer  <  Don  Juan  de  SerravaOe  » 
5'""  éd.,  Barcelone,  1875,  et,  parmi  ses  tra- 
vaux historiques:  €  Estudios  historicos  y  poli- 
ticos  »  Madrid,  1876  ;  c  Historia  de  CataluFia  »  ; 
«  Historia  politica  y  litteraria  de  los  trovado- 
res  >  Madrid,  1878-80,  6  vol.  Citons  encore  de 
lui  un  ouvrage  que  nous  ne  connaissons  que 
|iar  la  traduction  française  «  Un  drame  lyrique 
au  XIII  siècle.  Communication  faite  à  la  Real 
Academia  de  la  historia  et  tradnite  de  l'eapa* 
t;nol  par  Tliarlos  Boy  »  Lyon,  18.S0.  Plusieurs 
articles  historiques  de  M^^  V.  Balaguer,  ont  été 
publiés  dans  la  ReoMa  de  Etpafîn  ;  citons  par- 
mi les  antres;  «  Alfonso  V  y  mu  <  '  rto  de  lite- 
rados  >;  «  El  trovador  Folquet  »  dan.s  l'annéo 
1874;  «  Loonor  de  Aquitania  »  1877;  «  Lanfranc 
Cigala  »  ot  «  llamou  do  Mirabal  »  187U  ;  dans 
la  mrmo  Rrristn  ;  année  1878,  M'  Linaros  Riva 
a  publié  un  étude  sur  Balaguer,  comme  homme 
politique,  sons  le  titre  <  La  primera  CMbnan  de 
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la  Rostauracion  >.  Depuis  1875,  M'"  B.  est  meni* 
bre  de  TAcadémie  Royale  de  Madrid. 

Balm  (Don  Pietro),  hiatorieii  «t  éorivain  eo- 
cléaiastiqae  italien,  nè  à  Este,  province  de  Pa- 
doue,  le  S  septembre.  1840.  Il  a  adopté  comme 
devise  la  profession  de  Tollio  Bandolo:  «  Avant 
tout,  je  suis  osthollque  et  italien  ».  Il  acheva 
ses  études  dans  le  séminaire  de  Fadoue  et  il  y 
prit  les  ordres,  après  quoi  le  Cardinal  Trevisa- 
nato,  alors  Patriarche  do  Venise,  l'appelait  dans 
cotte  villo  pour  lui  confier  la  direction  do  la  Li- 
berlà  C'atlolica,  le  premier  journal  exclusivement 
eSpUioliqne  qui  se  soit  publié  dans  la  YAnétie. 
Ses  opinions  intransigeantes  lui  ayant  procuré 
des  désagréments,  M*"  Balan  se  rendit  &  Modène 
oà  fl  dir^  de  1867  à  1878,  fl  DMUo  Catto- 
lico,  et  il  onseii^iia  daiiH  1«  Ljcéo  Spinclli.  D  ' 
là,  toujours  comme  journaliste,  il  passa  à  Ta- 
rin d'oh  il  mittt  à  H odène  poor  s'y  eonsaorer 
entièremont  aux  études  histoiôqma.  En  1879, 
Léon  XIII  l'appelait  i\  Rome  en  qualité  do 
sous-archiviste  du  Vatican.  Arrivé  à  Rome,  il  y 
fonda,  avec  Mgr.  Schiaffîno,  axgourd'hnî  eardi- 
nal,  le  journal  catholique  VA  urora  qui,  paru  avec 
de  grandes  espérances,  n'a  en  qu'une  existence 
épbÂmère.  En  septemlire  1888,  il  quittait  les  feno- 
tions  qu'il  tenait  dans  les  Archives  du  Vatican 
et  au  mois  de  mars  de  l'année  suivante,  il  re- 
nonçait à  celles  de  Béoéftder  de  la  Builique 
Vatioine.  n  garde  toujours  le  titre,  tout  hono- 
rifique, qui  lui  a  été  conféré  lo  28  mora  1S83, 
de  Prélat  Référendaire  du  Tribunal  Suprême  do 
la  Signature  et  par  conséquent  il  fait  toujourâ 
partie  du  collège  des  Prélats  domestiques  de 
Sa  Sainteté  et  a  droit  au  titre  de  Monseigneur, 
n  vit  maintenant  à  Pregatto,  près  de  Bologne, 
entièrement  livré  ^  ses  études  historiqnoa.  Il  est 
commandeur  de  l'ordre  autrichien  de  François- 
Joseph  et  membre  de  nombreuses  aoadémies. 
Mgr.  Balan,  qui  a  été  aussi  collaborateur  do  VOs- 
servatore  Cattolico  de  Milan,  du  Veneio  Cattolico 
de  Venise,  de  VVnità  CattoUca  de  Turin,  a  pu- 
blié, outre  un  certain  nombre  d'ouvrages  polémi- 
ques: «  I  procnrsori  dcl  libéralisme  fine  a  Lu- 
tero  »  2  voL  1867;  €  Pic  IX,  la  Chiesa  e  la 
Bird^aione  »  S  voL  1868;  «  Dante  e  i  Papi  », 
Modèno,  1870;  «  Dolla  prcpondoranza  gormanica 
aoll'Occidenta  di  £uropa  »  1871;  «  La  Chiesa  e 
lo  Stato  singolarmente  in  reladone  aUlmpcro 
germanioo  »,  lettres  au  prof.  Doellinger,  1871; 
€  La  prima  lotta  di  Gregorio  IX  con  Foderigo  II 
(1227-1280)  »,  Modène,  1871;  «  II  Vescovo  di 
Modona,  Alberto  Boschetti,  »  1872;  <  Storia 
di  Gregorio  IX  e  de'suoi  tompi  »  3  vol.,  1872-73; 
€  iSulle  legazioni  compinto  nei  paesi  nordici  da 
Quglieljno  vescovo  di  Modena  nel  secolo  XIII  » 
Modène,  1872  ;  «  Gli  assodii  délia  Mirandola  di 
Papa  Qiulio  U  nel  1511  e  di  Papa  GinUo  Ul 
nel  1661  e  1668  narrati  seconde  1  jnù  reoenti 
documonti  »  Mirandola,  l^f7»^;  «  Memorie  stori- 
clie  di  Tencarola  nel  Padovano  >  1876)  «  Me- 
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morio  dolla  vita  délia  Beata  Béatrice  d'Esté  » 
éd.,  1878  ;  «  Un  giro  nei  Sotte  Oomuni  del 
Yieentino  »  1678;  «  Storia  deOn  l«ga  lombar» 
da  »;  «  Storia  d'Italia  »  Modène,  1878-1888,  en 
sept  grand  volumes  son  ouvrage  capital  souvent 
Iiillé  par  les  écrivains  eoolésiastiques  ;  «  Conti- 
Duazione  délia  storia  délia  Chiesa  del  Rohrba- 
cher  >  2  vol.  Turin,  Marietti,  1878-1881  ;  «  Sto- 
ria di  San  Tommaso  da  Ganterbury  »,  que  la  Ct- 
t'i7/à  catlolica  a  appelés  nn  véritable  joyau  de 
l'Hagiographie  moderne  ;  «  Lo  tombe  dei  Papi 
profanate  da  Ferdinando  Gregorovius,  vendicate 
colla  storia  »  1879;  «  Il  papato  »  lltsli»»  ffia- 
cours  qui  a  eu  uno  trentaine  d'éd.,  1878}  €  (kt- 
tolidsmo  e  libertÀ  »  id.  id.;  «  H  pontÉotto  di 
Giovanni  YEII  dans  la  revue 
(\q  IHHO  >;  *  Gli  Archivi  délia  Santa  Sode  in 
relazioue  alla  Storia  d'Italia  »  id.  1881  ;  <  Di  al- 
eoni  doenmenti  risguardanti  Martine  Lntero  », 
1883;  «  Cronachette  di  Este  di  Louigo  Michèle, 
ordinate  ed  illustrato  >  1HK4;  «  La  politica  di 
Clémente  VII  fine  al  sacco  di  Roma,  aecondo  i 
documenti  vaticani  »  1884;  «  Sulla  Storia  di 
BasHano  di  Ottono  Brontari,  lottoro  entiche  » 
en  collaboration  avec  A.  Besi,  1885;  «  Di  Gior- 
dano  Bruno  »  1886,*  c  Okmâite  VII  e  lltsli» 
dei  suoi  tempi  »  1887;  c  Tn  Pado  Sarpi  », 
1887. 

Balsrl  (Frédéric),  écrivain,  critique  et  dramsr 

turge  éspagnol,  né  à  Murcie,  on  1810.  Deux 
ans  avant  la  révolution,  il  débuta  dans  El  OU 
Bios,  célèbre  journal  satirique  fonde  par  Ri- 
vera, Blasco,  Palacio  et  Bobêrto  Robert»  «t  qui 
fut  nu  do3  plus  persécutés  à  cause  de  sa  cam- 
pagne contre  la  dynastie.  Balart  n'y  écrivit 
qn'nn  arliale  à  la  suite  dnqnd  il  ent  on  àmA 
avec  l'intendant  do  la  Maison  Royale,  Gaicoor- 
rotea,  et  reçut  un  coup  de  pistolet  qui  lui  coûta 
tm  an  et  demi  de  maladie.  H  était  encore  en 
convalescence  lorsque  éclata  la  révolution  de 
septembre.  B  obtint  alors  uno  place  de  chef  de 
section  au  Ministère  des  Affaires  Etrangères, 
puis  de  secrétaire  au  Ministère  de  l'Intérieur. 
Il  fut  en  dernier  lion  consuiller  d'fjtat.  Cela  no 
l'a  pas  empêché  d'être  le  plus  émiueut  des  cri- 
tiques dramatiqoM  d'Espagne:  ses  articles  sont 
restés  eélèbre.s.  Mais  cet  écrivain,  révolution- 
naire et  libre  comme  pas  un,  s'est  tout  à  coup 
converti  à  la  snite  de  la  mort  de  sa  femme.  Il 
est  devenu  dévot,  s'est  retiré  complètement  du 
monde  et  passe,  dit-on,  toutes  ses  journées 
dans  les  églises. 

Balasssa  (Joseph),  jeune  lîngidste  hongrois, 
né  fn  IRfil;  on  lui  doit  quelfiues  monograpllies 
approciées  sur  les  langues  altaïqiies. 

Balan  (François),  historien  hongrois,  né  en 
1834,  prôtro  catholique  à  Torok  Szt.  Miklos,  est 
l'auteur  de  nombreuses  dissertations  et  mono- 
graphies qni  concernent  l'histoire  nationale. 

Baldamns  (Ang.-Karl-Eduard),  OTnîthologuo 
allemand,  né  le  18  avril  1812  à  Qienleben,  près 
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d'ÂBcberaleben  dans  la  Saxe  prasslonao,  étudia 
la  ibéologie  à  BerlÎB,  «t  devint,  on  1869,  profea» 

geur  au  gymnase  ào  Kôthen  ;  cîans  cette  ville 
il  lia  connaissance  avec  les  frères  Naumann,  les 
oratthologaea  bien  eonnns,  et  poussé  par  levr  m» 
flaence  il  s'»âoiin»  à  l*étode  de  l'ornithologie. 
C'est  à  son  initiative  qu'on  doit  la  fondation  de 
la  société  allemande  tl'ornithologie,  du  bureau 
de  laquelle  il  fit  partie  pendant  longtemps. 
Nommé  pasteur  à  Diolzig  en  Tannée  1849,  il 
passa  en  1858  dans  la  môme  qoalité  &  Oatemien- 
hng,  jHrèe  de  KMhen;  en  relnite  depuis  1870,  il 
vit  à  Oobonrg.  En  collaboration  avec  Blasius:  il 
acheva  l'ouvrage  de  Naoauuin  <  Naturgeschichte 
der  Vdgel  Deotaddancls  »  ék  éorifik  «  ninatriei*- 
tos  Handbuoh  der  FederviehinoU  >  8*"  4d., 
2  voL  I>re8de,  1881  ;  «  Vogolmârchen  *  Dresde, 
1882.  De  1849  k  1868,  U  publia  à  Kôthen  et  à 
Stottgart  la  Naumannia,  Arékh  fUr  dis  OnA- 
tholoffie,  vorzuffsweise  Europas. 

BsldsMBnre  (Salvatore),  vétérinaire  italien, 
né  à  Toggin,le  S6  septeubre  186S.  Ea  1878>  il 
fut  roçn  docteur  en  médecine  et  en  chirurgie 
vétérinaire  à  l'Université  de  Naples.  Au  mois 
de  tterembre  de  la  même  tmiéei  il  firft  nommé 
assistant  à  la  chaire  de  zootedhiiie  à  l'École 
Supérieure  d'Agricnltnre  à  Portici,  En  1882,  à 
la  snite  d'un  examen  de  concours,  il  fut  nommé 
profeneur  extraordinaire  de  zootechnie  à  l'école 
Tétérinaire  de  l'Université  de  Parme.  Eu  1883, 
il  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  la  môme 
aoienoe  à  l'école  véiériaaire  de  l'UniTersité  de 
Turin.  En  novembre  1885,  il  fut  appelé  au  Mi- 
nistère de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  du 
Oonaeree  et  <&ar|[é  des  fonetiona  de  dtrsetenr 
chef  de  divi.sion.  Le  môme  minintère  l'a  chargé 
plusieurs  fois  d'importantes  missions  À  l'inté- 
rievr  et  à  Pétranger.  Parmi  >ea  poUioatienf  aens 
eiternnH  :  «  Del  comeggio  per  eoflMBia  dalle  ta- 
sche  gutturali  >  1871  ;  «  Istrnziom  sugli  insotti 
Docivi  agli  animali  domestici  »  1873;  «  Influença 
délia  milsa  sulla  digeatione  »  1879;  c  SuU'uso 
alimontaro  dolla  came  dcgli  animali  equini  » 
1880;  «  Produciamo  ovini  da  oame  >  1881  ; 
«  Brevi  eoaaideraaiom  aoll'induatria  del  bestia- 
me  »  1883;  «  La  nutriziono  intensiva  nell'indu- 
stria  del  bestiame  »  1883;  «  Studii  sperimeutali 
sogK  animaH  dd  K.  Deposito  di  Fortid  »  18%; 
<  Belazione  di  un  concono  pel  miglioramento 
del  bestiame  bandito  del  Ministero  di  Agricol- 
tura  »  1884  ;  <  Trattato  di  zootecnia  »  1885,  eu 
cours  de  pvUimtioii.  H'  Baldassarre  a  fondé,  en 
1878,  avec  quelques  amis,  un  journal  VAgricol- 
tura  Meridioitak  dont  il  fut  d'abord  le  rédacteur 
en  «lief  et  eosnite  le  direeteor.  H  est  anaai  l'au- 
teur de  plusieurs  articles  d'arguments  sciontifi- 
qnea  publiés  dans  différents  journaux  et  revues. 

Bdder  (Alphonse),  poète  français ,  de  son 
vrai  nom  Alphonse  Baudoin,  né  en  1836  ;  il  publia, 
sous  ce  pseudonyme,  un  petit  reoueil  «  J.unlies 
et  Cœurs  »  qui  a  fait  assez  de  bruit  à  Pam 


eu  18G0,  lors  de  sa  publication.  La  même  année 
il  donna,  tonjonrs  soue  le  même  peendrayme, 

un  autre  reoueil  de  poésies  <  Tableaux  et  ara- 
besques ».  Plus  tard  il  révéla  son  nom  vérita- 
1  ble  dans:  «Flemti  des  raines  »  1867;  «Eevers 
de  médailles  »  1875;  «  Sylvestre  Flahot,  scène 
de  forêt  >  1875  ;  «  Drames  de  village  »  1877} 
«  Scènes  de  la  vie  on  forêt  »  1886. 

Baldou  (Édouard-Denis),  artiste  et  photo* 
graphe  français,  né  à  Paris  ou  182(>,  cidtiva 
d'abord  la  peinture  et  so  tourna  vers  la  photo- 
graphie, an  progrès  de  laquelle  il  a  oontribné, 
on  gélatinant,  le  premier,  le  papier  des  épreu- 
ves. Il  s'est  cousacré  surtout  à  la  reproduction 
des  vnes,  paysages  et  montmeots  et  a  entre- 
pris, en  1864,  sur  la  commande  du  ministère 
d'État,  une  vaste  collection  qui  comprit  bientôt 
plus  de  1200  clichés.  Ceux  qui  s'intéressent  à 
ces  sortes  de  travaux  liront  avec  profit  le  rap- 
port quïl  on  a  publié  sous  le  titre  «  Concours  de 
photographie.  Mémoire  déposé  au  secrétariat  de 
\k  Bodété  d'enoovragement  pomr  l'industrie  b»> 
tionalo,  contenant  les  procédés  à  l'aide  desquels 
les  principaux  monuments  historiques  du  midi 
de  la  Fnmoe  ont  été  réproduits  par  ordre  du 
ministre  de  l'intérieur  >  1854.  Il  s'est  aussi 
occupé  avec  un  succès  particulier  de  gravure 
héliographique.  On  doit  à  M<^  Édouard  Bsldns, 
plusieurs  grandes  publications  artistiques,  eacé" 
cutéos  à  l'aide  dos  procédés  do  héliogravure  : 
«  Recueil  d'ornements  d'après  les  maîtres  les 
plus  oélèbres  des  XV^  XVI  et  XVn  siècles  » 
IBGR,  in-folio  avec  planches  ;  «  Palais  du  Lou- 
vre et  des  Tuileries,  motifs  de  décoration  »  ; 
1876,  in  folio  aveo  400  j^.  €  Lee  Monuments 
principaux  de  la  ïraaos  »  1875^  ia  foL  aveo  60 
planches. 

BaMnssI  (Louis),  historien  et  généalogiste  ita> 

lien,  chanoine  et  théologien  de  Bagnaoavallo,  oh  « 
il  est  né  le  7  mars  1820.  Dans  sa  jeunesse,  il  a 
été  peintre  et  orateur  sacré;  rentré  dans  sa  ville 
natale,  il  s'y  voua  presqu'entièrement  aaz  étu- 
des archéologiques  et  généalogiques,  illustrant 
tout  particulièrement  les  événements,  les  ex- 
ploits, les  familles,  les  hommes  de  Bagnaoavallo. 
Sans  compter  les  œuvres  inédites,  telles  que  des 
«  Lesioni  sulla  Genesi  »;  les  «  Predicho  Qua- 
resimali  »;  des  panégyriques,  dss  biographies, 
des  poésies  nombreusss,  on  nous  signala  52  pu- 
blications de  cet  écrivain  infatigable.  Nous  en 
citerons  quelques  unes:  <  Biografia  di  Barto- 
lomco  RaaMOjl^i  dettO  il  Bagnacavallo  y>  dans 
le  Cosmorama  piUorico  M.\\%u,  1887;  «  Sopra 
un  sigillé  di  Malvioino,  conte  di  Bagnacavallo  » 
1869;  €  Sopra  due  boUi  figulinari  aflktto  ine- 
diti  »  Florence,  1870;  «  Il  poema  del  conte 
Alessandro  Biancoli  suU'  arte  délia  mi^olica  » 
dans  le  Propugnatore,  1872;  «  OiuUo  Oesare 
Bagnoli  di  Bagnacavallo  e  la  sua  tragedia  VAra^ 
gonese  *  ib.  1872  ;  «  Di  Don  Damiano  Battaglia 
0  de'suoi  autografi  nella  Blbliotoca  di  Bagua- 
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cavallo  >  ib.  1873  ;  «  Dou  Leonardo  Pariai  e 
deWi  mutognifi  mlla  atoMS  Bibliotem  »  1874; 

«  Scpra  duo  antichi  edifizi  Bagnacavallosi  > 
ImoJa,  1861/;  «  Degli  antichi  statati  di  Bagnaca- 
▼allo  »  1876;  «  Deî  oontî  Ifalabeem  o  Ualvioini 
sigTinr".  di  Bagnacavallo  »  dans  le  journal  l'Aral- 
dieo,  Roooa  San  Casciano,  1877;  «  I  CoUalto  »; 
memorie  storiche  genalogiche,  'id.,  id.,  1877; 
«  HA  dipinti  murali  esistenti  nella  fÂam  cB  Ba- 
gnacavallo »  Modèno,  1877  ;  «  Sopra  una  tea- 
sera  militaro  ËDtense-Bagaacavalleae  »  Modène, 
1877;  «  Monaménti  ed  oggettî  di  Belle  arti  ed 
anticLi:à  nol  comiine  di  Bagnacavallo  »  Baven- 
ne,  1378  ;  «  Marmi  Bagnacavallesi  non  iUastrati 
da  neBSono  »  Bavenna,  1878  c  I  signori  di  Fir- 
mian  >  dans  VAraldico,  1878;  «  Bagnacavallo 
e  il  gûvomo  dei  Bolognesi  >  llodène,  1879  ; 
«  I  isignori  di  Uiunuio,  oggi  eonÛ  Karaczani 
di  Fiacdnsa  »  dam  VAraldico,  1879  ;  «  Sagli 
OJrcliivii  di  Bagnacavallo  >  Pise,  1881  ;  «  L'ar- 
ma di  Ootignola  »  Pise,  1882;  «  I  Douglas- 
Scotti  di  Piacensa  »  Pise,  1884;  «  Bagnaoavallo 
0  i  Polontani  >  Modène,  1884;  <  BagnaoaTallo 
9  Taltima  dominazione  degli  £stensi  »  Bologne, 
1888. 

Balfoar  (Arthur  James) ,  homrao  politîqno 
anglais,  fils  do  M'  James  Maitland  Balfour,  de 
Wittighame  et  de  Lady  Blanche  Geeil,  sœur  dn 
marquis  do  Salisbury.  M*^  B.  est  né  en  1848  et 
H  fait  SCS  études  à  Eton  et  au  Collège  do  la 
Triuità  à  Cambridge.  De  1878  à  1880,  il  a  été 
secrétaire  particulier  de  Lord  Salisbury  —  alors 
ministre  dos  alTaires  étrangères  ot  il  l'accom- 
pagna au  Congrès  de  Berlin.  £n  1874,  il  a  été  élu 
membre  de  la  Ohambre  des  Communes,  eù  il 
aiègo  ot  voto  avec  le  parti  conservateur.  Sous 
la  première  administration  de  Lord  Salisbury, 
M'  Balfoar  était  président  dn  Irarean  du  gou- 
vernement local  et  au  retour  de  celui-ci  au  pou- 
voir, en  1886,  il  a  été  nommé  d'abord  secrétaire 
pour  r£cosse,  et  ensuite  socrétairo  général  du 
Lord-Lientenant  d'Irlande,  fonctions  qu'il  oc- 
cupe encore.  M""  Balfour  est  l'auteur  do:  <  A 
Défonce  of  J^bilosopbic  Doubt  >.  Notons  encore 
de  Ud  im  ttèa  intéreasant  article  inséré  dans 
The  NxneAeenth  Century  do  1882  sous  lo  titro 
<  Morley's  Life  of  Cobden  ».  Son  frèro  M'  Fran- 
ciseas  Ibitland  Balfour,  qui  n'étant  ftgé  que 
de  trente  et  un  ans  a  trouvé  la  mort  en  1882 
dans  une  ascension  des  Alpes,  a  laissé  des  ou- 
vrages qui  loi  assurent  vne  des  premières 
places  parmi  les  physiologues  du  siècli  . 

Baironr  (Is:\ac  Bailoy'i,  hntanisto  anglais,  se- 
cond lils  do  John  Hulton  Balfour,  éminont  bo- 
tanisto,  (né  en  1806,  mort  le  11  février  1884), 
né  à  Edimbourg  le  31  mars  1853.  Tl  fit  ses  (étu- 
des à  TAcadémie  et  à  l'Université  de  sa  ville 
natale,  et  il  s'y  gradua  en  soienees  et  en  méde- 
fine.  En  1879,  il  fut  nommé  professeur  do  bo- 
tanique k  rUnîvorsité  de  Glasgow  d'où  il  passa, 
«s  VSii,  à  oiUe  de  Oxfozd.  Il  est  examinateur 
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pour  la  botanique  aux  Universités  de  Londres 
et  d'Édimbourg  et  à  l'Université  Victoria.  En 
1H74,  il  fut  envoy»^  par  la  Société  Roj'ale  dos 
Naturalistes  à  Bodriguez  pour  y  observer  le 
passage  de  Vénns.  Le  compte-rendn  de  eette 
expédition,  au  point  de  vue  de  l'bistoiro  natn* 
relie,  a  été  publié  dans  le  voL  168  des  Philoto- 
phical  Traruactiona ,  1879.  En  1880,  aidé  par 
la  Société  Boyale  et  par  l' Association  bri- 
tannique, il  entreprit  l'exploration  do  l'île  de 
Socotora.  Les  résultats  do  cette  expédition  ont 
para  dans  les  publications  de  l'Assodation 
britannique  et  de  l'Institution  Royale.  Lr\  bo- 
tanique, de  l'ile  constitue  le  31  vol.  des  Tran- 
tttdUm»  of  ilke  Rtiyal  SoeMy  o/  Eliiini5Mf^  On 
considtera  avec  profit  et  intérêt  un  article  sur 
ce  voyage  :  «  Prof.  J.  B.  Balfoor's  Forsohungen 
auf  der  lasel  Soootra,  1880  »  inséré  dans  les 
Pttermann^B  MUtheiltmgen  de  1881.  M""  Balfour 
a  donné  aussi  do  nombroux  artirlfs,  surtout 
d'argument  botanique,  à  pluaiem-a  journaux  et 
à  plnsieors  publications  de  sodétés  savantes. 

Bftlint  (Gabor),  lin^^uinto  et  voyageur  hon- 
grois, né,  le  13  mars  1844,  en  Transylvanie.  U 
fit  ses  premières  études  à  Peterwaradin,  pois  il 
alla  à  Vienne  faire  son  droit  et  de  li\  h  Post 
où  il  prit  ses  degrés.  Mais  un  pencbant  irré- 
sistible l'attirait  vers  l'étade  des  langues.  En 
1871,  l'Académie  de  Pest  l'envoya  en  Russie  et 
en  Chine  pour  y  étudier  les  langues  des  Turcs 
Tatares,  des  Mongols,  des  Mantchous,  et  lo  fin- 
nois, langues  pins  ou  moins  analogues  à  la 
langue  magyare.  Revenu  en  Hongrie  on  1874, 
il  obtint  le  diplôme  pour  l'enseignement  de  ces 
langues.  En  1877,  il  prit  part  à  l'expédition  en- 
treprise par  lo  comte  Bela  Sectf^heny  et  visita 
avec  lui  l'Inde  pour  y  étudier  do  près  les 
peuples  dravidiens  et  leurs  langues  qu'il  eroit 
analogues  à  la  langue  magyare.  Surpris  à  Shan- 
ghai, où  il  étudiait  le  chinois,  par  une  fièvre 
aiguë,  il  dut  rentrer  dans  son  pays  en  1878. 
Dans  ces  voyages,  M.  Balint  a  employé  pour 
apprendre  les  langues  des  différent.^  peujilea 
un  système  qu'on  peut  dire  tout  à  fait  particu- 
lier: il  fréquentait  les  écoles  des  petits  garçons 
y  passant  des  heures  ot  des  journées  entiè- 
res, se  faisait  l'ami  des  petits  élèves  qu'il  en- 
gageait à  chanter  ponr  pouvoir  reoueillir  les 
chants  qu'il  se  faisait  après  traduire  mot  &  mot. 
Des  ouvriers,  des  paysans  il  acquérait  la  con- 
naissance de  la  technologio  «spéciale  des  arts 
et  des  métiers,  ssds  oublier  les  devinettes  et 
les  proverbes  qu'il  recueillait  précieusement  Ut 
au  milieu  de  tout  cola  il  trouvait  le  temps  d'en- 
seigner à  ceux  qui  le  désiraient,  et  pour  s'en 
faire  des  amip,  lo  grec,  le  français,  lo  latin. 
Il  faut  lire  à  ce  sujet,  pour  voir  à  quoi  point 
le  désir  d'apprendre  peut  développer  la  pa- 
tience chez  un  hommo,  lo  rapport  sur  son  voya- 
ge qu'il  a  lu  à  l'Académie  de  Pest  le  2  mars 
1874:  rapport  dont  le  professeur  £.  Tesa  a 
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renda  compte  dans  no  artidd  <  tTn  yiMgffi^ore 
filologo  >  dans  la  Nuova  Ântologia  de  Rome  du 
U«  avril  1879.  'Si''  Riilint,  qui  cHt  maintenant 
professeur  à  Vtuiivortiitc  do  Pest,  a  publié  les 
tntvMB  nivaiits  tons  éerits  «n  langM  magyarA 
et  dont  malhonrcHomont  nous  ne  connaissons 
pas  de  txaduotioDs:  «  Eapport  sur  le  voyago 
en  Bnasie  et  en  Asie  »  H&l  eiié;  «  Textes  po- 
pulaires turcotatares  »  1876;  «  Études  sur  la 
langue  tatare  de  Kaaan  »  Budapesti  1875-77, 
dans  lesquelles  on  b  ime  anthologie  ayeo  vne  tra- 
dnction  en  langue  magyare,  la  grammaire  et  un 
dictionnaire;  «  Rapport  sur  le  dialect  des  mon- 
gules-bouriates  du  Nord  »  dans  le  Xm  vol.  du 
journal  de  Hunfalvy;  c  A  propoe  à*im  livre  man- 

tchon  sur  les  ritfH  sacrés  »  dans  les  Dissertations 
philologiqwa  de  l'Académie  de  Fest,  1876  ;  «  Com- 
paraison ratre  la  langne  hongroise  et  la  langue 
moD^olo  >.  On  annonce  encore  de  lui  un  c  Essai 
sur  les  lenguea  dravidieimes  »  et  un  «  Recueil 
do  Folk-lan  mongol  >.  Enfin,  comme  nous  ap- 
prenons que  M'  Bàlint  se  tfonvait,  à  la  fin  de 
ï'annéû  1887,  en  Asie-Mineure,  pour  y  faire  dos 
études  etnograpbiques  et  linguistiques,  il  est 
permis  d'eqiérw  qne  le  résoltal  de  oe  voyage 
no  tardera  pas  i\  paraître.  On  trouvera  dans  le 
BoUeUino  italiano  degli  Studi  orientali  des  ar- 
tteles  eritiqnes  de  M'  le  Comte  Gtosa  "Kxam  snr 
les  travaux  linguistiques  de  M""  Bàlint. 

Bail  (Benjamin),  médecin  français,  né  à  Xa- 
ples,  on  1833.  Il  a  fait  ses  études  à  Paris, 
o&  il  a  passé  son  doctorat.  M.  Bail  s'est  fait 
recevoir  agrégé  do  cette  Faculté  en  18CG  et 
il  est  devenu  médecin  des  hôpitaux,  et  pro- 
fesseur à  la  l'^Molté  de  médMine  de  Paris. 
On  lui  doit  les  ouvra{:;cg  suivants  :  *  Dt>  la  roïn- 
cidence  des  gangrènes  viscérales  et  des  afToc- 
tioQS  gangrénenses  eztérienres.  Brysipèle  gan- 
greneux et  pnemnonie  disséquante  gangrénou- 
so  »  1860  ;  «  Des  embolies  pulmonaires  »  1862  ; 
c  Du  rhumatisme  véasical  >  1866;  «  La  Médecine 
mentale  à  travers  les  8i«  i;li  s  >  1880;  «  Leçons 
stir  les  maladies  mentales  >  1883  ;  <  La  Mor- 
phinomanie:  les  frontières  de  la  folie:  lo  dua- 
lisme cérébral:  les  Sàves  prdengés  »  1885; 
«  De  la  folio  gémellaire  »  1885;  c  Do  la  rés- 
poaaabilité  partielle  des  aliénés  »  1887,  et  en 
collaboration  aveo  M'  le  doetenr  0.  Jennings: 
<  Considérations  snr  lo  traitement  de  la  mor- 
phinomanie  »  1887.  Le  doctonr  Bail  a  publié 
les:  «  Leçons  de  pathologie  expérimentale  » 
de  CUmde  Bernard,  et  les  <  Leçons  cliniques 
sur  les  maladies  des  vieillards  »  dn  douteur 
Charcot. 

BaU  (Sir  Robert  Stawell),  astronome  anglais, 

n^  à  Dublin  en  1840  et  élevé  à  Chester.  En 
1865,  il  fut  appelé  près  de  Lord  Rosse  à  Par- 
•ottstown  en  qualité  d'^astronome  ;  en  1867,  il 
fat  nommé  professeur  de  mathématique  appli- 
quée et  de  mécanique  au  Collège  Royal  d'Ir- 
lande; membre  de  la  Société  Boyals  an  1875; 
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professeur  d'astronomie  à  l'UnÎTersité  de  BaUin 

et  astronome  royal  d'Irlande.  L'Aradémi*'  ro- 
yale irlandaise  lui  décerna  la  médaille  d'or  de 
Cunninghan.  H'  Bail  a  publié  entr*aiitreB  c  Ex* 
perimental  Mochanica  >  1871  ;  «  Thoory  of  Si- 
rews  »  Dublin,  1876;  «  Eléments  of  Astrono- 
iny  »  188Ù  ;  outre  plusieurs  articles  d'arguments 
mathématiques,  astronomiques  et  physiques  in- 
sércs  dans  difFérontos  publications.  M""  Bail  a 
tenu  aussi  plusieurs  lectures  publiques  sor  l'as- 
tronomie dans  presque  tontes  les  villes  dn  Bo- 
yaume-Uni  et  surtout  à  la  Royale  Institution. 
Son  dernier  oavrage  est  la:  «  Story  of  the 
Hea-vens  »  devenue  Inaa  vite  p<qNiiIaire.  Il  est 
chargé  de  la  rédaotton  du  Nonvean  Haonsl  de 
recherches  seientifiques  publiés  par  les  seins  de 
l'Amirauté. 

BaU  (John),  savant  v<7ageur  et  homme  poli- 

ti(iue  anglais,  né  le  20  Aoftt  1818,  et  fils  d'un 
magistrat  qui  fat  aussi  pendant  quelque  temps 
membre  de  la  Ohambre  des  conunnnes,  il  acheva 
ses  étudos  à  l'Université  de  Oaatlnriâgo  et  fut, 
en  1843,  admis  au  barreau  do  son  pays.  11  rem- 
plit quelques  années  les  fonctions  do  commis- 
saire de  la  loi  des  pauvres,  et  en  1852  entra 
au  Parlement  pour  le  comté  de  Carlow  (Irlan- 
de) et  se  rallia  au  parti  libéraL  Au  mois  de  fé< 
vrier  1865,  il  fbt  nonuné  sons-seraétaire  d'État 
pour  les  Colonies  dans  lo  premier  Ministère 
présidé  par  Lord  Palmerston  et  il  en  garda  les 
fonctions  pendant  plus  de  deux  ans.  Ayant  échoué 
aux  élections  générales  de  1858 ,  il  renti^  dans 
la  vie  privée,  s'adonnaut  entièrement  aux  <'-ta- 
dcs  scientifiques  et  à  la  botanique  surtout. 
M'  Bail  a  visité  les  pays  qui  bordent  la  Méditer- 
ranée et  y  a  résidé  longtemps.  Dans  ces  derniers 
temps,  il  a  visité  aussi  l'Âmérique  du  Kord 
et  oelle  du  Sud.  Ses  ouvrages  eapitanx  sont: 
«  The  Alpine  guide  »  3  vol.  1860-65,  ouvrage 
dont  ont  rendu  compte  l'£diii^rgh  Reoimo  do 
juillet  1860  et  la  WtilminHtr  Rtnîm  d*ootobre 
1864;  €  A  Tour  in  Morocco  and  the  Qreat 
Atlas  >  1878,  en  collaboration  avec  Sir  Joseph 
Dalton  Hookor.  M'^  Bail  est  aussi  Tautour  d'un 
grand  nombre  d'articles  et  de  monographies 
savantes,  publiés  dan.s  dos  revues  et  des  re- 
cueils académiques;  citons  entr'autres:  «  Spici- 
legium  Florae  H orooeanae  »  ;  €  Botanieal  Notes 
of  an  excursion  through  Portugal  and  Spain  » 
et  d'autres  encore  sur  la  Flore  de  la  Patagonîe 
septentrionale,  des  Andes  Péruviennes,  etc.  in- 
sérés  daus  les  AnnaU  of  Naturel  Iliatory  ^  la 
LÂnnaea,  la  Botanieal  Gazette  de  Henfrey,  lo 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  Franco. 
M'  Bail  s'est  occupé  aussi  de  géologie  et  de 
phj'sique  ainsi  que  lo  prouvent  de  nombreux  ar- 
ticles BUT  ces  sciences  insérés  dans  le  Philoso- 
phieal  Magasiné,  dans  les  Rtportg  of  tka  Brt- 
iish  association,  où  d<'j?i,  en  il  ins(5rait  une 

note  qui  a  été  fort  remarquée  c  On  rendering 
tiie  Xkelrie  telogra^^h  subservirat  to  Usteero- 
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gieal  TMearch  »,  dans  la  Nuom  Antologla  Ifa- 
UtHM  ete.  Un  importaafe  article  de  M''  Bail 
«  Origin  of  tbe  Flora  of  thé  European  Alps  » 
%  été  publié  dans  les  Proref<liiii}8  of  the  Ge<>- 
graphical  Soriety  ;  dans  la  J{iljli')thi'i/ue  llur. 
de  Genève,  archives  de»  Scienct»  physiques  et  ua- 
fitrtila»,  il  m  jnXBAt  c  Lm  f^Êt&m  »  année 
1862,  voL  XIU;  «  Relief  dn  fond  dn  laA  de 
Coma  >  1872,  vol.  XLIV. 

Ballagl  (Maurice),  pbilologne  et  théologien 
hongrois,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de 
Budapest,  né  le  18  mars  1815.  Après  avoir 
achevé  ses  études  à  Budapest,  &  Paris,  &  Tnbin- 
gne,  il  fut  lunotté  pfoliMseur,  d'abord  au  Gym- 
nase do  Szarvas,  puis,  en  1848,  à  l'Université  do 
Budapest.  Mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  commen- 
cer tes  leçona,  I»  réTolntioB  ayant  éclaté.  Àtto 
ch^'  Il  la  suite  du  gf'néral  GOrf^oï,  et  puis  du  gé- 
néral Anlich,  en  qualité  de  secrétaire,  il  suivit 
l'armée.  La  réaction  snrvenne,  il  véent  tris  pé- 
niblement jusqu'en  1851;  alors  l'Églino  Réfor- 
mée autonome  l'élut  professeur  à  l'Académie 
Théologique  de  Kecskemet,  et,  en  dernier  lieu, 
à  colle  do  Budapest,  où  il  enseigna  jusqu'en 
1875.  Depuis  ce  temps,  ayant  quitté  sa  <  hairo, 
il  se  voua  entièrement  à  ses  occupations  litté- 
nir««  et  sdeotifiqnee.  Pami  wéê  nonhreiiseB 
pvhlieations,  noua  signalerons:  <  Dictionnaire 
hongrois-elleinaiid  et  allemand-hongrois  »  1848 
(plneieors  fois  rétmprinié)  :  c  Colleetton  de  pro- 
verbes, riontences,  dictons  populaires  hongrois  » 
188U;  «  Grammaire  hébraïque-hongroise  »  18S5; 
«  Dictionnaire  du  commerce  »  publié  en  1887, 
par  l'Académie  hongroise.  Parmi  ses  œuvres 
théologiques,  on  cite  la  traduction  du  Penta- 
teuque  et  du  livre  de  Josué,  1840;  «  Le  com- 
bat dn  preteeteatisme  oontre  l'nttramontams- 
me  »  1871.  Maurice  Ballagi  rédige  aussi  de- 
puis une  trentaine  d'années  le  «  Journal  de 
l'église  et  de  l'École  protestante  »  «'efforçant 
à  mettre  d'accord  entr'eux  les  partisans  de  Cal- 
vin, les  Luthériens  et  les  Unitaires. 

Balla^  (Aladar),  historien  hongrois,  fils  dn 
précèdent,  né  le  24  octobre  1853  à  Kocskemet. 
Il  enseigne  l'histoire  à  l'université  de  Budapest, 
il  travaille  aux  sources,  et  il  a  visité  les  archives 
et  les  hiUiothéqttes  les  pine  importantes  de  ]'En>  1 
rope.  Parmi  ses  œuvres  remarquables,  on  doit 
citer:  c  Histoire  de  la  garde  du  corps  hongroi- 
se, spécialement  par  rapport  à  son  activité  lit- 
téraire »  1872  ;  «  ffistoire  du  développement  de 
la  t}'pographie  hongroise  depuis  1472  jowqn'en 
1877  »  Budapest,  1878;  «  Les  carabiniers  Croa- 
te» de  WsUenstoin  dos  années  1623-1G26  » 
1882;  ouvrage  traduit  en  allemand  en  iSfvi; 
«  Colbort  »  publié  par  l'Académie  des  scien- 
ces, 1887. 

Ballande  (.Tpan-Augusto-Hilarion),  artiste  et 
auteur  dramatique  français,  né  à  Pombué,  com- 
mnne  de  Oniom,  csnton  dé  Pamel  (Lot  et  Qm- 
ronna),  le  6  juillet  1820.  H  vint  trèe-jemie  à 
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Paris,  oh  il  entra  an  Conservatoire  pour  y  sui- 
vre les  cours  de  déclamation  ;  après  avoir  été 
quelque  mois  élève  en  pharmacie,  il  joua  sur  les 
scènes  de  la  banlieue  de  Paris  avant  d'être  en» 
gagé  à  l'Odeon.  Il  s'était  d'ailleurs  occupé  do 
bonne  heure  de  littérature  et  de  poésie.  £n  1869, 
il  eut  l'idée  tonte  nonvelle  de  fisire  jouer  le  di> 
manche,  nu  milieu  de  lajournéo,  les  chefs-d'œn- 
vre  du  théâtre  classique,  eu  faisant  précéder  la 
représentation  d'une  conférence  qui  expliquait 
l'œuvre  et  préparait  les  auditeurs  à  la  com- 
prendre. Cette  innovation  que  l'on  railla  beau- 
coup ont  un  très  grand  succès.  Les  conférenciers 
ordinaires  étaient  MM.  Berlin ,  Léo  Lespès, 
Paul  Féval,  Talbot,  Jules  Claretie,  Édouard 
Fournier,  Doschanel,  Ernest  Legouvé,  Lapom- 
meraye,  Obavet,  DelpU,  Qerel,  et  enfla  H.  Sar- 
coy  qui  a  parlé  ])lus  de  trente  fois.  L'Académie 
française  consacra  l'institution  de  M.  Ballande 
en  loi  déoemsnt  tm  des  prix  réservés  à  la  pu* 
blication  des  œuvres  morales.  Malheureosement 
la  ooncnrrence  s'en  mêla,  divers  théâtres  se  mi- 
rent à  donner  aussi  des  représentations  de  jour 
ut  comme  ils  pouvaient  y  consacrer  des  rossour- 
<  es  qui  manquaient  à  M.  Ballando,  celui-ci  ne 
put  lutter  contre  la  concurrence  qu'il  avait  pro- 
voquée. M.  Ballande  avait  mi  outre  institué  ua 
con'-ours  de  pièces  nouvelles  dont  le  prix  était 
la  représentation  de  l'œuvre  couronnée.  C'est 
ainsi  que  le  drame  en  Tara  de  H.  Fiarodi,  Ulm 
h  Parricide,  fut  jooA  et  aveo  un  très  grand  suc- 
cès. M.  Ballande  a  été  aussi  pondant  quelque 
temps  directeur  de  l'ancien  Théâtre  Dejaset  qu'il 
avait  trop  pompeusement,  peut-être,  appelé  le 
troisième  théâtre  français.  Gette  nouvelle  en- 
treprise de  M.  Ballande  n'a  pas  eo  non  plus  le 
Buooês  qu'il  en  espérait  et  0  »  dê  y  renoncer 
quelque  temps  après.  M.  Ballande  a  dirigé  depuis 
le  Thé&tre  des  Nations,  aidé  par  son  secrétaire  M. 
Émile  Max,  l'organisateur  du  Muaiê  Vkiar  Hugo, 
collaborateur  de  la  Revue  Critique  et  critique 
théâtral  fort  remarquable.  Il  a  fait  jouer  en  1876 
avec  un  succès  d'estime  un  drame  en  vers  de 
sa  composition  intitulé  «  Les  Grands  Devoîre  > 
qu'il  publia  plus  tard,  en  1877.  chez  Dontu,  sous 
le  titre  ronflant  de:  «  Les  Qrands  Devoirs,  action 
héroïque  en  cinq  actes,  en  vws  ».  On  a  encore 
do  lui  :  «  La  parole  appliquée  à  la  diction  et  à 
la  lecture  à  haute  voix  »  1856, 2<»'>  éd.  remaniée 
et  augmentée  1868;  «  Une  Priéope  à  Notre  Sabit^ 
Père  le  Pape  »,  en  vers,  1860,  oii  il  attaquait 
do  front  la  souveraineté  du  Pape;  <  Les  Châ- 
teaux en  Espagne  »  poème,  1861. 

Ballantine  i  William),  avocat  anglais,  né  à 
Londres  le  .3  janvier  1812,  inscrit  au  barreau 
le  6  juin  1834.  Pendant  plusieurs  années,  il 
«rarçe  surtout  devant  lee  juriedictions  crimi- 
nelles. En  1856,  il  était  promu  srrjpant-at-loïc 
et  depuis  il  plaida  dans  plusieurs  affaires  im- 
portantes, maie  la  renommée  lui  cet  venue  pour 
avoir  été  le  conseil  de  celui  qu'on  a  anmoiamé 
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le  Claiiaant  et  qui  réclamait  le  titro  ot  les  pro> 
priMs  de  la  famille  Tiohborne  (1871).  Il  a  la 
rt'patation  d'être  fort  adroit  diins  l'art  do  faire 
tomber  ea  contradictioii  les  témoios  adversai- 
re, art  tout  tpéoial  aux  avooats  anglais  et  qui 
n'a  de  nom  que  dauH  leur  langue.  M""  Ballan- 
tine  est,  comme  on  dit  en  Angleterre,  nn  cross 
cemrfiMP  parfidt.  Ea  1876,  il  alla  exprès  au 
Iodes  pour  y  défendre  Hulkar  Bac,  le  Gii)n>- 
var  (lo  Baroda,  qui  était  accusé  d'avoir  voulu 
empoiuouuer  le  résident  anglais,  colonel  Fhsyre. 
On  loi  donna  à  titre  dlavancea  sur  les  hono- 
raires BOOO  guinéefl,  et  on  convint  d'avance  que 
les  paiements  ultérieurs  n'auraient  pas  pu  être 
tnftrieiirs  à  va»  antre  somme  de  6000  gninées 
ce  qui  fait  nn  total  do  10000  guim'ey  au  mini- 
mom  (Fs.  268000)  qui  est  probablement  la  plus 
forts  somme  qni  ait  jamais  été  payée  à  na  avo> 
cat.  Le  Goikovar  fut  acquitté  gr&ce  anx  mem- 
bres indigènes  de  la  Commission  qui  ne  cru- 
rent pas  asses  prouvé  le  crime  dont  il  était 
acdué,  mais  te  goaTemoment  anglais  le  déposa 
tout  do  mémo  pour  incapacité  ot  mauvaise  con- 
duite notoire.  M*^  Ballantine  est  l'auteur  de 
€  Bqpsrioooss  of  s  BamsbSi's  life  »  1888  «t 
de  «  The  Old  World  and  the  New  >  1884. 

Balleriai  (Baphaël),  jésuite  italien,  né  à  Me- 
dieiiia,  pràs  Bologne  le  17  mai  1880,  et  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  Père  Antoine  Bal- 
lerini  de  Bologne  (1806-1881).  Parmi  les  ou- 
vrages du  Père  B.  Ballerini,  nous  citerons: 
«  Istoria  dol  SantBMÎo  deUa  B.  Vergine  délie 
Grazie  che  si  venera  nella  SS.  Basilica  catte- 
drale  di  Velletri  »  1«  éd.,  1854,  2'=«  éd.  1868, 
S**  éd.  1888  ;  «  Brsv»  ssaais  dell'opnsoolo  del 
Sae.  Curci:  Il  mndemo  dissidio  ira  la  Chie^a  e 
lo  Btato  »  en  collaboration  avec  le  Père  M a- 
iUen  Liberatore;  <  Bisposta  al  lifaro  La  Nuova 
lUxlia  e  i  vecchi  zelanti  del  SaOSrdote  C.  M. 
Curci  »  1881,  en  collaboration  tm»  le  Père 
François  Salis  Seevis;  <  DeOa  slemons  dello 
stato  »  1B81  ;  «  Memorie  di  Esterina  Antinori  » 
1882;  <  Di  AngoHca  Nosadini,  ricordi  e  scritti  > 
1884;  «  Storia  del  tSantuario  délia  B.  Vergino 
dsl  Ponte  >  1887;  la  pire  BoUsrini  est  aussi 
l'auteur  de  plusieurs  romans  qui  tous  ont  paru 
dans  la  CiviUà  Cattolica,  nous  citerons  c  Qiolio 
ossim  na  oseoistore  deUe  Alpi  ael  1850  »  réim- 
primé à  Bologne,  1863  ;  «  Affezione  accieca  ra- 
gione  ^  1879,  8»*  éd.  1880;  «  L'ose  yince  nap 
toi»  »  8"»  «d.  1879;  c  l^ttorio  ossia  i  easi  di 
na  giovane  romano  »  4">«  éd.  1879;  <  A  dû 
ben  crode,  Dio  prowede  >  1880;  deux  romans 
du  Père  Ballerini  ont  été  traduits  en  IrançaiH 
et  pàbliés  k  Tournai  et  à  Paris  chez  Caster- 
mann:  «  Le  Chaasour  dos  Alpes»  1864;  cLa 
pauvresse  de  Casamari  »  18G6. 

■dlsitel  TéUs  (Ginseppe),  jnriaeonsnlte  et 
écrivain  italien,  avocat,  professeur  agrégé  de 
r  Université  de  Tnrin,  oii  il  enseigne  le  droit 
eonititalioattel  et  U  droft  dMI,  «rt  né  k  38 


novembre  1842  à  Garlasco  Lomoliiua.  Il  débuta 
dans  le  journalisme  par  la  direotîon  dn  journal 
Jl  Conte  Cetvour,  fondé  k  Turin  par  Govoan  et 
par  d'autres,  pour  détendre  la  politique  de  Bi- 
casoIL  On  a  deluientr*antreB:  «Pensieri  suUa 
filosofia  délia  ntoria  >  1BG4;  «  Influonsa  del 
Cristianesimo  sol  miglioramento  del  dîritto  » 
1866;  «  Le  sodetà  ooopantif»  in  Italia  »  1869; 

<  L'Italia  e  gli  stranieri  »  études  de  droit  in* 
temational  ;  c  H  Comune  neîl'  ordinamonto 
ammioistrativo  italiano  »  1872;  «  Olimpia^Ama- 
tilde-Fede  >  trois  romans  intimes,  1868-1874; 

<  L'igiene  e  l'economia  domestica  »  1875,  ou- 
vrage couronné  à  l'Exposition  nationale  de  Tu- 
rin en  1884;  «  Qli  angeU  deUa  Pkaniglia  »  six 
nouvelles,  1876,  quatre  éditions  «  Istituzioni 
politiohe  e  civili  dello  Stato  »  1878,  trois  édi- 
tions; c  n  problema  délia  paoe  perpétua  > 
1886. 

Ballestrem  di  Costellen^,  (Eufemia  comtesse 
de)  femme  de  lettres  allemande  très  on  vogue, 
n^e  lo  18  aoftt  1864  à  Batibor  dans  la  Silésie 
supérieure;  ayant  publié  dans  différents  jour- 
naux littéraires  plusieurs  articles  qui  avaient 
été  bien  aeeneillis  par  le  pnUM  et  par  la  en- 
tique,  elle  les  recueillit  sous  les  titres  suivants: 
4  Bl&tter  im  Winde  »  nouvelles,  Breslau,  1876; 
«  Gosammelte  KoveDen  >  id.  id.;  «  yarsehlua- 
gene  Pfade  »  id.  1877;  «  Ans  tiefem  Boras. 
Novellen  »  id.  1884.  Le  succès  de  ses  premiè- 
res nouvellea  l'ayant  encouragée  à  s'essayer 
dans  le  roman,  elle  publia  <  Lady  Melusins  » 
Berlin,  1878;  «  Das  Erbo  der  zweiten  Prau  > 
dans  la  Bibliotheck  fur  unstrt  Frauav,  publiée  à 
Jena  par  Edmnnd  Hofer,  1878;  €  HstderSstein  » 
Breslau,  1880;  «  Violet  »  roman,  1883.  M»«  de 
Ballestrem  a  publié  aussi  :  un  almanach  €  Cha> 
ritas  >  1880;  des  esquisses  biographiques  de 
souveraines  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
pays  aous  le  titre  €  Im  Glauze  der  Krone  » 
Berlin,  1882;  un  album  d'autographes  de  princes 
ot  do  princesses  aUemaades:  «  Im  Zeicheu  «les 
rothen  Kreuzes  »  id.  id  ;  «  AUbiblischo  Bil- 
der  »  Hirschberg,  1882;  un  drame  :  «  Ein  Mo- 
teor  >  dans  Wvkotrsal  liibliothek,  Leipsick,  Be- 
clam,  1880,  et  une  série  d'anthologies  des  poè- 
tes anglais  et  allemands.  M™*  de  Ballestrem 
n'a  pas  été  moins  heureuse  sur  le  tmnrain  de 
la  poésie  que  sur  celui  do  la  prose.  Citons  : 
«  Tropfen  in  Océan  »  Dresde,  1878  et  <  Raoul 
der  Page  »  chant  dn  vieux  temps,  Loipsick, 
1881,  et  on  collaboration  avec  M'  Hermann 
Tjingg:  <  Skalden  Kl&ngo  »  recueil  de  ballados 
des  poètes  contemporains,  Breslau,  1883,  etc. 

Balley  (M"**  Borthe,  née  Praquia),  femme 
poète  française,  néo  à  Saint^Maixont  (T)ciix  Se- 
vrés) en  18Ô8.  Ou  lui  doit:  «  Eeuilles  au  vont  > 
vers,  Paris,  Bwger  Levraalt  et  O**,  1883; 
€  L'Héroïsme,  vers  >  Paris,  Dentu,  1886; 
«  L'Histoire  d'une  chemise  >  id.  id.  id. 

BàUae  (Augoste-Eléonon-Arthar),  publidste 
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et  homme  politique  français,  né  à  Oonty  (Som* 
mo),  le  16  décembre  1835.  Entré,  en  186d,  à 
VÉcole  militaire  de  Saint-C^,  il  en  sortit  of- 
ficior.  Après  avoir  pris  part  aux  campagnes  do 
Crimée,  d'Italie  ot  du  Mexique  et  ôtro  arrivé 
an  grade  de  capitaine,  il  donna  en  1868  sa  dé- 
mission pour  ontror  dans  lo  journaliame.  Après 
ayoir  collaboré  à  an  journal  d'Alger,  il  devint 
rédaotear  da  Pwple  de  Herseille,  pois  de  la 
Uhrri^.  de  l'IIer  iiff.  En  1R70,  il  fond*  à  Mont- 
pellier le  journal  le»  Droits  de  Vhomma  ;  il  re- 
prit Mnpioa  pendant  la  guerre,  et  y  urÎTa  an 
grade  de  Ueatenant-coIoneL  La  guerre  termiiK^o, 
il  reprit  sa  plume  de  journaliste,  et  se  rendit 
à  Lyon,  où  après  avoir  collaboré  au  Progrès, 
il  prit  part  à  la  fondation  do  la  France  répu- 
hUeaine.  Le  10  aoiit  1883  il  fut  élu  consoillor 
général  du  Rhône.  Il  se  rendit  en  1875  à  Pa- 
rie,  y  fonda,  aveo  M'  Engine  Yéron,  le  joamal 
VArt,  et  devint  un  dos  rédacteurs  de  VArant- 
Garde.  Il  avait  fondé  depuis  quelque  temps,  à 
Lyon,  le  RépuHienin  du  Rhène^  lorsque  le  6 
juin  1880,  il  fut  élu  député  de  Lyon  contre  le 
fameux  Blanqui.  Depuis  lors,  constamment  ré- 
élu, il  sioge  à  l'extrônio  gaiicho.  Comme  député, 
il  a  prit  part  à  plusieurs  discn-^sions  importan- 
tes et  présenté  maints  pr";ttH  <lu  loi.  On  a  do 
lui  :  <  la  Question  algérienne  à  vol  d'oiseau  » 
1889;  <  les  Zouaves  pendant  le  nige  »  1872. 

Balsamo  (Joseph-Eugèno\  savant  italien, 
né  à  Lecce  en  1829.  Il  est  professeur  de  phy- 
sique et  de  ehimie  dans  le  lyeée  de  sa  TÏUe 
natale.  M""  Balsamo,  qui  écrit  aussi  bien  on  fran- 
çais qu'en  italien,  a  publié  des  ouvrages  dans 
les  deux  langues.  En  français:  «  Photogénie  de 
quelques  composés  par  le  phosphoro  et  nouveau 
procédé  de  photographie  »  Paria,  1860;  €  Hy- 
bridité  végétale  artificielle  du  genre  Gossypium, 
Lignes  nodalos,  dans  les  dépôts  galvaniques  ». 
En  italien  on  a  do  lui  :  <  T. a  torra  vive  »  con- 
férences ;  «  Cotoni  e  sgrauellatura  moccanica 
nelkt  soeonda  Ifostra  cotoniera  in  Napoli  » 
Naplea,  18t;G;  «  Rondiconto  doi  lavori  délia 
Società  economica  di  Terra  d'Olranto  »  ;  «  Uni- 
polarità  del  ferro  »;  €  Galileo  Gelilei  »  dis- 
cours académique;  <  Re^^olamcnto  por  lo  ester- 
minio  dei  brudii  »  et  plusieurs  articles  d'éco< 
nomie  politique  et  d'agrienltore  épsn  dsas  dif- 
férents journaux. 

Boltet  (Charles),  horticulteur  pépiniériste 
français,  né  à  Troyes  (Aube),  en  1830.  Il  est 
devenu  le  directeur  d'un  vaste  établissement 
horfion'e  fBaltet  frères)  dans  sa  ville  natale  et 
il  a  rapporté,  pour  la  beauté  de  ses  produits, 
des  médailles  d'honnenr  à  diverses  expositions 
horticoles.  M.  Baltct  est  membre  résident  de 
la  Société  Académique  de  l'Aube  et  de  diver- 
ses Sociétés,  Aeedémies  et  Comioee  d'agrieul- 
tnre  et  d'horticulture.  Cullaborateur  de  Vllnr- 
HeuUeur  français,  do  la  Revue  hortieoie,  du  Jour- 
nal 4'affrieuUure  pratique,  du  tfwnuU  d«  la  fer- 
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m«,  etc.,  on  lui  doit  :  «  Culture  du  poirier,  com- 
prenant la  plantation,  la  taille,  la  mise  à  fruit  et 
la  dssaripiion  des  cent  meilleures  poire.s.  —  Les 
bonne.-?  poires  >,  l*""  éd.,  Troyes,  1B59,  4"'«  éd., 
Paris,  Masson  et  fils,  1867,  ouvrage  traduit  en 
allemand  et  en  flamand;  «  L'Hortîoaltnre  en 
Belgique,  son  enseif^nenicnt,  ses  institutions, 
son  organisation  officielle  »,  Paris,  Masson,  1865, 
ouvrage  publié  sons  les  auspices  du  Ministère 
de  l'Agriculture;  <  L'art  de  greffer  les  arbres, 
arbrissaux  et  arbustes  fruitiers  ou  d'om«nent, 
pour  les  multiplier,  les  forsair  <m  les  mettra  à 
fruit  >,  Paris,  Masson*  1868,  S"«  éd.,  1880;  «  La 
coulure  du  raisin,  ses  causes  et  ses  effets,  mo- 
yens de  l'empôchor  »,  Troyes,  1871  ;  <  Culture 
des  arbres  fruitiers  au  point  de  vue  de  la  gran- 
de production  »,  id.,  id.;  «  De  l'action  du  froid 
sur  les  végétaux  pendant  l'hiver  1879-80,  ses 
efifots  dans  les  jardins,  les  pépinières,  les  parcs, 
les  forêts  et  les  vignes,  avec  la  noaenolatnre 
des  arbres  ou  des  arbustes  qui  ont  résisté  ou 
succombé  à  la  gelée  »,  Paris,  Masson,  1882; 
«  Traité  de  la  culture  fruitière  commerciale  et 
bourgeoise  »,  id.,  id.,  1834.  On  doit  encore  à 
M.  Charles  Baltet  un  «  Traité  pratique  des  pé- 
pinières »,  traduit  en  allemand,  par  le  consul 
général  Ed.  Ladé.  11  n'a  pas  été  publié  à  part 
en  français,  mais  les  deux  premières  parties  do 
cet  ouvrage  ne  sont  que  la  traduction  de  deux 
chapitres  insérés  dans  lo  lAx're  de  la  ff.rmr  de 
P.  Joigneaux  sons  le  titre:  «  Multiplication  dos 
végétanx  lignenx,  pépinières  ».  Ovlre  ces  denx 
chapitres  il  en  a  encore  fourni  six  autres  au 
Livre  de  la  ferme^  tous  relatifs  à  des  arbres  on 
arbustes  fruitiers  coltivés  dans  les  jardins. 

Bttltxer  ;.\<  nim),  géologue  allemand,  né  à 
Zwockau,  dans  la  province  de  Saxe,  lo  16  jan- 
vier 1842.  Après  avoir  étudié  les  sciences  na- 
turelles à  Zurich  et  à  Bonn,  il  fut  nommé,  Ltn 
1868,  profes.-scMir  do  chimie,  de  minéralogie  et  do 
géologie  à  l'École  industrioUo  do  Zurich,  puis, 
en  1872,  à  l'Université  de  cette  ville.  En  1879, 
il  devint  directeur  do  l'Écolo  industrielle.  La 
plupart  do  ses  écrits,  qm  traitent  de  la  géologie 
des  Alpes  suisses,  particulièrement  du  Berner 
Oberland  et  dos  contrées  volcaniques  do  l'Italie, 
ont  paru  dans  l'Annuaire  de  Minéralogie,  Ci- 
tons :  «  Les  Alpes  de  G^laris,  problème  de  géo- 
logie alpine  »,  Zurich,  1873  ;  «  Excvursions  sur 
l'Etna  »,  id.,  1874;  «  les  Avalanches  dans  les 
Alpes  »,  id.,  1876. 

Baltier  (Guillsume-Édouard),  théologisB  si* 
lemand  connu  comme  représentant  des  commu- 
nautés libres  et  comme  apôtre  do  végétarianis- 
me,  né,  le  24  octobre  1818, 'à  Hobenleîne,  petit 
village  de  Prus.se,  dans  le  cercle  de  Jfcrseliourg, 
où  sou  père  était  ministre  protestant.  Après 
avoir  fait  ses  premières  études  à  Schulptorta,  il 
étudia  de  1831  à  18.SK  la  philosophie,  la  théologie 
ot  la  ]nathématiquo  aux  Universités  de  Hall  et 
do  Leipzig.  En  1841,  il  lUt  nommé  diacre  et  pré- 
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dioatear  à  l'Hôpital  de  Dulitzach  (proviace  do 
Sue»  Fniflfle  centrale)  ob  il  resta  environ  six 
ans.  Dans  cette  période,  commeucèront  los  luttes 
rituellos  qui  conduisirent  à  la  création  de»  com- 
nmamtés  ïïbrw.  IL  Baltser  prit  one  part  fort 
vive  à  ce 5  luttes  et,  après  qu'on  Ini  eut  refusé  la 
validatioQ  de  son  élection  à  pastenr  de  l'Église 
d«  Saint-Nicolas  à  Nordhanaeii,  il  fonda,  le  6 
jlU!9Î/9tf  one  communaiiti'i  libre  dans  cette  ville 
et  an  devint  le  puiteur.  £a  1848,  il  fit  partie 
dn  Parlement  préliminaire  de  Francfort  et  de 
l'AesumbUiti  Nationale  pnuaîenne  et  %  ota  avec  la 
gnuche.  Eu  1849,  il  fut  compromis  dans  lo  grand 
procès  intenté  contre  c^\xx  des  députés  de  la 
PruMe  qnî  refusaient  au  Roi  lo  droit  de  lever 
les  impôts  et  fut  acquitté.  Nous  citoron-<  do 
loi:  «  Das  sog.  Apostolische  âlaubensbekonntr 
nies  »,  Leipzig,  1847;  «  Alte  nnd  nene  Welt- 
anscLaung  »,  4  vol.,  Nordhauaen,  1860-59,  2™« 
éd.,  1859-81;  «  Neue  Propheteu.  Yortrage  >, 
Nordhsasen,  1853;  «  Das  Leben  Jean  »,  2'"« 
éd^  Nordhausen,  1861  ;  «  AUgemeine  Religions- 
geschichto  »,  Nonlhaason,  1H54;  «  Die  neuen 
Fatallstor  dos  Matorialismus  »,  Gotha,  1859;  en 
entre,  il  pnblin  une  traduction,  Nordhaosen,  1860, 
et  un  commentaire,  id.,  1863,  des  quatre  Évan- 
gilea.  M.  Baltzer  qui  vit  toiyoure  à  Nord- 
beneen,  oii  0  a  en  aoqnérir  nne  énorme  in> 
flnenre.  a  fondé  en  18G8  dans  cette  ville  un: 
c  Verein  von  Freundon  der  natiirlichen  Lobons- 
weiee  ».  Il  exposa  ses  principes  végétariens  dans 
son  livre:  «  Die  natOrliche  Lebonswoiso  »,  4 
vol.,  Nonlhansen,  1807-72;  2"»'-'  éd.,  1871.  En 
1868,  il  comiuença  la  publication  d'un  Vereins- 
bUM  dont  paraissent  environ  dix  uumoroa  cha- 
que année.  On  a  encore  do  lui:  <  Empeiloclos, 
eiuo  Studie  zur  Philosophie  dor  Griecheu  »,  Nord- 
knnsen,  1879;  «  Ftbif  Bikeber  von  waliren 
Mensi lif  ntum  »,  id.,  1880;  €  Vegetarianischos 
Socbbuch  »,  6">o  éd.,  id.,  1880;  «  Gott,  Welt 
nnd  Mensdi.  Orandlinien  der  Beligionswissen- 
sohaft  in  ihrer  nemn  Stellung  und  Gestaltung  >, 
id.,  18«!9;  c  Ideen  tnr  Socialen  Reform  »,  1873; 
«  Liederbuch  fiir  freie  religiose  Gomeinden  », 
idf  1863;  «  Ans  der  Edda.  Deutsche  Nacbklânge 
în  neuen  Liodcm  »,  2"'°  éd.  Leipzig,  1879  et 
plusieurs  autres  écrits.  —  Deux  de  ses  frères, 
HM.  Flrédérie  et  Théodore  Baltser,  enmens  pas* 
teurs,  se  sont  aussi  fait  remarquer  par  des  opi- 
nions analogues.  Le  premier,  auteur  du  «  Trotz- 
nacbtigalL  Lieder  ans  der  Heimat  »,  Chemnite, 
1881,  forcé  de  s'exiler  pour  des  raisons  politiques, 
vôout  à  Zuricb  où  il  mourut  le  22  janvier  1885  ; 
le  second  était  prédicateur  k  Naumbonrg  et  fut 
à  eanse  de  ses  opinions  roligiesses,  relevé  do 
MB  fonctions  ;  il  publia  sa  défense  sons  le  tttre  : 
«  Ein  Qlaabensbekeontniss  ». 

BsKaer  (Leonhard  YollaBsr),  fils  dn  précé- 
dant, médecin  à  Nordhausen  et  végétarien  com- 
■e  son  père.  On  a  de  lui:  «  Die  Nahruogs-und 
QsNssmittet  dni  Mensebmi  in  floer  ohem.  Za- 


sammensetzung  und  physiologisohe  Bedeutnng  » 
Nordhausen,  1874  ;  €  Das  Eyffh&usergebirge  in 
minoralischo,  gon^notische  und  botaoisohe  Be- 
ziohung  »  Nordhausen,  1880. 

Balackl  (M ieSiel),  éorivain  dramatiqne  polo* 
nais,  n<>,  en  1837,  à  Cracovio.  Après  avoir,  en 
1861,  fini  ses  études  à  l'université  de  sa  ville 
natale,  il  s'adonna  anx  lettres.  Denx  de  ses  oo- 
médies  «  Polowanie  na  moza  »  (I^i  rhatise  au 
mari)  1868  et  €  Radcy  pana  radcy  >  Con- 
8idUér$  de  M,  U  Conseiller),  1871,  ont  eu  nn  grand 
sucoèset  Ini  ont  gagm-  la  faveur  du  public,  qu'on 
drame  populaire  «  La  i'amillo  Drilcck  »  n'a  fait 
que  ratïurmir.  Parmi  ses  comédies,  nous  cite- 
rons enoore  «  Fraeewici  prosniw^  »  (/€.«  F«A- 
néants  laborieux  ;  «  Emanrypowano  »  (les  Éman- 
cipées) 1873;  «  Krewuiaki  »  ;  «  Teatr  ama- 
torski  ».  n  a  publié  aussi  plnsienrs  romans 
«  Kostyna  »  1861;  <  Cycha  railos'é  »  (L'amour 
silencieux)  ;  «  Bez  Cbaty  »  (Sans  chaumière) 
18G3;  «  Tajemnice  Krakowa  »  (Le  secret  de 
Cracovie)  1880;  €  Ojcowska  wola  »  (La  volonté 
patornelle)  1879.  M'  Bnlunki,  qui  est  nu  écri- 
vain très  fécond,  se  disliuguo  surtout  par  la 
ulareté  dn  style  et  la  reproduction  très  fidèle 
des  mœurs  de  son  pays.  M""  B.  est  maintenant 
attaché,  en  qualité  d'écrivain  dramatique,  au 
tbéitre  de  son  pays.  H  a  pnblié  aussi  de  pe< 
tites  j/oi-sioa  et  des  essais  d'histoire  littéraire. 

BalulTe  (Auguste),  poète  français,  né  à  A- 
beilban  près  Bésiers  (Hérault)  en  1848;  nous 
connaissons  de  lui:  «  Los  Cigarettes.  Sonnets 
en  l'air  »,  Avignon,  2  vol.,  1875;  «  Les  Contes  », 
id.  id.  ;  «  Vibrations  poétiques  >,  Paris,  Didier, 
1875  ;  «  La  sœur  do  Fléchior  à  Béziers  (1652  & 
169.3),  étude  d'histoire  locale  *,  Buziors,  1878; 
<  Molière  et  les  Allemands,  réponse  à  M.  Her- 
numn  Fritsobe  de  Stettin  (Pomérame)  ,»,  1884. 

nambbcke  (Charles-Eugèno-SIarie  van),  mé- 
decin belge,  ué  à  Qaud,  le  6  février  182U.  An- 
cien médedn  dn  bureau  de  bienfaisanoe  :  an- 
cien chirurgien  adjoint  à  l'hôpital  civil,  ancien 
prépjurateur  et  conservateur  à  l'Université  do 
sa  ville  natale,  M.'^  Van  Bambecke  est  aujour- 
d'hui professeur  d'anatomie  et  d'embryologie  à 
rUniver.'jité  de  Gand,  membre  do  l'Académie  de 
médecine  et  de  l'Académie  royale  dos  sciences, 
des  lettres  et  des  arts  en  Be^qne.  H  a  publié 
dans  les  BulMins  de  ces  deux  Académies, 
dans  les  Archives  de  Biotogûf  dans  les  Annales 
tfe  la  Société  dt  médecine  â«  Oand,  nn  grand 
nombre  d'études  consacrées,  pour  la  plupart,  à 
l'embryologie  ;  parmi  les  mémoires  insérés  dans 
ce  dernier  recueil  nous  citerons:  «  État  actuel 
do  uos  couuaissances  SUT  la  struûtnre  du  noyau 
colhiliiiro  à  l'état  do  repos  »  qui  a  été  tiré  à 
part,  Gand,  1885;  on  doit  encore  mentionner 
un  eineUent  diseéurs,  prononcé,  le  16  décembre 
1885,  en  séance  publique  do  la  classe  des  scion- 
ces  de  l'Académie  royale  :  <  Pourquoi  nous  res- 
semblonB  k  nos  parents  >. 


Oigitized  by  Google 


140 


BAM 


BAM 


Banberg  (Félix),  homœâ  de  lettres  et  diplo- 
mate nlleniand,  ni,  d«  ftmiUe  lartilite,  le  17  mai 

1820,  à  Unruhstadt,  étudia  k  Berlin  et  à  Pa- 
ris. Dans  cette  dernière  ville  —  oii  il  se  rendit 
aveo  Trédérie  Hebbel,  «vee  lequel  il  Ba  dhue 
étroite  intimité  —  il  se  consacra  BOrtoai  aux 
études  philosophiques  et  historiques.  Témoin 
oculaire  de  la  révolution  de  février,  il  écrivit 
«  CK>schichte  dor  Fcbruarravolntioii  >  Ifonnswick, 
18^i9.  En  1851,  il  entra  au  service  prussif>n  ot 
fut  nommé  Consul  de  Prusse  et  de  Brunswick 
à  Paria  ai  pfaia  tard  Oomnd  de  la  Oonfiidéra- 
tion  de  l'Allomagno  du  Nord.  Pondant  la  guerre 
de  1870-71,  il  fut  appelé  près  du  Quartier  âé- 
néral  aUemuod,  où  il  e'ooenpait  avrtont  des  ques- 
tions de  la  presse  ;  la  guerre  finie,  il  resta  comme 
conseiller  du  général  de  Manteuffel,  commandant 
le  corps  d'occupation.  En  1874,  l'empire  allemand 
ayant  inatitiii  à  Measine  le  premi^^r  Consulat  do 
carrière  qu'il  y  ont  jamais  ou  en  Italie,  Bam- 
berg  fut  appelo  à  lo  gérer.  De  Messine  il  passa, 
en  1880,  en  qaalité  de  Oonsnl-Qénéral  à  Gdnes, 
on  18S8,  il  domanrla  ot  obtint  d'ôtro  temporai- 
rement relevé  de  ses  fonctions  pour  pouvoir  se 
eonaaerer  entièrement  à  aea  travaoz  littèraîrefl, 
mais  il  continue  h  demeurer  h  Gênes,  où  il  est 
entouré  de  la  considération  générale.  Plusioura 
de  ses  travaux  sont  publiés  dans  les  journaux 
allemanrVs  ot  tVaii  .  aiH  ;  nous  citerons:  «  Ueber 
don  Einfluss  iler  W'oitzustande  auf  Dio  "Richtun- 
gou  der  Kunat  und  iibor  die  Worko  ïriedrich. 
Hebbels  »  Hambourg,  184G  ;  pou  de  temps  après 
une  sério  d'articlos  dauH  les  Jahrbllrhmi  fiir 
dramatische  LMeratur;  en  1866  sous  le  titre 
«  Tftrldeelie  Rede  »  fl  publia  à  Leipsiok  une 
histoiro  de  la  (luostion  d'Oriont,  qui  a  été  aussi 
traduite  en  français.  M'  Bamberg  possède  les 
ouvrages  laissés  inédits  par  Triedrich  Hebbel 
et  il  en  a  déjà  publié  dons  volumes  sous  lo  titre 
de  *  Tagobiichcr  »  Berlin,  1884  ot  1887,  pré- 
cédés d'une  préface.  Nous  croyons  mémo  savoir 
qu'une  des  causes  qui  ont  poussé  M'  Bamberg 
à  se  retirer  temporairement  do  la  diplomatie 
est  le  désir  de  se  consacrer  entièrement  à  la 
pnbliiiation  des  muTres  de  son  ani 

Bnmberper  (Edouard-Adrien),  rnéilcnin  ot 
homme  politique  français,  né  &  Strasbourg  lo 
S6  décembre  1825.  En  1858,  après  avoir  été  re^u 
docteur  eu  médecine  à  la  faculté  de  sa  ville 
natale,  il  alla  s'établir  à  Metz  où,  tout  on  exer- 
çant son  art,  il  s'occupa  des  questions  relatives 
à  l'int^truction  populaire,  et  fit  un  grand  nom- 
bre de  conférences  siu*  la  philosophie,  los  scion- 
cos  naturelles,  l'hygièno  et  so  livra  à  une  active 
propagande  pour  la  ligne  de  renseignement  que 
M.  Macé  venait  de  fonder.  En  même  temps,  il 
collaborait  à  divers  journaux  de  nuance  répu- 
blicaine, notamment  au  OmrrkT  â»  la  Motàie. 
Après  la  reddition  de  Metz,  il  fut  élu,  le  8  février 
1871,  député  de  la  Moselle  à  TA^isemblée  fran- 
yaiso  ;  de        à  18B1,  il  Ait  député  pour  Tar* 


rondissement  de  Saint-Denis;  ayant  échoué  aux 
élections  de  1881,  fl  fut  nommé  soua-bibHothé- 
caire  au  Muséum  d'histoire  naturelle.  On  a  de 
lui:  €  Étude  sur  le  titivail  des  enfanta  dans  les 
manulketores  »,  1878-74;  «  Étude  snr  le  soda- 
lisme  en  Russie  >,  etc. 

Bamberger  (Henri  de),  médecin  autrichien, 
né  à  Zwonarka,  près  de  Prague,  le  27  déoem» 
bre  1822,  étudia  à  Vienne  ot  à  Prague  sous  des 
maîtrt^H  célèbres.  H  entra  après  dans  le  grand 
hôpital  de  Prague;  on  1850,  il  passa  à  Vienne 
comme  assistant  de  la  clinique  du  professeur 
Oppolzer,  et  y  resta  jusqu'en  1854,  époque  à 
laquelle  il  alla  à  Wurzbourg  cooune  professeur 
de  dinique  médloale  et  médecin  en  ebsf  de  llid- 
pital  do  Saint-Jules  ;  il  fat  rappelé  à  Vienne,  en 
1872,  comme  directeur  de  la  clinique  médicale. 
Fami  ses  ouvrages,  noua  dtenms:  <  KranUbei- 
ten  des  chylopoëtischen  Systems  >,  2™»  éd.,  Er- 
langen,  1864,  qui  forme  la  1"  partie  du  t.  6""', 
du  Handbuch  der  tpasieUen  Pathologie  und  Thé- 
rapie de  Virehov;  «  Lehrbuch  dor  Krankhei* 
ten  dos  Herzens  >,  Vieuno,  1857;  <  Ueber  Ba- 
con von  Verulam,  besonders  vom  mediz.  Stand- 
pnnkte  »,  Wurabourg,  1886;  c- Ueber  Iforbua 
Brightii  >,  Leipzick,  187B,  ouvrage  qui  a  été 
traduit  en  italien  par  M.  le  docteur  A.  Vizioli  : 
«  Bel  morbo  di  Brigbt  e  sue  relasioni  oon  al- 
tre  malattie  »,  Naples,  li.  Vallardi,  1882,  dans 
la  RaceoUa  di  conferenee  cUniche,  de  Volkmann. 
Los  journaux  des  médecine  do  l'Allcmagno  con- 
tiennent tous  des  nombreux  articles  do  M.  Bam- 
berger; parmi  ceux  auxquels  il  a  lo  phm  fré- 
quemment collaboré,  nous  rappellerons  içi:  Ar- 
cUo  /Vr  pa&eh^$tà*  Ânatomi»  und  PkgUahgle 
und  filr  fclinixrhe  ^fedicin,  publié  à  Berlin  par 
MM.  Virchow  et  Kcinhardt  et  la  Wilnburger 
medMni»ehê  ZeUtdirift  qu'il  a  fondé  lui-même, 
en  1860,  r-t  ilirigé  pendant  plusieurs  années. 

Bamberger  (Louis),  homme  politique  allemandi 
né  àMayenoe,  le  22  juillet  1823;  de  1842  à  184B 
il  étudia  le  droit  à  Qiessen,  k  Heidelberg  et  à 
Qottingae,  ot  travailla  après,  pendant  deux  ans, 
au  tribunal  de  sa  ville  natale.  Il  s'adonna  eu  mê- 
me temps  à  la  politique  et  au  journalisme,  et 
lorsque  les  événements  de  1848  survinrent,  il  fut 
un  dos  chefs  du  mouvement  dans  le  Palatinat. 
Il  prit  part  h  l'insuvreotion  de  1848  qui  avait 
pour  but  de  réclamer  une  eonstitution  pour  la 
Bavière  rhénane.  Lorsqu'elle  fut  comprimée,  il 
se  réfugia  en  Suisse  pendant  que  le  tribunal  de 
Mayence  le  condamnait  on  contumace  à  la  réclu- 
sion, et  los  assises  do  la  Bavière  rhénane  à  la 
peine  do  mort.  H  passa  de  Suisse  on  Angleterre, 
puis  en  Belgique  et  en  Hollande  et  alla  enfin 
s'établir  à  Paris  ou  pendant  quinze  ans  (1853- 
1867 il  dirigea  une  importante  maison  de  ban- 
que. L'amnistie,  qui  suivit  la  guerre  anstro-prus- 
sionno  de  1800,  permit  ^  M.  Bamberger  de  ren- 
trer dans  sa  ville  natale,  qui  l'envoya  en  1868, 
au  Farfeneai  douanier  idlemand,  et  en  1871  an 
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Beichstag.  Au  moment  oô  éclata  la  gnene  eon- 
tM  I»  Tnaee,  IC  Bambwger  ftti  appelé  par 

M.  do  Bismark  au  quartier  général  lîès  lo  moÎ3 
d'août  1870;  il  fat  ensuite  envoyé  en  niisaion 
à  Hagaenan  potir  seconder  le  goaTeraeur  de 
l'Alaace  dans  radniniatntion  politique  de  cette 
province.  Dans  le  Beîchstag,  M.  Bamberger  prit 
une  plaoe  importante  comme  orateur  financier, 
moins  par  Téclat  de  la  parole  que  par  la  net- 
teté de  l'exposition,  la  rigueur  do  la  logique  et 
l'autorité  de  l'expérience.  M.  Bamberger,  qui  a 
été  l'an  dea  dwfa  du  parti  national  libéral,  alla, 
peu-?i-peu,  s'approchant  tle  la  gauche,  et  forma 
un  nouveau  groupe  qu'on  appela  d'abord  les 
aéoeasÎMiieles  et  enaidte  Uitrti»  Vèninigung. 
Pour  expliquer  cette  évolution,  il  publia  une  bro- 
chure anonyme  :  «  Die  Sezession  »,  1881.  Com- 
me pnblioiste,  M.  Bamberger  a  fait  paraître  un 
certain  nombre  d'écrits  d'histoire  contemporaine 
et  d'économie  politique  :  <  Die  Flitterwochen 
ded  Presaenfreîheit  »,  Mayence,  1848;  <  £rleb- 
Bisse  ans  der  Pftia.  iEdielmag  »,  Fhmefert  s.  M., 
1849;  €  Juchho  nach  Italia  »,  id.  1859,  un  po- 
lit écrit  de  circonstance  dans  lequel  Bamberger 
eichortait  les  aUemands  à  prendre  pwti  pour 
l'Italie,  dans  la  lutte  que  celle-ci  avait  engagée 
contre  l'Autriche,  pour  arriver  à  unifier  l'Allema- 
gne en  expulsant  l'Autriche  ;  «  Adam  Lux  » 
dans  la  Revue  mudeme  do  1866;  €  Monsieur  de 
Bismark  »,  Paris,  Lévy  frères,  180!^,  pnblit'^ 
d'abord  en  français  et  dont  l'édition  allem&ndo 
a  paru  la  même  année  à  Breslsn  ;  €  Verbrao- 
liche  Brîefo  aus  dem  Zollparlamont  »,  nroslan, 
1870;  «  Zur  Naturgesobicbte  des  iranz.  JCriegs  », 
Leipzig,  1871  ;  «  IKe  Aufhebang  d«r  indlreo- 
tem  Gemeindeabgaben,  in  Belgien,  Holland  und 
Prankreich  » ,  Berlin ,  1871  ;  «  Zur  doutsclu  n 
Mûnzgesotzgebung  »,  Berlin,  1873;  <  Dio  tunf 
Milliardon  »,  Berlin,  1873;  «  Dio  Arboiterfrage 
untor  dem  Gesichtspunkto  ilor  Voreinsrochts  >, 
Stuttgart,  1873,  polémique  vigoureuj«e  contre  les 
soei^stes  de  la  «haire  qui  provmiua  use  ré- 
ponse do  M.  Brentano,  intitulé  :  Die  u-issrn- 
sehafUiche  Leùtung  de*  Herrn  Ludwig  Bamber- 
ger, Berlin,  1878.  Oitons  moore  de  M.  Bamber- 
ger :  «  Dio  Zettolbank  vor  dem  Reiohstago  », 
Loipxig,  1874;  «  Reichsgeld,  Stndien  liber  Wah- 
rung  und  "Wechsel  »,  S""  éd.,  Leipzig,  1876  ; 
«  Deut8(-}ilan<l  und  der  Sozialismus  »,  Leipsig, 
18T8;  «  Deutschtum  und  Judentura  »,  1880; 
«  Dio  Schicksale  d.  lateinischen  MUuzbundes. 
Eia  Beitrag  sur  WUrm^cspoUtiOt  »,  Berlin, 
188^;  <  Dio  socialistische  Gofahr.  Ein  Nachwnrt 
su  den  Verhandlungen  d.  Reichstaga  vom  Màrz 
nud  April  d.  j.  »,  Minden,  1886  ;  M.  Bamberger 
a  écrit  aussi  les  :  «  Deutschon  Jahrbûcher  », 
1801-68  pour  les  Demokratischen  Studien,  pu- 
bliés par  M.  de  Walesrode  et,  depuis  1870,  il  a 
collaboré  aussi  aux  journaux  suivants:  Deutsche 
Ilundnchau  ;  Alhjpmtine   Zeitungj  Onteré  ZtU; 
Die  Qegenwart;  dit  Tribuiu. 


Baiapl  (Jean-Baptiste),  écrivain  italien,  né 
à  CSTessano  (prov.  de  Trente),  le  18  lévrier 

1854;  bien  qu'il  se  soit  voué  à  la  carrière  ec- 
clésiastique, il  trouve  cependant  lo  temps  de 
s'oeonper  de  reeherehes  Ûstoriqnes.  On  annen^ 
ce  qu'il  a  recueilli  les  matériaux  pour  écrire 
une  histoire  des  corporations  religieuses  dans 
la  province  de  Trente  ;  jusqu'à  présent,  il  n'a  pu- 
blié que  quelques  articles  d'histoire  locale  dans 
la  Voce  Cattolica  do  Trente  et  <  Cenni  suUa 
vita  e  le  opère  di  Ascenzio  e  Franoesco  Gu- 
g^elmo  Trbgi  »,  Trenta,  1888,  extrait  de  VAr- 

ehivio  Trentino. 

Bampa  (Anatole),  publiciste  belge,  docteur 
en  droit,  né  à  Saini-TrMid  le  98  avril  1888.  Oa 

a  de  lui:  c  Étude  sur  la  loi  d'indépenidaiioe 
du  pouvoir  temporel  et  du  pouvoir  spirituel  dans 
les  sociétés  modernes  »,  Louvain,  s.  d.;  €  Het 
woredlyk  gobied  der  Pauzon  »,  id.,  1861  ;  «  De 
tocstand  van  Bcl<:io  »,  id.,  18G2;  c  Le  synchro- 
nisme préhistorique  et  les  aborigènes  améri- 
eains  »,  Naaegr,  1878^  extrait  en  partie  du  Cbsipls 
rendu  du  Cungrhs  des  Amériranistes  de  Nancy; 
«  Prolégomènes  de  la  science  américaniste  », 
BroxeUes,  1879,  extrait  en  partie  dn  BuOtHn 
d»  la  Société  b^e  de  géographie,  M.  B.  a  colla- 
boré, outre  qu'aux  deux  recueils  susmentionnés, 
k  la  Revue  eontinentale,  Gand,  au  Courrier  d*  la 
3/eu.sc,  Maostricht,  à  la  Oazette  du  Brésil  deBÎO 
do  Janeiro,  à  la  Pressa  et  à  V Indépendance  roUf 
maine  de  Bucharest,  et  au  Moniteur  belge. 

Ban  (Katliien),  le  plus  illnstre  des  éorivains 
serbes  du  jour,  né  à  Raguse  en  Dalmatie,  le 
18  décembre  de  l'année  1818.  Il  avait  été  des- 
tiné à  la  oarrière  eedésiaatiqne^  et  il  devait 
entrer  dans  l'ordre  de  Saint-Dominique,  mais, 
à  l'âge  de  dix-huit  ans,  il  quitta  le  froc,  et 
prit  service  comme  clerc  d'un  avocat  ;  à  vingt-un 
ans,  poussé  au  désespoir,  à  la  suite  d'un  amoar 
malheureux,  il  abandonnait  la  Dalmatie,  pour  se 
rendre  à  Constantinople,  où  il  enseigna  la  lan- 
gne  et  la  Uttératore  italienne  à  l'institot  gree 
de  Calkis,  ensuite  au  collège  français  de  Bebok 
sur  le  Bosphore.  En  1840,  il  épousait  à  Cons- 
tantinople une  jeune  fille  grecque,  qui  le  fit 
père  de  sept  enfants,  dont  il  ne  lui  reste  qu'une 
fille,  Palissana,  mariée  au  peintre  et  écrivain 
serbe  Étienne  Todorovic  (Voir  ce  nom),  peintre  ^ 
elle-même.  A  l'&ge  de  seize  ans,  M.  Btn  waH 
déjà  écrit  des  poésies  italiennes,  et  quatre  dm* 
mes  :  «  Il  terremoto  di  Ragusa  »  ;  <  Pingallo  »; 
«  Dobroslavo  »;  «  Il  Meaeevita  >;  dsnx  oliants 
d'un  poème  épique:  €  La  Presa  di  Cartagi- 
ne  ».  Mais,  à  l'exception  des  poésies  amourenses, 
dent  il  donna  Ini^Dême,  après  quelques  années, 
une  traduction  en  serbe,  il  détruisit  tous  les 
manuscrits  de  sa  première  jeunesse,  lorsqu'il 
tomba  sur  une  traduction  italienne  des  drames 
de  Shakespeare,  dont  il  fit  pendant  sept  ans 
une  étudo  approfondie.  Après  avoir  passé  quel- 
ques années  avec  sa  femme  à  Constantinople 
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et  à  Brttasa,  il  alla  s'établir  à  Belgrade,  où,  en* 
tre  Ie«  années  1845-49,  il  entreprit  réduoatîon 
dos  filles  dn  prince  régnant  de  Serbie,  Alexan- 
dre Karagéorgevic.  Il  80  préparait  à  publier  son 
coara  à  l'usago  de  la  jeunesse  serbe,  et  il  en 
avait  déjà  publié  trois  livraisons  sous  le  titre: 
L'Éducateur  de  la  femme,  lorsque  la  révolution 
de  1848  éclata,  et  M.  Ban  fut  entraîné  comme 
les  antres,  par  le  tourbillon  de  la  politiqae,  tra- 
vaillant surtout  h.  l'union  dos  Serbes  .iver  les 
Croates,  contre  les  Hongrois,  ralliant  davantage 
la  Dalmatie,  sa  eontrie  natale,  avec  la  Serbie. 
C'est  en  Dalmatio,  qu'il  rédigea  les  trois  pre- 
miers volumes  du  Dubrovnik,  et  reprit  en  main 
et  mit  en  vers  sa  tragédie,  son  chef-tl'œuvre 
dramatique  :  Mejrima  OU  la  libération  de  la  Bos- 
nie, qu'il  avait  écrit  en  prose  en  1851.  Retourné, 
après  la  révolution,  à  Belgrade,  il  enseigna  au 
Lycée  de  la  ville,  et  depuis  sn  Collège  de  l'artiUe- 
rie,  la  languo  et  la  littérature  ft-aaçaise;  en  1860, 
il  passa  à  la  direction  du  Bureau  de  la  presse  au 
Ministère  des  affiûres  étrangères,  et  il  garda  ces 
fonctions  jusqu'en  1871,  envoyé  do  temps  en 
temps,  à  l'étranger,  en  mission  politique  extraor- 
dinaire. En  1868,  le  Parlement  Serbe,  en  recon- 
naissanoe  des  grands  services  qn»  H.  Bsn  avait 
rendu  au  peuple  Serbe,  lui  décorna  une  pension 
nationale.  £n  1875,  la  Société  littéraire  de  Bol- 
grade  oèlébrait  «veo  pompe  le  jnbilé  de  In  «ân- 
quantième  année  do  ractivlté  littéraire  do  co  fé- 
cond écrivain  et  illuiitre  patriote.  Décoré  de  la 
commende  de  l'ordre  de  Takovo,  il  est  membre  de 
plusieurs  sociétés  litténtres  nationales  et  étran- 
gères. On  prépare  actuellement  à  Belgrade  une 
édition  complète  de  ses  œuvres,  où  figureront 
quatorze  drames  ou  tragédies,  qui  lui  vstnrent 
le  titre  de  Sophocle  slavo,  et  dont  quelques  uns 
ont  été  traduits  on  russe,  on  polonais,  en  tcbè* 
qae,  sn  italien,  en  iiran^ais,  en  allemand.  Ontre 
Mejrima,  son  chef-d'univi  e,  on  doit  surtout  si- 
gnaler parmi  les  plus  populaires:  «  Le  diman- 
che des  palmiers  ehes  les  Serbes  »;  «  Jean 
Hus  »;  €  Marojca  Kaboga  ».  Parmi  ses  nom- 
breux écrits  politiques,  le  programme:  «  L'Oriont 
rendu  à  lui  môme  »;  et  la  brochure:  «  Les 
droits  dos  Serbes  dans  l*Bmpire  Ottoman  »  ont 
rendu  los  plus  grands  services  à  la  Serbie. 
Comme  poète,  comme  publiciste,  comme  diplo- 
mate, comme  historien,  H.  Ben  a  tmqonrs  été 
un  apôtre  inspiré  do  son  pays.  Co  que  Miçkie- 
wif/  a  fait  pour  la  Pologne,  Mathieu  Ban  l'a  en- 
trepi  iB  poor  la  Serbie,  ce  qui  explique  l'auréole 
glorieuse  qui  couronne  la  vieillosse  de  ce  noblo 
écrivain,  de  ce  grand  patriote.  Nous  emprun- 
tons à  un  livre  publié  en  1881  à  Zara  par  M. 
Siméon  Pjerotic:  Sulia  vUa  S  Sttlb  «gMTS  di 
Mattia  Ban,  la  liste  de  ses  ouvrages  en  prose 
et  en  vers.  Cette  liste  seule  est  le  plus  beau 
document  de  sa  gloire:  «  Oenno  storieo  sul  mo- 
vimento  slavo  »,  1848;  «  Études  politiques  .sur 
les  Slaves  do  Turç^uie  »,  1855  j  €  Droits  politi- 


ques de  la  nation  serbe  dans  l'Empiro  Otto- 
man »,  1856  (cette  brochure  publiée  en  fran- 
çais, a  été  traduite  en  allemand  et  en  russe)  ; 
«  La  Serbie  devant  le  bombardcuiont  »,  I8f>"2: 
€  La  Serbie  devant  la  Conférence  »,  18<)2  ; 
«  Les  Bltsna  d'Autriche  et-  de  Ttirquie,  leurs 
vues  et  leurs  vœux  dans  la  (picHtion  d'Orient  », 
1862;  «  La  Question  d'Orient  et  le  Congrès 
européen  proposé  par  l'empereur  Napoléon  », 
1814;  €  Dangers  de  la  question  d'Orient  :  Souf- 
frances des  Chrétiens  »  (traduit  par  l'auteur 
Inî-méme  en  italien  sons  le  titre  :  €  A  ohe  punto 
siamo  délia  questione  d'Orienté  >),  1865;  <  Un 
coup  d'd'il  sur  les  actes  di'  l:\  Diète  croato  », 
en  serbe,  1866;  «  Pourquoi  et  comment  les  peu- 
ples Jougoslaves  doivent  se  rallier  »,  en  serbe, 
18GG;  <  La  Russie  et  les  Jougoslaves  »,  en  fran- 
çais, en  italien  et  en  russe,  186G;  «  Quelques 
mots  opportuns  à  mes  frères  d'Orient  »,  1866; 
€  Question  slave  »,  1868;  «  Réorganisation 
politique  de  l'Orient  sur  la  base  de  l'équilibre 
de»  moss  »,  1878;  «  La  question  de  l'Orient 
^irèfl  U  trsité  de  Berlin  »,  1879,  traduit  en 
russe;  €  Principes  de  l'École  Serbe  »,  186^ 
05;  «  Un  ouvrage  en  serbe  sur  les  institutions 
politiques,  économiques  et  sociales  de  la  Seiw 
bie  »,  18GG;  «  Tableau  do  notre  époque  actuelle  », 
en  serbe,  187&  :  «  Co  qui  peut  guider  la  nation 
serbe  vers  l'aTenir  »,  en  serbe,  1876;  c  Scin- 
tillo  slavo  istoriche  e  morali  »,  en  italien,  1845; 
«  Élément  de  la  science  militaire  »,  en  serbe. 
Ses  Leçons  de  littérature  française  comparée 
avec  la  slave  ont  été  détruites  pendant  le  bom- 
bardement de  Bolt^rade.  M.  Ban  avait  été  char- 
gé dans  les  derniers  temps  d'écrire  l'histoire 
de  la  Serbie  oontemporaîne.  Ses  éerits  en  vers 
ne  sont  pas  moins  nombreux;  on  prétend  que 
plus  de  quarante  mille  vers  seraient,  à  l'heure 
qu'il  est,  sortis  de  sa  plume,  et  dans  es  nombre, 
des  chefs-d'œuvre  do  poésie  IjTiqno  et  drama- 
tique. Voici  encore  le  titre  de  ses  ouvrages 
dramatiques:  c  Uiljonko  »;  «  Dobrila  »;  «  Le 
oonite  Dobroslavo  »;  «  Le  dernier  des  Nfina- 
gni  »;  €  La  mort  du  £oi  Vukasino  »;  «  L'Em- 
pereur Lasare  ou  In  Ontastrophe  de  Kassovo  »  ; 
€  Le  soulèvement  de  Takovo  »  ;  c  La  déliTXnnp 
co  do  la  Serbie  on  lo  dimanche  des  Palmiers 
chez  les  Serbes  *;  «  Marthe  Posadnika  ou  la 
Ghnte  de  Novogorod  »  (traduite  en  italien)  ;  <  Le 
secret  fatal  »  ;  «  Vanda,  reine  de  Pologne  »  ; 
c  Jean  Hus  »  ;  <  Marin  Caborga  ».  On  admira 
dans  ses  drames  un  grand  monvement  de  pas- 
sions et  des  caractères  bien  tranchés,  remplis 
d'originalité  et  de  vie  ;  l'auteur  vise  toi^ours  à 
de  très  grands  effets.  La  maison  de  U.  Ban  à 
Belgrade  est  le  centre  le  plus  fréquenté,  le 
plus  animé,  et  un  véritable  foyer  de  la  vie  in* 
tellectuelle  Sorbe. 

Baaeroft  (Hubert  Howe),  écrivain  amériestn, 
né  à  Oranville  (Ohio,  E.  U.)  le  5  mni  1832;  après 
avoir  fait  ses  études  à  l'école  commune,  à  peine 
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igé  de  seize  ans,  il  se  rendit  à  Baffalo  (New- 
York)  pour  y  faire  son  apprentissage  daiM  la 

carrière  de  librairo-éditeur  et,  on  1852,  son  pa- 
tron renvoyait  fonder  un  luagaain  on  Califor- 
nie, 06  qu'il  fit.  Un  nonvel  intirêt  vint  le  rete- 
nir dan 8  rotto  contrée,  relui  do  recueillir  le  plnn 
grand  nombre  de  matériaux  pour  l'histoire  do 
h  moitié  «eddentale  dn  Nord  Ameriea  de  Alaska 
à  PttlUttliai  y  compris  lo  Mexique  et  l'Amérique 
eentralo.  ijant  recueilli  une  bibliothèque  do 
16^000  ▼oinmes  snr  cette  matière,  bibliotlièviue 
que»  ponr-à-pen,  il  porta  à  50,m  >  voUubm,  ptrati 
lesquels  une  prando  partie  dca  livres  qui  com- 
posaient la  bibliothèque  de  l'Empereur  Maximi- 
tien  du  Mexique,  il  commença  aee  eériee  liisto- 
ri'infs,  qui,  avec  l'aide  de  douze  asaistantH  des 
plus  compétents,  s'achèveront  en  vingt-cinq  ans. 
Voilà  le  titre  des  parties  qui  ont  déjà  para  de 
oet  important  ouvrage  :  «  The  Native  Races  », 
6  vol.,  1875-76  ;  on  consultera  avec  profit,  à 
propos  dé  ce  livre,  nn  article  pam  dans  l'jESdAii- 
burg  Review  de  1876  :  «  Central  America  »,  3 
vol..  1H>^2-1S>^7  ;  €  Mexico  C,  vol.,  1882-1887; 
€  North  Moxican  Statos  and  Texas  »,  1  vol., 
1888;  «  (Mifomia  »,  5  vol.,  1884^1886;  «  Nortli- 
wost  Coast      2  vol.,  18H3-1H84;  «  Alaska  », 

1  vol.,  1886  ;  <  Oregon  »,  dont  jusqu'à  présent 
n'a  paru  qu'un  vohame,  en  1886 1  €  Britiab  Oo- 
lumbia  »,  1  vol.,  1888  ;  «  Pojndâr  Tribonalo  », 

2  vol.,  1887. 

Bancroft  (Georges),  célèbre  homme  politique 
et  historien  américain,  est  né  lo  3  octobre  180U  à 
Worcoster,  État  do  Massachusetts.  Fils  d'un  sa- 
vant docteur  en  théologie,  il  lut  élevé  à  l'École 
d'Exeter,  dans  le  New-Hampshire,  et  pins  tard 
à  rnniveri?ité  d'Harvard,  où  il  soutint,  à  Vtir^o 
de  dix-sept  ans,  ses  examens  de  sortie  d'une 
manièro  ti  lirinante  que,  grâce  à  rintenrentioa 
d'Everett,  il  put  aller  rnnipléter  aux  frais  de 
l'État  son  éducation  en  Europe.  Il  passa  deux 
années  à  l'université  de  Qottingue,  oik  fl  suivit, 
entre  antres,  les  leçons  d'histoire  de  Heeren. 
Après  avoir  reçu  lo  grade  de  docteur  en  philo- 
sophie (1820),  il  86  rendit  à  Berlin  où  il  so  lia 
avec  Hegel,  Humboldt,  Savigny,  Sehleiermachor, 
Wolf,  Varnhaf^en  von  Ense  et  autre»  homiuos 
remarquables  ;  en  1821,  il  entreprit  un  grand 
▼ojsge  en  Bwope;  à  Weimar,  il  connut  Gofithe; 
à  Paris,  Cousin  et  BonjainiTi  Constant;  h  Milan, 
Ifansoni;  à  Rome,  Niebuhr  et  Bnhnsen.  De  re- 
tour en  Amérique,  en  1822,  il  irtt  aussitôt  nom- 
mé professeur  de  langue  grecque  à  l'Université 
de  Harvard.  Peu  satisfait  dos  méthodes  péda- 
^gîqnos  qui  y  étaient  employées,  il  quitta  sa 
dudre  dès  l'année  suivante  et  fonda  à  Nor- 
tbampton,  en  société  avec  lo  docteur  Joseph 
Coggswell,  une  école ,  appelée  Round-Hill- 
Seliool,  qu'il  organisa  d'après  I»  système  des 
niversités  d'Europe,  ot  nù  11  s'entourn  <\o  pro- 
ftiosiirs  allemands  d'un  haut  mérite,  parmi  les- 
qpMb  Bonsoe  rappellerons  que  Karl  Folleii.  Tout 


en  dirigeant  cette  nouvelle  institati<m,  il  ooU»> 

borait  à  divers  recueils  littéraires  Si  publiait, 
en  1823,  sous  le  titre  do  «  Poems  »  des  vers 
dans  lesquels  il  retruco  les  impressions  laissées 
dans  son  esprit  par  la  Suisse  et  par  l'Italie. 
L'année  suivante,  il  publiait  une  traduction  an- 
glaise de  l'ouvrage  de  son  ancien  professeur 
Heeren:  «  Ideen  fkher  Politik,  den  Verkelir  und 
den  Handel  dor  vornehinsten  Vôlker  der  altea 
Welt  »  et  des  cours  publics  de  littérature  al- 
lesnnde.  H  commença  à  réunir  dès  cette  égo- 
que,  les  matériaux  nécessaires  pour  ses  grands 
travaux  historiques.  Los  difficultés  do  tout  genre 
et  les  oppositions  qu'il  eut  à  combattre  pour 
amener  à  bien  sa  réforme  pédagogique  le  rebu- 
tèrent. En  182G,  il  quitta  Round  Ilill  School 
pour  aller  habiter  Springfield  ;  et  tournant  vers 
les  questions  politiques  toute  l'activité  de  son 
intelligence,  il  servit  lo  p^rti  démocratique  par 
ses  discours  publics  et  ses  articles  polémiques 
dans  les  journaux.  Élu,  en  1880,  membre  de  la 
cour  générale  du  MassacluiHsytt.s,  et,  en  1831, 
sénateur  du  mémo  État,  il  refusa  ces  fonctions; 
il  accepta,  au  contraire,  colles  de  Collectorof  the 
CuHomt  oj  the  Port  (receveur  des  douanes)  à 
Boston  et  il  les  garda  jusqu'en  1841.  A  cette 
époque,  il  prononçait  fréquemment  des  discours 
puhÛcs,  poursuivait  avec  pins  d'activité  queja- 
mais  ses  travaux  littéraires,  et  prenait  une 
part  active  au  mouvement  philosophique  connu 
sous  le  nom  de  treueendetUaHênté.  Porté,  en  1844, 
par  le  parti  démocratiqua^  oomms  candidat  aux 
fonctions  électives  de  gonvemeur  do  l'État  do 
Massachnssetts,  il  ne  fut  point  élu  ;  mais  jamais 
aucun  oandidat  de  ce  parti  n'avait  réuni  dans  cet 
État  un  aussi  grand  nombre  do  voix.  M.  Bancroft 
fut,  l'année  suivante,  nommé  ministre  de  la  ma- 
rine et  signala  son  administration  par  la  créa- 
tion d'un  observatoire  h  Wa.shington  et  d'une 
école  navale  à  Annapolis  (Maryland).  C'est  sous 
son  ministèM  que  les  Étata-Uois  prirent  pos- 
session de  la  Californie,  et  c'est  encore  lui  qui, 
pendant  un  mois  d'intérim  qu'il  fit  au  départe- 
ment de  la  guerre,  donna  l'ordre  au  général 
Taylor  d'envahir  le  Texas,  resté  depuis  à  la  Bé- 
publiquo.  Vers  la  fin  de  184G,  il  échangea  son 
portefeuille  coutre  les  fonctions  de  ministre  plé- 
ponttentiaire  à  Londres  et  mit  à  profit  son  séjour 
en  Angleterre  pour  mnipléter  ses  recherches 
sur  la  période  relative  à  l'insurrection  des  co- 
lonies et  pour  entrer  en  relation  avec  les  hom- 
mes les  pins  éminonts  d'Angleterre  et  de  Fran- 
ce. En  1849,  après  avoir  obtenu  le  titre  do 
docteur  en  droit  do  l'Univeraité  d'Oxford,  il 
était  rappelé  on  Amérique  et  se  fixait  à  New- 
York.  En  18(î7,  M.  Bancroft  fut,  par  le  prési- 
dent Johnson,  envoyé  à  Berlin  comme  ministre 
pléolpotsBtlsirs  auprès  du  royaume  de  Prusse 
et  de  la  Confédération  de  l'Allemagne  dn  Nord. 
Fendant  la  guerre  de  1870,  il  proposa,  dans 
l'intérêt  de  la  paix,  un  projet  de  médiation  ané- 
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ricaine  qui  n'eut  pas  de  suite.  Il  a  été  rolové 
de  son  poste  le  l*'  juillet  1874,  et  depuis  lors 
fl  demearo  à  Washington  «t  à  lT«wport  (Bliode 
Island)  oîi  il  passe  It-s  mois  d'été.  M.  Bnncroft 
a  été  éla,  dès  1848,  correspondant  de  l'Académie 
des  adaiiOM  morilef  et  politiques  de  Paris,  il 
est  aussi  membre  de  l'Académie  royale  de  Berlin 
et  de  plusieurs  sodéiés  savantes.  Voici  main- 
tenant l'énumératioD  des  onvrages  de  cet  émi- 
nsnt  historien  :  «  History  of  the  United  States  », 
Boston,  1834-74,  10  vol.  Cùt  ouvrage  dont  on 
a  de  nombreuses  éditions  eu  anglais  a  été  tra- 
duit denz  Mm  en  français,  la  première  partie 
par  M""  Isabelle  Gatti  de  Gomond  sous  le  ti- 
tre: <  Histoire  des  États-Unis,  depuis  la  dé- 
oonrerte  dn  oontinent  américain  »,  Brazélles, 
Lacroix  Verboockhovon  ot  Comp.,  9  vol.,  1862- 
64,  et  la  seconde  partie  par  M.  Adolphe  de  Cir- 
court,  sous  le  titre  :  «  Kstoire  de  l'aetion  com- 
mune de  la  Trance  et  de  l'Amérique  pour  l'in- 
dépendance des  États-UniH  »,  Paris,  Viowog, 
1876,  3  vol.,  une  traduction  allemande  du  même 
ouvrage  due  ans  soins  de  HM.  Kretzscbmar  et 
Bartels  a  paru  h  Leipzik,  1845-1875.  En  1883- 
85,  M.  BaÂcroft  a  fait  paraître  en  six  volu- 
mes la  demièire  édition  définitive  de  son  grand 
ouvrage:  «  History  of  the  Foundation  of  the 
United  States  »,  qui  est  comme  la  continua- 
tion do  sou  premier  ouvrage,  et  en  1866:  <  A 
Plea  for  the  Constitution  of  the  United  States 
of  America  Wounded  in  the  Houso  of  its  Qnar- 
dians  ».  M.  Boncroft  fut  un  des  principaux  col- 
laborateurs de  ]m  Northern  American  Review,  l'un 
des  organes  les  plus  accrédités  de  la  presse  lit- 
téraire aux  États-Unis;  les  articles  qu'il  y  a 
fournis  ont  été  l'otjet  d'un  reondl  de  «  Hiseet 
lanies,  esaa3's,  and  reviews  »,  New-York,  1855. 
C'est  M.  Bancroft  qui  fut  chargé  en  1865,  de 
prononmr,  an  Gongrès  de  Washington,  l'éloge 
funèbre  du  président  Lincoln.  M.  Gustave  Jot- 
trand  en  a  donné  une  traduction  française, 
Bruxelles,  Lacroix  et  Vorboeckhoeven,  1866. 
Dans  l'impossibilité  où  nous  nous  trouvons  de 
signaler  tous  les  écrits  dont  la  vie  et  l'œuvre 
de  M.  Bancroft  forment  le  sujet,  nous  nous  bor- 
nerons  à  signaler  :  deux  articles  de  la  BQtlio- 
tlv'qxit  -universelle  do  Genève  qui  le  concenient, 
l'an,  en  1846,  anonyme,  l'autre  de  M.  A.  Circourt 
en  1870  et  dans  tes  PrmB$t$6he  JaftrMcAer  de 
1874  un  article  de  M.  Kapp. 

Bandl  (Joseph),  homme  de  lettres  et  journa- 
liste italien,  issu  d'tane  ihnille  siennoise,  né  à 
Gavorrano  (province  de  Grosseto)  en  1834.  Reçu 
docteur  en  droit  à  l'Université  do  Sienne,  il  vint 
faire  sou  stago  à  Florence,  où  il  ne  tarda  pas  à 
nouer  des  rapports  avec  les  hommes  les  plus  on 
vue  du  parti  qui  aspirait  k  l'indépondance  italien- 
ne. Il  publia,  sur  ses  entrefaites,  plusieurs  poé- 
sies qui  eurent  beeneoiqi  de  eiioaèe  etqn*Q  réunit 
plus  tard  on  un  volume  SOUS  le  titre  :  «  Yorai 
italiani  »,  Florence,  Marieni|  1857.  La  police  tos> 


cane  qui  avait  l'œU  Hur  lui,  trouva  moyen  de 
l'envelopper  dans  un  procès  de  conspiration  et  il 
fut  eondunné  à  la  détention  dans  la  forteresse  de 
Portoferrajo,  d'où  il  ne  sortit  qu'on  1859.  après 
la  chute  du  gouvernement  granducaL  En  1860, 
il  fît  part  de  l'expédition  des  IftKs  qui  déber* 
quèrent  à  Marsala  et  il  fit  toute  la  campagne 
en  qualité  d'aide-de-camp  du  général  Garibaldi. 
n  a  publié  plus  tard  un  récit,  aussi  élégant 
qu'exact  do  cette  expédition  sous  le  titre  :  €  Da 
Genova  a  Marsala  e  da  Marsala  a  Napoli  ».  En 
1861,  il  fut  admis  dans  l'armée  régulière  avec 
le  grade  de  ehef-de-beteillon,  mais  il  oontbun 
toujours  à  cultiver  les  lettres;  il  écrivit  plusieurs 
brochures  sur  différents  atjguments,  mais  tou- 
tes également  remarquaUes  par  l'éléganee  de  In 
forme  ot  la  pureté  de  la  langue.  Après  In  OMB* 
pagne  de  1866  à  laquelle  il  prit  part,  il  publia 
une  brochure:  «  Da  Custoza  in  Croazia,  memo- 
rie  di  un  ^igioniero  »,  Livoume,  1879,  qui  lui 
très  bien  acrueillio.  Il  quitta  ensuite  le  service 
ot  se  consacra  tout  au  journalisme.  Il  fut  col- 
laborateur apprécié  de  plusieurs  journaux  de 
Florence,  jusqu'au  jour  où  il  fonda  à  Livoume 
la  Oazzeita  Livomese  dont  il  est  encore  ai\jour- 
dlrai  le  propriétaire  et  le  directeur;  il  entrevit 
plus  tard  la  publication  d'un  petit  journal  popn- 
laire  II  Telegrafo  où,  sous  la  signature  U  PtêdUmê 
viaggiatore,  il  pnbUe  des  ertides  fott  go(ttés. 
M.  Bandi  a  publié  aussi  plusieurs  romans  enssi 
intéressants  pour  le  fond  que  notables  pour  la 
clarté  du  style  ot  la  pureté  de  ia  langue.  Citons 
ontr'autros  :  €  Piotro  Camesecchi,  storia  fioren- 
tina  del  XVI  secolo  »,  2  vol.,  2™«  éd.,  Floren- 
ce, Lemonnier,  1872;  «  La  Bossina,  storia  fio- 
rentîna  del  XTID  seetdo  »,  2  vol,  éd., 
Florence,  Lemonnier,  1876;  €  Caterina  Fitti, 
storia  fiorentîna  del  XV  seoolo  »,  8  vol.  Il  est 
à  regretter  que  la  direction  de  ses  journaux 
absorbe  maintenant  M.  Bandi  au  point  de  l'em- 
pêcher de  poursuivre  sa  carrière  de  romancier. 

Bang  (Antoine-Chrétien),  théologien  norvé- 
gien, fils  de  peysans»  aé  en  18éO^  s'est  eréé  on 
nom  et  une  position  par  ses  propres  efforts. 
Reçu  docteur  ou  théologie  en  1878,  il  est,  depuis 
1885,  professeur  de  théologie  à  l^niverrité  de 
Cliristiania.  Il  a  écrit  plusieurs  travaux  d'une 
grande  érudition  sur  l'histoire  de  l'église  et  sur 
les  traditions  populairee.  Nous  citerons;  «  H.  N. 
Ilauge  et  ses  Contemporains  »  1874  (histoire 
du  fondateur  d'une  secte  religieuse,  piétiste, 
qui  a  exercé  une  grande  Influence);  «  Sur  la  Réa- 
lité historique  de  la  Résurrection  du  Christ  » 
1876  (thèse  de  doctorat);  «  Voluspaa  (poème  de 
r£dda)  et  les  Grades  Sybillins  »  1879,  ouvrage 
tout  à  frit  remarquable,  oh  l'antenr  démontre 
une  ressemblance  frappante  entre  Ioh  anciennes 
traditions  Scandinaves  et  les  traditions  romai- 
nes; en  allemand:  «  Einige  Bemerlnmgen  liber 
don  Ansdruck  instinctu  dMlIteMl  der  Inschrift 
des  Gonstantinsbogens  »,  187^  dans  les  Mé- 
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moires  de  la  Société  dei  Sciences  de  Christia- 
nia;  «  Julianua  Âpoatata  »  1881;  «  Aperça  sur 
l'histoire  do  l'Eglitto  Norvf'igienno  après  la  "Rè- 
formo  >  1883  ;  <  Traces  du  pugamame  et  du 
catbolieisme  restées  dans  notre  peuple  epr&a  la 
Réforme  »  1884,  étude  intérosaanto  ot  curionso; 
«  Sooras  Saintes  de  la  Norvège  après  la  Rèfor- 
ai6»,  tirage  à  part  des  Himoires  de  la  Société 
des  Sciences  de  Cbriatianîa,  1B85  ;  €  lofl  Frères 
Opilitee  »  (secto  i^nostiqaej  ltiÔ7  ;  <  Tableau  de 
l'Hietoire  de  1  iï^glise  Norvégieime  sous  le  Csp 
thdklnke  »  1887,  ouvrage  dee  plus  érudits, 
poisé  atix  flonroes  ai  «mr^ii  depluaiewa  doon- 
meuts  inédits. 

Bang  (Uermann),  littératetir  danois,  né  le  20 
avril  1828  ;  il  débuta  dans  les  lettres,  en  1879, 
par  an  petit  proverbe  dans  lequel  on  découvrait 
fiusQemeiit  llnfiiieiiee  de  la  UtfeArature  française 
f  .ntomporaine.  La  même  influence  se  traliisaait 
aussi  dans  ses  autres  ouvrages  :  comme  «  Mé- 
lodie* graTSf  »  noaTeUee  ;  «  Gfoéc«tion  sans 
eapoir  >  roman;  dernièrement  M.  Bang  a  publié 
on  noQvean  roman  <  Stuc  »  1887,  scènes  de  la 
vie  moderne  à  Copenhague,  dans  lequel  il  paraît 
donner  sa  véritable  meaora  an  anivaikt  nne  voie 
pins  originale. 

Bange  (Valérion  de),  oiKcier  supérieur  et  sa- 
vant métalhingitte  ftançais,  inventenr  dn  qrstÂ- 
me  d'artillerio  inanitenaut  en  nsaj^e  dans  l'ar- 
mée française.  Ayant  pris  sa  retraite  eu  1883 
avec  le  grade  de  colonel  d'artillerie,  il  entra 
comme  directeur  dans  l'usine  Cail,  qui  a  ses 
ateliers  à  Grenelle,  à  Denain  et  &  Douai  et  où 
il  s'occupe  surtout  de  la  fonte  des  canons.  Pln- 
aioars  gouvememonts  ont  adopté,  en  totalité  ou 
en  partie,  le  système  d'artillerie  de  M.  de  Bange 
an  lieu  de  celui  do  M.  Kxupp  d'Ëssen;  le  gou- 
vernement anglais  a  même  donné  à  IL  Buige 
la  croix  do  l'ordre  dn  Bain,  dont  il  est  loin  d'être 
prodigue,  surtout  avec  les  étrangers.  M.  le  colo- 
nel Bange  se  propose  de  publier  prochainement 
le  fésultat  de  ses  travaux  ot  do  ses  expériences, 
mais  jusqu'à  ce  jour  il  n'a  fait  paraître  que  deux 
articloH  importants  :  l'un  sur  la  «  Théorie  de 
l  obturation  »  1872^1874;  l'autro  sur  la  «  Ma- 
cliino  ;\  rayer  >  1874-75.  Coh  deux' artiolea  ont 
paru  dans  la  Revue  d'Artillerie. 

Bank  (CSiariee),  oompositenr  de  musique  et 
èrrivftin  mns'ical  allemand,  né,  In  27  mni  1811, 
à  Magdebourg,  fils  du  recteur  de  l'École  capitu- 
laire  de  cette  ville,  fat  instmit  de  Iwnne  heure 
par  son  père  dans  la  musique  théorique  et  pra- 
tique, et  quoique  destiné  par  sa  famille  à  la 
earrière  ecclésiastique,  il  s'adonna  tout  entier  à 
la  musique  qu'il  étudia  d'abord  avec  Klein  et 
Berger  à  Berlin  et  ensuite  avec  Fr.  Schneider 
à  Dessau.  Après  un  premier  voyage  en  Italie 
(1800-81),  pendant  lequel  il  écrivit  son  «  Li»- 
dtrkreif»  au.s  Italien  >  ,  il  résida  succeasivo- 
ment  à  Magdebourg,  à  Berlin,  k  Leipzig,  où  il 
fli  partie  de  I»  xéâtawtimi  dn  nonveia  joanud  de 
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Schumann,  et  à  Jena,  et  finit  par  se  fixer  & 
Dresde  où  il  ne  tarda  pas  à  acquérir  une  grande 

réputation  comme  critique  nniHiral  ot  comme 
maître  de  chant.  Comme  compositeur,  M.  B. 
s'est  dédié  surtout  à  la  chanson  et  il  en  a  pu- 
blié au  moins  soixante~<Hx. 

Bank  (Otto),  poète  et  critique  allemand,  frè- 
re dn  précédent,  né,  le  17  mars  1^,  à  Magde- 
bourg d'une  famille  aisée,  fréquenta  d'abord  le 
gymnase  de  sa  ville  natale,  et  à  l'Université 
s^adonam  surtout  à  l'étude  de  l'esthétique  et  de 
Itiatolre  des  beaux-arts;  il  entreprit  ensuite 
avec  son  frère  un  voyage  do  dix-huit  mois  en 
Italie,  et  à  sou  retour  ao  fixa  à  Dresde,  où  pon- 
dant plnflienra  années  il  se  fit  favorablement 
connaître  comme  journaliste  et  auteur  dramati- 
que. Après  1869,  il  vécut  cinq  ans  dans  l'Alle- 
magne du  Sud  et  pirtiottUèrement  à  Hnnîoii  d*où 
il  entreprit  de  longs  voyages  d'étude  en  Alle- 
magne) dans  l'Italie  du  Nord  et  dans  les  Alpes 
pour  rsvenir  da  nouveau  se  fixer  à  Dresde  en 
1866w  IL  B.  publia  les  résultats  do  ses  études 
critiques  en  deux  volumes:  «  Kritisoben  Wan- 
derungen  in  drei  Kuustgebieten  »,  1866-66.  Les 
c  Alpenbilder  >,  qu'il  avait  publiés  en  1868  sont 
dos  tableaux  villageois  et  ethnographiques.  Ses 
«  Qalorion  von  Mûnchon  »  dans  une  forme  anec- 
dotique  et  1>k>gnipluque  offrent  au  leeteur  une 
description  artistique  ot  critiqu(3  des  chefs-d'<ru- 
vre  de  la  peinture.  Citons  encore  paruii  ses  ou- 
vrages critiques:  «  Litterarisoliea  Bilderboeh  », 
1868,  en  trois  volumes.  M.  B.  s'est  fait  appré- 
cier aussi  comme  poète  par  ses  :  «  Gedichten  >, 
1868,  et  ses  €  Worte  fUr  Welt  und  Haus  », 
Leipzig,  1862. 

Banks  fMadamo  Georges  Linnaons,  néo  Var- 
ley),  femme  poète  anglaise,  née  le  25  mars 
ICOl,  à  HaniÂester.  Toute  jeune  encore,  elle  se 
consacra  aux  lettres  et,  en  1847,  elle  publiait 
son  premier  volume  sous  le  titre:  «  Ivy  Lea- 
ves  ».  Son  premier  roman  :  «  Ckid's  Providence 
Housc  »,  p/irut  lin  1865.  Suivirent:  *  Stung  to 
the  Quick  >  ;  c  Glory  »  ;  «  Calob  Bboth's  Clerk  »; 
«  Throngh  the  Night  »,  et  plusieurs  autres. 
Madame  Bank  a  publié  aussi  quelques  poèmes. 

Banneller  (Charles),  écrivain  do  musique, 
français,  né  le  lô  mars  1840,  à  Paris;  après 
avoir  fait  bonnes  études  scientifiques,  il 
s'adonna  entièrement  à  la  musique  et  suivit 
dans  ce  but  les  cours  de  composition  au  Con- 
servatoire. En  1860,  il  entra  dans  1*  rédaction 
do  la  lievue  et  gazette  musicale  et  il  en  était 
depuis  plusieurs  années  rédacteur  en  chef  quand, 
vers  la  fin  de  1880,  la  JUmtt  cessa  ses  pu- 
blications. Sans  tenir  compta  des  nombreux 
articles  qu'il  a  puMiés  dans  ce  journal  ot  de  ses 
compositions  muaiculos,  nous  citerons  de  lui  une 
traduction  de  l'allemand  do  l'ouvrage  d'Édouard 
HansHck;  «  Vom  Musilcalisch  Sclionen  »,  ([u'il 

Sublia  en  1877  sous  le  titre:  €  Du  beau  dans 
\  musique  *, 
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Banncnz  (Philippe),  ingénienr  au  corps  do 
mines  belge,  né  à  Liègo,  le  1  avril  1849.  Nouh 
connaissons  de  lui  :  c  De  l'emploi  de  l'air  com- 
primé comme  foroe  motrioe  »,  Bnutélles,  1876; 
€  Étude»  sar  les  diitiibittioiis  ptr  tiroir  »,  Brn- 
xelles,  1881. 

Btralng  (Émile),  éerivain  «t  «dmîniBtntear 
belge,  né  à  Liègo  lo  12  octobre  1836,  docteur 
en  phnosophie  et  èe-lettrea,  aotnellement  archi- 
▼ieto  du  Uinist&re  des  affiûres  étrangères  de 
Belgique.  M.  B.  a  publié  :  «  Rapport  sur  l'orga- 
nigation  ot  r«nseirrnemont  de  l'Université  do 
Berlin  présenté  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur, 
le  26  octobre  1861  »,  Bruxelles,  Lesigne,  1863; 
mais  il  est  surtout  conn'.i  comme  l'autour  de  «  l'A- 
friqae  et  la  Conférence  gûographiquo  de  Bruxel- 
les »,  iw  éd.,  BmxeUes,  Muquard,  1877,  2">«  éd., 
id.,  id.,  1878,  livre  qui  a  été  tiussi  traduit  en 
anglais.  M.  Banning  a  collaboré  aux  Annale$ 
de»  Uiih>«nUiê  de  Belgique,  à  VÊeho  du  Parle* 
ment,  à  l'Athenaeutn  belge,  à  la  Revue  de  lielgi- 
gut;  il  a  écrit  aussi  dans  la  Patrin  Belgica  1'*  Ilis- 
U^n  parlementaire  de  la  Bolgiquo  »,  ot  il  a  ré- 
digé avec  S.  Van  de  Weyer,  pour  le  même  ou- 
vrap;r>.  l'«  Histoire  dos  relations  extérieures  de 
la  Belgique  depuis  1830  ». 

Bmrllle  (Théodore  Faullaih  de),  poète  firaii- 
çais,  T\6  h  îfoulins,  le  14  mars  1823,  fils  d'un 
capitaine  de  vaisseau,  vint  de  bonne  heure  à 
Paris  et  se  oonseora  ezoKisiyemeot  aux  lettres. 
Ses  premiers  essais  remontent  à  18-12,  époque 
à  laquelle  il  fit  paraître,  chez  Pilout,  un  pre- 
mier volume  de  vwa  «  Les  Cariatides  »,  qui 
appela  sur  lui  l'attention  de  la  oritiqne  et  des 
lettrés.  Bientôt  aprèa,  en  1846,  nn  second  vo- 
lume paraissait  chez  Paulier:  «  Les  Stalacti- 
tes >.  Pendant  dix  ans,  H.  de  Banville  ne  pro> 
duisit  pas  grand'choso  ;  do  IHlfl  h  1857,  nous 
ne  connaissons  de  lui  que  «  La  Muse  des  Chan- 
sons »,  prologue  dédié  à  IfU"  IS'x,  1861  ;  «  Les 
Nations  >,  ode  mêlée  do  divertissements  et  do 
danses,  chantée  sur  le  thé&tre  de  l'Académie 
netionéle  de  mnsique,  le  mercredi  6  eoût  1851, 
&  l'occasion  d'une  fête  donnée  par  In  viUe  do 
Paris  aux  délégués  do. l'Exposition  nniversello 
do  Londres,  poésie  de  M.  Th.  de  B.,  musique 
de  M.  Adolphe  Âdam;  «  Le  Feoilleton  d'Aris- 
tophane »,  comédie  satirique  en  collaboration 
avec  Philoxène  Boyer,  18&3  ;  «  Les  pauvres  sal- 
tifflbanqnefl  »,  Paris,  Lévy,  1868;  c  Lea  Ibliea 
nouvollofl  >,  prologue,  musique  do  Hervé,  1864; 
€  La  vie  d'uno  comédienne.  Minette.  Suivie  dn 
Festin  des  lltaaa.  Soéne  de  la  rie  transeen- 
dante  >;  id.,  id.,  1856;  «  Le  Beau  Li'andrc  », 
comédie  en  nn  acte  en  vent,  en  collaboration 
ayeo  Siraudin,  lb5G,  qui  pendant  que  nous  écri- 
Yona  est  encore  applaudie  chaque  soir  à  l'O- 
déon,  et  enfin  lus  «  Odelettes  >,  Paris,  Lévy, 
1856,  dont  paraissait  bientôt  une  seconde  édi- 
tion précédée  d*iin  examen  dita  «datottea  par 
Qiarles  Aaaelmaaa.  Jnaqn'à  cette  époque,  le 


nom  de  M.  de  B.  n'était  guère  sorti  d'un  eer^ 

clo  encore  bien  limité  de  lecteurs.  Ce  fut  alors 
qu'il  publia  les  «  Odes  funambulesques  >,  sorte 
de  grande  parodie  lyrique  où  il  s'était  efforcé 
de  fixer  la  langue  comique  de  la  première  moi- 
tié du  XIX«  sièole.  Inoertain  de  l'acoaeil  qui 
serait  fait  à  sa  tentative,  il  c'était  abrité  sons 
le  pseudonyme  de  Bracquemond,  mais  le  succès 
lui  fit  bientôt  reprendre  son  nom  qui,  dès  lors, 
acquit  une  célébrité  qu'il  a  conservée  jusqu'à 
ce  jour.  Depuis  1857,  31.  de  Banville  a  publié 
un  grand  nombre  do  piccoa  do  théâtre,  de  poé- 
sies, romans  ou  études.  Au  thé&tre  il  a  donné  : 

<  Le  Oonain  dn  Boi  »,  comédie  en  nn  acte,  eo 
vers,  en  collaboration  avec  Philoxèno  Enyor, 
Paris,  Lévy,  1857;  «  Diane  au  bois  »,  comédie 
héroïque,  en  deux  aetes,  en  vers  » ,  Paris,  Lévy, 
1863;  <  Los  Fourberies  do  Nérino  »,  comédie  en 
vers,  Paris,  Lévy,  1864;  <  La  Pomme  »,  comé- 
die en  nn  aete,  en  vers,  Paris,  Lévy,  1866; 
«  Gringoire  »,  comédie  «n  nn  acte,  en  proac, 
18GG;  <  Floriso  »,  comédie  en  trois  actes,  en 
vers,  Pariâ,  Lemerre,  1870;  *  Deïdama  »,  co- 
médie héroïque  en  trois  actes,  Paria,  Leméim, 
1876;  *  Ilymms  »,  comédie  lyrique  en  un  acte, 
musique  de  Jules  Cressonnois,  Paris,  Tresse, 
1879;  «  Biqnet  à  la  houppe  »,  eemédie  féeri- 
que, Paris,  Charpentier,  1884;  <  Socrato  et  sa 
femme  »,  comédie  en  un  acte,  en  vers,  Paris, 
Lévy,  1886.  Le  recueil  des  piéeea  de  M.  de 
B.  a  en  deux  éditions,  la  première,  chez  Lemor* 
re,  1878,  la  seconde,  chez  Charpentier,  1879.  — 
Parmi  ses  antres  ouvrages,  nous  citerons  en- 
core :  «  Paris  ot  le  nouveau  Louvre  »,  Ode^ 
Paris,  Poulot  Malassis,  1857;  dans  la  même  an- 
née et  chez  lo  mémo  éditeur  paraissait  un  re- 
eueil  de  ces  poésies  complétée  de  1841  à  1854; 

<  Esquisses  parisiennes  »,  Scènes  de  la  vie, 
Paris,  Poulet-Malassis,  1859  ;  c  La  Mer  de  Ni- 
ce »,  lettres  à  nn  ami,  id.,  id.,  1861  ;  à  la  mô> 
me  époque  se  rapporte  une  plaquette  in-8,  de- 
venue aiyourd'hui  très  rare  et  fort  recherchée 
par  les  bibliophiles,  contenant;  e  K!ee  française 
scène  lyrique;  le  Vosa  de  Nice,  odo;  lo  vingt 
avril,  stances  d'anniversaire,  récitées  sur  le 
théâtre  français  de  Nice  »,  Nice,  s.  d.;  €  Almsr 
nach  de  la  Soci>  tA  dos  aquafortistes  poarl866, 
vers  inédits  de  Th.  do  B.  pour  chaque  mois  >, 
Paris,  Cadart  et  Luquet,  1865  ;  «  Les  £xilés  », 
Paria,  Lencirc^  1866;  «  Lea  Paririennea  de 
Paris  »,  id.,  Lévy,  id.;  €  Les  Camées  pari- 
siens »,  8  vol.,  Paris,  Pincebourde,  1866-73; 
«  Études  grecques.  Nouvelles  odea  funambup 
lesques  »,  Paris,  Lemerre,  1869;  €  Eudore  Cléas, 
conte  du  jour  de  l'an  »,  id.,  id.,  1870;  *  Adieu, 
scène  lyri<iue  »,  id.,  id.,  1871  ;  «  Idylles  prus- 
siennes »,  id.,  id  .  id.;  «  Théophile  Gautier, 
ode  »,  id.,  id.,  1872;  <  Petit  Traité  do  poé- 
sie française  »,  id.  Librairie  de  ÏÉcho  de  ta 
Sorbonne,  1872  ,  2"»  éd.  Oharpantiar,  1881; 
4  Trenta-aix  balladea  joyeoaca.  Préeédéaa  dHina 
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oMatire  de  la  ballade  par  Charles  Âaseliuean  », 
Paria,  Lemerre,  1878;  «  Les  Frinoeties  >,  id., 
id.,  1874;  «  Le  sang  de  la  conpo  >,  id.  id., 
1875;  c  Poésies  Occideatales.  Ëimea  dorées. 
Bondels  »,  id^  id.,  id.;  €  Contée  pour  les  fem- 
mes »,  Paris,  Charpentier,  185^1;  €  Contes  fi^e- 
ri^oee  »,  id.,  id.,  1882;  c  Mes  souvenirs  (Vic- 
tor Hngo,  Henri  Heine,  TMopliile  Qavtier,  Ho- 
noré de  Balzac,  Honoré  Daumier,  Alfred  do 
Vigny,  Méiy,  Alexandre  Dumas)  »,  id.,  id.  ; 
«  La  Lanterne  magique,  suivie  de:  Camies  pa- 
risiens, la  Comédie  française  »,  id.,  id.,  1883; 
«  Paris  vécu,  suivi  do  :  Fouilles  Volantes  »,  id., 
id.,  id.;  <  Nous  tous , (décembre  1883-mar8  1884), 
poésie*  nouvelles  »,  id.,  id.,  1884;  <  Gontea  hé- 
roïques »,  id.,  id.,  id.  :  <  Contes  bourgeois  », 
id.,  id.,  1886;  c  Lettres  chimériques  »,  id.,  id., 
id.;  €  Damée  al  demoiflelleB  et  fiables  èhoisiss 
mises  en  prose  (Scènes  de  la  vie)  »,  id.,  id., 
1886;  «  Madame  Bobert  »,  recueil  de  nouvelles, 
1887 ;  «  La  Dame  Anglaise  »,  dsns  le  vol. 
des  Contes  rie  OU  Bios,  Paris,  Harpon  et  Fla- 
marioD,  1887.  La  plupart  dos  poésies  de  M.  de 
B.  ont  été  réunies  en  3  vol.  sous  le  titre:  «  Poé- 
sies complètes.  Édition  définitive  »,  Paria,  Char- 
pentier, 1878-79.  M.  do  Banville  a  en  outre  col- 
laboré à  un  grand  nombre  de  journaux  ou  de 
rsvaes,  parmi  lesquels  il  faut  eiter:  la  Bevué 
de.  Paris,  la  Hetite  Contemporaine,  le  Figaro  et 
aux  Foète»  français  de  M.  £ugène  Crepet.  De 
1860  à  1868,  il  a  rédigé  le  feuilleton  dnunati- 
qoe  du  journal  Lê  Pottvobri  de  1860  à  1861,  celui 
du  Boulevard,  et  celai  dn  National  depuis  1869. 
IL  de  Banville  donne  depuis  quelques  années 
au  OU  Bla»  des  artiolea  et  d(«s  chroniques  qui 
ont  été  pour  beaucoup  dann  le  Kuccès  de  ce 
journal.  Citons  encore  de  lui  un  article  du  Nain 
joÊHte  intitulé:  «  la  Comédiê-FrançaiM  Jugée  par 
un  témoin  de  ses  fautes  •»,  par  VInconnu  qui  a 
para,  en  1862,  eu  brochure,  sans  nom  d'auteur. 
H.  de  BanviDe  a  dgné  autrefois  du  nom  de  Fran- 
cis Lambert  des  articles  au  Tintamarre  et  il 
a  donné,,  sons  le  nom  de  François  Villon,  d'au- 
tres arttdes  à  divers  joumaïub  (Ofir.  sur  M. 
de  Banville,  comme  poète,  les  Éeusegne  délie 
Letteraturt  $trtmi«n  de  la  Nvova  Àntologiat 
1878). 

Bapawae  (Amable),  publiciste  français,  né 
à  Yvetot  (Seine  infuriouro)  le  26  mars  1825. 
n  se  consacra  de  bonne  heure  à  l'enseignement 
et  fut  pendant  plusieurs  années  professeur  à 
Sainte-Barbo  et  à  l'institution  Ma-isin.  Durant 
son  professorat,  il  écrivit  plusieurs  pièces  de 
tliéétre  sous  le  pseudonyme  de  Henri  Normand, 
n  fit  représenter  en  collaboration  avec  Com- 
mersun,  au  théâtre  Déjazot:  le  «  Double  deux  » 
vaudeville  ;  le  c  Futur  dans  le  Pétrin  »  vau- 
deville; <  la  Vengeance  de  Pistaehe  »  vaude- 
ville, û  écrivit  également,  en  collaboration 
avec  Commerson,  les  <  Vacances  de  Cadichet  » 
fin  foreiiK  reiwésentées  ans  Tblies-Dramatiques 


et  les   «  Promii-res   arme»  de  CitrouiUard  » 
comédie  en  trois  actes.  Avec  le  chansonnier 
Paul  Avencl,  il  fit  jouer  sur  dos  théâtres  do 
genre:  «  la  Lionne  et  le  Philistin  »  comédie 
en  quatre  aetes,  et  le  «  Service  de  nuit  »  vau- 
deville. Amable  Bapaumo  donna  encore  aux 
Folies-Dramatiques  un  vaudevillle  «  X  Q  P  G  » 
et  composa  une  comédie  en  deux  actes  qui  fut 
représentée  au  théâtre  Déjazet  «  les  Égwre- 
ments  de  deux  billets  do  banque  ».  Bapan^ 
me  a  collaboré  pendant  longtemps  au  liniamar- 
re,  lorsque  œ  journal  était  sous  la  direction' 
do  Commerson.  C'est  là  qu'il  écrivit  un  grand 
nombre  d'articles  humoristiques  parmi  lesquels 
nous  citerons  les  «  Hédailkms  k  l'eau^-forte  » 
qui  pouvaient  so  diro  les  bien  nommés.  Ces 
Médaillons  valurent  môme  à  leur  spirituel  auteur 
quelques  désagréments  sur  lesquels  nous  n'avons 
pas  à  nous  entretenir  ici.  Plus  tard.  M'  Ba- 
paome  suivit  Commerson  qui  venait  de  quitter, 
en  1672,  le  THntamarre,  pour  faire  revivre  le 
Tam-Tam,  fondé  jadis  par  lui,  et  disparu  depuis 
plus  de  tronte  ans.  A  la  fin  de  1876,  Commer- 
son brisé  par  l'âge  et  les  infirmités  (il  est  mort 
à  Paris,  le  24  juillet  1879)  abandonna  la  di- 
rection  du  Tam-Tam,  qui  est  depuis  cette  épo- 
que la  propriété  de  Mr  Bapaume.  Celui-ci  a 
publié  sous  son  nom  plusieurs  romans:  c  Jnana 
la  lionne  »;  «  La  Rome  tintaaumsque.  Histoire 
drôlatique  et  anecdotique  de  Rome  depuis  sa 
fondation  jusqu'au  moyen-âge.  Préface  par  Oom« 
menon  »  1870;  €  Napoléon  I,  histoire  tintama- 
resque  du  grand  homme.  Précëdiie  d'une  pré- 
face par  Commorson  »  1873  ;  <  Cœur  do  Lion- 
ne »  1878;  *  Les  Requins  de  Paris  »  1882, 
qui  ont  pani  d'abord  en  feuilleton  dans  le  jou- 
nal  le  Peuple.  Les  premiers  chapitres  de  cet 
ouvrage  fiôenl  remaniés  ]»ar  Alfirâd  Touroude 
qui  avait  eu  l'intention  d'en  tirer  un  grand 
drame,  intention  que  sa  mort,  survenue  le  6 
juin  1876,  l'empêcha  de  réaliser. 

Bapst  (Jules-Auguste),  joaillier  et  journaliste 
français,  né  à  Paris,  le  80  mai  1830.  Ayant  épou- 
sée la  fille  atnée  de  M.  Armand  Bertin,  il  fut 
chargé  de  l'administration  dti  Juumal  des  Dibttl»^ 
et,  en  1871,  il  auccoda  à  M.  Edouard  Bortin,  com- 
me directeur  politique.  En  janvier  1884,  il  s'est 
démis  de  ses  fonctions  de  direotenr  en  &veur 
de  son  gendre,  M.  Georges  Patîno^  ancien  pré* 
fat  de  Seiue-et-Mame. 

-  Bspst  (Germain),  écrivain  et  arebéologue  fran* 
1,'ai.^,  né  à  Paris  en  1853,  membre  do  la  Société 
nationale  des  antiquaires  de  France,  ancien  byon- 
tier.  On  a  de  lui:  c  Le  Musée  rétrospectif  du  mé- 
tal à  l'exposition  de  l'Union  centrale  des  beaux- 
arts  »  1880;  «  Les  Métaux  dans  Tantiquité  et  au 
moyen-âge.  L'Étnin  »  1883;  «  Inventaire  do  Ma- 
rie Josèphe  do  Saxo,  dauphine  de  France  (1781- 
I7f>7)  »  1883;  «  Imprimerie  et  reliiu-e  »  1883; 
«  Études  sur  l'étain  dans  l'antiquité  et  au  moyen- 
âge.  Orfovrerie  et  industries  divenea  >  1864; 
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«  Testament  âa  Boi  Jean  le  Bon  »  1884; 
«  Étade  aor  les  coupes  phénicionnes  »  1886  ; 
«  Souvenirs  do  deux  missions  au  Caucase  » 
1886;  <  Sur  la  provenance  de  Tétain  dans  le 
monde  ancien  »  1880,  extrait  des  Comptes  ren- 
dus de  l'Acadcmio  dos  inscriptions  ot  bellea 
lettres  ;  «  Études  sur  l'orfèvrerie  française  au 
XVn  flièdle,  les  Qermunt  orAvreswMnlptetini 
du  roi  »  Pari^(,  1887  ;  <  Du  rûlo  (économique 
des  joyaux  dans  la  politique  et  la  vie  privée 
pendant  la  seconder  partie  dn  XVI  siède  »  Pa« 
ri.s,  Picard,  1887.  M''  Bapst  a  publié  aussi  des 
mémoires  et  des  articles  fort  intéressants  dans 
différents  journaux  sor  les  diamants  de  la  Oon- 
ronne  de  France,  lors  dtt  U  dispersion  de  cette 
oolloctîon,  unique  dans  son  genre. 

Bar  (Charloa-Louia  de),  juriaconaulto  alle- 
mand, né  à  Hanovre,  le  3é  juillet  1886,  étudia 
lo  droit  à  Gottingno  et  à  Berlin  (1853-57)  ; 
en  1865,  il  entrait  dans  la  magistrature  en  qua- 
lité de  jnji^e  suppléant;  après  avoir  exercé  pen- 
dant quoique  temps  ses  fonctions  judiciaires,  il 
fut  nommé  en  1866  professeur  à  l'université  do 
Rostoek,  d'où  Paonée  suivante  £1  passait  à  celle 
de  Breslan,  et  en  1873  à  celle  de  Oottingne. 
Sa  réputation  repose,  à  part  son  enseignement, 
sur  de  nombreux  écrits.  On  cite  comme  les 
plus  importants:  «  Znr  Lehre  vom  Versnoli 
und  Thcilnahmc  am  Vorbrochon  »  1R59;  «  Das 
internationale  Privât  und  Strafrecht  »  1862; 
€  Redit  nnd  Beweis  in  Oeschwonnengericlit  » 
1805;  «  Das  Bewcisnrtiieil  des  germaninchon 
Prozosses  »  1866;  «  Eecht  nnd  Beweis  in 
ZiyilprosesB  *  1867;  c  Dte  Redefrdheit  der 
Mitglieder  gesetzpebender  Ver-sammlungon  » 
1868;  «  Die  Orundlagen  des  Strafrechts  »  IROf); 
«  Das  hannovcrscho  Hj-pothekenrecht  »  1871  ; 
«  Kritik  der  Principien  des  Entwurfs  einer 
doutschon  Strafprozess  Ordnung  »  1873;  <  Str.if- 
rechtsfalle,  zum  acad.  Qebraucb  und  zum  Selbstr 
stndinm  »  1875;  €  Das  dentsohe  ZiTilprozess- 
rocht  »  1879-1883  dans  la  Rechtêencijklopœilie 
do  M.  von  Holtzendorff,  <  Handbooh  des  deu^ 
tscben  Straftreoht  »  1  vol.  contenant  l'histoire 
du  droit  pénal,  ot  dos  théories  du  droit  pénal; 
€  Staats  nnd  katholische  Eirche  in  Preussen  > 
1888;  €  Cavour  »  esquisse  historique  et  bio- 
graphique, 1885. 

Bara  (Jules*),  homme  d'Etat  et  jurisconsulte 
belge,  né  à  Tournai,  le  23  août  Ib^b.  Il  fit  ses 
toides  dans  sa  ville  natale,  dont  il  était  Iwnr- 
8Îer.  Il  30  fit  remarquer  dès  le  coUégo  par  sa 
vive  intelligence.  Ayant  étudié  le  droit,  il  se  fit 
recevoir  avocat,  devint  professeur  k  l'Univer- 
sité libro  do  Bruxelles  et  rédigea,  sous  lo  titre 
d' €  Essai  sur  les  rapports  de  l'État  et  des  reli- 
gions au  point  de  vuo  constitutionnel  »  Tournai, 
1850,  une  tliè^o  dans  Inquollo  il  soutint  des  idées 
très  libcralos  et  qui  fut  très  remarquée.  Il 
n'avait  que  27  ans  lorsque  en  1862  los  électeurs 
de  sa  ville  natale  le  choisiront  pour  député.  A 


la  QImmbre  il  ne  tarda  pas  à  te  distinguer  dsns 

les  débats  importants,  de  sorte,  que  personne  ne 
s'étonna  quand,  lo  12  novembre  1865,  M'  Bara 
fut  appolé  par  le  Roi  Léopold  I  à  faire  partie 
du  cabinet  Frère  Orban  en  qualité  de  ministre 
de  la  justice.  Comme  ministre,  il  présenta  des 
loid  très  libérales,  cellos  de  l'abolition  do  la 
peine  de  mort  et  de  la  eontrainte  par  corps,  et 
il  sut,  malgré  l'opposition  acharnée  que  lui  fai- 
sait le  parti  catholique,  se  maintenir  au  pouvoir 
jusqu'au  mois  de  juin  1870  où  il  se  retira  avec 
lo  Cabinet  tout  entier,  les  (élections  aj'ant  donné 
la  nuyorité  au  parti  catholique.  Après  la  chute 
du  ministère  catholique  Malon  Aspremont,  quji 
suivit  les  élections  du  11  juin  1878,  H*^  Barar^ 
prit  lo  portefouillo  do  la  Jnstîco  dans  le  nou- 
veau cabinet  libéral  tonné  par  M.  Frère  Orban 
et  il  garda  le  pouvoir  jusqu'à  In  crise  qm  eut 
lieu  le  16  juin  1884  et  qui  porta  au  gouvomo- 
ment  lo  parti  catholique,  liîn  quittant  le  pouvoir, 
Vl'  Bara  reçut  le  titre  tout  honorifique  de  Mi- 
niatre  d'État.  H  est  aujourd'hui  avec  M.  Frère 
Orban,  le  leader  du  parti  libéral  dans  la  Cham- 
bre des  B^pvéiotlnats  de  BmxéDes.  OHeu  en- 
core de  loi:  €  Oonférence  du  jeune  haman. 
Discours  sur  la  succession  des  étrangers  *  en 
Belgique  »,  Bruxelles,  1861. 

Barach  (Morits),  vrai  nom  d'un  poète  et  écri- 
vain autrichioH  qtii  est,  peut-être,  plus  connu 
sous  son  pseudonyme  de  Dwtor  MUrtroth.  Né 
à  Vienne,  le  21  mars  1818,  il  y  fit  ses  étu- 
des et  dès  1P34  eralirassa  la  carrière  dos  let- 
tres, dans  laquelle  il  devait  faire  preuve  d'une 
féeondîté  peu  eommune.  CSoUaboratenr  de  plu- 
sieurs journaux,  entr'autres  des  FUigmiâ»  Mili- 
ter de  Munich,  il  se  révéla  comme  écrivain  )ui- 
moristique.  Les  <  Wiener  Kroquis  »  spirituelles 
chroniques  de  la  vie  viennoise  qu'il  envoyait 
à  VUcber  I^nd  und  Mv^r  se  lisent  encore  avec 
plaisir.  Il  publia  aussi  un  Album  €  Brausepul- 
ver  »,  «t  fonda  lee  journaux  humoriatiquM: 
Der  Komet  et  Die  fComische  Welt.  H  y  a  uno 
quinzaine  d'années,  il  transporta  sa  résidence 
de  Baden,  près  de  Tienne,  à  SaUbourg.  Nous 
citerons  de  lui  ses  poésies  on  patois  autrit  In'en: 
«  Bilder,  Lieder  und  Geschichton  »  et  «  Bitt  gar 
schon  >;  le  «  Liederbuch  ohne  Goldschnitt  »  1866; 
—  ses  écrits  humoristiques  «  Satana  Ldier  », 
«  Spottvôgel  »,  ISCA  ct^,;  —  ses  nombreuses  nou- 
velles (deux  cent  et  plus);  —  ses  romans-feuil- 
leton; —  ses  compositions  dramatiques;  «  Vrits 
Nilmbergor  »  ;  «  Bittschrifton  »  ;  *  Die  Frau 
Professorin  »  ;  «  £ino  unruhige  Nacht  >  ;  c  Q&- 
hdmnisse  eines  Jagdgewehrs  >  ;  «  Zur  Stati» 
stik  der  Frauen  »  etc.  —  Rappelons  eneore 
parmi  ses  ouvrages  :  «  Qediohte  in  Salzburger 
Mondart  >,  1878  »  ;  «  Federzeichnnngen  ans 
don  Salzburger  Alpon  >  ;  1880;  <  Ladunden 
Ocschichten  »,  188(>81  etc. 

Ilarack  (Charles-Auguste),  écrivain  allemand, 
né  le  98  octobre  1827  à  Obenid<nf  sur  le  Nedmr; 
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«près  avoir  fait  ses  premiùros  études  dans  sa 
Tille  natale  et  au  gymnase  de  Rottweill,  il  fré- 
quent» rnnÎTéraité  de  Tubingue  et  devint,  en 
1876,  conaorvatour  de  la  bibliothèque  du  muscm 
germanique  de  Nuremberg.  £n  1860,  U  accepta 
k  dtreotieii  de  le  Inbliotliè^ae  dn  pikis  da  prin- 
ce Fûrstemberg  à  Donauonchingen  (cercle  de 
Conatauce,  grand-duché  de  Bade)  ;  le  30  octobre 
1810,  il  pafalim  un  appel  pour  lé  reeonetitation 
d'une  bibliothiqne  à  Strasbourg  qui  obtint  lo 
meiUetir  succès.  Au  mois  de  juillet  de  1871,  il 
fat  appelé  à  présider,  en  qasdité  do  directeur 
à  la  reconstitution  de  cette  bibliothèque,  et  en 
juin  1872  il  fut  nommé  bibliothécaire  en  chef 
et  professeur.  Pour  donner  une  idée  de  son  acti- 
vité, il  mffira  de  dire  que  b  EàlÊeiMAe  UiO- 
versitat»  und  Txindesbibliothek  qu'il  dirige  pos- 
sède aiyoard'hai  plus  de  60(^000  volumes.  Par- 
ai 06S  pnUioatioiu  noot  dterons;  <  Die  Werke 
der  Hrotsvitha  »,  Nuremberg,  1868  ;  «  Hans 
Bôhm  und  die  Wallfahrt  nach  Nicklasbausen 
1476  »,  Wurzbourg,  1868;  €  Ein  Lobgedicht 
anf  Nfimberg  ans  dem  Jabr  1490,  vom  Meîster- 
sanpjGr  Kuntz  Haaa  »,  Nuremberg,  1858;  «  Nach- 
richten  zur  âeachichte  der  Kirche  von  Esohen- 
Weh  en  der  Fègnite  »,  id.,  1860;  «  Dee  Teufels 
Netz,  satirisch-didaktisches  Gedicht  der  ersten 
HiUfte  des  16  Jahrhundert  »,  Stnttgard,  1863; 
€  Die  Hnndsohriften  der  FOntlieh  Fftrstenber- 
giechen  Hofbibliothek  zu  Donaueechingen  »,  Tu- 
bingue, 1866;  <  Gallus  Oheims  Chronik  von 
Reichenhau  »,  Stnttgard,  1866  ;  «  Zimmerischo 
Chronik  »,  iS,  1868-69,  4  vol.,  2«»«  éd.,  Pribourg 
in  Brisgau  et  Tubingue,  1881-82  ;  «  Ezzos  Ge- 
sang  von  den  Wundern  Christi  und  Notkers 
MtmmUo  mort  »,  StrMbevrg,  1879;  €  Althoehs- 
dcutaclio  Fundo  »,  dans  la  Zeitschrift  fïlr  deut- 
êche»  AlUrthum  »,  ToU  'g'gTTT^  année  1879. 

Bmffiola  (Aristide),  Httâmtenr  italien,  &A  le 
19  octobre  1847,  à  Chiavenna  (prov.  de  Sondrio). 
Après  avoir  fait  ses  études  en  Suisse,  il  se  voua 
à  l'enseignement  et  après  avoir  enseigné  quelque 
temps  à  Côme  et  en  Suisse,  il  fut  nommé,  en 
1874,  IcM^teur  de  langue  italienne  à  l' Université 
de  Strasbourg  où,  en  1876,  il  se  fit  recevoir 
doeteur  en  philologie.  H.  Bsngiott,  fni  a  ob- 
tenu en  Italie  rhabilitation  à  renBoigoemoat  du 
français  et  de  l'allemand,  avait  été  nomné,  en 
1887,  profosMur  de  langue  illenaiide  an  collège 
militaire  de  Milan,  place  qu'il  n'a  pas  cm  devoir 
nooepter.On  a  de  lui:  «  Giaoomo  Leopardi,  filosofo 
poète  e  prosatore  »,  1876;  «  Italienische  Gram- 
nalik  mit  BerBksiohtignng  des  lateinisohen  und 
der  romanîschen  Schwestersprachen  »,  1880  ; 
une  excellente  <  Crestomazia  italiana  ortofo- 
nioa  »,  1881;  «  H  poToro  Enrieo,  di  Hsiimann 
von  Aue.  Versîone  dal  tedeaco  medioovale  », 
1881;  «  L'Inno  di  JQdebrando,  versione  dall'an- 
tioo  alto  tedeeeo  »  ;  €  Huspilli,  OTvero,  l'In- 
oendio  univorsalo.  Vorsione  dall'antico  alto  to- 
dMoo  »,  1882;  «  La  nave  avrentoroM  di  Zu- 


rigo,  di  Joann  Fischort.  Prima  versîone  metrica 
dal  tedesco,  del  seoolo  XVI  »,  1884.  —  M.  Ba- 
rogiola  a  fondé  en  1884  le  OrocMo  Ualiano  tU 
Strashurijo,  sorte  de  cercle  qui  a  pour  but  d'en- 
tretenir l'amour  à  l'étude  de  la  langue  et  de  la 
littératore  itaiiense.  M.  'Bangiola  a  pris  part  à 
la  f^iorro  do  1806  dans  la  colonne  qui,  sous  los 
ordres  du  colonel  Guiociardi,  défendait  le  pas- 
sage dn  Stelvio  centre  lee  Antridnens. 

Baragnoa  (Loais-Numa),  avocat  et  homme  po- 
litique français,  né  à  Nîmes,  le  24  novembre 
1836,  Ait  reçu  avocat  èt  se  signala  par  une  col- 
laboration active  aiix  jonnianz  catholiques  et 
légitimistes  du  Midi.  Comme  membre  du  conseil 
municipal  de  Nîmes,  le  4  septembre  1870,  jour 
dn  teavemement  de  l'Empire,  il  signa  nae  pro> 
clamation  républicaine  qui  lui  fut  roprochéo  plus 
tard  et  dont  il  dut  se  justifier  dans  une  brochure 
pnbHée  en  1874,  sons  le  titre:  «  Quelques  mots 
à  mes  collègues  ».  Élu  représentant  du  Gard  à 
l'Assemblée  nationale,  il  alla  siéger  à  droite  et 
devint  un  des  ptineipanz  orateurs  de  la  m^'o- 
rité  monarchiste.  La  96  novembre  1878,  le  duo 
de  Broglie  le  nommait  sons-secrétaire  d'État  & 
l'intérieur.  Lorsque  M.  de  Broglie  quitta  le  Mi- 
nistère, le  16  mai  1874,  IC.  Bwagnon  conserva 
los  fonctions  tîo  sons-secrétaire  d'État,  mais 
passa  au  Ministère  de  la  Justice  qu'il  dut  aban- 
donner  le  26  février  1876b  Anz  éleelions  géné- 
rales du  20  février  1876,  il  ne  fut  pas  réélu; 
à  celles  du  14  octobre  1877,  il  obtint  par  contre 
une  asses  forte  nuyorité,  mais  son  élection  fut 
invalidée  ;  s'étent  représenté  à  ses  électeurs,  il 
échoua  de  nouveau.  Le  15  novembre  1878,  le 
Sénat  l'appelait  dans  son  sein  en  qualité  de  sé- 
natsor  inamovible.  L^aetivité  littéraire  de  M.  Ba- 
ragnon  s'est  manifestée  surtout  dans  nmi  (Colla- 
boration très  active  aux  journaux  politiques  do 
son  parti  et  dans  les  luttee  de  la  tribune,  où  il 
apporte  une  éloquence  toujours  passionée,  mais 
jamais  dépourvue  de  talent.  Comme  avocat,  il 
a  plaidé  dans  plusieurs  de  ces  procès  pour  dif- 
famation ou  fraude  électorale,  auxquels  eut  don- 
né lieu  los  agitations  politiques  de  plusieurs  dé- 
partements du  Midi.  —  M.  Baragnon  a  colla- 
boré aussi  à  l'anoimi  Poris-JininMil  sons  te  pBe»> 
donyme  de  Miles. 

Baragnoa  (  Pierre-Paul  ) ,  journaliste  fran- 
çais, né  an  eb&tean  de  Servanes  (Bouohes-du- 
Rhôoo)  en  1830  ;  il  iit  son  droit  à  Toulouse,  où 
en  1K48  il  débuta  dans  le  journalisme  en  colla- 
borant aux  Tablettes  de  Toulouse.  S'étant  ensuite 
rendu  en  Italie,  il  entra  en  relation  aveo  la  aa> 
vant  Matteucci  qui  Ttissoria  à  ses  travaux  sur 
l'électricité,  et  il  publia,  en  1851,  une  «  Étude 
physiologi^  el  psjehologiqne  sur  le  mesmé- 
risme  ».  De  retour  en  France,  il  devint,  en  1853, 
rédacteur  eu  chef  du  Courrier  de  Tarn  et  Ga- 
ronne, jonmal  dans  leqnel  il  défendit  avec  ar- 
deur la  politique  napoléonienne.  De  Montauban 
il  passai  toi^joors  comme  journaliste,  à  Bouen, 
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et  de  Boaen  à  Paris,  d'oii  il  envoya  des  arti- 
eles  à  la  Prtêtt  Mge  et  à  VHaubsburger  ÂlUje- 
meine  Zeitung:  pnis  il  alla  fonder  à  Bruxollea  le 
journal  lo  Levant.  Eu  18ôd,  il  devint  chef  do  la 
•  dMBeeUairie  de  HoldsTie.  1Tn«  Imoliiure  qu'il 
publia  quelque  temps  après  bous  le  titre  de 
€  La  Turquie  devant  l'Ëurope  >,  et  dana  laquelle 
3  pronàit  la  défense  de  ee  peys,  Itii  valut  d'être 
appi-lé  à  Constantinoplo,  où  il  fut  noimn^  ré- 
dacteur en  chef  du  JcumtU  officiel  et  directeur 
de  nioprimerie  ottomane.  Bentré  en  Fraaee,  en 
1865,  il  devint  un  des  principaux  rédacteurs  do 
la  Presse  qui  était  alors  la  propriété  de  M.  Mi- 
rés. En  18C7,  il  devint  directeur  du  Mémorial 
JXpbmatIqu»,  journal  qui  avait  été  fondé  par  le 
fameux  baron  Debrauz  do  Saldapenna,  maie  au 
bout  de  quelque  temps  le  marquis  de  la  Val- 
lette  exigea  qa*û  qnittftt  cette  fonille.  Pen  aprèe, 
il  foiiilait  lo  liulleHn  Internnfional,  qui  parais- 
sait à  la  fois  en  français  à  Bruxelles,  à  Nîmes, 
à  Floreneei  à  Dresde  et  à  Bucarest,  et,  en  1869, 
il  fonda  Le  Centre  gauche,  représentant  le  tiers 
parti  libéral,  qui  contribua  à  l'avènement  du  ca- 
binet de  M.  Émile  Ollivier;  mais,  après  les  pre- 
miers revers  qui  suivirent  la  déclaration  de 
guerre  de  1870,  M.  Baragnon  attaqua  vivement 
l'Empire  dont  il  demanda  la  déchéance.  Son  jour- 
nal fut  suspendu.  Après  la  révolution  d«  4  sep- 
tembre, il  fut  nommf^  prôfot  dos  Alpes  Mariti- 
mes, mais  son  administration  donna  lieu  à  des 
incidents  diplomatiques  fort  vift  et  le  gonver* 
ment  français  s'omprossa  de  rappeler  ce  fonction- 
naire d'un  jour  qui  devenait  par  trop  compro- 
mettant et  le  chargea,  comme  fiche  de  consola- 
tion, do  l'inspection  générale  des  camps  en  Pro- 
vence. En  1871,  les  électeurs  de  la  Ciotat  lo 
nommèrent  membre  du  conseil  général  du  Kh&- 
ne.  En  janvier  1878,  il  commença  à  publier  par 
fascicules  la  Tach>'  nnirf.  suite  d'('tnclo9  sur  les 
événements  contemporains,  à  laquelle  il  joignit 
peu  après  une  correspondance  républicaine,  in- 
titulée le  Pv^tscripfum,  mais  en  137')  il  dut 
suspendre  la  publication  des  deux  journaux.  Au 
mc^  de  ÎBÎllek  tô98,  il  se  porta  caiàidat  au  con- 
seil munîeipal  de  Fans,  mais  la  mise  au  jour 
de  ses  anciens  articles  bonapartistes  suffit  k 
faire  échouer  sa  candidature.  M.  Baragnon  à 
eréé,  en  187'<,  à  Paris,  un  petit  journal  d'infor- 
mationa  lo  Courrier  du  Soir.  Le  Connoil  géni^- 
ral  des  Bouches-du-Khône  l'a  élu  président  en 
août  1887,  et  il  est  devenu,  cette  même  année, 
directeur  du  Petit  Dauphinois.  M.  P.  Baragnon 
a  publié,  comme  réimpression  du  Centre  gauche: 
€  1870,  Plébiscite,  guerre,  désastres  »,  1878. 
—  n  a  publié  aussi,  dans  l'anoien  journal  le 
Jiien  publie,  plusieurs  portraits  politiques  si- 
gnés du  psoudonjTne  :  Paul  Salomé. 

Baraoowskl  (Jean),  astronome  polonais  ;  ses 
études  finies  à  l'Université  de  Varsovie,  il  fut 
nommé  assistant  d'abord,  et  ensuite  directeur 
de  rObservatoire  de  cette  ville.  H  a  pnUié  plu- 


sieurs travaux  très  estimés  sur  la  Météorologie 
et  sur  l'Astronomie;  on  lui  doit  aussi  une  étu- 
de sur  Copernic,  publiée  en  tôte  des  ttHlfres 
complètes  du  célèbre  astronome. 

BaraatséTttdii,  écrivain  russe.  H  a  publié  de 
petits  réoite  et  de  petites  nouvelles.  M.  Ba- 
rautzévitch,  qui  est  pessimiste,  choisit  habituel- 
lement ses  héros  dana  la  dasse  des  déshérités 
et  des  persécutés.  Parmi  «es  récits,  qui  prou- 
vent dans  Tauteur  un  certain  talent,  les  meil- 
leurs sont:  «  La  fleur  »  et  <  1/Eselava  ».  Ses 
récits  paraissent  d'ordinaire  dans  les  NovvelUs, 
jourual  de  Saint-Pétersbourg,  mais  il  en  a  déjà 
publié  trois  recueils  sous  les  titres:  «  Pod 
gnetom  »  (Sou$  le  joug),  1884;  «  Cordes  brisées  », 
188fi,  et  €  Petits  récits  »,  1887. 

Baratier  (Aristide-Émile-Anatole),  écrivain 
BEdlitaire  français,  né  k  Orange  (Vaneluse),  en 
1834.  l^l^)vo  do  l'École  do  Saint-Cyr,  il  servit 
dans  l'infanterie,  puis  il  entra  dans  le  corps 
de  l'intendance.  Aprèe  avoir  été  attaché  en  qua- 
lité de  sous-intendant  à  la  division  militairo 
do  Nantes,  il  devint  professeur  à  l'École  supé- 
rieure do  guerre.  Collaborateur  du  Journal  de$ 
êciences  nUUiaSrêt  et  des  Mélanges  mUittârtêt  il 
a  publié  un  certain  nombre  d'études  sur  l'ad- 
ministration militaire.  Nous  citerons  de  lui  : 
«  Création  de  manutentions  roulantes  pour  les 
quartiers  généraux  et  les  divi-^ions  en  campa- 
gne »,  1872}  «  Principes  rationnels  de  la  mar- 
dis des  impeâfmenia  dans  les  grandes  armées  », 
1872;  «  De  l'admini^tnition  militaire  et  du  fonc- 
tionnement des  services  administratifs  >,  1872  ; 
«  Les  Impedimenta  dans  l'année  autrichienne  », 
1874;  €  L'Art  de  ravitailler  les  grandes  armées  », 
1874;  €  Essai  d'instruction  sur  la  subsistance 
dos  troupes  en  campagne  dans  lo  service  do 
première  ligne  »,  1875;  €  L'Administration  pn< 
blique  en  Franco  »,  1885. 

Jlaratierl  (Oreste),  écrivain,  homme  de  guer- 
re et  homme  politique  italien,  actuellement  com- 
mandant do  quelqucH  bataillonn  de  borsaglierî 
en  Afrique,  est  né  le  18  novembre  1841  à  Con- 
dino  dana  le  Trentino.  H  fit  ses  études  à  Tren- 
te et  à  Méran;  en  1860,  il  s'engagea  comme 
volontaire  dans  l'expédition  dite  des  Mille  et 
dt'barqua  avec  Garibaldi  à  Marsala.  H  gagna 
bien  vite  son  grade  de  major,  ot  il  passa  à  com- 
mander un  bataillon  de»  Bersaglieri.  Nommé 
député  an  Parlement,  il  s'établit  à  Rome,  ou 
il  prit  part  aux  travaux  de  la  Société  Géogra- 
phique italienne  et  diric;ea  la  Pivista  Militare 
itaHana.  Il  écrit  avec  aisance  sur  les  questions 
militairee  et  géographiques,  en  mettant  un  ta> 
lent  distingué  à  la  disposition  d'une  .science  peu 
commune.  Parmi  ses  publications  les  plus  re- 
marquables, nous  citerons:  «  Da  Veiaaemburg 
a  Metz  »,  lettres  militaires  sur  la  guerre  de 
1870,  Cagliari,  1871;  «  L'esercito  russo  nel 
1871  »,.  Borne,  1671  ;  «  La  situaziono  militare 
délia  Svesia  nd  1872  »,  Rone^  1872;  «  La  tat- 
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tki  «dima  délia  fanterta  »,  Borne,  1873  ;  <  La 
goerra  civile  di  Spa^a  »,  Florence,  1876  ;  «  Il 
mû  b«r»agUo  »,  Borne,  1876;  «  Un'escur- 
'   mm  b  Tsniri*  »,  FloreiMe,  1876;  «  L'Ai^^ 
nisun  »,  1881;  «  La  leggenda  dei  Fabii  »,  es- 
tai de  critique  historiqae  militaire,  avec  une 
Eiito  topographiqae  «uîamie  9k  noderae,  Ro- 
wè,  1886;  «  La  forlifioaaiinii  dei  Be  e  la  mo- 
imt  fimaa  »,  BobbAi  1887;  «  Le  istitosioni 
militari  dalla  Oina  »;  «  La  qmstione  dei  Oon- 
go  >;  <  I/iatîtosÎMie  dei  Tiro  a  segno  »  ;  <  I 
tiri  a  segno  noila  difeea  dello  Âipi  »  ;  «  Forza 
6  spirito  délie  trappa  combattenti  in  Italia  », 
U87;  €  Vna  aalita  all'AdameUo  »  ;  «  Oiado  An- 
tÏDori  viaggiatore  >,  etc.  Plusieurs  de  OM  torits 
nt  paru  dans  la  Nuova  AtUologia, 

lartttal  (Philippe),  écrivain  italien,  nd  le 
l"  mars  1825  à  Filottrano  (Ancône)  ;  il  fit  pen- 
dant qnelqae  temps  son  droit  à  l'Université  de 
Rome;  pois  il  s'établit  à  Âncône,  où  il  easei- 
L,'n«  la  littérature.  M.  B.   a  ptiblio  :  <  Quattro 
drammi  lirici  »,  Trieste,  1856-67;  <  Tre  tragé- 
die liriche  »,  Venise,  1868;  «  Drammi  e  tragé- 
die liriefae  »,  AncAne,  1861  ;  «  H  viaggio  dello 
■pirifo  »,  cantique,  1862;   «  I  legati  di  Cle- 
BADte  VII  »,  drame  historique,  Ancône,  1864; 
«  n  Conte  Ugo  »,  drame  en  Ters;  «  Stainara  », 
nélodrame,  Ancôno,  1865  ;  t  Stella  »,  drame  en 
vers,  Ancdne,  1866;  €  Sei  drammi  e  oomme- 
dift  »,  Anc6ne,  1868;  «  Oarme  cittadino  »,  Flo- 
reua  et  Amoftnie,  1870;  «  Loronza  »,  comédie 
foi  a  paru  dans  un  Journal  do  Palorrao;  «  Mo- 
zart e  il  8U0  Don  Criovanni  »,  brochure;  €  Di- 
orso  avanti  alla  casa  nativa  dello  Spontini  in 
^[ai'ilati  »  ;  <  Lo  passeggîate  marchigiane  », 
iitquisses;  c  Studio  Bopra  un  paaso  dei  quinto  1 
saat»  êdl* Ii^hmo  »,  dane  la  SMiiei  Emropea  1 
le  l'eumée  1877;  «  L'ospito  »,  idylle  bourgeoise 
n  vers;  «  Qli  scrapoli  dei  babbo  »,  pièce  en  1 
a  aoto  en  Ten,  AnoOiie,  1882.  Beatont  iné- 
its:  <  I  figli  d'Alessaaâro  VI  »,  dzamo  on 
ers;  €  Urbano  Grandier  »,  mélodrame;  «Sera 
mattino  »,  idylle-mélodrame  présenté  récem- 
ent  au  concoare  onvert  par  le  Carde  Artûti- 
le  do  Turin. 

Barattani  (Auguste),  jonrnaliste  et  bomme 
I  lettres  iialieii,  fils  dn  précédent.  Après  avoir 

□gtomps  collaboré   h  la    Oazzefta  d' Itulia  et 

Corriere  deiie  Marche^  il  prit  la  direction  do 
CfaateUa  Provindale  di  BergamOf  d*oik  il  passa 

Carrière  dtlla  Sera  de  Milan,  dont  il  est  on 
i  principaux  rédacteurs.  Parmi  ses  ouvrages, 
■18  citerons:  <  In  vagone,  racconto  »,  Flo- 
ice,  tip.  do  la  Oaaielta  d' Italia,  1877;  «  Sto- 

—  I  fiori  -  Sulla  bara  -  Ad  una  foata  da 
lo  —  Una  pazza  »,  id.,  id.  id.;  «  Capriccio 
dachessa  »,  2™«  éd.,  Ane6ne,  Anreli;  «  Dalla 
là  di  Emilio  Zola.  Appunti  e  note  »,  Per- 
te, Ga£fiirri  et  Qatti,  1880;  €  Ambascie  cru- 

— ZWologia  di  un  eittadino  ginrato  »,  id., 
id.  ;  «  ,SfiuBatiire»  raooonto  »,  IGIan,  OÎngo* 
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ni,  1884;  «  L'amante*  dello  ido  Bappe  »,  Mi- 

lan,  Brigola,  1888. 

Bararalle  (Charles),  poète  et  homme  de  let- 
tres italien,  pins  connu  sons  son  nom  de  pin* 
me  à^Anastasio  Buontenso,  né  h  Côme  en  1826. 
H  fît  ses  premières  études  à  Milan  et  dans  le 
Collège  de  Gorla  (à  une  dend-Hene  de  IQaa), 
où  il  eut  pour  maître  M.  Sirtori  alors  prêtre 
et  qui  devait  mourir  lieutenant-général  dans 
l'armée  italienne.  Il  fréquenta  plus  tard  le 
Lycée  de  Milan,  où  il  eut  pour  ]irofos3our  M. 
Carlo  Ravizza;  do  là  il  passa  à  l'Univcrfjité  do 
Padoue,  mais  des  poésies  patriotiques  do  lui,  qui 
dronlaient  sous  le  mentean,  attirèrent  l'ktien' 
tion  de  l'ombragouso  police  autrichienne  et  il 
lui  fut  défendu  de  poursuivre  ses  études  dans 
les  Univerrités  de  î'Brapire.  H  poorsuivit  ses 
études  particulièrement,  mais  jamais  il  ne  put 
obtenir  la  faculté  d'exercer  la  profession  d'avo» 
eat  on  celle  de  notaire  ;  il  se  tourna  alors  vers 
la  poésie  et  surtout  vers  la  satire  pour  laquelle 
il  avait,  un  penchant  décidé.  Ou  se  rappelle  en- 
core les  poésios  qu'il  fusait  paraître  dans  les 
dernières  années  de  l'ocenpiiien  antriddanne 
dans  le  Q^iel  che  xi  vede  e  quel  che  non  si  rc.de 
et  dans  le  Fungolo  de  Milan,  poésies  qui  mal- 
gré la  surveillance  nétictdense  de  la  oensore 
autrichienne  étaient  inspirées  au  patriotisme  le 
pins  sincère.  Le  Lombardie  délivrée,  la  carrière 
de  l'enseignement  lui  fut  ouverte  et  il  fht  tonr 
h  tour  professeur  dans  les  lycées  de  Milan,  de 
Pavie  et  de  Sienne.  Depuis  une  quinzaine  d'an- 
nées, il  est  professeur  extraordinaire  do  Stilii- 
Uca  à  PAoadémie  de  Milan.  Parmi  ses  ouvra- 
ges, nous  remarquons  surtout:  c  Satire  »,  Mi' 
lan,  1857;  c  La  Mantenuta  »;  «  Cosette  dol 
onore  »  ;  «  Sonetli,  lettere  e  famé  »  ;  «  Epistola 
ad  un  Vescovo  »  ;  <  Addio  e  ricordi  -  Vorsi  », 
Milan,  tip.  Sociale,  1871  ;  c  Una  parabola  »,  Mi- 
lan,  tip.  éd.  L<ndiarda,  1874;  <  H  bsitesimo, 
r  EducailMe  in  oonvento,  preghier»  di  una  fan- 
ciuUa  a  sua  madré  »,  dans  VAlmanaceo  dei  Li- 
béra Muratore,  Milan,  IH  année,  1874;  <  Un'ora 
serena  »,  Milan,  Battezzatti,  1877;  <  Il  libre 
délia  nostra  vita  »,  Milan,  Bertolotti,  1877; 
«  Le  fanciulle  »,  Milan,  Bobecchi,  1878;  c  La 
leggenda  dei  maestro  rnralé  »,  Wlsa,  SSuibooi, 
1879  extrait  de  VAlmanaceo  degli  educatori  ; 
«  La  leggenda  délia  pellagrosa  »,  Milan,  Car- 
rara,  1880;  «  Caprieeî  satirid  -  Yerd  »,  Milan, 
Bobecchi,  1882;  <  Fidretti  educativi  d'un  vec/- 
chic  maestro  »,  Milan,  Bortolotti,  id.,  etc.  M. 
Baravalle  a  collaboré  aussi  dans  le  Milano  e 
stioi  dititorni,  Milan,  Beltrami,  1881,  dans  lo 
Nipote  fh'I  Vesta  Verde,  Milan,  1884,  etc.  M.  Ba- 
ravalle est  membre  effectif  de  l'Institut  Boyal 
des  Seienaes,  Lettres  et  Arts  de  Hilaa. 

Barasnsll  (Auguste),  pnbliciste,  avocat  et 
homme  politiqpie  italien,  président  de  la  Socitth 
LOmaU  JfeNorelUea  «n  Toscane,  dépoté  au  par- 
lement, est  né  en  1880  à  Ifontiaiano  ^province 
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de  Sienne).  Ën  1848,  il  s'engage»,  comme  volon- 
taire, dans  le  bateillon  des  étndianta  qui  com- 
battit à  Cartatoae.  Beça  docteur  en  droit  à 
l'Univenité  de  Sienne,  en  1651,  il  entra  dsna 

les  bureaux  du  cêlèbro  avocat  et  patriote  Yin- 
eenk  SalvagnoU.  Pendant  les  premières  années 
de' son  séjour  à  Florence,  il  écrivit  et  donna  à 
la  scène  doux  comédioa,  qui  rempovtteeat  nn 
succès  flattoar.  Mais  lea  devoirs  de  sa  profes- 
sion d'avocat  et  son  patriotisme  l'entraîuèrent 
bieotftt  dans  nae  antre  direotioo.  H  n'écrivit 
plu3  quo  des  correspondanoos  aux  journaux,  des 
lettres,  des  boUetins,  pour  préparer  l'insurrection 
toscane  ;  et  en  plnsiears  occasions  il  montra  un 
véritable  talent  d'orateur;  sa  parole  est  vivo,  pé- 
tillante, spirituelle,  parfois  mordante  ;  son  style 
d'écrivain  est  toigoon  souple  et  déUé,  sans  ja- 
mais tomber  dans  la  platitude.  Il  est  l'un  des 
collaborateurs  les  plus  éloquents  ot  loa  mieux 
goûtés  du  journal  La  Nazione.  Ses  relations  et 
■es  diseours  an  parlement  brillent  toujonn  par 
une  grande  clarté  d'exposition,  un  bon  sens 
et  un  bon  goût  remarquables.  Parmi  ses  grands 
diBOonni  pnUiqnea,  celui  anz  étudiante  de  IKen* 
no,  publié  sous  lo  titre  :  «  M  >narnhia,  Statuto, 
Savoia  »  ;  l'autre,  en  commémoration  du  lioi 
Viotor-Einniannel,  prononcé  en  1881  à  Sienne 
dans  la  Salle  dite  du  Mappainondo,  et  un  troi- 
flième  aux  membres  du  Cercle  Universitaire  <Sia- 
wta  sur  le  Statut,  prononcé  on  18B4  ii  Rome 
dans  la  salle  du  Collrgio  Itoinmw,  ont  eu  l'aO' 
cuoil  lo  ploe  sympathiqne  et  le  plus  grand  re- 
tontiuyement. 

Barta  (Emmaanel),  pablidste,  patriote,  mé- 
decin et  professeur  italien,  né  le  10  août  1819 
à  GallipoU  (Terra  d'Otranto),  où  il  enseigne.  Il 
débnta  par  nn  mémoire:  «  Soi  meiri  per  evi- 
tare  i  falsi  ragionamenti  in  modicina  ».  En  1852, 
do  la  prison,  il  lança  un  c  Proclama  agli  Ita 
liani  »  dont  quatre  éditions  furent  bien  vit«  épui- 
sées. En  1863,  il  fonda  un  journal  pdilâqiie  et 
littéraire  sous  lo  titre:  //  Gallo.  En  sa  qualité 
do  bibliothécaire  de  la  ville  de  Gallipoli,  il  pu- 
blia un  «  Bollettino  bibliografioo  »;  il  a  aussi 
fondé  un  Musée  d'Histoire  naturelle  et  d'Ar- 
chéologie dans  sa  ville  natale.  On  a  de  lui  aussi 
des  vers,  des  mémoires,  dés  tndnetiMBs,  nn  gros 
volume  d' €  Epigrafi  italiano  ».  M.  Caivano- 
Schipani  nous  apprend  aussi  qu'il  a  dans  son 
portefeuille  trois  ouvrages  importants  :  «  Cenni 
statistici  e  stati  grafici  snl  territorio  di  Galli- 
poU >  ;  «  Canti  popolari  e  provcrbi  gallipoli- 
tani  »  ;  <  Vocabolario  del  dialetto  gallipolitano  >. 

Barba  (Joseph),  ingénieur  français,  né  à 
Hayango  (Mosello),  le  16  juillet  1840.  11  lit  ses 
études  au  Lycée  de  Metz,  et  fut  admis,  en  1858, 
Il  l'Éoole  polytedmiqne.  Âu  sortir  de  Téoole,  il 
entra  dans  le  corps  des  ingénieurs  do  la  ma- 
rine, et  en  cette  qualité  fut  chargé  de  la  cons- 
traotion  du  pconisr  mmre  Mostooit  en  acier, 
le  Ibimsm.  'En  1876,  il  donna  m  démission  «t 


entra  au  Oreasot  comme  ingénieur  prineîpaL  H 

est,  depuis  1881,  ingénieur  en  chef  do  cotte  im- 
portante usine.  Ou  lui  doit  :  «  Étude  sur  l'emploi 
de  l'aoier  dans  les  oonstmetions  »,  Paris,  Bau- 
dry,  1874,  2i"o  éd.,  1876;  €  Expériences  de  ré- 
sistance à  la  traction  »,  dans  les  MénuÀrt»  de 
la  Société  des  ingémeun  eiviU,  1881. 

Barba*  i-i  (^niillaume),  écrivain  italien,  délé- 
gué pour  les  écoles  et  juge  de  paix  à  Barcbi 
(Ombrie),  ancien  professeur  de  littérature  ita- 
lienne, né  à  Scheggia  le  16  octobre  1818.  B  a' 
publié  :  «  Orazione  panegirîca  ad  onore  di  San 
Luigi  Oouzaga,  »  Pano,  1860  ;  «  Corona  di  fiori 
poetiei,  oolti  in  riva  al  Senllne  e  ofFerti  a  Ua- 

ria  Imiiiacolata  »,  Gnbbio,  1855  ;  <  Un  saggio 
sui  tre  rogni  deUa  Natura  »,  Possombrone,  1862; 
€  Phalenoia  oarmina  »,  Féîronae,  1886;  c  Bélî- 
gione,  patrie,  lavoro  e  libertii  »,  ohants  ponr  le 
peuple,  Foligno,  1870. 

Barbaro-Forleo  (Âlfrod),  poète  et  avocat  ita- 
lien, né  en  1856  à  Franeavilla  Pontana  (Terra 
d'Otranto).  En  1880,  il  fut  reçu  docteur  en  droit 
à  l'université  de  Naples.  Après  la  mort  do  son 
père,  en  1884,  il  se  retira  à  Awioavilla.  H  a 
publié  :  «  Melanconia,  liriche  giovanili  »,  Bolo- 
gne ;  <  In  oocasione  dei  solcnni  fuoerali  di  Vitr 
torio  Emannele,  vmrsi  »,  Naples  ;  <  Liridie  in 
prosa,  bozzctti  »,  Milan  ;  €  ÂU'  Italie  per  le  sue 
terre  irredente  »,  vers  mis  en  musique  par  le 
maestro  7.  Finamore;  «  Il  libro  deU'amore, 
Cansoniere  »,  Gènes  ;  «  For  la  festa  doH'ÂHcen- 
sione,  bozzetto  pugliese  »,  Naples;  «  Cusamic- 
ciola,  versi  »,  Naples  ;  «  Proximus  tuus,  pooma 
sociaie  »,  Kaides  ;  «  I  sette  peooati  oapitali,  so- 
netti  »,  Naples  ;  «  Lotte  dol  Cuoro  »  ;  «  Nuovo 
liriche  »,  Naples  ;  c  La  leggenda  di  Trani  », 
Naples  ;  «  Fnneralia  »,  Naples  ;  c  H  IVovatello, 
pooma  sooiala  »  ;  <  Fautasie  »  réeits  et  non» 
voUos. 

Barbedette  (Hippol3rte),  littérateur  français, 
né  ii  Poitiers  en  1827,  étudia  le  droit  et  entra 
dans  la  mat^intraturo;  il  se  démit  do  s<^h  fonc- 
tions judiciaires  pour  se  livrer  à  des  recherches 
snr  l'histoire  de  la  nmsîqne  et  à  la  critique 
d'art.  B  s'est  fait  connaître  comme  critique  mu- 
sical et  littéraire  par  des  articles  publiés  dans 
le  Mimutrél  ■  eit  par  les  ouvrages  suivants  : 
€  Beethoven,  esquisse  musicale  »  1859,  S"""  éd. 
1870  ;  «  CSiopin,  essai  de  critique  musicale  » 
1881,  ShM  éd.  1868;  €  Wéber  »  1868,  éd. 
1874;  €  Essai  fli  «itiqms,  études  sur  la  litté- 
rature contemporaine  et  les  idées  nouvelles  » 
1865,  volume  dans  lequel  Mi"  B.  a  recueilli  un 
certain  nombre  d'articlos  littéraires  et  politiques 
publiés  dans  le  Courrier  de  la  Rochelle  ;  «  F.  Schu- 
bert, sa  vie,  ses  œuvres,  son  temps  >  18G6; 
«  Félix  Vendetsolm  Bartholdy  »  1866;  «  Sta* 
phon  Heller  »  1876.  Barbedetto  a  publié 
aussi  des  notices  étendues  sur  Haydn  et  aur 
GHAok.  Bas  cnums  nnislosles  gravées  sont  édi- 
tées «lies  HameUe  (100  œuvres  environ  p«inr 
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piano,  violon,  chant).  En  1878^  M**  Barbedette  fut 
élu  (l^pnté  par  le  coll^i;c  île  la  Rochelle,  an- 
joitrd'liui  il  représento  au  Sénat  le  département 
d»  la  (%u«Bte. 

Barbèra  (Fratellî,  eredi  di  Gasparo),  uno  clos 
maisons  éditoriales  les  plus  connaes  de  Plorence 
et  de  lltaHA.  Fondto  d*»bord,  par*Mtf.  Oeleatino 
Bianchi  et  Gaspard  Barbèra,  vers  1854,  elle  ne 
tarda  pas  à  devenir  la  propriété  de  M'  Barbèra 
seul.  M'  Barbèra,  qui  ost  mort  &  Florence  le 
18  mars  1880,  a  écrit  Im-mème  ses  mémoires 
«  le  Momorie  di  un  editore  »  qui  fxirent  publiés 
par  le  soin  de  ses  fils,  trois  ans  après  sa  mort. 
KoQfl  nous  bomarons  donc  à  donner  ioi  la  titra 
des  recueils  lea  plus  importants  publias  par 
M'  Barbèra  père.  Le  plus  important  et,  sans 
aneim  doute,  le  plus  baan  jojan  âa  sa  oouronne 
iVt'ilitour  est  cette  sympatldqne  Bibtioieca  Dia- 
uutnte  qui  a  eu  un  énorme  sticccd  ot  qui  a  été 
lonvant  imitée  en  Italie.  Bappolons  euoore  une 
BiblioUca  gdentifica  initiée  en  1860,  uno  Biblio- 
teca  tcolare  très  économique.  Après  la  mort  du 
père,  sas  deux  fils,  Pierre  et  Louis,  ont  pris  la 
direction  da  la.maMoo.  Ha  ont  qonté  à  lanra  col- 
lections <  la  Raccolta  di  Novollo  e  Romanzi  », 
«  la  Picoola  Biblioteoa  dal  Fopolo  Italiano  »  et 
«  la  CoUadona  di  ManttaÛ  di  Beianaa  ginridiehé, 
■oeiali  e  politicbo  >  ;  ils  ont  en  outre  ajouté  à 
leur  imprimerie  un  atelier  de  reliure  des  mieux 
ontinéa  et  ils  ont  commencé  k  publier  des  édi- 
tions illustrées.  C'est  la  maison  Barbèra  qui 
est  chargée  do  la  grande  édition  nationale 
des  œuvres  complètes  de  Galilée.  M*"  Pierre 
Barbèra,  qui  dir^  la  maison,  tandia  qoa  son 
frèro  Louis  s'occupa  de  l'administration,  a  fait 
aussi  ses  preuves  comme  homme  de  lettres. 
Dana  aa  jeunaaaa,  il  a'aat  li^  à  daa  radiarohes 
biografiques  sur  les  principaux  éditeurs  italiens 
et  il  a  publié  les  biographiaa  de  Vincenso  Bat- 
talli  «t  da  David  Passigli  dans  une  petite  édi- 
tion pas  été  misa  en  commerce.  H  a 
recueilli  aussi  dos  notes  sur  Niccolô  Bottoni  et 
BUT  l'histoire  do  la  librairie  on  Italie,  meus 
abaorbé  par  les  afiSaires,  il  n'a  pas  enaora  trouvé 
le  temps  de  publier  le  résultat  de  ses  recher- 
ches, qui  viendrait  à  point  pour  combler  une 
véritablalaeona.  Uaiala  piété  filiale  dalfPiarra 
Barbèra  tient  surtotit  à  ce  qu'on  rappelle  les 
soins  que,  avec  le  professeur  Mestioai  il  a  donné 
à  la  pnblioatiolk  daa  Mémoires  pcatiinmaa  da  son 
père,  mémoires  auxquels  il  a  ajouté  un  dernier 
chapitre  sur  les  dernières  années  de  la  vie  de 
oet  homme  de  bien.  M''  Pierre  B.  a  en  outre 
recueilli  et  mis  en  ordre  les  lettrea  da  son  pèra 
pnbîi»  es  à  la  fin  de  ses  Mcmnjros, 

Jl&rbera  (Louis),  philosophe  italien,  né  dans 
l'aneiaa  royatima  da  Naplae;  il  fit  aaa  étadas  à 
l'Université  de  Pise  ot  réside  maintenant  à  Bo- 
logne en  qualité  de  professeur  ordinaire  de  phi- 
laaopbia  nonda  à  llTnbanité.  On  a  da  faii: 
«  Oli  alamanti  daDa  metafiaiea  dal  bona»  Plo- 
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rence,  1864;  «  Dalla  istrusiona  elaaaica  a  acdan» 

tifica  >  lettre  à  M''  Amîcarelli,  député,  axtrait 
du  journal  la  Naàone  de  Florence,  1864;  «La* 
aioni  di  logiea  invantiva  »  Fiaa,  1886  ;  «  Délia 
lo^'f^o  di  universiilo  rotazione  a  délia  unità  del 
sistema  del  mondo  »  Naplafl,  Ghio,  1867  ; 
«  Pïdndona  al  Oorao  daRa  VQoaofia  morala  * 
Borna,  1873;  <  Teoria  del  calcolo  délie  fim- 
zioni  »  Bologne,  1876  ;  €  Nuovo  metodo  dei 
massimi  e  dei  miuimi  délie  funzioni  primitive 
e  integrall  »  Bologne,  1877  ;  <  Introdviîona 
allo  studio  del  calcolo  »  Bologne,  1881,  ouvrage 
dont  M.  S.  R.  Minicb  a  rendu  compte  dans  les 
Am  dttFIêUMo  Vmda,  1888-88;  €  I  Stmplieoi 
contoiuporanei,  ovvoro  critica  del  calcolo  infini- 
tésimale >  Turin,  Loescher,  1883  (Ofr.  €  Con- 
famia  dell'ipotaai  di  Laplaoa  anl  nostro  aiatama 
planetario  e  legge  di  universale  rotazione  pro- 
posta dal  prof.  Barbera  »  de  M'  Ungaralli  dans 
la  Rivista  Bolognw»,  1867). 

Biirberet  (Joseph),  administrateur  françaia, 
chef  de  bureau  des  sociétés  professionnelles  au 
ministère  de  rintérieur,  né  à  Demigny  (Saèue 
et  Loire)  aa  1887.  On  a  da  Ini  :  €  La  Batailla 
des  intérêts,  suivie  d'un  appendice  intitulé  la 
Calomnie  »  Paris,  Oinqualbre,  187S^;  mais  son 
grand  onvraga  aat:  «  La  Travail  an  Fraaoa. 
Monographies  profes.sionnolles  >  ouvrage  qui 
aura  au  moins  10  voL  et  dont  les  deux  premiers 
ont  paru  à  Paria  at  à  Nancy  en  1886-iB6. 

Barborls  (Jules),  prêtre  catholique  italien,  da 
rOrdrc  dos  Salésiens  institué  par  le  célèbre 
Dom  Bosco,  né  en  Piémont.  Nous  connaissons 
de  lui  :  «  La  Republica  Argentina  e  la  Fata- 
gonia  >  Turin,  1877;  «  Storia  antica,  orientale 
e  greca  ad  uso  dalle  aouole  e  délia  costumata 
giovantft  »  id.  id.;  «  Belaaione  a  8.  B.  il  Hi- 
nistro  délia  Istrnziono  Pubblica  sui  Seminarîi 
del  Begno  »  Rome,  1879  j  «  Il  grande  S.  Ago< 
atine  veaoovo  dl^ona  »  8aa  Baaigno  CSana- 
veso,  1887,  3  voL;  <  L'apostolato  del  aaoolo 
XVm  .  id.  id. 

Barbet  de  Jony  (Joseph-Henri),  littérateur 
et  archéologue  français,  né  à  Cantélea,  prèa  da 
Rouon,  le  lf>  juillet  1812.  Conservateur  du  mu- 
sée des  Souverains  et  des  objets  d'art  du  mo- 
yen-ftga  at  da  la  Banaiaaaaoa  an  musée  dn 
Louvre.  Devenu  conservateur  des  peintures, 
puis  de  la  sculpture  moderne  au  Louvre,  il  a 
été  nommé,  par  décret  dn  l*'  mari  1879,  admi* 
nistrateur  des  musées  français.  On  doit  sur- 
tout à  M''  B.  de  J.  des  publications  relatives 
.'^ux  objets  d'art  conservés  dans  lea  colleoiiona 
confiées  à  aas  soins  :  €  Los  Délia  Robbia,  aealp* 
teurs  en  terre  émailléo.  Étude,  suivi  d'un  ca- 
tedogue  de  leurs  œuvres  fait  eu  Italie  en  1863  » 
Paria,  Baaonard,  1866;  <  Descriptions  des  BOvlp> 
tures  moderno?,  do  la  Renaissance  et  du  mo- 
yen-ftge  du  musée  impérial  du  Louvre  >  Paris, 
1866  ;  «  Les  Ifosalqnas  durétiaaaas  das  basilic 
qaes  et  das  é|^Ks«s  de  Aooe  déerîtaa  et  expU- 
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qnéM  »  Paris,  Dîderon,  1867;  €  lÈtndes  «nr  les 

fontes  du  PrinMtice  >  Paris,  Renonar(î,  IftôO  ; 
«  Notice  des  antiquités,  objets  du  moyen-âgo, 
de  la  Renaissance  et  des  temps  modernes, 
composant  le  Musée  des  Souverains  »  Paris, 
1865,  2">«  éd.  18G6;  c  Galerie  d'Apollon;  notice 
des  gemmes  et  joyaux  >  Paris,  1867  ;  «  Musée 
national  du  Louvre.  Description  dos  sculptures 
du  moyon-âgo,  de  la  Renaissance  et  dos  temps 
modernes  »  Paris,  1873.  Citons  euiin  pour  la 
dernière,  comme  eeUe  qni  diftasse  de  beavconp 
en  importance  tontos  los  autres;  <  Le.s  gcunnos 
et  joyaux  de  la  couronne,  publiés  et  expliqués 
par  H.  B.  de  J.,  dessinés  et  gravés  à  l'eau 
fort<>  d'après  los  originaux  jmr  Jiilofl  .Jacque- 
mart »  Paris,  ohalcographie  des  musées  impé- 
riaux du  Louvre,  1**  partie,  in~foL  aTW  80  pl. 
1805,  2""-  partie  in-fol.  avec  30  pl.  1868.  En 
1880-85  a  paru  chi-z  Ti(-on  Techener  h  Paris  une 
nouvelle  éd.  de  cet  important  ouvrage  eu  31 
livraisons  in-folio. 

Barbey  «rAoreTnif  f Jnlcsi-Amédée),  journa- 
liste français,  né  à  Saiut~Sauveur-le-Vîsomte 
(Hanche)  le  S  noyembre  1806  et  non  en  1611, 
comme  Ici  di-iont  Larousse,  Lorenz  ot  presque 
tous  ses  biographes.  Inscrit  dans  les  registres 
de  Pétat  ei^  sous  le  seul  nom  de  Barbey,  il 
y  ^OUta  plus  tard  celui  d'Aurevilly  non  par 
adoption  ainsi  que  le  dit  M'  d'Heilly  dans  son 
Dictionnaire  des  pseudonyme»,  parce  que  dans  ce 
cas  il  y  aurait  une  note  en  marge  de  MU  aote 
de  naissance  qui  dans  le  fait  n'oxisto  pas.  mais 
probablement  de  part  l'alphabet,  comme  dit  Ca- 
sanova de  Seingah.  H  débuta  en  1825,  par  une 
brochure  intitulée  :   *  Aux  héros  des  'Thermo- 
pylea  >.  Il  travailla  ensuite  dans  divers  jour- 
naux de  province  et  habita  longtemps  la  villo 
de  Caen,  où  M""  Trelmtion,  son  ami,  imprima  & 
très  petit  nombre  quelques  essais  littéraires, 
non  mis  dans  le  commerce,  parmi  lesquels  nous 
rappdhrons  seulement  im  petit  recueil  de  poé- 
sies, sans  titre,  ot  par  conséquent  anonjnne,  en 
tout  do  54  pages,  in-8  carré.  Sur  la  2  page  on 
lit  :  Imprimé  à  XXXVI  exemplaires  par  les 
soins  do  G.  S.  Trobutien,  chez  lïardfl  à  Caen 
MDCCCLIV.  Ce  volume  contient  12  pièce»  de 
▼ers,  dont  plusieurs  pouvaient  paraître  un  peu 
lopArcs  à  lYpoquo  où  elles  furent  publiées,  main- 
tenant nous  en  avons  bien  vu  d'autres.  A  la 
mime  période  de  la  vie  de  Panteur  se  rapporte 
un  petit  volume  imprimé  k  Caen  intitulé:  <  Eu- 
génie de  Gnerin.  Beliqoiae  >  et  contenant  une 
notice  sur  M»*  Eugénie  de  Querin,  scaur  du 
poète  Kattrice  de  Gucrin,  son  Mémorandum  et 
sa  rrirrospondance.   A  parfir  de  l^^Sl,  M""  <V\. 
fut  attaché  au  J'ays,  pour  lequel  il  rédigea  des 
articles,  où  il  révélait  déjà  toutes  les  qualités 
et  tous  k'H  défauts  qui  devaient  plus  tard  lui 
donner  une  bruyante  renommée.  En  1858,  il  a 
été  avec  HH.  Sseudier  et  Gnuûer  de  Oasa** 
gnaoptee,  Vva  des  fondatenra  «i  des  rédactsii» 
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I  du  RweOf  et,  depuis,  Vvn  des  principaux  ooUar 

borateurs  littéraires  de  la  Siftiatiau,  du  Oaulois, 
du  Cotutitutionnelf  de  la  Veilleuse^  et  de  plu- 
sieurs antres  journaux.  M'  ISarbey  d'Aurevilly, 
se  signalant  autant  par  l'excentricité  de  son 
style  que  par  celle  de  ses  manières,  nous  don- 
nons ici  deux  extraits  d'un  remarquable  article 
de  Paul  de  Saint-Victor,  publié  dans  l'ancien  ^Y- 
gnro  ;  dans  lo  premier  l'écrivain  est  jugé  de  main 
de  maître  par  une  styliste  qui  s'y  connaît: 
«  L'Église  militante  n'a  pas  de  champion  plut 

<  fougueux  que  ce  templier  do  la  plume  dont 
«  la  critique  guerroyante  est  une  croisade  per- 
«  pétnelle  ;  mais  le  polémiste  intraitahle  est  en 

«  même  temps  do  l'originalité  la  plus  fière  

«  Jamais  pout-ôtro  la  langue  n'a  été  poussée  à 
«  un  plus  fier  paroxysme;  c'est  quelque  chose 
«  de  brutal  et  d'exquis,  do  violent  et  de  déli- 
€  cat,  d'amer  et  de  ralHné.  Cela  ressemble  à 
«  ces  breuvagos  de  la  sorcellerie,  où  il  entrait 
«  à  la  fois  des  fleurs  et  des  serpents,  do  sang 
«  de  tigre  et  du  miel  >.  Et  maintenant  le  se- 
cond portrait,  où  le  personnage  physique  est 
peint  d'une  manière  fîrappante  :  c  II  est  grand 
*  et  flvolto,  d'un  port  d'hidalfro,  lo  jias  délibéré 
€  et  frappant  du  talon,  le  nez  au  vent,  roide* 
c  ment  campé  sur  les  jambes.  Enferré  dans  sa 
c  redingote  tunique,  d'iuigo6tqui  n'est  qu'à  lui 

<  seul,  crocheté,  sanglé,  coupé  en  deux  à  la 
«  taille  comme  un  officier  belge,  la  poitrine 

<  enflée,  boutonnée,  plastronnéa,  1m  Inaa  forcés 
«  dans  les  manches  étroites,  ouvertes  sur  lo 
€  côté  à  la  hussarde,  moins  les  galons.  U  porto 
c  des  gants  blancs  couturés  en  noir,  couleur 

<  aurore  ou  mi -partie,  de^  maurheftos  en  cn- 
«  tonnoir  de  gantelet  tenues  à  force  d'empois  à 

<  la  rotdeor  du  cuir  verni;  son  pantalon  «oUant 

<  à  sous-pieds  est  carrelé  blanc,  rouge,  noir  et 

<  vert  à  l'écossaise,  parfois  zébré  ou  écaillé 
«  comme  un  peau  de  tigre  on  de  serpent.  Le 
«  chapeau  sur  l'oroillo,  à  la  casseur  d'assiottos, 
€  il  tient  de  la  main  droite  une  canne  et  de  la 
«  main  gauche  un  petit  miroir  dans  lequel  il 
€  vérifie,  de  cinq  en  cinq  minutes,  son  identité  ». 
Et  maintenant  renvoyant  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  désireraient  de  plus  amples  détails  sur  cet 
original  éorivam,  à  l'article  àéjjk  oité  de  Paul 
de  Saint-Victor,  nous   donnons   ici  la  liste  do 
ses  ouvrages:  «  L'Amour  impossible,  chronique 
parisienne  »,  l**  éd.,  Paris,  Ddandiy,  1841  ; 
nouvelle  éd.  Librairie   Nniivi^lln,  ISâÔ  ;   <  La 
Bague  d'Aonibal  »  Daprey,  1843  —  en  1884 
Féditeur  Lemerre  a  réuni  en  un  seul  volume 
ces  deux  compositions;  c  du  Dandysme  ot  de 
Georges  Brununel  *  Paris,  Ledoyen,  1842,  2«n« 
éd.,  Poulet  Malassis,  1861,  3"«  éd.,  Lemerre, 
1880;  €  Les  prophètes  du  passé  (J.  de  Maistre, 
Do  Monald,  Chateaubriand,  Lamennais),  Caen, 
Hervé,  1851,  2">«  éd.  Librairie  Nouvelle,  1860, 
um  troisième  éd.  on  a  été  dmmée  en  1880  par 
Palmé,  dans  laqndla  aux  persranagei  d-dee* 
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•os,  l'aatear  a  lyoaté  :  Blano  de  Saint-Bonet  ; 
«  Un  TÎoille  maîtresse  >  8  vol.  Paris,  Cadot, 
1821,  2'""'  éd.,  id.  1858,  S'"»  éd.,  Paure,  1866, 
4"»*  éd.,  en  doux  vol.,  Lemerre,  1879,  ô""  éd. 
1886,  (les  deruièrot»  éditions  ont  uu  peu  gazé 
les  tableaux  les  plas  risqaés  de  oet  ouvrage)  ; 
«  L'Enaorcolléo  »  2  vol.,  Paris,  Cadot,  185-1, 
2°»  éd.,  Librairie  Nouvelle,  1858,  8»«  éd.  Le- 
a«rr»,  1878,  souvenirs  de  1»  CQiowauierie  nw- 
mando,  l'une  des  œuvres  le  plus  carsoténstiqaes 
de  l'aatear  ;  «  Kotice  sur  i*.  M.  Âadin,  auteur 
dM  Histoires  do  Ludisrt  d«  Oalvin,  de  Léon  X 
et  de  Henri  VIII  »  Ptris,  Ksison,  1866  ;  «  Les 
œuvres  et  les  hommes.  Dix-neuvième  siècle, 
Il  rti  partie.  Les  philosophes  et  les  écrivaius  re- 
ligieux. 2™<>  partie.  Les  historiens  politiques  et 
liitéraireH.  3"'"-  partie.  Los  poètes  >  Paria , 
Aiayot,  1868,  1861-63;  c  4™»  partie.  Les  Ro- 
maneiorB  »  id.  id.  1866,  3m  éd.  Palmé,  1876; 
«  5"-  partie.  Los  Bas  Bleus  »  Palmé,  1877; 
«  6""'  partie.  Les  critiques  ou  lea  jogea  jogéa  » 
Pteis,  Friniine,  1885  ;  «  7"^*  putie.  Seosalâoiis 
d*art  »  id.  id.  1887;  «  Los  Miodrobles  de  Victor 
Hago  »  1862;  c  Los  quarante  médaillons  do 
l'Académie  »  curieux  article  sur  TAcadémio  qui 
«  sonleyé  quelques  colères  et  de  classiques 
rancunes,  publié  d'abord  dans  le  Nain  Jaune, 
sous  le  pseudonyme  de  Olda  Noll  et  ensuite  chez 
Donta,  1868  ;  €  Le  dievaller  dos  Tonehes  » 
Paris,  Lévy  frères,  1861,  2""'  éd.,  Lemerre, 
lb79,  3™«  éd.  Jouaust,  1886:  Un  prêtre  m»- 
rié  »  a  ToL  Ffturo,  1885,  8"^  éd.  Pdmé,  1874, 
A'^-  éd.  Lemerre,  1882,  et  pobUé  d'abord  en 
feuilleton  dans  le  Pay$  ;  <  Les  Diaboliques 
(les  six  premières)  »  Paris,  Dantu,  1874,  ou- 
▼ngo  saisi  peu  de  jours  après  sa  publication 
comme  contraire  à  la  moralt;  et  détruit  par  l'é- 
ditour  sans  avoir  été  poursuivi,  une  2">«  éd.  en 
a  été  donné  en  1888  par  Lemovrs;  «  GooUie 
et  Didorot  »  Paris,  Dentu,  1880;  «  Une  histoire 
sans  nom  »  Paris,  Lemerre,  1882;  €  Memorauda, 
Pré&ee  de  Paul  Bourget  »  Paris,  Bouveyre  et 
Blond,  1885;  «  Les  ridicules  du  temps  >  id. 
id.  id.;  «  Ce  qui  ne  meurt  pas  »  Paris,  Le- 
merre, 1884,  nouToUo  éd.  id.  id.  1888  ;  €  Les 
Vieilles  actrices;  le  Mosée  des  antiques  >  Li- 
brairie des  auteurs  modernes ,  1884  ;  «  Une 
page  d'histoire  (1603;  »  Paxia,  Lemerre,  188G; 
le  J^aro^  sapjdénM&t  littéraire  do  25  février 
1888  a  commencé  à  publier  des  pensées  déta- 
chées de  Mr  B.  d'A.  qui  forment  le  premier 
okapitre  dHia  livre,  anqvel  oet  éoriToin  met  la 
isrniére  main. 

Bsrbié  du  Booage  (Amédée),  géographe  fran- 
çais, fils  et  potii-fils  de  deux  ïUastrss  éeri- 
vains  de  géographie.  Son  grand-père  M.  Jean 
Denis  B.  du  B.  fut  le  seul  élève  qu'eût  formé 
le  célèbre  Danvillo.  M.  Amédée  B.,  né  à  Paris, 
SB  1888,  a  publié  :  €  De  l'introduction  des  Armé- 
niens catholiques  en  Alj^érie  >,  1855  ;  «  Suez 
0t  Qerim  »,  1858;  «  Madagascar,  possession 


française  depuis  1642  »,  1859;  €  Le  Maroc  », 
1861  ;  «  Essai  sur  l'histoire  du  commerce  des 
Indes  orientales  avant  Alexandre  le  Grand  », 
18»>4  ;  «  Revues  géographiques  des  années  1861, 
IbOd,  1865  »,  publiées  respectivement  en  1862, 
1864,  1866;  <  Rapport  snr  les  travaux  de  la 
Société  de  géocjniphiG  ot  sur  les  progrès  des 
sciences  géographiques  pendant  l'année  1866  », 
1867  ;  «  Bibliographie  tanamite  »,  1867  ;  «  Rap> 
port  à  la  Société  de  géographie  sur  l'ouvrage 
de  M.  Codine  intitulé:  Mémoire  géographiqm  êur 
la  Mvr  ân  hiâ»  »,  1868;  «  Rapport  sur  le 
concours  au  prix  annuel  fondé  par  Sa  Mi|a8tA 
rimpératrico  pour  la  découverte  la  plus  impor- 
tante en  géographie  ou  le  travail  le  plus  utile 
soit  à  la  diffusion  dos  sciences  géographiques 
soit  aux  relations  commerciales  de  la  Franco  >, 
1870  (ce  rapport  concluait  à  ce  que  le  grand 
prix  do  dix  mille  franes  ftt  déoemé  à  H.  Fer- 
dinand de  Lossops,  créateur  du  canal  mariti- 
me à  travers  l'isthme  de  Sues);  «  Rapport 
Bor  b  gnorre  do  1870-71  -  l»  bataiUoa  do 
la  garde  nationale  du  Ganton  do  Oonohes  (Eu- 
re) »,  1H72;  «  Rapport  stir  los  doonmontg  en- 
voyud  i  la  Société  des  agricolteors  do  Pranco 
par  M.  le  Ministre  dOB  domaines  de  Sossio  », 
1877;  «  Des  influences  météorologiques  sur  la 
végétation  forestière,  de  la  distribution  géogra- 
phique dos  feréts  ot  do  la  répartition  des  os* 
sencoa  -  Rapport  au  Congres  international  d'a- 
griculture  de  1878  »,  Nancy,  1878;  <  Rapport 
4  la  Société  dos  agrieultoQTS  de  France  snr  le 
travail  de  la  Ciommission  parlemoutaire  des  ta- 
rifs douaniers  on  ee  qui  touche  le  commerce 
des  bois  »,  1880;  €  Boisement  dos  terrains  agri> 
coles  improductifs  »,  1881  ;  €  Essai  sur  les  théo- 
ries commerciales  »,  1883;  «  Do  l'influence  des 
bois  sur  la  culture  des  terros  arables  »,  1883  ; 
«  Le  Qoounenio  dos  bois  en  1880  et  1881  », 
1883;  «  L'agriculture  dans  l'île  de  ^Madagas- 
car  »,  1885;  «  Sur  la  nécessité  de  frapper  d'un 
droit  les  blés  étrangers  à  leur  emtréo  en  Fran- 
ce »,  1885;  «  Essai  sur  la  politii|uo  coloniale  », 
Évreux,  1885.  On  trouvera  aussi  de  nombreux 
travaux  de  M.  Barbié  de  Bocage  dans  le  But- 
lelin  de  la  Société  de  Géographie,  dans  ceux  do 
la  Société  d'AgricnUtire  de  VEun  ot  do  la  So* 
ciété  IfationaU  d'Agriculture. 

BsrMor  (Trédéric-Étienne),  écrivûn  drama- 
tique et  musicien  français,  né  à  Metz,  le  16  no- 
vembre 1829.  U  est  actuellement  chef  d'orolies- 
tro  an  Oonoort  do  TAloasar  à  Paris.  H  a  fait 
re  présenter,  dit  Néréo  Quépat  «  sur  toutes  les 
petites  scènes  lyriques  de  Paris  et  dans  des 
oafée-conoorts  pins  do  soixanto  ouvrages  plus 
ou  moins  importants,  opérM-OOmiquos,  opéret- 
tes ou  ballets  ».  Les  premières  compositions 
datent  de  l'année  1855;  c  Le  Mariage  de  Co- 
lombine  »,  1  acte;  €  Une  nuit  à SéviUe  »,  1  aoto; 
<  Rose  et  Narcisse  »,  1  acte.  Los  dernières 
sout;  «  Corinua  »,  opéra-comique  en  trois  actes; 
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«  Lea  Incroyables  »,  opéra -boutîo  en  troia  ac- 
tes ;  «  La  cbaomière  indienne  »,  opénHsomiqne 
en  un  acte.  l\r.  B.  a"  aussi  collaboré,  comme  cri- 
tique, aux  journaux  L'Avenir  Musical  (1853),  et 
Vluâéptnâane»  âramaitqi$*. 

Barbier  (Josoph-Victor),  géographo  français, 
né  à  Nancy,  en  1840,  où  il  réaide  maintenant 
en  qualité  de  secrétaire  général  de  la  Sodété 
de  Oéographio  de  l'Est.  On  a  de  lui:  <  Le 
livre  d'or  do  la  géograpbio  dans  l'Est  de  la 
France  »,  Nancy,  Berger  Levrault,  1881  ;  «  A 
travers  le  Sahara.  Lea  missione  du  Colonel  Hai- 
tera  »,  1884;  «  Rapport  sur  les  6«  ot  7"  sch- 
sions  du  Congrès  national  de  géographie  à  Douai 
(188B)  et  à  TeoloiMe  (1864)  »,  Paris,  Berger 
Leyrault  ,  1B85;  «  Les  Voyageurs  incoTir.iifl. 
Un  Vosgion  tabou  à  Nouka  B^va,  souvenirs 
de  voyage  de  Georges  Winter,  ezHM>ldat  d'in- 
fanterie de  marine  »,  id.,  id.,  1885;  «  Essai 
•  d'un  lexique  géographique  »,  id.,  id.,  1886. 

Barbier  (Joseph),  ecclésiastique  belge,  né  à 
Namnr,  le  17  novembre  1833,  ooré  à  Liemu,  il 
a  publié:  «  Nécrologo  do  l'abbayo  do  Floroffo, 
de  Tordre  de»  Prémontréa,  au  diocèse  de  Na- 
mnr  »,  Louvain,  1877,  et  «  Documents  relatifs 
à  la  fondation  du  monastère  dos  Bt^nédictines 
de  la  Paix  Notre-Dame  à  Namur  »,  Louvain, 
1877  ;  les  deoz,  extraits  des  AnaUdM  p<mr  «ar* 
vir  h  l'histoire  eccltsinstique.  fie  la  Belgique^  to- 
me XIII  et  XIY.  £n  collaboration  avec  son 
frire  atné,  H.  Vietor  Barbier,  prdtre  et  ancien 
professeur  an  séminaire  do  Floreffe,  né  à  Na- 
mur, le  8  novembre  1831,  il  a  publié  :  «  Histoire 
de  l'abbaye  de  Floreffe  »,  Namur,  1880  et  sui- 
Tants. 

Barbier  (Jules-Claudo),  juriscoriHulto  et  écri- 
vain français,  né  à  Montmorency  (Seine  et  Oise) 
le  38  février  1815.  Apris  treise  ans  (1885-1848) 
d'oiercico  au  barroan  et  d'nno  collaboration 
active  an  journal  le  Droite  il  fut  nommé,  le  28 
février  1848,  sabstitnt  du  procureur  géuéral  prè» 
la  Cour  d'appel  do  Paris,  et,  parcourant  pou-^à- 
peu  la  carrière,  il  arriva,  le  15  novembre  1884, 
au  poste  de  premier  président  de  la  Conr  de 
cassation.  En  1878^  il  a  publié  :  «  Lois  du  jniy, 
compétence  et  organisation  ».  M.  Barbier  a  con- 
sacré ses  loiiiirâ  à  l'histoire  et  aux  lettres.  Plu- 
sieurs fois  président,  et  enfin  président  hono* 
rairo,  do  la  Société  des  ('■tudes  historiques,  il  a 
fait  paraître  de  nombreux  mémoires  ;  citons  : 
«  Lm  eours  d*amonr  »  ;  «  Le  procès  de  8oen^ 
te  »  ;  «  La  Femmo  aux  doux  maris  »;  «  Le  Tes- 
tament de  Louis  XIY  »;  «  Les  Premières  an 
nées  de  la  Régence  »  ;  «  Pierre  de  Cugnières  »  : 
«  Juvonal  doa  Ursins  »;  <  Jean  Desmarets  »; 
«  Guy  du  Fanr  de  Pibrac  »  ;  €  Achille  de  Har- 
lay  »  ;  «  Claude  Gautier  »  ;  «  Dialogues  d'outre- 
tombe  »  ;  «  Dosportes  ot  Bortaux  »  ;  <  Histoire 
du  IVrinistère  public  on  France  ».  En  outre,  il 
est  l'auteur  dos  ouvrages  suivants  :  «  Traduc- 
tion en  vers  des  Satires  de  Perse  »;  184B;  c  Les 


Deux  Arts  Poétiques  d'Horace  et  de  Boileau  », 
1874;  «  L'Iliade  d'Homère,  traduite  en  vera 
franvais  »,  2  vol.,  1880. 

Barbier  (Paul-Jules),  auteur  dramatique  fran- 
çais, fils  de  Nicolas  Alexandre  B.  peintre  de 
mérite  (1789  -1864),  né  K  Paris,  en  1822,  em- 
brassa de  bonne  heure  la  carrière  des  lettres 
et  débuta  dés  Itge  de  trdxe  sns  psr  nn  dithy- 
rambe intitulé:  «  La  Voix  de  la  Franco  »,  Pa- 
ris, 1^35  ;  il  publia  eneuite,  dans  le  journal  V Il- 
lustration, un  h  propos  en  vers  €  L'Ombre  de 
Molière  >,  ijui  fut  représenté  à  la  Comédie- 
Françaiso  io  15  janvier  1847  ;  le  Ifi  avril  do  la 
mémo  année  il  faisait  jouer  sur  la  même  scène 
nn  drame  en  cinq  aetes  et  en  Tsirs  :  <  Un  poè^ 
te  »,  qui  obtint  nn  certain  succès.  Depuis  lors. 
M.  Barbfer  a  donné  les  pièces  suivantes  :  en 
1848:  €  Ameor  et  bergerie  »,  en  nn  acte,  en 
vers;  <  Les  Promi^rf^s  coquetteries  »,  comédie 
vaudeville  on  un  acte;  «  Oscar  XXVIII  »,  co- 
médie-TsaideTllle  su  deoz  aeteSi  avee  Labiche 
et  DeeenrosOe;  en  1849:  <  Bon  pié  mal  gré  »,  co- 
médie en  nn  acte  et  en  prose  ;  c  André  Ché- 
nier  »,  dramo  en  vers;  €  Un  drame  de  famil- 
le »,  dramo  uti  cinq  aetes,  avec  Michel  Carré; 
€  Lo  Fou  do  Paille  »,  comédie-vaudeville,  en 
un  acte  avec  Chapelle  ;  €  GrazieUa  »,  drame  en 
nn  acte,  tiré  des  OomfiêmeM  de  If.  de  Lamar^ 
tine,  avec  Michel  Carré.  En  1850:  <  Laurence  », 
drame  en  deux  actes,  avec  Théodore  Barrière  et 
ICobèl  Carré;  «  Henriette  Desohamps  >,  dra- 
me en  trois  actes  avec  Michel  Carré  et  A  Du- 
mesnil  ;  «  L'Amour  monillé  »,  comédio-vaudo- 
ville  en  un  acte,  avec  Michel  Carré  et  Arthur 
de  Boauplan;  €  Les  Amoureux  sans  le  Bavuir  », 
comédie  en  un  acte  et  en  vers,  avec  Micliol 
Carré  ;  <  Jeany  l'ouvrière  »,  drame  en  cinq  ac- 
tes, avec  DeoonnMille.  En  1851  :  «  Les  (Sentes 
d'Hoffmann  »,  drame  fantastique  en  cinq  actes 
avec  Michel  Carré;  c  Un  Roi  de  la  Mode  »,  co- 
médie en  trois  aetes,  mêlée  de  couplets,  arao  De- 
courcello  et  Barrière  ;  «  Les  Denders  Adieux  », 
comédie  en  un  acte  et  en  prose  avec  Michel 
Carré;  €  La  Fileuse  »,  drame  en  cinq  actc«4 
avec  Midiel  Carré  ;  «  Les  Marionettes  du  Do<-- 
tonr  »,  drame  on  cinq  actes,  avec  Michel  Carré, 
musique  d'Ancessy.  £n  1852,  toi\jour8  en  colla- 
boration avec  Michel  Carré:  €  Gslatée»,  epé- 
ra-comique  en  doux  actes,  musique  de  Victor 
Massé;  €  Le  Mémorial  de  Sainte-Hélèoo  », 
drsme  historique,  musique  d'Artns.  En  1868, 
ot  toujours  avec  la  même  collaboration  :  <  Les 
Noces  do  Jeannette  »,  opéra-comique  en  un 
acte,  musique  de  Victor  Massé;  «  Les  Papîl- 
lottes  de  Mmuiieur  Bénoît  »,  opéra-comique  en 
un  acte,  musique  d'Henri  Rebcr.  En  1H54:  «  Los 
Antipodes  »,  vaudeville  en  un  acte,  musique  de 
G.  Hirt;  €  Les  Sabota  de  la  Marquise  »,  opéra- 
comiqne,  musique  d'Emost  Boulanger,  les  deux 
en  collaboration  avec  Carré;  et  c  Le  Roman 
de  la  Bose  >,  opénMJomiqne  en  nn  aete,  aveo 
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Jales  Delabaye,  mnsiqno  di>  Prospor  Pascal.  En 
18&5,  avec  H.  Carré  :  «  Mi^a  Fauvette  >,  opéra- 
MtaSqa»  en  vu  acte,  manque  de  Measé  ;  €  Deo' 
calîon  et  Pyrrha  »,  opéra-comiquo  en  un  acte, 
nmsiqae  d'Alexandre  Montfort  ;  c  Les  Saisons  », 
opèrar^emique  en  troie  aetee,  mvtiqiie  de  Mas- 
sé ;  et  avec  d'autres  collaborateurs  :  €  Une 
4{treave  avant  la  lettre  »,  oomédie-vaudeville 
«B  VU  acte  ayeo  CordeOier-Delanone,  et  «  L'An- 
nean  d'argent  »,  (^énMNwnqne  eu  uu  acte  avec 
Léon  Battu,  musiqne  de  Lonis  Doffes.  En  1656. 
atrec  Carré:  <  Valentino  d'Aubigny  »,  opéra-co- 
mique en  tnis  «otes,  nmsiqile  d'Halévy.  Eo 
1857,  toujours  avec  Carré  :  «  Psyché  »,  opéra- 
comique  en  trois  actes,  musique  d' Ambroise 
Thomas.  En  1868,  avee  son  oollaboratenr  ordi- 
naire :  41  Le  Mf^dorin  malgré  lui  >,  opéra-comi- 
qae  en  trois  actes,  musique  de  Charles  Oou- 
■od.  Eta  1866^  ayeo Cterré;  «  Les  Nooes  de  Fi- 
gwo  »,  opéra  on  quatre  actes,  musique  de  Mo- 
zart. En  1869,  toujours  avec  lo  môme  collabo- 
rateur :  «  Faust  »,  opéra  en  cinq  actos,  musiqne 
de;  Qounod  ;  c  Le  Pardon  de  Floërmel  >,  opéra- 
comique  en  3  aotea,  musique  de  Meyerbeer.  En 
1860  :  «  Gil  Blaa  »,  opéra-comique  en  5  actes, 
avec  Miehel  Oarré,  flmiiqm  de  Th.  Semet.  En 
1B61  :  €  Cora,  ou  l'Esclavage  »,  drame  en  cinq 
actes  et  sept  tableaux;  c  La  Nuit  aux  gondo- 
las »,  opéra-comique  en  nn  aete,  musique  de 
Prosper  Pascal.  En  1882  :  «  La  Beine  de  Sa- 
ba  »,  opira  en  cinq  actes,  avec  Michel  Carré, 
musique  de  Gounod  ;  «  La  Fille  d'Égypte  »,  o- 
péra-comique  eu  deux  acten  et  trois  tableaux, 
musique  do  Jules  Beer.  En  18S5  :  <  Les  Pei- 
nes d'amour  »,  opéra  en  quatre  actes  aveo  Mi- 
ehel Omij  imitation  dv  CM  fan  htUt  de  Hocart. 
En  18'î-l  :  €  La  ftlla  du  maudit  >.  drame  C!i 
cinq  actes  et  sept  tableaux.  En  1865  :  *  Lisbeth 
OQ  k  Cinquantaine  »,  opér»-oomiqne  en  deux 
actes,  musique  de  ICendeLMohn  ;  c  Princesse  et 
favorite  »,  drame  en  cinq  actes;  «  Les  Maria- 
gBB  de  don  Lopez  »,  opérar-comique  eu  un  acte, 
musique  de  Hartog.  En  1806:  «  Les  Dragées 
de  Suzotte  »,  opéra-comiqno  on  un  acte,  musi- 
que de  Salomon;  «  Le  Maître  de  la  Maison  »,  co- 
médie KV«o  Fonssier.  En  1867  :  «  Maxwell  », 
drame  on  cinq  actes  avec  un  prologue  ;  «  Ro- 
méo et  Juliette  »,  opéra  en  cinq  actes,  avec 
Hieihél  Otoré,  musiqne  de  Oonsod  ;  «  Mignon  », 
opéra  çomiquo  en  trois  actes,  avec  Carré,  mu- 
sique d'Ambroise  Thomas.  En  1869  :  «  La  lo- 
tecie  dn  mariage  »,  comédie  en  deux  actes  et 
SB  -rars.  En  1869  :  «  Don  Qnichotte  »,  opéra- 
comique  en  troi.^  actes,  musique  d'Ernest  Bou- 
langer. En  1872  :  «  Sous  le  môme  toit  »,  comé- 
die en  un  acte.  En  1878  :  «  La  goals  de  l'Emir  », 
opéra-comique  en  trois  actes,  avec  Cam»,  mu- 
sique de  Dubois  ;  «  Jeanne  d'Arc  »,  drame  en 
dÉq  aetas  en  rers  arec  ebosars,  nrasiqoe  de 
Charles  Gounod ,  l'éditioii  de  1873  que  nous 
citons  est  conforme  ^la  représentation  qui  n'eut 


lieu  mi'on  1873,  mais  la  pièce  avait  été  écrite 
par  l'auteur  et  imprimée  dès  1869.  En  1875  : 

<  Don  Mocarade  »,  opérap-comiqne  en  un  sets, 
musi'iuo  d'Ernest  Boulajiger.  En  1>^~G  :  <  Les 
amoureux  de  Oeftharine  »,  opéra-comique  en  un 
acte,  d'après  la  nouyeUe  d'Erokmann-Ohatrian, 
musique  d'Henri  MarArhal  ;  c  Ls  Mag^iifiquo  », 
opéra-comique  en  un  acte,  mnsiqiia  de  J.  Phili- 
pot  ;  «  Sylvie,  ou  la  N3rmphe  de  Diana  »,  hallal 
en  trois  actos,  musique  de  Loo  Delibes.  En  1877; 
«  Le  Timbre  d'argent  »,  opéra-fantastique  en 
quatre  actes,  avec  Carré,  musique  do  Camille 
Saini-flaëns;  *  GrazisUs  »,  drûna  lyriqm  an 
doux  actes  d'après  lo  roman  de  Lamartine,  musi- 
que d'Antony  Cbodens;  c  Un  retour  de  jeunes- 
se »,  dnuoM  an  dnq  aetas  ;  en  Ters  ;  €  Panl  at 
Virginia  »,  opéra  en  trois  actes  avec  Michol  Car- 
ré, musique  de  Victor  Massé.  £n  1878:  «  Poly- 
euete  »,  opéra  en  cinq  actes,  avao  H.  Carré,  ma- 
sique  de  Charles  Gounod;  «  La  reine  Berthe  », 
opéra  en  deux  actes,  musiqne  do  V.  Joncières. 
En  1881  :  c  Les  contes  d'Hoffmann  »,  opéra  en 
quatre  actes,  musiqiM  d'Offiuabadh;  «  La  Ta^ 
verne  des  Trabans  »,  opéra-comique  en  trois 
actes,  eu  collaboration  avec  MM.  Erkmann  et 
Ohatrian,  muriqua  da  H.  Marédial.  En  1889  : 
€  Françoise  de  Rimini  »,  opi'ra  on  5  actos  en 
collaboration  aveo  Michel  Carré,  musique  de  A. 
Thomas.  En  1884:  €•  Néron  »,  opéra  en  quatre 
actes,  musique  do  A.  Rubinstein.  En  1885:  <  Une 
nuit  de  Cléopatro  »,  opéra  en  trois  actes,  mu- 
sique de  V.  Massé  ;  <  Néron  »,  drame  en  cinq 
actes,  en  vers.  En  1886  :  «  Bianca  CappoUo  », 
opéra  en  cinq  actes,  musique  do  H.  Salomon.  En 
dehors  de  ses  pièces  de  théâtre,  nous  ne  con- 
naissons da  M.  Barbier  qva  ;  «  La  frane-tiraor  », 
Chants  de  guerre,  Paris,  Michel  Lévy,  1871  ; 

<  La  Gerbe  »,  un  volume  de  poésies,  Paris, 
Lemwra,  1889;  at  «n  1886  la  Préfaoa  da  l'ilii^ 
nuaire  théâtral  de  No¥l  et  StouUtg.  En  1879  il 
a  publié,  chez  Lévy,  deux  volumes  de  «  Théâtre 
on  vers  ».  M.  Barbier  a  été  pendant  longtemps 
président  de  la  Société  des  autours  dramatiqnas. 
Il  a  été  nommé,  on  octobre  1887,  directeur  pro- 
visoire du  théâtre  de  l'Opéra  Comique. 

BarUer  (Pierre),  poète  et  antettr  dramatique 
français,  né  à  Paria  en  1854,  fiîn  du  précédent, 
neveu  d'Auguste  Barbier,  le  poète  des  Jambe»f 
arrièra-naven  de  Pabbé  Prévost,  auteur  de  Manon 
Lescaut,  a  commencé  par  fairô  de  la  peinture  ; 
il  a  été  pendant  oinq  ans  élève  de  Bonnat. 
M.  Piena  ]^1)ier  a  ait  raprésantar  an  1876 
au  théttr»  de  la  Gaîté  «  La  Boi  chez  Molière,  à 
propos  en  nn  acte,  en  vers.  En  1884  :  «  L'En- 
clume »,  opéra-comique  on  un  acte,  musique  de 
Gheorges  Pfeffer  ;  €  Indigne  »,  drame  on  quatre 
actes,  aux  Menus-Plaisirs.  En  1886  :  «  Lo  Mo- 
dèle »,  1  acte,  en  vers,  à  l'Odéon.  En  1887: 
«  Yinoénette  »  1  aete,  en  vers,  à  la  Oomédie- 
Franç^iso. 

Barbier  (Victor),  écrivain  et  administrateur 
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français,  né  à  Paris  en  1828.  Après  avoir  été 
pendant  plusioura  années  directoor  dos  douanes 
à  Chambérv,  M.  Barbier  a  été  dernièrement 
admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 
H.  Barbiar  wi  anmi  membre  de  l'aeadémie  de 
Savoie.  On  a  de  lui  :  «  La  Savoie  induatrielle  >, 
2  vol.,  Lyon,  Georg,  1875  ;  «  Monographie  histo- 
rique de  la  bibliothèque  de  Gluunbéry  »,  Cham- 
béry,  Ferrin,  1883;  «  Les  mosaïques  du  Hall 
dn  Cercle  d'Aiz-les-BeiiM  da  dooteor  A.  Sel- 
viati  »,  id.  id.,  1886. 

Barbier  de  Mejmard  (Casimir- Adrien),  orien- 
taliste français,  membre  do  l'Institut,  né  à  Mar- 
seille en  1827,  suivit  d'abord  la  carrière  des 
oonanlats,  et  fnt  attaché  à  la  légation  de  France 
en  Perso.  H  devint  plus  tard  profenseur  de  turc 
à  l'École  spéciale  des  langues  orientales  viran- 
tes. Le  9  mai  1876,  il  a  4té  appelé  à  oeeuper 
la  chaire  de  persan  au  collège  de  France,  en 
remplacement  do  M.  Mohi.  Le  2^  novembre  1878, 
il  a  été  tta  membre  de  i'Aoadénie  des  inaorip- 
tions  et  belles-lettres,  en  remplacement  dn  ba- 
ron de  Slano.  On  lui  doit  plusieurs  importan- 
tes publications,  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 
«  Dictionnaire  géographique,  historiqoe  et  litté- 
raire de  la  Perse  ot  des  contrées  adjacontee; 
extrait  du  Méc^em  ol-Bouldan  de  Yaqout,  et 
complété  à  l'aide  de  doooments  arabes  et  per* 
sans  pour  la  plupart  inéiHts  »,  Paris,  Duprat, 
1861  ;  «  Description  historique  de  la  ville  de 
Easvén,  extraite  dn  Tarikhé  gusideli  de  Hamd- 
Allah-Mustofi-Kazvini  »,  id.  id.  id.  ;  <  Extraits 
de  la  Chronique  persane  d'Hérat  »,  id.,  Chai- 
lamel,  1861  ;  <  Notice  sur  Mohammed  ben  Has- 
san ik:h-Cboibam  j  urisconsulte  hanéfite  »,  îd.,  Du- 
prat, id.  ;  «:  Tableau  littéraire  du  Khorassan  et 
do  la  Transoxanie  au  4'"«  siècle  do  l'Hégire  », 
id.  id.  id*;  «  Ibrahim,  fils  de  Mehdi.  Fragments 
historiques,  scènes  do  la  vie  d'artiste  au  III 
siècle  de  l'hégire  (778  à  839,  A.  D.)  »,  id., 
Kaisonnenve,  1860;  «  Le  Seld  Himyarite,  re- 
cherches sur  la  vie  et  les  œuvres  d'un  poète 
hérétique  du  II  siècle  de  l'Hégire  »,  id.  Lerooz, 
1876;  «  La  poésie  en  Perse,  leçon  d'onvertore 
faite  au  Collège  do  France,  le  4  décembre  1876  », 
id.  id.,  1878,  terme  le  tome  XII  de  la  Biblio- 
thèque orientaU  eteévirienne;  <  Dictionnaire  turo- 
frangais,  supplément  ans  Dictionnaires  publiés 
jusqu'à  ce  jour,  renfermant:  1"  Les  mots  d'ori- 
gine turque  ;  2"  Les  mots  arabes  et  persans 
ayant  en  osmanli  une  signification  particulière; 

3"  Dos  proverbes  ot  locutions  populaires  ;  4"  Un 
vocabulaire  géographique  de  l'Jikapiro  Ottoman  », 
tome  1.  Paris,  Leronz,  ce  Tolnme  a  été  publié 
do  1881  à  1885  en  4  livraisons.  Le  second  vo- 
lume, qui  terminera  l'ouvrage,  sera  également 
publié  en  4  livraisons  dont  deux,  formant  la  1** 
partie  du  tome  second,  ont  déjà  para,  1881- 1^%; 
l'ouvrage  fait  partie  des  Publicatioru  de  l'Ecole 
de$  langues  orientale»  vivantes;  €  Extrait  du  Mi- 
rai es  lenuuii  —  Fngnrants  de  la  Chronique 


d'Alep  et  du  Dictionnaire  biographique  do  Ko- 
mal  êd-din  >,  dans  le  tome  III,  2»"  partie  des 
Historiens  orientaux  des  Croisades,  publiés  par 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
Paris,  imprimerie  nationale,  1884;  c  Fin  des 
Extraits  d'Ibn  el  Atbîr,  Extraits  d'Alainy  (le 
collier  des  perles)  »  dans  le  tome  II,  l''"  partie 
du  recueil  suooîté,  id.  id.,  1888  (par  suite  de 
circonstances  mentionnées  dans  la  Préface,  le 
tome  n  des  Hist.  orient,  des  Crois,  a  paru  long- 
temps après  le  tome  III)  ;  <  Notice  sur  l'Ara- 
bie méridionale  »,  dsas  les  Mélanges  orientaux 
de  l'École  des  langues  orientales,  1883;  <  Consi- 
dérations sur  l'histoire  ottomane  »,  dans  les 
Nowmim  Mékmgm  arUntmae  d»  VÉcoh  du  Um- 
gues  orientales,  IftSf!  ;  «  Trois  comédies  (de 
Mirza  Fèth  Ali),  tra4uite8  dn  dialecte  turc  asori 
en  persan  par  Hirsa  Djfa'fiv  et  publiées  d'après 
l'édition  de  Téhérân,  avec  un  glos.saire  et  doa 
notes  par  B.  de  M.  et  S.  Guyard  »,  Paris,  Im- 
prîasria  nationale,  1886  ;  c  L'Alohimîste,  comé- 
die wn  dialecte  turc  azéri,  texte  et  traduction 
française  »,  dans  le  Journal  Asiatique,  IbSC». 
M.  B.  de  M.  a  publié  en  outre  plusieurs  tra- 
ductions, entre  autres  il  a  traduit  et  annoté  : 
«  Le  livre  des  routes  »,  d'Ibn  Khordadboh  ;  ot 
en  collaboration  avec  M.  Paret  de  Courtelle  les 
trois  premiers  volumes  des  c  Prairies  dW  », 
de  Maçoudi.  A  partir  du  tome  IV  de  Cette  pu- 
blication —  qni  consiste  de  huit  volumes  et  qui 
se  fait  aux  finis  de  la  Soetété  Asiatique  de  Pa- 
ris —  M.  Barbier  a  été  chargé  senl  de  cette  pu- 
blication qni  a  duré  de  1861  à  1874;  rappelons 
encore  parmi  ses  traductions  :  «  Le  Bouatan  on 
"Verger,  poème  persan  do  Saadi  »,  traduction, 
introduction  ot  notes,  Paris,  Leroux,  1880;  «  Les 
Colliers  d'or.  Allocutions  morales  de  Zamakhs- 
chari  »,  Paris,  Leroux,  1876;  et  «  Les  pensées 
de  Zamakhschari  »,  id.  id.  id. 

Barbier  de  Voataolt  (Xavier),  archéologue  et 
éorivain  religieux  français,  né  à  Londnn  (  Viemé), 
on  1890.  Après  avoir  reçu  les  onlros,  il  s'a- 
donna d'une  façon  toute  particolièro  à  l'étude 
de  Parehéologie  chrétienne.  lin  1867,  il  fbt  nom* 
mé  historiographe  du  diocèse  d'Angers,  qu'il 
quitta,  en  1862,  pour  se  fixer  à  Rome,  où  il  a 
reçu  le  titre  de  camérier  d'honneur  de  Pie  IX. 
Mgr.  Barbier  de  Montault,  qui  depuis  quelques 
années  est  rentré  en  France,  est  chanoine  de 
la  basilique  d'Anagni,  oiiicier  d'Académie,  cor- 
respondant dn  ministère  de  l'inatmetion  publi» 
que  pour  les  travaux  historiques  et  moinbre  de 
diverses  sociétés  françaises  et  étrangères.  XL  a 
eoUaboré  aux  Anabda  juriê  ponl^fieH,  au  Bul- 
leiin  monumental  de  M''  do  Cliaumont,  à  la  Jîerue. 
dô  l'art  chréttmif  aux  Mémoires  de  la  Sociiti 
du  anUquairu,  aux  AmnoUê  Archéologiques,  «te. 
Parmi  ses  nombreux  articles,  nous  oitsrons: 
«  Etude  dn  symbolisme  chrétien  dans  les  œuvres 
d'art  »  Nimes ,  1855  ;  «  Épigraphie  et  icono- 
graphie des  oatacMnbM  de  Bome  st  spéoiale- 
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ment  d'Anagni  »  1857;  <  L'année  Htxirgiqno  à 
Bom«  >  Poitiers,  1857,  plusiours  fois  réimprimée  ; 
c  Les  Ttptgseries  dn  Mcre  d'Angers  olasséos 
H  décrites  »  1858  ;  «  Peintures  claustralos  des 
Monaatf-rog  de  Rome  >  1860;  «  Études  «cclé- 
siwtiquoH  sur  le  diocèse  d'Angora  >  1861  ;  €  Let- 
tres inédites  de  Finelon  >  Paris,  186B  ;  <  la 
Question  des  messes  sous  loa  Papes  Urbain  VIII 
et  Innoceat  XII  »  Borne,  1803  ;  «  Étade  archéo- 
togiqne  mr  le  reli<|mire  d«  cèef  de  Seint^Lea- 
n  nt  >  Rome,  1864  ;  <  Antiquité  chrtUionne  do 
fiome  du  V  au  XVI  siècle  >  Borne,  1864  et  suiv.  ; 
«  loonographie  des  ▼extui  à  Borne  »  Arres, 
1864;  <  les  Fêtes  de  Noël  et  do  l'Épiphanie 
k  Rome  »  1865  ;  c  les  Fêtes  de  PÂqoes  4  Bo- 
ns »  Borne,  1866;  «  la  Bibliothèqne  dn  YsHesn 
et  ses  snnezes  »  Rome,  1867;   «  Inscriptions 
françaises  recnoillics  à  Rome  >  Lo  Mans,  18G8; 
«  Épigraphie  du  Département  de  Maine  et  Loi- 
rs >  Angers ,  1868  ;  «  Tableau  raisonné  des 
pierres  ot  marbros  antiqaoa  employés  à  la  cons- 
truction et  décoration  des  monuments  de  Ro- 
me »  OMn,  1889;  «  Szpoeilion  reUgienee  de 
Rntne  »  Rome,  1870;  <  Los  chefs- d'œuvre  de 
ia  sculpture  religieuse  à  Borne  à  l'époque  de 
la  JSanniissnee  >  Borne,  1810  ;  c  Lee  mvaéea 
et  galeries  de  Rome  >  Rome ,  1870;  «  loono- 
graphie  ot  Symbolisme  de  la  fable  du  loup  éco- 
lier »  Montauban,  1872;  c  Inscriptions  bourgui- 
gnonnes recueillies  en  Italie  »  Dijon,  1872  ; 
«  Iconographie  des  Sibylles  »  Arras ,  1874; 
€  Le  palais  archiépiscopal  de  Bénéveot  >  Ar- 
m«,  1875;  «  Beeneil  de  pratiquée  piennee  en 
rhonneur  do  Saint-Joseph  >  Rome,  1 R7B  :  <  Los 
UanoBorîts  du  Trésor  de  Bari  »  Totilouse,  187G  ; 
I  L'Arehéologie  et  PArt  chrétien  à  l'exposition 
«Uipense  de  Bome  >  Arras,  1877  ;  <  Los  Égli- 
os  do  Bome  étudiées  au  point  de  vue  archéo- 
o^fqne  »  Arras,  1877;  «Notes  ardiéologiques 
ur  Moutiers  ot  la  Tarantaiso  »  Montiers,  1877  ; 
]o  Trésor  du  Dôme  d'Aix  la  Chapelle  »  Tours, 
577  ;  «  Traité  do  la  visite  pastorale  selon  la 
iét]iod«  de  Benoît  Xm  »  Paris,  1877;  «  Ob- 
Tvations  archéologiques  sur  les  Églises  de 
orne  »  Arras,  1878;  «  Le  Conclave  et  le  Pape  » 
>itiers,  1878;  <  Traité  pratique  d«  la  eons« 
iction,  (le  l'amonblomont  et  de  la  déooration 
s  é£;lisea,  selon  les  réglée  oanoniqnee  et  les 
éditions  romaines,  avee  nn  appeadiee  enr  le 
Situ  me   ecclésiastique  >  2  vol.  Paris,  1878; 
L,o  Trésor  de  la  Basilique  royale  de  Monza. 
amïÀrd  partie:  Les  reliques  »  Tours,  1884; 
Lt'JLppmtwi  de  lumière  de  la  cathédrale  de 
ir»  »  Tours,  1884;  «  Inventaires  et  comptes 
t'abxnque  de  l'église  de  Saintc-Radogondo  dos 
amiera  (Dsnx  Sèvres)  »  Saint-Maixent,  1886; 
,fx   "Varvadieu,  prière  populaire  recueillie  de 
>oa.obe   d'une  vieille  mendiante,  à  Londun 
Mune)  »  Saiiit-Maizent,  188B;  «  Le  Karty- 
a   <3o  Poitiers.  Compte-rendu  des  fouilles  » 
â«rs,  1885;  «  Le  Prienré  d'Availler,  de  l'or- 


dre do  Grammont  »  Vienne,  1886;  <  Les  Clo- 
chettes de  Langres  et  d'Orléana  >  Montauban, 
1886;  «  Llneoription  de  laOrange-Lescon  (Tarn 
et  Garonne)  >  Montauban,  1885  ;  «  Rtutr.t.  dee 
orfèvres  de  Poitiers,  rédigés  en  1456  >  Paris, 
1885;  €  Documents  sur  la  question  du  jnartyr 
de  Poitiers  »  Poitiers,  1886;  <  Le  busto  do 
Saint-Adolphe  d'après  une  gravure  du  XVII 
siècle  »  Nancy,  1886;  «  Le  Fer  à  hosties  de 
Marsae  (Tarn  et  Qarorae)  »  Hontanhaa,  1886; 
«  Le  grand  Sceau  de  Raoul  le  Fou  >  Reims, 
1886;  «  Les  comptes  de  la  corporation  des 
gantière  k  Bennes  en  1849  »  Bennes,  1886; 
«  Les  fers  à  hostie  du  diocèse  de  Verdun  » 
Bennes,  1886;  «  Les  Moules  à  bibelots  pieux 
dn  Hnsée  lorrain  »  Nancy,  IBHr»;  «  livres 
d'heures  retrouvés  de  l'ancienne  coUeetîon  Moi^ 
(Irot  »  Angers,  188<);  «  Noto  sur  le  processio- 
nal  dû  l'abbayo  de  Saint-Aubin  à  Angers  » 
Angers,  1886;  «  Un  agnns  de  Grégoire  XI  » 
Poitiers,  1886;  enfin  on  collaboration  avec  M.  L. 
Palustre;  c  Le  Trésor  de  Trêves  >  Paris, 
1886. 

Barbiera  (Raphaël),  écrivain  italien,  né  en 
1851  À  Venise;  il  débuta  par  des  feuilletons 
dans  la  QamMa  di  Vmetia,  et  par  nn  essai  lit* 
téraire  sur  lo  poète  Praga  dans  VEco  dei  Qin* 
vani  de  Padoue.  En  1876,  il  fut  appelé  à  la  ré^ 
daction  du  Corritre  ddla  Sera  de  Milan  ;  en  1881, 
il  dirigea  le  journal  Milano  e  PStpoiMone  ^na- 
zionah.  et  il  entreprît  la  direction  littéraire  do 
V lUwirazione  popolare  italiana.  H  a  ooUaboré  à 
nn  grand  nombrâ  de  jonmanz,  entr'antreo,  à  la 
Rivisfa  Ehirapca,  h  la  IVivififa  Minhua,  i\  la  Gaz- 
Ketia  Utieraria  piemotUettf  au  Fanf^lla  délia  Do- 
menica,  an  Cbrrlère  âd  MatUnOf  an  CHome^  di 
Sicilia,  et  il  onvoio  <1o  mois  en  mois  dos  chroni- 
ques littéraires  de  la  Lombardie  à  la  Rivista  Cottr 
temporanea  de  Florenoe.  Parmi  les  pnblieatioai 
de  ee  eritiqae  ^ympatiûqne,  à  la  plnme  dégagée, 
nous  citerons  :  «  Franrcsco  Dali'  Ongaro,  ricor- 
do  >,  Venise,  1873  ;  «  Simpatie,  studii  lette- 
rarii  »,  Milan,  1877  ;  <  Liriche  modone  »,  avec 
une  introduction  sur  la  lyrique  contomporaino, 
Milan,  1881  ;  €  Poésie  d' Ippolito  Nievo  »,  avec 
nne  introdnetîon  enr  Pantenr,  Florenoe^  Le  Mon» 
nier,  1888;  <  Monde  sorono  »,  Ccsona,  1883; 
«  Poésie  édite,  inédite  e  rare  di  Carlo  Porta, 
seelte  ed  Hlnetrate,  eolla  biografia  del  poeta,  ii> 
fatta  su  carteggi  inediti  »,  Florence,  Barbèra, 
1884  ;  «  Poésie  veneziane  seelte  e  iUustrate  », 
avec  un  essai  sur  la  poésie  en  dialecte  et  sur 
le  dialecte  vénitien,  Florence,  Barbèra,  1886; 
«  I  Poeti  délia  Patrin  ricordati  al  popolo  ita- 
liano  »,  Florence,  Barbèra,  1886  ;  «  Chi  l'ascol- 
ta?  »,  entr'acte  en  Tsrs,  CSttà  di  Oastello,  1886; 
«  Almanacco  doUe  Mnse  »,  anthologie  lyrique 
contemporaine  italiennOi  avec  quelques  rensei- 
gnemente  Inographiqatti  mr  las  antenrs,  Kilaii, 
Trêves,  1888;  «  I  poeti  artîgiaai  »,  Flmronoe, 
Barbèra,  1888. 
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BuMciri  (Fnncûoo  âmi^'o),  éerivam  et  «om- 

pOBÎtear  de  musique  ospagnol,  membre,  depuis 
1873,  de  l'Académie  de  S.  rernando  de  Madrid, 

il  est  né  I«  8  aoftt  1838.  Deatfaié  pir  son  père 
à  1»  eurière  d'ingénieur,  il  en  fut  détourné  par 
sft  passion  pour  la  musique.  Il  étudia  plusieurs 
iastrumeuts,  s'engagea  dans  une  musique  mili- 
taire, devint  ehoriste  d'un  tlié&tre  dft  Madrid,  et 
inenn.  toute  une  vie  d'aventures  avant  de  percer 
comme  compositeur.  En  1860,  il  débuta  per  une 
ZartMda  (sorte  de  pièeee  oomiqnee  pertioalières 
au  théâtre  ospagrinl),  et  il  no  tarda  pas  à  se 
faire  dans  ce  genre  une  grande  réputation.  II  a 
éerit  de  nombreux  irtièlee  de  critique,  d'histoire 
et  de  littératore  musicale,  dans  une  vingtaine 
de  journaux  et  roTnes  espagnoles.  Possesseur 
d'une  riche  bibliothèque  spéciale,  M.  Barbieri  a 
été,  en  1UG6,  l'un  dw  fondateurs  do  la  Société 
des  bibliophiles  espagnols;  en  1868,  il  a  été 
nommé  protesseur  d'harmonie  et  d'histoire  mu- 
sioale  an  OcmaeiYatoire  de  Madrid. 

Barbieri  (Joseph),  écrivain  italien,  directeur 
du  Ciroolo  Prentano,  inspecteur  des  écoles  à 
Larino,  il  est  né  le  10  jan^er  1847.  H  a 
publir.  entr'autres,  une  «  Storia  Frentana  », 
traduit  du  greo  les  hymnes  attribués  à  Homère, 
et  publié  des  veri  et  nne  tragédie,  dont  le  su- 
jet est  Maria  do'RicoL 

Barbieri  (Louis),  écrivain  italien,  né,  on  1859, 
à  Quintano  (arrondissement  de  Crêmo,  province 
de  CMnbne);  il  fit  ses  premiiires  études  au  gym- 
nase de  Crêmo  d'où  il  passa  au  lycée  do  Lodi, 
et  plus  tard  à  Tunivorsité  de  Favie.  Revenu  à 
Oréme,  il  dnt  y  aeoqiter  mi  petit  en^oi.  On  a 
do  lui  :  «  Gemmina,  racconto  sociale  »,  Pérou- 
se,  1886;  «  Hicordi  di  un  operaio  >,  Lodi,  1887; 
.  «  La  donna  neUa  fiunig^  e  nella  sodetà  »,  Crê- 
ine,  1887;  et  enfin:  <  La  Biblioteca  Storica  Cre- 
maaca  »,  qui  doit  comprendre  dix  volumes;  qua- 
tre ont  déjà  paru,  ce  sont  :  c  La  Beneficeuza  in 
Crema  e  nel  Circondario  »;  €  Oompendio  crono- 
logico  délia  Storia  di  Croma,  dalla  fondaziono 
délia  città  ad  oggi  >;  €  Crema  sacra  »;  «  Crcma 
artistica  >.  Cet  ouvrage  a  commencé  à  paraître 
vers  la  fin  de  1887,  cher  AnKohni,  k  Crème.  M. 
Barbieri  a  collaboré  aussi  à  plusioiu-s  journaux 
littéraires,  didaotîfiaea  et  politiques;  oitons  en- 
tr'autres: VAfrnr.o  Ualiano  de  M.  Tito  Maminoli, 
l'i^^rio  PittoreseOf  il  Fensiero  dei  yiovnni,  la 
FsdsMa  ZambardOt  la  Provtneia  Mmbra,  la  Sqnilla, 
Cbme/to  Taeito,  etc.  En  1884  il  a  fondé  à  Lodi, 
avec  M.  Tavaszi,  un  joomal  démocratique  il  Fm- 
»tino.  M.  Barbieri,  qui  est  docteur  en  droit,  ost 
membre  do  plusieurs  sociétés  littéraires. 

Barbieri  i  UHs.hc).  écrivain  italien,  né  à  Man- 
toue,  oix  sou  père  était  professeur  de  botanique, 
en  février  1843.  En  1888,  la  police  autribhienne 
le  surprit  pendant  qu'il  afflcbriit  do?i  manifestes 
patriotiques;  il  fut  arrêté  et  condamné  à  qua- 
tre ans  de  j^son,  peine  qui  lui  aurait  p«nt-4tre 
M  rsuiae  ^il  avait  censenU  àréréler  nea  ooib> 
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pliees,  mais  rien  n'y  fit:  ni  les  obsessions  de  la 

police,  ni  les  larmes  do  Ha  mére  ne  parvinrent 
à  le  fiéohir,  il  tint  bon  et  préféra  expier  sa  peine 
plutdt  qu'acheter  sa  liberté  an  prix  d'une  lâ- 
cheté. Une  fois  sorti  de  prison,  il  se  dédia  aux 
lettres,  et  il  a  écrit  une  quantité  énorme  do  pièces 
et  de  romans  populaires,  et  des  bruchure.s  do  touto 
sorte,  eto.  On  l'a  surnommé  Barbieri  il  aangui- 
narîo,  parce  que  les  vols,  le«  assassinats,  les  cri- 
mes de  tout  genre  sont  le  fond  de  toutes  ses 
ancres.  Voilà^une  liste  sinon  oomplèêe,  au 
moins  assez  longue  de  ses  publications  :  «  Lord 
Byron  à  Venise  »,  Milan,  1867;  «  Adelia,  no- 
▼dla  »,  id.  id.;  c  n  palsno  del  diayolo,  leg- 
gonda  mantovam  »,  2  vol.,  Milan,  1868;  «  Il 
dolitto  légale,  azione  drammatica  e  varii  canti 
lirici  »,  Mantone,  1868;  <  La  Prindpeêêa  intd- 
sibiU  dopo  lo  soo  novantaquattro  rappresenta- 
zioni.  Parodia  in  due  parti,  prologo,  arie  e  cori  », 
Favie,  1870;  <  L'assassinio  di  Maratona,  owe- 
ro,  I  Iniganti  greci  »,  Milan,  1870  ;  «  I  misteri 
dell'assodio  di  Parigi  »,  roman  historique,  Mi- 
lan, 1871;  «  Qli  inoendiarii  délia  Comune  e  le 
stragi  di  Parigi  »,  id.  id.;  <  L'assedio  di  Pa- 
rigi, ovvero,  la  fnmiglia  Sevrouil  >,  drame  con- 
temporain en  trois  actes  et  quatre  tableaux,  id. 
id.  ;  «  L'assassinio  di  Giovanni  Prim,  owero, 
una  incoronazione  ed  un  forotro  >,  id.  id.  ;  «  Lur 
cifero,  fantasia  romantica  »,  id.  M.;  c  La  ca- 
verna  degli  Strozzi  »,  drame  ou  quairo  actes, 
Milan,  1872  ;  «  Ancora  une  !  allogoria  n  Olo- 
seppo  Mazzini  »,  id.  id.  ;  «  Plauto  e  il  suo  tea^ 
tro,  scène  romane  »,  étude  historique,  Milan, 
1878  ;  €  La  loeanda  àti  fanoiulli  roasi,  dnunma 
in  qnattro  atti;  Marco  la  Guida,  bozzetto  in 
versi  »,  id.  id.  ;  «  Il  figlio  délia  Nina  di  Tr»> 
sterere  »,  roman  original,  Rome,  1875;  c  La 
strega  di  campo  dei  fiori  »,  roman  original,  id., 
1876  ;  <  Rouzii,  commedia  in  un  atto  ;  Tridbfo 
non  d'amore,  scono  medioevali  loggendarie,  pa* 
rodia  del  Trionjo  d'Amort  »,  Bologne,  1877; 
«  L'Isola  dei  predatori  »,  roman  original,  Mor- 
tara,  1878  ;  c  B  giudizio  universalo  »,  féerie  eu 
cinq  tableaux,  lâan,  1879;  €  Ginlio  Cesare  », 
dramti  on  quatre  actes  en  vers.  id.  id.;  «  Ali 
tarpate,  scène  sociali  in  tre  fasi  »,  id.  id.  ; 
c  Èda  »,  drame  en  trois  aotee,  id.  id.;  «  In 
basse,  proccdr.to  da  uno  schizzo  di  Edmondo 
De  Amicis  »,  Kome,  Sommaroga,  1884  ;  <  Mar 
rat  »,  seènes  de  1»  Bévolution  française,  en  4 
actes,  Milan,  Barbini,  1886;  <  Ribellione,  versi  », 
Lugo,  1887.  —  M.  Barbieri  réside  maintenant 
à  Gènes,  ou  il  rédige  un  journal  ultrsr^odaliste 
OombattiiaMo  qui  est  régoliàrement  isisi  par  le 
parquet. 

Barbini  (^Carlo),  éditeur  italien,  ne  à  Milan, 
oli  il  rémde,  m  1888.  Tout  jeune,  il  commença 
à  aider  .'"ori  pAro  dans  son  i-nmmiîrce  de  pape- 
tier et  de  bouquiuiste  ot  il  apprit  de  la  sorte 
les  premières  notions  de  Ubliographie.  ISn  1880^ 
il  débute  «omme  éditew  en  publiant  un  roman 
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UstoriqQe  de  M.  Felice  Venosta  ;  <  Giovanni 
Kliû  Viaconti  »  ;  presqu'en  nu*  me  temps  il  en- 
treprnnait  la  ]uihlir:ition  ilu  Panteon  delta  lif/er- 
là  iialiam,  s'assurant  la  collaboration  de  MM. 
?«En  Tanosta,  CeleAtino  Bianohi,  Laigi  Stefa- 
aoi^  Giovanni  De  Castro,  Vittore  Ottolini  et 
d*  ^nnenre  autres.  Cette  publication  fort  po- 
pdiir»  M  tris  bimi  Boeneillie,  et  plusienra  des 
vingt-hnit  volumes,  qui  la  composent  furent  réé- 
ditas nukiotes  fois;  le  volame  sur  Pelice  Orsini. 
pour  parier  d'un  senlf  evt  qnatone  Mitions  de 
4000  exemplaires  chacune.  FIub  tard,  il  achetait 
If!  fonil  (le  la  Bihlinteca  fhâomadaria  tcatrale  Vi- 
saj  qu'il  continuait  pour  son  compte.  En  1866, 
il  entreprenait  la  Gnlleria  teatrale,  recueil  de 
pièces  dramatiques  italieiinen  et  dans  laquelle 
ont  trouvé  place  les  œuvrer  de  nos  meilleurs 
antean,  «tons  entre  antres  :  Paolo  Femri,  A- 
cliille  Torelli,  Carrera,  îfuratori,  Felice  Caval- 
lotti,  Cuciaiello,  Salrestri,  Domiuioi,  D'Aste,  oto. 
et&  IL  Barbitti,  qni  m  totq'onrs  oherdié  de  réu- 
nir ]ft  correction  de  ses  éditions,  au  bon  mar- 
ché, a  publié  anssi  plosienrs  Manuels  populaires, 
dont  l'édition  a  été  soignée  par  feu  Qorini  et  par 
d'antres  savants. 

Barboni  (Lôopoldl,  écrivain  italien,  né  en 
1848  à  San  Frodiano  à  Settimo,  près  Pise.  Il 
débuta  «n  1867,  par  nn  roman  hiatoriqne  €  Te- 
cla  Gnalan'ii  >  ;  dont  il   préparn   nne  nouvelle 
édition  corrigée,  et  ^ui  lui  valut  les  encoura- 
gemeots  dn  etièbre  éorÎTain  Onerramri.  Snivi- 
rent:  «  Pensieri  auUa  storia  »  1870  ;  *  Solvag- 
gia  Borghini  »  j  c  Bona  di  Savoia  »  1872;  €  La 
OonfiiRsione  »  roman  historique  dMié  en  1872 
à  Gnerrazzi;  €  Coscienza  di  re  »  1875,  dédié 
à  Victor  l{l^^o  (le  roi  attaqué  par  l'auteur  est 
Louis  XVj;  «  Martirio  di  donna  »  ouvrage  de 
dix-sept  ans  publié  en  1876  ;  «  Fra  le  fiamme 
del  VeHuvio  »   1878  ;  «  Giosuè  Cnrducci  o  la 
Marenuna  »  1886  ;  «  La  Cognata  di  Papa  Inno- 
eenno  X  >.  Il  vit  à  Livoume,  oii  il  esi  nn 
des  principaux  rédaotenrs  du  jonmal  il  2Wé- 
grafo. 

Barbon  (Alfred),  homme  de  lettres  français, 

lOtnellement  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  Sain- 
te—Oenèvieve,  est. né  à  Mayet  (Sarthe)  le  20  dé- 
rembre  1846.  Ses  études  terminées  au  lycée  du 
tCsuas,  il  vint  à  Paris  et  débuta  très  jeune  dans 

0  petit  journalisme  littéraire.  Sous  son  nom  et 
oua  divers  pseudonymes:  iirovannoa,  Lussac, 
to.  il  publia  dans  la  Vogw  ParititwM^  le  7Vn- 
tmarrt,  VKclipse  do  nombreux  articles,  M.  B. 

aussi  collaboré  à  l' Opinion  Nationale  où,  sous 

1  pseudonyme  de  Hassan,  il  a  pnbtié  des  ehro* 
!<2iio3  qui  ont  obtenu  un  vif  succès,  au  Cour- 
er  Je  £^rano^  an         Parxiim^  au  VoUairt^  à 

Freése^  où  il  publia  de  1880  à  1882,  des  ehro- 
qiMS  parisiennes.  Eu  1882,  il  fonda,  sous  le 
.troxMig^e   de  Gambotta,  une  revue  populaire 
livre  univertel.  On  a  de  lai  ;  <  Histoire  du 
tisistère  Potignao  »  Dreyfonss,  1877,  pnUiée 
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sous  le  pseudonyme  do  Romember;  «  Les  trois 
républiques  françaises  »  Doquesoe,  1878;  «  Les 
grands  citoyens  de  la  France:  Jules  Qrévy  » 
Duqnosno,  1879;  «  Gambotta  »  id.  id.  ;  «  Victor 
Hugo  »  id.  1880,  nouvelle  éd.  1885  ;«  Histoire 
complète  du  drapeau  français  avec  l'histoire  do 
tous  les  régiments  de  Tannée  française  »  id. 
1880;  «  Histoire  des  hommes  illnstres  et  des 
amis  i^n  poujilo  qni  se  sont  consacrés  à  la  cause 
(lu  travail  et  du  progrès  »  id.  id.;  «  Victor 
Hugo  et  son  temps  »  id.  1881,  nne  nonyelle  éd. 
de  ce  livre,  édition  dé/MUoi,  a  été  publiée  après 
la  mort  de  Victor  Hugo,  sous  le  titro  *  La  vie 
de  Victor  Hugo  »  Charpentier,  188ô  ;  «  L'ami- 
ral Pothnau  »  Jouvet,  1882;  «  Les  généraux 
de  la  République  »  id.  id.  ;  «  Le  Chien,  son 
histoire,  ses  exploits,  ses  aventures  »  id.  id.  ; 
«  Les  héros  de  là  France  et  les  pavillons  noirs 
au  Tonkin  »  Duquesne,  1884  ;  «  Les  Grands  Ma- 
rins de  France  »  id.,  1885;  c  Les  Prossions  ». 
1888  ;  c  Le  Président  Osmot  »  id. 

Barbota  do  Bocage  (José  Vincente),  natu- 
raliste portugais  ,  professeur  de  zoologie  à 
l'École  pol^'tbecniqne  et  directeur  du  Musée 
de  Lisbonne,  vice-  pré.sidont  de  l'Âcadémio  des 
sciences,  né  à  l'île  rlo  Madère  en  1828.  La  col- 
lection zoologiquo  du  Musée  de  Lisbonne  qui 
est  une  des  plus  riches  du  monde  en  ce  qui  con- 
cerne  la  faune  africaine  est,  en  i;ri\nrlo  partie, 
son  œuvre.  M.  Barbosa  est  l'auteur  de  plusieurs 
mémoires  iuMirés  dans  les  aotos  des  sociétés  sa- 
vantes  do  Lisbonne,  Nous  citerons  entr'autres: 
«  Notioia  xoologica  sobre  a  Cabra-montez  da 
Serra  do  Oeres  »  et  c  Notieia  sobre  ima  col- 
leç&o  de  couchas  da.s  ilhas  da  Madeira  o  Porto 
Santo  »,  publiées  dans  les  Annâes  das  Scifn^ 
cias  e  I^tfras,  publicados  d*  baixo  dos  aitspi- 
cios  da  Academia  Real  doB  Seienela$,  LisbonnOr 
1857  ;  €  Memoria  sobre  a  Cabra-montez  da.  Serra 
do  Gérez  »,  dans  les  Hiaturia  e  M^morius  do 
Âeathmia  IZeal  «las  BdmOaê  ék  iJahoa,  1857  ; 
«  Liste  des  Mammifères  et  Reptiles  observés 
eu  Portugal  »  dans  la  Revue  et  Magasin  de  Zoo- 
logie pure  et  appliquée,  de  MIL  F.  E.  Ouérin 
Méneville  et  Ad.  Focillon,  Paris,  1863  ;  «  Lista 
dos  reptis  das  Possessoês  portuguezas  d'Âfrica 
occidental  que  existera  no  Museu  de  Lisboa  », 
(1868)  et  €  MummiferoH  o  aves  do  Trasvaal  » 
les  doux  dans  le  Journal  (k.  Si-irn,-i<is  mathemn- 
ticas,  physicas  e  naturalee  de  Lisbonne.  Nous 
connaissons  encore  de  lui  :  c  Notes  poor  servir 
i  richthyologio  du  Portugal.  Poissons  placrjo- 
stomes,  partie.  Squales  »,  Lisbonne,  impri- 
merie de  l'Académie,  18661,  laxto  portugais  avec 
traduction  française,  en  collaboration  aveo  H. 
Félix  de  Brito  Capello. 

Harda  (Jean),  helléniste  italien,  professeur 
titulaire  au  gj  mnase  Ugdulena  de  Termini  Ime« 
rose  (prov.  de  Palerme).  On  a  de  lui  :  «  Fram- 
meuti  di  lâsia  volgariszati  »,  Turin,  Stamperia 
Reale,  1871  ;  ce  Uvre  i^^t  dimné  1iei|  »  des 
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diaotmions  mnei  Tivea,  M.  B.  riposta  avec  une  : 
«  Bisposta  aile  oeservasioni  deU'avv.  Giaseppe 
Crispi  sxii  frammonti  di  Lisia  volgarizzati  », 
Falerme,  typ.  du  Giornale  di  Sicilia,  1874. 

Bircla  (Roquo\  écrivain  ot  révolntionnaire 
espagnol,  né  à  Séville  en  1823.  En  18-4<j,  il  pu- 
blia: «  £1  Dos  de  Mayo  »,  drame  original  en 
quutre  «êtes,  en  rera.  De  1848  à  1849,  il  voya- 
gea en  France  et  on  Italie  ;  rcvenn  on  Espaçno, 
il  devint  directeur  du  cercle  scieutifii^ue  et  lit- 
téraire de  Hadrideti!  publia:  c  Dtecionario  d« 
la  lengna  castellana  »,  Madrid,  1857,  ot  €  Filo- 
sofia  dol  aima  humana  ô  teoria  do  les  actes 
eztemos  é  internes  del  hombre  »,  id.,  1866;  en 
1858,  il  publia  un  ouvrage  sur  le  progrès  ot  lo 
christianiijmo  qui  fut  immédiatement  saisi.  II 
passa  alors  en  Franco,  d'où  il  continua  à  lan- 
cer quantité  da  brochures  révolutionnaires.  De 
retour  en  Espagne,  il  devint,  on  IWn,  le  prin- 
cipal rédacteur  de  La  Democracia,  journal  fondé 
par  M.  Emilie  Castelar,  et  alla  ensuite  à  Ca- 
dix crci  r  It)  Democrato  amlnltu.  Après  la  révo- 
lution qui  renversa  la  reine  laabéUe,  il  fut  élu 
député  aux  Cortès.  D  fit  paraître  h  ce  moment, 
dans  deux  journaux,  la  Fedevacion  espailola  et 
la  Jttsticia  espnnola  des  articles  fort  violenta. 
Lors  de  l'assassinat  du  maréchal  Prim,  Roque 
Barcia  fut  arrêté;  rendu  plus  tard  à  la  liberté, 
il  partit  pour  Gibraltar;  la  Républiiiuo  proclamée, 
en  janvier  1873,  il  fut  élu  député  do  Viuaroz 
et  alla  siéger  an  milieu  des  intransigaanta.  H 
quitta  l'Assemblée  lo  6jaiUet  do  la  môrao  année 
et  partit  pour  Carthagène,  prit  part  &  l'iusur- 
reetion  eantonaliate  de  cette  ville  et  ftit  nn  des 
premiers  membres  de  la  Junte.  A  la  fin  ilu  sir^e 
de  la  ville,  en  février  1874,  il  parvint  à  s'écha})- 
por  et  continua  à  être,  avec  Contreras  ot  Galvez, 
nn  des  chefs  du  parti  intransigeant. 

Barde  (Jean-E<louard),  prédicateur  ot  con- 
férencier suisse  (lils  de  Joan-Charles  Barde  de 
Qallatin,  Tun  dos  hommes  qui,  de  1827  à  1878, 
ont  lo  yAnn  travaillé,  dans  la  Suisse  romande, 
an  développement  de  la  vie  roligieuso),  né  à 
Oenève,  le  8  octobre  1886.  Après  vn&c  fidt 
ses  études  au  collôgo  et  au  gymnase  libres, 
ainsi  qu'à  l'Académie  de  sa  viUe  natale,  il  fré- 
quenta de  1866  à  1860  la  faculté  de  théolo- 
gie nationale;  consacré  en  décembre  1861  au 
Ministère  ecclésiastique  protestant,  il  visita  suc- 
cessivement l'Allemagne  ot  l'Ânglotorre,  fréquen- 
tant 1m  Universités  de  Borlin,  Tubingxio  et  Er- 
langen,  et  se  rendit  à  Paria  où  il  demeura  jus- 
qu'en 1863,  en  qualité  de  suffragant  de  M.  L. 
Tallette.  Bevenn  en  Subse,  il  fbt,  de  1864  à 
1866|  rédacteur  do  la  S-nmine  relù/îense  ot  du 
Mulonaire,  organe  mensuel  de  la  mission  bâr 
loise;  en  1665,  il  fut  nommé  pasteur  à  Yandora- 
vro  près  de  Genève,  où  il  resta  jusqu'en  lî^79, 
époque  à  laquelle  il  fut  nommé  professeur  d'o- 
xegèse  du  Nouveau  Teatamenl  àl'Éetrfe  de  théo- 
logie évnglAiqp»,  H.  Barde  est  k  Genève  I*nn  1 
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des  cbefe  et  des  orateurs  les  plos  abondants 

et  les  plus  diserts  de  l'extrême  droite.  On  a  de 
lui:  «  Thèse  pour  le  baccalauréat  en  théologie 
sur  le  prophète  Nébémie  »,  1861  ;  c  L'histoire 
sainte  dans  Penseignement  primaire,  réponse 
^  M.  F.  Buisson  »,  1869;  <  L'église  et  la  com- 
munion des  saints  »,  1873;  €  La  Bible  à  Ge- 
nève de  1886  à  1874  >  ;  «  Samuel,  Élie,  deux 
études  bibliques  pour  la  jeunesse  »,  IS-'^l-S-i, 
et  plusieurs  sermons  détachés,  en  tr' autres  : 
«  Ohantes  à  l'Etemel  »,  1866  ;  €  Travail  et  re- 
pos »,  1%7;  <  Doux  jours  au  milieu  des  inon- 
dations »,  1868  ;  «  Iniquité  et  charité  »,  1871  ; 
<  Instruis  les  jeunes  enfants  »,  1872;  «  Levons- 
nous  et  bâtissons  »,  1874;  <  Du  milieu  des 
mines  »,  1881;  <  Aux  tireurs  suisses,  souvenir 
du  tir  fédéral  »,  1887  ;  M.  Bardo  a  aussi  tra- 
duit de  rallemand  :  <  L'État  actuel  des  missions 
évangéliqnes  »,  do  Théodore  Christlicb,  ot  «  Les 
potits  commencements,  ou.  Fondation  de  la  so- 
ciété des  missions  de  Bftle  »  du  D.  A.  Ostertag. 

Dardeleben  (Henri-Adolpho\  chirurgien  al- 
lemand, né,  le  1"  mars  1819,  à  Francfort  s.  0., 
il  ilt  ses  étndes  ans  Universités  de  Beriin, 
Heidelberg  et  Paris  et  devint  en  184S  assis- 
tant d'abord,  puis  prosecteur  et  privât  Dozmt 
à  l'Institut  physiologique  de  Oiessen  ;  on  1848, 
il  fut  nommé  professeur  extraordinaire  et,  en 
1849,  il  alla  professer  la  chirurgie  à  Greifswald, 
ou  il  dirigea  les  cliniques  do  chirurgie  et  d'u- 
cnlistiqne  et  présida  la  commission  d'examen 
pour  la  médecine.  En  1866,  il  oxen^  i,  avec  lo 
grade  de  général,  les  fonctions  de  médocin  con- 
sultant è  Phépital  de  campagne  du  cercle  de 
(Htschin  ;  en  1868,  il  passa  professeur  do  chi- 
rurgie ot  directeur  de  la  clinique  chirurgicale 
à  l'hôpital  de  la  Chanté  à  Borlin.  En  1870,  il 
fut  attaché  en  qualité  de  chirurgien  à  la  pre- 
mière armée  ot  on  1872  nommé  Général-Méde- 
cin à  la  suite  dans  lo  Corps  sanitaire.  Commo 
écrivain,  il  est  connu  surtout  par  son  €  Lehr^ 
bnch  der  Chirurgie  und  Operationslehre  »,  Ber- 
Un,  1852,  4  vol.  8»«  éd.,  1879-82,  ouvrage  qui 
eut  le  pins  grand  succès  en  Allemagne  et  à 
l'étranger.  Nous  en  connaissons  une  traduction 
italienne  sous  le  titre:  «  Istituzioni  di  patolo- 
gia,  chirurgia  e  medidna  operatoria  oon  note 
del  prof.  Francesco  Frusci.  Prima  versione  ita- 
liana  sulla  settima  ed.  tedesca  del  dott.  F.  Bcr- 
ti  »,  Naplcs,  1876-1880,  2  vol.  Ses  autres  tra- 
vaux sont  épars  dans  VArchiv  fiir  Anatomi^, 
Ph[im)l'ir;if  itml  irissrnschaftliche  Medizin  publié 
à  Berlin,  pur  lo  docteur  J.  Muller  et  où  il  in- 
séra entr'antrea  nn  mémoire;  «  Ueber  Yena 
azygos,  homiazj'gos,  und  coronnria  cordis  bei 
Siiugethieren  »,  1848;  dans  VArchiv  J'Ur  Patho- 
hijisch»  Anaimié  ttnâ  Phyitiologie,  und  fiir  kit- 
nisrhe  ^f^■diz\n  do  R.  Virchow  et  B.  Reinhardt 
où  nous  trouvons  de  lui  :  €  Ueber  die  Lage  des 
Blinddarms  beim  Hensohen  »,  1849;  «  Ver- 
BoUass  des  Hnken  Ostimn  arteriosnm  as  dem 
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Herîen  cmcs  Lalbjiihrigon  Kindes  »,  1851  ;  dans 
VArthiv  fUr  phi/siologische  lleilkunde  de  W.  Ro- 
NT,  CL  A.  Wunderlich  et  W.  Ghiesenger,  auquel 
il  donna  outre  plusieurs  autres  articles  «  Bei- 
trige  nr  Lehro  voa  der  Verdaauog  »,  1849. 
IiM  «nuptes-rendas  sur  les  progrès  de  la  dii- 
rnrgîe,  qu'il  a  écrits  ?i  partir  do  1851  pour  lo 
JiAmhmcht  do  Caonstatt  et  qu'il  eontinuo 
diu  eetm  de  Viroliow  et  de  HlrRèh.  D^à  en 
1868,  M.  C  aveit  oonunemcé  à  soatenir  énergi- 
piquement  dans  sa  clinique  la  méthode  curative 
de  Lister,  et  il  y  a  même  apport-é  dos  simpli- 
fications qui  ont  été  accuoillioa  avec  beaaconp 
de  succès  à  ITiôpital  de  la  Cliarité  à  Berlin. 

BaréMX  (Agénor),  homme  politique,  publicis- 
te,  hûtorieD  et  jariseonsalte  fraaçaifl,  né  le  15 
janvier  1829,  à  Bour^^es,  oii  son  p«''ro  était  alors 
recevdor  des  contributiona  directes,  fit  ses 
tetàte  4  Clerment  oti  étett  fixée  m  famille. 
Lon^H  eut  terminé  son  droit,  il  se  fit  ins- 
erire  aa  iMoreau  de  Clermont  et  devint  bientôt 
bfttonnier  de  Tordre.  B  collaborait  aona  l'empire 
à  VlnUpMudmt  du  Centre  qu'il  défendit  et  fit 
aoqaitter  dans  un  procès  politique  en  1869. 
A^és  la  révolution  du  4  septembre  1870,  il  fut 
chargé  des  fonctions  de  maire  de  Clermont- 
Forrand,  et  le  8  février  1871  fut  élu  représentant 
du  Puy-de-Dôme  à  l'Assemblée  nationale,  où  il 
se  montra  nn  des  fermes  souliens  de  la  poli- 
tique de  M''  Thiers.  Du  10  mars  au  10  novem- 
bre^l875,  il  fut  sons-secrétaire  d'état  au  minis- 
tère* de  la  jnstiee.  Bééln  dépvté  en  1876,  il  fni 
nommé  le  14  décembre  1877,  ministre  de  l'ins- 
truction publique,  du  culte  et  des  beaux-arts, 
portefeuille  qu'il  garda  jusqu'au  4  février  1879. 
M'  Bardoux  qui  est,  depuis  quelques  années,  Sé- 
nateur, a  été  choiai  h  la  fin  do  février  1888 
comme  rapporteur  du  projet  de  loi,  présenté 
par  le  ministre  dn  e(nnmeree,  et  ayant  ponr 
objet  (le  modifier  les  droits  du  tarif  général  des 
douanes  françaises  à  l'égard  d'un  certain  nom- 
bre de  prodvits  italiens,  à  la  suite  de  la  mptnre 
clos   négociations  pour  lo  renouvellement  du 
traité  de  commerce  entre  les  deux  pays.  M'' Bar- 
doux  a  publié  dans  la  Revue  historique  du  droit 
'  r<mfa{a  et  étranger  quatre  mémoires  :   *  Los 
I. 'pistes  au  XVI''  siècle  »  1856;  <  Les  légistes 
au  XVIII  siècle  »  1858;  «  De  l'influence  doB 
tégistea  an  moyen-âge  »  18B9;  <  Les  grands 
•jaillis  au  XV  siiklo  >  mémoires  qu'il  a  complé- 
èa  et  réunia  en  un  volume  tons  le  titre  :  €  Les 
égiatw  et  lenr  influence  snr  la  société  fran- 
mise  »    Baillièro,  1877  ;  «  Lo  comte  do  Mont- 
78ior,    et   le  Gallicanisme  >  C.  Lévy,  1881; 

£>ix  années  de  vie  politique  »  Charpentier, 
B82;  un  livre  remarquable  et  des  plus  intércs- 
vnta:  «  Études  sur  la  fin  fin  X^^^  siècle,  La 
omtesae  do  Boaumont  (Pauline  de  Moutmn- 
n}  »  O.  Iié?y,  1886.  On  annonce  comme  sous 
■OSH&  nn  nouveau  volume  do  M""  B.  «  Madame 
>    Castine,  d'aprèii  dos  documents  inédits  ». 
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M""  ri  \i  clû>ix  a  donné  aussi  d'importants  articles 
à  la  lievue  des  deux  Mondes,  qui  ont  été  plttS 
tard  rofondus  dans  les  ouvrages  qne  nous  ve- 
nons de  citer:  on  lui  attribue  aussi  un  volume 
de  vers  publié  en  1867,  chez  Calmann  Lévy, 
•oua  le  pseudonyme  de  Agénor  Bardy. 

Bnrdj  (Agénor)  Voyez  Bardoux. 

BareiUe  (l'abbé  JTean-f  rançois),  éorivain  eo- 
désiastique  français,  né  à  Yàlentin  (Honte-Ga- 
ronne) en  1813.  Il  reçut  la  prAtriae^  s'adonna 
à  la  prédication  et  aux  fortes  études  ecclésias- 
tiques. Chanoine  honoraire  des  diocèses  de 
Toulouse  et  de  Lyon,  il  fut  choisi  pour  diriger 
l'écolo  de  Sorèzo  t'ondèe  par  lo  Péro  Lacor- 
daire.  Dans  ces  dernières  années,  il  s'est  con- 
sacré tout  entier  à  ses  importantes  publieatbns. 
On  a  de  lui  :  €  Histoire  de  Saint-Thomas  d'A- 
quin  >  1840,  4>"«  éd.,  1862  ;  «  £mila  Paula  »  2 
vol.,  1854,  éd.  1869;  «  La  vie  du  coanr» 
1856,  8i"«  éd.,  1863  ;  €  Le  radicalisme  de  la  vé- 
rité, études  contemporaines  »  1885;  M''  Bareille 
a  donné  la  traduction  de  deux  ouvrages  du  pu- 
blicisto  espagnol  Balmès:  «  Mélanges  religieux, 
philosophiques,  politiques  et  littéraires  »  3  vol. 
1854;  €  Lettres  à  un  sceptique  en  matière  do 
religion  »  1865;  puis  celle  des:  «  (Envres  com- 
plètes de  Lonis  de  Grenade  >  21  volumes , 
18G1-66,  celle  des:  «  Œuvres  de  saint  Jean 
Chrysostome  d'après  tontes  les  éditions  faites 
jusqu'à  ce  jour  »  1804-1873,  26  vol.  avec  le 
texte  en  regard,  autre  édition,  sans  le  texte, 
1866  et  suivants,  IB  vol.;  l'Académie  française 
a  décerné  à  l'abbé  Baroillo  un  prix  Mon^ODf 
on  18G8,  pour  la  traduction  dos  Homélies  cou- 
tenues  dans  le  tome  III  de  cette  publication.  On 
lui  doit  aussi  une  traduction  des  «  Œuvres  de 
.Saint-Jérôme  »  ;  la  traduction  et  la  révision  du 
texte  de  la  «  Somme  théologique  >  do  Saint- 
Thomas,  publié  par  l'éditeur  '^▼es,  sous  le 
nom  seul  do  M'  T.  Ladmt,  sont  en  grande  par- 
tie l'œuvre  de  M.  Bareille.  Le  texte  latin  qui 
se  tronve  au  bas  des  pages  est,  par  sa  eor- 
[  ti  n,  une  des  parties  importantes  de  ce  tra- 
vail; M''  Bareille  a  écrit  aussi  l'histoire  de 
l'Église  depuis  le  XII  siècle,  jusqu'au  pontifi-  . 
cat  de  Clément  VII  pour  la  grande  :  Histoht 
de  l'Église  depuis  la  Création  do  J.  E.  Darras. 

Barella  (Hippolyte),  médecin  belge,  né  &  Lou- 
vam  le  27  AoM  18BS;  il  a  débuté  dans  les  let- 
tres par  une  série  d'études  pul>li''c3  dans  la 
iîevue  critique  de  Bruxelles  sur  les  écrivains 
belges  oontemperaitts  (1867-1858)  et  dont  quel- 
ques unes  ont  été  publiées  séparément,  entr'au- 
tri  s  celles  sur:  «  Antoine  Clesse,  Denis  Sotiau, 
A 1  Iphe  Mathieu  >  parues  à  Bruxelles  clies 
Van  Meenen  de  1857  à  1858  et  l'autre  sur 
<  Edouard  Waken  »  qui,  publiée  d'abord  par  le 
Journal  de  Charleroi,  et  reproduite  par  deux 
autres  journaux  belges,  a  été  tirée  à  part,  à  60 
exomplairos  soulemont,  chez  Vandcrhae^îcn,  à 
Gond,  en  18G0.  Dans  ces  dernières  ^années,  le 
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D"^  Barolift  ne  semble  pins  s'i^tro  occupé  qiio 
d'écrits  rclittits  à  Tai  t  médical.  Ou  a  de  lui  aou8 
ce  rapport  une  série  d'études  tor  remploi  thé- 
rapeutique do  l'ursonic,  entr'autres:  «  Obsorva- 
tion  de  névralgie  sciatique  grave  guérie  par 
l*Ar8«nio  >  Bruxelles,  isés  ;  «  De  la  médioation 
arsi-nif'alf^  de  la  fièvre  intermitti-nte  »  Anvers, 
Buschmanu,  1863;  «  L'Arsenic  dans  PHerpé- 
tisme  »  id.  id.  1864;  c  de  la  Médioation  areé- 
nieale  dann  les  névralgies  >  id«  id.  id.  ;  c  Des 
effets  physiologiques  de  Parsenic  »  id.  id.  id.  ; 
«  De  l'emploi  interne  do  l'arsenic  »  id.  id.  id.  ; 
€  De  l'emploi  de  l'arsenic  dans  diverses  mala- 
dies internes  »  id.  id.  id.  Tous  ces  travaux,  qui 
avant  d'être  publics  séparément  avaient  été  pu- 
bliés pour  la  plupart  dans  les  Àmuihê  de  la 
Socirfi-  lie  médecine  d'Anvers,  ont  été  réunis 
par  l'auteur  dans  un  travail  d'ensemble  ;  <  Do 
1*  emploi  thérapeutique  de  1*  arsénié  »  Bro- 
xellcs,  l8C(j.  Citons  encore  de  lui:  «  Du  depré 
de  fréquence  de  la  folio  4  notre  époque»  1874; 
«  De  l'alms  des  spiritaeux,  ttalâdîes  des  1m- 
vours  »  1878;  c  Les  Alcools  et  l*al€Ooli8me  » 
1880,  un  des  ouvratre!^  les  pins  recommandablcs 
sur  la  question.  M'  ii.  a  traduit  do  l'anglais  nn 
ouvrage  anonjrme;  «  Clinique  médicale  des  af- 
fections du  cœur  et  do  l'aorte.  Observations 
de  médecine  pratique  »  et  il  a  collaboré  au 
Jbttnuil  de  Médecine  de  Bruxelles,  an  BtUletitt 
lie  la  Socivtr  ile  médecine  de  Ganâ,  au  Journal 
des  sciences  médicales  de  Louvain,  au  Scalpel  de 
Liège,  etc.  Devenu  membre  de  PAeadémie  de 
Hédecino  do  Belgique,  il  a  donné  à  cette  Com- 
pagnie de  nombreuses  communications  qui  figu- 
rent dans  ses  Bulletins  et  il  lui  a  soumis  des 
mémoires,  parmi  lesquels  elle  a  notamment  cou- 
ronné: «  Le  travail  dans  l'air  comprimé  »  1868; 
«  Quelques  considérations  pratiques  sur  le  dia- 
gnostic et  le  traitement  rationnel  des  maladies 
organiques  du  cœur  ■»  1879}  «  De  la  mort  nt- 
bite  puerpérale  »  1874. 

BarelU  CVinoent),  eodésiaatiqne,  archéolo- 
gue et  littôr.iteur  italien,  né  h  Ponna  inforioro 
(Val  d' Intelvi,  province  de  Côme),  le  18  octo- 
bre 1807.  Aprài  avoir  reçu  les  ordres,  il  de- 
vint profcasonr,  d'abord  de  grammaire,  et  ensuite 
de  littérature  italienne  au  Séminaire  de  Saint- 
Augustin  à  Côme.  n  passa  plus  tard  à  Gazzo- 
no,  et  de  là  à  La^^,  deux  petits  villages  sur  le 
lac  d©  Cômo,  on  qualité  do  curé.  Eu  1840,  se 
trouvant  à  Laglio,  il  découvrit  la  caverne,  dite 
Bueo  dMOno,  sur  les  lissites  du  territoire  de 
cette  commune  et  de  celle  do  Brionno.  Doux 
articles  publiés  dans  la  Qazulta  di  MUano  et 
dans  le  Oorrien  dd  Lmlo  de  G6me,  efc  il  ren^ 
dait  com]ito  do  sa  découverte,  attirèrent  BOT  les 
lieux  une  afflaence  considérable  de  curieux  et 
do  savants.  On  reconnut  que  le  Buco  ddVOrso 
était  la  caverne  ossifère  la  plus  importante  de 
l'Italie  et  la  plus  riche  on  f  • -ilc-s  do  l'ffr- 
SHS  x^Juvus  et  de  lursus  arduidtxus.  )ùa.  18û4, 
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M.  Barelli  fut  nommé  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Côme.  Il  publia  alors  dans  les  Aima- 
nachs  du  Clergé  du  diocèse  pour  les  années 
1856,  1858  et  iSyO  des  «  Notizie  sulle  Chit'se 
di  Como  e  dei  iSobborgbi  »,  qu'il  réunit  plus 
tard  dans  un  volume,  sous  le  titre:  «  Genni 
storici  snlla  cattodrale  o  sulle  altre  chieao  di 
Como  e  dei  Sobborgbi  »,  Côme,  1860.  S'adon- 
nani  ensuite  adx  lettres,  il  publia:  <  L'Allego» 
n'a  déli  t  Divina  Commedia  di  Dante  Alighieri  », 
Florence,  1864,  et  «  Il  Salterio  recato  in  versi 
italiaai  »,  Côme,  1871,  une  deuxième  éditioa  de 
cet  ouvrage  notablement  corrigée  et  avec  le  texte 
liifin,  a  paru,  en  IRSl,  à  Florcnro,  dicz  les  succos- 
seur.s  Le  Monnier.  En  1871,  il  tut  uonimé  membre 
de  la  Commission  que  le  Gouvernement  venait 
d'instituer  pour  la  conservation  des  monuments 
de  la  province  de  Côme,  et,  dans  la  première 
séance,  9  en  fut  élu  président,  charge  qu'il  tint 
jusqu'à  rapjdication  de  la  loi  de  1877,  qui  donnait 
aux  préfets  la  présidence  de  ces  commissions.  £n 
1872,  la  dite  commission  ajast  déddée  de  fon- 
der une  impartante  publication,  sous  le  titre  de 
Itivisin  arc/ii''>f'iffica  dflln  prorinria  di  Como,  la 
direction  on  fut  confiée  à  M.  Barelli.  Dans  cette 
revue,  il  donna  entr'aatres  la  description  dos 
monuments  migalythiques  de  Torno,  du  village 
préromain  de  Kondineto,  des  nécropoles  de  Ci- 
siglio,  de  'Villa  Kessi  et  de  Uoncuceo,  des  tom- 
beaux romains  do  Camerlata,  et,  dernièrement 
encore,  il  y  rendait  compte  d'une  découverte  très 
importante  pour  l'histoire  des  anciens  habitants 
de  l'Italie  du  Nord,  celle  des  pierres  cupelli- 
formes,  qu'il  avait  reconnue  pour  la  première 
fois  en  1880  (Voir  à  ce  sujet  le  N.  18  et  sui- 
vants de  la  Jiivistn  archeotogica  délia  provincia 
di  C\mo).  En  1875,  il  fut  nommé  inspecteur  dos 
fouilles  et  des  monuments  de  Cômo.  11  a  otu  le 
promoteur  de  llnstitolitm  du  Musée  archéolo- 
gique do  Cômo,  et  il  continue  à  écrire  dans  la 
Revue  susdite,  bien  que  celle-ci,  depuis  quelques 
années,  paraisse  comme  feuilleton  séparé  du  Bol- 
icttinn  délia  Socit  t?i  Storico  Lombarda  de  Mi- 
lan. Dans  la  livraison  do  novembre  1887  du  Bul- 
UtUno  tfflils  Boeleth  Storiea  CSonwiue,  H.  B.  a  pu- 
blié une  monographie  remarquable  et  détaillée 
do  la  rnmmuno  de  Ponna,  son  villaffe  natal. 

Uaret  i  Kn^èuo),  littérateur  français,  né  à 
Bergerac  (Dordogae),  le  16  décembre  1816.  An- 
cien élève  do  l'Érolo  nortualo  et  agrégé  des  let- 
tres, il  prit  le  grade  de  docteur  èe-lettres,  le 
16  juillet  1868,  et  fut  nommé,  l'année  avivante, 
profossenr  de  littérature  ('tran;;ore  à  la  Faculté 
de  Clermont-Ferrand,  dont  il  est  devenu  lo  do* 
yen  en  1869.  Snooessivement  inspecteur  de  l'A- 
cadémie de  Paris,  directeur  de  l'Académie  de 
Chambéry,  il  a  été  nommé  inspecteur  général 
de  l'instruction  publique  le  26  août  1878.  M.  Ba- 
ret  a  fait  une  étude  tonte  particulières  des  lit- 
tératures du  Midi,  uotamnKTt  do  celle  do  l'Espa- 
I  gue,  où  il  fit  des  voyages  eu  1855,  1857  ot  1861. 
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Ses  travaux  sur  C6  pays  lui  ont  valu  d'clre  aom- 
mé  membre  àe  PAoadémîe  de  Madrid.  Outre  des 

articles  publiés  dans  la  Bioffraphiê  générale  et 
dans  le  Dictionnaire  des  BcieneeSf  lettres  et  arts 
de  Dezobry  ot  Bacholot,  on  In!  doit  les  onvra- 
gttS  snivaAts:  €  De  Themistio  sopbista  et  apnd 
îniporatoroH  oratore  >,  thèse,  Durand,  1853; 
€  Études  sur  la  rédaction  espagnole  do  ïAma- 
dis  de  OnuU  de  Garcia  Ordones  de  Hontalvo  », 
td.  id.  id.  :  c  De  l'Amidis  do  Gaule  et  de  son 
iafloeDce  sur  les  mœurs  et  sur  la  littérature, 
an  XVI  et  an  XYII  sièele  »,  Dnrasd,  1868, 
2»«  »'d.,  Didût,  1878  ;  «  Espagne  et  Pro%-enço. 
£tudes  sur  la  litbératnre  du  midi  de  r£urope, 
accoutpagnéee  d'extraits  et  de  pièces  rares  on 
inédites  pour  faire  snite  aux  travaux  do  Ray- 
nonard  et  de  Fauriel  »,  1>^57;  «  Les  Trouba- 
dours et  leur  influence  sur  la  littérature  du  midi 
de  l'Europe  »,  1867,  8b*  éd.,  Didier,  1867;  <  Du 
poème  du  Cid  dans  ses  analogies  avec  la  Chan- 
son de  Roland  »,  thèse  de  doctorat,  1868; 
«  Ménage,  sa  vie  et  ses  éerits  »,  extrait  de  la 
Ilevite  centrale  des  arts  en  province  ;  «  Histoire 
de  la  littérature  espagnole  depuis  ses  origines 
les  pins  reoolées  jusqu'à  nos  jours  »,  1863  ;  «  Mé- 
moires sur  l'originalité  du  OU  Bloi  de  Lssage  », 
Aubry,  18G4  ;  «  Observations  sur  l'histoire  do 
la  littérature  espagnole  de  M.  Amador  do  los 
Bios  »,  Durand  et  Fedone  Lanriel,  1875  ;  <  Le 
favori  d'une  reine,  don  Fernand  de  Valenzuola  » 
dans  la  Revue  des  deux  Mondes  du  l'''  juillet, 
IMO;  «  A&l&ologie  espagnole,  eomplétteBt  de 
l'Histoire  de  la  littérature  eapar^nolo  »,  Delà- 
grave,  1884.  —  M.  Baret  a  traduit  les  «  (Eu- 
vres  dramatîqneB  de  Lopes  de  Vef^  »  qu'il  a 
publiées  chez  Diilier  et  Oomp^,  1809-70. 

Baret  (Gustave),  pseudonyme  de  M.  Gustave 
Lafargue,  (Voyez  ce  nom),  musicien  et  auteur 
dramatique  français,  qni  signe  de  œ  nom  des 
chroniques  tliéAtrales. 

BarettI  (Eraldo),  écrivain  dramatique  italien, 
né  à  Mondovi  (^vinoe  de  06ni),  en  1846,  reçn 
docteur  en  droit  à  l'Université  de  Turin,  est 
maintenant  secrétaire  au  ministère  de  la  jus- 
tice à  Rome.  M.  BarefeU  a  éerit  plnsienrs  oo> 
médies  en  dialecte  piémontais  qui  furent  jouées 
avec  beaucoup  de  succès  par  la  troupe  drama- 
tique piémontaise,  rassemblée  par  Giovanni  To- 
selli  et  maintenant  dirigée  par  Gemelli  et  Mi- 
lone.  Citons  :  «  Giulia  la  Maestra  »,  comédie  en 
trois  actes  ;  «  lutrighi,  Snperbia  e  Ambizione  », 
id.  en  cinq  netos  ;  <  W  iden  huninosa  »,  id.  en 
dens  actes  î  <  Un  annunzio  in  qnarta  pagina  », 
id.  en  nn  acte  ;  c  Facessie  da  preive  »  (Plai- 
ssnteries  de  prêtre),  id.  en  denz  actes;  <  Un 
romanso  in  famiglia  »,  id.  eu  deux  actes;  «Le 
conferense  »,  id.  en  deux  actes  ;  <  Gli  Assabesi 
a  Tonne  »,  id.  en  nn  acte  ;  «  I  fostidii  di  un 
grand'ooino  »,  id.  en  trois  actes.  Cette  comédie, 
ieprodn''tînn  do  scènes  do  la  vie  politiqiu'  ita- 
lÎMUie,  donnée,  on  1881^  au  tlxéatro  liossini,  a 


eu  le  plus  grand  succès,  a  été  jouée  sans  in* 
termption  pendant'  80  soirées  et  ■  se  msntient 

toujours  au  répertoire.  On  l'a  traduite  aussi  en 
dialecte  vénitien  et  jouée  avec  le  même  saccès 
à  Trieste,  à  Venise  et  dans  presque  tontes 
los  villes  de  la  V^étie.  M.  Baretti  a  écrit 
nuHsî  on  collaboration  avec  le  regretté  M.  Ar- 
uulii  (Voyez  ce  nom),  une  comédie  on  langue  ita- 
lienne: €  I  dnefai  di  Nmni  ».  Rappelons  encore 
de  lui  :  *  Brindisi.  An  occasion  cho  la  colonia 
Mondovita  a  festeggiava  ii  spos  Jemina  Ugon  », 
Rome,  Botta,  1881. 

Baretti  (Martin),  naturaliste  et  géologue  ita- 
lien, nt^  en  Piémont,  professeur  extraordinaire 
de  géologie  èt  direotenr  dn  Mvsée  géologique 
à  l'Université  de  Turin,  et  professeur  de  Miné* 
ralof^ic  ot  do  ^l'olnpie  à  l'Institut  tochniqiae  Ger- 
mano  Sommeillor  dans  la  môme  ville,  membre 
ordinaire  de  l'Académie  royale  d'Agriculture. 
On  a  de  lui  :  «  Alcnno  ossorvazioni  sulla  Géo- 
logie doUe  Alpi  Gr^e  »,  Bologne,  Gamberini  e 
l^nneggiani,  1867;  «  Stndii  snl  gmppo  del 
Gran  Paradiso  »,  Turin,  Cassono,  1868;  €  L'in- 
dustria  mineraria  italiana  »,  Milan,  Trêves,  1871; 
«  Becberehes  géologiques  dans  les  Alpes  dn  Dan* 
pbiné  »  dans  la  liibliothiquê  «UiMfl^  OmUm,  1874; 
«  Prclçzio!ie  al  corso  di  mîneralogîa  e  geologia 
nol  R.  Istituto  Industriale  e  Profossionale  dî 
Torino  »,  Turin,  Candelletti,  1876;  «  Géologie  du 
Val  d'Aosto  »  dans  la  Bihf.  suixsc,  Gonève,  1876; 
«  Géologie  du  massif  du  Grand-Paradis  »  id., 
id.,  1878;  €  Il  groppo  del  Gran  Paradiso,  Ter* 
santo  sud-ost  »,  id.,  id.,  1878;  «  Sui  rilevamenti 
geologici  fatti  nello  Alpi  Piemontosi  durante  la 
campagne  del  1877  »;  €  Studii  geologici  euUe  Alpi 
Grajo  -^ottititrionali  »,  les  deux  dans  les  Atti 
deU'Accademia  dei  Lincei,  Rome,  1878;  <  Lettre, 
sur  les  conditions  géologiques  du  tracé  Aoste- 
Chamounix  »  qui  précède  le  livre  de  H.  Berard: 
Le  Mont  Blanc  et  le  Simjilon  considérés  comme 
voies  internationales,  Turin,  Casanova,  1880;  «  Il 
ghiaoeiiqo  del  Miage,  ▼enante  italiano  del  gmp- 
po ilt'l  !^^:lnti1  BiarirTi  »,  Turin,  Paravîa,  1860;  €  I 
giacimenti  antraciieri  di  Valle  d'Aosta  »,  dans 
les  AmuiH  det  R.  ItHtuto  Teenteo  indntMale  e 
prof  es  s.  ion,  tir  di  7'i,ritio,  X  année,  1879-80;  €  Il 
lago  del  Rutor  |,Alpi  Graje  settentrionali)  ri- 
eerche  storico-scientifiche  »,  Turin,  Candelletti, 
1880  ;  «  Resti  fossili  di  mastodonte  nel  terri- 
torio  iVAsti  »,  dans  les  Atti  dclla  R.  Accade- 
mia  di  Hcieme  di  Torino,  vol.  XVI,  1881  ;  «  Aper- 
çn  géolflgiqne  snr  la  diatne  dn  Mont-Blanc  en 
rapport  avec  le  trajet  probable  d'un  tnnnel  pour 
une  nouvelle  ligne  de  chemin  de  ter  »,  Turin, 
Candelletti,  1881;  «  Belasione  snlle  condisioni 
geolog^che  del  versante  destro  délia  valle  délia 
Dora  Riparia  tra  Chiomonte  e  Salbertrand  », 
Turin,  Camille,  1882;  c  L'Italie  nella  storta 
délia  gocjlogia  »,  dans  les  AvÈUtli  del  H.  Isti- 
titla  Tfcnico,  industtriale  e  professionale  di  To- 
rino, tome  XI,  1882-83  j  <  Sunto  dcUe  sue  b- 
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sioni  di  geologia  »,  Tnrio,  Casanova,  1888;  €  H 

"SBdKegOtzoïo  »,  dans  le  Bo!ht(ino  âel  Club  Al- 
fbio  lUUiano,  ISS^;  *  Oondizioui  geologiobe  dei 
terreni  délia  gallem  de!  Qioyi  »,  Tarin,  1887. 

Bnrford  (Paul-Frédério),  publiciste,  historien 
et  homme  politique  danois,  n^,  lo  7  avril  1811, 
à  Lyngby,  près  de  Greuaa,  dans  lo  Jutland  ; 
à  partir  de  1828,  il  fit  ses  étudoa  à  Copenhague; 
en  1848,  il  devînt  membre  de  l'Assemblée  cons- 
tituante et  après  il  fut,  en  1869,  membre  du 
Folkething;  employé  pins  tard  au  Iffkiîatèm  de 
l'intcriour,  il  dtjvint  assistant  h  la  Bibliothèqtio 
royale.  Comme  écrivain,  il  se  fit  d'abord  oonnaître 
par  quelques  essais  de  poésie  et  des  (Mivrages 
historiques  inspirés  par  an  esprit  très  démo- 
oratiqne,  comme  une  histoire  du  Danemark  et 
de  la  Norvège  sons  le  règno  de  Frédéric  in, 
une  Biographie  de  la  famille  Rantzau,  et  une 
dissertation  sur  l'état  des  isratMitos.  A  la  mort 
do  Frédéric  VI  (1839)  il  se  fit  l'ardent  propa- 
gateur de  l'idée  de  1»  réonion  de  la  Suéde,  de 
la  Norvège  et  du  Danemark  en  un  seul  état.  Il 
fonda  la  même  année  une  revue  trimestrielle 
Brage  og  Itun,  destinée  &  populariser  les  écrits 
danois,  suédois  et  norvégiens  animés  du  même 
esprit  politique,  mais,  en  1842,  il  on  cessa  la 
publication.  Ses  ouvrages  les  plus  connus  sont 
ses  contes  d'histoire  danoise  :  «  Fort^lingcr  af 
Pâdrelandeta  Historié  »,  2  vol.,  4">«  éd.,  1873  ; 
plus  tard  il  publia  :«  Kong  Christian  IX.  Dag- 
bog  »,  1869;  «  Belledere  al Nordens  Historié  », 
1871;  «  Scks  Forelfiskingor  om  Nordens  01- 
tid  »,  1876  ;  €  Ledetraad  i  Daumarks  Historié  », 
9"*  éd.,  1679;  «  Danmark  Historié  Ira  1819 
ta  1539  »,  IPSn. 

Bargelllni  (Demetrio),  médecin  italien,  né 
à  EmpoU  et  résident  à  Plorenco,  spédaliste 
pour  les  maladies  des  oreilles,  privât  Dozcnl 
d'otoiatne  k  l'Institut  des  Études  supérieurs  de 
Florence.  On  a  de  lui  :  c  Flora  orittogamica 
del  eorpo  unaiio  »,  Florence,  Ricci,  1876;  €  Mo- 
nofîrafîa  sugli  usi  deirbyacinthus  onmoflu.s  », 
8.  1.,  1876  ;  «  Sulla  utilità  dei  fuughi  couaide- 
rati  oome  mediolne  e  oome  alimeuto  e  snl  «ode 
di  renderli  innocui  ed  alimentari  »,  i  l.,  1H77  ; 
«  Sul  catarro  semplice  cronico  délia  muccosa 
délia  cassa  timpaaieft  »,  mémoire,  Florence,  1878; 
«  L'audifono,  l' elettrofono  ei  sordomuti  »,  id., 
1880;  «  Uns  lopisma  saccharina  neU'orecohio 
nmsao  »,  1681  ;  €  Due  casi  di  polipi  fibroai 
doU'orecchio  guariti  colla  decozione  délie  fof^e 
di  asitninn  triloho  »,  1883;  «  Le  acque  mine- 
rali  e  i  bagni  di  ChiecinoUa,  1888;  €  Sull' uso 
deUa  tintnra  del  Qelsomino  a  fior  giallo  come 
nTitispasmodico  specialmente  nelle  névralgie  dol 
trigemino  »,  1883;  «  Solla  onra  del  sordomu- 
tisme  »,  Florence,  1886  ;  €  Snlle  sîmpatie  Ira 
l'occhio  e  l'orecchio  »,  il.,  id.;  «  L'arboreto 
istriano,  ossia  descriaione  degU  alberi  coltivati 
nel  glardino  dslla  Ptineipess»  Blena  Eoltzoff 
Massalsky  (Don  d'Istria)  »,  id.,  1887  j  <  Salle 


proprietà  tossiche  e  medidneli  d^  logUo  »,  Fie* 

ronce,  1887;  <  Mesmer  e  i  suoi  soguaci  »  con- 
férence tenue  au  Circoh  ^ologico  de  Florence, 
le  6  mars  1888.  H.  B.  s  ansai  tradnit  et  annoté 
un  ouvrage  du  docteur  Clay:  €  Snlla  enra  del 
cancro  dcU'  utero  e  délia  vaginn  ooB  un  nnovo 
motoJo  » ,  Florence,  1881. 

Bargcllinl  (Mariano),  écrivain  italien,  firére 
de  précèdent,  né  à  Empoli  (province  do  Floren- 
ce), en  1831.  Il  prit  ses  degrés  h  l'Université  de 
Kse  et  devint  ensuite  professeur  an  Gymnase 
et  plu.s  tard  au  Lyct^o  do  Pistoja,  d'où  il  j)ns8a 
au  Lycée  (?utcctardtiti  de  Sienne,  où  il  est  encore 
maintenant  professenr  de  littérature  italienne. 
On  a  de  lui:  <  Délia  corrispondenza  ohe  c  tra  le 
forme  délia  sooietà  e  le  manifostazioni  dolle  Ict- 
tere  »,  Florence,  tip.  Galileiana,  1863;  c  Délia 
liberté  »,  deux  lectures  faites  à  l'Université  Ro- 
yale de  Sienne  le  8  février  et  lo  3  avril  1868, 
Sienne,  Oati,  1868;  «  Storia  popolare  di  Genova 
dalla  sua  fondadone  fine  ai  noetri  tempi  »,  9"** 
éd.,  2  vol.,  Gênes,  Schenone,  18(19  70;  «  Ippolito 
Ncri,  cenni  biografici  e  critici  »,  Empoli,  Monti, 
1878;  «  Lo  svolgimento  délia  poesia  nellalette- 
ratura  italiana  »,  discours,  Sienne,  1876. 

Barfès  (l'abbé  Jean-Joseph-Léandre),  orien- 
taliste français,  né  à  Anriol  (Bouches  du  Rhô- 
ne), le  27  iV-vrier  1818,  fit  ses  classes  fc  Ifar- 
seille,  où  il  étudia  ensuite  les  langues  arabe 
et  hébraïque.  Ordonné  prêtre,  en  1834,  il  fut 
nommé,  trois  ans  après,  professeur  suppléant  à 
la  chaire  d'arabe  de  Marsoillo.  Il  a  étt'  appelé, 
en  1842 ,  à  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris, od  il  a  professé  depnis  les  langues  orien- 
tides.  En  1R30  et  en  184(1,  il  a  visité  rAlgéno 
pour  en  étudier  l'histoire  et  les  idiomes.  Depuis 
1850,  il  «  été  nomsié  cihsaoine  honoraire  de  No- 
tre-Dame de  Paris.  On  a  de  lui  :  €  Traditions 
orientales  sur  los  pyramides  d'ÉçApto  >,  lf>41; 
«  Rabbi  Yapheth  bon  Eliel  Bassoronsis  Karaitae 
in  librum  Psalmomm  commentarii  arabici  »,  édi- 
tion et  traduction  latine,  1816;  «  Temple  de 
Baal  &  Marseille,  ou  Grande  inscription  phéni- 
eienne  découverte  dans  cette  ville  (1846)  expli- 
quée, etc.  »,  1847;  €  Aperçu  historique  sur  l'E' 
glise  d'Afrique  en  général  et  en  particulier  sur 
l'Église  épiscopale  de  Tlemoen  »,  1848;  «  Excur- 
sion à  Sebdon,  poste  français  sur  la  frontière 
du  Maroc,  fragment  d'un  ouvrage  inédit  intitu- 
lé: Souvenir$  de  la  province  tPOran  ou  voyage 
h  Tlemem  »,  1849;  c  Mémoire  sur  deux  ins- 
criptions pnniquof  di^couvortes  dans  l'île  du 
Port-Cothon  à  Gartbage  »,  1849;  «  Histoire 
des  Béni  Zsiyan,  rois  de  Tlemoen,  par  l*imam 
Cidi-Abou-Abd' Allah-Mohammed  ibn  abd'el  Dje- 
lyl  et  Tenessy  »,  traduction  de  l'arabe,  1852; 
«  Mémoire  snr  trente-Hieuf  nonvelles  inseriptions 
puniques  expliquées  et  commentées  »,  1852; 
«  Lo  Sahara  et  le  Soudan.  Documents  histori- 
ques et  géographiques  recueillis  par  le  cid  el~ 
Ha4i-Abd-el-Kader-beB-Abou-fiêkr-«t-ToQaly, 
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IfM  UD  alpbabot  touareg  luédit  >,  1853;  «  Le 
Km  de  Rath,  expliqué  >,  1864  ;  «  Les  S^ma- 
ritaios  do  Naplouse.  Épisode  d'un  pôlorinago 
diii  1«9  lieax  saints  >,  1B56  ;  «  Mémoire  sar  le 
saroopbge  et  l'Insoription  fîniénûre  d'EsoIunoii^ 
naiar,  roi  do  Sidon  >,  li^Sfi;  «  Nouvollo  intor- 
prctation  de  l'inscription  phénicienne  décoo- 
Tcrte  par  U.  Hariette  daos  le  sérapeum  de  M em> 
phis  >,  1886;  «  Jehuda  ben  Koreisch,  epistola 
(lo  stndii  targnin  utilitato,  et  do  lingute  Chal- 
daic»,  MisnicîB,  Talmudicœ,  Arabie»,  vocaliii- 
lorum  item  nonuiillorum  barbaricorum  conve- 
nientia  cum  Hebrca  >,   1857,  on  collaboration 
«▼eo  M.  D.  B.  Goldberg  ;  <  Inscription  pbéai- 
eiMM  de  lltmille,  noaTelle  interprétetion  », 
1K>8;  «  Termes  bimyariquofl  rapportés   par  un 
écrivain  arabe  »,  1859,*  <  Tlemcen,  ancienne  ca- 
pitale àn  royaume  de  ee  nom,  tonvenini  d'nn 
voyage  »,  1859;  <  Examen  du  système  de  M. 
l'abbé  Legneat  sur  les  racines  sémitiques  », 
1861;  c  Jfotiee  sur  un  autel  chrétien  antique, 
décoQtrert  dum  los  environs  de  la  ville  d'An- 
riol  »,  1861;  «  Libri  pHalmornm  David,  versio 
a  Eabbi  Yapheth  ben  Holi  Basijorensi  Kàraita  », 
édition  annotée,  186i  ;  «  Papyroe  égypto-ara- 
inéen  appartenant  an  Musée  t^gyptien  (la  Lou- 
vre expliqué  et  analysé  pour  la  première  fois  », 
1868;  c  Hebrott  et  le  tombeau  dn  patriarche 
Ahrahain.  traditions   et   légondos  musulmanes 
rapportées  par  les  auteurs  arabes  »,  1B63;  <  No- 
tice sur  deux  fragments  d*  un  Pentatenqne 
hébreu  samaritain,  rapportés  do  la  Palestine 
par  Monsieur  F.  do  Saulcy  »,  1865;  «  Exameu 
d'une  nouvelle  inscription  phénicienne  décou- 
verte k  Cartliaj^'o  »,  isOH;  <  Inscription  phéni- 
OÎenne  do  Marseille.  Nouvelles  observations  », 
1868;  «  Notice  sur  un  autel  antique  dédié  à 
Japiter,  déocnvert  à  Saint-Zaeharie  (Var)  et 
sur  quelques  autres  monuraentH   romains  trou- 
vés dans  la  môme  localité  ou  dans  les  environs  », 
1876  ;  «  Homélie  sur  Saint-Mare  apôtre  et  évan- 
^élÏHte  par  Sévère  Anba  évêque  de  Nestéraweh  », 
;raduite  et  annotée,  1877;  «  Notice  sur  les  an- 
îquités  de  Beliodène  »,  1888  ;  <  Recherches 
rchéologiques  sur  les  colonies  phéniciennes  éta- 
•Ut'f*  sur  le  littoral  de  la  Celto-Liptirie  »,  1883; 

Vie  du  célèbre  marabout  Cidi  Abou-Médien, 
atrenaent  dit  Bon  Bedtn  »,  1884;  «  Rabbi 
'aphetli  Abou  Aly,  Ibn-Aly  Bassorcnais,  in 
antioum  canticorum  commentariam  arabicum  », 
lition  et  tradvetion,  1884;  c  Testament  latin 
t  HÎeur  Bertrand  Bomparis  dit  Jaussat,  fait 
I  1407  »  1885;  M.  Bargès  a  pablié  aussi  la 
^islème  éd.  de  la  €  Orammatica  hebraiea  » 
}>ère  Édouard  Slaughter  S.  J.  et  il  est,  en 
tre,  l'auteur  d'nn  grand  nombre  de  mémoires 
lérôs  dans  le  Journal  Asiatique  ot  la  lîetme 
rOH^nt. 

Bargroni  (Angelo),  homme  politique,  «rrivain 
administrateur  italien,  né  à  Crémone,  le  26 
î  1829;  il  {vit  part  anz  campagnes  de  l'in- 


dépendance italionno  de  1848  et  de  1849  ;  rentre 
on  Lombardie  aprto  le  fin  maUienrense  de  la 

révolution,  il  prit  une  j)art  active  aux  conspi- 
rations qui  minèrent  le  gouvernement  autrichien 
en  Lombardie,  de  façon  qn'il  fht  bientôt  forcé 
d'cf-bappor  par  la  fuite  aux  dangers  qui  lo 
menaçaient.  Il  fixa  alors  sa  demeure  à  Qônes 
et  Kl,  tout  en  continnaot  son  œuvre  petHo* 
tique,  il  fonda  et  dnjgea,  pendant  deux  ans, 

10  journal  La  Donna,  qui  fut  plus  tard  repris 
par  Mercantini,  lo  poète  bien  connu.  En  1860, 

11  se  rendit  on  Sicile,  et  il  fut  attaché  d'abonl 
au  Cabinot  de  fou  Doprotis,  alors  prodictatonr 
dans  rUe;  quand  M''  Mordini  succéda  à  De- 
pretie,  en  qmlfté  de  prodiotetevr,  B.  flit 
nommé  Secrétaire-Général  du  Gouvernement. 
Après  son  retour  sur  le  continent,  il  prit  la  di- 
rection dn  journal  R  Diritto  qui  so  ptibliait 
alors  à  Turin.  Élu  au  mois  de  mars  1863  dé- 
puté au  Parlement  National  par  le  collège  de 
Corleone,  peu  de  mois  après,  il  se  retirait  de 
la  dîreotion  du  DirUto.  Pendant  quatre  législa- 
tures successives  il  fut  député  d'abord  pour  le 
collège  de  Corleone,  ensuite  pour  ceux  do  Ca- 
salmaggiore  et  de  Chioggia.  Le  18  mai  1869,  il 
fut  nommé  ministre  do  l'instruction  publique 
dans  lo  ministère  présidé  par  le  général  Mo- 
nabrea,  et  il  en  garda  le  portefeuille  jnsqn'à  la 
chute  du  Cabinet,  le  14  décembre  de  la  même 
année.  Quelques  mois  plus  tard,  il  prenait  l.i 
direction  do  journal  VL'ItaUa  Nuwa  qui  se  pn» 
bliait  t\  Florenc  e  diei  H'  Barbèra.  En  1871, 
il  fut  chargé  de  ramener  en  Italie  les  cendres 
do  Ugo  Foscolo  qui  reposent  maintenant  dans  lo 
Panthéon  italien,  à  Santa-Crooe  de  Florence. 
A  la  fin  de  la  même  année  il  fut  nommé  pré- 
fet de  Pavie,  d'où,  après  quatre  ans,  il  passa 
dans  le  mêim  quitté  à  Tarin.  Le  96  décembre 
1877,  il  entrait  dus  le  cabinot  présidé  par 
M''  Depretis  en  qualité  de  ministre  du  Trésor, 
portefeuille,  qu'il  gardait  jusqu'au  1S8  mars  1878, 
et  comme,  à  cette  époque,  le  Ministère  du  Tré- 
sor fut  de  nouveau  réuni  à  celui  des  finances, 
M''  Bargoni  est  le  seul  Ministre  dn  Trésor  qu'ait 
jamais  eu  le  Ro}'anme  d'Italie.  Il  fut  nommé 
alors  prf5fet  de  Naples,  mais,  le  premier  janvier 
1879,  il  donnait  sa  démission  so  retirant  presque 
entièrement  de  la  vie  politique,  tout  en  gar- 
dant la  qualité  de  Sénateur  dn  Royaume  qui  lui 
avait  été  conlérée  dès  le  16  novembre  187ti. 
M'  Bargoni  a  prononcé  dans  se  Tie  une  qoao- 
tité  do  discours  politiques  et  administratifs  qnMl 
nous  serait  impossible  de  rappeler  ici  ;  citons 
seulement  pour  son  exoepticaelle  importenoe  nn 
rapport  magistral  sur  l'aidministration  centrale 
et  provinciale  et  sur  l'organisation  financièro 
du  royaume,  en  1878,  qui  bien  que  n'ayant  ja- 
mais été  discuté  par  la  Chambre  n'a  pas  moins  en 
un  retentissement  énorme.  On  a  encore  de  lui: 
<  La  Donna  »  lecture  publique  faite  à  Milan  en 
1874  et  réprimée  à  Turin,  Casano'va,  1877; 
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c  I  pieooli  florrig«Dclî-»  4aiis  VAienfo  Veneto  He 

juin  1B82;  «  Corameinorazione  di  Gin?oppe  Oa- 
ribaldi  >  Venise,  Ooen,  18)^2;  €  Commeraoraziono 
di  Vittorio  Emairadle  teoatft  il  9  g«iniuo  1885 
al  Circolo  Univergiturio  di  Bol  'fijna  >  Bnlof^no, 
Monti,  1886;  «  La  clause  operaia  alla  Ëapoai- 
uone  générale  itaKana  dî  Torino,  questione  so- 
oiale)  memoria  >  Tarin,  1885  ;  «  Commémora- 
zione  di  Garibaldi,  pronunziata  a  Cremona,  il  12 
settombre  l8dG  ».  M''  B.  résido  maintenant  k 
Venise  comme  Secrétaire-Dirigeant  de  la  Com- 
pagnie des  A$aicura2ioni  Gnxerali  di  Venezia. 
Dans  cette  qualité,  il  a  publié  «  Le  Aâsicura- 
sionî  generali  di  Venesîa  alla  Bapoeirione  del 

1884  in  T  'i-ino  >  Vcnis(\  1884. 

Bargj  (Jeanne  de),  une  dame  poète  française, 
également  aatenr  de  romans,  H"m  NéllyLiea- 
tier  Besson,  née  en  1829,  a  signé  du  pseudo- 
nyme précité  et  de  celui  de  Qabrïel  Besson. 

Uarlian  (Dalton),  écrhrain  anglais  (fils  de 
Ifr  Richard  Harris  B.,  plus  conna  sous  son 
pseudonyme  do  Tiiomns  Ingoldsby,  1788-1815) 
a  écrit  la  vie  de  sou  père  dout  la  dernière  éd. 
a  para,  en  1880^  à  Londres  en  deux  parties. 

Barir  (.Tuîes-.Tean-Antoine!.  publicist^',  des- 
sinateur et  caricaturiste  trançain,  est  né  à  Saiute- 
Oathwrine  de  IHerbois  (Indre  et  Loire)  en  1880. 
Il  montra  dis  sen  prcniièroH  années  nno  voca- 
tion décidée  pour  le  dessin  et  la  peinture,  mais 
des  malhenra  de  faniOe  et  la  rolontA  de  ses 
parents  contre<-arrèrent  son  inclînfttioa  et  après 
avoir  essayé  de  différentes  carrières,  il  finit  par 
entrer  dans  l'administration  des  postes.  Eu 
1848,  il  commença  à  envoyer  des  caricatures, 
sous  le  pseudonyme  do  Craïb,  aux  journaux  de 
Paris,  entr'autros  à  la  Semaine.  £n  1854,  étant 
etspleyi  sur  les  bnreanx  aaBbnlants,  il  commença 
nu  Journal  Amusant  la  série  des  «  Paysans  », 
qui  eut  assez  de  succès  pojor  laire  connaître 
son  nom;  cependant  it  resta  dans  l'administra- 
tion et  ce  n'est  qu'en  1881  qu'il  a  sollicité  et 
obtenu  sa  retraite  pour  raisons  de  santé.  M''  B. 
a  publié  plusieurs  recneîls  de  ses  charges,  et 
nous  en  donnons  ici  la  listo,  psroe  que  les  lé- 
gendes en  font  do  véritables  fpnvros  littt'rniros : 
«  Proverbes  travestis,  ou  la  morale  en  cuirim- 
▼al  »  1857  ;  «  Balivernes  militaires  >  1B57  ; 
«  Monsieur  Plumicbon  »  1868;  <  Los  Autri- 
chiens en  Italie  >  18ôd;  «  Où  diable  l'esprit 
M  nicher  »  18&9  ;  «  Oes  bonnes  petites 
femmes  »  1800;  <  L'vdiuation  do  la  poupée  » 
1861;  «Portiers  et  locataires»  1861;  «  Contes 
vrais,  histoires  drAlatiqnea  à  Fnssge  de  la  jou 
nesse  >  1801,  publiés  sous  le  pseudonyme  de 
Julius  Altkind;  «  Les  jolis  soldats  »  18<;i  ; 
<  Polichinelle  et  son  ami  Pierrot  »  1861  ;  «  Pa- 
rodie des  MiKi'rah/rs  de  Victor  Hugo  »  2  par- 
ties, 1^2:  «  Les  Fourberies  d'.A.rloiiuin  »  \Hi'>2  : 
«  Coquecignie  »  1862;  <  Voilà  ce  qui  vient  de 
parsitre  »  1868;  €  La  prise  de  Troie  »  1863; 
«  Un  tovr  an  m^ooi  alban  eosu^ne  de  VExpo- 
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Kit  ion  des  Beanx^Arts  de  1868  »  1868;  «  Nos 

Toquades  >  18113;  «  Comment  on  débute  an 
théâtre  »  1863;  «  Fantasia  militaire  »  1864; 
«  Martin  Landor  »  1864;  «  La  Fie  Carabosse  » 
18<:5;  «  Crnqucmitaino  »  18«i5;  et  de  lHf;5  à  18(1!): 
«  Les  soirées  de  M.  Cocambo  >;  «  Les  Po- 
seurs »;  «  Jes»  Vnsin  »;  «  Les  Petits  raison» 
nenrs  »  ;  «  Ce  qu'il  ne  faut  pas  dire  >  ;  <  Tout 
ce  qu'cAi  Toadra  »  ;  «  Petits  gourmands  et  Petits 
paresseux  »  ;  «  Parodie  de  Quatre-  Vingt  Trrite 
de  Victor  Hogo  >  1874.  Ifr  B.  a  donné  an  théA» 
tre:  *  Le  Loup  garon  »  opérette  en  un  acte,  en 
collaboration  avec  M^*  Jules  Delahaye  ;  «  le 
Grand  Poucet  »  pantomime  en  quatre  actes; 

«  la  Tête  Noiro  »  drame  on  rinq  actos  et  sept 

tableaux,  avec  Laurent  de  &illé  ;  «  Oh  ]  min- 
ce..»'! »  revue  de  l'année  1876  en  {cinq  actes 

et  9  tableaux,  avec  L.  Jonathan  ;  «  Los  suites 
d'une  folle  nuit  »  vaudeville  en  an  acte  ;  <  La 
'  Part  à  Dieu  »  opérette  en  un  acte,  musique-  de 
Laurent  de  RiUé,  non  représentée,  mais  pabliéo 
dans  le  Magazin  des  demoixelleg,  etc.  etc.  Mi"  B. 
travaille  actuellomeut  à  une  <  Histoire  comique 
des  Postes  ». 

Rarlng-Gould  (le  rév.  Sabine),  écrivain  or- 
clés  iastiqi^e  anglais,  né  à  £xeter,  en  1834,  tut 
élevé  à  Olare  Golieg»  (Cambridge),  oit  il  prit  le 
prade  de  Master  <if  Arts  en  IHol.  Avant  t  m- 
brassé  l'état  ecclésiastique,  il  fut  nommé  d'abord 
en  1869  par  la  vicomtesse  Downe  bénéS» 
cier  do  Dalton,  et  en  1871,  par  le  gouvernement, 
recteur  d'East  Mersea  (Colobester).  En  1881,  il 
fut  nommé  recteur  de  Levr-Trenchard,  place 
déjà  occupée  par  son  père,  mort  en  1872.  On  a 
de  lui:  «  Patlis  oftho  .Tust  »,  1854;  €  Iceland: 
ils  Scènes  and  Sagas  »,  1861  ;  «  Postmedioe- 
val  Preachers  »,  1866  ;  c  Carions  Myths  of  the 
Middlo  Ages  »,  1^  série,  1866,  2""^  série  1867; 
c  Curiosities  of  Olden  Times  »,  1869  ;  «  The 
Silver  Store  »,  1868,  une  troisième  édition  a 
paru  en  1886;  €  The  Book  of  Worewolves  », 
186U  ;  «  In  Exitu  Israël,  an  bistorioal  novel  », 
1870  ;  c  The  Origin  sad  Development  of  Ra* 
ligious  Belief  ».  vol.  1,  1869,  vol.  2,  1870; 
«  Tho  Golden  Gâte  »,  1869-70;  «  Lives  of  the 
Saints  »,  16  vol.,  1879-77  ;  «  Some  modem  dif- 
ficultios,  a  cours  of  lectures  preacfaed  at  St. 
Paul's  Cathedral  »,  1874;  c  The  Loat  and  H-^- 
stile  Gospels  :  an  Essay  on  the  Toledoth  Jeschu, 
and  the  Fetrine  and  Pauline  Gkwpels,  of  the 
First  three  Centuries  of  which  Fragments  re- 
main »,  lti74;  «  Yorkshire  Oddities  »,  2  vol., 
1874  ;  <  Some  modem  Diffieulties  »,  neuf  leetu* 
res,  1875;  «  Village  Sermons  foraYear  »,  1875; 
€  The  Vicar  of  Morwenstowe  »,  1876  ;  <  The 
Mystory  of  Suffering  »,  1H77;  «  Germany,  pré- 
sent and  past  »,  1879  ;  €  The  Preacher's  Po- 
ckot  ».  1KS<);  «  The  Village  Palpit  »,  18S1  ; 
une  3i'«  t'd.  de  cet  ouvrage  a  paru  en  1885, 
sous  lo  titre  :  «  Village  Conférences  on  the 
Creed  »;  c  The  Seven  LaatWords  »i.l88é;  «  The 
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PasfiicQ  of  Jésus  »,  1885  ;  «  Tbe  Bîrtb  of  Jé- 
sus, 1885;  c  Onr  Parish  Ghoroh  »,  1885;  «  The 
IHlIl  pf  Jeaus  »,  1886;  «  Nazareth  and  Ca- 
pernanra  »,  1880.  M.  B.  G.  n  été  de  1871-73 
dirdcteor  de  Th«  Sacristy,  revue  trimestrielle 
d'Art  «t  de  fittAratara  eoeléaiartiqtte»  ;  il  a  «aaay é 
tmai  ses  forces,  et,  non  sans  succès,  comme 
roouDcier,  aveo:  «  Mehalah  »;  €  John  Her- 
riag  »;  «  Oonrt  Bapl  »  «te. 

Rirltia  (Georges),  écrivain  roumain  de  la 
TnuBSjlvaDio,  né  le  14  juillet  1812,  k  Yucu  (comté 
ds  Khaienborg- Transylvanie) ,  fila  d'oa  prêtre 
roanuin  do  rite  uni  (on  sait  que  le  Saint-Siège 
antorise  le  mariage  de  ces  prêtres).  Il  fit  ses  pre- 
mières étades  à  Trescau,  d'où  il  passa  au  gymna- 
se de  filasendorf  (Blasiu)  et  au  séminaire  théo- 
logique de  KlauBonbourg.  Sorti  on  1835  de  cette 
école,  il  fut  nommé  professeur  de  physique  au 
gjUMe  namaÎB  ê»  Blaaendorf,  l'aimée  aidvante 
il  passait  à  Kronstadt  fErasiov)  et  y  ouvrait 
nue  école  commerciale  entretenue  par  les  obla- 
tionf  des  patrîotea  ronmuiM.  M.  Âuitiu  profita 
de  son  séjour  à  Kronstadt  ji mr  créer  dans 
cette  ville  un  véritable  foyer  d'instruction  rou- 
maine; dans  Ce  but  il  fondait  dès  1888  on 
jonnal:  Qamta   Trnnsilvaniei,  dont  on  célébra 
un  coramonceraent  do  cette  ann/o  !o  cinquan- 
tième annivcrHairo,  et  uno  rovuo  littéraire  et 
sdentifiqDe:  Foia  pentra  minte  inima  si  liftera- 
fura.  En  1848,  los  inanrr^és  hongrois  mirent  sa 
maison  au  pillage  et  lui-même  dut  chercher  le 
Mlnt  dau  la  fîiite.  Befiigié  à  BnduHreat,  il  en 
fut  bientôt  expulsé  comme  libéral.  H  passa  alors 
à  Csemovits,  ohef-liou  de  la  Bukovine  ;  rappelé, 
en  1849,  à  Enmatadt,  il  y  reprit  la  pnblieation 
de  ses  deux  journaux,  s'associant  dans  cette  en- 
trepriae  Jacob  Murcsciano,  frère  du  poète  de  ce 
nom.  En  1853,  il  fit  un  voyage  on  Allemagne, 
France,  Suisse  et  Belgique.  La  môme  année,  il 
publiait  à  Kronstadt,  avec  le  docteur  Gabriel 
ifunteanu,  un  dictionnaire  roumain-allemand,  en 
lenz  ▼ohiinea  ;  en  1867,  panûaaait  la  paiiie  rou- 
laino-allemando,  en  un  volume  dft  à  la  collabo- 
ation  de  M.  B.  et  du  docteur  Folyzu.  £n  1860, 
fit  paraître  nn  dictionnaire  magyaTHronmain. 
'.  a  publié  aussi  dans  ces  dernières  années  trois 
>ciiment6  historiques,  c'estr-à-diro  les  relations 
>s  préfeta  Abr.  Jancu,  Simon  Balint  et  Jo. 
xente  aur  la  gnerra  civile  de  1848-49,  relations 
i,  parnes  pour  la  première  fois  à  Vienne,  en 
omand,  en  1819,  y  avaient  été  bientôt  défen- 
ea.  M.  Baritni  a  pria  auaai  nne  part  trèa  active 
K.  travaux  do  la  société  littéraire  de  Transyl- 
3ie  créé  en  1861°,  et  comme  secrétaire  de 
ta  société  il  dirige  une  revue  aeientifique  et 
tSraire,  intitulée:  TranaUvaniay  qui  est  un  pro- 
IX.  recueil  de  documents  hiatoriqaea  et  de 
noirea    concernant  l'histoire  locale.  M.  Ba^ 
1,  qui  deptlia  quelques  années  a  quitté  Kron- 
It  pour  Hennannstadt  (Cibin),  a  fondé,  dans 
c  ville,  en  1879,  un  nouveau  journal  politi- 


•    BAE  169 

que  :  ObsexxtitoriulUj  dont  il  a  tenu  la  direction 
jusqu'à  la  fin  de  juin  1876.  M.  B.  a  publié  aussi 
plusiourri  mémoires  dans  los  Actes  de  l'Acadé* 
mio  do  Roumanie  à  laiiuello  il  appartient  de- 
puis sa  ibndation  (1867)  ;  citons  eutr 'autres  un 
mémoire  sur  la  bataille  de  Varna  an  1444,  pa* 
ru  en  1873,  ot  des  notices  sur  l'économie  po- 
litique et  l'histoire  de  la  civiliaation  en  Tran- 
parvea  eo  1877-78;  en  1884,  il  aeeepta 
de  l'Académie  des  sciences  de  Bucharost  la  mis- 
sion de  continuer  certaines  études  archéologiqnea 
et  en  môme  temps  de  reeoeflHr  des  âoenmenta 
historiques;  en  accomplissant  cette  mission,  M.  B. 
a  conçu  l'idée  d'une  histoire  do  la  Transylvanie 
et  des  peuples  qui  y  domouront,  pendant  les 
deux  derniers  siècles,  c'est-à-dire  depuis  la  li- 
bération du  joujT  ottoman.  M.  B.  espère  pouvoir 
livrer  à  l'imprimerie  cot  ouvrage  dans  l'année 
conrante. 

Barker  (Lady  Marie- Anne,  maintenant  Lady 
BaooME),  née  à  la  Jamaïque,  est  fille  de  M.  W. 
Qt.  Stewart,  alors  seorétaire  dn  genvemement 
de  cette  île.  Envoyée  en  Angleterre  dès  l'&ge 
de  deux  ans,  elle  y  fnt  élevée  dans  la  famille 
paternelle  et  retourna  à  la  Jamaïque  en  1860. 
Elle  épousa,  en  1852,  le  capitaine  d'artillerie 
Georges  R.  Barker,  qui  se  distingua  dans  la 
guerre  de  Crimée  et  l'insurrection  do  l'Inde 
(1867),  et  qui  fut  fkit  Oonmandenr  de  l'Ordre 
du  Bain.  Celui-ci  étant  mort  en  1860,  elle  épou-  . 
sa,  en  1865,  M.  Frédéric  Napier  Broome  qu'elle 
accompagna  à  la  Nonvelle-Zélaade.  Bevenne  avee 
lui  en  Angleterre,  en  1869,  elle  publia,  dans  l'au- 
tomne de  la  môme  année,  un  volume  intitulé: 
c  Station  Lifi»  in  New  Zealaad  >.  Ce  premier 
livre  ayant  réussi,  elle  publia,  en  1870,  nn  pe- 
tit volume  d'historiettes  pour  les  enfanta  :  «  Sto- . 
ries  About  »,  qui  fnt  suivi  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  dn  même  genre  :  <  A  Christnaa 
Cake  in  Four  Quarters  »  ;  «  Spring  Comédies  »  ; 
«  Travelling  About  »  ;  c  Holiday  Stories  »  ; 
«  Bibboa  Stories  »  ;  «  8y1HI*s  Bock  »  ;  «  Sta* 
tion  Amusements  in  New  Zealand  »  ;  €  Boys  >  ; 
«  Bet  of  Stow  »;  <  Letters  to  Chxy  »  ;  «  A  Pi- 
stant Shore  *\  «  Bodrigues  »  ete.  An  prin- 
temps de  1874,  elle  publia  <  First  principles  of 
cooking  »,  qui  eurent  un  grand  succès  et  la  fi- 
rent nommer  surintendante  de  l'École  nationale 
de  cuisine  à  South  Kensington.  Après  avoir 
écrit  dans  divers  Magazines,  elle  en  fonda  un, 
destiné  aux  familles,  sous  le  titre  :  Evening 
flourt.  liody  BaAer  qni  a  résidé  pendant  plu- 
sionrg  années,  avec  son  mari,  dans  l'Afrique  mé- 
ridionale a  donné  aussi  une  description  de  cette 
contrée;  «  A  Tear'a  Honaekeeping  in  Sonth 
Africa  »,  1877.  Cet  onvrago  a  été  traduit  on 
français  en  1884,  aoua  le  titre  :  «  Une  femme 
dn  monde  aa  paj^  des  Zonlona  »,  Paria,  V.  Di- 
dot,  1872,  par  M™»  E.  B.  qui  déjà  en  1882  avait 
fait  paraître  chez  le  même  éditeur  une  traduction 
du  premier  ouvrage  de  Lady  Barker  sous  le  ti- 


Digiiizeu  by  GpOgle 


170  BAR 

tre  :  €  Une  femme  dn  moode  à  la  NouTelle-Zé- 

laude  ». 

BttM  (Édouard),  professeur  et  joamaliste 
belge,  né  à  Bruxelles,  le  28  mai  1834  (fils  do 
M.  Charles-Uenri  B.,  anciea  professeur  de  scien- 
ces oommardalefl  à  l'Athénée  rojral  de  I^ège, 
aatenr  do  plusieurs  ouvrages,  né  en  170^,  mnrt 
en  1878).  M.  B.  qui  est  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  d'sbord  professeur  à  l'Eoole  indus» 
trielle  «i  litténire  à  Verriers,  est  maintenant 
professeur  do  langue  française  à  l'Athénée  ro- 
yal de  Lîùgo.  On  a  de  lui  :  «  Étude  aor  les  ro- 
mans grecs  »,  Verviers,  1868  ;  «  Recherches 
historiques  sur  la  fabrication  de  la  draperie  on 
Belgique  >,  id.,  1859  ;  «  Riches  et  pauvres,  con- 
férenoe'  (raibliée  ans  frais  de  la  banque  popu- 
laire do  Huy  »,  Huy,  1870;  «  Les  rues  de  LièfîO. 
Biographies  et  notices  »,  Liège,  1874;  <  Les  Arts 
iadostriels  en  Belgique.  De  l'anion  des  Beanz- 
AltS  avec  l'Industrie  ».  Bruxelles,  1874;  mais 
son  ouvrage  le  plus  important  est:  «  L'Histoire 
dn  commerce  et  de  l'hidnstrie,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  »,  qui,  pu- 
bliée d'abord  à  Liège,  on  1H59,  sous  le  titre 
modeste  d'essai,  a  eu  l'honueur  d'une  seconde 
et  d'une  troisième  édition,  publiées  à  Malines 
en  ISfil  ot  1884;  ce  livre  tenu  constamment  à 
jour  par  l'auteur,  est  devenu  depuis  longtemps 
olassique  en  Belgique.  M.  Bsriet  a  traduit  aussi 
du  flamand  :  «  Ce  que  peut  une  jeuno  fille  »,  et 
«  Monsieur  Cinq  pour  cent  »,  de  £.  Van  Dries- 
scbe.  H.  Barlet,  qui  a  été  rédacteur  en  ehef 
de  I'JÊbAo  de  Verviers  et  de  plusieurs  autres 
journaux  politiques  de  la  même  ville,  a  colla- 
boré auBsi  aux  Atmaleê  de  l'etueigjiement  publie 
de  Verviers,  à  la  Revue.  Criti'/ue  et  à  la  Revue 
trime.strieUe  de  Bruxelles,  à  V Illustration  euro- 
péennef  au  Journal  Franklin,  b,  la  Revue  de  Bel- 
fftqve,  au  Magasin  pittoresque  de  Paris,  etc. 

Rama  fFerdinand),  linguiste  hongrois,  con- 
servateur do  la  bibliothèque  du  Musée  national 
à  Pest  II  a  traduit  en  hongrois  €  Le  Ealerala  », 
épopée  finnoise,  et  pubKb  des  remarques  sur 
l'analogie  de  certains  mot  finnois  et  magyars. 
Citons  encore  de  lui;  «  Les  dieux  païens  des 
Hordwins  et  leurs  cérémonies  religieuses  »; 
*  Les  Dieux  principaux  du  culte  de  nos  ancê- 
tres »  ;  «  Le  passé  et  le  présent  du  peuple  Vo- 
ttak  »,  Budapest,  1886. 

Barnabel  (Félix),  archéologue  italien,  né  à 
Castelli)  province  de  Teramo,  en  1842.  Il  fit  ses 
premières  études  an  collège  de  Teramo,  de  là 
il  passa  à  l'École  Normale  de  Pise,  où  il  roata 
quatre  ans.  Reçu  docteur  ès-lottres  à  l'Univer- 
sité de  cette  vÂle»  il  foi  nommé  professeur  des 
littératures  classiques  au  l^'^cée  Victor  Emmanuel 
de  Naples,  où  il  enseigna  de  1865  à  1875.  S'é- 
tant  adonné  surtout  h  l'Archéologie  il  fut,  lora 
do  l'institution  do  la  Direction  générale  des  Mu- 
sées et  dcH  Fouilles  auprès  du  Ministère  do 
l'Instruction  publique,  appelé  à  y  prêter  ser- 


vice  en  qualité  do  secrétaire.  Promu  plus  tard 
directeur  de  galerie  et  de  musée,  il  est  ton- 
jours  resté  attaché  au  Ministère  do  l'Instruction 
publique.  Il  est  aussi  membre  de  la  commission 
centrale  pour  renseignement  artistico-industriel 
et  membre  oorrespendairt  de  l'Académie  rayti» 
des  LiTirei.  On  a  do  lui  :  «  Dogli  scritti  di  Alos- 
sio  Simmaco  Mazzocchi  sulla  storia  di  Capua 
0  sulle  tavelé  Bugubine  »,  Naples,  1874;  c  Be- 
lazione  di  un  viaggio  archoologico  sidla  Via  Sa- 
laria »  dans  le  Giorna^  degli  Scavi  di  Pompei, 
nouTcIle  série,  vol.  I;  «  Bul  papiro  ercolanese, 
nom.  1014  »,  id.,  vol.  II  ;  <  Di  un  frammento 
d' iscriziono  dedicatoria  a  Trajano,  su  lastra  di 
vetro  »,  dans  le  Chmment.  philolog.  in  honor. 
T.  Mommseni  »  ;  «  Délie  majoliche  di  CasteUi 
noll'Abruzzo  Teramano  ».  dans  la  Nuova  Anio- 
togia,  Août,  1876;  €  Qli  eoavi  di  Ercolano  »,  dans 
les  Ifesiorfo  dsOa  R,  Aûeaiemia  éd  LHuti,  TU 
série,  2  vol.  ;  <  Doll'arto  ccramica  in  Italia  », 
discours,  Rome,  Botta,  - 1881  ;  M.  Barnabei  a 
envoyé  aussi  des  oontrflnitions  sur  l'épi  graphie 
au  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  allemand 
de  Rome,  on  1876,  et  des  Lettres  archéologiques 
&  VAthenaeum  de  Londres  (1876-78).  M.  Barnabei 
vient  d'être  (avril,  1888)  envoyé  à  Ravenne 
avec  mission  de  réorganiser  le  muséo  by^-untin 
de  cette  villo  et  de  faire  les  études  nécessaires 
pour  isoler  le  Ifsnsolée  de  Oalla  Pheidia. 

Bamaby  (sir  Xathnniol),  ingénieur  naval  an- 
glais, né  à  Chatham,  en  1829,  d'une  famille  qui 
avait  d^à  donné  plusieurs  générations  de  char- 
pentiers  à  l'arsenal  maritime  local;  il  rntra  en 
1848  à  r  Écolo  do  construction  navale  do  Ports- 
mouth,  et,  en  1864,  il  était  déjà  chargé  do  sui^ 
veiller,  pour  le  compte  de  l'État,  la  construction 
de  deux  canonnières;  de  1866  jusqu'en  octobre 
1886,  époque  à  laquelle  il  fut  mis  à  la  retruite, 
il  rendit  les  plus  grands  services  à  la  marine  an- 
glaise.  En  juin  1885,  il  était  promu  commandeur, 
à  titre  civil,  de  l'ordre  royal  du  Bain.  M.  Bar- 
naby  est  un  des  vice-présidents  de  la  Sodété 
anglaise  do  tempérance  ot  de  l'Union  des  Éco- 
les dominicales  du  South  Eastera.  Il  est  un  des 
quatre  fondateurs  (1860)  et  l'un  des  viee-pré- 
sidents  de  VInstitution  of  Naval  Architects  et  il 
a  contribué  avec  plusieurs  articles  à  ses  YVan* 
sactions,  citons  entr'aotres:  €  On  the  relative 
influence  of  breadth  of  boam  and  heîght  of 
frooboard  in  lenpthoninpr  out  the  curves  of  sta- 
bility  »,  tome  XII,  année  1871.  U  est  aussi 
l'auteur  de  l'artide  c  Navy  »  dans  VEncyekh 
}>œilia  Britannica;  enfin  noms  connai-ssons  de  lui: 
«  Marine  Propellers;  Lects.  at.  Roy.  Naval 
CkilL  Oreenwieh  »,  1885  et  c  Naval  Beview: 
British,  French,  Ifalian,  German,  War  Ships  », 
1886.  Pour  avoir  une  idée  dn  B3%tèm6  d'organi- 
sslioa  asval  préconisé  par  U.  Bamaby  on  pourra 
lire:  %  lAtttOrîa  dcl  Bamaby  cd  il  bilan  i<<  mi» 
litaro  marittimo  >  de  M.  Paulo  Fambri  dans  ios 
Atti  deWhtitutn  Veneto,  année  1874-1876. 
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Barnurd  (Prederik  Augustus  Porter),  «avant 
•méricain,  ué  à  Sbeffîold  (Massachiiasdtts)  le 
6  mai  1809,  prit  sea  grades  au  Yalo-CoUege, 
en  1828,  et  y  fut  répétiteur  dès  l'aauéo  auivau- 
te.  n  deviiit  enmiite  professeur  dans  les  asUea 
des  aounis-mueta  do  Hartford  et  Now-York; 
pais  il  passa  à  l'UnÏTersité  de  l'Alabama,  où  il 
fat  professeur  de  mathématiquee  et  d'histoire 
naturelle,  de  1837  à  1848,  et  professeur  do  chi- 
mie de  1848  à  18C4.  Il  fut  alors  appelé,  comme 
professeur  de  mathématiques  et  d'astronomie,  à 
l'Université  du  Mississipi,  dont  il  fut  élu  pré- 
sident en  1856,  et  ch&ncolior  on  1858.  En  1B54, 
il  prit  les  ordres  dans  l'Église  protestante  épis- 
oopala,  et  en  1861,  il  se  démit  des  fonctions 
qu'il  occupait  à  l'Université  du  Mississipi.  En 
1804,  il  devint  président  da  ooUàge  Columbia,  à 
New-Yotlc  n  fit  partie  de  plusieurs  sûssimis 
scientifiques,  entr'autres  de  celle  qui  alla,  en 
1860,  au  Labrador»  pour  y  observer  une  éclipse 
totale  du  eolral,  et  à  la  suite  de  laquelle  il  fttt 
nommé  pirésident  de  l'Assooiation  américaine 
pour  l'avancement  de  la  science.  En  1862,  il 
s'occupa  de  la  rédaction  des  observations  des 
étoilus  dans  l'émisphoro  méridional  faites  par 
M.  Gillis,  et,  en  1863,  il  fut  chargé  de  la  pu- 
blication des  cartes  des  eûtes  des  États-Unis. 
Il  fut,  «n  1867,  oommissaire  des  États-Unis  à 
l'Sl^sition  Universelle  do  Paris.  Il  est  mem- 
bre d'an  grand  nombre  de  sociétés  savantes 
de  l'Europe  et  de  l'Amérique.  Outre  une  large 
collaboration  à  des  journaux  de  soieneo  et  d'é- 
ducation, M.  B.  a  publié:  «  Treatiso  on  Arith- 
metio  »,  1880;  c  Aaalytic  Qrammar  »,  1836; 
«  Lettons  on  CoUegiate  Government  »,  1855  ; 
«  History  o£  the  Unitod  States  Coast  Siu-vey  », 
1867;  «  Report  on  Machinery  and  Industrial 
Arts  »,  1869;  €  Beoent  Pn^ress  of  Sdenoe  », 
IHOO;  «  TLo  Metric  Syatom  >,  1871;  «  The 
Metrology  of  the  Great  Pyramid  »,  1884.  £n 
collaboration  avec  le  professeur  Arnold  Gnjot 
il  a  publié  la  «  Universel  Oydopmdi»  »  de  John- 
son, 1874-77. 

Baraard  (Henry),  administrttlear  et  publicis- 
to  américain,  né  à  Hartford  (Counecticut),  le 
24  janvier  1811,  fut  reçu  docteur  en  droit  et 
littérature,  aux  collèges  de  Yale  (1830),  d'Har- 
vard et  de.  l'Union  (1883)  et  consacra,  dès  lors, 
tons  ses  efforts  à  la  cause  de  l'éducation  po- 
pulaire. Après  avoir  voyagé  de  1835  à  1837 
aux  États-Unis  et  en  Europe  dsBS  le  but  de 

rendre  compte»  di-  ror<j;auiBation  et  des  mé- 
tbodee  de  l'instruction  publique,  il  fut,  de  1837 
h.  1840,  membre  de  la  législature  du  Gonnecttout, 
où  il  provoqua  la  réorganisation  complète  des 
écoles  publiques.  H  prit,  de  1837  à  1842,  acti- 
vement part  à  l'application  de  cette  réforme 
comme  membre  et  secrétaire  du  bureau  d'édu- 
cation. Un  changement  politique  le  rendit,  en 
1842,  à  la  vie  privée.  Après  une  année  do  voya- 
ges dus  les  ^ts-Unis,  oonsoorée  surtout  à  re- 


cueillir les  matériaux  d'une  histoire  des  écoles 
publiques  en  Amérique,  il  fut  appelé  à  la  di- 
rection des  écoles  du  Rhodo-I.sland.  Il  remplit 
pendant  cinq  ans  ces  fonctions,  puis  revint  à 
Hartford  et  fbt  nommé,  en  1860,  principal  d'u- 
no  École  normale,  nrnivcllcmnnt  établie  dans  le 
Connectiont;  en  même  temps  l'Etat  le  chargeait 
de  la  surintendanee  des  Eooles  publiques.  Sa 
santé,  compromise  par  un  travail  assidu,  l'obligea 
à  se  retirer  en  1855.  Cest  alors  qu'il  fonda  à 
Hartford  V American  Joumat  of  scliieaftoa  qu'il 
a  toujours  continué.  Il  s'est  consacré  aussi  à  la 
publication  d'uno  Lif/rn-n/  of  Eihtcation,  en  53 
volumes,  comprenants  800  ouvrages  différents. 
Depuis,  il  a  été  nommé  président  do  l'association 
américaine  pour  l'avancomoTit  de  l'éducation,  pré- 
sident et  chancelier  de  l'Université  du  Yiscousin 
(1856-69)  président  du  oollége  de  Saint-^<An, 
à  AtiiiapoHH  dans  le  Maryland  (IRnS-lfifin  i,  ot 
commissaire  des  Etats-Unis  pour  le  département 
de  l'édueation  (1868-70)  ;  en  oetto  dernière  qua- 
lité, il  eut  occasion  d'introduire  dans  le  paya 
entier  d'importantes  réformes.  Parmi  ses  nom- 
breux ouvrages,  nous  citerons:  «  School  architec- 
ture »,  1839;  <  Education  in  Faetories  »  1842; 
«  National  Education  in  Europe  »,  1851;  <  Nor- 
mal Schools  in  the  United  States  and  Europe  », 
1861;  c  Tribute  to  OaUaudet  «ith  History  of 
T)oaf  Mute  Instruction  »,  1852;  <  School  Li- 
braries  »,  1854;  <  Hints  and  Méthode  for  the 
Use  oi  Teaehers  »,  1857;  «  Eduoational  biogr»^ 
phy  »,  3  vol.  1857;  «  Pestalozzi  and  Pest  iln/, 
zianism  »,  1861;  «  £nglish  Pedagog>'  »,  18G2; 
«  German  ednoationsl  râformers  »,  1862  ;  <  Na- 
tional Education  »,  1872;  <  Uilitary  Schools  », 
1872;  «  American  Pedagogy  »,  1875;  «  Educa- 
tion »,  2  vol.,  1878-79  etc.,  plusieurs  dos  ou- 
vrages compris  dans  eette  liste,  qui  est  loin 
d'ailleurs  d'être  comiilctc,  mit  été  plusieurs  fol» 
réédités.  M.  Barnard  a  rédigé,  en  outre,  de  1838 
à  1843,  le  OmmoR  Stthoui  Journal,  et,  de  1845 
à  1849,  le  lihfjrie  Islund  school  Journal. 

Bames  (Eobert),  médecin  anglais,  né  à  Nor- 
wich  (comté  de  Norfolk),  en  1817;  il  fit  ses 
premières  études  à  Bruges,  en  Belgique,  et  ses 
études  médicales  h  Norwich,  à  Londres  ot  à 
Paris.  Il  a  débuté  commo  médecin  à  bord  d'un 
navire  marcband  qui  a  fait  le  tour  du  monde; 
a  l'té  ensuite  médecin  de  l'hôpital  Dreadnou;,dit 
pour  les  marins  et  successivement  fut  attaché 
aux  hôpitaux  de-  8t-Thomas  et  de  St-Geoi^s 
à  Londres;  il  est  maintenant  médecin  honoraire 
de  cet  hôpital  ot  de  plusieurs  autres.  M.  Bar- 
nes,  qui  est  agrégé  au  Collège  Roysl  des  mé- 
decins et  des  chirurgiens  de  Londres  et  mem- 
bre de  plusieurs  sociétés  savantes  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  l'étranger,  a  été  Censeur  du 
Collège  Royal  de  Uédedne  de  Londres  et  exa- 
minateur des  collèges  royaux  do  médecine  et 
de  chirurgie  de  l'Université  de  Londres,  prési- 
dent de  la  Société  obstétrique  de  Londres,  pré- 
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sidaat  d«  I»  seelûm  d'obatélriqiw  d«  (knpès 

Intçimational  do  Phila<1elpbie  fl877i  et  il  est 
encor*  «tgoard'hai  préaidenfe  de  la  Société  gy- 
Afaologîqiie  d»  LoodrM.  K.  B.  m  fidt  phtsienrs 
tvjages  en  Earope,  »n  A*îê  êt  en  Amériqne. 
et  connaît  le  fra^çai»,  riteKen  et  l'allemand: 
il  a  été  pendant  pluaiourA  année»  rédacteur  du 
Lanref,  le  plus  connu  des  journau  d*  médecine 
aritçlai.-4.  Il  a  M'-  lo  premier  dans  ses  «  Lekdo- 
mian  Lectores  »,  1867,  à  exposer,  derant  la 
SooUU  mMieato  d«  LondiM,  1»  tbéorie  6»  I* 
l'iarenta  Prœrin.  Citons  encore  de  l'ii  :  «  La 
dégénéreaceoce  de  la  Placenta  »,  dans  les  Tran- 
$a«Uen$  d*  la  8oeUH  ét*  Médêdnê  H  Chirurgie 
de  Londres,  1851-53,  dont  M.  Ercolani  a  porté 
le  jogement  suivant  :  «  Ad  ogni  modo  credo 
ehe  il  Bames  ed  il  Robin  fossero  i  primi  a 
faro  Kpuciale  paroi  a  di  dagautrazione  grtMMa 
délia  placonta  »  ;  «  ïj(i';oTi^  sur  la  fièvre  puer- 
pérale »,  iiHjô-ijG'f  «  Sur  les  maladies  convul- 
■ivM  dM  hamm  »  dans  les  OumhUm  Lêetum 
(In  Collège  royal  de  Mt(îf<  lnf^  1873;  <  Leçons 
sur  les  opératioDS  obstétricales  »,  4'»*  éd.,  Idb6, 
Induites  en  piqmeani  langoes;  «  Obateiria  Ke- 
dicine  and  Surgery  »,  2  vol.,  1884-86;  «  Les 
maladies  médicales  et  chirurgicales  des  fem- 
mes »,  2">"  éd.,  1878;  €  Rapport  an  gouveme- 
ment  Htir  le  scorbut  dans  la  marine  marchan- 
de >;  M.  B.  a  jmhliô,  en  ontro,  dos  mémoires  en 
grand  nombre  dans  les  journaux  scientifiques. 

Bamom  (F^n£M-Ta>ylor),  oélèbre,  trop  oé> 
l(";1)ro,  charlatan  américain,  n<!  au  village  do  Bc- 
thol  (Counecticttt)  le  5  juillet  1810,  quitta  de 
bonus  hsore  la  msisen  de  ton  père  ;  après  nyoir 
tAté  do  toii.4  les  motiers,  tour-i-tour  berger, 
valet  de  ferme,  garçon  de  marchand  de  vin,  il 
finit,  par  aversion  ponr  le  travail,  comme  il 
l'avoue  lui  -môme,  à  se  jeter  dans  les  sp^tcnla- 
tîons  les  plus  haaardoasos.  D'abord,  il  fonda  un 
journal  le  Hérault  de  la  liljerté  (1631),  qui  en 
trois  ans  loi  attira  plusieurs  oondaauiattons 
pour  injuroa  ou  calomnies.  En  1884,  il  montra 
publiquement  à  New-York  une  vieille  négresse 
qu'A  avait  aohotéo  millo  doUars,  d'an  oliarla- 
tan  do  Philadelphie,  et  qu'il  donna  pour  Joice 
Hetb,  la  nourrice  de  Washington,  Agée  do  160 
ans!  Après  une  aérit  de  vidnitadee,  il  se  ren- 
dit acquéreur  de  VAmeriean  Miumm  de  Scad- 
dor,  rabint^t  do  curtoHitt^s  de  New- York,  et  il 
lit  admirer  tour-à-tour  au  crédule  public  un  mo- 
dule des  ohatee  dn  Niagara,  des  nègres  blancs, 
lo  cheval  laineux,  nn  uionstre  antédiluvien,  une 
sirène  des  Ues  Fi^ji,  dos  géants,  des  panoramas, 
des  animaox  qnll  avait  rendn  diilfomes,  etc. 
En  1^55,  il  fit  la  rencontre  de  Charlrs  Stratton 
qu'il  devait  rendre  oélèbre  sous  le  nom  do  'font 
Thumb  od  général  Tom  Pouce.  L'enfant  avait 
cinq  ans,  il  Ini  en  donna  quinze  ot  parcourut 
l'Amérique  et  l'Europe  qui  r<'!»'hrèrent  à  l'envie 
le  merveilleux  nain.  Les  r«'is\»lt.its  truaucicrs  do 
oolte  immense  mystification  furent  merveilleiu  ; 


BAB 

la  colossale  finrtane  de  M.  Bamnm  est  dae 

pendant  à  une  antre  affaire.  En  1850.  il  engagea 
la  cantatrice  suédoise  Jennj  Liad,  morte  il  j 
a  quelques  mois  à  Londres,  ponr  œ  série  dTa»- 

viron  15C>  concerts.  Madame  Lind  retint  poorsn 
part  750,000  francs,  tous  frais  payés,  et  yL  Bar- 
nnm,  à  force  dû  réclames,  de  puilis,  d'articles, 
d'expédients  de  toute  nature,  réalisa  près  de 
trois  millions  de  francs  de  bénéfice.  M.  Bamnm 
n'était  pas  encore  content  :  nn  jour  il  se  mit 
en  tète  d'adieter  et  de  montrer  en  Amiriqne 
!a  n.nison  o»i  était  né  Shakespeare,  mais  les  An- 
glais se  fichèrent  et  il  renonça  à  ce  beau  pro- 
jet. Devenn  miOionaire,  IL  Banmm  borna  ses 
soins  à  l'administration  de  son  Mutmum,  mais 
un  incendie  qui  dévora  son  musée  et  plusieurs 
spéculations  malheureuses  lui  enlevèrent  une 
grande  partie  dé  ses  bénéfices.  H  a  pu  ospen- 
dant  rebâtir  son  mnst^e,  et  rétablir  .sa  fortune. 
£n  1805,  il  fit  partie  de  la  législature  du  Con- 
neetieat  et  poea  même  sa  eaadidatare  pour  le 
Congrès,  mai:<  il  fut  battu  par  l'opposition  du 
parti  démocratique.  Il  a  eu  l'aodaoe  d'écrire  lui- 
même  sa  vie  :  «  Tke  life  of  P.  T.  Bamnor 
written  by  Himself  »,  Netr-Tori^  1855,  dont 
une  traduction  allemande  a  para,  en  185^,  h 
Leipsick  et  une  française,  due  aux  soins  de  M. 
de  la  Bédollière  à  Paris,  nouvelle  éd.,  Barba, 
18C6.  On  cite  encore  do  lai  :  «  The  Humbugïj  of 
the  Worlds  »,  New- York,  1865,  traduite  en  fran- 
çais^ sons  le  titre  :  €  Les  blegnes  de  l'Univers  », 
Paris,  Paure,  1860;  «  Struggles  andtriumphs; 
forty  yoars  reooUection  »,  Hartford,  1869;  «  Mo- 
ney-gotting  :  bints  and  hetps  bow  to  make  a 
fortune  »,  1883,  traduit  en  allemand,  1884 
M.  Barnum  a  tenu  aussi  plusifurs  conférences 
sur  la  tempérance  dont  il  est  uu  apôtre  fervent, 
sur  l'art  de  devenir  riche,  ot  sur  le  humbitg, 
un  art  cnlui  ci  dann  lequel  il  ost  passé  maître. 
M.  Barnum  vit  at^ourd'hui  retiré  dans  une  villa 
orientale,  nommée  Lranisban,  qu'il  n  ftit  eons» 
truiro  lui-même  à  Bridgeport  dans  le  Conneo- 
ticut.  Pour  plus  amples  détails  sur  oette  singu- 
lière existenoe  voir  :  «  Le  Bcd  dn  Pnft  Confes- 
sions de  P.  T.  Bamnm  »,  daaa  la  JZeons  Bri- 
tannique, de  1855. 

Baréck  (Paul),  pseudonyme  de  M.  K.  H. 
Rydhcrg,  ('crivain  suédois  (V.  ce  nom). 

llaroldi  (Louis),  occlésiastique  et  géologue 
italien,  nu  à  Fiavè  (province  de  Trente),  le  14 
mai  1863;  après  avoir  reçn  1*  prêtrise  il  fnt  en- 
voyé, en  qualité  do  vicaire,  dans  la  vallée  de 
Fassa,  d'oii  il  passa  curé  à  Ballino,  dans  les  Qiu- 
diearie.  Pendant  qu'il  se  trouvait  dans  la  val- 
lée do  Passa,  il  en  étudia  le  conformation  géo- 
logique et  minéralogique  qui  est  des  plus  inté- 
ressantes. On  a  de  lui  :  c  Sulla  eostituzione  del 
Monte  Schlern  »  dans  VAnnuario  délia  Societh 
dc<jli  Afpiiiisti  Tridrutini,  Rovorodo,  1831;  *  Stu- 
dii  sulla  ViiUo  di  Passa  ».  On  annonce  aussi 
qu'il  a  reeneilli  d'abondants  matériaux  pour  l'il- 
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loBtntion  mtnéralogîqae  de  pIoMeurs  vallées  àn 
pays  de  Trente. 

Baron  (Aroaad),  littératonr  français,  né  à 
Sauternes  (Gironde),  le  18  septembre  1848,  a 
présidé  le  premier  comité  de  défense  do  Saint- 
Qtientin,  en  187o.  Aprè-^  avoir  étt-  professeur  do 
rhétorique  au  lycée  de  Guoret,  il  08t  maintenant 
professeur  agrégé  &  Bourges.  Il  A  publié:  «  L'oa- 
sis »,  Lachaud,  éd.;  €  Lettre  &  M.  Thiera  », 
Chéiié,  1875;  <  Livingetone  »,  id.  id.  ;  «  Le 
CMoB  (vers)  »,  Saadoc  et  FiadhiMeher,  1876; 
€  La  Belle  Adrienno  (vers)  »,  Ghio,  1878; 
«  L'idée  de  la  Commune  »,  Qhio,  1879;,  «  La 
Belle  Marie  »,  Bentv,  1891  ;  «  tJn  fimx  ména- 
ge > ,  id.  id.,  ce  roman  transformé  a  reparu  dans 
la  Défense  nationale  en  1886,-  €  Feuilles  d'acan- 
thes, poésios  légères  »,  Dontu,  1884;  c  Ha  fille 
est  morte  »  Tulle,  Ma«eyrio,  1884  ;  M.  B.  a  pu- 
blié aussi  différentes  poéaiea  daoa  les  jonmauz 
ot  revues  littéraires.  * 

Bmnm  OBEenri),  ^anaennier  belge,  Itarblan» 
tior  de  son  état,  n'-  ù  Liège  où  il  demouro,  le 
7  mars  1867;  on  a  de  lui:  «  Recueil  de  chan- 
eona  waUonnea  et  firançaiaee  »,  Seraing,  1876  ; 
«  Fleurs  ès  guignons;  recueil  de  chansons  wal- 
lonnes et  françaises  »,  id.,  1878.  —  Son  oncle 
M.  SiMOH  Jacques  Babon,  né  à  Liège  le  25 
janvier  1815,  et  négociant  daaa  cette  ville,  a 
publié  aussi  quelques  chansons  dans  Li  veri- 
iâb'ligeois  philosophe  et  un  petit  fascicule  de 
▼ara,  para  à  Liège,  en  1866,  sons  le  titre  «  Li 
papse  temps  den  ciss  ». 

Baren  (Julius),  écrivain  suisse-allemand,  né 
le  premiw  janvier  à  Festenberg  en  Siièaie  (cer- 
cle do  Wartenberg)  ;  il  étudia  la  jurisprudence 
aux  universités  de  Breslan  et  de  Berlin,  oooupa 
pendant  quelque  temps  en  Pmsse  une  place  dans 
l'administration  judidatra»  paia  il  .alwaâonna, 
en  1860,  la  pratique  pour  la  science,  se  fit  in- 
scrire à  Berlin,  comme  prival-docetU  pour  le 
droit  romain  et  germanique  et  devint,  en  1869, 
professeur  extraordinaire  à  la  même  nniver.nité, 
en  1880,  professeur  ordinaire  pour  le  droit  ro- 
main à  Greiftwald,  en  1888,  titolaire  de  la 
même  chaire  à  Berne.  Il  a  publié:  <  Vues  d'en- 
•emble  sur  le  droit  romain  »  1864,  S"**  éd., 
1887  ;  <  Saaai  sur  la  procédure  dvOe  dana  le 
droit  romain  »  3  vol.,  1881-1882-1887;  «Traité 
de  droit  pénal  allemand  »  1882.  Outre  ces  tra- 
▼atuc  de  longue  haleine  M**  Baron  a  publié,  dans 
diveraes  revnes,  une  Hério  d'articles  sur  les  quo- 
•tiona  juridiques  à  l'ordre  du  jour.  Nous  signa- 
lena^  entr'antrea,  une  étude  sur  «  Cavour  »  qui 
ft  pam  en  1886,  Gfr.  lea  Etaaig  éê  vaigmrkailam 
scientifique  par  Virchow  et  Holtzendorff,  les 
ilnna^M  d'Hildebrand,  et  \  Encyclopédie  juridique 
de  Holtsendorff. 

Baronl  (Sisinio),  latiniste  italien,  né  en  1837, 
à  Teuno  di  Riva  (province  de  Trente),  actuelle- 
aMKBt  profeasenr  titulaire  pour  les  classes  su- 
ptôenrefi  an  gymnaie  de  Yicence.  Noua  oon- 
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naiasona  de  -loi  une  *  Onunmatica  délia  lingua 
latina  »,  en  deux  parties  ;  «  I.  Parte,  Fonolo- 
gia  e  Morfologia  »,  1874;  Z""  éd.,  Padoue,  Sé- 
minaire,  lbb4;  «  II.  Parte.  Sintassi  »,  Padoue, 
1880;  €  Libre  di  esercizii  in  correlazione  alla 
grammatica  latina  »,  V>  éd.,  Udine,  Seita,  1874, 
2'"«  éd.,  Padoue,  Séminaire,  1880. 

Barot  (Françoia-Odyase),  littAraieur  et  jour- 
naliste français,  est  né  à  Mirebeau  (Vienne), 
en  183Û.  Il  débuta,  à  19  ans,  dans  le  journalisme 
et  fut  attaché  &  la  Réformé  de  Bib«7rellea,  jus- 
qu'à la  suspension  de  cette  feuille  radicale.  Eu 
1861,  il  entra  à  la  Presse  où  il  resta  près  de 
quinse  ans,  et  oii  U  devint  daaa  lea  demiera 
temps,  l'un  des  auxiliairea  lea  plus  actifs  de 
M.  Émilo  de  Oirardin.  Lorsque,  en  1886,  M.  de 
Oirardiu  acheta  la  Liberté,  M.  B.  entra  à  la 
rédaction  de  ce  journal.  Ses  articles  sur  les 
causes  de  la  guerre  du  Mexique  (1868)  achevè- 
rent de  le  mettre  en  évidence,  mais  lui  atti- 
rèrent un  dnd,  qui  eut  lien  aur  le  territoire 
belge,  avec  le  banquier  Jecker.  Il  fut  atteint 
en  pleine  poitrine  d'une  balle  qui  s'aplatit  con- 
tre une  pièce  de  cinq  francs  qn'U  avait  dans 
la  poche  de  son  gilet.  Â  la  snite  de  ce  duel,' 
les  deux  adversaires  furent  condamnés,  par  les 
tribunaux  belges,  à  un  mois  de  prison  et  200 
francs  d'amende.  Il  resta  à  la  Liberté  lorsqu'elle  ' 
devint  la  propriété  de  M.  Léonce  Détroyat  ot 
il  y  défendit  la  politique  de  M.  Émile  OUivier. 
Pendant  le  -siège  de  Paris,  et  lea  tronblea  de 
la  Commune,  M.  Odysse  Barot  prit  une  aases 
notable  participation  aux  agitations  de  toute 
oette  période.  Il  fbt  seorétaire  de  Ouatave  Flou- 
rens,  et  à  part  .sa  collaboration  à  diverses  feuil- 
les, il  eut  lui  même  son  journal  Le  Fédéraliste» 
Depuis  cette  époque  il  ne  oeaaa  d'avoir  un  rftie 
très  actif  dans  la  presse  politique,  et  lorsque 
M.  de  Oirardin  prit  la  direction  de  la  Francf, 
il  entra  dans  ce  jùurutil  où  il  se  signala  par  la 
campagne  menée  contre  les  Ministres  du  16  mai. 
De  187y  à  1882,  il  fut  le  principal  collaborateur 
du  Mot  d'Ordre  et  rédacteur  en  chef  de  la  Mar- 
seilhiBe,  où  il  avait  renpiaeé  Télis  Pyat  et  oli 
il  eut  pour  successeur  M.  de  Lanessan.  En  1878, 
il  a  commencé  dans  le  Voltaire  et  poursuivi, 
pendant  un  mois,  aoua  le  titre:  «  Le  Dosrfer  de 
la  Magistrature  par  Maître  Z.  »,  une  campagne 
vigoureuse  qu'il  a  renouvelée  deux  ans  plus 
tard  dans  le  môme  journal  à  la  demande  de 
Gambetta;  c'est  lui  qni  a  déterminé,  dans  le 
parti  républicain,  lo  mouvement  d'opinion  qui 
a  abouti  à  la  suapension  do  l'inamovibilité  des 
magistrats.  Ce  pamphlet  a  pam  en  volume  ehes 
Marpon  et  Flammarion.  M.  Odysse  Barot,  qui 
avait  collaboré  encore  au  Bien-être  universel,  à 
la  Jtsmie  pMtoêopMqu»  «t  rMgtemSy  an  Figaro 
(en  18G1-C2),  au  Nain  Jaune  (1863)  etc.  etc.,  a 
fondé,  en  1866,  la  Hevue  de»  Cours  sàeniifigues 
et  lÊUirabm  continuée  jUm  tard  par  IL  0.  Bail'  ' 
lière.  M.  B.  a  fait  d'asses  longe  séjours  à  Lon- 
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dres,  d'oii  U  a  envoyé  à  pluaieura  joormuiz  des 
oornspondances  sur  les  questions  anglaises.  Sa 
vie  litifeBire  peut  se  diviaer  en  deux  périodes 
bien  dktîttetofl.  Dans  la  prmniAn,  il  a  publié: 
«  Qraadenr  et  décadence  d'an  miiltton  de  Saint- 
Clond  »,  1855;  «  La  Naissance  do  Jésus  >, 
1ÔG3;  €  Lettres  sur  la  philosophie  do  l'histoi- 
re »,  1864,  extraites  de  la  Presse  ;  «  Histoire 
des  idées  au  XIX  siècle.  Éuùle  do  Oirardin, 
sa  vie,  ses  idées,  son  œavre,  sou  itiduoDce  », 
1866;  «  L'Agonie  de  la  Papanté  »,  1868;  «  ffis- 
toire  do  la  littérature  contemporaine  en  Angle- 
terre, 1830-1874  »,  1874;  à  cette  môme  pé- 
riode de  sa  vie  se  rapporte  la  traduction  qu'il 
a  faite  avec  Elias  Kegnault  de  1'  «  Histoire  do 
la  Révolutioa  française  »,  de  Carlyle,  S  vol., 
1865-G7,  et  l'autre  dos  <  Fables  lyriques  »,  de 
Robert  Liytton,  1875.  Dans  la  socondo  période, 
qui  commence  on  1880,  M.  Barrot  s'est  adonnu 
tout  entier  au  roman,  et  comme  romancier  il  a 
publié  depuis  lors  au  moins  une  trentaine  de  yo- 
lûmes  dont  voici  les  titres:  «  Los  Amourn  de 
la  duchesse  »  ;  <  John  Marcy  »  ;  «  Le  procureur 
impérial,  l^*  partie.  Le  Olooher  des  Cftiartres, 
y"""  partie,  Le  Condamné  »  ;  «  L'inceste  »;  «  Ma- 
dame la  Présidente  »  ;  Le  Casier  Judiciaire  »  ; 
«  Le  Fort  de  la  Halle  »,  9  vol.  ;  «  La  Tille  du 
Pusillé  »;  c  Filles  Hères  >,  2  vol.;  «  La  Mar- 
chande do  journaux  »,  5  vol.  ;  «  La  Fille  du 
juge  »,  2  vol.  ;  «  Les  trois  Bâtards  »  ;  «  Muda- 
)ue  le  préfète  »;  «  Papà  >;  <  Los  Usuriers  de 
l'aris  »  ;  «  Los  Drames  de  Lyon  »,  2  vol.  ;  €  Le 
îlari  de  la  Frinoesse  »  etc.  M.  0.  B.  achève  en 
ce  moment,  pour  le  JSSotfieof ,  nn  nouvel  ouvrage 
qui  va  paraître  à  la  fin  du  mois  do  mara.  Ajou- 
tons que  M.  Barot  a  souvent  signé  ses  articles 
du  pseudonyme  de  B.  Loulé  et  que  sa  fiammo, 
née  Victoriac  Fhilipaux,  a  écrit  dans  le  Fottdire 
sous  la  rubrique:  la  Z>otn«  Voilé*. 

Barossl  (Nicolas),  écrivain  italien,  directeur 
des  Galeries  royales  ot  du  Musée  Correr  de 
VeniHo;  on  a  do  lui:  <  Doll'ainoro  doi  Vene- 
ziaui  por  lo  .studio  di  Daiiio  »,  Venise,  1866; 
«  Uli  Bcavi  di  Concordia  nol  febbraio  1878  », 
Voniso,  1873;  «  Gontilo  di  Fabri.-ino  »,  discours, 
dans  les  Atti  délia  U.  Accademia  di  Utile  ArH 
in  VeiuttOf  1880;  €  Gorredo  di  noiie  di  une 
dama  vcneziana  nol  socolo  scorso.  —  Documonti 
dol  1744  »,  Venise,  1882.  £n  collaboration  avec 
M.  GKiiUanme  Berchet  il  a  publié:  «  Délie  ac- 
OOglienzG  ai  principi  di  Savoja  fatte  dai  Vt n.! 
siani  —  Note  storiche  »,  Venise,  18(i8,  etc.  ; 
«  Le  rolazioni  degli  Stati  Europei  lette  al  Se- 
uato  dagli  Ambasciatori  Veneziani  nol  socolo 
dccimosottimo  »,  9  vol.,  Venise,  Naratovich,  1877 
ot  suivants.  Bn  société  avec  M.  P.  Stef.tni,  il  a 
pubHé;  «  Relazione  ûi  E.  A.  Oigogna  sul  sog^ 
giorno  doi  monarchi  d'Austria,  Tlussia  o  Napoli 
in  Venezia  nel  1822  »,  Venise,  1883,  hors  de 
commerce.  En  1806  il  entreprenait  la  publication 
d'une  <  Rïccolta  Voneta  —  CoUesioue  di  Docu* 


menti  relativi  alla  Storia,  aX'Arofaeologia,  alla 

Numismatica  »,  dont  n'ont  paru  que  deux  livrai- 
sons. Comme  membre  de  la  Ji.  Deputazione  ve- 
neta  di  Storia  pairia,  il  figure  aus.si  parmi  les 
directeurs  de  la  publication  des  Diarii  di  Marino 
Sanuto,  entreprise  par  le  regretté  Abbé  Fulin. 

BaroHi  (Âbbé  Sébastien),  poète  italien,  né 
dans  la  Vénétie.  H  a  publié:  «  H  salmo  XLIV, 
ver«iono  in  terza  rima  »,  Bellunc,  18G9;  <  Abi- 
gaile,  libre  I  dei  Be,  versiono  in  ottava  rima  », 
id.,  id.;  «  Nascita  dî  Bamuele,  libro  I  dei  Be, 
versiono  in  ottava  rima  »,  id.  id.  ;  «  Versioni 
dalla  Bibbia  »,  id.,  1870  et  1871  ;  «  Versioni 
dal  Nnovo  Testamento,  in  versi  »,  îd.,  1871. 
M.  B.  ost  aussi  l'auteur  de  deux  poèmes  iné- 
dits :  «  La  redenzione  d' Italia  »  et  <  Cronaca 
dei  Popolo  ».  Du  premier  il  a  publié  les  chants 
16  ot  25,  Bellune,  1869  ;  le  chant  24,  Id.  id.  ; 
le  chant  14  «  Bataille  do  Palestre  »,  id.,  1871; 
la  fin  du  chant  13,  id.,  id.  ;  du  second  «  Ippo- 
lito  Caffi  »,  fragment  du  chapitre  26,  id.,  1881; 
enfin  il  a  publié  à  Rovigo,  Minelli,  1867,  lo 
chant  19  et  à  Bellune,  1871,  deux  antres  frag- 
ments; nous  ne  saurions  dire  auxquels  des  deux 
!>  m'  hios  iU  sa  rapportent. 

Harracand  (Léon-Henri),  poète  et  romancier 
français,  né  à  Romans  (Drôme),  le  2  mai  1844 
Il  fit  ses  étudoH  au  collège  de  sa  ville  natale 
et  au  lycée  do  Grenoble,  puis  se  rendit  à  Paris 
pour  y  suivre  los  cours  de  l'École  do  droit.  Beçu 
licencié,  il  s'adonna  aux  lettres,  ot  débuta,  en 
lH8fi,  sous  lo  p.seudouyme  do  Léon  Grandot,  par 
un  poème  :  «  Dana&iel  »,  qui  eut  beaucoup  de 
succès  ;  en  1810,  il  publndt  :  €  Le  docteur  Qal  », 
suite  et  fin  du  poème  précédent.  Dans  l'inter- 
valle, il  avait  publié  nn  roman:  «  Yolande  », 
1867:  on  a  eu  ensuite  de  lui:  €  Jeannette  »,  poè- 
me, 1872,  histoire  d'une  famille  pendant  la  gticr- 
re  franco-prussienne;  <  L'Enragé  »,  poème,  1873, 
fantaisie  poétique  et  amoureuse  ;  un  volume  de 
pièces  de  thé&tre,  1878  (comprenant  :  €  Ifoi^- 
na  »,  comédie  en  trois  actes)  et  en  vors  ;  «  La 
Comtesse  de  Châtoaubriand  »,  drame  on  cinq 
actes  et  en  vers;  «  Tristan  »,  proverbe  en  un 
acte  et  en  vers)  ,  €  Un  villago  au  XII  et  au 
XIX  siècle  »,  étudo  do  mœurs,  1881  ;  «  Ode  à 
Lamartine  »,  1881  ;  €  Lamartine  et  la  Muse  », 
(  ouronnée  par  l'Académie  française,  1883;  «  Lo 
Bonheur  au  village  »,  1883;  <  Hilaire  Qervais  », 
1885;  <  Servienne  »,  1886;  «  Les  Hésitaliena 
do  Madame  Planard  »,  1886  ;  <  Le  Ifamaorit 
du  Sous-Lieutenant  »,  1887;  «  La  Cousine  », 
18HH,  cinq  romans,  où,  indépendamment  do  l'in- 
térêt du  récit,  on  remarque  do  rarm  qualités  de 
stylo ,  un  tour  hardi  dans  l'expression  et  un 
mélange  heureux  de  naturalisme  et  d'idéalisme 
approprié  ans  personnages,  aux  eiroonstanœs  et 
aux  mil^Dz.  Sous  le  titre  de  <  Romann  dauphi- 
nois »,  1882,  il  a  publié  huit  nouvelles  parues 
à  diverses  époques  dans  l'ancienne  Rerue  Cba» 
temporalité  et  dans  la  Bww  du  Dauphini',  la 
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Revue  politique  et  littérairt  a  ioBéré  de  hù  denx 
antres  nouvuUea  :  «  Oanniine  Leroy  »  ;  €  Un  dé 

but  dans  les  lottr<>a  ». 

Barrai  (l'abbé  iVançois-Étienne-Adrien  do) 
eoeUsiastiqw  français,  né  à  Levroox  (ladre) 
en  1816,  ancion  professeur  an  séminaire  de 
Bourges,  pais  curé  de  Villegon;!;i3  et  ensaite  de 
Tillers  près  Cbftteauronz  (Indre).  M.  l'abM  de 
Barrai  a  collaboré  aux  Annales  de  philosophie 
chrétiennej  il  a  donné  qoelques  nrtirloH  à  la  Ga- 
uUe  du  lierry,  au  Droit  commun,  journal  poli- 
tique et  religieux  do  Bourges  et  au  Mus<'< 
rhn'fien  (on  1H52  et  1853V  On  a  do  lui  ;  «  D'un 
mudéti  religieux  diocésain  >  Bourges,  IduU  ;  «  Lo 
KaTÎre  de  Marie.  Notes  de  voyage  »  Limoges 
ot  Paris,  1852  ;  r,e  livro  a  on  quatre  éditions, 
les  trois  dernières  portent  ces  titres  €  Le  Na- 
vire Mena  Baiat  lÛo  »  ;  <  Les  deux  Bretons 
ou  la  Croix  du  chemin  >,  Limoges  et  Pans, 
18C2,  le  môme  livro  a  été  publié  en  1864  chez 
les  mêmes  éditeurs  sous  le  titre  €  Le  Re- 
tour à  Dieu,  ou  lo  coiii^in  Yaumin  »  ;  «  Épiso- 
des historiques  du  rigao  do  Fraiiroig  I  »,  Li- 
moges, 1883  et  une  série  do  Chroniques  de  l'his- 
toire  de  Pnmoê  dont  ont  para;  «  Légendes 
mérovingiennes  »,  Tours,  1882;  «  Légendes 
carlovingiennes.  Charlemagne  »,  id.  id.;  c  Lé- 
gendes earloTingiennes.  La  ftiintlle  de  Charle- 
magne et  ses  descendants  *.  il.,  1883;  «  Lé- 
gendes capétiennes.  Les  premiers  capétiens  », 
id.,  1884;  «  Légendes  capétiennes.  Les  der^ 
niers  cApéttens.  Valois  et  Bourbons  »,  id.,  1885. 
M.  Adrien  de  Barrai  est  membre  do  la  Com- 
mission histori>|ue  du  Cher  et  du  Comité  d'his- 
toire et  d'archéologie  de  Bourges.  Il  no  faut 
pas  le  confondre  avec  un  alibè  Barrai  qui,  reçu 
docteur  en  théologie  en  1863  à  la  suite  d'une 
thèse  :  «  Études  snr  Saint-Athanase  le  Grand  », 
a  pulilif'  en  chez  PousHielguo,  h  Paris  nne 

Douvelle  traduction  des  c  Confessions  de  Saint- 
Angostin  ». 

Barrai  (Georges),  chimiste  et  physiologue 
français,  né  à  Paris  on  1842,  (fils  do  Jean-Au- 
gustin Barrai  chimiste  et  agronome  bien  con- 
nu, ancien  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
d'agriculture  do  FrancOi  né  à  Meta  en  1819, 
mort  à  Paris  en  188é  et  frère  de  M.  Léon  B. 
▼oysgOBr,  mort,  Tietinie  d'un  gnet-upens,  an 
cours  d'un  second  voyage  an  Choft,  en  1886). 
M.  Barrai  fils  a  été,  pendant  quelque  temps, 
secrétaire  de  la  société  de  navigation  aérien- 
aO)  fondée  par  Mbnsiear  Nadar  sous  le  titre 
PÎhê  lourd  que  l'air.  En  oette  qualité  il  publia: 
«  Impressions  aériennes  d'un  compagnon  de 
Nadar,  suivies  de  la  note  lue  à  l'Observatoire 
impérial  sur  la  troisième  ascension  du  Gcant, 
avec  une  carte  du  voyage  »,  1804  ;  on  a  encore 
de  lui  ;  «  TingUsept  mùintes  d*arrét  I. . .  Selon 
de  1804  >,  1864;  «  Lo  HB""»  Anniversaire  na- 
tal de  Charles  Joarier  »,  1865;  «  Missel  de 
famonr  sentinieatsl  ^  Uvre  de  l'épouse)  »  1888 


traduit  en  ospugno!  pur  M.  Luis  Carreras,  Pa- 
rias, 1885.  M.  B.  a  publié  on  outre,  avec  Ch. 
D'ifanro  do  la  Prade  le  «  Bréviaire  de  l'amour 
experimontal  »  du  D.  Jules  Ouyot  et  a  donné  une 
préface  an  «  Faiseur  d'hommes  »  de  Y.  Bam> 
baud  et  Dubut  de  la  Foreat.  H  a  oollabriri'  an 
Journal  d'agriculture  prcUiçuef  à  In  Mevue  hor- 
ffools,  à  la  PrtÊ99  M<«tM/SgiM  et  à  VÉeamiondtitt 
français  et  il  a  été,  avec  son  frère  Jacques,  ré- 
dacteur en  chef  du  Journal  Barrai;  dans  ce  jour- 
nal H.  Georges  Barrai,  qui  déjà,  en  1884,  et  en 
avait  dans  ses  écrits  défendus  vivement 
les  principes  physiologiques  do  la  fécondation 
artificielle,  a  publié  en  novembre  1885  la  thèse 
fameuse  du  docteur  Qirard  BUT  ce  s«get|  thèse 
que  la  Faculté  de  médecine  venait  de  roprOU' 
ver,  de  condamner  et  de  faire  détruire. 

Bsmuites  (Vieente),  homme  de  lettarsi  oqNfc* 
gnol,  né  le  24  mars  1828,  à  Badnjos;  fl  eom* 
mença  par  étudier  la  théologie,  mais,  venu  à  Usp 
drid,  en  1848,  il  s*adonna  entièrement  aux  let- 
tres et  ne  tarda  pas  à  se  faire  eonnsitre  par 
plusieurs  pièces  de  théAtre,  romans,  nonvollos, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  «  Siempre  tarde  » 
1861,  et  par  de  nombreuses  poésies,  parmi  les- 
quelles ses  «  Baladas  espafiolas  »,  firent  sensa- 
tion. Ses  idées  libérales  et  ses  aspirations  à  Tii- 
nité  de  la  presqntle  hibériqne  le  ponseèrsnt  à 
écrire  des  satyres  politiques  et  des  nouvelles 
historiques  comme  €  Juan  de  Padilla  »  et  la 
«  Viuda  de  Fadilln  »  En  18B0,  il  entra,  comme 
surnuméraire,  an  Ministère  de  l'Intérieur,  on  il 
resta  jusqu'au  jour  où,  élu  membre  des  Cor- 
tès,  il  vit  s'  ouvrir  un  nouveau  champ  à  son 
aetivité.  Un  malheur,  qui  lui  acrÎTa  pendant  nn 
voyage  à  Cadix,  vint  apporter  un  changement 
dans  ses  idées  libérales.  L'année  suivante,  il  se 
signala  dans  Iss  Oortta  comme  partisan  de  If. 
Canovas  dol  Castillo;  do  IBGO  à  ISHfi,  il  fut  se- 
crétaire du  gouvernement  des  Philippines  et 
depuis  cette  époque  il  Intt»  infatigablement  dans 
l'intérêt  des  colonies.  En  1862,  l'Acadéniie  <  Hpa> 
gnole  l'appelait  dans  son  sein  et  dans  la  mémo 
année  lo  gouvernement  le  nommait  membre  du 
Conseil  de  l'Lastmction.  Révoqué  de  cos  fonc- 
tions six  mois  plus  tard,  il  mit  à  donner  des 
leçons  particulières.  Eu  dehors  de  ses  discourii 
aMdémîqnes  et  de  phisienrs  ouvrages  spéeianx 
sur  î'Estremadiirii,  nous  citerons,  parmi  ïos  très 
nombreux  ouvrages  de  ce  fécond  écrivain:  «  Via- 
je  à  los  infiemos  del  suingio  universel  »,  conto 
politique  et  satyrique  ;  son  grand  ouvrage  histo- 
rique  c  Guerras  piraticas  de  Filipinas  »  et 
<  Diocionario  biografico  de  hombres  célèbres 
extremel\os  »,  «  Narraciones  cxtromeflas  »  ; 
«  CuentoH  y  Iryondas  >  et  «  Dias  sin  sol  »,  etc. 

Uarrît»  (Maurice),  poète,  publiciste,  chroni- 
queur et  romancier  français,  né,  en  1882,  à  Char* 
mes  sur  Mo^iolle  (Vosges).  Il  est  venu  à  Pari^ 
en  1883,  et,  en  1884-86,  il  entreprenait  la  publi- 
cation d^me  Gssette-  mensnelle  bititalée  Le$ 
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Taehea  â^Ener*,  qui  a  été  Ir  T>rem!êre  manifes- 
tation du  groupe  décadent.  Parmi  los  articles 
les  plaa  remarqués  do  co  journal,  nous  citorons  : 
€  Psychologie  contemporaine  »  ;  €  La  Mnsation 
en  Littérature  ;  c  La  Folie  de  Baudelaire  >  ; 
«  Los  Poètes  supr(^mo3  >;  «  Une  nouvelle  ma- 
nière do  sentir  >  ;  «  Màl'"'  Leconte  do  Lisle  et 
SoUy  Pradhonime  ».  M^'B.  a  fondé,  en  mars 

1885,  la  Reinif  Contemporaine.  puis  il  f^at  rntr^ 
au  Voitairef  où  il  fait  des  chroniques.  Il  écrit 
•nMi  dans  phtsieurs  jonmanz  et  revnes.  Ontre 
plniienrs  romans  tennirn's,  ou  en  cours  d'im- 
|weesion,  M'  B.  a  publié,  ohes  Dupret,  une  série 
de  <  Dialogoei  Pariaieiw  »,  dont  le  premier 
€  Hait  jonn  ohn  V.*  Benan  »  a  paru  seulement 
il  y  a  quelques  semaines,  ainsi  qne  <  la  Vio  an 
Quartier  latin  >  premier  fascicnle  d'uue  autre 
série  <  Sensations  de  Paris  »  que  M«"  B.  pu- 
blie chez  I'imI.  Dallon.  M""  Barrés  a  publié  aussi, 
en  février  1888,  chez  l'éditeur  Lemerre,  un  es- 
sai de  roman  pqrehologiqne  sons  le  titre:  «  Sons 
l'œil  dos  Barbares  ».  Un  cntiquo  du  Journal 
det  Débats,  qui  pourrait  bien  être  M'  Paul 
Bourget,  écrit  dans  le  numéro  dn  13  mars  1888: 
«  Sous  l'ceil  des  barbares  produit  dans  le  monde 

<  dos  lettrés  et  des  raffinés  la  plus  vive  impres- 
€  sion  qu'un  roman  ait  causée  depuis  le  groupe 
«  réaliste.  Il  semble  qu'une  nouvelle  forme  d'art 
€  soit  inrliquéo  dans  cette  monographie  où  la 
€  sensibilité  la  plus  aiguë  s'unit  au  sens  mé- 
c  taphysiqne  le  pins  Iwge.  Ce  livre  siognlier, 
€  avec  sa  sécheresse,  et  n'empruntant  do  dra- 
«  matique  qu'aux  idées,  passionera,  par  sa  ner- 
c  Tosité  et  per  sa  profondeur  d'analyse,  cenx 
«  qne  préoccupent  les  rapports  entre  l'aristd- 
c  oratie  intellectuelle  et  morale  do  la  nouvel- 
c  le  génération  et  la  masso  bruyante  des  gens 
«  d'action.  Cette  oeuvre  de  clairvoyance  et  do 
«  sincérité  .satisfera  ceux  qui,  depuis  plusieurs 
c  années,  devant  la  vulgarité  montant  sans 

<  trêve,  eonstatent  le  désistement  de  l'élite,  af- 
c  finéc  par  îa  réflexion  et  peu  vigoureuse.  C'est. 
4t  dans  une  forme  appropriée,  la  monographie 
«  du  malaise  moral  et  physique  dont  soufrent 
c  un  grand  nombre  sotta  Vœil  de$  barbares, 
«  c'est-ji-dire  au  milieu  dos  mœurs  grossières 
«  qu'il  subissent  sans  les  adopter  >. 

Barrett  (Wilson),  autour  et  acteur  drama- 
tique anglais,  né  à  Essex,  lo  18  février  1H-1G, 
est  le  fils  d'un  gentilbommu  campaguard.  Nous 
n'avons  pas  à  le  suivre  dans  sa  «arrière  artisti- 
qno,  ni  h  enregistrer  les  nombreux  succès  que, 
comme  acteur,  il  a  remporté  sur  les  théâtres  an- 
glais. En  1874,  fl  avait  pris  la  direotton  de  l'am« 
phithéfttre  de  Leeds  qui  fut  détruit  par  le  fou, 
en  1876.  B  passa  alors,  comme  imprtsario,  au 
Orand-Théfttre  de  la  même  irille  qu'une  société 
anonyme  venait  do  faire  construire.  En  1879,  il 
devenait  directeur  du  Court-Theatre  de  Londres 
ot,  ou  1881,  du  Pnncess's  Théâtre.  Le  10  Août 
ïésbf  on  donna  sur  les  planebes  de  oe  théâtre 


Tth  drame  c  Hoodman  Blind  »  dft  à  la  eoHaborn- 

tion  de  H'  Barrett,  qui  y  soutenait  un  des  réies 
les  plus  importants,  ot  de  M""  Henry  A.  Jones 
et  qui  fut  joué  pendant  171  soirées;  <  The  Lord 
Harry  »  des  mêmes  auteurs,  fut  mis  en  scène 
lo  18  février  1886,  M'  B.  y  jouant  lo  rôle  du 
protagoniste.  Il  collabora  anssi,  avec  M^^  Clé- 
ment Soott,  au  .  drame  moderne  «  Bister  Mary  » 
joué  à  Brighton,  le  8  mars  188<^  et  avec  M""  Sid- 
ney  Grundy,  à  la  tragédie  classique  <  Clito  » 
qui  ftit  donnée  au  Frinœss's  Théâtre  après 
«  The  Lord  Harry  ». 

Barrlll  (Anton  Giulio),  romancier  ot  jonma» 
liste  itslieu,  le  plus  fécond,  peut>-étro,  parmi  les 
roBMMnarS  itaUens,  né  à  Savono,  eu  1836  ;  il 
passa  sa  première  enfance  à  Nice,  où  aon  pèro 
demeurait  i  cause  do  commerce.  Revenu  plus 
tard  dans  s.a  ville  natale,  il  y  fit  ses  études  an 
collège  des  Ecoles  Pies,  avec  Lcopoldo  Marenco, 
l'auteur  de  la  CelesU,  et  M^*  Boselli,  aujourd'hui 
ministre  de  l'instruetion  publique.  1861,  il  te 
rendit  b.  Gênes  pour  y  faire  son  droit,  ot  en  môme 
temps  il  y  faisait  ses  premières  armes  dans  le 
journalisme.  A  vingt-diiis  «as,  U  oonaborait,  avec 
Nino  Bixio,  dains  la  Hfaàem.  L'année  suivante, 
1859,  il  s'engageait,  comme  volontaire,  dans  l'ar- 
mée régulière  et  prenait  part  à  la  campagne  de 
Lombardie.  L'année  suivante,  il  fut  appelé  à  di« 
rigor  le  Movimmto  de  Gônos.  En  IS'ltl  et  en 
1807,  il  fit  les  deux  campagnes  avec  Garibaldi, 
dont  il  avait  été,  pendant  quelques  mois,  à  Cup 
prera,  le  secrétaire  particulier.  En  1872,  îl  fon- 
dait à  Gènes  un  nouveau  journal,  le  Caffaro, 
dont  0  a-  gardé  la  direetiion  jusqu'à  ees  dismiè' 
res  années.  En  1876,  les  électeurs  d'Albenga 
l'envoyèrent  à  la  Chambre  ;  il  y  prit  place  d'a^ 
bord  sur  les  bancs  de  la  gauche,  nuds  irrité 
du  peu  de  cohésion  de  ce  parti  il  finit  par  s'ap- 
procher do  la  droite.  Ne  voulant  cependant  pas 
trahir  la  confiance  de  ses  électeurs,  il  donna  sa 
démission  qui  fut  acceptée  le  14  janvier  1879; 
et  depuis  lors  il  s'est  adonné  presqu'oxclusive- 
ment  à  la  littérature.  Parmi  ses  romans  nous 
«itérons  :  €  I  misteri  dl  Genova  »  Gènes,  Ho- 
retti,  1867;  €  Capitan  Dodero  »  id.  id.,  1868; 
«  L'olmo  e  l'edera  »  id.,  Lavagnino,  id.  ;  «  San- 
ta Oedlia  >  9  vol,  Milan,  Trêves,  1869;  «  II 
libro  nero  »  2  vol.  id.  id.  id.  ;  «  I  rossi  o  i 
non  >  2  vol.,  id.  id.  1871  ;  «  Val  d'Olivi  »  Gô- 
nés,  Moretti,  id.,  traduit  on  allomand  par  P. 
Heyse,  Munich,  1877;  «  Le  confessioni  di  Pra 
Gualborto  >  Milan,  Trêves,  1>^73;  «  Somirami- 
de  »  conte  babilonais,  Milan,  Trevos,  1873; 
«  Cas  tel  Geivone,  storia  dsl  secolo  XV  »  3  vol., 
Gênes,  Moretti,  1874  ;  «  Como  in  sogno  »  Mi- 
lan, Trêves,  1875;  <  Bacconti  e  novelle  »  id. 
id.;  «  La  nette  dst  Oommendatore  »  id.  id^ 
1876;  «  Cnor  di  ferro  e  cuor  d' oro  »  id.  id., 
1877;  €  Dtsna  degli  Ëmbriaci,  storia  del  so- 
colo  Xn  »  id.  id.  id.;  «  Tiiio,  Oaio  e  Sem^ 
pronio,  storia  metso  romaaa  »  id.  id.  id.  ;  «  La 
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eonqniflta  d'AlasMndro  »  studio  dal  vero,  id.  id. 

1879;  «  D  toRioro  di  Golconda,  neoonto  »  id. 
id.  id.;  c  La  donna  di  pioohd  »  roman,  id.  id. 
1880;  c  L'nndicesimo  oomandamento  »  id.  id., 
IHSl  ;  <  0  tntto  0  nulla  »  id.  id,  1882;  c  H  ri- 
tratto  dol  diavolo  »  id.  id.  id.,  traduit  en  an- 
glais par  M.  Wodehoase,  Londres,  Romington, 
1886  ;  <  n  biaiiM  apino  »  id.  id.  id.  ;  «  La  si- 
rena,  storia  vera  >  Romo  ;  «  Fior  di  mugliotto  » 
Milan,  Trêves,  1883;  c  Dalla  rupe  >  id.  id.  1884  ; 
«  B  dont»  Bosso  »  id.  id.  id.  ;  «  Amori  alla  mao- 
chia  »  id..  id.  id.  ;  «  Monsfi  Tome  >  roman  his- 
torique, id.  id.  1886;  c  H  lettore  délia  priuci- 
pessa  »  id.  id.'id.;  «  Arrigo  il  Savio»  id.  id., 
1886;  <  Casa  Polidori  »  id.  id.  id.  ;  «  La  mon- 
tanara  »  id.  id.  id,  ;  <  Se  fossi  ro  !  >  Plorence, 
Barbara,  id.  :  c  Uomini  e  bestie  >  contes  d'été, 
Milan,  Trêves,  1886;  «  B  merlo  bianco,  awen- 
ture  di  torra  e  di  mare  »  Milan,  Trêves,  18.*^7; 
<  La  spada  di  fnoco  »  id.  id.  id.  ;  «  Un  giudizio 
di  Dio  »  id.  id.  1886;  presque  tons  ses  romans  ont 
été  maintes  fois  rétklitéH.  Au  théâtre,  M''  B.  a  don- 
né: €  La  legge  Oppia,  commedia  togata  >  en  trois 
aetes,  GUnes,  M oretti,  1878,  et  <  Lo  mo  Gesare  » 
qui  a  été  joné  il  y  a  qnoiquos  mois  avec  un  nnr- 
cès  différent  sur  jplnsienrs  théAtroB  de  l'Italie. 
En  d^sntres  ganm  noua  eiterons  eoeore  de  Ini  : 
«  Bitratti  contemporanoi:  Cavour,  Bismark, 
Tliiers  »  Milan,  Trêves,  1878  ;  «  Lntozia  »  hoh- 
vonirs  d'un  voyage  à  Paris,  id.  id.  187'J  ;  «  Can- 
aone  per  nozzo  Bà  BalMtrini  »  Gênes,  Sordo- 
ninti,  id.  ;  «  Dal  romanzo  alla  storia  »  discours, 
id.  1881;  «  Garibaldi,  elogio  funèbre,  »  id.  Mar- 
tîttî»  1888;  c  Oaribaldi  >  Borna,  Sommaniga, 
1883;  «  Oraziono  per  la  inatignraziono  del  Im- 
8to  di  O.  Mameli  >  Gônes,  Martini,  1886.  Citons 
OBOore:  «  VieUw  Hugo  »  «nwis  critiques,  Milan, 
Trêves  1885,  en  eoUaboralimi  avw  M'  Henri 
Panzacchi. 

Barroil  (Jules),  jeune  antbropologne  fran- 
çais, né,  en  1854,  à  MarMÎllo,  depuis  quelques 
années,  résidant  à  Florence,  oft  il  est  bibliothé- 
caire de  la  Société  anthropologique  italienne;  il 
m  pabliè,  entr'antres,  une  broehuro  sur  les  Alba- 
nais de  la  Calabre  qu'il  a  visités  en  1886,  une 
conférence  sur  le  Tabou  de  la  Polynésie  et  une 
note  sous  eo  titre  :  «  Sulla  huigbtssa  reintiva 
dél  primo  e  seconde  dite  nel  piede  umano  >. 

Bnrrois  (Charles),  géologue  et  paléontologiste 
français,  doctonr  ès-eciences,  professeur  chargé 
de  cours  à  la  Faculté  de  LUle,  né,  dans  cette 
ville,  en  18Ô1.  On  i  de  lui  :  «  "Recherche»  sur  le 
terrain  crétacé  supérieur  de  l'Angleterre  et  de 
llrlande  »  thèse  pour  le  doctorat  Ae-sdeneee  na- 
turelles, Lille,  1876;  «  Mémoire  sur  le  terrain 
crétacé  des  Â^dennes,  etc.  »,  id.,  1878;  «  Be- 
eherobeo  sur  les  terrains  anciens  dee  Aeturies 
et  de  la  Galice  »,  id.,  1883.  M.  B.  a  traduit  en 
français  le  grand  traité  de  Paléontologie  de  M. 
Karl  A.  Zittel  de  Munich,  qui  comprendra  4 
▼oL;  le  1*'  a  para  k  Ifonidi  en  1886. 
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Benels  (Jules),  naturaliste  français,  frère 
du  précédent,  docteur  ^îg-scionces,  directeur  du 
laboratoire  de  Zoologie  maritime  à  Villeiran- 
èhe  (Âlpoa  HaiTtimes),  né  à  Lille,  en  1862  ;  on 
a  de  lui:  «  Bochorches  sur  l'embryologie  des 
Bryozoaires  »,  Lille,  1877,  sur  le  môme  argu- 
ment et  sons  le  même  titre  M.  B.  a  publié  ausni 
un  travail  dans  la  Bibliothèque  Univer$dU  dt 
Oénèv»  do  187>^;  «  Mémoire  sur  la  métamor- 
phose des  br^'ozoairos  chilostomes  »,  Paris,  1881; 
€  Mémoires  enr  les  membnaee  embryonnsiree 
dos  salpos  »,  id.,  <  Notes  sur  la  méta- 

morphose de  la  pédicoUine  »  dans  les  Comptes- 
rendu»  dé  PAeadimt»  dea  tetaiees,  1881,  etc. 

Barrols  (Théodore),  médecin  français,  cou.sin 
des  précédents,  né  à  Lille  en  1869,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lillo.  Il  a  publié: 
«  Contribution  à  l'étude  dea  enveloppes  du  tea- 
ticulû  »,  Lille,  1882;  «  Los  glandes  dn  pied  et 
les  pores  aquifèrea  chez  les  Lamellibianches  » 
id.,  1886  ;  «  Rôle  des  insectes  dans  la  fécon- 
dation des  végétaux  >,  id.,  1886. 

Barres  (Arana  Diego),  historien  hispano-amé- 
ricain, né  dans  la  Riépabliqae  du  Ohili  vers 
1834,  B  a  été  d'abord  député,  en.Huito  Ministre 
Plénipotentiaire  du  Chili  auprès  de  la  Républi- 
que Argentine.  Son  gouTemement  ayant  refusé 
de  ratifier  un  traité  qn^  avait  eomolu  aveo  oette 
rt'ipublique,  il  donna  sa  démissinu  Noua  con- 
naissons de  lui  :  «  Histoire  de  la  guerre  du  Pa- 
cifique (1879-1881)  »,  2  vol.,  Paris,  Baudouin  et 
C'«,  1881;  «  Compendio  de  historia  do  Ameri- 
ca »;  «  Historia  gênerai  de  Chile  »;  «  Histo- 
rié literaria  »,  dont  un  résumé  a  été  poUié  à 
Bnenos-Aires,  on  1885,  .sous  lo  titre  :  «  Aptta- 
tes  sobre  las  literatures  es  traiteras  ». 

Barrj  (Très  Bévérend  Alfred),  eoclé8iasti> 
quo  anglais,  né  en  1826,  (second  fils  de  Sir 
Charles  Barry,  né  en  1795,  mort  le  II  mai  1860, 
1  éiiiiiient  architecte  qui  bâtit  le  palais  du  Par- 
lement à  Londres),  fut  élevé  au  Collège  roj-al 
de  Londres  et  à  celui  de  la  Trinité  à  Cambridge, 
où  il  prit  ses  grades.  Après  de  brillantes  étu- 
des, il  reçut  lee  ordre*,  en  1880,  ooeopa  pkmeore 
functions  dans  l'instruction  publique,  à  Londres 
et  en  Angleterre,  et  fut  même,  de  1871  à  1877, 
membre  Bnrean  dee  Écoles  de  Londres.  En 
1883,  il  fut  sacré  Primat  de  l'Australie,  Métro- 
politain de  la  Noavolle-Oallea  du  Sud  et  Évô- 
que  de  Sydney.  On  a  de  lui  :  «  Notes  on  the 
Gospels  »  ;  «  Life  of  Sir  C.  Barrj'  R.  A.  »  (son 
pore,  déjà  nommé)  ;  «  Cheltenham  Collège  Ser- 
mons »  ;  «  Sermons  for  Boys  »  ;  «  Notes  on 
the  Oafeebism  »;  «  Religion  for  Every  Day. 
Lectures  to  Mon  »,  187B;  <  "Wlaet  is  Natoral 
Theology?  ». 

Baraan  (Jean-Baptiste),  poète  et  bomme  de 
lettres  italien,  né,  lo  12  mars  1819,  à  Rovigno 
(Istrie).  M.  B.  est  le  véritable  type  de  l'auto- 
didacte; apprenti  éhei  un  diaroutier,  il  trouva 
parmi  les  pepien  qoi  devaient  serrv  à  enve- 
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lopper  les  produits  do  la  maison  un  vioux  Jii- 
mario  de  BiueeUi.  H  s'en  empara  et  se  prit 
dès  lors  i*ïïM  1)0116  passion  pour  la  poésie.  Li- 
8ai}t  tout  ce  qui  lui  tombait  soas  la  raain,  dori- 
vant  k  ses  heures,  il  parvint  à  travers  uae  sé- 
rie de  vicissitudes  jusqu'à  devenir  digne  d'oc- 
cuper les  fonctions  de  vice-bibliothdcaire  do  la 
Communale  de  Trieste.  La  plus  grande  partie 
de  oe  qu'il  a  Aerit  dort  e&oore  inédite  daae  eee 
poirtefeuilleg,  et  ce  qui  n  imra  est  éparpillé 
dans  une  foule  de  brochures  anonymes  ou  psou- 
donymea  et  dans  phis  de  cinquante  journaux 
itaUena  et  étrangers  auxquels  il  a  activement 
oollaboré  ;  nous  pouvons  toutefois  citer  de  loi  : 
«  Âmore  e  sacriÏBzio  »,  drame  en  quatre  actes, 
Milan,  1857  ;  «  L' Anfitoatro  di  Pola  —  Carme  >, 
Rovigno,  1860;  €  11  cugino  délie  Indie  >,  lever 
de  rideau,  Milan,  1863;  «  I  Paccendieri  »,  co- 
médie en  deaz  notes,  Finme,  id.;  «  Le  Faocen- 
diero  >,  comédie  en  deux  actes,  id.,  id.  ;  <  La 
gratitudine  del  ricoo  >,  esquisse,  id.,  id.  ;  €  Un 
altro  Hitogallo  —  Rime  »,  Trieste,  1871  ;  «  A- 
mor  patemo  —  Carme  »,  id.,  1876;  «  H  monde 
délia  Luna  —  Fantasia  »,  id.,  1876;  «  Saggio 
di  soritti  fantastioo-umoriétid  »,  id.,  1880. 

Bsnnatt  (Pio),  jurisconsulte  itàlton,  né  à 
Lncqnos,  vers  1*^17.  Jivçu.  docteur  en  droit,  il 
fut  d'abord  inscrit  au  barreau  de  sa  ville  na- 
tale; il  est  maintenant  professeur  extraordinaire 
do  droit  et  de  procédure  pénale,  et  chargé  en 
môme  temps  du  cours  de  la  philosophie  du 
droit,  k  l'Université  de  ICaoeitrta.  Outre  plu- 
sieurs rolationH  annuelles  <  Sulîa  condiziono 
délia  Biblioteca  Popolare  Lazzaro  Papi  »,  à  l'ad- 
ministration de  la^ieQe  il  a  présidé^  on  a  de 
lui  :  <  La  legge  della  popolasione  in  rapporte 
colla  morale  e  oolla  libertà  »,  Lacques,  1874; 
€  La  legge  délia  solidarietà  e  le  due  scuole  go- 
Temativa  e  libérale  »,  id.,  1875;  €  La  parola  e 
il  pensiero  »,  Crémone,  Konzi,  1876;  €  La  so- 
cialità  uel  sistema  della  proprictà  privata  », 
Lneqnes,  1880;  «  Della  sdenza  economica  nelle 
8U0  rclazioni  con  la  aociologia  e  in  specie  col 
diritto  civile  e  pénale  »,  id.,  1881  ;  4  Deiristru- 
sione  elementare  libéra  »,  ûl.,  id.;  «  H  diritto 
crîminale  o  il  progresse  >.  ili^cours,  Maceratn, 
1882;  €  Del  pentimento  nei  roati  e  suoi  effet ii 
giuridioi  »,  id.,  1886;  <  Del  reste  pditico  >, 
id.,  1887. 

Barsanti  (Père  Octave),  missionnaire  italien 
do  l'ordre  des  Franciscains  ;  il  a  publié,  entr'an- 
tres,  une  importante  «  Rolaziono  dollo  Stato 
délie  sotto  otorodosso  nolla  Nuova  Zelanda  » 
dans  la  Cronaca  ddle  Sîisaioni  Francescane.  du 
Bo7.  Pire  HaroeDino  da  Oiwvu»,  et»  en  entre, 
doux  vnlara;  sépan'-H :  «  I  Solvoggi  doll'Auatra- 
lia  dinausi  alla  scionza  e  al  Protestantisme  », 
Rome,  1868;  «  I  Protestanti  tra  i  Selvaggi 
della  Nuova  Zolanda  »,  Turin,  1869.  Le  Pèro 
Barsanti  s'était  rendu  on  18GÛ  avoo  onzo  pères 
Franciscains  dans  la  Nouvelle-Zélande  pour  y 
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fonder  une  Alission  Franciscaine.  Revenu  à  Ro- 
me en  1868,  dans  l'intérêt  de  sa  Mission,  il  pu- 
blia les  doux  ouvrages  que  nous  vouons  de  nea> 

tionnor,  et  il  repartit  pour  l'Australie. 

Bartalas  (Etienne),  écrivain  hongrois,  criti- 
que musical,  né,  le  2  novembre  1821,  à  Bélvan- 
gos  Vilralja  f Traiinylvainti).  Après^avoir  achevé 
ses  études  de  jurisprudence  et  de  philosophie, 
il  se  oosaaora  presqn'entiArement  à  la  musique» 
ot  il  fut  nommé  maître  à  l'école  normale  pré- 
paratoire de  Bude.  Les  ouvrages  essentiels  de 
If.  Bartslns,  qoi  hii  Tslnrent  sa  nomination  à 
l'Académie  et  à  la  Société  Eisféludy  (1887}, 
sont  :  «  L'origine  et  le  développement  de  la  mu- 
sique arohirïque  hongroise  » 
lyre  aux  XVI-XVH 
blié  des  nouvelles  et  des  romans. 

Barteneff  (Pierre),  érudit  historien  russe,  né, 
le  IS  (l«r  V.  st.)  octobre  1829,  dans  la  pmnînMe 
de  Tamboff,  il  fit  ses  étudos  à  l'Université  do 
Moscou,  et  fut  pendant  quelque  temps  bibliothé- 
eaîre  de  la  biUietiièque  pubb'que  à  Osilcoff.  H 
a  entrepris,  en  1863,  la  publication  de  le  Iiu$9leij 
Archiv  (Archives  Russes),  reeaeil  périodique  de 
documents  inédits  et  d'artides  eonoemant  rbis- 
toire  russe  du  XVIII  «t  du  XIX  siècle.  II  a 
publié,  en  outre  :  douze  volumes  do  documonts 
tirés  des  Archives  de  la  maison  princiùre  des 
Woronsoif;  une  biographie  d'Alexandre  PusoUn, 
Moscou,  1851-55,  et  la  biograpliio  de  iSchouwa- 
low,  insérée  dans  la  Euink.  Bt»éda  de  1857.  Les 
reeherdies  de  M.  B.  oui  nin  en  lumière  des  do- 
cumonts  précieux  pour  l'histoiro  du  XVIII  siè- 
cles et  surtout  du  règne  de  Catherine  IL 

BartSTéHe  (Alexis),  pseudonyme  sons  leqnel 
M.  Edmond  de  Manne  {V.  ce  nom),  conserva- 
teur à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Pana,  a  fait 
paraître  quelques  chansons,  en  1856. 

Baiih,  pseudonyme  d'une  femme  de  lettres 
belge,  veuvo  de  M.  Barthélémy  Jean  Driegho, 
ancien  substitut  du  procureur  du  roi  à  Bruxel- 
les, jnge  an  Tribunal  de  Siouth  (l^gypfee),  dé> 
cédé,  au  Caire,  le  17  avril  1885.  Madame  Drie- 
gho a  publié:  «  £n  Égypte.  -  Timsah,  conte 
égyptien  »,  BmzeDês,  1888;  «  De  Bruxelles  an 
Caire  »,  id.,  1884. 

Barth  (Auguste),  illustre  indianiste  et  sa- 
vant critique  français,  membre  de  la  Société 
Asiatique  do  Paris,  membre  honoraire  de  la 
Bataviafisch  Gcnoatuclmp  van  Kun-itcn  on  Wo- 
tonschappon  ;  uù  à  Strasbourg  (Bas-Rhin)  lo  22 
mars  1834.  Nous  connaissons  de  lui  :  €  Los 
Religions  de  l'Indo  »,  Paris,  Fischbarhcr,  1879, 
une  traduction  anglaise  de  cet  ouvrage,  autori- 
sée par  l'antenr,  et  dne  aux  srnns  dn  RéV.  J. 
Wood,  a  pam,  en  18S2,  chez  Triibner  de  Lon- 
dres ;  «  Liseriptions  Sanscrites  du  Cambodge  » 
avec  atUks  in-folio,  Paris,  imprimerie  natio- 
nale, 1885,  1"»  partie  du  tome  XXVII  dt-s  Nofi- 
ees  et  Extraits  de  la  liibliothi'que  Nationale.  M. 
Barth  a,  on  outre,  collaboré  à  la  Revue  Critique 
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depuis  1872,  à  la  lietm»  de  l'Histoire  des  Reli- 
ykftu  d«pais  aa  fondation  en  1880,  et  il  a  donné 
plasioars  articles  au  Journal  Asiatique  do  Paris, 
et  aux  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique, 
Sa  compétonee  en  fait  de  littérahire  incttenne 
et  d'histoiro  dos  reli.tjions  e.st  excoptionnelle. 

Barth  (Jacob  Buchmaaa),  naturaliste  norvé- 
gien, né  k  Ohristiansaand  le  11  mars  1822;  eu 
1866'}  'il  fut  no  m  mû  conaorvatôur  des  forêts 
do  la  prôfoctur«  ilu  Ghristiania.  Il  a  publié  : 
«  La  nature  d«  la  Norvège  >  ;  «  Souvenirs  do 
mes  chasses  >;  «  Des  forêts  en  r»latic<ii  avoc 
roi'onoraie  nationale  »  ;  «  Des  quostiona  plus  im- 
portantes sur  l'économie  forestière  de  la  Nor- 
vège »;  ei  phuîenn  rapporta  offidéla  sur  lea 
forêts  noraraercialos  ot  sur  celles  du  Finmark 
et  du  QuldbraadadaL  M.  Barth  a  donné  aussi 
plnsienra  artidea  au  Nyt  Uagazin  for  N«iwr- 
vid'  iLskabeme  publié  à  CShristiania  par  M.  Chr. 
Lungborg  ;  citons  entr'autres  :  «  Indberotning 
om  on  i  Lofoton  og  Vestoraalou  foretagen  zoo- 
logisk  Reise  »,  1868  ;  ot  «  Fortognolae  over  de 
i  Lofoton  og  Vcateraalea  forekommende  Fn> 
gleartor  »  IÔÔ5. 

Bartte  (Hanel),  avoeat  et  homiiie  politique 
finançais,  né  à  Pau,  le  15  janvier  1813,  vint  à 
Pkria  y  faire  son  droit.  Il  se  lit  recevoir  aTO» 
cat  ;  maia,  ne  a'ooenpaot  d*abord  que  de  littéra- 
ture, il  80  mêla  aux  querelles  des  classiques  ot 
des  romantiques  et  écrivit  dans  V Artiste  et  dans 
le  journal  Le  Tmpi.  H  alla  ensuite  se  faire  ins- 
crire an  baneaa  de  Pau.  Appartenant  au  parti 
républicain  non  socialiste,  il  fut  élu  députt^  on 
1848.  Eeaté  depuis  on  dehors  do  la  vie  politi- 
tique,  il  fnt  rééln  député  en  1871,  et  depuis  lors 
il  a  toujours  fait  partie  de  la  Chambre  des  dé- 
putes ou  du  Sénat,  où  il  siège  maintenant  com- 
me repréaentaat  dee  Baaaee-Pyrfoiéea.  Outre 
I^ttsieurs  articles  de  journaux,  ou  <nte  de  Ini  : 
«  Dn  crédit  foncier  »,  1860, 

Barllél  (O.  Éaiile),  écrivain  allemand,  né  à 
Brunswick  le  31  juillet  1836;  il  est  libraire  & 
Halle,  et  il  écrit  sous  le  p9endon3nne  do  Ousta- 
V€  Halter.  M.  B.  a  donné,  entr'autres,  la  «  Bi- 
bliotbok  bumoristicher  Dichtnngen  »  ;  «  Scherz 
und  Humor,  Godichto  »,  Loipsik  1875;  «  Heili- 
ger  £rnst,  Qedichto  »,  Halle,  1876. 

BarttAeHy  (Anatole-^cm^^Baptlate-Antoine 

de),  archéologue  français,  né  à  Reims  (Marne), 
le  l"'  juillet  1821,  est  fils  d'un  ancien  préfet 
Élève  de  l*Éeole  des  Ohartea,  il  entra,  pendant 
quelque,  temps,  dans  la  carrière  administrative, 
remplit  les  fonctions  de  secrétaire  de  préfecture 
et  celles  de  sous-préfet  dans  plusieurs  arrondis- 
sements. Nommé  correspondant  du  ministère  do 
l'instniction  publiqno,  pnis  membre  du  Comité 
dcf.  travaux  historiques,  et  de  la  commission 
delatopograpine  dea  Chinlea,  il  publia  plusieurs 
travaux  d'archéologie  et  de  numismatique.  Nou.h 
citerons:  «  Rapport  sur  quelques  monuments 
rel^euz  et  féodaux  du  départemeut  de  la  Loi- 


re »  Caen,  1842  ;  c  Essai  sur  l'histoire  moné- 
taire du  prieuré  de  Svmîgay  (Allier)  »  C9er- 

mont-Porrand,  1846  ;  «  Monnaies  des  Auleric  » 
1847,  extrait  de  la  Revtte  Numismatique  ;  «  Es- 
sais sur  lea  monnaies  dea  dnoa  de  Bourgogne  » 
Dijon,  1849;  *  Nouveau  Manuel  complet  de  nu- 
mismatique ancienne  »  Paris,  1851;  c  Konveau 
Manuel  complet  de  numismatique  du  moyen- 
âg(^  ot  moderne  >  id.  1852,  les  deux  dans  la 
coUeotion  dos  Manuels  Roret  ;  «  Jean  do  Fa- 
bas  »  Saint-  Brieuc,  1854  ;  «  Diocèse  de  Saint- 
Brieuc,  histoire  et  monuments  »  6  vol.,  id., 
1^55-1804;  <  Études  sur  la  révolution  on  Bre- 
tagne »  id.,  1868,  en  collaboration  avec  M''  Ju- 
lea  Gealin  de  Bourgogne  ;  «  Tombeau  de  Saini- 
Dizîor,  évôquo  et  martyr  »  Paris,  lR5fi;  «  De 
l'aristocratie  au  XIX  siècle  »  1869  ;  «  Armoriai 
de  la  généralité  d'Alaaœ,  recueil  officiel,  drea- 
sé  par  les  ordres  de  Louis  XIV,  publié  pour 
la  première  fois  »  Colmar,  1861  ;  c  La  numis- 
matique de  1859  à  1861  et  de  1861  à  1868  » 
Paris,  Rollin,  1861  et  1868;  «  Becherches  sur 
la  noblosse  matomollo  >  18^!,  extrait  do  la  2fi- 
hlioth^bque  de  l'École  des  Chartes;  <  La  Justice 
aona  la  Terreur  »  Nantea,  1802;  €  Le  peuple 
d'Ang-nsto  ot  la  nationalité  gauloise  »  1864; 
c  Numismatique  mérovingienne  »  en  deux  suitea, 
1866;  €  Le  ohAteau  de  Ooriay  »  Naotea,  1865, 
extrait  do  la  Revue  de  Bretagne  et  de  Vendée; 
«  Mélanges  historiques  et  archéologiques  sur 
la  Bretagne  »  1869;  €  les  Origines  de  la  Mai- 
son de  France  »  1B73;  €  Documents  aur  la 
Bretagne  au  XVI  siècle  >  1877  ;  «  Une  mon- 
naie inédite  de  Langres  »,  1878  ;(^«  Vases  si- 
gillés et  épigraphiquea  de  fabrique  gaUcnro- 
maine  »,  1878  ;  «  Études  héraldiques  »  Angers, 
1879  ;  «  La  Colonne  de  Catherine  de  Médiois 
à  la  Halle  au  blé  »,  IBBO;  Liste  dea  noma 
d'hommes  grecs  sur  les  monnaies  de  l'époque 
mérovingienne  »,  1881;  «  Le  Cartnlaire  de  la 
commandnrie  de  Saint-Arnaud  »  1888,  eatbrait 
du  Cabinet  historique.  €  Étude  snr  une  vie  iné- 
dite de  Saint-Tudual  »,  1881;  et  en  collabora- 
tion avec  M.  Fr.  de  Saulcy  des  «  Mélanges  do 
numismatique  ».  M'  A.  do  Barthélémy  a  colla- 
bora!! h  la  Bibliofh^r/ue  de  l'Écoh,  dm  Charf/'S  et 
à  la  Revue  numismatique.  H  a  donné  aussi  quel- 
quea  articlea  à  la  OorretpondanM  UUirain,  et 
à  d'autres  recueils  pôrio<liqnos. 

narthélemj  (Édouard-Marie  comte  de),  ar- 
chéologue et  littérateur  français,  frère  du  pré- 
cédent, né  à  Angers  (Maine  et  Loire),  le  21 
novembre  IBSO,  a  également  embrassé  la  car- 
rière administrative  ;  il  est  devenu,  sous  l'Em- 
pira^  auditeur  an  Conseil  d'État  et  socrétairo  du 
sooan  des  titres.  Il  fnt  nommé  plus  tard  mem- 
bre du  Conseil  Général  de  la  Marne  et  dn  Co- 
mité des  Travaux  hiatoriquea.  On  a  de  lui  : 
«  Essai  historique  sur  la  réforme  et  la  ligne  à 
ChÂlons-Bur-Mame  (1561-lGlO)  »  1851;  «  Mé- 
moire aur  rélectàon  à  Tempire  d'Allemagne  de 
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Fraui^ois-Étienne,  duc  de  Lorraine  (172U-l7i5J  » 
1861;  «  Statistique  monumentale  de  l'errondie- 
semcnt  <lo  Saint-Menehould  (Marne)  »  1862; 
«  ChMonB  pendant  l'invasion  anglaise  (1338- 
1458)  »  1862;  «  CartdaireB  de  l'Ayèdié  et  d« 
chapitre  Saint-Etienne  de  ChâIon9-snr-Marne  » 
1853;  <  Essai  historique  sur  les  comtes  de 
Champagne  >  1868  ;  «  Une  yie  de  chanoine  au 
XYII**  siôda  »  ISCBj  €  Ëtados  biographiques 
sur  les  liommps  c/il^iLres  nés  dans  le  départe- 
ment de  la  Marue  »  18Ô3  ;  «  Étudea  biogra- 
phiques sur  CUade  d'Epense,  David  Blondel  et 
Perrot  iVALlanoom  t  >  1H53  :  *  Histoire  de  la 
ville  do  Cbàlous-sur-Marue  et  de  ses  institu- 
tieos  depuis  son  origme  jnsqu'en  1788  »  1854, 
ouvrage  qui  rt'iiume  lea  travaux  précédents  de 
l'autour  et  qui  a  obtenu,  en  1855,  une  mention 
^lunalde  de  l' AcedjmÎA  des  Liaoriptions  ;  <  Cor- 
respondance inédite  des  roia  de  IVsnoe  avec  le 
Conseil  de  villo  de  Chftlong-Rnr-Marno  *  1855; 
«  Étudùs  sur  lod  éiablisscmuniB  monastiques  du 
Boussillon  >  1857  ;  «  De  la  noblesse  au  XIX* 
siècle  ot  du  n'-tablissomont  <los  dispositions  pé- 
ualott  applicables  à  l'usurpation  des  titres  > 
1867;  c  La  NoUesee  en  Âanee,  avant  et  de> 
puis  1789  »  1868;  <  Los  vitraux  dos  églises 
de  Ch&lons-sur-Marne  »  1858;  c  Du  Consoil 
d'Étrt  en  1868  »  1859  ;  c  Les  livres  nouveaux, 
essaie  eritiqnes  sur  la  littérature  contemporai- 
ne »  4  série,  1859-^ÎH  ;  <  Étudos  sur  la  vio  <li' 
la  liurouuo  do  Rabutiu-Cbuutal,  t'ondatrico  du 
l'ordre  de  la  Visitation  >  1860  ;  «  Étude  histo- 
rique sur  le  règne  de  François  II  (1659-1500)  > 
1860;  «  Les  princes  de  la  Maison  Royale  do 
Savoie  »  1860;  c  Relation  de  l'entrée  de  Mgr. 
de  Clioiseul-Beaupré,  évêiiue  do  Cbâlons,  dans 
sa  ville  épiscopale  >  1861  ;  «  Diocèse  ancien  do 
Chftlons-Bur-tfame,  histoire  et  monuments  > 
1861;  «  Rnlation  do  l'entréo  de  la  daupbino 
Marie-Antoiiiotto  ;'i  ("lirdonH,  le  11  mai  1770  » 
18()1  ;  «  Études  sur  la  vio  do  Madame  do  Beau- 
barnais  do  Méramion  »  1861  ;  c  Armoriai  gA> 
néral  do  la  généralité  de  CbÂlons-sur^lfame  » 
1802  ;  «  La  Cour  de  Louis  XIV,  jugée  par  m» 
oontemporain  >  1868;  c  Critique  eontemporai- 
ne.  Deux  années   de  quinzaines  littércûres  > 
1888;  €  Philippe  do  Courcillon,  marquis  de 
Daageavz,  sa  vie,  son  jonmal  «t  U,  cour  de 
Louis  XIV  »  1868;  «  Madame  U  oomtesso  de 
Maure,  sa  vie  (\t  sa  correspondance  sniviea  dos 
Maximes  do  M"*"  de  Sablé  et  d'une  étude  sur 
la  vie  de  M>>>  de  Vandy  >  1863;  €  Les  trois 
oonquêtos  frauçaisos  du  Ronssillon,  1291-1493- 
ICéSi  \  18G4;  «  Variétés  biiitoriques  et  archéo- 
logiques sur  Cliftloa»-«nr-Hame  et  son  dioei- 
«e  ancien  »  8  séries,  1864-1879;  <  Les  amis 
de  la  marquise  de  Sablé,  recueil  de  lettres  des 
principaux  habitués  de  son  salon  »  1866  ;  «  No- 
tice historique  et  archéologique  sur  les  commu- 
ne-! (\n  canton  d<'  Ville  sur  Tourbe   (^farmO  » 
loi'jj  «  Journal  d'un  cuix*  ligueur  do  Paria  aous 
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les  trois  derniers  Valois,  suivi  du  Jourual  du 
seia^tcire  de  Philippe  du  Beo,  arohevAque  de 
Reims,  do  l'année  1588  à  l'année  IGOô  »  lBr,n  ; 
«  Les  Ducs  et  les  Duchés  français  avant  et  de- 
puis 1789  »  1867;  c  Oerbert,  sa  vie  et  ses  ouvra* 
ges  »  IPTiR:  «  Los  grands  écuyors  et  la  grande 
écurie  de  ITrance,  avaut  et  depuis  1789  »  1868; 
«  Kottoe  historique  et  amhéologique  sur  les  com- 
munes du  canton  de  Verzy  (Marne)  »  1868;  «  Mes- 
dames de  France,  filles  de  Louis  XV  »  1870; 

<  La  princesse  de  Condé,  Charlotte  Catherine 
de  la  TrAmooille  >  1872  ;  «  Histoire  des  arohwa, 
arbalétriers  et  arquebusiers  do  la  ville  de  fieims  » 
1873;  €  Les  filles  du  Régent  >  1874;  «  Étude 
sur  Orner  Tslon  et  son  inflnenoe  sur  l'éloqnenoe 
judiciaire  au  dix-septièmo  siècle  »  1875;  «  Une 
nièce  de  Mazarin.  La  princesse  de  Conti  >  1876  ; 
«  Étude  sur  Jean  Bodin,  sa  vie  et  ses  travaux  » 
1870;  <  Notice  historique  sur  le  prienré  do 
Saint-Marcoul  do  Cnrbciiy  »  1876  ;  «  Los  com- 
tes et  lo  comte  de  Suissous  »  1877  ;  c  Lo 
Prieuré  do  Saint-Laurent  do  Chaudofontaine  » 
187fl;  «  Carrelages  émailli'is  do  Champagne  », 
1878;  «  Variétés  archéologiques  sur  Châlons  ot 
le  OhAlonnais  »,  1879;  «  La  Ville  de  Séaaane 
ot  l'abbaye  do  Reclus  >,  1880;  «  Sa|dW|  le 
Mage  de  Sidon,  Zéuoorato.  Étude  sur  la  So- 
ciété précieuse  »  1880;  «  La  Marquise  d'Hu- 
xoUos  et  ses  amis.  M"*  do  S(  vii;n<'',  M'"  '  do 
lîortiières,  M'""  de  Louvoîa,  le  Marquis  do  Cou- 
laugo«(,  M"'«  do  CalUèros,  M""  do  Gagnùrc,  Fou- 
quet  »  1881;  €  La  Dauphine  Marie-Antoinette 
en  Champagne,  1770  >  1882;  «  Visite  des 
doyennés  du  diocèse  de  Cb4lons-sur-Mame  au 
XVm*  sièole  »  1888;  «  Oartulaire  de  l'abbaye  de 
Saint-Pierro  d'Oye  »  1882;  <•  Oi'iîéalocio  do  la 
famille  Cauchon  »,  1882  ;  «  Obiiuaire  de  la  Corn- 
manderie  du  Temple  de  Beims  «,  1888;  «  Re- 
cueils dos  Chartes  do  l'Abljavi)  royii'.  i].'  Mont- 
martre »  1HS3  ;  <•  Rocueil  dos  Chartes  do  l'ab- 
bayo  de  Notre-Dame  de  Cheminou  »  1883;  «  Car- 
tulaire  de  l'ablMgre  de  Bucilly  »  1883;  «  Les  oor- 
rospondants  do  la  marquise  do  Ballorny  »  1  ; 

<  Notes  sur  les  établissements  des  ordros  reli- 
gieux et  militaires  du  Temple^  de  Saini-^ean 
de  Jérusalora,  et  do  Saint-Antoine  de  Viennois 
dans  l'ancien  archidiocèse  do  Reims  »  1888  ; 
c  Catherine  de  Medids  à  Epernay  pour  la  né- 
gociation et  la  paix  de  Némours  conclue  avec 
les  Guises  on  1585  »  188-1;  «  Hocueil  di  s  pla- 
quettes historiques  champenoises  du  XVI»  sio- 
de  ».  A  cette  liste,  déjà  sufllisante  pour  donner 
une  idéo  do  l'activité  do  M''  E.  de  B.,  il  nous 
faut  cyoutor  les  trois  ouvrages  suivants  publiés 
avee  M'  Louis  de  Laroque:  «  Obtalogne  des 
gentilshommes  qui  ont  pris  part  aux  a^^^omblées 
de  la  noblesse  pour  l'Élection  des  États  géné- 
raux de  1769  »  S  vol.,  Paris,  Dentu,  1861-66; 
«  Catalogue  des  certificats  de  noblesse  délivrés 
]iar  CIh  fin  pour  lo  service  militaire,  1781-1789  » 
Piiris,  Aubry,  1804;  «  Cutalvguo»  dos  preuves 
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de  noblcsao  reçues  par  d'Hozier  pour  leti  éco- 
1m  nilitairest  16B3,  17B9  »,  Deato,  1867,  et 
en  coIIaboratiMi  «tbo  M'  Nieolu  Ua»art,  vi- 
caire génénl  du  diocèse  de  CbAloiui  ;  «  Piorretj 
tombolefl  du  moyeu-âge  *  Ch&lons,  1B65,  ou- 
vrage qui  devait  être  publié  en  26  livraisons, 
maia  qui  n'a  pas  été  complét*^.  On  doit  on  outre 
aux  soins  de  E.  de  B.  les  éditions  suivantes 
«  Lettres  inédites  de  la  baronne  de  Rabutin- 
Chantnl,  fondatrice  do  l'ordre  de  la  Visitation  » 
Lecoffre,  18(}0;  «  Œuvres  complètes  de  Ma- 
thorin  Be^er  »  («tm  89  pièeet  {ttMites),  Pon- 
lot  Malassis,  1862;  «  QEiivrefi  inédites  de  La- 
rochefoucald,  publiées  d'après  les  manasorits 
eoiMwnrés  p«r  la  famille  »  Bscbette,  1868; 
«  Journal  du  barou  do  Qanville,  député  do  la 
nobleese  aux  états  généraux  (178D-17'J0)  »  Oay, 
1864;  «  Armoriai  général  dos  registres  de  la 
noUesse  do  France  par  L.  P.  d'Hozier  et  d'Ho- 
Ver  de  Sérîgny  *  Dentu,  18G7;  «  Journal  do 
Jeaa  Héroard  sur  ronl'ance  et  la  jounusao  do 
Louis  XIII  »  Didot,  1869;  «  Correspondance 
im-tliti'  (îo  Gontaud  Biron,  maréchal  do  Franco  » 
Borduâux,  Lefobvre,  1874';  €  Correspondance  iné- 
dite dn  vkomte  de  Ji^enae  »  l^Sehener,  1876; 
«  M^oirea  de  Oharlotte-Amélio  do  la  Tré- 
monille  (166»-1719)  »  Qenève,  Fick,  1876; 
Mr  BarOiélemy  a  ooUaboré  an  ButteHn  num»- 
mmtal  de  U'^  de  Canmont.  H  a  donné  plusieurs 
artiolea  aux  Travaux  et  aux  Annales  de  la  So- 
ciété Académique  de  Saint-Quentin,  à  la  Revu» 
des  tlt^ux  Momifs,  k  la  Revue  BrUannique,  à  la 
Revue  Contemporaine,  au  Correspondant.  M""  B. 
a  collaboré  aussi  à  plusieurs  journaux  sous  le 
pseudonyme  de  Danré. 

Barthélemr  (Charles),  archéologue  et  histo- 
rien français,  né  à  Paris,  en  1825,  membre  de 
la  Société  dea  Antiquaires  de  Picardie  et  de 
TAcadémio  do  la  rcli^^inn  catholique  do  Ilomo, 
correspondant  du  ministère  de  l'instructiou  pu- 
blique. On  a  de  lui  :  «  Études  bistoriquos,  litté- 
raires et  artistiques  sur  lu  VII  siècle.  —  Vie 
de  Saint-Éloi  (588-668)  »,  1847  ;  c  Histoire  du 
village  de  Chatenay-Iea-Bagnenx  et  du  hameau 
d'AnInay  >,  1847;  «  Notioe  dtme  coUectiou  do 
vases  et  do  coupes  antiques  en  terre  peinte, 
provenant  du  feu  Prince  de  Canine  (Lucien  Bo- 
naparte) »,  1848  ;  €  IDatoire  de  la  Bretagne  an- 
oieuno  et  modorno  »,  1854;  «  Histoire  <lo  Rus 
Me  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jas(^u'à 
nos  jours  »,  1866;  €  BSstoire  de  Turquie  de- 
puis les  toinpg  les  plus  reculés  jusqu'à  uos  jours  », 
Ï8&6;  <  Histoire  de  la  Normandie  ancieuue  et 
moderne  »,  1867;  «  L'esprit  dn  Oomte  Joseph 
de  Maistxe  »,  1869  ;  «  Annales  hagiologiqiMs  de 
la  France  »,  6  vol.,  1800-0.5;  «  Études  sur  quel- 
ques bsgiologues  du  XVU  et  du  XVIII  siècle  : 
Oodescàjrd,  Baillet^  Tillemont,  Launoy  »,  18«12  ; 
«  Erreurs  et  mensonges  historiques  »,  18  vo- 
lumes ou  séries,  1803-83  ;  «  La  nouvelle  imita- 
tion de  Saint-Josepb  »,  1807;  c  Le  Passé. 


Homutos  ot  choses.  Souvenirs  et  impressions  », 
1877;  <  La  Botu^oisie  et  le  paysan  sur  le  théft- 

tro  au  XVII  siècle:  la  comédie  do  Dancourt 
(1685-1714J,  étude  historique  et  anecdotique  », 
1882;  «  La  guerre  de  1870-71  »,  1884;  c  Le 
Consulat  et  l'Empire  »,  1886  ;  «  Histoire  de  la' 
comédie  eu  France  depuis  les  origines  jusqu'à 
nos  jours  »,  Dnpret,  1886  ;  «  Les  Quarante  fau- 
teuils de  l'Académie  française  (1634-1886)  », 
1886;  M.  B.  a  pu1)!i«  nussi,  on  1848,  une  traduction 
française  du  <  Katioual  de  Guillaume  Durand  », 
accompagné  de  notes  et  sdvi  d*nne  bibliogra- 
phie liturgique;  et,  en  1876:  <  Les  Confessions 
de  Fréron  (171d-i776).  Sa  vie,  souvenirs  inti- 
mes et  aneèdoiiqnes  eto.  ».  En  1860  il  a  fondé, 
avec  flos  savants  français  et  étrangers,  L'Éni- 
ditioHf  revue  meusucllo  qui  a  subsisté  trois  ans. 

Btorthélem/  (Eippolyte) ,  aneien  offieier  et 
écrivain  militaire  français ,  né  à  Alger  le  31 
juillet  18-10,  d'une  famille  militaire;  son  aïoul, 
sou  grand-père  étaient,  comme  son  père,  olBciors, 
ses  deux  frères  le  sont  également.  Élevé  an 
P;  yt;in<'<i  milit-iire  do  la  Flèche  Ot  à  l'Écolo 
militaire  de  Baiut-Cyr,  il  préféra  le  service 
dans  l^nfanterie  an  servioe  dans  l'état-nuyor. 
Nommé  sous-lientonant,  on  1860,  il  devint,  en 
1869,  professeur  adjoint  d'art  ot  d'bistoire  mi- 
Utsires,  d'administration  et  de  législation  de 
l'armée  à  l'École  de  Saînt-Cyr.  Pendant  la 
guerre  de  1870-71,  attaché  à  î'État-major  du 
général  Trochu,  il  se  distingua  dans  plusieurs 
occasions,  mais  refusa  toute  récompense;  en 
1871,  il  devint  titulaire  dos  cnsoip:ncraonts  qu'il 
avait  déjà  donnés,  comme  supplcaut,  à  l'écolo  do 
8aint-G^.  H  donna  sa  démission  de  capitaine, 
dans  les  premiers  jours  de  187H.  Entré  aussitôt, 
comme  rédacteur  militaire,  au  journal  do  Gam- 
betta,  la  RfytibUqtu  franqt^  VL  j  collabora 
jiwqu'à  la  fin  de  1881.  En  1881,  il  contribua  i 
la  fondation  du  farts,  dont  il  est  encore  ré- 
dactenr  niUtiire.  H  a  collaboré  anssi  à  d'antres 
journaux  et  notamment  au  Petit  Parisien,  à  VEvi' 
ntmmtt  en  Foftatre,  à  la  Nouvelle  Revue,  à  l'^r- 
mié  Française,  à  la  Pranee  iRlitair*  et  au  XIX* 
Sif'clc  :  il  est  actuellement  collaborateur  de  MS 
doux  ilernii':res  fciiillos  et  do  l'Instruction,  revue 
hobdomaduiro.  On  a  do  lui  :  «  Conférences  mi- 
litaires à  l'usage  de  la  garde  nationale  séden- 
taire ot  de  la  garde  nationale  mobile  »  8  bro- 
chures, Paris,  Dumaine,  1870;  «  Manuol  du 
fimtasain  »  dans  la  PttUé  BIMiMique  d«  F  Ave- 
nir rn-ViVai')*'.',  Pai'is,  1873  ;  <  Notions  sur  l'étude 
de  l'art  militaire,  manuel  do  l'engagé  condition- 
nel d'nn  an  »  Paris,  Delagrave,  1873  ;  «  Cours 
d'art  ot  d'histoire  militaires  >  2  vol.  id.  id., 
1875;  c  Les  petites  opérations  de  la  gnerre  • 
id.  id.  1877  ;  «  les  Armées  européennes  »  id.  id. 
id.;  «  La  Guerre  en  Orient  (1875-1878)  par  un 
ulScior  supérieur  »  extrait  du  Journal  >l>'s 
nciences  viililairea,  id.  Dumaine,  1878;  «  Avant 
la  bataille  »  avec  préface  de  Pan!  Deroulèdoi 
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PariB,  A.  Lévy  ot  C'*,  1886,  cet  ounago  qui  a 
para  anonyme  a  ou  un  retentissement  énorme, 
DM  seulement  en  France,  mais  en  Âllemagno 
ot  deos  l'£aropo  entière  ;  «  l'Enuoini  >  Hérie 
de  S  vol.,  Paris,  A.  Lévy  et  (?•,  le  1^"^  v  olume 
«  l'Eunemi  chez  lui  »  a  pani  on  1887,  los  deux 
autres  <  l'Ennomi  soas  les  armea  >  ot  «  ïEa- 
nemi  à  1»  frontière  »  vont  pénètre;  eltotts  en- 
core: «  la  Guerre  »  grande  publication  railitairo 
illofitréd,  eu  cours  de  publication  à  Paris,  ohez 
a.  Bonff  et  O". 

Barthélémy  (Lnuisl,  poète  français,  né  k  Motz 
le  26  décembre  1827.  Il  débuta  par  «  Les  Pléaux 
do  Dieu  >,  poésie,  précédée  d^me  lettre  de  Jean 
Beboul  à  l'autour,  Metz,  1860;  et  par  un  poè- 
me intitulé  :  «  Socrate,  ou  l'unité  do  Dion  », 
couronné  par  l'Académie  dos  Jeux  floréaux,  Metz, 
185 1 .  Suivirent  :  <  Saint-Eucaire  de  Metz  (l'é- 
gliae  do),  son  histoire  •,  Metr,  18G4  ;  poésies  di- 
verses et  articles,  dans  le  Mctt  Littéraire  (1854), 
daae  la  i?«eii«  dits  HipUmue,  dans  L'Indépm^^ 
dant  de  la  Motdh  (1852-54),  et  an  TOmin  dans 
le  feuilleton  du  PetU  Metain  (188S}. 

Barttiile»y  (le  doeteur  L.),  émdit  français, 
président  de  la  Société  de  statistique  de  Mar- 
seille. Nous  connaissons  de  lai:  c  Lnventaire 
durpoologiqne  et  analytique  des  chartes  de  la 
maison  do  Baux,  suivi  d'un  appendice  relatif  à  la 
branche  dos  Baux  d'Arboréo  »,  Marseille,  Cham- 
pion, 1882;  «  Documents  inédita  sur  divers  ar- 
tistes inconnus  de  Marseille  et  d'Aix,  du  XIV 
au  XVI  siècle  »,  Paris,  imp.  Nationale,  188G. 

Barthélemj  Saiot^Uilaire  (Jules),  philosophe, 
éradit  et  homme  d'État  français,  né  à  Paris 

10  19  août  1805.  De  1826  à  1888,  il  fut  atta- 
ché au  Ministère  des  finances;  mais  il  n'en 
tôt  pas  moins,  do  1836  k  1880,  im  deo  rédao- 
ttmrs  ordinaires  du  Olobe,  ot,  on  cette  qualité,  lo 
28  juillet  1830,  il  signait  cette  protestation 
des  journalistes  qm  fut  un  des  avant-coureurs 
de  la  révolution  de  juillet.  Après  la  révolution, 

11  fit  partie  do  la  Sucioté  Aide-toi,  le  ciel  fai- 
dcra/  rédigea  plusieurs  do  ses  notices  biogra- 
phiques, fonda  le  Bon  8eiu  ateo  MM.  Csuohois- 
Lomairo  et  Victor  Rodde,  et  continua  d'écrire 
dans  les  journaux  d'opposition,  le  Cotutitution- 
imI,  le  Oowrter  Fnmçettê  et  lo  NàibmàL  Vers  la 
fin  de  1833,  il  parut  renoncer  &  la  politique  et 
s'appliqua  tout  entier  à  ses  travaux  d'érudition. 
De  1884  à  1&18,  il  fut  répétiteur  du  oonn  do 
littérature  française  à  l'École  politechnique,  de 
1838  à  1862,  professeur  de  philosophie  grecque 
et  latine  au  Collège  de  France.  Le  23  mars  1889, 
H  était  nommé  membre  de  l'Institot,  Académie 
des  scioncea  morales  et  politiques,  en  remplru  o- 
mont  de  Broussais.  En  1840,  il  fut,  pendant  qua- 
tre mois,  chef  de  cabinet,  auprès  de  M.  flctor 
Cousin,  ministre  do  l'instruction  publique,  dont 
il  était  l'ami  intime.  A  la  révolution  de  février 
184B,  fl  doriat  cho^  à  titre  gratott»  du  aeeréta- 
riai  du  gouTenomeot  provisoire,  et  bientôt  après 


10  départaient  de  Seine  «fe  Oise  l'envoyait  à 

l'Assemblée  con8tituante;'en  1849,  il  était  réélu 
à  l'Assemblée  législative  ;  il  protesta  contre  le 
coup  d'État  du  2  décembre,  refusa  de  prêter 
serment  ot,  bion  que  dispensé  de  cette  forma- 
lité par  la  tolérance  du  gouvernement,  il  quitta 
sa  chaire  du  Collège  de  France  et  la  direction 
do  cet  établissement,  où  l'avait  appelé  l'élec- 
tion. Attaché  à  la  commission  chargée  d'étudier 
la  question  du  percement  de  l'isthme  do  Suez, 

11  fit  avee  IL  Ferdinand  de  Leaseps  et  lea  re- 
présentanta  do  diverses  nations,  le  voyage  d'É- 
gypte  de  1865,  et  publia  le  récit  intéressant  de 
cette  exploration  d'ahord  dans  le  JàunuU  cfas 
Débats  et  ensuite  dans  un  volomn  paru,  on 
1856,  chez  Lévy  frères:  <  Lettres  sur  TÉgyp- 
te  »  (2™e  éd.,  id.,  1857).  En  1869,  il  fut  élu  dé- 
puté au  Corps  Législatif  et  alla  s'asseoir  sur 
lo3  baucs  de  l'opposition.  Après  la  révolution 
du  4  septembre  1870,  et  pendant  le  siègo,  il 
resta  à  Paris  'qtL*&  no  qoitta  qn'aprèa  l'annittksa 
pour  aller  prendre  sa  place  de  député  h  la  gau- 
cho de  l'Assemblée  nationale.  U  fit  alors  partie 
de  la  eommiasion  des  quinze  momhreo  bhaxgés 
d'assister  le  gouvernement  dans  les  négocia- 
tions de  la  paix  avec  l'Allemagne.  Lorsque  l'As- 
semblée eut  nommé  M.  Thiers  chef  du  pouvoir 
exécutif,  celui-ci  qui,  dopuis  de  longues  années, 
était  intimement  lié  avec  M.  B.  S.  H.,  le  choi- 
sit commo  chef  do  son  cabinet  particulier;  M. 
B.  accepta  les  fonctions,  mais  il  refusa,  comme 
il  avait  toujours  fait,  le  traitomont  qui  y  était 
attaché.  On  est  d'accord  à  reconnaître  que  M. 
Barthélémy  S.-H.  a  heanoonp  oontribné  à  la 
conversion  ilo  M.  Thiors  h  la  Ri'pubUijuo.  Après 
le  reuversemont  de  son  illustre  ami,  il  quitta 
la  petite  chambre  qu'il  occupait  à  l'hôtel  de  la 
présidence  ot  n'en  continua  pas  moins  ses  fonc- 
tions de  secrétaire  auprès  de  M.  Tlùers.  En  dé- 
cembre 1876,  il  fut  nommé,  par  l'Assemblée,  sé- 
nateur inamovible.  Nommé,  le  23  décembre  1880, 
ministre  den  Affaires  étrant^èrcs,  il  donna  sa 
démission  de  vice-présidoni  du  Sénat  (fonctions 
auxquelles  il  avait  été  élu  le  16  janvier  1880), 
il  garda  le  portefeuille  jusqu'au  14  décembre 
1881.  Ce  fut  sous  son  gouvernement  que  rentre- 
prise  do  la  Tonisio,  aous  prétexte  de  guerre  eon- 
tre  les  Kroumirs,  fut  ontrcprisp.  Comme  écrivain, 
le  titre  principal  de  M.  Barthélémy  Saintr-Hilaire 
est  sa  traduction  frmçaise  d'Ariatoto.  YtâtA  los 
principales  publications  qui  s'y  rappwtent:  €  Po- 
litique d'Âristote  »,  Paris,  1^*  édition,  3  voL, 
1837,  impr.  royale;  2"'«  édition,  Dnmont,  1848; 
3m«  édition,  Germer  Baillière,  1874  ;  «  La  Lo- 
gique >,  4  vol.,  Ladrange,  1839-43;  «  Pay- 
ohologie.  Traité  do  l'âme  »,  Ladrange,  1846; 
c  Paydiologie  et  Opnsculea  »,  Dumout,  1847; 
«  Morale  »,  3  vol.,  Ladrange,  ISS'i;  «  Poéti- 
que »,  Durand,  1868;  c  Physique  »,  Ladrange, 
1863;  c  Météorologie  »,  id.,  1868;  «  Traité  du 
ciel  »,  Durand,  1866;  c  Traité  de  la  prodoo* 
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Hon  et  de  la  destruction  des  ehosee  eam  dn 
Traité  sur  Molissus,  Xénophante  et  Gorgiaa  », 
Ladrange,  1866;  <  Rhétorique  »,  2  vol.,  id., 
1870;  €  Métaphysique  »,  3  vol.,  G.  Eailiiore, 
1849;  <  Histoire  des  animaux  »,  8  vol.,  Ha- 
chette, 1883;  <  Traité  des  parties  cîea  animaux  », 

2  voL,  id.,  1886;  <  Génération  des  animaux  >, 

3  vol.,  Id.  1887;  cm  dirersag  tradookioiui,  dont 
plusieurs  sont  les  premières  qui  aient  été  fai- 
tes en  français,  sont  accompagnées  de  notes 
perpetaéDM  et  quelques  unes  sont  précédées 
d'introductions  fort  importantes;  notons  encore 
dans  le  même  ordre  do  travanx  «  De  la  logi- 
que d'Âristoto  »,  2  ToL,  1888)  mémoire  cou- 
ronné par  l'Institut,  et  «  De  la  Méthaplqrsiiiae, 
»a  nature  et  sos  droits  dans  ses  rapports  avec 
la  religion  et  avec  la  science.  Pour  servir  d'in- 
trodntion  à  la  Métbapbyaiqn»  d'Aristok»  Bi|i]- 
lière,  1879,  ouvrage  qui  a  été  traduit  en  alle- 
mand par  Goergeus,  Leipzig,^  1879.  Mais  cet 
énonno  traTail  et  Im  «oins  de  la  politique  n'ont 
pas  suffi  k  l'activité  de  M.  B.  Lors  de  la  mort 
d'£ogène  Bumoof,  dont  il  avait  fréquenté  les 
cours  de  sansorit,  îl  flit  diargé  de  le  reu^lacer 
Ml  JùUrtUil  à«$  Savants  pour  y  rendre  compte 
des  travaux  relatifs  à  l'Inde.  Los  nombreux  ar- 
tiolea  publiés  sur  la  Littérature  indienne  par 
H.  Barthélémy  contiennent  la  matière  de  plu- 
sieurs volumes  aussi  remplis  d'érudition  qu'at- 
trayants à  la  lecture  ;  comme  indianiste,  M.  B. 
s'est  îtàX  connaître  aussi  par  les  oimiges  sui- 
vants: «  Des  Védas  »,  Duprat,  1854;  «  Du 
Bouddhisme  >,  id.,  1855;  c  Le  Bouddha  et  sa 
religion.  Les  origines  du  bonddliisme  (648  st. 
J.  C).  —  Le  Bouddhisme  dans  l'Indo  au  Vn" 
siècle  de  notre  ère.  Bouddhisme  aotnei  CSeylan, 
1868  »,  iM  éd.,  Didier,  1880,  »m  éd.,  1882,  S»" 
éd.,  1866  ;  «  Le  ChristiamsiM  et  le  Bouddhi- 
sme. Trois  lettres  »,  Leroux,  1880;  <  L'Inde 
anglaise  avec  une  introduction  sur  rAngleterro 
et  la  Russie  »,  1887.  Nous  devons  encoru  rap- 
peler do  lui  les  ouvrages  SÛvants  :  «  Do  l'Eco- 
le d'Alexandrie,  procédé  d'an  Essai  sur  la  mé- 
thode des  Alexandrins  et  le  mysticisme  et  suivi 
d'une  traduction  de  morceaux  choisis  do  Plo- 
tin  >,  Ladrange,  1815;  «  De  la  vraie  Démo- 
oratie  »,  Didot,  1849;  «  Loi  sur  Ifnstmotion 
publiquo  avec  un  Commentaire  ;  précédéo  d'une 
introduction  historique  »,  1850;  €  Mahomet  et  le 
Coran  »,  Didier,  deux  éd.,  en  1866;  «  Philoso- 
phie dos  deux  Ampère  »,  l'«  éd.,  Didier,  1866, 
2«»«  éd.,  id.,  1869.  M.  Barthélémy  S. -H.  a  fait 
une  traduction  en  vers  français  do  VIliad*  d'Ho- 
mère, a  traduit  en  français  les  Pensées  de  Marc- 
Aurèlf,  et  il  a  publié  do  nouvelles  éditions  do 
«  Madame  de  Hantefort  >  et  «  Madame  de  Lon- 
gneville  »  de  Vietor  Gonrin,  qui  l'avait  ehoisi 
coramo  exécuteur  testamentaire   et  charge^  spé- 
oialemont  do  la  conservation  de  la  riche  bibUo- 
tfièqne  qu'il  a  léguée  à  1*  Borboflae  et  dont  IL 
B.  a  été  nommé  biUioCbéoaire  à  vie.  De  nom- 


breux  travaux  de  M.  B.  qu'il  ne  nous  est  pas 
possible  de  citer  se  trouvent  dans  les:  Afan- 

ces  et  travaux  de  V Académie  des  Sciences  mora- 
les et  politique»  et  dans  la  Revue  des  deux 
MamdÊt, 

BartbelBon  (Frédéric),  littérateur  sut^doîs,  né 
en  1836,  actuaire  à  la  direction  générale  des 
postes  suédoises,  s  publié  sons  le  pseudonyme 
de  Ilalfdan  Olade  un  cycle  de  poésies  épiques 
€  Balders  dôd  »,  186^  et  c  Spegelbilder  », 
1872. 

Barthës  (Melchior),  pharmacien  français, 
ce-président  du  conseil  d'hygiène  et  de  salubrité 
de  l'arrondiasement  de  Saint-Pons,  né  à  Saint- 
Fons  (Hérault)  en  1848.  M.  B.  s'occupe  surtout 
de  poésie  et  do  littérature  languedocienne.  On 
a  de  lui:  <  Glossaire  botanique  languedocien- 
fraaçois-latin  de  raReaj^emenl  de  Seini- 
Pona  (Hf^rault),  précédé  d'une  étude  du  dialecte 
languedocien  »,  Montpellier,  187S  ;  «  Flouretos 
de  mountegno.  Premier  bouquet  (1888-1842)  », 
Montpellier,  1878  ;  «  Flooretos  do  Montitagno. 
Second  bouquet  (1342-1870)  »,  Saint-Pons,  1885. 

Barthetj  (Hilarion),  érudit  français,  seorélaire 
do  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de 
Pau,  rédacteur  du  Mémorial  des  Pijrénies,  an« 
cien  notaire,  né  à  Lescar  (Baasos-Pyrénéoa)  en 
1842.  On  a  de  lui:  «  L'ancien  évôché  de  Les- 
car »,  Pau,  1B78;  «  Étude  historique  sur  Saint- 
Galactoire,  évôque  de  Lescar  »,  Pau,  1879  ;  «  La 
floroellerie  en  Béam  et  dans  le  pays  basque  », 

id.  id.  ;  «  L'Hôpital  et  la  lifaladrerio  de  Lescar  >, 
id.,  1880.  M.  Barthoty  a  publié,  à  Pau,  en  1820. 
avec  L.  Boulice  : .  «■  Galvinisme  de  Béam,  poème 
béemais  >,  de  J.  H.  FondeviO^  petto  béemais 
du  XVm  siècle. 

Barthes  (Ântoine-Chartes-Emest  de),  méde- 
cin français,  né  à  Narbonne  (Aude),  en  1811, 
est  le  petit-neveu  do  l'illustre  Paul-Josoph 
Barthez  (1734-1806),  le  célèbre  médecin  do 
Montpellier.  Beçn  doetenr  à  l^ois,  en  1889,  à 
la  suite  d'une  thèse  sur  <  Los  avantap;os  do  la 
marche  et  les  exercices  du  corps  dans  les  cas 
de  tumeurs  blanches,  caries,  néeroses  deri  mem- 
broB  infiinenra  cher.  les  scrofuleui  »,  on  1845, 
il  fut  désigné  avec  deux  de  ses  collègues,  parmi 
lesquels  i*fflo«tfie  GuMiéaiid  de  ICnssy,  pour  aller 
étudier  et  conbetlve  dans  l'arrondissement  do 
Coulommiers  une  épidémie  de  suette  miUaire. 
M.  Barthez,  qui  est  membre  de  l'Académie  do 
médecine  depuis  1866,  a  été  médecin  de  l'hô» 
pital  du  Prince  Impérial  et  do  celui  do  Sainte- 
Ëugènie.  H  a  publié,  outre  sa  thèse,  plusieurs 
mémoires  dans  la  OtmMe  midicah,  et  dans  les 
AreMvea  générales  de  Médecine;  il  a  fait  paraî- 
tre aussi,  en  collaboration  avec  le  docteur 
f.  BilHet,  un  «  Traité  clinique  et  pratique  dm 
maladies  dos  enfants  »,  3  vol.,  Germer  Bail- 
lière,  1849,  2|"«  éd.,  id.  id.,  1854  ;  on  1884,  en 
coUiÀoration  avec  ÎC.  A.'  Seanié,  U.  Barthes  a 
publié,  ches  Alcsai  une  troimèm»  édition  enttè- 
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rement  refondue  ei  ooneid^riblement  eogmentée 

de  cet  ouvrage.  Voyez  au  sujet  dos  proraiers 
travaux  de  MM.  BiUiet  et  fiarthez  sar  lea  ma- 
ladiea  dea  eafimts  qui  ont  domié  origine  à  IW 
vrago  ci-deseus  un  article  :  <  Airoctions  do  poi- 
trine chez  les  enfants  par  MM.  liilliot  ot  Bar- 
tbez  »  dans  la  BibliotK^qué  Universelle  de  Genève, 
de  1838.  M.  Bartlioz  a  inséré  lui-même  duli  le 
volume  de  l'année  18G2,  de  ladite  Revue,  un 
important  article  sur  la  «  Boogeolo  ».  Il  est 
«usai  l*aatflnr  d'une  «  Étnde  diniqine  aor  la 
dandication  dos  enfanta  >, 

Bartl  (F.  T.).  Sous  ce  paeodonyme,  un  hom- 
me de  lettrea  italien,  M.  Fannenio  Bcrrôu 
(Voyez  ce  nom)  a  exécuté  il  y  a  quelques  an- 
nées une  des  mystifications  littéraires  les  plus 
réussies,  ot  qui  rappelle  celle,  qui  a  fait  tant  de 
bruit,  do  M.  Ar.sùno  Houssayo  quand  il  publia, 
dana  la  Revote  de  Ikiris,  alors  dirigée  par  MM. 
Bulos  et  Bonnairo,  un  coûte:  L'Arbre  de  science. 
en  l'attribuant  à  Voltaire,  tandis  que  le  conte 
était  bel  et  bien  de  lui.  Croyant  avoir  à  se  plain- 
dre de  M.  BoUotti-Bon,  un  des  meilleurs  acteurs 
et,  en  mt^me-tempa,  un  dea  dtreeteura  de  théâtre 
les  plus  avisés  do  l'Italie,  M.  Bettôli  lui  envoya, 
sous  le  pseudonyme  de  F.  T.  Barti,  marchand 
de  poiaaona,  le  manuscrit  d'une  prîtendne  co- 
médie do  Goldoni,  <  L'Egoista  per  progotto  » 
qu'il  prétendait  avoir  trouvé  dans  do  vieilles, 
paperasses.  M.  Bett^li  avait  tellement  soigné 
la  partie  matérielle  de  sou  travail  que  la  biblio- 
tliécairo  do  la  Marciana  do  Venise,  auquel  lo 
manuscrit  fut  soumis,  déclara  que  rien  n'empê- 
chait de  le  retenir  contemporain  du  grand  co- 
niédiographo  vénitien  ;  quant  à  la  videur  de  la 
comédie,  elle  était  telle  que  M.  Bellotti-Bon, 
qui  cependant  s'y  connaissait,  n'héaita  paa  h  dé- 
clarer dans  une  circulaire  rendue  publique  que 
«  il  n'était  pas  encore  arrivé  à  la  troisième 
scène  qu'il  ne  doutait  déjà  plus  de  l'authenticité 
de  la  comédie  ».  Et,  en  effet,  non  seulement  il 
l'acheta,  mais  il  la  fit  représenter  en  même 
temps,  le  18  janvier  1875,  sur  les  théâtres  de 
Turin,  de  Florenee  et  de  Rome;  à  Turin,  la 
oonicdif^  alla  aux  nuea  et  fut  jouée  six  noirs  do 
suite,  à  liome  l'enthousiasme  fut  moindre,  mais 
le  encoèa  ftit  wm|det  et  on  la  donna  pendant 
cinq  soirs;  à  Florence  au  contraire  elle  n'arriva 
qu'à  la  deuxième  représentation,  et  encore  an  mi- 
lien  dea  protestatioBa  géntoiles;  quelques  jours 
plus  tard  le  public  milanais  faisait  aussi  un  très 
mauvais  accueil  à  la  pièce.  Les  critiques  les 
plus  autorisée  étaient  partagés  ;  MM.  Ferrari  et 
Beraesio  aoutenaient  l'authenticité  qui  était  vi- 
rrouren moment  niée  par  MM.  Ferrigni  (Yorick), 
Murtiui  ot  d'Arcais;  ce  dernier  fut  môme  assez 
avisé  pour  déaigner,  dès  le  soir  de  la  première 
reprôseutation,  et  sou«  lo  voile  d'une  plaisante- 
rie fort  transparente,  le  nom  du  véritable  au- 
tour, et  celui-ci  ne  tarda  pas  à  se  dévoiler  dana 
nue  apirituellehrodiure;  €  Storia  dalla  oomme- 
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dia  L'Egoista  ptr  pmgetto  di  P.  T.  Barti  »,  qu'il 
publia  à  ^lilan.  chez  Trêves,  on  1875.  Sous  le 
même  pseudonyme  M.  B«ttôli  a  publié  :  «  Fesci 
di  tutti  i  meai  ;  IGneatra  alla  Gkaiovuae  »  Par- 

ine,  ]S7f). 

Bartol  (CyruB-Augustns),  écrivain  américain, 
né  a  Freepol  (Marne)  le  30  avril  1813;  après 
avoir  étudié  la  thédogia  à  Cambridge,  il  fut 
adjoint,  on  1836,  au  pasteur  do  l'église  unitai- 
nenno  à  Cincinnati,  et  devint,  en  1837,  pasteur 
à  Boaton.  Noua  dtacona  de  lui:  «  Chriatiaa 
Spirit  and  Lifo  »  1850;  «  Cristian  body  and 
form  >  1864;  «  Picturos  of  Europe  »  1856; 
«  Ghnroh  and  Congrégation  »  1858;  «  Ifiniatera 
of  West  Church,  principles  and  portraits,  radi- 
cal problems  »  1872  ;  «  Bising  Faith  »  1873. 

Bartoll  (Adolfo),  littérateur  et  érudit  italien, 
né  à  Fivizzano  de  Lunigiana  tprov.  de  Maaaa  et 
Carrara\  !<•  10  novenibro  IK^Ii.  11  allait  entre- 
prendre, âcluu  lu  désir  de  sa  famille,  l'étude  du 
droit  quand,  en  185G,  Qiampietro  Vieusseux,  sona 
les  veux  duquel  était  tombé  un  do  ses  écrits, 
l'appela  à  Florence  eu  qualité  de  secrétaire  et 
de  collaborateur  de  VÀr^iMo  SbfHeb  Ualkm»  ; 
en  IsTjD,  sur  la  proposition  do  Piotro  Thouar, 
il  était  nommé  président  du  lycée  d'Alexandrie 
en  Piémont  ;  l'année  anivante,  il  était  nommé 
professeur  au  lycée  de  Livoume  et  directeur  de 
l'école  do  marine  de  la  même  ville;  en  18G7, 
il  passa  au  lycée  de  Flaisance  et  l'année  ani- 
vante à  l'École  supérieure  do  comn^eroe  à  Va» 
nisij  où  il  resta  jusqu'en  h.  cette  époque 

il  tut  nommé  professeur  ordinaire  do  littérature 
italienne  à  l'Institut  dea  étndea  aiqiérieurea  de 
Florence.  Parmi  pes  ouvrages  nous  citerons  : 
«  Le  vite  di  Yespasiano  da  Bisticci  »  Florence, 
1889;  «  I  viaggi  di  Maroo  Polo  »  id.,  1868; 
€  Il  liliro  di  Sidrach  »  Bologne,  1808;  c  Piotro 
Giordani  »  discours,  Plaisance,  18GB;  «  DegU 
atudiî  e  délie  aeuole  in  Italie  »  id.  id.  ;  «  I  pri- 
mi  due  secoli  doUa  letteratura  italiana  »  Milan, 
1870-80,  ouvrage  de  la  grande  importance  ot  qui 
fait  époque  dans  l'histoire  critique  do  la  litté- 
rature italienne;  «  H  pœma  di  Ettoro  Tr%jano  » 
Venise,  1872;  «  I  procursori  del  Boccnccio  » 
Florence,  187G;  «  I  procursori  del  Rinasciuion- 
to  »  id.,  1877  ;  «  Storia  délia  Letteratura  Italia- 
na »  7  vol.,  Florence,  187><-87,  traduite  en  alle- 
mand par  le  docteur  vou  Keinhardatôttnor,  Leip- 
zig, Voss,  1881  et  auiv.,  aon  ehef-d'cravre;  «  I 
nianoscritti  italiani  dolla  Biblioteca  Nazionale 
di  Firense  »  commencé  en  1880,  la  l"*^  livraison 
du  4"*  vol.  a  été  publiée  .en  1886  ;  «  Soenari 
inoditi  délia  Comedia  deU'arte  »  id.  1880;  «  Cro- 
stomazia  délia  Poesia  italiana  del  Feriodo  délie 
origini  »  Turin,  1881  ;  «  Qna  novellina  popolare 
gragnolese  »  Floroncf,  1881  ;  ot  plusieurs  arti- 
cles diias  VArchiviu  Storico  italinno,  la  Rivistn 
Kurupea,  la  Rassejna  Settimanalef  VEnciclopedia 
BfUatmiùai  le  FanfuUa  délia  Domenica,  etc. 

Barlall  (Adolphe  G.),  phyaicioa  italien,  né 
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à  Florence  le  19  tnarg  IR")!;  il  f'rf^qnonta  TUni- 
▼eraité  et  racole  nor|»ale  de  Pise  et  on  1874 
n  7  «tut  reçu  docteur  è8  mûmims  physiques 
et  mathématiques.  De  1874  à  1878,  il  fut  assis- 
tant à  la  chaire  de  physique  à  l'Université  de 
Bologne.  En  1878-79,  il  passa  à  la  suite  d'an 
concours ,  professeur  de  la  mômo  science  à 
l'Université  do  Sassari;  en  1880,  il  fut  nommé, 
toig'ours  &  la  suite  d'un  concours,  professeor  do 
physique  mathématiqiM  à  l'Université  de  Pa- 
ïenne, mais  il  préféra  la  séjour  de  FloretSce,  où, 
de  1880  à  1886,  il  enseigna  la  physique  à  l'Insti- 
tut Tedmique  provincial.  Deindi  1888,  il  est  pro- 
fesseur ordinaire  do  phy.sique  &  l'Université  de 
Catane  et  direoteur  de  l'Observatoire  de  l'Uni- 
Tersité.  On  a  de  fan:  «  Ketodii»  per  dtmestnure 
le  lef^^i  délia  gravità  »  dan9  le  Nuovo  Cimento 
de  Pise,  1873;  «  Sopra  un  fenomeno  délia  elet- 
trolisi  »  id.  id.  id.;  «  Spiegaziono  di  alcnni 
fatiî  relativi  alla  teoria  del  magnetismo  di  ro- 
tazione,  trovato  dall'Arago  »   id.  id.  1876  et 
dons  le  Naturforscher  de  1876  et  dans  le  Jour' 
nal  d«  ny^H»t  V.  186;  <  Solla  legge  paioo* 
fisica  del  Pechner  >  dans  le  Kuovo  Ciynevto  de 
Pise,  1876;  «  8ui  movimenti  prodotti  dalla  luoe 
e  dal  oalore  e  eol  ndlometro  di  Crookes  »  ISIo- 
rence,  lu  Monnier,  1876  ;  «  Apparecchiq  per  lo 
studio  délie  polarità  galvaniche  »  dans  le  Nuovo 
Cimmio  de  Pise,  1876  ;  «  Sulle  soariche  residue 
nei  tubi  di  Geissier  »  dans  la  Rivista  scieni^iBù^ 
hi'hisfrialfi  do  Ploroncn.  1877  ;  «  SuUa  evapora- 
zioDc  nei  tubi  capillari  >  id.  id.  id.  ;  «  Sunti 
doi  lavori  di  Fisioa  pubUioati  in  Italie  nél 
1876  »  dans  la  Rassffjnn  semestrah  de  Floroncft, 
1877;  «  Sopra  alcuni  fenomeni  che  si  osservano 
nei  passeggio  di  ima  eorrente  elettriea  per  un 
voltamètre  ad  acqna  »  dans  lo  Nnnro  Oimmt» 
de  Pise,  1878;  «  Una  nuova  esperienza  snlla 
elettreliei  eoi  deboli  elettromotori  »  Sassari, 
1878;  «  Sunti  di  tutti  i  lavori  di  fisica  pubbli- 
cati  in  Italie  o  da  antori  italiani  all'estero  ne- 
gli  anni  1878  e  1879  »  duis  la  RatMegna  Mme- 
tirate  de  Florence;  «  Snlla  pelarizzazione  gal- 
vanîca  ©  sulla  decomposîzîone  dell'  acqua  con 
una  pila  di  ibrza  olettroraotrico  infcrioro  a  quolla 
di  un  elemento  Daniell  »  mémoire  couronné  par 
rAcad«^mie  des  Sciences  do  Bnloc'no,  dans  lo 
Nuovo  Cimento,  Piso,  1879  ;  «  Monograâe  suUa 
taoe  e  sai  oolori  »  cbme  la  Enddopédia  IMIea 
ItaUana,  A.  Vallardi,  Milan  ;  «  Rclaziono  fra  la 
coesione  spécifiée,  la  densità  e  il  calore  spéci- 
fiée di  una  daese  di  lîqnidi  »  dans  le  Nuovo 
CfaiMiilfl^  Pise,  1879  ;  €  Fenomeno  délia  elettro- 
lisi  deU'aoido  solforioo  eoncentrato  e  di  qualche 
altro  liquide  viscose  »  id.  id.  id.  ;  «  Dimostra- 
none  olomentare  di  on  teorema  di  Clausius  re- 
lative alla  teoria  del  raf^giomento  »  id.  id.  id.  : 
«  Le  leggi  délie  polarità  galvanicho  >  id.  id., 
1880;  «  Sùatesi  di  varii  acidi  organici  per  mezzo 
dell'acqua  e  di  varie  snluzioni  acide  cd  alcaline 
eon  elettrodi  di  carbone  >,  en  collaboration  avec 


lo  prof.  G.  Papaflog:li,  iil.  id.,  1880;  «  Sintcsi 
di  varii  e  nnovi  composti  organici  per  la  via 
elettriea  »  id.  id.  1881  (l'Aeadémie  des  Lincei 
a  décerné  une  mention  honorable  à  ce  mc'^inniri^; 
«  Su  lo  leggi  délie  polariti\  galvanicho  >  id.  id. 
id.;  «  Nuova  doterminaziono  doll'oqnivalento 
moccanico  dol  Calore  >  id.  id.  id.,  mémoire  cou- 
ronné par  l'Académie  des  Lincoi  ;  «  Sui  prodotti 
délia  elettrolisi  di  varie  soluzioni  acide  ed  al- 
caline eon  d«tte»di  di  grafite  »  id.  id.  id.; 
«  Snlla  composiziono  e  sullo  propriété  del  MsI» 
logeno,  nuovo  composto  ottenuto  per  via  elet- 
triea »  avee  la  eoUaborétion  dn  prof.  G.  Papa- 
sogli,  id.  id,,  1882;  «Sopra  nn  mctodo  per  ot- 
tenere  magnetismo  permanente  anormale  nel- 
Pàoetaio,  eon  eorrenti  deHa  Pila  »  avec  la  eol- . 
laboration  du  prof.  G.  Alossaadri,  id.  id.  1881  ; 
«  Su  l'elottrolisi  doU'arido  solforîco  con  olotfrodi 
di  grafite  o  di  carbone  di  storta  »  eu  collabo- 
ration avec  le  prof.  G.  Papesogli,  id.  id.,  188S  : 
«  Sintosi  di  varî  o  nuovi  composti  organici  per 
mezzo  délia  elettrolisi  di  varie  soluzioni  alcoo- 
liche  e  oon  eletfarodi  di  earbone  »  avee  le  mé- 
mo, dans  la  Gazzftta  rhimira,  t.  IX,  Palerme, 
1881  ;  «  Synthèse  de  plusieurs  composés  par  le 
moyen  de  l'électrolyse  »  dans  la  BlbUotK^9 
univergeU»  de  Genh:e,  1882;  «  Sopra  un  nuoTO 
intermttore  galvanico  a  période  constante  » 
AtH  dObi  R.  Aeeademfa  dH  làneei,  1882  ;  «  Bu 
la  eorrente  residua  data  dai  deboli  elettromotori 
e  sulla  costruziono  degli  olottroliti  »  Nuovo  Ci- 
mento, Pise,  1882;  €  Synthèse  do  plusieurs  com- 
posés organiques  par  le  moyen  do  l'électrolyne 
de  l'eau,  dos  solutions  acides,  alcalines  et  al- 
cooliques avec  des  électrodes  de  charbon  »  ou 
oollaboration  avee  le  doeteor  Pepasogli,  dans 
los  Comjifps  Tiriulus  de  l' Académie  des  srïrnrrK, 
1882;  «  Suli'elottrolisi  dei  composti  binarii  e 
di  varii  altri  oompoeti  aetdi  e  selini  eon  elet- 
trodi di  carbone  »  avec  lo  mémo,  dans  le  Nuom 
Cimento  de  Piso,  1882  ;  €  Sviluppo  di  elettri- 
cità  per  l'ossidazione  a  freddo  del  carbone  » 
avec  le  même,  id.  id.  id.  ;  «  Sull'elettrolisi  délie 
soluzioni  doi  sali  ammoniacali  con  elettrodi  di 
carbone  ♦  avec  le  même,  id.  id.  1882  ;  «  Ossor- 
vazioni  sopra  una  récente  memoria  del  prof.  M. 
Berthelot  »  id.  id.  id.  ;  «  SuU'elettrolisi  dolla  gli- 
cerina  con  elettrodi  di  oarbone,  di  storta,  di 
grafite  e  di  platino  »  avee  la  oollaboration  dn 
dockmr  G.  Pnpasogli,  id.  id.  id.;  «  Sul  modo  'li 
formaziooe  délia  MelUte  »  avec  le  même,  dans 
les  Ans  ddla  Soddà  toaeana  di  tdeiue  lurfu- 
rali  ;  «  Snlla  elettrolisi  con  elettroidi  di  carbone 
délie  soluzioni  dei  composti  binarii  e  di  vari 
altrî  composti  acidi  e  salini  »  avec  lo  même, 
dans  la  Oaasetta  Chimica  Italiana,  1883;  «  Snlla 
elf  ttrnlîsi  dcUo  soluzioni  di  acido  fluoridrico  e 
di  antiiuoniato  potasaico  con  elettrodi  di  car- 
bone *  avec  le  même,  id.  id.  id.  ;  «  Sulla  elet- 
trolisi dell'acqna  e  délie  soluzioni  di  acido  lio- 
rico  >  avec  le  même,  id.  id.  id.  ;  «  Sulla  costi- 
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tuziono  degU  elottroHti  »  id.  id.  id.  ;  <  Rîven- 
<^ÎMUrift1W  di  priorità  contro  il  Bi'gnor  dottor 
Toîiimasi  »  dans  lo  Chemiral  A'»  «s,  1883: 
<  EspurioQza  da  lezioue  pur  diinostraro  un  teo- 
rema  di  Biemaan  sall'Elettrostatiea  »  dans  le 
Num-o  Cimenta,  1883;  €  Sulla  elettrolisi  dello 
Boluzioni  di  f  onolo  con  elettrodi  di  carbone  o 
(K  platino  »  en  oollaboratioii  avec  Id  prof.  Fa^ 
pasogli  »  id.  id.  id.  :  «  Xiiova  rontribuzione  al- 
l'istoria  del  carbonio  »  avec  le  môme,  daaa  les 
JtH  ddia  BocUih  toaeana  ât  adsntê  naturali, 
PÏM,  ;  «  Sul  calorico  specifîco  dell*  md- 
lito  »  en  collaboration  avec  le  Enrico  Strac- 
ciati,  dans  le  Ntiovo  Cimenta,  1884;  <  Sopra  ua 
apparecchîo  da  lesiono  per  dicbiararo  il  primo 
principin  di  terraodinainica  >  id.  id.;  «  Sopra  un 
uuovo  elettromotore  l'oudato  aulla  osâidazione 
a  fireddo  dél  oarbone  »  en  eollaboration  avee 
lo  doctear  G.  Papasogli,  dans  la  Onzzrtta  C/iî- 
mtca,  1884;  €  Suirossidaaione  dei  oarboni  > 
«ree  le  même,  id.  1884  ;  «  SaU'eletferalid  deFa- 
QÎdo  Hellitico  con  elettrodi  di  platino  »,  avec  le 
môme,  dans  VOrosi,  1884;  «  Di  an  singolare  fo- 
nomeno  olottrico  cho  présenta  l'alcole  cetilico  nol 
solidificare  >  id.  id.;  «  La  conducibilitÂ  elettrica 
dolle  combinazioni  dol  carbonio  »;  »  Sulla  pcrmoa- 
biiità  dei  vetro  ai  gaz  »  ;  «  Sulla  coesistenza  di 
fonnnle  emiuriolie  diyerae  ed  in  spede  wa  qnelle 
cbo  contengono  la  costanto  capillaro  dei  liquidi 
e  la  coesione  dei  aolidi  »;  ces  trois  mémoires 
ont  été  lus  à  l'Âoadémie  royale  des  Lînœi  et 
sont  publiés  dans  le  Viil  vol.,  3  série  de  son 
TranêumU;  «  Relazione  tn,  la  conducibilità  olot- 
trioa  e  la  composizione  dei  carboni  di  varie 
spede  »  dans  le  Nuovo  dmmto,  1884  ;  «  H  ca- 
lorico raggîante  o  il  nuovo  principio  di  termo- 
dinamica  »  id.  id.  ;  «  Di  varie  ipotesi  per  mot- 
tere  d'aooordo  i  resoltati  delIe  teoria  dei  raggta- 
mento  col  seconde  principio  di  tonnodinamica  > 
id.  id.;  «  Di  un  singolare  aumento  di  conduci- 
biUtà  die  preeentano  aleune  sostaase  organîohe 
nol  solidificare»  dans  l'Oi-o.si  ;  «Elettrolisi  con 
le  scaricbe  di  ona  batteria  di  Loida,  impiegan- 
doTÎ  elettrodi  di  carbone  »  id.  id.;  c  Intomo 
•d  aleone  formule  date  dal  sig.  dott.  Hendeleeff 
per  ©sprimero  la  dilatazione  dei  liquidi,  o  dai 
eignori  Thorpe  e  Rucher,  per  calcolare  la  teiu- 
peratura  critica  délia  temperatura  termica  >  en 
collaboration  avec  lo  prof.  Stracciati,  dans  le 
Kuovo  Citnmio,  1882  ;  «  La  temperatura  critica 
ed  i  Tolniai  moleoolari  ai  gradi  erîtid  per  gli 
îdrooarburi  Cn  H.n+,  doi  potrolii  di  Ponsil va- 
nta >  avec  le  môme,  id.  id.;  «  Intorno  ad  un  a 
relasione*  fira  la  temperaturm  eritica  e  la  tempt  • 
ratura  di  ebulliziono,  data  dal  eignor  Fawlewski 
e  dal  BÎgnor  Nadoydine  >  id.  id.;  €  Sulla  resi- 
Htonza  cho  prcHentano  le  suporfici  speculari 
d'aootaio  all'azione  oeaidante  dei  vapori  »  dans 
VOrosi,  1884;  «  Le  proprietà  fisiche  degli  idro- 
carburi  Cn  H^n-i-,  dei  petrolii  >  en  collabora- 
tion aveo  le  pro£  Enrico  Straodati,  dans'  lea 


AtH  délia  R,  Accademia  dei  Lincei,  1884;  «  I  vo- 
lumi  moleoolari  e  le  dilatazioni  dei  liquidi  aile 
teiiiporatnre  corrispondenti  »  id.  id.  id.;  <  L'e- 
lettricità,  il  carbonio,  e  la  generazioue  sponta- 
nea  >  expérienoee  originélleB  faitea  aree  le  pro> 
fesseur  G.  Papasiot,di.  dan.-?  la  Naiiira,  '^if'lrci, 
1885  ;  «  Ëlettrosiutesi  di  alconi  nuovi  composti 
derivati  dal  Mellogeno  per  incorapleka  ostidap 
zione  »  en  collaboratio)]  avec  le  prof.  G.  Papa- 
Bogli,  ZWuMtMff  déUa  R.  Accademia  dà  Lineà, 
1885;  «  8nlle  continnate  intermittenze  che  pro* 
dneono  nella  corrento  olottrica  alcuni  liquidi  in» 
terpo.'^ti  nol  circuito  >  dans  VOrosi  ;  t  Perché 
moite  re.sine  dopo  fuse  restano  tenere  e  pla- 
stiche  se  raffredate  bmeoemente  >  id.  id.; 
«  Snllo  divcr.so  forme  cho  prendono  i  solidf  nol 
disciogliersi  entro  un  liqaido  indeânito  e  in 
partiflolar  modo  snlle  fbnne  die  astnmono  il  * 
ghiaccio  o  i  sali  neU'acqna.  i  corpi  attaccati  dal 
liq,uido  ohe  li  circonda  e  gU  elettrodi  posittvi 
di  netallo,  oppure  di  oarbone,  délia  noteyole 
azione  dell'ossigeno  doll'aria  in  qneste  ultime 
azioni  »  avec  la  collaboration  du  prof.  G.  Papa- 
sogli, Atti  délia  società  Toscana  di  scienze  na- 
turali,  1885;  «  Berisione  di  aloone  eaperienae 
calorometriche  »  en  •collaboration  avec  lo  pro- 
fesseur £.  Stracciati  ;  <  La  conducibilità  elet- 
trica ddle  oombinasiotti  dei  earbonio  ed  in 
ispecio  sulla  conducibilità  dolle  ammidî  doi  ni- 
trodehvati  (seconda  nota)  »  ;  «  La  conducibi- 
lità elettrica  di  alenni  composti  oiganid  allo 
stato  solide  >  ;  «  Sulla  dipendenza  dolla  condu- 
cibilità elettrica  délia  dietillammina  dalla  tem- 
peratura »;  «  La  condudbilità  dettrioa  dalle 
combinazioni  organiche  »;  €  La  oondndbilità 
olottrica  dello  résine  (  nota  prevontiva  )  »  ; 
«  Densità  di  un  solido  in  cui  ontrinu  tutti  i 
corpi  aemplid  aerbandovi  la  loro  densità  allo 
stato  solido  o  fîuo  confronte  con  la  densità  mé- 
dia délia  terra  »,  les  sept  mémoires  précédents 
ont  été  hw  à  PAoadémie  dee  Lined  le  SI  juin 
18%;  €  Sopra  aloone  rolazioni  stabilité  dal  ai- 
gttor  De  Heen  fira  la  dilatabilità  e  il  punto  di 
•Imllîsione  dei  oomposti  dî  una  stessa  série  omo- 
loga  »  en  collaboration  avec  M"*  Enrico  Stracciati, 
dan.s  le  Nuovo  Cimenta,  1886  ;  «  Sulla  dilata- 
zione termica  di  un  miscnglio  di  duo  liquidi  do 
dotta  dalla  dilatazione  dei  componenti  »  avec 
le  même,  id.;  c  In  qnali  casi  sia  applicabile 
una  regola  data  dal  Qrosbans  per  calcolare  le 
temperatore  corrispondenti  »  avec  le  même,  id. 
id.;  «  L'attraziono  nowtoniana  nol  siatonm  pe- 
riodico  degli  elementi  »  dans  VOrosi;  «  Syn-^ 
thèse  de  l*adde  melUqne  et  des  antres  acides 
bonzocarboniqnos  en  éloctrolysant  Tean  avec  des 
électrodes  de  charbon  »  en  collaboration  avec 
le  prof.  G.  Papasogli,  Annales  de  CMmit  et  dfe 
Physique,  188G;  c  Sur  la  oompoaitiM  et  les  pro- 
priétés du  Mollogène,  cor^)8  obtenu  par  électro- 
synthèse »  avec  le  môme,  id.  id.  ;  «  Sur  les  pro- 
priétés pliysiques  des  hydroearbores  Cn  H«n~ha 
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êtê  pétroles  d'Amérique  •  en  collaboration  avec 
Ift  prof.  E.  Stracciati,  id.  id.  ;  <  Sar  quelques 
formules  données  par  M.  D.  Mendeleoff  pour  ex- 
primer la  dilatation  des  liquides,  et  par  MM.  T. 
E.  Thope  «t  A.  W.  BOober  pour  ntprinMr  la 
température  critique  de  la  dilatation  thermi- 
que »  avec  le  même,  id.  id.  ;  «  La  condacibilità 
elettrioa  dette  solnsioni  dtetittammina  negK  iâro- 
carbnri  »  dans  l'Orosi,  1886;  c  Les  températu- 
res critiques  ot  les  volumes  moléculaires  aux  de- 
grèa  critiques  pour  les  hydrocarbures  CnH'n  -l  ' 
des  pAtrolos  lie  Poosylvanie  »  avec  la  collabo- 
ration du  prof.  Stracciati,  dans  les  Annalrs  r/e 
Chimie  cl  de  Physique  ;  €  Observations  relatives 
à  une  note  de  M.  A.  Millot  sur  les  produits 
d'oxydation  de  charbon  par  l'électrolyse  d'une 
•olation  ammoniacale  »  avec  la  collaboration  du 
prof.  Fapasogli,  Omptn  Renduê^  1886;  «  Sur 
les  volumes  moléculaires  et  les  index  de  dila- 
tations des  liquides  aux  températures  corres- 
pondantes »  Amude»  de  Cftfmie  tt  de  Physique, 
1886;  c  Sul  variare  délia  conducibilità  elettrica 
dol  creogoto  colla  temperatnra  »  Oro»t,  188G  ; 
«  Sulla  conducibilità  elettrica  délie  combinazioni 
dol  Carbon io  allu  stato  liquide  ed  in  specie  su 
la  conducibiliti  dei  radicali  acidi  cogli  alogeni, 
dei  rodauati  dello  essenze  di  sonape,  dei  nitrili, 
dei  solfuri  e  délie  comUnuioni  orgaoo-metal- 
liche,  dans  los  Rtnâiconti  delfa  R.  Accademia 
<iel  Uncei,  1886;  c  Sulla  dipendenza  délia  cou- 
dnoilnUtà  elettrica  dalla  temperatnra  neUe  «olo- 
aioni  dogli  alcoli  CnH  n  i  0  nei  liquidi  poco 
Aondattori  od  isolanti  »  id.  id.;  «  Ancora  in- 
tomo  ad  nna  relarione  fra  il  pmito  oritioo  ed 
il  puuto  di  ebulliziono  data  dal  signor  Nadeydine 
e  dal  signor  Pawleski  »  dans  le  Nuovo  Cimento, 
1886;  «  La  conducibilità  elettrica  al  punto  cri- 
tico  »  dans  les  Remliconti  délia  R.  Accademia 
dei  Lincei,  1886;  «  Sulla  fb  ttrolisi  di  varie  so- 
luzioni  con  correnti  rapidamoute  interrotte  e 
diretle  mUo  ateno  aenao  o  invertîta,  iiB|ne> 
gandovi  olettrodi  di  grafite  o  di  carbone  di 
storta  >  en  collaboration  avec  le  prof.  G.  Pa- 
pasogli,  dans  l'Oroff,  1886;  «Reply  to  the  ob> 
serrations  mado  by  Mossrs  T.  E.  Thorpe  and 
A.  W.  Bttcker  apon  our  Essay  ontitlod  :  lu- 
tOTBO  ad  alcone  formule  date  dal  signor  Mcn- 
doloeff  e  dai  signori  T.  E.  Thorpe  ed  A.  "W. 
Rucker  pcr  calcolare  lu  temperatnra  critica  délia 
dilataziono  termica  »,  en  collaboration  avec 
M.  Stracciati,  dans  le  PhylosophictU  Magazine 
de  Londres,  1886  ;  «  Su  i  programmi  pcr  l'iii- 
segnamento  dolla  fisica  nello  scuole  d' Italia  » 
dans  L'UnlMrrith,  RhMa.  dtWMrwikme 
rtore,  Bologne,  1877.  Prc^^qlle  tous  ces  nombreux 
mimoirea  ont  été  reproduits  par  plusieurs  re- 
vues soieotifiqaes  italiennes  et  itrangères;  nous 
avons  dû  nou.s  borner  à  citer  Celles  ok  èUss  ont 
paru  pour  la  première  fois. 

Barttdlai  (Antoine),  ecclésiastique  et  littéra- 
taor  italien,  né  le  95  mai  1890,  à  Stia  (provin- 


ce  do  Arezzo).  B  fit  ses  premières  études  dans 
son  pays  natal  et  plus  tard  an  Staunaira  de 
Fiosole.  Le  23  septembre  1P13  il  fut  ordonné 
prêtre  et  pendant  dix  ans  il  exerça  les  fonctions 
dHnstitiitetir  dans  son  paye  natal.  En  1868,  i[ 
fut  nommé  curé  de  l'Eglise  de  San  Donato  à 
Coilia,  d'où.  Tanuée  suivante,  il  passa  à  celle, 
plus  iniportsintc,  de  Saota  Gristî&a  à  Fapiano  ; 
en  1880,  il  se  démit  de  ses  fonctions  ecclésias- 
tiques et  se  rôtira  dans  son  pays  oh  il  donne 
dos  leçons  particulières  de  latin,  d'italien  et  de 
mathématique.  M.  Bartolini,  qui  a  £ût  une  étu- 
de particulière  de  la  langue  italienne,  a  publié  : 
«  Cecchino  e  Nunzia,  ovvero,  Ancora  c'è  che 
ire  »,  notiTéUe,  1  vol.,  1872;  «  Un  esposto  e 
una  figliastra  >,  nouvelle,  publié  comme  essai 
de  la  languo  de  cotte  partie  do  la  province  d'A- 
resBo  qu'on  appette  le  Casentino,  1874;  «  La 
Battaglia  di  Campaldino  »,  nouvelle  avec  des 
notes  historiques,  187r)  ;  «  La  falterona  », 
1879;  <  Serittarelli  sp  irsi,  raooolti  e  ordinati 
daU'antore  >,  1882;  «  Gli  Italiani  aU'ospogna» 
zione  di  Tunisi  »,  roman  historique,  1886. 

Bartoloul  (David),  écrivain  italien,  médecin 
de  la  municipalité  de  Poscia,  né  vers  l'iinnéa 
1830  à  Lanciole  près  Pistoia.  Il  a  publié  :  «  Nuo- 
ve  cause  délia  Cofosi  »,  1B4^U  ;  «  Storia  d'ileo 
e  Péritonite  »,  1864;  t  Osservaidoni  rigoardanti 
alcuni  prodotti  eteromorfi  ritrovati  nel  corvello  », 
1865  ;  «  Osservazioui  sul  choiera  che  ha  re- 
gnato  nel  1865  a  Feseia  e  oenno  délie  malattie 
cbe  r  hanno  preceduto  da  tre  anni  »,  1855; 
«  Ascessi  flemmonosi  délia  fosaa  iliaca  destra  », 
1864;  «  Pana  seuro  di  IdeUg  in  aostitiisioaia 
al  hianco  »,  1870;  «  Vaeoinasione  e  rivaooinap 
ziono  »,  1870;  «  Sulla  lissa  o  rabbia  canina  », 
1871  ;  «  Piocolo  codice  medico  ad  uso  délie  ma- 
dri  di  famiglia  »,  1871  ;  <  Dei  danni  che  reca 
il  petrolio  alla  vista  »,  1871  ;  «  Angina  difle- 
rica  »,  1877;  c  Danni  dorivati  al  nostro  orga- 
nisme per  la  crapula  »,  1877;  «  Abnso  dei  ta> 
bacco  »,  1877  ;  *  Sulla  pellagra  in  Valdinio- 
vole  »,  1877  ;  «  Qoalo  influenza  esercita  la 
istrosione  sulla  sainte  »,  1878;  c  Oonsigli  al 

jinpolo  a  presorvarsi  dnlla  -^crofula  c  da!la  tisi  », 
1878;  <  Guida  popolaro  per  aoccorrore  coloro 
ohe  À  trovano  la  istato  eu  morte  apparente  », 
1878;  «  Di  un  nuovo  Miringotomo  »,  mémoire 
lu  au  Congrès  international  dos  otoïatres  à  Mi- 
lan en  1880;  «  Nuove  cause  délia  Cofosi  », 
deuxième  mémoiro,  présenté  au  mima  Oongrès ; 
«  Oonsigli  aile  mudri  di  famiglia  par  oCteOfira 
sana  e  robusta  salute  »,  1885. 

Barisa  (François),  ethnographe  et  pbOologna 
tchèque,  né,  en  1837,  à  Mlatoova  (Moravie  ;mo* 
narchie  austro-hongroise),  fréquenta  le  gymnase 
d'Olmftta  (Olemeuc)  et  plus  tard  lUnirersité 
de  Vienne,  où  il  s'adonua  particnlièroment  h 
l'étude  des  philologies  classiques  et  slave.  Nom- 
mé profassaor,  it  «nse^natour  à  tour  dans  dif- 
férants gyninaaeB  ;  depnia  1869,  il  est  attaché  au 
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gymnasd  de  Bmnfi  (Brao).  M.  B.  a  publié  plu- 
siours  livres  à  l'iuage  >le  bus  élèves,  citons  en- 
tr'autros:  cinq  volunn'S  de  lectures  tchèques  et 
nn  traité  de  syntaxe  c^ui  a  ou  plusieurs  éditions. 
Pendant  les  vacances,  M.  B.  parconrait  le  pajrs 
dans  le  but  do  faire  ded  recherches  ethno^jja- 
phiqaes;  les  premiers  résultats  q^u'il  obtint  iu- 
rent  tels  que  le  goavernenieiit  loi  Moorda  un 
<  ongi  do  deux  ans  pour  le  mettre  &  môme  de 
poursuivre  ses  travaux.  Dans  cet  ordre  d'étu- 
des, il  ft  paUii:  €  Dialectologie  morave  »,  1 
vol.;  «  Le  peuple  et  la  nation  >,  petits  discours 
ethnographiques  et  littéraires,  2  vol.  ;  «  Nou- 
velles chansons  nationales  de  Moravie  »,  lu  1  ''° 
vol.  a  parn  en  1882,  le  2">«  est  sons  presse. 
M.  B.  a  recueilli  plus  de  2000  chanHons  natio- 
nales nouvelles  avec  les  mélodies  respectives. 

BanflUil  (LonÎB-Antoine),  éerivain  italien, 
né,  le  10  juillet  1820,  h  Riva  (province  do  Tren- 
te), où  il  fit  ses  premières  études;  il  fréquenta 
ensuite  le  Gymnase  et  le  Lyoée  de  Trente  et 
l'Université  de  Padoue  où,  le  30  décembre  1845, 
il  était  reçu  docteur  en  droit.  En  1818,  il  prit 
part  au  mouvement  national  italien  ;  revenu  dans 
son  pays,  il  se  consacra  aax  différentes  admi- 
nistrations mupicipales  «t  do  bienfaisance  de 
sa  villo  natale,  dont  il  fut  deux  fois  Pudestà 
(Maire),  et  il  ne  donna  aoz  letires  que  lee  rares 
loisirs  que  lui  laissaient  ses  occupations  admi- 
nistratives ;  cependant  il  a  publié  :  «  Vittor  Pi- 
sani  »,  trois  diants,  en  vers  Uanes,  Venise, 
1864  ;  l'article  c  Riva  di  Trente  »,  dans  le 
JJmonario  Corogmifico  d' Italia,  Milan,  Vallardi, 
1868;  c  Pel  montunento  dell'Arciprete  CioUi  », 
polémique,  1879;  «  La  Inviolata  Chiesa  Muni- 
cipale di  Riva  »,  1881;  «  Conni  Biografici  dol 
marchese  Corradino  di  Albergo  »,  1883  ;  <  Tre 
seritti  di  polemioa  sa  Dante  riguardo  aile  sue 
idée  sul  Dominio  temporale  dei  Papi  »,  Riva, 
1884;  «  Sulle  origini  délia  Sacra  Inquisizione  », 
1886;  €  Bicordi  di  FndoTS  »,  1886;  <  I  miei 
quadri  »,  1855;  «  Discorso  funèbre  per  Andréa 
Maffei  »,  1886.  —  M.  Baruffaldi  est  membre  de 
l'Aeadéinie  des  sdenees,  lettres  et  arts  de  Bo- 
vereto,  de  celle  de  Padoue,  de  l'Athénée  de 
Venise,  de  l'Académie  des  Arcadiens  de  Rome 
et,  depuis  1885,  Conservateur  des  Monuments 
et,  comme  tel,  attaché  à  la  Commission  Impé- 
riale et  Royale  de  Vienne,  dont  il  avait  déjà  été 
nommé  correspondant,  le  26  juillet  1856. 

Bêry  (Hmri-AnttHBe  de),  botaniste  allemand, 
né  à  Francfort  s.  M.,  le  21  janvier  1831  ;  il  étu- 
dia, à  partir  de  184i^,  la  médecine  aux  Univer- 
sités de  Heidelbwg,  Harboni|^  et  Berlin,  et 
reçu  rloctour  en  1HÔ3,  s'établit  comme  médecin 
dans  sa  ville  natale.  Bientôt  il  abandonna  la 
carrière  médicale  pour  s'adonner  à  l'étude  des 
sciences  naturelles  et  à  renseignement.  Eu  l^'yi, 
l'Université  de  Tuhingue  Tantorisa  à  l'ensei- 
gnement libre  de  la  botanii^ue.  L'année  suivante, 
n  Ait  appelé  à  Fribonrg-en-Brisgatii  oonune 


professeur  extraordinaire  de  cette  soience;  il 
organifa,  en  1858,  le  laboratoire  pabUo  de  bo- 
tanique de  cette  villo  et  il  y  fut  promu  pro- 
I  lusseur  ordinaire,  eu  l6ô'J.  Appelé,  en  la  même 
qualité,  à  Halle,  en  1867,  il  fut  nommé,  en  1872, 
professeur  de  botanique  à  la  nouvelle  Univer- 
sité de  Strasbourg,  dont  il  devint  second  rec- 
teur la  mfcne  année.  M.  Bary  a  pris,  comme 
objectif  principal  do   ses   études,    l'histoire  du 
développement  des  algues  et  des  champignon^. 
Outre  de  nombrenx  travaut  dans  les  revnes, 
il  publia:  <  Boitrag  zur  Kenntniss  der  Aehlfftt 
proliféra  »,  Berlin,   1862;  «  Untersuchungen 
uber  die  Brandpilse  und  die  durch  sio  verur- 
sachton  Krankheiten  der  Pflanzen  »,  id.,  185.3; 
«  Untersuchungen  iibor  die  Famille  der  Konju- 
gaten  »,  Leipsig,  1858;  «  Uober  die  Keimung 
der  Lyoopodien  »,  1868;  €  Die  IfToetosoen, 
ein  Beitrag  zur  Kenntniss  der  niedersten  Thio- 
re  >,  id.,  1859,  2">«  éd.,  1864;  «Die  gegenwar- 
tig  hemHshende  EartoffelkranUieit,  ihre  Ursadae 
und  Verhûtung  »,  id.,  1861  ;  <  Recherches  snr 
le  développement  de  quelques  champignons  pa- 
rasites »,  en  français,  Paris,  1863  ;  <  Ueber  die 
Fruchtentwickelung  der  Askomyceten  » ,  id., 
1863  ;  €  Beitrago  zur  Morpholoi^ie  und  Physio- 
logie der  Pilze  »,  5  parties,  Francfort  s.  M., 
1864-1882;  «  Handbuch  der  Morphologie  vnd 
Physiologie  der  Pilze,  Flechton  und  Mixomy- 
ceten  »,  Leipsig,  1866;  «  Protopanche  Bur- 
iiuMsri,  elne  nene  Hydnorée  ans  Stkdamerika  », 
ISr.S;  <  Uobcr  Schimmel  und  Hefe  »,  3"«  éd., 
Borlin,  1871;  «  Vergleiohende  Ânatomie  der 
Vegetationsorgane  bei  den  Phanerogamen  und 
Farnen  »,  Leipsig,  1877  ;  «  Vorgleichende  Mon- 
phologie  und  Biologie  der  Pilze,  Mycotozoen. 
und  Bakterien  »,  id,,  1882  ;  «  Vorlesungen  uber 
Baktcricu  »,  id.,  1886.  M.  Vasserxng,  prépara- 
tour  au  laboratoire  de  M.  Pasteur,  a  lî  'nnt*  une 
traduction  annotée  de  ce  livre,  sous  le  titre; 
«  Leçons  sur  les  bactéries  »,  Paris,  Hasson, 
1RS!).    -  Il  a  puMit-  aussi  un  recueil  do  «  Mikro- 
photographicn  nach  botanischen  Pr&paraten  », 
Strasbourg,  1878;  depuis  pluaienrs  années,  il 
dirige  la  Bolanische  Zeitung  fondée  par  Schle- 
chtendal;  de  1872  à  1879,  il  a  en  comme  colla- 
borateur, dans  cette  entreprise,  M.  Q.  Kraus, 
auquel  a  succéilô,  on  1880,  M.  L.  Jnst. 

Barzcllottl  ^TacMjuos),  philosophe,  critique  et 
poète  italien,  né,  en  1844,  à  Florence,  où  il  fit 
de  brillantes  étades,  se  signalant  sartont  ponr 
la  grande  fu'  ili'.é  nvvr  l.Kjuello  il  écrivait  lo 
latin,  soit  en  prose,  soit  eu  vers.  Reçu  docteur 
on  philosophie  et  és-lettres  à  l'UniTersité  de 
Pise,  il  obtint,  en  18')'»,  de  l'École  normale  de 
la  même  ville,  l'habilitation  à  l'enseignement.  A 
cette  oocasîon,  il  écrivit  denx  thèses,  l'une,  qui 
est  restée  inédite,  snr  <  Niccolô  MaohiaTeUi, 
studiato  critîcamente  nella  vita  o  uelle  opère  », 
l'autre  sur  les  €  Dottrine  filosoficbe  di  Cicéro- 
ne »,  qni,  publiée,  par  l'éditeor  Barbèn  de  Elo- 
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Noce,  en  18G7,  et  dédiée  au  comte  Mamiani, 
Valut  à  M.  B.  la  chaire  de  ]diilom>|iiiie  au  Ly- 
cée Danto  <lo  Florence,  ou  il  resta  jusqu'en 
1878  ;  do  1879  à  1880,  il  professa,  comme  pri- 
vât Doeent,  un  conn  dîitstoire  de  le  phflosophie 
contemporaine  à  l'Université  do  Rome,  on  lt^>^l. 
il  fut,  à  la  suite  d'ua  concours,  nommé  proies- 
eenr  ordinaire  de  philosophie  mondé  à  PUni* 
Yorsitt'i  de  Pavio  ;  en  1883,  il  quitta,  pour  rai- 
sons de  santé)  l'Université  de  Favie  et  Tonsei- 
gnemont,  et  ae  fixa  à  Rome;  en  1886,  il  fut 
chargé  d'un  cours  d'histoire  de  le  plûkMOpIkie 
à  l'Université  do  Rome  ;  et  au  commencement 
de  1887,  comme  il  n'y  avait  aucune  place  du  pro- 
fet«Heur  ordinaire  Taoente  à  lUnîversité  de  Ro- 
me, il  80  rendit  au  vœu  unanime  de  la  Fa- 
culté de  philosophie  et  lettres  de  Naples  qui 
Ti^pelait  k  reprendre  l'eneeignemeBt  officiel  de 
le  philosophie  dans  cotte  nnivorsité.  Après  l'es- 
•ei  anr  Cicéron,  que  nous  avons  d^à  cité,  M. 
BeiMllotti  a  publié  :  €  Sopre  aleaiii  terni  di  let> 
teretiira  e  di  filosofia  >,  Florence,  1869;  «  La 
monde  nella  filosofia  positiva  >,  id.,  1871,  excel- 
lente  étnde  critique  dont  une  traduction  an- 
glaise a  paru  à  New- York,  en  1878  :  «  La  lot- 
teratura  o  la  Rivoluziono  in  Itnlia,  avanti  e  dojjo 
il  1848  e  il  1819  »,  publié  d'abord  en  aliomand 
dans  Vltalia  do  Hillebrand,  et  en  itaUen,  .Flo- 
ronce,  1875;  «  Dell'animo  di  Michelangelo  Buo- 
narroti  >,  id.,  id.;  «  Délie  principali  forme  in 
oui  a  prohkma  déU»  Ubertà  onuma  ei  preaenta 
nello  svolgimonto  storico  délia  Filosofia  »,  dans 
la  FUoHffia  dtUe  icuoU  ikUiane,  Eome,  1875  ; 
«  Biteatto  morale  e  intelléttaale  di  donna  morte 
(Elena  Mantellini)  »,  Florence,  1876;  «  Quattro 
aoinctti  :  Â  Silvia  »,  id.,  1877  ;  <  La  critica  dolla 
oonoacensa  e  la  metafisica  dopo  il  Kant  »,  dans 
la  FHt.  dette  ê«uole  ital,  1878-79  ;  €  La  filosofia 
in  Ttalia  »,  C38ai  écrit  pour  le  Mind,  journal 
philosophique  do  Londres  et  publié  en  italien 
par  la  Nuotia  Antologia,  1879;  .«  La  naova 
scnola  dol  Kant  e  la  filosofia  scientifii^a  con- 
temporanea  in  Qermauia  »,  Nuova  Antologia^ 
188Ô,  (Voir  attesi:  la  lÂtUrahire  etnUemporaine 
en  Italie,  troisième  période,  1873-1883,  par  A- 
médée  RovXf  pag.  218-14)  ;  «  L'idealismo  di  A. 
Schopenhaner  e  U  sua  dottrina  délia  percesio- 
ne  »,  dans  la  Fil.  délie  eeuoh  UaUane,  1882; 
«.  I  filoeofi  dol  razionalismo  inglese  e  franceso 
de  Baoone  e  dal  Descartes  sino  a  Leibnitz  »  : 
«  Emanuele  JB^t  »  ;  «  Un  pessimista.  —  A 
S<;hopenhauer  »  ;  «  La  giovinozza  e  la  prima 
educazione  di  Artoro  Schopenhauer  e  di  Qia- 
como  Léopard!  »,  lee  quatre  eeaeie  qoi  prioè* 
dent,  publiés  d'abord  dans  \&' lîagseffna  tetlimn- 
naU,  ont  été  réunie  plos  tard  dans  le  volume 
d'eeeaie,  iotitalé  :  c  Senti,  eolitarii  e  filoeoll  », 
Bologne,  Zanichelli,  1886  ;  «  La  Basilica  di  San 
Pietro  e  il  Papato  dopo  il  Concilie  di  Trento  », 
dans  la  NtÊOiea  Anlolagia  de  1882  ;  «  Le  condixio- 
ai  preeenti  delU  Fiioeofia  e  il  problème  deUa  me* 


raie  »,  leçon  préliminaire  lue  à  l'Université  de 
Pavie,  en  avril  1881,  et  publiée  l'année  suivante 
dans  la  Rivista  di  Pilosofia  scientifica  do  Turin  ; 
«  David  Lazaaretti  »,  Bologne,  Zanichelli,  I8ti5, 
réédité  plaa  tard  dana  le  rolnme  d'easaie  dont 
nons  avons  déjà  parlé  et  qni  est  certaÎBeinent 
l'ouvrage  de  M.  Barzellotti  qui  a  été  le  plue 
la  en  dehors  du  public  spécnal  qni  e'intéreeee 
aux  questions  philosophiques.  Ce  livre  di'fini 
par  l'autonr  «  Studio  di  embriologia  dei  ieno- 
meni  religioei  »,  a  été  mis  à  TindaK,  per  la 
Cour  de  Rome.  tiÂthmaetim  de  Londres,  par  la 
plume  de  M.  R.  Bonp;hi,  le  Figaro,  par  celle  de 
Guy  de  Maupassaut  et  la  Revue  philoeophique  de 
M.  Bibot,  daaa  un  arttde  de  M.  Vernee,  aeat 
à  citer  parmi  les  nombreux  journaux  éti-angérs, 
qui  se  sont  occupés  de  ce  travail.  Ernest  Renan, 
auesitftt  le  livre  reçu,  éeriveit  à  rauteur:  €  Je 
€  vous  remercie  bien  vivement  do  l'envoi  que 
c  vous  avez  bien  voulu  me  faire  do  votre  pré- 
«  deux  Tolume  sur  Laanrettt.  Tons  avee  per- 
€  faitomont  vu  l'intérêt  des  faits* d'Arcido-^-io,  et 
«  votre  livre  est  un  modèle  de  la  manière  dont 
«  ces  sortes  d'enquètee  doivent  être  fiûtee.  C'est 
«  un  document  infiniment  précieux  pour  l'histoi- 
«  ro  critique  dos  religions.  En  particulier,  le  mou- 
«  vement  galiléon  du  I"'  siècle  de  notre  ère  et 
«  le  mouvement  ombrien  de  Frauçois  d'Assise 
«  en  reçoivent  de  très  vives  lumières.  Pour  faire 
«  scientifiquement  l'étude  des  religions,  il  est 
«  presqu'ensai  importent  de  bien  connaître  tes 
€  tentatives  avortées  que  relies  qui  ont  n'tissi. 
€  Dans  le  passé,  les  documents  sur  les  teuta- 
«  tires  UTortéee  sont  très  reres.  Un  fait  de  oe 
c  genre,  se  déroulant  au  grand  jour  de  la  pu- 
«  blicité  et  analysé  avec  le  soin  et  la  sagacité 

<  que  vous  y  avez  mis,  constitue  nn  phenomè* 

<  ne  unique  et  de  la  plus  haute  valeur  »•  Ajou- 
tons, pour  compléter  la  liste  des  ouvrages  de 
M.  B.,  qu'il  a  tenu,  en  1885,  au  Circolo  FiloUh 
(jico  de  Florence,  une  oonférenoe  sur  Charles 
Hillebrand  qui  venait  de  mourir  et  dont  il  était 
depuis  longtemp.s  l'ami,  conférence  qui  a  été 
publiée  en  français  par  la  Revue  /nlsmofiONalfl 
et  en  itidien  par  VArchii  io  Storico  italinno  ;  rap- 
pelons encore  :  «  La  morale  corne  scienza  e  co- 
rne fiitto  e  il  suo  progresse  nella  storia  »,  leçon 
d'ouverture  du  cours  qu'il  professe  à  l'Université 
do  Naples  et  qui  a  été  publiée  dans  la  Rivista 
di  filosofia  de  Rome;  et  une  introduction  à  la 
traduction  de  «  L'Individuo  e  lo  Stato  »,  do 
Spencer,  Città  di  Castello,  Lapi,  1886,  2™''  éd. 
M.  B.  a  écrit  dans  ces  dernières  années  plu- 
sieurs ertioles  littérairee  et  psysholopqttes  dens 
lo  FnnfuUn  délia  domenicn  do  Rome,  dans  la 
JJotnenica  del  Fracasta,  dans  la  Napoli  Lettera- 
fia,  ete.  Talent  sobre,  mais  fin  et  délicat,  écri- 
vain élégant,  M.  B.  est  un  des  esprits  let  mieux 
équilibrés  de  l'Italie  contemporaine. 

Banllal  (Joseph)^  écrivain  isniélite  italien, 
né  à  Gradisca,  prêt  de  Trieste,  «n  1838;  il  fit- 
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ses  prentièrea  étadee  à  GMalmaggioro  (prov.  de 
Crémone)  et  son  droit  à  l'Univorsitô  de  Pailouo, 
oii  il  fat  reçu  docteur.  U  se  fin  enanite  à 
Trieste,  où  il  plaid*  vno  sacofts  dans  plittieura 
aflbires  criminelles.  ConnaÎBSaat  à  fond  l'hébreu, 
il  a  publié  plusioura  travaux  sur  la  Bible  ;  nous 
citerous  do  lui:  <  I  troui  di  Goromia  »,  tra- 
duction e  t  notes,  Trieste,  Coen,  1867;  «  H  Oan- 
tico  «li  Salomone  »,  traduction,  on  vers,  anno- 
tée; «  Il  Beemotli  (Mammoutli)  »,  essai  de  par 
léontologie  bflaliqne;  «  H  Lsviataa  »,  mono- 
graphio  ;  «  Un  errore  di  trcntn  socoli  >,  dis- 
cours lu  an  Cabinet  de  la  Minerve  &  Trieste, 
le  96  janyier  1868;  «  La  statua  di  sale  »,  étn- 
des  bibliques,  Trioste,  1868;  €  Gli  Abraxas  », 
étude  archéologiq^uej  «  Nuore  ipotesi  intomo  a 
due  celebrt  Yerai  délia  DMna  Oommedia  »,  es- 
su  d'idéographie  sémitique  ;  «  Ideografîa  somi- 
tica  e  trasformazione  délia  radiée  ebraica  nelle 
lingue  indo-europeo  »  (Cfr.  sur  ce  dernier  tra- 
vail: Fanfulla  délia  Domcnica,  n.  13;  Ceniml- 
hlatt  des  Judenthums  de  M.  le  docteur  Griin- 
wald  de  Fisek,  Bohème,  et  le  Magasin  fur  die 
lÀUeratiÊr  êM  lu-  «md  Auêkmdtêj  n.  88).  Dans 
un  autre  ordre  d'études,  M.  B.  a  pnWi6  :  <  8ul 
nuovo  indirizzo  da  darsi  all'aereonautica  ». 

Baeéhet  (Ludovic),  liVraire-éditeur  français, 
nô  à  Paris,  le  24  septembre  1834.  Ancien  élève 
de  l'école  des  Beaux-Ârts,  il  quitta,  en  1876, 
l'industrie  des  dessins  pour  papiers  peints  à  la- 
quelle il  s'était  d'abord  adonné,  pour  fonder  une 
librairie  artistique.  Il  débuta  par  la  Galerie  oou- 
tcmporaine.  «t  artistique  à  laquelle  il  fit  biontOt 
suivre  :  Les  Chefs-d'œuvre  d'art  à  l'Ekeposition 
Universelle,  de  187B  ;  Z,e.s  Chrfs-d' œuvre  d'art 
au  Luxembourg,  Us  Uessins  du  Louvre.  M.  Ba- 
sohet  qui  porte  un  spécial  intérêt  au  dévélop» 
pement  de  l'école  française  de  peintiiro,  pnblio, 
depuis  1879  :  Les  Catalogues  illustrés  dos  expo* 
sitîons  annuelles;  Lt$  SaioM,  comptes-rendus 
par  dos  critiiiues  d'art  tels  que  MM.  Biut\',  Ha- 
vaid,  etc.,  illustrés  par  la  photogravure;  on  lui 
doit  aussi  une  importante  publication  :  Les  cent 

_('s-  /'(tj<>.rf,  des  collections  parisiennes.  M. 
lîascliL't  a  f<Mul6,  on  1883,  Paris  ilhustré,  d'abord 
mensuel,  puis,  à  partir  de  1887,  hebomadaire,  et 
on  1886,  la  lUvw  Uliuiri,  sorte  de  nagazino, 
cditt'o  avec  un  rare  bon  goût  ft  qui  atteignit 
dès  ses  débuts  un  tirage  considérable. 

Bssele  de  La^rèse  (GhistaTe),  mapatrat  et 
arcbéol.'guo  franvais,  né  à  Pau,  le  23  ar.ût  1811, 
d'iino  ancienne  famille  noble  du  Quercy.  Son 
[lère,  magistrat  distingué,  l'envoya  étudier  le 
droit  h  Paris,  où  il  se  fit  recevoir  licencié  et 
suivit  la  carrière  du  barreau.  Nommé  substitut, 
en  1837,  puis  procureur  impérial  à  Pau,  il  de- 
vint, en  1862,  conseiller  à  la  cour  impérial  >  lo 
cotte  même  ville,  où  il  a  siégé  ju-i  j  l  'i  nos  der- 
niers temps.  Outre  de  nombreux  articles  dans 
la  Biogre^m»  JfldtotMf,  <m  eite  de  Im  :  c  CSito* 
nique  de  la  ville  et  du  château  de  Lourdes. 
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Becherdies  historiques  et  archéologiques.  Mys- 
tères do  la  Bastille  dos  Pyrénées  »,  Pau,  1845, 
la  iS77j  «  Monographie  de  Saint- 

Savin  de  Lavedan  »,  1850;  «  Monograplùe  de 
l'Bscale-Diou  »,  1850;  «  Le  Trésor  do  Pau, 
archives  du  ch&teau  d'Henri  IV  »,  1861  ;  c  Mo- 
nographie de  Saint-Pé  i,  1858;  €  Droit  crimi- 
nel à  l'usage  des  jurés  »,  1864»  éd.,  1865; 
«  Observations  nur  les  lacunes  da  droit  pé- 
nal »,  1856;  €  Les  Pélériuages  des  Pyrénées  », 
1868;  «  Histoire  religieuse  de  Bigorre  »,  1868; 
«  La  Féodalité  dans  les  Pvrénées,  comté  de  Bi- 
gorre  »,  dans  le  Compte  rendu  de  PAeadémit 
de$  sdeneet  mersfat  HpolUiquêM,  1864;  «  Borne 
et  Naples.  Simples  notes  »,  1864;  «  Tîistolre 
du  droit  dans  les  Pyrénées,  comté  de  Bigorre  », 
1867,  ouvrage  auquel  l'Académie  des  inscrip- 
tions a  donnt'^  une  mention  honorable;  «  Delà 
réorganisation  do  la  magistrature  *,  1871  ;  «  Pom- 
péi,  les  Catacombes,  TAlhambra,  étude  à  l'aide 
iloH  monuments  de  la  vie  peXsnne  à  son  déclin, 
dii  la  vie  chrétienne  à  son  aurore,  de  la  vie 
musulmane  à  son  apogée  »,  1873;  c  Le  Parle- 
ment de  Navarre  »,  tô78;  «  Le  saut  du  pro- 
cureur »,  1879;  <  La  Navarre  française  »,  1882: 
c  Henri  IV,  vie  privée,  détails  inédits  »,  1884; 
on  doit  aussi  à  M.  B.  de  L.  la  pnhlication  faite 
à  Fan,  en  1840,  des  «  Antiquités  de  Béam. 
Mannecrit  inédit  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Pierre  de  Harea,  arehevêqoe  de  Paria  (1694- 
1662)  »  et  la  tradnetioa  du  suédois,  des  «  Légen- 
des et  Poèmes  Scandinaves,  par  le  prince  royal 
do  Suède,  aujourd'hui  S.  M.  Charles  XV  »,  Pa- 
ris, Dentu,  1863.  —  Son  fils,  M.  Gaston  BageU 
de  Lagrhe  a  publié  à  Pau,  on  1856,  des  vers: 
«  Quand  le  roi  reviendra  ». 

BasesB  (John),  philosophe  américain,  né,  le 
1«"  mai  1827,  h  Gonna  'New- York  E.  U.),  il  fit 
ses  études  &  New- York  et  au  Collège  William 
k  WiUiamstown  (Massaohnssetts),  où  il  prit  ses 
degrés  on  1849,  et  où  il  enseigna  pendant  une 
année  ;  il  s'adonna  ensuite  à  l'étude  du  droit  et 
de  la  théologie,  et,  en  1866,  il  fut  reçu  docteur 
ès-scienees  sacrées  à  Andovor  (Massadiussetts). 
La  même  année  il  était  nommé  professeur  d'é- 
loqueuce  au  susdit  Collège  William  :  de  1876 
à  1887,  il  fut  président  de  l'Université  de  Yi- 
«cousin;  maintenant  il  demeure  à  WiUiamstown. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  Politioal  economy  », 
ITew-Tork,  1861  ;  «  Treatise  on  asethetics  »,  id., 
18r;2,  nouvelle  éd..  l!<8l  ;  €  Principles  of  psy- 
chology  »,  id.,  1869,  2»"'  éd.,  1877;  <  Science, 
philosophy  and  religion  »,  id.,  1871  ;  «  Fhilo- 
sophy  of  English  litoraturc  »,  id.,  1874;  «  Phi- 
losophy of  religion  »,  id.,  1876  ;  «  Comparative 
psychology  »,  id.,  1878  ;  «  Ethics,  or  science  of 
luty  »,  id.,  1879;  <  Naturel  theology  »,  id., 
18>^1  ;  «  Science  of  mind  »,  id.,  1881;  «  Pro- 
bloms  in  philosophy  »,  id.,  1880. 

Baaenplo  (Georges) ,  avocat  et  journaliste 
itdiea,  né,  h  Capodistria  (Istrie),  vers  1840.  U 
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fit  M8  étades  à  Brcscia,  à  Graz,  à  Vionne  et  & 
Bmvm,  où  il  fut  reçu  doctear  en  droit.  Il  se  fixa 
ensaite  à  Milan,  où  il  s'ailonna  à  l'cxercico  do 
la  profession  d'avocat  tout  en  collaborant  à 
plnn«an  journaux  «t>  entr'ratrM,  aux  Oiw  Cb- 
salinghe,  à  la  Provincia  delVIstria  et  surtout  à 
la  Pertevtranza  dont  il  fut  pendant  quelque 
temps  le  rédaeteor  en  chef.  Oâtre  une  biogra- 
phie do  M.  Liiigi  Magri  de  Borgamo,  on  a  de 
lui:  «  La  ferrovia  délia  Pontebba  »,  Milan,  Tre- 
▼ee,  1670;  «  Le  inondazioni  del  1882.  fielazio» 
ne  ftl  Comiteto  ttulaneee  di  aoccorso  »,  Milan, 
1883;  «  Riformatorii  poi  piovani  dolla  provincia 
di  Milano,  rapporto  morale  ed  economico  pol 
biennio  1888-84  »,  Milan,  1885. 

Basile  (.Tcan-Baptistc-Philippe),  architecte 
italien,  né  à  Païenne,  en  1825.  Après  avoir  été 
reçu  doekenr  te-aeieneee  physiques  el  mathé- 
matiques h  l'Université  de  sa  ville  natale,  il  se 
rendit  à  Borne,  où  il  s'adonna  aux  étudea  ar- 
èhitectoniqnes  sons  la  direction  dn  célèbre  Oa- 
nina.  Revenu  à  Palerme,  il  débuta  comme  pro- 
fesseur suppléant  à  la  faculté  de  sciences  phy- 
siques et  mathématiques;  en  1860,  il  fut  nommé 
professeor  ordinaire  d'architecture.  En  1868,  un 
jury  international  lui  dccorna  le  premier  prix, 
sur  'àb  concurrents  italiens  et  étrangers,  pour 
son  projet  de  V Opéra  de  Païenne,  dont  il  di- 
rigea plus  tard  la  construction  ;  en  1878,  il  fut 
chargé  par  le  gouvernement  de  construire  la 
façade  de  la  Section  italienne  à  l'Exposition 
nniversollo  do  Paris;  M.  Basile  qui  est  mem- 
bre de  l'Académie  de  S.  Luca,  de  celles  des 
VMuoÊi  dtl  PanUon,  de  la  PtdXaâkma  de  Vi- 
cence  et  do  la  Raffatle  d' Urbino,  a  été  nommé 
en  février  1887,  membre  honoraire  et  corres- 
pondant de  l'Institut  Boysl  des  Architectes  Bri- 
taaniqines  de  Londres;  le  20  septembre  de  la 
même  année,  il  était  nommé  membre  du  Con- 
seil Supérieur  pour  la  péréquation  foncière.  M. 
Basile  n'eat  pas  seulement  un  architecte  hors 
ligne,  il  est  aussi  un  des  écrivains  d'architec- 
ture les  plus  distingués;  nous  citerons  de  lui: 
«  n  eapitello  jonioo  di  Solnnto  »,  Palerme, 
1855;  «  Gabinetto  storeotomico  »,  13  livraisons, 
id.,  id.;  «  Metodo  per  lo  studio  dei  monumenti  », 
id.,  1866;  c  CHomale  di  antiohilà  e  béUe  arti  », 
S  séries,  id.}  1863-65  ;  €  Principii  di  aussetismo 
architettonico  »,  id.,  1871,  dans  ce  travail  l'au- 
tour définit  ainsi  lui-même  le  néologisme  qu'il 
a  introduit  dans  le  titre  :  «  Nous  appelons  ans- 
€  sétiqne,  d'après  un  motorec,  un  édifice  complet 
«  et  organisé  de  la  sorte  qu'il  puisse  supporter 
«  des  angmentations  dans  n'importe  quel  état 
«  sucoossif  do  grandeur,  sans  perdre  pour  cola 
«  ni  les  qualités  qui  lui  sont  particulières  ni  sa 
«  beauté  enrythmiqne  extérienre,  et  nous  appo- 
«  Ions  Aussétismo  architectonique  la  science 
«  qui  enseigne  à  créer  de  tels  édifices  ».  On 
doit  «Boon  à  K  Basile:  c  II  Qinnasio  deU'Oiw 
to  bokanioo  di Pilenno  »,  Falerme,  1872;  «  8nl* 
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r  antico  edifizio  délia  Piazza  Vittoria  iu  Pa- 
lermo  »,  id.,  1874;  €  Calcolo  di  etabilità  délia 
cupola  del  Teatro  massimo  di  Palermo  »,  id., 
1876;  4  Osservazioni  sugli  svolgimenti  dell'ar- 
ohitettora  odiema  àU'EsposisIone  Universale  del 
1878  in  Parif,'!  e  propn.-ito  ài  riforme  nell' insc- 
gnamento  relative  »,  Palerme,  1879;  «  Curva- 
tura  delle  linee  deU'architettnra  antiea  »,  texte 
avec  un  atlas  de  XVI  pl.,  id.,  1884;  «  Sorgenti 
e  condotte  in  Santa  Lncia  del  Mêla  »,  id.,  1884; 
€  GHi  ordini  arohitottonici  délia  Scuola  italica, 
in  attiuenza  aile  forme  yetuste  délia  Sicilia  », 
avec  4  pl.,  id.,  1887;  «  Studio  sulla  resistensft 
dello  piètre.  Nuovo  metodo  »,  id.,  id. 

llasile  (Michel),  économiste  italien,  né  à 
Santa  Lucia  del  Mêla  (arr.  do  Messine),  le  13 
mai  1832.  Il  fit  ses  études  à  Messine  d'où  sa 
&mille  était  originaire  et  il  les  porfoctionna  en- 
suite on  parcourant  l'Italie  ot  ]*^.«  pays  les  plua 
avancés  de  l'Europe.  Déjà  compromis  aux  3^oux 
de  la  police  bourbonienne  en  1849,  il  prit  part 
àl'émento  du  8  avril  1860  à  Me.s.sino  ;  le  géné- 
ral Garibaldi  le  nomma  membre  de  la  Commis- 
sion spéciale  de  guerre  qui  suivait  l'armée,  com* 
mission  qui  fut  dissoute  après  la  bataille  de 
Milazzo  et  la  capitulation  de  Messine.  La  guer- 
re fmio,  il  entra  dans  l'enseignement  et  il  est 
maintenant  professeur  titulaire  de  géographie  à 
l'Institut  Technique  et  chargé  de  l'enHoignement 
de  la  même  science  à  l'Université  de  Messine. 
M.  B.  s'est  oeeupé  surtout  dee  questions  éco> 
nomiques  ot  agricoles  qui  intéressent  sa  région 
natalo  ;  il  est  président  de  la  commission  am- 
pélograpiiique  de  la  province  de  Messine,  et  a 
été  le  promoteur  du  Comice  agricole  de  l'arros» 
dissement,  dont  il  a  dirigé  pendant  plusieurs 
années  les  publications.  M.  Basile  a  publié,  do 
1880  à  1884,  plusieurs  mémoires  sur  los  tracés 
dos  chemins  de  fer  qui  touchent  Me.s.sine  ;  sur 
la  question  de  la  ligne  Mossine-Cerda,  les  idées 
qu'il  soutenait  ont  été  entièrement  adoptées  ; 
sur  l'autro  do  la  rdtilinea  dans  la  plaine  do 
Milazzo-Barcelloua,  s'il  n'a  pas  eu  entièrement 
gain  de  cause,  le  projet  adopté,  qoi  est  une  tran- 
saction entre  des  intérôtH  contraires,  pont  s'ap- 
peler une  victoire  partielle.  Outre  ces  mémoires 
et  plusieurs  autres  sur  les  «  Oiroosorisioni  am- 
ministrative  del  Règne  d'Italia  »,  1864-1866, 
citons  encore  de  lui  :  €  Statistica  délia  pastori- 
tia  del  Gircondario  di  Messina  »,  1870,  mémoire 
qui  a  valu  à  l'auteur  une  médaille  décernée  par 
le  Ministère  d'agriculture  ;  €  Il  raseggiato  dello 
azicnde  rurali  >,  traité  économique  avec  4  grands 
plans,  1878,  2»»  éd.  entièrement  refondue,  1870; 
«  I  catasti  d'Italia  »,  1875,  2"»o  éd.,  entièr^^- 
mout  refondue.  Messine,  D'Amico,  1880,  ouvrage 
fayorablement  jugé  par  la  presse  italienne  ot 
étrangère,  ot  ontr'antres,  par  la  Revue  Britan- 
nique; <  L'Agricoltura  nelia  provincia  di  Mes- 
sina »,  rapport  an  7»*  congrès  des  agriculteurs 
italiens,  1883;  c  Oommemorasiom  deirarohi* 
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t«Ho  L.  Savoia,  autore  del  eamposanto  monn- 

mentale  di  Messina  »,  1884.  M.  Basile  a  colla- 
boré dans  la  partie  relative  à  la  Sicile  de  Vln- 
9kie»ta  agraria  de!  Rfgno  d^Italia,  dirigée  par 
M.  lo  aAnatoar  Jacini,  et  il  a  donaé  aussi  pln- 
sienrs  articles  à  VAgncoltore  meMÛMte,  dt  à  la 
Sicilia  agricola  do  Païenne. 

Bmm  (Brneet  de),  journaliste  italien,  né  & 
Triesto,  en  1846.  M.  do  Bassa  a  demeuré  à 
(jroritz,  à  Udine  et  à  Trieste.  Il  fat  rédacteur 
d't.1)ord  etdireeteitreinBait6â«I*J«MU»,  l'organe 
da  parti  nat-onal  libéral  do  Goritz.  Il  a  fondé 
aoBsi  plusieurs  journaux  illustrés:  Il  Diavolo 
ssoppo^  il  yedm»eum  êdta  RitamaMu^  û  Oallo  ; 
les  flluirations  et  les  dessins  qui  ont  paru  dans 
ces  journaux  sont  dus  à  M.  de  Bassa  qui  manie 
au$isi  facilemont  le  crayon  que  la  plomo. 

BiMMat  (abbé  Antoine),  éorivain  italien,  pro- 
fesseur de  théologie  dogmatique,  maître  des  cé- 
rémonies de  rÉvôquo  de  Cliioggia,  né  à  Chiog- 
gia  en  1864.  On  a  de  Ivi  :  «  Un  epîeodio  del 
brigantaggio  >,  roman  ;  <  Apollïnare  ed  Au- 
rora  »,  nouvelle }  «  Due  madri  »,  Souvenirs  ; 
c  Le  figlie  délia  Gbrità  o  Oanosnaae  ».  Tous 
oes  Uvrea  ont  été  pabUés  à  Tnxin  par  Téditenr 
Speirani. 

BaManl  (François),  géologue  italien,  né  dans 
la  Vénétie  et  actuellement  privnt  Ducent  de  géo- 
logie à  l'Université  de  Padoue.  On  a  do  lui  : 
«  Ricercho  sui  pesci  fossili  del  Miocène  medio  di 
Galiard  (lUe-et-Vilaino)  in  Francia  »,  Padoue, 
Prosporini,  1879  ;  «  Contribuzione  alla  fauna  it- 
tiologica  del  Carso,  presso  Comon,  in  Istria  », 
id.,  id.,  1880;  €  Note  Paleontologiche  »,  id.,  id., 
Ift^O;  <  Ru  due  giacimenti  ittiolitici  nei  dintomi 
di  Crespano  »,  id.,  id.,  1880;  «  Parole  e  ricor- 
do  di  Fietro  HaraMhin  e  Iiodovieo  Pasini  », 
id.,  id.  id.;  «  Interne  ad  nn  nuovo  giacimonto 
ittiolitico  nel  monte  Moaoal,  veronese  »,  dans  les 
ÂfH  deUa  Soekih  veaelo-irmiina  dt  tehnee  na- 
turali,  Padone,  1886. 

Bassermann  (Henri),  théologien  protestant  al- 
lemand, né,  à  Francfort  8.  M.,  le  12  juillet  1849, 
est  le  cadet  des  eafimta  de  Frédérie*  Daniel 
.  B.  (1811-185B)  l'homme  politique  bi«n  connu. 
De  1868  à  1872,  il  fit  ses  études  à  Jena,  à  Zu- 
noh  et  à  Heidelberg,  ne  les  interrompant  que 
pour  prendre  part  h  la  çiierre  franco-!ilU>m:inde. 
Eu  1873,  il  fut  nommé  prédicateur-adjoint  à  Ârol- 
sen  et|  en  1876,  il  aOa  ponrenlvre  eee  étndee  à 
Jena,  oii,  Tannéo  suivanto,  il  prônait  ses  degrés. 
Qnelqnee  mois  plus  tard,  il  dévouait  professeur 
extraordindre  de  théologie  à  Heidelbierg  et,  on 
octobre  1880,  il  recevait  Pordinariat  ;  on  1882  il 
obtenait  à  Zurich  lo  titre  do  docteur  honoraire 
on  théologie;  en  1883,  il  était  nommé  directeur 
'  du  séminaire  théologique  évangéliquo,  et  prédi- 
cateur do  l'Université.  Nommé,  en  1885,  surin- 
tendant général  à  Gotha,  il  préféra  rester  à 
Heidelbeig.  On  a  de  lui:  «  Dreissig  christl. 
Fredigten  >|  Leipwe,  1876;  «  Handbnoh  der 
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geiatlidien  Beredaankeit  »,  Stnttgard,  1885; 
<  Akademische  Predigten  »,  id.,  1886;  depuis 
1879,  il  publie,  avec  M.  Ehlera,  la  ZeUMekriJi 
fiir  prak^êd»  JTteoIogie, 

Basflet  (Ntoolaa),  chimiste  français,  né  :i  Avo- 
court  (MeuscO,  on  lft24,  ot  résident  à  Paris.  D 
s'est  a<îonné  à  l'étude  des  scioncos,  pois  s'est 
livré  à  l'enseignemont  de  la  chimie  appliquée. 
On  a  de  lui:  «  Traité  pratique  de  la  rulturo 
et  de  l'alcoolisation  de  la  betterave  »,  Paris, 
Goin,  1864,  9f»  éd.,  id.,  Laevdz,  1868;  c  Le 
pain  par  la  viande  »,  id.,  Chaix,  1866  ;  *  Traité 
complet  d'alcoolisation  générale  »,  Paris,  Qoin, 
1866,  9**  éd.,  1867;  «  OUinie  de  la  ferme  », 
id.,  Lacroix,  1868;  «  Traité  théorique  et  prati- 
que de  la  fermentation  »,  id.,  Vasson,  id.  ;  «  Pré- 
cis de  chimie  pratique  on  Éléments  de  chimie 
vulgarisés  »,  id.,  Mollet  Bachelier,  1861  ;  c  Oui- 
dri  pratique  dn  fabricant  de  sucre  »,  2  parties, 
id.,  Lacroi.v,  18G1~G5,  2«'«  éd.,  en  3  vol.,  1872- 
75;  «  La  gelée  et  l'oidium  »,  publié  en  plo* 
sieurs  livraisons,  id.,  id.,  1861-63  ;  €  Guido  pra- 
tique de  chimie  agricole  »,  id.,  id.,  1863;  €  Gui- 
de théoriqne  et  pratique  dn  &l»ioant  d'alooola  », 
3  vol.,  Tiibrairie  du  Dictionnaire  des  arts  et  ma- 
nifactures,  1868-1873;  c  Lettre  à  nn  taffineur 
anr  la  situation  réelle  de  Pindnatrie  aneriére 
française  »,  id.,  Dentn,  1873;  «  La  vigno  et  son 
phylloxère  »,  id.,  Lemoine,  1879  ;  «  Le  Cholé- 
ra »,  id.,  Dcntu,  1884  ;  «  Les  Antilles  françai- 
ses, observations  sur  la  Martinique  »,  id.,  Chal- 
lamel,  1B86;  «  Question  des  sucres,  coups  d*é- 
pée  dans  l'eau  »,  id.,  Capiumont  et  B^nault. 
En  1884,  M.  Baseet  a  mis  en  ordre  et  publié 
les  doux  ouvrages  suivants  d'un  simple  labou- 
reur de  Chaloue  près  Melle,  Jacques  Bidault: 
c  Amendements  et  prairies  »  et  €  Dn  bétail 
on  f(M-mo  ». 

Basset  (Bené),  orientaliste  français,  né  k 
LuneviOe,  en  1866;  aotnellement  èhaigé  de  eonm 
<\  l'Ecole  supérieure  des  lettres  d'^ger.  On  a 
de  lui:  «  Prière  des  musulmans  chinois,  tra- 
duit sur  l'original  imprimé  à  Canton  »,  Parie, 
Leroux,  1878  ;  «  La  Poésie  arabe  antéislamique. 
Leçon  d'ouverture  faito  k  l'Écolo  supérieure  dos 
lettres  d'Alger  le  12  mai  1880  »,  id.,  id.,  1880; 
«  Études  sur  P  histoire  d'Éthlepie  »,  id.,  id., 
1882;  «  Relation  do  Sidi  Br,'\Lim  de  Massât. 
Traduit  sur  le  texte  Chelba  et  annotée  »,  id., 
id.,  1889;  c  Oontes  arabes.  Histoire  des  dix 
visirs  (Bakhtiar  Namet)  traduite  et  annotée, 
id.,  id.,  id.;  «  Notes  de  lexicographie  berbère  », 
id.,  id.,  id. 

nA.'«<;lni  (Edouard),  médecin  italien,  né  à  Pa- 
vie,  le  14  avril  1847.  Après  avoir  pris  part  à 
la  campagne  de  1866,  où  il  fut  blossé  et  fait  pri- 
sonnier, et  à  celle  de  1867,  il  fut  reçu  docteur 
k  l'Univer.sité  do  sa  ville  natale.  Plus  tard,  il 
fréquenta  les  cliniques  de  Vienne,  de  Berlin, 
de  Paris  et  de  Londres.  Attaché  d'abord  à  dif- 
férents titres  aux  UniTendtes  da  Pavie  et  de 
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Panne,  U  est,  depuis  1882,  profeasour  ordinaire 
d»  propédeutique  et  de  psUiologie  spéciale  chi- 
rargîcale  démonstrative,  et  suppléant  à  la  chai- 
re de  climque  cbirurgicalo,  à  1'  Univeraité  do 
Fiaidon«.  On  ft  de  loi  :  «  Sol  riaatorinmento  pap 
tologico  del  tessnto  osseo  »,  Milan,  1873;  <  Os 
■enruioni  a&atomicbe  sul  perineo  mascbilo  », 
id.,  1874;  c  J/wtgp  tonione  qnale  measo  per 
chiudero  le  arterie  reciae  nell'amputazione  de- 
gli  arti  >,  Favie,  1876;  «  Sulla  puntura  capil- 
laire délia  ▼eioica  orinaria  »,  id.,  id.  ;  «  La  clinica 
operativa  di  Favia  nell'aano  1876-1877  >,  id.. 
1878;  «  Sul  serramento  délie  masccllo  »,  Mi 
lan,  Rechiedei,  1879;  «  La  clinica  cbirurgica  di 
Para»  negti  Mmi  1879-80  »,  Pavie,  Fast,  1880. 
«  La  medicatnra  ipodormica  con  Tolio  di  euca 
Upto  »,  Milan,  Rechiedoi,  1880. 

Bmm  (Jofleph),  physieien  Italimi,  né  à  Ohi- 
vasso  (arr.  do  Turin),  le  9  nowmbre  1842;  re- 
çu docteur  ès-sciences  à  l'UniTersité  de  Turin, 
en  1862,  il  ne  tarda  pas  à  derenir  agrégé  d<; 
la  Faculté  dos  sciencoa  do  la  môme  université; 
on  1864,  il  fut  nommé  professeur  de  physique 
à  l'Académie  militaire  do  Turin  ;  chargé  plu- 
sieurs fois  de  renseignement  de  la  physique 
expérimentale,  ot  do  la  physique  mathématique, 
à  l'Université  de  Toriu,  il  y  devint,  en  1882,  pro- 
féssenr  ordinaire  de  eette  demi^  seienee  ;  H. 
Basso  est  aussi  délégué  royal  pour  \v.^  ôi'olos 
du  mandamenlo  (canton)  de  Cbivasao,  et  mem- 
bre de  FAicadAmie  royalé  des  sdeoeas  de  Tu* 
rin;  en  cotte  qualité,  il  a  publié  vingt  six  mé- 
moires originaux  dans  les  AHi  «  Memorie  de  la 
dite  compagnie,  niénioirea  dtmt  nons  regrettons 
do  no  pouvoir  citer  que  les  pins  importants  : 
«  Intorno  alla  determlnaisione  di  température 
molto  olevate  »,  1867;  «  Sulla  doviaziono  massi- 
ma  doU'ago  calamitato  sotto  1' azione  dolla  cor- 
rente  olottricft  »,  1870;  «  Feuomeni  di  magno- 
tismo  oaservati  nel  radiometro  »,  1877  ;  <  Fe- 
Bomeni  di  polarisMidoiis  oromatloa  in  aggrsigati 
cristallini  »,  1880;  «  RiflesBiono  délia  luce  po- 
larizzata  sulla  superficie  dei  oorpi  birofrangenti  », 
1881;  «  Sindii  snlla  rîflessione  oristallina  », 
1882;  €  Fenomeni  di  riflessione  cristallina  in- 
tecpfetati  seconde  la  teoria  olettro-magnetica 
délia  hioe  »,  1885  ;  «  Snlla  Icggo  di  ripartixione 
dolla  intensità  luminosa  fra  i  raggi  birifratti  da 
lamine  cristalline  »,  188G;  €  Sulla  legge  ottica 
di  Malus  dotta  del  coseno  quadrato  »,  1887,  — 
On  doit  anssi  à  M.  Basse  :  «  Nozioni  di  moc- 
canica  ad  use  specialmente  dei  Licoi  »,  Turin, 
impr.  royale  ;  «  Sunti  di  fisica  aperimentale  rao- 
eolti  da  stvdenti  aile  sue  lesioni  neU?  UniTersità 
di  Torino  ». 

Bastard  (Georges),  homme  de  lettres  fran- 
çais, né,  le  19  jan'visr  IWl,  à  Nantes  (Loire 
inférieure)  où  il  a  fait  ses  études.  Fila  d'un  ca- 
pitaine au  long  cours,  il  voulait  suivre  la  carriè- 
re paternelle,  mais  son  père  s'y  opposa.  En 
^  t&lOf  a^pgi  dans  la  oa;?alorie,  il  Ait  dirigé  snr 
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1  A.lgérie  oà  l'insurrection  arabe  venait  d'éclater. 
Ces  provinoes  paeifiées  et  b  gasrr»  terminée, 

il  rentra  dans  ses  foyers  et  entreprit,  quelques 
mois  plus  tard,  un  voyage  en  Italie,  en  Belgi- 
que, en  Âllemagne  et«n  Angloterre.  Parmi  Isa 
ouvrages  qu'il  a  publiés  nous  citerons:  «  Cin- 
quante jours  en  Italie  »,  1870;  «  Sédan,  dix 
ans  après  »,  1880;  €  Saittt-lluairs  illustré  », 
1880,  dédié  à  M.  Fr.  de  Lesseps  ;  «  Lucienne  », 
Dentn,  1883,  ainsi  que  plusieurs  biographies  : 
«  Ignotns  »;  «  Jules  Verne  »  etc.  M,  B.  a  é 
crit  plusieurs  fois  au  Fiijaro,  ainsi  qu'à  la  Nou- 
vflle  Remte  ;  il  a  donné  de  nombreu.r  récits  mi- 
litaires an  Monde  Illustré,  ainsi  que  des  articles; 
à  la  RtvuB  Blêua,  an  Oaulot»,  h  VÊvimmtati, 
au  Gil  Blax.  Outre  nos  travaux  littérairo«,  il  a 
fait  paraître  :  €  La  Défense  de  Bazoilles  »,  01- 
lendorff,  1884,  aveo  dessins  de  A.  NenviDe; 
«  Sanglanta  combat»  »,  1S.S7,  avec  dessins  de 
G.  Détaille,  livres  qui  sont  adoptés  par  les  Mi- 
nistres de  i^fiistmotiott  Publique  et  do  la  Guer- 
re. George  Bastard  a  fait  les  chroniques  dos 
grandes  manœuvres  de  la  mobilisation  du  17» 
Corps,  à  Toulouse  (septembre  1887),  dans  lu 
Moniteur  Onkwnétf  le  Petit  Moniteur  et  le  Monde 
Illustré.  Sous  presse:  *  D'Estoc  et  de  Taille  »; 
«  Les  Charges  Héroïques  »,  qui,  avec  les  ouvra- 
ges â^*à  parus,  formeront  quatre  volumes  oom- 
plots  sur  l'armée  de.Ch&lons. 

Bastian  (Philippe-Guillaume-Adolphe),  célè- 
bre voyageur  et  etnographe  allemand,  né  à  Brè- 
me, le  26  juin  1826;  il  fréquenta  le  gymnase  do 
sa  ville  natale  et  étudia  d'abord  le  droit,  puis 
la  médecine  et  les  soienoes  natnrelles  aux  uni> 
versités  de  Berlin,  Tleidelbsiig,  Prague,  .Tena  et 
Wurzbourg.  Reçu  docteur  en  médecine,  il  s"om- 
barqua,  on  1861,  commo  chirurgien  du  la  marine 
pour  l'Australie.  Après  avoir  visité  los  régions 
aurifères  ot  quelques  parties  do  l'intérieur  du 
pays,  il  passa  dûis  la  Nouvelle-Zélande  et  do 
là,  traversant  la  mer  du  Sud,  an  Pérou.  H  fit 
un  assez  long  séjour  à  Cuzco,  l'ancienne  capi- 
tale du  paye,  et  il  y  étudia  les  antiquités  des 
Licas.  n  remonta  ensuite  des  Andés  an  Hezi- 
que,  où  il  visita  le^ï  pyramides,  ot  en  Californie 
d'où  il  s'embarqua  pour  la  Chine  et  les  Indes. 
Désireux  d' approfônjUr  l'antique  dvilisation 
brahmanique,  il  suivit  le  Gange,  explora  le 
Dokkan  et  lo  pays  des  Maharattos,  se  dirigea 
sur  Bombay  et,  par  Ba.Hsora,  aur  Bagdad,  visita 
les  ruines  de  Babylone  et  de  Ninive,  traversa 
la  Syrie,  la  Palestine,  l'Égypte,  où  il  séjourna 
quelque  temps  au  Caire.  Il  remonta  ensuite  le 
MB,  et,  appnjant  vers  Fesl,  traversa  la  mer 
Kouge  de  Kossryr  h  r>jeddah,  suivit  une  cara- 
vane à  travers  l'Arabie,  et  s'embarqua  à  Aden 
pour  le  Gap  de  Bonne  Sspéranoe,  en  touchant 
à  rtle  Maurice.  Après  avoir  exploré  les  pays 
voisins  du  Cap  et  les  possessions  portugaises 
du  sud-ronest  de  TAfrique,  il  visita  la  viUe  de 
San  SalvAdor  où,  depuis  deux  aièdsa»  aneua  en- 
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ropéen  instruit  n'avait  pénétré,  Liberia,  Sierra 
Iiêona,  la  Sénégambio,  ot  revint  onBn  en  Eu- 
rope aprùs  huit  ans  d'absonco.  Cependant  avant 
do  rentrer  à  Brème,  il  visita  encore  le  Portu- 
gal, l'Espagne,  la  Tonpiia,  la  Snèdo  et  la  Nor- 
vô^ço,  où  il  demeura  qnolqm*  tompu  à  Tromsôe, 
et  rentra  à  Brème,  &  la  iin  de  1859,  pour  met- 
tre «m  ordre  l'énontte  qtBumtité  de  notée  aeien- 
tifiqnos  qu'il  avait  recneillies  dans  ses  voyages. 
Comme  avant-coorear  d'autres  travaux  plus  im- 
portants, il  paUia  r  €  Bin  Beeneh  in  Sen-flaWar 
dor  der  Hanptstadt  des  KSnigsreichs  Congo  », 
Brème,  1859,  auquel  il  fit  suivre  bientôt  :  «  Der 
Meosch  in  der  Geschichto:  Znr  Bugrundung 
einer  psychologischen  Weltanaohaaung  »,  8  vol., 
Loipsic,  18r>0;  co  dornior  ouvrage  venait  ù  ijr  ino 
do  paraître  que  M.  Biuslian  entreprenait  uu  se- 
cond grand  voyage  autour  du  m<mde>  Il  se  ren- 
dit d'abord  à  Londres,  où  il  resta  quoique  temps 
avant  de  s'embarquer  pour  Madras.  De  là,  il 
passa  à  Bangonn,  traversa  l'baooaddy  jos^à 
la  capitale  de  la  Birmanie,  où  il  resta  un  an  pour 
y  étudier  la  langue  et  la  littérature  birmane  ; 
il  se  rendit  ensuite  à  Honlmetn  et  à  Bangkok, 
oh  il  étudia  la  langue  et  la  littérature  siamoi- 
BOB,  et  de  là,  par  lo  Cambodge,  à  Saigon  et 
Singapoure  (Cfr.  à  propos  de  ce  voyage  les  in- 
téfeasauts  articles  de  M.  A.  do  Circuurt,  publiée 
dans  los  Aimalrs  <lr<i  myripes  do  1S(17->ÎH,  sous 
lo  titre  :  «  Les  peuples  do  l'Asie  Occidentalo  — 
Cambodge  et  Cochinchine  —  par  A.  Baatian  >). 
En  1864  il  virîita  l'archipel  indieu  ot  le  Ja- 
pon; de  Yokohama,  il  passa  à  Shang-Haï,  à  Tien- 
Tsin  et  à  Pékin.  H  se  fit  conduire  par  nn  gaide 
mongol  dans  le  désert  de  Cobi,  traversa  le  lac 
Baikal,  visita  l'Oural  en  traîneau  pendant  l'hi- 
▼er,  franchit  le  Canease,  stdvit  les  bords  de  la 
mor  Ca.spienne  et  de  la  mer  Noire  et  rentra  par 
la  Galicie  en  Allemagne  après  cinq  années  d'ab- 
sence. Les  résultats  scientifiques  de  ce  voyage 
BO  trouvent  consignés  dans  son  grand  ouvrage  : 
«  Die  Yolker  des  ôstUchon  Asien  G  vol.,  Jena, 
18fir>-7l.  Eu  18GG,  M.  Bastiau  se  faisait  autori- 
ser comme  privât  Doeent  d'ethnologie  par  la  fa- 
culté de  philosophie  de  Berlin.  Bientôt  après,  il 
devenait  professeur  extraordinaire  d'ethnologie, 
pr^HMé  an  Mnsée  ethnograpUqne  et  étdt  nommé 
membre  de  la  société  d'ethnnt^raphîo.  Il  succéda 
au  professeur  Dove  comme  président  de  la  so- 
ciété de  géographie  et  à  M.  Virchotr  comme  pré 
sidont  de  la  Société  d'anthropologie,  dont  il  avait 
été  l'un  des  fondateurs.  Il  fut  aussi  le  principal 
organisateur  et  lo  président  de  1*  Compagnie 
aliomamie  pour  l'exploration  de  l'intériour  do 
l'AtViquo,  ot,  on  cotte  qualité,  il  fit,  en  1878,  nno 
excursion  sur  la  côte  occidentale  du  continent 
noir  pour  y  établir  la  station  do  Chinchoxo 
sur  la  côte  de  Loango,  ot  fut  le  promoteur  d'une 
expédition  à  Angola  (1H75),  sous  la  direction 
du  commandant  de  Hom«yer;  de  retour  de  cette 
«nranioDyilpahlia:  «  Die  dentselie  Bzpoditioo 


an  der  Loangokflste  AfrtkM  »,  8  vol.,  Jena, 

1871.  Pondant  les  années  1875-76,  M.  Bastian, 
dans  le  but  do  compléter  les  collections  ethno- 
graphiques du  musée  roj'al  de  Berlin,  entreprit 
un  nouveau  voyage  au  Pérou  et  à  l'Equatflur, 
visitant  les  valléos  do  la  Magdalona  et  du  Cau- 
ca,  en  Colombie,  ainsi  que  le  Guatemala  ;  avant 
de  revenir  en  Bmrope,  il  tondia  ans  Antilles. 
Les  résultats  do  co  voyage  sont  publiés  dans  : 

<  Die  Kulturlànder  des  alten  Amerika  »,  2  vol., 
Berl.,  1878,  nonvelle  éd.,  id.,  1886.  Bn  1878, 
enfin,  il  fit  nn  dorr  ior  voyage  dans  le  même  but  ; 
il  se  rendit  aux  Indes  par  la  Perse  ;  puis  il  vi- 
sita  Assam  et  plosieurs  antres  fles  de  l'arohi« 
pol  Indien,  l'AoatrsIie,  la  Polynésie,  l'Orégon, 
ut  revint  par  la  presqu'île  du  Yucatan,  on  Eu- 
rope ;  lo  1 1  août  1880,  il  arrivait  &  Berlin,  où  il 
publiait,  comme  fruit  do  son  voyago  :  «  Die  hei- 
lige  Sage  der  Polynesier  »,  Loipsic,  IHSL  Ou- 
tre les  ouvrages  d^à  cités  ot  de  nombreux  mé- 
moires dans  des  pnblioatbiu  périodiques,  nons 
citerons  de  lui  :  «  Beitr&ge  zur  vergloi''honden 
Psychologie  »,  Berlin,  1868;  c  Das  Bestandi- 
ge  in  don  Hensehenrassen  nnd  die  Bpielweite 
ibrer  Veriiiiilorlichkeit  »,  id.  id.  ;  «  Mexico  »,  di- 
scours, 1868,  et  c  A  von  Humboldt  »,  discours  k 
l'occasion  de  la  commémoration  de  cet  iUnstre 
s  a  vant,  en  1869;  «  Sprachvergloicbende  Stadien, 
bosonders  auf  dem  Gebict  der  indochînesichon 
Sprachen  »,  Leipzig,  1870  ;  «  Die  Weltaulias- 
sung  der  Buddhisten  »,  id.,  1870;  c  Ethnologi- 
scho  Vorschungen  »,  2  vol.,  Jena,  1871-73:  c  Dio 
Kechtsverbaltnisse  bei  verschiedenen  Vùlkeru  », 
Berlin,  187S,  ouvrage  qni  a  donné  lien  à  un  sa- 
vant article  do  M.  .\.  Maury  :  <  Droit  comparé 
des  diâ'érents  i>euples  de  la  terre  »,  inséré  dans 
le  Journal  de»  Savant»,  1873;  c  Geographisoho 
nnd  ethnologische  Bilder  »,  Berlin,  1873;  «  Of- 
fener  Brief  an  Herm  Professer  C.  H&ckol  »,  id., 
1874,  où  il  se  dédars  adversaire  du  darwinisme  ; 
«  Schôpfung  odar  Kntstehung  »,  Jena,  1875  ; 
«  Die  VorgtoUungen  von  dor  Soolo  », Berlin,  1875; 
€  Vorgeschicbte  der  Ethnologie  »,  Berlin,  1881  ; 

<  Der  ysikergedanke  im  Aufbau  einer  Wisson- 
schafl  vom  Monschen  »,  id.  id.  ;  «  Dor  Buddhis- 
mus  in  seiner  Psychologie  »,  id.  1883;  «  Vol- 
kerstftmme  an  Brahmapntra  »,  Lelpsig,  1888  ; 
«  Inseilgnq;>pen  in  Ozoanion  »,  id.  id.  ;  «  Zur 
Kenntnis  Hawaiis  »,  Berlin,  1883  ;  c  AUgumoine 
OnmdsOge  der  Ethnologie  »,  188^1  ;  «  Religions- 
philosophisohe  Problème  »,  id.  id.  ;  €  Indono* 
sien  oder  die  Inseln  des  malaischen  Archipels  ») 
id.,  1884  et  suiv.  ;  «  Der  Fetisok  an  der  EQste 
Guineas  »,  id.,  1885  ;  enfin,  M.  Bastian  a  fondé, 
on  18(10,  on  collaboration  avoc  MM.  Virchow 
et  Robert  Hartmann  la  Zcitsciirijt  Jur  Ethnolo- 
gie où  paraissent  les  Aetas  de  la  Somété  An- 
thropologique de  Berlin. 

Bastian  (Henri-Charlton),  médecin  anglais, 
né  à  Tnuro  (OonmMilIss)i  lo  36  avril  1887,  fiik 
reçu  dooteor  en  médeone,  en  18G6|  an  ColUgn 
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4a  lITaiverBité  de  Londres.  Après  avoir  été  ai- 
teolié,  comme  médecin  et  comme  professeur,  à 
plasionrH  hôpitaux,  il  est  devonn  doyen  de  la 
i'acultô  de  médecine  (1874-70)  au  Collège  de 
l'Université  de  Londres  et  examinateur  de  mé- 
decine à  l'Université  royale  d'Irlande,  de  1876 
à  1879.  Noua  citerons  de  lui:  c  The  modes  of 
Origin  of  Loweat  Organisme  »,  1871;  c  The 
Beginninga  of  Life  »,  1874;  «  Clinical  Lectu- 
rra  oo  the  Gommon  Forme  of  Paralysis  from 
Brun  IMeeue  »,  1875;  «  The  Bretn  as  an  Or- 
gaa  of  Mind  »,  1880,  traduit  en  allemand  sous 
le  titre:  c  Das  Qohim  als  Organ  des  Qeistos  », 
vol.  52  et  53  de  l'/nierna/tona/e  WiisenUchafUi- 
chen  BibliiMtkf  Leîprig,  1882,  et  en  français: 
«  Le  Cerveau,  organe  do  la  pensée  chez  rh'^m- 
mo  et  chez  les  animaux  »,  Paris,  G.  Baillière 
«t  G>*,  1883,  9  ToL  iii-8*  tpA  forment  le  tome 
■iO  0  41  (lo  la  /îih!io(h\/ue  scientijitiue  inferna- 
ti-iiiaU  ;  «  Paralyses,  Cérébral,  Bulbar,  and  Spinal 
for  Studenta,  ete.  >,  Londres,  1886;  on  loi  ddt 
aussi  :  «  Memoirs  on  Nomatoids  :  Parasitic  and 
Free  »,  publié  dans  les  Philosophical  Transao- 
Hoiu'et  dans  les  TVatuaetion»  of  the  Lhmaean 
Society.  Dan»  sa  raonogi-aphie  sur  les  *  Angnil- 
lulidie  »,  i!  a  donnô  la  description  d'an  moins 
cent  nouvelles  espèces  découvertes  par  lui.  On 
lui  doit  aussi  plusieurs  artidea  rar  la  patholo- 
gie publiés  dans  lc3  Transactions  of  thf  Pat»- 
loyical  Socwty  ;  dos  articles  sur  les  parties  les 
pliM  abatraeee  de  la  physiologie  cérébrale,'  dans 

ïoJoii>''i'if  'if  ■^fi'ntnl  Sripnci'<!  ;  il  a  pr.lilii^  aussi, 
en  collaboration  avec  le  directeur,  plusieurs  ar- 
ttclea  dans  le  System  of  Mededn»  dn  doctenr 
Beynold  et  il  est  un  des  principaux  rédacteurs 
du  Dictionary  of  Mediciné  de  Quaîn,  auquel  il  a 
donné  presque  tous  les  articles  sur  les  mala- 
dÎM  de  l'épine  dorsale,  ainsi  qm  plmîoars  an- 
tres sur  les  maladies  du  aystôme  no>rv<ni\-.  M. 
Bastian,  qui  lait  surtout  autorité  dans  la  patho- 
logie dea  affections  nerveoset,  est  memlure  de 
plnsienrs  sociétés  médicales. 

BMtiné  (Louis),  jurisconsulte  belge,  né  à 
Leavain,  le  90  septembre  1819.  Insorit  anjonr- 
d'hni  au  barrean  do  la  Conr  de  Cassation  et 
professeor  à  l'Université  de  Bruxelles,  M.  Bas- 
tiné  a  débuté  par  des  adaptations  et  par  nne 
thèse,  soutenue  en  1846,  sur  <  les  droits  de  la 
femme  en  cas  de  faillite  du  mari  ».  II  a  fait 
paraître  un  grand  nombre  de  brochures  jnridi- 
ques  et  quelques  livres  fort  estimés,  dont  plu- 
«ifurs  ont  en  maintes  éditions.  Citons  :  «  Théo- 
rie du  droit  fiscal  dans  ses  rapports  avec  lo 
notariat  »,  Bruxelles,  1^  partie,  1866,  2<^  par- 
tie, 1867,  S™"  éd.,  1872;  €  Sommaire  dn  cours 
de  notariat  »,  id.,  1858;  c  Cours  de  notariat  », 
S^*  éd.,  id.,  1870;  c  Gode  de  l'enregistrement  », 
id.,  1873;  *  Code  do  la  Bourse  »,  id.,  1877; 
c  Cours  de  droit  commercial  »,  autographié  et 
pnblié  sans  nom  d'antenr.  IL  Bastiné  qui  est 
«osai  l'nntaor  dn  tnité  de  <  Droit  commerdal  », 
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qui  figure  dans  la  Patria  Belgica,  a  collaboré 
aussi  à  la  Belgique  judiciaire,  au  MonUmr  du 
Notariat,  au  Reateil  yméral  de  Vemr^ttrtÊltmt, 
à  la  Belgique  communale  etc. 

Bliisel  (Aurèle-Emile).  O'est  par  errenr  que 
nous  avons  inséré  la  notice  coneornant  cet  écri- 
vain hongrois  soue  le  nom  de  Aurel  (Voyes  oe 
nom). 

Rataillard  (Ânno-Charles-Thomas),  jansoou- 
eulte  français,  né  à  Paris,  en  1801.  Il  étudia 
le  droit,  se  fit  reoeyoir  lîœnoié,  puis  il  acheta, 
en  1827,  une  charge  d'avoué  à  Troyes.  En  1831, 
M""  Charles  B.  so  défit  de  son  office  et  revînt 
à  Paris,  où  il  se  fit  inscrire  comnio  avocat. 
Tout  on  exerçant  sa  profession,  il  fut,  de  1847 
à  1858,  jugo  de  paix  .suppléant.  En  1858,  il  re- 
nonça au  barreau  et  se  démit  de  ses  fonctions 
indiobires  pour  s'adonner  complètement  aux 
études.  Ontro  dos  mémoires  insérés  dans  la 
Gazette  des  Tribunaux  et  dans  le  Bulletin  Monu- 
mental de  W  de  Canmont,  on  lui  doit  qnolquos 
ouvrages  qui  lui  ont  valu  d'être  nommé  membre 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  et  cor> 
respon^at  de  plusieurs  Académies  de  province. 
Citon.s  entr'antres:  <  Du  duel  »  1829;  <  Dn 
droit  de  propriété  et  de  transmission  des  offices 
ministériels  »  1840;  «  Tableau  des  principaux 
abus  existants  dans  le  monde  judiciaire  au  XVI* 
siècle  »  1857  ;  <  L'oie  réhabilitée  »  1865  ; 
«  Les  origines  de  l'histoire  des  procureurs  et 
des  aTonés  depuis  le  V*  jnsqn'an  XV*  siéele  » 
P.«r!s,  Cotillon,  186H  ;  «  L'Ane  glorifié,  l'oie  ré- 
habilitée, les  Trois  Pigeons,  l'école  de  village 
et  l'ftne  seyant  »  id.  Lonerre,  1878  ;  <  Mesura 
judiciaires  de  la  France  du  XVI'  siècle  au 
XIX  »  id.  id.  187a  —  Enfin  B.  a  écrit  la 
période  de  1488  à  1689  de  1'  «  Histoire  des 
procoreurs  at  dM  ayoués  »  publiée  par  lui  on 
collaboration  avec  U'  Bmeat  Nnsse,  2  voL  Ha* 
chotte,  1883. 

Rataillard  (Paul),  littérateur  français,  frère 
du  I  récrilont,  né  à  Paris,  le  23  mars  181  fî,  fit 
son  droit  à  Paris,  et  suivit  les  cours  de  l'Ecole 
des  Chartes ,  de  1888  4  1841.  W  B.  qui,  en 
18-18,  s'était  fait  remarquer  par  ses  opinions 
démocratiques,  a  collaboré  à  ^naienra  journaux 
et  reynea  et  notamment  an  jonmal  dea  Éeolv, 
à  la  Libre  Recherche,  à  la  Revue  de  Paris,  à  la 
iievue  crt%iie  d'hùtoire  et  de  littérature,  au  Bui' 
latin  et  aux  Mêmolre$  de  la  Société  d'AnthropolO' 
f/ir  de.  Paria.  Il  est  membre  de  la  Société  de 
l'École  des  Chartes,  do  la  Société  d'Anthropo- 
logio  de  Paris  et  Archiviste  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paria.  Nous  citerons  de  lui:  «  L'csu* 
vre  philosophique  et  sociale  do  M""  Edgar  Qui- 
net  »  1846;  «  Nouvelles  recherches  sur  l'appa- 
rition et  la  dispersion  dea  Bohémiens  en  En> 
rope  »  1849;  «  La  T^loldo  Valachio  dans  la 
manifestation  de  ses  efforts  et  de  ses  vqbuz  » 
1866;  «  Premier  peint  de  la  qneation  d'Orient. 
Lea  Prinoipantéa  de  Moldavie  et  de  Valaohio 
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devant  le  Congrès  >  id.  ;  €  Lob  dorniorii  tra- 
▼MX  relatifs  aux  Bohémien  h  dans  l'Europe  orien- 
tale »  1873  ;  «  Sur  les  origines  des  bohémiens 
on  fariganee  aveo  «Kpli«ati<m  da  nom  fff^oiM  » 
1875;  «  Notfls  et  questions  sur  los  Bohi^mions 
en  Algérie  »  1876,  «  Sur  les  origines  des  Bo- 
hémiens ou  Taiganea.  Les  Tsiganes  de  l'ftge  du 
bronae,  étiides  à  £ûre  sar  les  Bohémiens  ac- 
tuels »  1876;  «  état  de  la  question  de  l'an- 
eienneté  des  Tsij^anes  en  Europe,  pour  servir 
d'introduction  à  la  question  do  l'importation  du 
bronzo  dans  le  Nord  et  l'Occident  de  l'Europe 
par  les  Tsiganes  »  Budapest,  1878,  extrait  du 
OompU^rmdu  du  Congr^  â^anMropologie  «t  d'or- 
ckioîogie  préhistorii/tie,  VTII"  sertsion,  Budapest, 
1876;  «  Los  Zlotars,  dits  aussi  Dzvonkars, 
fondeurs  en  bronae  et  en  laiton  dans  la  Oalieie 
oriontaln  of  la  Bukovine  »  1878;  «  Historique 
et  préliminaires  de  la  question  de  l'importation 
du  bronse  par  les  Tsiganes  »  1880;  «  Les 
Anciens  Métallurges  en  Grèce  »  1880. 

Bataille  (Albert),  avocat  et  journaliste  Iran- 
«;ai8,  né  à  Blois,  le  10  mars  1856,  D'abord  se- 
crétaire du  parquet  de  Blois,  il  vint  à  Paris  à 
vinf^t  ans  et  fut,  en  «a  qualité  do  coupitoyi'H  do 
M''  de  Villemessaut,  attaché  aussitôt  à  la  ré- 
daction du  Flfforo,  à  laquelle  il  n'a  pas  cassé 
d'appartenir  depuin.  Après  avoir  rédigé  la  chro- 
nique judiciaire  de  ce  journal,  sous  la  direction 
de  H'  Venand  de  Rodays,  il  est  devenu,  en 
1870,  titulaire  do  cette  rubrique,  qu'il  diri^^o 
avec  autant  de  talent  que  d'impartialité.  Al> 
bert  Bataille,  réunit  chaque  année,  depuis  Î879, 
les  comptes-rendus  des  grands  procès  auxquels 
il  a  assisté,  dans  un  recueil  intitulé:  «  Causes 
criminelles  et  mondaines  »,  édité  par  Dentu.  Le 
volume  do  1887-88  a  paru  le  23  avril  1888,  M. 
Bataille  ayant  cette  fois  retardé  la  publication 
de  son  intéressant  recueil  annuel  pour  y  pou- 
voir oomprendre,  avec  les  causea  eélibres  de 
l'an  passé,  toutes  len  affaires  de  décorations,  de- 
puis la  première  comparation  du  général  Catla- 
rel  jusqu'à  l'acquittement  de  M.  Wilson.  V'  Al- 
bert Bataille  a  publié  également,  dans  le  Figaro, 
des  nouvelles  et  des  études  sur  l' Allemagne  : 
€  Eba  »  ;  «  Nymphcnburg  »  ;  «  les  Bspt  châ- 
teaux du  Roi  do  Bavière  >;  il  a  fait  paiattare 
aussi,  en  1884,  chez  Rouveyro  et  Blond,  un  ro- 
man intitulé  «  la  Conquête  de  Lucy  >.  Il  a  été 
aneai  l'on  des  organisateurs  delà  Société  delà 
Presse  judiciaire  de  Paris. 

Batidllo  (Frédéric^,  poète  et  instituteur  fran- 
çais, né,  à  Mandeure  (Doubs),  le  17  juiUet  1860., 
Fils  d'un  cultivateur,  il  fit  ses  études  k  l'écnlo 
normale  de  Montbéliard  et  est,  depuis  1810, 
instituteur  à  Valentlgny.  H  conserva  même  ses 
mudostos  fonctions  après  que,  le  succès  étant 
venu  le  trouver,  il  eut  été  reçu  membre  de  la 
Société  des  gens  de  lettres.  En  dehors  de  sa 
collaboratîon  k  un  grand  nombre  de  journaux 
littéraires,  parmi  lesquels  la  Revw  de  Poégie 
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ot  la  Jeu7}e  France  de  Paris,  le  Lyon  Rtivitt^ 
la  Jeune  Jielffique,  etc.  on  a  de  lui  :  «  "Délas- 
sements, poésies  »  Montbéliard,  Barbier,  1873; 
«  Premières  lioMe.  Délassements.  Libres  Pa^ 
rôles  >  Paris,  Sandoz  et  Fischbacher,  1874  ; 
<  Le  pinson  de  la  mansarde,  Sonnets  »  id.  id. 
1876;  c  Le  Carquois,  Sonnets  (1876-1879)  » 
Besançon,  1880  ;  <  Une  lyre,  les  Fusains  mî- 
gnons,  le  Carnaval  des  muses,  la  Fête  nationale 
—  Sonnets  et  poésies  diverses  »  Paris,  Le- 
merre,  1883  ;  «  Le  Clavier  d'Or,  Libertas,  le 
Carquois,  Patrin,  les  Somiuots  (1875-R4)  »  id. 
id.  1884  ;  «  Lo  vieux  miroir  *  recueil  de  lablcs, 
1887. 

Batemann  (.Tolin-Frédéric),  ingénieur  anfjlais, 
né  en  1810,  près  do  Halifax,  comté  d'Yorkj  il 
s'adonna  d*nniB  &çon  toute  spéciale  à  l'étude  de 
l'art  hydraulique.  On  lui  doit  un  grand  nombre 
de  travaux  appartenant  à  cette  spécialité,  par- 
mi lesquds  on  doit'  citer  partioiûièrement  les 
constructions  hydrauliques  de  la  ville  de  Uaa- 
cheeter  et  celles  do  la  ville  de  Glasoow  aboutis- 
sant au  lac  Katrim,  qui  sont  les  œuvres  d'art 
les  plus  remarquables  du  genre  enécutés  dans 
la  Grande-Brota^^no.  M''  Batomann,  qui  s'est 
aussi  beaucoup  occupé  de  météorologie,  a  publié 
plusieurs  mémoires  d'arguments  soientâquea 
dans  les  actes  d»;  ditTérentes  sociétés  et  surtout 
dans  les  Menioir»  oj  the  Littrary  and  Philoso- 
pMeal  SocMy  e/  Ifondkssfer,  daas  les  RtpwU 
nf  the  Brifish  Assoriation  for  the  Adrancemfnf 
of  Science  où  il  publia,  entr  autres,  en  1862,  ou 
article  :  €  On  the  présent  state  of  onr  knowledge 
on  the  supply  of  water  to  towns  »  et  dana  lea 
Proceedingt  of  the  Royal  Society,  où  il  inséra, 
en  1870,  un  mémoire  :  «  Somo  accounts  of  the 
Suez  Canal  ». 

Bâtes  (Henry- Walter),  naturaliste  et  voyjji- 
geur  anglais,  né  à  Loicostor,  le  18  février  1826. 
Il  entra  d'abord  dans  une  maison  de  commerce, 
que  son  goAt  décidé  pour  l'étude  des  sciences 
naturelles  —  de  la  botanique  et  de  la  zoologie 
surtout  —  et  la  leetore  paesionnée  des  livres  de 
voyage  lo  conduisirent  à  quitter.  Avec  son  ami, 
A.  Wallace,  il  résolut  d'aller  explorer,  dans  le 
plus  grand  détail,  les  pays  de  l'Amérique  da 
Sud  traversés  par  le  fleuve  des  Amazonos,  pro* 
jet  qui  fut  vivement  appuyé  par  les  directeurs 
du  British  Mtiseum.  Les  deux  amis  quitteront 
cnsemblo  Liverpool,  sur  un  voilier,  au  mois 
d'avril  1848,  mais,  dès  1852,  ils  so  séparèrent. 
Wallace  revint  en  Angleterre,  où  sou  ami  ne 
devait  rentrer  qne  sept  ans  après,  en  1869.  Pen- 
dant cette  longue  absence,  il  explora  toute  la 
vallée  de  l'Amazone,  jus^ju'aux  frontières  du  Pé- 
ron,  autant  an  point  de  vue  de  la  iaune  et  dë 
la  flore,  qu'à  celui  de  la  géographie.  De  retour 
à  Londres,  il  a  consigné  les  résultats  do  son 
voyage  dans  un  livre  de  haute  valeur  intitulé: 
«  The  uatiintlist  on  tho  River  Amasonas  » 
2  voL  1863,  S"»  éd.  1873,  une  traduction  alle- 
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mande  de  cet  ouvrage  a  paru  à  Leipsîg  en 
1866.  M**  E.  Forgnez  en  a  rendu  compte  dana 
nn  article  intitulé:  <  Un  naturaliste  soug  l'É- 
quateur  »  publié,  ou  août  1083,  dans  la  lieintê 
it*  dtux  Monde».  On  lui  doit  6a  outre  :  €  Con- 
tributions to  Insect  Fauna  of  the  Anuuion  Val- 
ley »  Londrea,  1867;  €  Illustrated  trAvela,  a 
wKg!uàa»  of  travel,  geography  and  «iTontiire  » 
4  vol.  18^9;  «  Central  America,  West  Indies  and 
South  Amorica  »  avec  un  appendice  ethnologique 
de  Kean,  1878,  2>m  éd.  188SI.  H  a  donné  auni  une 
^lantité  d'articles  à  plusieurs  revues  scientifi- 
ques anglaises  entr'autres  les:  Transactions  ot 
dans  les  Proceedingg  of  the  Linnaean  Societij  ; 
Transactions  and  Proceedings  of  the  Entmnol'i/ji- 
cal  Society;  Annalit  of  Natural  Ifistory  de  Sir 
W.  Jardine;  Journal  of  entotnology;  Proceedings 
of  ihê  SSoologhed  Soddf;  Tka  BÈtemeiagM  mamr 
thl'i  magazine  ;  Report  of  the  Brifish  As!tnriafinn 
for  the  Advaneement  of  Science  et  plusieurs  au- 
tres, panni  lesquels  nous  nous  bornerons  à  eîter: 
'I7i>-  Zt'oloi/ist  do  Nowmann,  où  déjà,  en  18 14, 
avant  de  partir  pour  son  gjmaà  voyage,  M.  Bâtes 
avait  itwéîré  un  artiele:  c  NotM  on  tbe  Itabits  of 
Coleoptera  ».  Citons  encore  de  lui  les  iraductiaiis 
anglaises  sur  l'expédition  polaire  allemande  suiih 
le  titre:  «  The  Gennan  Artic  Expédition  of 
18(19-70  >  Londres,  1874,  et  de  Pouvrage  de 
Warburton:  «  Journey  across  the  western  inte- 
rior  of  Australia  >  Londres,  1875.  —  M'^  Bâtes, 
qui,  depuis  1864,  est  Merél(dre-4i^*obt  de  la  So- 
ciété Roynln  do  Géographie  de  Londres,  publie 
les  Transactùms  de  cette  société. 

Battsglla  (Eliseo),  homme  de  lettres  italien, 
né,  le  24  mai  1846,  à  Fivizzano  (prov.  do  Mas 
sa  ot  Carrara).  Il  fit  ses  études  à  Florence,  à 
LucquoK,  à  Fise  et  à  Some;  apr&a  avoir  dminé 
quelque  temps  des  leçons  parttooUècw  à  Flo- 
rence, il  fut  successivement  professeur  aux  pym- 
nases  de  Girgenti,  Cento,  Salô  et  à  l'école  techni- 
que de  Seza.  Revenu  à  Florence,  il  collabora, 
pendant  quelques  mois,  au  Fernircio,  et  il  diri- 
1^  tour-à-tour  la  Scnula  del  V'illaggio,  le  Pietro 
Thomar^  le  Sotdato  itaUano,  etc.  Après,  il  s'éta- 
blit à  Turin.  On  a  do  lui  nn  volinno  do  :  «  Vcr- 
si .»,  Hodàne,  1876  et  «  Farfalla  o  Duobessa  », 
eonte  fntastique,  Uilan,  1878.  «  Ifuia  Yittoria, 
duchoBsa  di  Aoata.  Oaato  »,  Turin,  Paravia, 
1881. 

Battaglla  (Sébastien),  publiciste  italien,  maî- 
tre d'école  à  Alfonsino,  né,  à  Lugo  (prov.  de 
Ravenne),  le  18  juin  18^14.  Il  a  publié:  c  Nonne 
por  bon  oondurre  o  sorvogliaro  la  gioventù  »  ; 
«  Leaioni  di  agronomia  »;  «  Lezioni  pratiche  di 
Qrammatica  o  di  Aritmetica  »;  parmi  soh  écrits 
inédits,  on  cite  un  €  Saggio  di  Dizionario  tecnico 
di  OeograJia  ». 

Battairlinl  (Monsoîguour  François),  cardinal 
et  archevêque  italien,  ué,  le  14  mars  1823,  à 
Saat'Agoatmo  di  Piano  (provinoe  de  Bologne); 
il  t'ap^iqoa  de  bonne  heur»  à  Tétude  et  se  fit 
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remarquer  par  soa  aptitudes  littéraires  et  scien- 
tifiques et  son  amour  pour  la  doctrine  do  Saint- 
Thoma.s.  En  1845,  il  fut  reçu  docteur  on  théo- 
logie à  r Université  de  Bologne;  en  1848,  il  fut 
nommé  profSsaseur  de  pbilosopbie  an  séminaire 
do  Conto  et  en  1850  à  celui  do  Bologne;  plus 
tai^,  il  devenait  chanoine  archidiacre  de  la  ca- 
thédrale de  oette  ville,  président  de  l'Aoadémie 
philosophique  de  Saint-Thomas  et  professeur 
de  haute  philosophie  k  T Université,  place  que 
les  événements  politiques  Pempéohèirâit  de  con- 
server. En  1879,  Léon  XIH  le  préconisa  an 
siège  de  Rimini,  où  il  mit  tous  ses  soins  à  bion 
gouverner  son  diocèse  et  à  instruire  le  clergé 
dans  les  sciences  sacrées.  Trois  ans  après,  ail 
mois  de  juillet  1882,  Léon  XIII  lui  confia  l'im- 
portant archidiocèse  de  Bologne,  où  il  continua 
à  diriger  avec  aMe  le  elnigé  et  à  m^^aniaer  les 
études  religieuses;  Léon  XÎIT,  au  consistoire  du 
27  juillet  1885,  le  créa  cardinal-prêtre,  lui  as- 
signant le  titre  de  Saini-Bemard  aux  Themiee. 
Ou  a  do  lui  :  «  Lo^ie^w,  Mctaphysicaï,  Ethiote, 
institutiones  quas  in  usum  tyronuin  seminariî 
bononiensis  seoundnm  d.  Thoma  Aq.  Doetrinaa 
tradebat  F.  B.  »,  Bologne,  1868,  plusieurs  fois 
réimprimé  et  adopté  }mr  presque  tous  les  sé- 
minaires de  Franco  ot  d'Italie,  et  «  Logîca  per 
giovanetti  »,  Modène,  1881,  éd.  épuisée. 

Battagllui  (Joseph),  mathématicien  italien, 
né,  à  Naplos,.  le  11  janvier  1826.  Au  mois  d'oc- 
tobre 1860,  il  fut  nommé  professeur  ordinaire 
de  Géométrie  supérieure  à  l'Université  do  Na- 
ples;  en  ootobro  1871,  il  fut  appelé  àTUuiver- 
sité  de  Rome  pour  y  enseigner  d'abord  le  calcul 
infinitésimal  ot  la  géométrie  supérieure  et  ensui- 
te la  géométrie  analytique  et  les  mathématiques 
supérieures  ;  en  1886,  il  fit  retour  à  lUnivenité 
de  Kaples,  on  il  est  maintenant  professeur  ordi- 
naire do  calcul  différentiel  et  intégral  et  de  mn- 
théniatiquos  supérieures.  Depuis  1863,  il  dirige 
l'important  Oiomale  di  Matematiehe  ad  uso  de- 
gli  Sturhnti  (hlk  Universith  italiane  qui  se  pu- 
blie toujours  à  Naples,  chez  .B.  Pelleraoo.  M. 
BaltagUni  est  Fauteur  d'une  fonla  de 'mémoires 
très  importants  insérés  dans  plusieurs  recueils  ; 
nous  nous  bornerons  à  citer  les  derniers:  c  Sol- 
r  affinità  eiroolare  non  euelidea  »,  dans  les  .^M 
délia  H.  Accademia  délie  Scienze  di  Xapoli,  187G; 
«  Sul  movimento  per  una  linea  di  2°  ordine  », 
id.,  1877;  «  Sui  complessi  di  2^  grado  >,  dans 
les  Atti  délia  R.  AceadimUi  dei  Lincei^  1878; 
*  Sulle  rubrirho  temarie  sizipetiuhe  »,  1879, 
extrait  du  volume  Cullectanea  mathematica  iu 
tnemoriam  I).  Chelini,  Milan,  1881  ;  €  Sui  connesai 
temarii  di  2°  ordine  e  di  2»  classe  in  involu- 
sione  semplice  »,  dans  les  Atti  délia  R.  Acca' 
âmia  «H  yapoHf  1879;  «  Bnll*  equasione  diffe- 
ronzinle  olittica  »,  dans  lOI  Atti  délia  R.  Acca- 
demia dei  Lincei,  1879;  c  8ni  connessi  teruarii 
di  1*  ordine  e  di  1*  dassa  »,  dans  lea  Aiti  délia 
S.  Accadmki  di  NtgioU  »,  1880;  €  Salle  forme 
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terniarie  bilioeari  »,  dans  les  AtH  deUa  S.  Âo» 

cafJemin  ilei  Lincd,  1880;  <  Sulle  forme  quator- 
narie  bilineari  »,  id.,  1881  ;  c  Sopra  una  que- 
•tîoM  di  geom«lria  projettiva  »,  dan»  Iw  AtH 
(Je!  II.  Istitufo  fli  Tncorngjinmento  aUe  SrÀemx 
naturali  eeonomiche  e  Ucmlogiche  di  Napoli, 
1888;  €  Intonio  ad  mut  applioariona  daOa  teoria 
delle  forme  binarie  qaadraticho  alPintegrazione 
deU'  eqoazione  differenziale  ellittica  »;  «  Salle  for- 
me binarie  bilineari  »,  les  deux,  dans  les  Atti 
dMa  R.  Accademia  dei  Liucei,  1885,  ot  daus 
00I1X  la  !t.  Arcnàrniin  di  Xapuli  de  la  mémo 
année.  M.  Baitagliiii  a  traduit  aussi  do  l'an- 
glais avec  notes  et  additions  :  <  La  Teoria  dél- 
ie Equazioni  o  dol  Calcolo  differenziale  ed  in- 
toru&zionalo  »  de  M.  Todhnnter,  et  on  «  Trat- 
tato  di  Ifeooantea  rasional^,  eompilato  aaSï%  o- 
poro  di  Todhunter,  Tait,  Stet^lo,  Routh,  ot<5.  », 
Naples,  1878;  du  latin  il  a  tradoit  l'onvrage  de 
G-.  Bolyai:  €  Solla  seienia  dallo  spaaio  assoln- 
tamento  vera  ed  indipendente  dalla  verità  o 
dalla  falsità  dell'assioma  XI  di  Ëuclide  »,  Na- 
ples,  1876,  et  l'ouvrago  de  Lobatchewsky  :  «  Pan- 
goomotria  >;  de  l'allemand,  l'onvrage  de  E.  Netto: 
*  Teoria  dolio  sostituzioni  e  sua  applicaziono 
aU'Algebra  »,  Turin,  Loesoher,  1885.  M.  £ab- 
taglini  est  nn  des  soinate-dix  dievalien  de 
l'ordre  du  Mérite  civil  do  Savoie,  il  est  nn  ilos 
Quarante  de  la  Société  italienne  des  Sciences, 
et  membre  de  l'AeadAmie  royale  des  Lineei,  do 
l'Aoedémie  des  scioncca  do  rin^^titut  do  Bolo- 
gne et  do  la  Sooiété  royale  de  Naples. 

Battenatl  (Natale),  éditeur  italien,  né  à 
Tortona  (prov.  d'Aloxandrio)  on  1817,  mort  à 
IClan  on  1882,  où  son  héritiers  continuent  la 
maison  éditoriale  qu'il  avait  fondéo.  Parmi  los 
pnblieattons  les  plus  importantes  de  cotto  mai- 
son, nous  rappollerons  la  :  «  Storia  del  Parla- 
luouto  Subalpiuo  »,  de  M.  Ângelo  Brofferio,  ou- 
yrage  écrit  d'ordre  de  8.  M.  le  Roi  Vietor-Em- 
manael  II,  et  la  «  Bibliotcca  Contemporanea  », 
dirigée  par  le  regretté  professeur  Ëogenio  Ca- 
merini.  tf.  Batteuati  est  l'anienr  dNm  systAme 
do  catalogue  pour  les  libraires,  qui,  proposé  par 
lui,  au  Congrès  typographique  et  de  librairie,  de 
Naples  (septembire  1871),  a  M  adopté  par  plu- 
sieurs des  plus  importantes  maisons  de  l'Italio. 

Batz  de  Trenqnélléon  (Charles  de),  littérateur 
et  journaliste  français,  né,  en  1836,  au  Mas  d'Â- 
geanaîs  (Lot  et  Garonne).  Après  avoir  sucoes- 
Bivomcnt  collaboré  au  Journal  dt>.  Cafais,  k  la 
Jicvue  de  Juuhuse,  &  la  France  générale,  il  est 
devenu  rédaeteur  d'abord  et  plas  tard  rédaeteor 
en  chef  do  la  Ouienne,  journal  lécritimisto  qui 
se  publie  à  Bordeaux:  On  cite  de  lui:  «  Â  la 
fenêtre,  étude  de  moenn  »,  Oalais,  1862;  €  Non- 
voiles  »,  3  ToL,  id.  1864,  ees  denz  publications 
ont  para  stfua  le  pseudonyme  de  Georges  Lin- 
nois;  <  Les  Voix  perdues,  poésies  »,  Bordeaux, 
1856;  <  Le  Panpérismo  ot  les  sottAsmiea  mo- 
rales  de  1»  Sooiété  »,  id.,  18&7,  ouvrage  oouron- 
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né  par  l'Académie  de  Bordeaux;  c  Le  Devoir 

(comédie  en  deux  actes  en  vcri),  poèmes  et 
bluettes  »,  Paris,  Dentu,  1858;  «  Variations  de 
Tesprit  publie.  Lois  de  sAreté  générale  (1890- 
1868)  »,  Bordeaux,  1864;  «  Le  Vrai  1889  », 
id.,  1882;  «  Henri  IV  en  Gascogne  (1563-1589), 
essai  historique  »,  Poitiers,  Oudin,  1886.  H.  B. 
de  T.  s'est  essayé  aussi  an  théâtre.  Il  a  fait 
représenter,  le  14  janvier  1866,  sur  le  Théâtre 
Français  de  Bordeaux  une  comédie  eu  trois  aotea, 
en  prose.  €  Nos  ennemis  »,  qui  ft  en  nn  eer- 
tain  succès  et  qui  a  été  surtout  remarquée  com- 
me une  tentative  do  décentralisation  théâtrale.- 
Il  a  donné  depuis:  «  Le  Béarnais  »,  drame 
historique  on  cinq  actes,  Bordeaux,  18fi7  ;  *  Le 
Dahlia  bleu  »,  comédie  en  trois  actes,  Toulou- 
se, 1870;  <  ^le  de  Washington  »,  drame 
liistoriquo  on  cinq  artos,  Bordeaux,  1878.  —  On 
a  confondu  à  tort  M.  B.  do  T.,  avec  un  sion 
oouain  qui  a  le  même  nom  que  lui  et  qui,  étant 
professeur  de  mathématique  au  lycée  do  Bor- 
deaux, a  publié,  on  collaboration  ftvec  M.  Piohot, 
quelques  livres  didactiques. 

Hancliart  (Quentin -François -Victor-Adèld- 
Ediuianl "Ernest },  bibliograpbo  français,  filn  do 
M.  .\lexandro  Bauchart,  ancien  député  et  séna- 
teur de  l'Empire,  né,  à  Paris,  en  1890,  a  fait 
ses  études  et  son  droit  à  Paris,  et  a  ôté.  sous 
l'Ëmpire,  auditeur  de  l**  classe  au  Conseil  d'É- 
tat. H.  Banohart  a  publîA  «n  1877,  «hes  Hor- 
gnnd,  un  volume  où,  sous  lo  titre  :  *  Mos  livres 
(1864-1874)  »,  il  donnait  la  liste  de  162  ouvra- 
ges préoîenx  réunis  par  lui  dans  Peapaoe  de  dix 
ans,  et  qui  avaient  été  vendue  à  l'amiable  pour 
140,119  francs.  Sous  lo  mémo  titFO,  il  publia,  chex 
Labitte,  en  1881  (S™"  éd.),  la  liste  des  ouvra- 
ges réunin  par  lui  de  1864  à  18B1,  et  dont  le 
prix  d'a<ljudication  s'élèvo  à  287,013  fr.  M.  B. 
a  publié,  en  outre,  mais  en  gardant  l'anonyme: 
«  Bibliothèque  de  la  Bdne  Varier-Antoinette 
au  ch:\teau  doa  Tuileries;  catalogue  aut^(•ntiqn(^ 
publié  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
Nationale  »,  Paris,  Morgand,  1884  ;  et,  sons  son 
nom:  <  Les  femmes  bibliophiles  de  France  (XVI, 
XVU  et  XVUI  siéoles)  »,  2  vol.,  Morgand,  1886. 
—  Son  fils  M.  ICMtrioe  Quentin-B.,  né  à  Paris, 
on  1867,  à  publié,  en  1883,  sous  le  pseudonyme 
do  W.  0.  Cantin,  chez  Rouveyro  et  Blond: 
€  Peine  de  Cœur  »,  illustré  par  Elzingro. 

Bandissln  (Ulrich  comte  de),  écrivain  alle- 
mand, né,  à  Oreifswald  (Poméranim.  lo  22  fé- 
vrier 1816.  Il  entra  dans  l'armée  danoise,  ou 
il  arriva  an  grade  de  ehef-d'esosdren,  il  prit 
part  !\  la  première  guerre  entre  lo  Danemark  et 
l'Allemagne  et  reçut  au  siège  de  Dûppel  (1849) 
une  Uessure  tellement  grave  qu*îl  fiit  obBgé  de 
quitter  lo  service  quelques  années  plus  tard.  Il 
se  retira  alors  dans  le  midi  de  l'Allemagne, 
habita  successivement  Munich,  Oannstadt  et  Con- 
stance, ot  s'adonna  !  i  ivement  à  des  travaux 
littéraires.  Ou  a  de  lui  plusieurs  eomédies,  réu* 
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nies  BOUS  le  titre:  c  Kloiuigkeîten  fAr  das  Thoa- 
ter  »,  Âttona,  IB^irs,  parmi  lesquelles  :  €  Ein 
Abenthoupr  aut"  der  Eiaoubahn  »,  a  été  la  pluu 
goûtée  ea  AUemagDe;  on  loi  doit  aussi  plusiours 
romana;  «  SoiiiielKir||f«r  Uysteriai  »,  Stattgard, 
1869;  «  Das  Damenstift  »,  4  vol.,  id.,  1875; 
€  Wandflrangen  dorch  Jahrtausonâe  >|id.,  1875  j 
ejele  de  novtelles  qui  paaso  pour  le  obef  éPoso- 
vre  de  l'auteur. 

Bandlssln  (comte  Wolf  Wilhelm  Friedrich), 
théolofrion  allemand,  né,  le  26  septembre  1HI7, 
à  Sophienhof  (Holstoîn)  ;  il  prit  ses  degrt'H  à  U 
faculté  tbéolopiqno  do  Loipsig,  en  187-1,  et  doux 
ans  plus  tard  fut  appelé  à  enseignor  à  l'Uni- 
▼ersité  de  Strasbourg,  ob,  en  1880,  il  devint 
profo33eur  ordinaire  ;  dans  la  mômo  qualité,  il 
passa,  en  1881,  à  Marbourg,  où  il  se  trouve  en- 
core. Nom  coniuissoDS  de  loi:  «  TranslalioDis 
antiquiB  librî  Jobi  qnno  supcrsunt  »,  Leipsig, 
1870;  <  EologiuB  and  Alvar  »,  id.,  1872;  c  Jahve 
el  Moloeh  nve  de  retione  inter  Detun  Isneln 
tamm  et  Holochnm  intorcedente  »,  id.,  1874  ; 
€  Studien  zur  semitischen  BeUgionegemhiehte  », 
a  vol.,  id.,  1876-78. 

Baodot  (Josoph-Eagène-Anatole  de),  archi- 
tocto  français,  né  à  Sarrebourfç  (Mcnrthc)  lo  14 
octobre  1BS4  ;  élève  do  H.  Labrouste  et  de  M. 
VioIlet-le->Doe.  H.  Baudot  a  obtenu  pksiears 
médailles  aux  salons  annuels  pour  ses  projeta 
architectoniques.  Comme  écrivain  d'art,  M.  Bao- 
dot a  pablié:  €  Égliaee  de  boni^  ei  de  Tillago  », 
Paris,  A.  Morel,  1861-69,  2  vol.,  avec  150  pl., 
publié  en  30  livraisons;  «  Réorganisation  de 
réflole  des  beaux-arts  »,  id.  id.,  1884;  c  De 
l'emploi  des  matériaux  polychromes  dans  la  con- 
struction et  la  céramique  en  général  »,  id.,  Des- 
fosHoz,  1864;  c  La  sculpture  française  an  moyen 
Ago  ot  à  la  Renaissance  >,  ouvrage  comprenant 
environ  440  motifs  photographiais,  Paris,  V*'* 
Morel,  1884.  M.  de  Baudot  a  dirigé,  avec  M. 
Tiellet-Ie-Doo  fila,  la  Qazette  de$  archiUcte$  et 
fju  h.'i'j, nf 71  f,  et,  aveo  IL  P.  Chabal,  le  Jowmal 
de  menuiserie. 

BaaiealB  4e  OoarCeaay  (Jean),  pldlologno  po- 
lonais, né,  en  1HJ5,  'i  Radzymin  (prov.  do  Var- 
sovie), n  étudia  d'abord  an  gymnase  et  à  l'Uni- 
versité de  Varsovie,  et  easdte  à  «ellea  de  Jena, 
do  Berlin,  do  Saint-Pétersbourg  et  de  Leipsig. 
Entre  1872  et  1873,  il  s'occupa  des  affinités 
entre  les  dialoctos  slaves  et  frioulains  do  l'Au- 
triche ot  de  l'Italie.  Roçu  docteur  en  philosophie 
k  l'université  de  Leipsif^  et,  en  glottologie  com- 
parée, &  celle  de  Saînt-Pétersbourg  il  fut,  en 
1874,  ttommé  profeaseor  à  l'oniveraité  de  EÛau, 
où  il  resta,  jusqu'en  1883,  année  dan^  laquollo 
il  fat  nommé  professeur  de  grammaire  comparée 
dee  langues  slaves  à  ItTniversité  de  Dorpat; 
en  1887,  il  a  été  élu  membre  actuel  de  l'Acadé- 
mie des  aciencea  de  Cracovie.  H'  Baudouin  a 
pablié  de  nombreiuc  éerits  en  différentes  lan- 
goee;  nom  dtenniB  de  loi:  «  La  difinsion  de 


l'usage  de  l'alphabet  latin  dans  les  lan},'ae8  sla- 
ves »  Varsovie,  1865,  en  polonais  ;  «  Observa- 
tions sur  l'ortographe  polonaise  »  Prague,  1868, 
en  bohômo;  €  Einige  F&Ue  der  Wirkung  der 
Analogie  tn  der  polmaèben  Dedination  »  dans 
les  Tîdtrîtge  z.  vergl.  Sprachforsch.  do  ^I''  A. 
Kubn,  vol.  YI,  pp.  19-88;  €  Sar  l'ancienne 
langue  polonaise  a'rânt  le  XPT  siède  »  en  msae, 
Leipsig,  1870;  «  Quelques  observations  géné- 
rales sur  la  Qlottologie  et  sur  le  langage  »; 
€  Quelques  notes  sur  l'alpbabet  slave  nniver- 
sel  »  cos  doux  mémoires,  en  russe,  dans  le  Pi^ 
riotU'/tie  du  Ministt^re  de  V Instntetiun  publique, 
Saiut-Pétcrsbuurg,  1871,  auquel  M.  B.  de  C.  a 
contribni  avee  plusieurs  autres  articles  de  moin- 
dre importance;  «  Quelques  obser^'ations  d'un 
professeur  russe  »  dans  le  Soca,  journal  escla- 
von  de  Oorits,  1889-78;  «  Critique  de  la  gram- 
maire polonaise  de  l'abbé  Sîalinowski  »  dans  le 
lUitoa,  journal  polonais,  Varsovie,  1874  ;  €  Es- 
sai de  Phonologie  résienne  »  en  russe  ,  Varso- 
vie, Saint-Pétersbourg,  1876;  «  Lo  catéchisme 
résien,  annoté  et  suivi  d'un  lexique  résien,  russe, 
italien  »  Varsovie,  Saint-Pétersbourg,  1876; 
«  Le  mouvement  des  Slaves  autrichiens  »  dans 
les  n.  34-Bl  du  journal  polonais  Pner^lad  (>/r;n- 
dniowy,  1877,  revue  hebdomadaire  à  laquelle 
Mr  de  Courtenay  a  donné  plusieurs  antres  ar» 
ticlos  ;  €  Lîi  vallée  do  Résie  et  les  Résiens  » 
extrait  du  Recueil  slave,  journal  russe,  III  vol. 
Saint>Pétenbourg,  1877;  «  Compte  rendu  des 
étndos  plottolof^iquca  dans  les  annéoH  1872-73 
et  d'une  mission  scientifique  à  l'étranger  »  ce 
compte  rendu,  qui  se  trouve  dans  les  Mêmoiret 
de  l'Université  do  Kazan,  comprend  entr'autres, 
une:  <  Description  dos  particularités  pliom'^i- 
ques  du  dialecte  esclavon  de  Wochein-Sava  », 
et  un  «  Mémoire  sur  l'harmonie  vocaliqno  r4* 
sienne  »  ;  €  Sur  V Épenth^se  eufonique  de  la  con- 
sonne M  dans  les  langues  slaves  »  dans  les  Mé' 
moiret  phOohg^fuu  A»  TtF  dwvKMkQ,  Verones, 
1877;  «  Prn^rrainmo  détaillé  des  leçons  données 
pondant  les  années  1876-77  à  l'Université  et  à 
rAoadimie  eodésiaBtiqae  de  Kasan  »;  €  Le 
même  pour  les  années  1877-78  »  Kazan,  Var* 
sovie,  1881  en  russe;  €  Note  glottologicbe  » 
âaiM  les  AtH  âd  qttaârio  eongre$$o  degli  orienia- 
UtHUaliam  do  Florence:  €  Sur  la  grammaire 
comparée  dos  langues  indo-européennes  »  Var- 
sovie, Saint-Pétersbourg,  1881  ;  «  Quelques  cha- 
pitres de  grammaire  comparée  des  langues  sla* 
ves  »  Varsovie,  1881  ;  «  Fragments  dos  leçons 
sur  la  phonologie  et  la  morphologie  de  la  lan- 
gue russe  »  id.  1888;  «  Snr  les  slaves  en  Ita- 
lie >  id.  id.  ;  <  Dor  Dialokt  von  Ciokno  »  dans 
VArchiv.fUr  $lav.  PhUoU  VII,  VIII,  1882;  «  Ue- 
bersidit  der  dstvisèhen  Spraobenirelt  In  Zn- 
sammenhange  mit  den  anderon  ario-ourop&ischen 
Spracben  »  Leipsig,  1884;  «  De  la  pathologie 
et  embriologie  du  langage  »  Varsovie,  1886-86  ; 
«  Leçons  snr  k  phoaéâqve  latine  >  dan*  lei 
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JUmo/tn»  pmBuBiog/fquÊ»  de  Vorones;  «  A  I'omi^ 

sion  du  jnbilé  du  professeur  Duchinskv  »  Cra- 
covie,  1886;  €  CbaDSonnettes  polouaine^  pour 
la  plupart  des  enTÎrona  de  Varsovie  »  Heil- 
bronn,  1886  ;  on  annonce  comme  d'imminente 
publication,  par  les  soins  de  l' Académie  impé- 
riale de  Saint-PétersboQrg:  «  Materialien  xnr 
slavischen  Dialectologie  and  Ethnographie  ». 
M""  B.  de  C.  a  contrilmé  avec  plusieurs  articles 
qu'il  nous  est  imposyibie  de  citer,  non  seule- 
ment aux  pablieBiiona  que  noos  avons  déjjà  eo 
l'occasion  de  nommer,  mais  aussi  aux  suivantes  : 
au  Messager  philologique  ru««e,  à  la  gazette  polo- 
naim  i/owlm^if,  à  la  revue  bebdonmdaira  iVÔtoda 
tItkVAthenœum  do  Varsovie,  an  Messsager  ^tran- 
gttf  et  à  la  gazette  polonaise  Kraj  de  Saint- 
Péterabourg. 

BattlrUlart  (Henri-Joseph-Léon) ,  illustre  é- 
oonomiate  français,  né  À  Paris,  le  28  novem- 
bre 1821,  fit  ses  études  au  Collège  Bourbon  ot 
il  remporta  lo  prix  d'honneur  de  philosophie, 
en  1841.  Il  obtint  successivomont  ;  on  1844, 
une  montion  do  l'Académie  française  pour  le 
«  Discours  sur  Voltaire  »,  Paris,  Labitte,  1844; 
on  1846,  le  prix  d'ûloqnonco  pour  l'élogo  de 
«  Turgot  »,  inséré  dans  la  Revue  des  deux 
Monde»  de  septembre  de  la  m6me  année;  en 
1850,  pour  l'élogo  do  Madame  do  Staël  ;  puis, 
en  1853,  le  premier  des  prix  Montyon  pour 
ronvrage  intitulé:  €  Jean  Bodin  et  son  temps, 
tableau  don  théories  politiques  et  des  id^os  éco- 
nomiques du  XV!"  siècle  »,  Paris,  Quillaumin, 
1868  (Cfr.  sur  cet  important  onvrage  nn  arti- 
cle d'Hippolyto  Passy  dans  le  Journal  de»  Éco- 
nomistes, 1853).  Depuis  1852,  Huppléant,  au  Col- 
lège do  Franco,  do  M.  Michel  Chevalier,  il  fut 
appelé,  à  la  fin  do  1866,  à  la  chaire  d'histoire 
do  l'économie  politique  qu'on  venait  de  créer 
oxprès  pour  lui.  En  1865,  il  avait  remplacé  le 
regretté  Joseph  Gamier  comme  rédacteur  en 
chef  du  Jourml  des  économiatiê.  Longtemps  at- 
taché à  Ia  rédaction  du  Journal  du  Débats,  M. 
Baudrillart  devint,  en  1866,  le  gendre  de  M.  de 
Sac.y,  rôdacteiir  en  chef  de  ce  journal.  En  avril 
18C8,  il  fut  nommé  rédacteur  en  chef  du  Con»- 
lUutionnel,  on  remplacement  de  H.  Paulin  Li- 
mayrac,  mais  il  n'y  resta  qu'une  année.  En  no- 
vembre 18C9,  il  fut  nommé  inspecteur  général 
dos  bibliothèques,  et  c'est  en  cette  qualité  qu'il 
présenta  an  ministre  de  l'instruction  publique, 
en  1871,  un  rapport  sur  les  <  Portos  ('prouvées 
par..le8  bibliothèques  publiques  de  Paris,  pen- 
dant le  8i^  et  la  Ctomnmne  »,.  2f>*  éd.,  aug. 
Paris,  Tochonnr,  1872.  Chargé,  en  1877,  par  l'A- 
cadémie des  sciences  morales  ot  politiques,  dont 
il  est  membre  depuis  1868,  de  ftôre  une  en- 
quête sur  la  situation  moraln.  intolloctuello  et 
matérielle  des  populations  agricoles  de  la  Pran- 
00,  il  consigna  les  premiers  résultats  de  son  tra- 
vail dans  doux  volumcd:  €  IjOS  populations 
pigricoles  de  ia  franco  »,  dont  le  premier:  «  La 


NormsBdie  —  passé  et  présent  »,  a  paru,  ehet 

Harhette,  on  1880,  et  lo  sor^ond  «  Normandie 
et  Bretagne  »,  en  1885.  Depuis  le  29  octobre 
1881,  M.  Baudrillart  professe  l'économie  politî- 
que  k  rÉcolo  do3  ponts  et  chaussées.  Outre 
les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on  doit 
rappeler  encore  de  lui  les  ouvrages  suivants: 
«  Manuel  d'économie  politique  »,  1*  éd.,  Pa- 
ris, Guillaumin,  1857,  5"»  c'-d.  ,  1886  (Cfr. 
dans  le  Journal  des  ÉcanumisUs  de  1857  le 
rapport  à  l'Académie  de  M.  H.  Passy  sur 
cet  ouvrage)  ;  «  Étudos  de  philosophie  morale 
et  d'économie  politique  »,  Paris,  Quillaumin, 
1868  (Ofr.  nn  article  de  If .  GerflMcr  dans  le 
Jomnial  des  Économiste.':  do  la  mômo  nnni'o)  ; 
<  Dos  rapports  de  la  morale  et  de  Téconomie 
politique.  Cours  professé  an  Collège  de  ÏVan- 
ce  »,  Paris,  Quillaumin,  1860,  une  2"  éd.  rovuo 
et  augmentée  a  paru,  chez  Quillaumin,  en  1883, 
sous  le  titre:  <  Philosophie  de  l'économie  po- 
litique »  ;  *  Publicistes  modornca  »,  Paris,  Di- 
dier, éd.,  \HC,2,  2«"  éd.,  18<Î3;  «  La  liberté 
du  travail,  l'Association  et  la  Démocratie  », 
Quillaumin,  1865  ;  <  Oonféroncos  populaires  fai- 
tes h  l'asile  de  Vincennes  »,  id.,  Ilachotto,  18<)('>- 
69  (comprenant  :  «  L'Argent  et  ses  critiques  >; 
«  Les  Bibliothèqoea  et  les  Cours  popalsires  »; 
€  Le  crédit  populaire  »  ;  «  Des  habitudes  d'in- 
tempérance »;  «  hixxQ  et  Travail  »;  «  Philippe 
de  Girard  »;  t  La  Propriété  »  ;  «  Le  Salariat 
et  l'Association  »  ;  «  Vie  do  Jaquart  »)  ;  <  EKi- 
ments  d'économie  rurale,  industrielle  et  com- 
merciale »,  Paris,  Dolagrave,  1868;  «  Éoono- 
mie  politique  populaire  »,  id.,  Harhotto,  180;» 
(Cfr.  Annali  di  Statistica  italiana,  18<>9)  ;  «  Do 
l'enseignement  moral  ot  industriel  en  France  et 
à  l'étranger  »,  id.,  1873  ;  «  La  Famille  ot  l'Édu- 
cation eu  France  »,  Didier,  1874;  <  Histoire 
du  luxe  privé  et  public  depuis  l'antiquité  jus- 
qu'à nos  jours  »,  4  vol.,  Haeh'elto,  1878-60,  SoM  éd., 
chez  le  mônin,  (Tfr.  un  article  do  i\f.  E:^2;or  dans 
le  Journal  des  Hâtants  de  1881  et  un  article  de 
H.  B.  Varagnac'  c  La  transformation  du  hi- 
xo  »,  dans  lo  Journal  des  Éc/momistes  do  1882); 
c  Lectures  choisies  d' économie  politique  » , 
Quillaumin,  1883  ;  c  Manuel  d'éducation  morale 
et  d'instruction  civique  »,  Lecèno  et  Ondin, 
1886.  —  M.  Baudrillart  a  collaboré  activement 
au  Dictionnnire  des  sciences  philosophiques,  au 
Dictionnaire  de  l'Economie  politique,  au  Diction» 
nairc  de  la  Politique  do  M.  nio<k,  à  la  l'rviie 
des  deux  Mondes,  ot  au  Cours  d  tconomie  imiuS' 
MêUé  de  Thévenin. 

liandrlllart  (Alfred),  écrivain  français,  fils 
du  précédent,  né  à  Paris,  en  1859,  ancien  élèvo 
de  l'École  normale  supérieure,  agrégé  d'histoire, 
profcHsour  au  Collège  Stanislas  h  Paris.  On  a  do 
lui:  <  Cours  d'histoire  élémentaire  »,  Paris, 
Oudin,  1886;  <  Cours  moyen  d'histoire  »,  id., 
id.,  id.  ;  <  Histoire  do  IVa&oe  éUmentsire  », 
2  parties,  id.,  id.,  id. 
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Raïadry  (Frédéric-Paul  i ,  arché  ilo;:no  fran- 
ÇM8,  né,  à  Roaen,  ea  1825.  Dans  le  bat  d'éta- 
diar  1m  «acieDs  monoments,  il  visiU  nne  partie 
à»  la  Aanoe  et  des  p&Vit  environnante.  Oatre 
un  certain  nombre  d'articles  d'archéologie  reli- 
geasQ  ou  âû9  comptes  rendus  artiatiqaes,  insé- 
rés dan^4  le>)  joumaox  do  Rouen,  ot  aotaliuimit 
dans  le  Mémorial,  lo  Nouvelliste,  la  Renie  de 
Rouen  et  la  QazetU  d*  Nortnandùf  H.  B.,  qui 
Mk  muùbn  à»  k  mmM  bSbKoplûlM  wr- 
mands  0I  do  la  commi«tsion  départomontale  des 
antiqiiikés,  a  publié  :  «  L'église  paroissiale  de 
Saini-Patrice  »,  Rouen,  1880;  «  Trois  smmÎiim 
en  voyage,  France,  bords  du  Rhin,  Belgique  >, 
Rouen,  18n5,  fi'""  éd..  en  1865;  <  Histoire  de 
Saint-déver,  évèque  d'Âvranches,  et  des  églises 
qui  ont  élA  érigées  en  son  honneur  dans  la  ville 
de  Rouen  »,  Rouen,  \S*^0.  en  rollaboratioa  avec 
M.  A.  Bottier;  «  Le  Musée  départemental  de 
Booen  ;  agranditaernent  et  elasaifioation  »,  Rouen, 
18(î2;  *  Collection  cérami que  i^u  Musée  des  an- 
tiquités de  Rouen  »,  id.,  1664;  «  L'église  col- 
légiale do  Saiiii-Sépldcre  de  Rouen  »,  id.  td.  ; 
4I1M  Oréatnres  du  bon  Dieu  :  rapports  de  l'hom- 
me avec  les  êtres  inférieurs  de  la  création  », 
id.  id.  ;  «  Quinze  jours  eu  Suisse.  Baie,  Berne, 
Lnceme  »,  id.,  1885  ;  <  L'église  paroissiale  de 
Saint- Vincent  do  Rmien  »,  id.,  1875  ;  €  Les  re- 
ligieuses Carmélites  à  Rouen  »,  id.  id.;  «  En- 
trée de  8ainM>Ma,  ehartrease  de  Saint-Jalien 
et  église  do  Saint-Sanvour  do  Roni>n,  qn.itro 
doMins  inédita  de  Robert  Pigeon.  Notices  his- 
toriqoes  »,  id.,  1878:  c  L*Engagé  volontaire  », 
comédie,  id.,  1883;  «  Notes  areMotogiquebt  >. 
id.,  1883;  «  Le  Jus  de  griffon  »,  comédie  bur- 
lesque, id^  1886.  —  M.  Bandry  a  publié  aussi, 
avec  ne  notice,  l'ouvrage  anonyme:  €  Relation 
du  voyage  des  Religiensos  Ursuline.s  do  Rouen 
à  la  Nouvelle-Orléans  en  1727  »,  et  il  a  donné, 
•n  1884,  nne  tradoetion  d«  prâmier  livre  da 
«  Paradis  perdu  ».  de  Milton. 

Baner  (Marie-Bernard j,  aventurier  franco- 
hongrois,  né,  à  Pest,  en  1839,  d'âne  riche  fa- 
mille Israélite.  En  1848,  poussé  par  son  goût 
ponr  les  aventures,  il  se  rendit  en  France  pour 
servir  comme  volontaire  sous  Cavaignac.  Il  s'oc- 
enpa  ensuite  de  photographie  et  mémo  de  pein- 
tnro.  Ayant  embrassé  le  catholicisme,  il  entra 
dans  l'ordre  des  carmes,  y  fit  ses  études  théo- 
logiqnes  et  re^t  la  prêtrise.  An  bout  de  qneU 
qnes  années,  il  quitta  cet  ordre  et  s'adonna  h 
la  prédication.  Il  ne  tarda  pas  à  prendre  rang 
parmi  les  prédieateors  en  renom  tant  en  Franoe 
qu'on  ÂUemagne,  se  fit  entendre  à  Vienne,  fut 
appelé,  en  1866,  à  Paris  pour  prêcher  le  carê- 
me à  la  oonr,  et,  quelques  mois  après,  nommé 
ehapaiain  de  l'Impératrice  on  18^7,  ce  qui  ne 
Vempôcha  pas  do  pr>*fhf  r  dans  d'antres  églises 
de  Paris  et  surtout  à  Saint-Thomas  d'Âquin, 
oh  un  de  ses  sermons  sur  la  Pologne,  pro- 
Boacé  le  8  déoemlne  1867  (pnUié  plus  tard  sons 
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le  titre:  c  Les  Martyrs  de  l'Europe  an  XIX 
siècle  ».  Paris.  Maillet.  I-^'IS»,  eut  nn  certain 
retentissement.  Chanoine  d'honneur  d'un  dio- 
cèse de  Bretagne,  il  fut  élevé,  en  janvier  1868, 
à  la  dignité  de  protonotairo  apostolique.  En 
1870,  pendant  la  guerre,  M.  Bauer  devint  aumô- 
nier «n  chef  des  ambidaBees  de  la  presse.  H 
y  a  quelques  années.  Jf.  Bauor  a,  sans  c.mse 
apparente,  renoncé  k  l'état  ecclésiastique.  On  a 
de  Ini  :  «  Le  JndaSnm  comme  preove  dn  diris* 
tianisme  »,  eonli&renoes  préchées  &  Vienne  k 
l'Église  des  écossais,  en  I8fi5,  Vienne.  Sar- 
tori,  1866;  <  La  Pologne  devant  l'histoire  et 
devant  Dieu  »,  discours  prononcé  à  Pans  dans 
l'église  do  la  Madeleine,  lo  22  mars  1867,  Pa- 
ris, Maillet,  1868;  <  Lo  But  de  la  Vie  »,  ser- 
mons préehés  à  la  ohapelle  impériale  des  Tui- 
leries en  présence  de  l'Empereur  et  da  l'Impé» 
ratrice,  Paris,  Jouby  et  Roger,  1869;  en  1867 
il  a  fait  paraître  aussi  nne  brochure  politique  : 
«  Napoléon  m  et  l'Europe  »,  qui  eut  un  cer- 
tain retentissement.  —  Un  sien  neveu.  M.  Ar- 
mand ROSEKTBAL,  écrit  depuis  quelques  temps, 
au  Fv/aro,  sous  la  signature  de  Jacques  Saint- 
Cèro  des  articles  sur  la  politique  étrangère  qui 
80  font  remarquer  par  leur  italophobie. 

Baser  (Anrel  Reinhard  Edwin),  écrivain  ro- 
li^ieux  allemand,  né.  à  Walda  (Sare),  lo  7  juil- 
lf)t  1816.  Il  fréquenta  la  faculté  de  théologie  de 
l'Umveraité  de  Leipsig,  puis  s'adonna  pendant 
plusieurs  années  i\  des  travaux  littéraires.  Do 
1840  à  1844,  il  rédigea,  en  Saxe,  an  joamal  pé- 
dagogique et  publia  plusieurs  ouvrages:  c  Pif«- 
difîtsammlnng  »,  3  vol.,  Leipzig,  1841-44;  « 
ierie  der  Refonnatoreil  der  christlichen  Kir> 
clie  »,  Meissen,  1841-43;  €  Zschokko's  Leben  », 
id.,  1844;  <  Der  Landpfarrer  Cotta  »,  id.,  id.  ; 
«  V'ilksbibliothok  »,  id.,  1846;  en  1845,  sous 
l'intluonce  de  son  ami  Robert  Blum,  qui  était 
devenu  alen  le  dief  de  la  nouvelle  eommunanté 
cathnliqne  de  L-'ipsi;^.  i!  se  convertit  au  catho- 
licisme et  lut  ordonné  prêtre.  U  se  fit  remar- 
quer dès  lors  par  son  aehamsment  oontre  l'é- 
glise orthodoxe  protestante  et  obtint  le  titre 
de  ministre  des  communes  germaniques  catho- 
liques du  royaume  de  Saxe.  A  cette  période  de 
sa  vie  se  rattachent  les  ouvrages  suivants  : 
*  Daa  Urchriatcnthum  »,  Dresde,  18-16  ;  «  Ge- 
schichte  der  Grùudung  und  Fortbildung  der  deut- 
seh-KathoIiaehen  Kirehe  »,  Heissen,  1846; 
«  Drei  und  zwanzii^  Predis^ten  »,  id.,  id.  ;  «  All- 
gemeines  christliches  Gebetbuch  »,  Dresde,  id.  ; 
«  Zehn  Predigten  »,  id.,  1847;  <  Das  (Siris- 
tenthum  der  Apostel  »,  id.  id.  ;  «  Das  Chris- 
tentbnm  der  Kirchen  »,  id.,  1848;  «  Die  Dé- 
magogie in  Saehsen  »  Grimma,  1849  ;  ces  publi» 
cations  ayant  soulevé  des  oppositions  dans  le 
parti  mémo  de  l'antt-ur,  celui-ci,  en  1849.  se 
démit  de  ses  fouctions  et  revint  au  culte  pro- 
testant. Peu  après,  il  fut  nommé  professeur 
an  Collège  de  Zwickau.  Depuis,  il  a  fait  p«* 
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nttre  :  «  Symbolisnras  des  Kosmos  »,  Weimar, 
185L 

.  Bmiw  (Sdgar),  publiciate  allemand,  né,  à 
CSiarlottoriboai^,  en  1891,  et  frère  de  If.  Bnino 

Bauer,  le  célèbre  philosophe  allemand  (1809-13 
avril  1882);  il  étudia  à  Berlin  la  théologie  d'abord 
et  le  droit  ensuite;  débuta  par  une  défense  do 
son  frère  Bruno,  insérée  dans  les  Deutsche  Jahr- 
bûcher  ot  suivie  d'une  brochure  intitulée:  «  Bru- 
no Bauer  oud  seine  Gegnem  »,  Berlin,  1842, 
dont  tise  Mition  rwumtëe  Ait  aueie  per  la  po- 
lice; qsielqacs  mois  plus  tard  nno  nouvelle  bro- 
chure: «  Der  Streit  der  Kritik  mit  der  Kircho 
nnd  dem  Staat  >,  publiée  à  Beme^  en  1848,  fat 
saisie  par  la  poHco  prussienne  et  valut  à  l'au- 
teur un  procès  et  une  condamnation  à  quatre 
ans  de  prison.  Pendant  llnstnietîon  de  son  pro- 
cès il  publia  :  «  Die  Censurinstroktion  vom  31 
Jannar  1843  »,  Leipsig,  1843,  et  le^^  actes  do 
son  procès  suus  le  titre  :  «  Presaprozesa  »,  Ber- 
ne, 1844.  H  Edgar  B.  qui  avait  déjà  publié  en 
COllnboration  nvtjc  son  frère  Bruno:  <  Donkwflr- 
digkeiteu  zur  Ueschichte  der  neuoru  Zoit  soit 
der  fransdsischen  Reyolution  »,  13  ItTraisona, 
Charlottenbourg,  1BI3  11.  déploya  pondant  sa 
détention  h  Magdebourg  une  grande  activité 
littéraire;  il  publia  sent:  c  Die  liberalen  Be> 
Strobuogeu  in  Doutschland  »,  Zurich,  1843; 
«  Die  Oeschichte  der  Konstitutionellen  Bewe- 
gungon  im  sûdlicben  DeutscUand  wihrend  der 
Jahre  1831-183-1  »,  3  toI.,  Charlottenbourg, 
1H45:  «   Dio  Kunst  der  Goschichtschrftibung 
uud  Herrn  Dahltnanns  Geschichte  der  Franzo- 
sischeu  Révolution  »,  Magdebonrg,  184B;«Die 
Oeschichte  des  Luthorthnnis   »  qui  parut,  à 
Leipsig,  de  1846  à  1847,  eu  cinq  volumes  dans 
la  mbUotluk  dtr  dautêchm  AufidOrtr,  publiée 
par  M.  YA>x^T  Banor  hii-inême,  «oau  le  pseudo- 
nyme de  Martin  vun  Gevsmar;  *  Uober  die 
ISieimSinn  des  Lutherthnms  »,  Leipsig,  1818. 
Rendu  à  la  liberté  par  l'amnistie  du  18  mars 
1848,  il  publia  une  revue  politique  intitulée  DU 
ParMen^  8  livraisons,  Hambourg,  1849  et  en- 
suite  aveo  Th.  Olshansen  die  Norddeut^che  Freie 
Presse.  Il  so  rendit  ensuite  à  Londres,  où  il  pu- 
blia en  anglais  :  «  Reâections  on  the  integrity 
of  the  Danisoh  monarehy  »,  1867;  €  Bleswig  », 
1861  ;  en  même  temps  que  le  premier  de  ces 
deux  écrits  il  faisait  paraître  à  Leipsig:  «  En- 
glisohe  Freiheiten  ».  Bevenn  à  Altona,  il  y  pu- 
blia: «  Die  Redite  des  Horzon;tnmH  Hnlsteiu  », 
Berlin,  1863  j  «  Die  Deutschen  und  ihre  Nacb- 
bam  »,  Hambourg,  1810;  «  Die  Wabrheit  aber 
die  Internationale  »,  Âltona,   1872;  «  Artikel 
V.  Der  deutsciio  Gcdanke  und  die  d&nisabe  Mo- 
narchie »,  Altoua,  1873;  «  Die  orientaliscbe 
Frage  »,  Altona,  1877;  •  Dw  Freimauorbund 
und  das  Licht  »,  Hanovre,   1877.  —  Enfin  M. 
B.  a  publié,  eu  collaboration  avec  révêquo  or- 
thodoxe Koogmaan,  les  KtrtHUkAm  Sldtter  et 
la  CkrMlkh^poHH»(*0  VMt^jaknekrifL 


Baner  (Loms-Gélestin),  poète  allemand,  né, 

le  19  mai  1K:52,  à  Inr;o1stadt,  étudia  la  philoHophie 
et  la  philologie  à  Wurtabourg  ot  à  Muoich,  et, 
après  a^oir  été  instituteur  de  1866  à  1861,  fut 
appelé,  on  qualité  de  professeur,  à  ICltenbor^r. 
où  il  épousa  la  fille  du  maestro  Pierson  ;  il  est, 
depuis  1871,  conseiller  pour  les  écoles  à  Augs- 
bourg.  On  a  de  lui:  «  Gedichte  »,  Berllut  1860^ 
2""  éd.,  Wiirzbourg,  1862  ;  «  Prischgesnngon- 
Sangerbrevier  »  2'»"  éd.,  id.  1863;  «  Biirgerlicli  », 
deux  nowellea,  1866;  c  FHsgender  Sommer  », 
poésies,  1874;  ot  les  opéras:  €  Dor  RrVimiod 
von  Buhla  »,  musique  de  Lux,  1862,  et  «  Die 
Naaarener  in  Pompeji  »,  musique  .do  Muok,  1894. 

Bauernfelnd  (Charlog-Maximilien  de) ,  ingé- 
nieur et  géodésiou  allemand,  né  à  Anberg  (Fran- 
conie  supérieure),  le  88  novembre  1818.  De  1836 
à  1841,  il  fit  ses  études  à  l'école  polytechnique 
de  Nuremberg  et  à,  Municli,  où  il  fut  ro(;u  in- 
génieur. Attaché  à  la  construction  des  chomins 
do  fer  bavaroio,  et  successivement  professeur 
à  l'École  des  ingénieurs  do  Munich  fl844),  puis 
professeur  ordinaire  de  géodésie  à  l'école  po- 
lytechnique de  Nuremberg,  il  fut  nommé,  en  1868, 
membre  du  conseil  supérieur  dos  travaux  pu- 
blics. £u  1846,  il  avait  donné  une  nouvelle  for- 
mule pour  la  oonstruotion  des  aiuhes  de  ponts, 
et  en  1851,  il  trouva  les  prismes  croisés,  instni» 
ment  de  mesure  qui  fut  bientôt  très  employé  ; 
ces  découvertes  et  un  travail  sur  la  planimé- 
trio  de   Erost,  Wetli  et  Ilan.ion  lui  valurent, 
en  1853,  le  titre  do  doctmir  en  philosophie  de 
l'Université  d'Erlau^'eu.  Il  exécuta  aussi,  en 
1867,  des  mesures  do  hauteurs  barométriques 
dans  les  Alpos  bavan'iscH,  et  reconnut  le  pre- 
mier l'iniiuence  du  rayuauemaat  calorifique  du 
sol.  En  1861,  il  pareonmt  l'Allemagne,  la  Suè- 
de, le  Danemark,  pour  examiner  diver.se.n  ajjpli- 
cations  de  l'art  de  l'iogénieur,  comme,  déjà, 
en  1848,  il  avait  visité,  dans  le  même  but,  la 
France,  la  Belgique  ot  l'Angleterre.  En  18G7,  il 
représenta  la  Bavière  &  la  conférence  de  Ber- 
lin pour  la  mesure  des  degrés.  La  même  an- 
née, il  fut  nommé  directeur  de  l'École  polytech- 
nique de  Munich,  qui  fut   alors  transformée 
d'après  ses  plans  eu  une  école  technique  su- 
périeure. En  1874,  IL  Bauemfeind,  qui  l'année 
précédente  avait  été  anobli  ot  nom  m»'*  mmnbro 
du  conseil  supérieur  de  l'instruction  publique, 
quitta  ses  fonctions  de  directeur,  laissant  l'École 
dans  une  situation  très-prospère.  Depuis  1>^7I, 
il  est  Tice-présidont  de  la  commission  perma- 
nente pour  m  triangulation  européenne.  Onire 
de  nombreux  mémoires  dans  les  revues  et  dans 
les  actes  de  plusieurs  Académies  et  Instituts,  on 
lui  doit:  «  Die  bayrischen  StaatseiseDbabuou 
în  Besiehung  auf  Goschichto,  Technik  und  fio- 
triob  »,  Nuremberg,   18t.'>-47  ;   «   Beitrng  zur 
Théorie  der  Briickengewulbe  »,  1846;  <  ïheurie 
nnd  Gebrauch  dos  Prismenkrenses  »,  Munich, 
1851  ;  «  Vorlegeblattcr  sur  Brflckenbaûkunde  », 
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Kunich,  1854,  S™»  éd.,  2  vol.,  Stuttgard,  1876; 
«  VorlegebUuter  zar  Strassen-  und  Eisonbabn- 
baukunde  >,  Mooich,  1856  ;  «  Elemonto  der 
Vermessongakanâe  >,  2  vol.,  Stuttgard,  1856- 
08,  6™"  AL,  1879,  premier  traité  vraiment  sden- 
tifique  sur  lu  matière,  f^f  rn-asMinS  comme  le 
chef-d'œuvre  de  l'auteur  ;  €  Beobacbtimgeu  uud 
Untennoliimgen  fiber  die  Qemnigkeit  baromo- 
trischer  H  'lipnmeflaunppn  »,  Stuttgard,  1862  ; 
<  Die  ati&oaphàrische  Strahleabreohaog  »,  2  par- 
ties, Mavieh,  1864^;  «  VorlegeUitter  sor 
Wasserbaukunde  mit  orliintomdom  Toxt  »,  îd., 
1866  :  «  Paa  bayrische  PrâsisionsniveUement  », 
6  livraisons,  id.,  1870-79;  «  Beobaolitangen  vnid 
Untersucbungen  ilber  die  Eigouschaften  und 
praktiscbe  Verwertung  der  Naudetschen  Ane- 
roïdbarometer  >,  id.,  1874  ;  <  Gnindniss  der 
Vork'suiijîen  liber  Erd  und  Strassenbaa  »,  id., 
1876  ;  «  Ergobnisso  ans  Boobachtungeu  der  ter- 
restrischen  Eefraktion  »,  id.,  1880  etc. 

BMwnfflli  (Édonard  de),  éerÏTaîn  et  po&te 
drwnatique  autrichion,  né  à  Vienne,  le  13  jan- 
vier 1802,  arriva,  après  de  longues  privations, 
à  faire  ton  droit  et  oVtint  pen  après  nn  pe- 
tit emploi  dans  les  bureaux  du  gouvernement 
de  la  Basse-Autriche.  Passant  d'une  adminis- 
tration à  l'autre,  il  végéta  toujours  dans  les 
emplois  subalternes,  les  c  Pia  dêtidtria  eines 
ôsterreichischen  Snhrifatellers  »,  qu'il  avait  pu- 
bliées en  1842,  uonstituaat  un  obstacle  iniVan- 
ehiisable  à  son  avancement.  Un  voyage  &  Lon- 
dres et  h.  Paris  lui  ayant  permis  de  so  rendre 
compte  de  la  différence  entre  les  pays  libres  et  le 
sien,  il  réoolat  de  qoitter  le  senrice  antriehien, 
inaifl  il  en  fut  retenu  par  l'as.suranco  qu'on 
lui  donna  qu'on  préparait  des  réformes.  Pen- 
daat  les  jonmées  de  mars  1848,  d'aooord  avec 
Anastasina  Grtin,  et,  moyennant  sa  popularitt- 
et  son  influence  snr  rarchidno  Palatin,  il  s'ef- 
força de  maintenir  le  mouvement  dana  la  voie 
do  la  modération.  Ses  efTort»  inceasants  pen- 
dant cette  période  agitée  lui  procurèrent  une 
iullammation  cérébrale  qui  Tobligoa  à  renoncor 
an  mandat  de  député  au  parlement  allemand. 
Depui-^  O'.'tfo  époque  il  vit,  dant^  une  tranquille 
nlraite  à  Vienne.  A  l'occasion  du  7U"  anniver- 
saire de  sa  naissanoe,  l'emperenr  lui  aooorda, 
comme  récompenao  pour  »03  truvaux  littérai- 
res, one  augmentation  de  son  traitement  do 
Mintte  et  la  ville  de  Tienne  Im  décerna  la 
tMnngeoisîe  d'honneur.  IL  Banemfeld  est  l'é- 
crivain dramatique  le  plus  fécond  de  l'Alle- 
magne. Nous  citerons  de  lui:  «  Vevmisohte 
Gedichton  »,  1852,  nouvelle  éd.,  Leipzig,  1856; 
«  Wi.  Tier  Einfàlle  und  Ansfille  »,  1852  ;  €  Ein 
Buch  von  einer  Wienerin  in  luatig  gomiiehtli- 
èhen  Beinlein ,  von  Rnstieoosmpns  » ,  1868. 
En  1*^71-73  parurent  k  Vienne,  chez.  BraumiUlor. 
les  «  Qesammelte  Schriften  »,  de  l'auteur  on 
12  voL,  nous  donneDS  ici  l'indication  des  oa- 
msfes  oonteans  dans  chaque  volame  en  in- 
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diqnant,  poor  les  pivs  importants,  la  date  de 

la  première  édition:  —  l^*"  volume  :  «  Leichtsinn 
ans  Liebe  »,  1831  ;  <  Das  LicbesprotokoU  », 
1831  ;  €  Der  Musikus  von  Augsbourg  »  —  2™« 
vol.:  «  Das  letzte  Abontener  »,  1832;  <  Ilelene  », 
1833;  *  Dio  Bckonntnisse  »,  1834  —  3""-  vol.: 
1835;  €  Fortuuat  »;  «  Burgorlich  und  roman- 
tiseh  »,  «  Der  literarisohe  Salon  »  —  4""*  vol.: 
€  Das  Tagebnch  »,  1836;  «  Der  Vater  »;  «  Dor 
Selbstqu^Ller  »  —  fi'»*  voL:  c  Die  G^scbwister 
von  Nftmberg  »;  «  Etn  dentsolier  Erieger  », 
1844;  «  Orosâjiihrig  »  —  6"""  vol.:  «  Dio  Ro- 
publik  der  Thiere  »;  <  Aus  Versailles  »,  1849; 
c  Frans  von  Sickingen  »,  1860  —  T"»  voL  ; 
«  Der  Kategorische  bnperatif  »,  1851;  «  Zu 
Ilauso  »,  1851  ;  «  Krisen  »,  1852  —  S'""  vol.  : 
«  Fata  Morgana  »;  «  Die  Zugvôgel  »,  1856; 
«  Die  Virtuosen  »  1866;  c  Ein  Boiapiol  »  1855, 
—  9mo  Yoi^  :  «  Frauonfreuadschaft  » ,  1805  ; 
«  Ëxcellenz  »,  1866;  <  Aus  der  Gesellschaft  », 
1887t  €  Ifodene  Jngend  »,  1867  lO»*  voL  : 
€  Die  Landfrieden  »,  1870;  «  Die  Prinzessen 
von  Ahlden  »;  «  Die  Vôgel  »  —  11"'«  vol.:  €  £tei- 
me  nnd  Bbytmen  >  —  Ifi*^  vol.:  «  Ans  Alt  nnd 
Neu-Wien  »,  qui  sont  les  mémoires  do  TautéOr. 
Depuis  il  a  fait  paraître:  «  Die  Freigelassenen  », 
roman,  2  vol.,  Berlin,  1876;  et  les  eonédies: 

<  Die  Verlasseneu  »,  1876;  <  Mâdchonraohe  oder 
dio  Studcnten  von  Salamanca  »,  1881;  un  poème 
satirique  «  Au»  der  Mappe  des  alteu  Fabuiis- 
ten  »,  Vienne,  1679,  et  nne  tragi-comédie:  «  Des 
Aloibiades  Ansgang  »,  1882. 

Baanann  (Henri),  philologue  allemand  ;  nous 
ne  connaissons  de  Ini  qne  «  Londinismen.  Slang 
nnd  Cant,  .\lphabotisch  goordnoto  Saminlnn;^ 
der  eigenartigen  Ausdruckweisen  der  londouer 
Volksspraohe  sowie  der  ttblièhsten  Ghraner,  Ha- 
tro.sen,  Sport  und  Znnft  Ausdriicke  mit  einer 
ge.Hohicbtlicben  Einleitung  und  Musterstûcken. 
Ein  Supplément  zu  aller  engl.  deutschen  "Wôr- 
terbiichem  »,  Berlin,  Langenscboidt,  1887. 

Banmbaoh  (Rodolphe),  poète  allemand,  né,  lo 
28  soptombro  1841,  à  Kranichfold  on  Thuringe 
(duché  de  Saxe-Ueuingen).  Fils  da  médecin  de 
la  Cour,  il  fréquenta  d'abord  îo  trymnaso  do 
cette  petit»  capitale,  puis  il  alla  étudier  les  scien- 
oes  naturelles  à  Letpsfg,  Wnrsbonrg,  Heidelberg 
et  Fribourg  in  Br-isc^au.  En  18G5,  il  partit  pour 
l'Autriche,  voyagea  en  Italie,  on  Grèce,  en  È- 
g}'pte  et  en  Turquie  et  fat  tour  fc  tour  préoep- 
teur  et  attaché  à  différents  établi.s.sements  d'ins- 
truction à  Vienne,  à  Gratz  ot  à  Trieste,  où  il 
domeura  quelques  années,  d'abord  comme  insti- 
tuteur et  ensuite  entièrement  occupé  de  ses 
travaux  littérairoa.  Depuis  1886,  il  ost  revenu 
se  fixer  dans  na  contrée  natale.  On  a  de  lui  : 

<  Samielhilf  »,  souvenirs  dhm  vieil  étudiant, 
Jena,  1807;  «  Zlatorog  »,  légende  alpine  esela- 
vonne,  Leipzig,  1877,  d"*»  éd.,  18U1  ;  <  Liedern 
eines  fthrenden  Oesellen  »,  id.,  4"*  éd.,  1884  ; 
«  Horand  und  Hilde  »,  poème  héroïque,  id.. 
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1878,  nouvelle  «'(1.  remaniée  1887  ;  €  Ncue  Lie- 
il.  rii  (>inc.'4  tahrûuden  Gesellen  »,  id.,  1880; 
«  Frau  ilolde  »,  id.,  1880  ;  «  SommermàrcLea  », 
id.,  1881  ;  «  Spielmannslieder  »,  id.,  1882;  «  Von 
dor  Lanilstm.ise  »,  id.,  id.;  «  Sclnldcroien  aua 
dem  Alpenlaude  »,  id.,  1883;  «  Abenteucr  and 
Sohwinke  »,  id.,  1888,  S>«  éd.  iUtutrétt,  id.,  1884; 
<  Das  Liod  vom  Hûtos  »|  Meiningen,  1883  ; 
«  Truggold  »,  nouvelle  en  prose,  Berlin,  1884; 
«  Hein  Fr&1y«]ir  »,  Leipzi/;.  1884;  <  DerPathe 
àaê  Todes  »,  id.,  id.  ;  <  Erziihiungen  uud  Mâr- 
ohen  »,  id.,  1885;  <  Krog  nnd  TiatenfÎMa  », 
id.,  1886. 

Bauugarten  (Jean),  liitératenr  allemand,  né, 
à  Aix-la-Chapolle,  en  1821,  docteur  en  philoso- 
phie et  professeur  au  lycée  royal  de  CoblenU. 
En  18G9,  il  entreprit  la  publication  d'un  €  Gloa- 
sairo  dos  idioinos  populaires  du  nord  ot  du  cen- 
tre do  la  France.  »,  qui  devait  être  publié  t-n 
10  livraiflons,  maia  dont,  croyons-nons,  la  pru 
inièro  souIh  a  paru.  On  lui  doit  ou  outio  los  <>m 
vrages  suivants,  tous  écrito  en  Irançaiti  :  «  An- 
thologie polytechnique  tirée  des  meillenn  aur 
tours  français  de  notre  époque  »,  Cassel,  1874  ; 
€  Les  mystères  comiqneo  de  la  province.  Étu- 
des do  mœurs  et  ciiriositéa  etnograpbiquea  », 
Lt'ipsig,  1878  ;  *  Le  Parnasse  allemand  da  T^TX 
sléi'lo  »,  Kagse!,  1878;  «  La  France  contempo- 
raine, ou  les  Français  points  par  eux-mêmes  », 
id.  id.  ;  «  Â  travera  la  Franoe  nooTelle  »,  id.. 
1879. 

Baauigarten  (Hemaon),  historien  allemand, 
né,  à  IjeMe  (Brniiawiek),  le  98  avril  1826.  H  fit 

'  ses  études  historiques  et  philosophiques  anz 
Universités  de  Hallo,  Jcna,  Bonne,  Leipsig  et 
Qoettingne,  devint,  en  1818,  profesMur  au  gym- 
nase de  cette  dernière  ville,  et,  deux  ans  plus 
tard,  rédacteur  de  la  Jteichszeitung.  En  1852,  il 
alla  poursuivre  ses  études  historiques  à  lieidel- 
berg,  oh  il  nona  des  rapports  étroits  avec  Qor- 
vinua  ot  Hilussor,  puis  il  alla  &  Munich,  n'y  lia 
avec  Sybel,  Bluntschli  et  Brator,  fut  l'un  des 
fondatenra  d«  la  SMdtmtadkm  Zritunff;  il  ae 
rendit  ensuite  h  Berlin,  on  il  fit  des  redierohf  s 
dana  les  archives.  Nommé,  en  18G1,  professeur 
d'histoire  et  de  littérature  à  l'Éovle  polytechni- 
que do  Carlsnihc,  il  fut  appelé,  en  1872,  à  l'Uni- 
versité  de  Strasbourg,  qu'on  venait  de  réorga- 
niser, et  ofc  il  anseigne  encore  maintenant,  en 
qualité  de  professeur  ordinaire  et  de  directeur 
du  Séminaire  historique.  On  a  de  lui  :  <  Gorvi- 
nus  und  seine  puliti.schuu  Ueborzeuguugen  », 
Leipsig,  1858  ;  «  Zur  Verstiindigung  swischun 
Sïid  un<l  Nord  »,  Nordlinp,  1859;  «  Qeschichte 
Spaniens  zur  Zeit  der  franzôsiscben  Bevoln- 
tioB  »,  Berlin,  1861  ;  «  Oeaehiehte  Spaniene  vom 
Aushruch  der  franzôsischnn  Révolution  bis  anf 
unsre  Tage  »,  3  vol.,  Leipsig,  1865-71,  qui  est 
considérée  son  ouvrage  capital  ;  c  Partei  oder 
Vaterland  »,  Francfort,  18GG;  «  Der  doutsrhe 

•  Liberalismne.  Eine  Solbstkritili  »,  Berlin,  1867  ; 


BAU 

c  Wie  wir  wîeder  eiu  Volk  geworden  sind  », 
Leipsig,  1870  ;  <  Die  religiôse  Eutwickelung 
Spaniens  »,  Strasbourg,  1875;  «  .Tacob  8tnrm  », 
id.,  187G  ;  «  Ueber  Sleidans  Leben  und  Brief- 
wechsel  »,  id.,  1878;  «  Sleidans  Briofwecbsel  », 
id.,  1881  ;  «  Vor  der  Bartholomausnacht  »,  id., 
1888  ;  €  Traitadikas  denfeaolio  Gaadiiofcte  »,  id., 
1883;  en  1R%,  il  n  publié  à  Stuttgnrd  lo  pre- 
mier volume  d'une  importante  €  Gesclucbte 
Karla  V  ».  M.  B.  a  donné  anssi  nne  série  d'ar» 
ticles  histnrirjin  s  "i  V Ilisiariscfie  Zi-ifuchrift  do 
Sybel,  et  aux  rremsUchm  Jakrb&chem^  oitona 
entr'antres,  dans  ee  dernier  raoMfl  :  «  Hiardiar 

uud  Gtorc  Millier  »,  1873. 

Baunigarten  (Isidore),  jurisconsulte  hongrois, 
nè  à  Pest,  vers  1845,  privât  Doceni  do  droit 
pénal  à  l'Université  de  sa  viUe  natalè;  il  a  pa- 
lilié,  en  1885,  un  volume  sur  «  TAttontat  en 
droit  criminal  »  qui  a  été  fort  loué  par  la  presse 
jnridiqiie  de  tons  les  paya. 

Bauiiit;arten  (Mieheli,  théologien  protestant 
allemauil,  né  à  B^aaeldurf  (Holstein),  en  1812. 
Son  pere,  qui  était  nn  paysan  aisé,  Tenvoya 
faire  ses  études  i\  Altona,  puis  à  l'Université 
de  Kiel  où,  en  1839,  il  fut  habilité  en  qualité 
de  privât  Dotent;  on  1840,  il  devint  pasteur  de 
régliaa  Saint-lfiehel  à  Schleswig,  ob  il  se  fit 
remarquer  par  ses  idées  libérales  et  par  son  ar- 
dent patriotisme,  qui  lui  valurent  d'être  révoqué 
deux  ana  après  par  le  gonverneaieiit  danois  ;  en 
1850,  il  fut  nommé  professeur  onlinairo  de  théo- 
logie k  Bostock,  mais,  se  tenant  sur  lo  terrain  du 
Lothéranisme  positif,  il  evt  bientôt  des  démo* 
lés  nvec  l'autorité  supérieure  ecclésiastique  du 
gr^nd-daohé  de  Mecklembourg,  qui  aboutiront  a 
sa  deatiliition,  prononcée  le  6  janvier  1858,  et 
motivée  par  le  fait  «  qu'il  no  partageait  pas  laa 
<  principes  de  TÉgliso  évangéliqne  hithérienno 
«  de  1  État  dans  les  points  les  plus  importants 
«  de  l'enseignement  et  des  maximes  des  livres 
€  symboliques  ».  En  cette  occasion,  il  publia: 
«  EinoKirchlicheKrisisin  Mecklenburg  »,Brun* 
swiek,  1868;  «  Der  Kirohiieha  Notstaad  ia  Ha- 

eklenbur^î  »,  Leipzi^j,  ;  <  Roîl  iHf  niecklen- 
burgische  Landoskircbe  zu  Urunde  gehen?  »,  id. 
id.;  «  Ad  die  Freimde  ans  dam  Gaftngnis  »,  Ber- 
lin, 1862,  brochures  qui  lui  valurent  des  amendes, 
et  quelques  mois  de  prison.  Défenseur  ardent  et 
convaincu  de  la  liberté  de  l'enseignement  rali- 
gienz,  M.  B.  participa,  en  1865,  à  la  fondation  da 
l'union  de.i  protestants  allemand.s.  Klii.  on  1874, 
1877  ot  1h78,  par  les  électeurs  de  Kostoek  Dob- 
beran,  dépnté  an  Baièhatag,  il  fit  partie  d'abord 
du  parti  progressiste,  et  ensuite  du  groupe  Lôwc— 
Kalbo.  Outre  les  ouvrages  déjà  cités,  on  lui  doit: 
€  IKe  Behthait  der  Paatoralbriefe  »,  Beriin,  1887; 
«  Theologischer  Commentar  zum  Alten  Testa- 
ment »,  SLiel,  1843-44  ;  €  Apoatelgescbicbte  oder 
Entwidrelnngsgang  der  Kirche  vom  Jemsalem 
bis  Rom  »,  2  vol.,  Brunswick,  1882, 2»«  éd.,  1859  ; 
c  Die  Naebtgesiohte  der  Sacbariaa  »,  id.,.1854, 
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WVT«Ito  éd.,  1858;  c  Dio  Geschichto  Jesa  », 
id.,  18Ô9  ;  <  Schleiormacher  ala  Theolog  »,  Ber- 
lin. 1862  ;  €  Zwolf  kircheugeschichtliche  Vor- 
tnige  zur  Bcloachtung  der  kircblicben  Gegen- 
wart  »,  Brème,  1869;  «  Der  Protestenieavereiii 
eïn  Panier  in  cîeutschon  Reich  »,  Berlin,  1871  ; 
«  Eircbliche  Zeitfragea  in  Vortrigen  »,  Ro- 
■kook,  1875-74;  ■«  Fine  Krins  inneriialb  des 
deotechenProtestantenvorein  »,  Rostock,  1876, 
€  jAitktTU»  Redivh  tis  odor  die  kircbliche  Reak* 
tien  »,  IVuiofort,  1878  ;  <  Doktor  Martin  Lu- 
ther. Volksbach  »,  Rostock,  1883. 

Baampartner  (Adolphe),  écrivain  siiipsn,  doc- 
teur en  philosophie, />r<t<a^  Dotent  pour  l'hitstoirc 
à  ruDiversiié  de  BAle,  né  le  12  jnin  1855.  On 
ft  de  lui  :  €  Les  source^  dont  s'est  servi  r)iûn 
Caeeiuii  pour  les  première  siècle»  de  l'histoire 
de  Rome  »  1880;  «  Le  H.  Lenrer  et  le  2^ 
livre  do  Moïae  le  Ohort-néon  »  1886. 

BauBif^aiiiier  (Alexandre),  jésuite  Buisse,  né, 
le  27  juin  1841,  à  Altstatten  (eanion  de  Saint- 
G;dl),  fils  (le  Jacobua  Gullus  B.,  historien  et 
bomme  politique  bien  connu  (1797-1869).  M<^  Â. 
B.  fit  ses  études  préparatoires  à  Einsieldon  et 
à  Feldkircb,  fut  admis,  eu  16()0,  comme  novice 
dans  la  Compagnie  do  Jésun.  habita,  à  partir 
de  1867,  la  maison  de  Maria  Laach  et  quand 
les  religieux  de  son  ordre  furent  expulsés  de 
l'ÂHemague  (1872)  il  alla  so  fixer  dans  les  Pays- 
Bas.  Outre  un  recueil  de  sonnete  publiés  par 
loi,  en  1888,  mras  le  titre  :  c  La  Ktanie  lauré- 
tano  »,  nous  connaissons  do  lui:  <  Docteur  Mar- 
tin Luther.  £in  Cbarakterbild.  Zum  Lutherju- 
Miiutt  dem  dentiolien  Volk  gewidnet  ve»  Ja- 
kob  WohlgemnUi  »  Trêves,  imprimerie  Panline, 
1883. 

Baumstark  (Édonard),  économiste  allemand, 
né,  à  Sinzheim,  près  Bade,  le  28  mars  1807, 
fn^quenta  d'abord  le  lycée  de  Rastatt,  et,  de 
1826  à  1828,  l'université  de  Heidelberg,  où  il 
étudia  le  droit  et  les  eoieneee  éoonotntqnes  et 
<vtl  il  prit  ses  grades.  Appelé,  en  182B,  com- 
me ]»ofes8eur  extraordinaire  à  l'université  de 
Greifswald,  il  devint,  en  entre,  l'année  snivante, 
profosBour  et  l'nn  des  directeurs  de  l'Académie 
des  scieneea  économiques  d'Eldena  (sappriméc 
en  1876)  dont  tl  fut  nommé  directeur  en  chef,  en 
1843,  en  même  temps  que  professeur  ordinaire 
à  Greifswald.  Nommé,  en  184>t,  membre  do  l'As- 
semblée nationale  prussienne,  il  y  devint  un 
des  membres  les  plus  influents  de  la  droite. 
Eu  1849,  il  fit  partie  do  la  première  chambre 
et  y  combattit  de  1850  à  1852  la  politique  du 
nuBistère  IbniettUbl;  en  1866,  fl  fnt  nommé 
conseiller  intime  de  gonvornemont;  dcpui=i  i  SnO, 
il  représente,  cemme  membre  du  parti  national 
libéral,  l'Université  de  Greifswald  à  la  Chambre 
des  Seigneurs;  la  môme  année  il  était  nommé 
membre  du  collège  d'économie  politique  et  on 
1864,  il  devenait  curateur  de  l'Université  do 
âareifowtld.  Kons  eiteroiu  de  lai:  <  Steatswis- 
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senschaitliche  Versuch  ùbcr  Staatskredit  »  Hei- 
delberg, 1833;  «  Encyklopidie  der  Kameralwis- 
senschaften  »  id.  1835;  ayant  traduit  en  alle- 
mand les:  €  Grundgesetzo  der  Volkswirtschaft  » 
de  Rioardo,  Leipsig,  1884,  2»*  éd.  1877,  il  les 
fit  suivre  do  sa  c  Volkswirtsrhaftlicho  Erlau- 
teruDg  >  Leipsig,  1838  j  en  1858  ayant  fondé 
les:  JahrM^h&r  ûm  wîaaiê-  tmd  landwMêehaft- 
licfien  AkademU  Eldena,  il  y  publia  plusieurs 
articles  et,  entre  autres,  un  travail  important  : 
«  Zur  Einkommonsteuorfrage  »  qui  fut  publié 
à  part,  è  Greifswald,  en  1849;  citons  encore 
de  lui  :  «  Zur  Geschichto  der  Arbeiten  der 
Klassen  »  Greifswald,  1853  ;  «  Einleitung  in 
das  wissensohaftliehe  Stndium  der  Landwirt- 
scLaft  >  Berlin,  ISfiR;  <  Die  kônigliclic  sta- 
ats-  und  landwirtscbaftlicho  Akadomie  Kldena  » 
Berlin,  1870.  Dans  un  tout  autre  ordre  d'étndes, 
M'  B.  a  publié  *  Bardalo  »  revue  des  cbauls 
de  tous  les  peuplée  du  monde,  Leipsig,  1830  ut 
«  A.  Fr.  J.  Thibaut  »  id.,  1841,  dans  lequel  il 
expose  «08  idées  sur  la  musique.  M""  Édonard 
Baumstark  était  le  frère  puîné  du  philologue 
Antoine  Baumstark  (1810-1876).  Enfin  sonfils 
M.  Ferdinand  Baumstark,  né  à  Qreif8Ws)d| 
lo  6  septembre  1839,  est  profossoitr  ordinaire  et 
assistant  de  l'Institut  de  Chimie  à  l'Université 
de  cette  ville. 

Baumstark  (Reinhold),  neveu  du  précédent 
et  fils  de  M.  Antoine  B.  dqjà  cité;  homme  po- 
litique et  éerivein  allemand,  né,  à  Fribonrg  en 
Brisgau,  lo  24  août  1831  ;  il  étudia  le  droit,  em- 
brassa la  carrière  judiciaire,  devint  en  1857, 
juge  de  tribunal  et  en  1864  oonseiller  d*appel 
à  Constance.  En  1867,  il  publia,  à  Ratisbonno, 
uu  livre  de  controverse  religieuse  sous  le  titre  : 
«  Oedanken  eines  Protestanten  ttber  die  Pftpstli- 
che  Einladung  zur  Wiedervereinigung  mit  der 
romisch-katolischon  Kirclio  »,  ce  livre  eut  un  tel 
retentissement  qu'en  18G9  il  était  déjà  à  SB 
treizième  édition  (M.  Th.  de  Lamezan,  en  a 
donné  une  traduction  française,  Auch,  1S68).  A 
la  suite  de  cette  publication,  il  embrassa  lo  ca- 
tiioliebme  et  oomne  il  était  membre  dn  parle- 
ment badois,  il  y  devint  l'un  dos  chefs  du  parti 
ultramontain.  Il  voulut  se  retirer  de  la  politi- 
que en  1878,  et  donna  pour  eela  sa  démission 
do  député,  mais  il  int  envoyé  de  nouveau  & 
la  Diète  l'année  suivante  et  y  prit  une  part  ac- 
tive au  rétablissement  de  la  paix  religieuse.  En 
1880,  il  était  nommé  conseiller  &  la  Cour  supé- 
rieure do  Achcrn.  La  pnlit!i|ue  de  conciliation 
qu'il  avait  soutenue  ayant  indisposé  contre  lui 
les  nltramonteins,  cenx-oi  se  Kgntomt  avec  les 
di'inocrntcs  et  l'empAchèrent,  en  1882,  d'ôtro 
réélu  député.  Ses  fonctions  judiciaires  et  les 
oceupstions  absorbantes  de  la  politîcpie  n'ont 
pas  empêché  M.  B.  de  s'adonner  à  des  travaux 
littéraires  et,  on  dehors  de  ses  œuvres  polémi- 
ques, il  a  publié  de  nombrensee  étndee  sur  l'Eq^- 
gne;  oitoiie  de  Ini,  psnni  ses  ouvres  poléînt- 
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qaes:  c  Die  katholisclie  Yolk^partei  in  Baden  », 
Fribourg,  B.,  1870;  «  Feicrfouer^osprâcho,  id., 
f)'"-  f'.l.,  1B52;  «  Uie  WiedoriKirstellunp  dor 
Kntliolischon  Soelsorge  in  Grosshei-zogtlium.s 
Baden  »,  id.,  1880;  «  Plus  vUra/  Sohieksale 
oînos  (leutschcn  Katholiken  18G9-18H2  »,  Stras- 
bourg, 18d3.  Parmi  ses  autres  ouvrages,  nous 
citeroDfl  :  «  Hein  Ansflug  naoh  Spanien  »,  Ra- 
tinbonao,  1808,2""*  éd.,  1809,  traduit  en  français, 
par  M.  le  baron  Tlu  do  Lamezan,  sous  le  titre  : 
c  TTse  excursion  en  Espagne  »,  Paris,  Tolra, 
1872  ;  €  Don  Francisco  de  Quovedo  »,  Fri- 
bourg, 1871;  €  O'Connel  »,  id.,  1873;  «  Kolum- 
bas  »,  id.,  id.  ;  «  Leopold  I  »,  id.,  id.  ;  <  Cer- 
vantes »,  id.,  1875;  «  Philippe  II  von  Spanien  », 
iil.,  id.,  traduit  en  français  par  Godofroy  Kurtb, 
J'aris,  Locoffre,  1887;  «  Die  spanische  National 
Littoratar  tm  Z^thalter  der  habslniiigiflobsin  Ed- 
nigo  »,  Cologne,  1877;  «  Thomas  Morna  »,  Fri- 
bourg, 1879;  «  Bartholom&us  de  Las  Casas  », 
id^  id.;  c  John  Fisher  »,  id.,  id.  H  a  tnidnit 
aussi  do  l'espagnol  «  Mnnsternovellen  >,  de  Cer- 
vantes, BatisboiHie,  1868,  2  vol.,  et  «  Dame 
Kobold  »  de  (klderon,  Vienne,  18^.  —  Avec 
son  frère,  HBRMAint  BkimnàaK  (1886-1876), 
qui  n  été  anssi  un  écrivain  et  un  historien  ec- 
clésiastique distingué,  il  avait  éerit  €  Unsre 
Wege  zur  KathoUsdien  Etrehe  »,  S*»  éd.,  Fri- 
bourg, 1871. 

liaumslark  (Christian),  frèro  du  précédent, 
né,  en  août  18S8,  étudia  la  philosophie  et  la  théo- 
logie protestante  d'abord  k  Tubingue  et  ensuite 
à  Hoidelberg.  Il  devint  pasteur  de  Haag,  dans 
rOdenwald  badois,  d'o^,  en  1880,  il  passa  à 
Anggon,  dans  l'Oltorland  Viadois;.  On  a  do  lui  : 
«  CbriHtlicbo  Apologetik  auf  antbropologischer 
Gmndiage  »,  2  vol.,  Frani^orfe  s.  H.,  lOTS-79  ; 
«  Das  Verhiiltnisa  zwiscben  Eirche  und  Staat 
nach  don  Bedïirfuisson  der  Gegcnwart  »,  Hoi- 
delberg, 1873;  «  Zura  kirchlichen  Friodo  », 
Strasbourg,  188(1,  dans  lequel  il  étudie  lo  raoyon 
d'arriver  à  un  tno'ftis  riveitifi  entrts  i  Ki^lisc  ot 
l'Ëtat.  -  -  Un  quatrième  frère,  Auoi.f  Eauu- 
STABK,  avocat  aiqprès  de  la  Cour  suprfane  de 
Gorlsrnbo  a  publié:  «  Waa  ist  das  Redit  », 
Ifonnheim,  1874. 

Bannard  (l'abbé  Lonis)  eodésiastiqne  et  écri- 
vain françjiis,  ué  k  Bollegarde  (Loiret),  en  1826. 
Menant  de  front  les  études  théologiquos  et  lit- 
téraires, il  a  obtenu  le  double  diplôme  do  doc- 
teur en  théologie  et  de  docteur  ès-tettren.  A]ii  >  > 
avoir  été  profossonr  an  pntit  séminaire  d'Orléans, 
il  a  été  nommé  vicaire  à  la  cathédrale  ot  cha- 
noino  honoraire.  Fn  1868,  il  a  été  nommé  au- 
mônier do  l'Ecolo  normale  primaire,  et,  en  1875, 
du  Lycée  d'Orléans.  Depuis  1877,  il  est  profes- 
seur d'éloquence  sacrée  et  d'histoire  eodésiasti- 
qno  fi  l'Univorsité  rafboliqno  do  LilU-.  of,  t'n 
môme  tomps,  .depuis  1881,  supérieur  du  collège 
Saint-Joseph.  En  1881,  il  a  été  nommé  Prélat 
domestique  de  Sa  Sainteté.  Outre  plusieurs  ar* 


ticles  publiés  dans  le  Correspondant,  dans  la 
Revue  d'exonomU  thrétienne,  etc.,  ot  un  certain 
nombre  d'ouvrages  de  dévotion  et  do  récits,  de 
nuuvuHcs  ot  épisodes  chrétions,  publiés  sous  le 
voile  de  l'anonyme,  on  lui  doit:  c  Qnid  apud 
Grîocos  do  institutione  pueroriim  senserit  Plar 
to  »,  Orléans,  18GÛ;  «  Théodulfe,  evêque  d'Or- 
léans et  abbé  de  Fleury  sur  Loire  »,  thèse  pour 
le  doctorat  ès-lottros,  id.  id.  ;  €  Vie  de  sainte 
et  personnages  illu-stros  do  l'église  d'Orléans. 
Matiriee  de  Sully,  évéque  de  Paris  ;  le  bienheu» 
reux  Héginald  de  Saint-Agnan  de  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs  ;  lo  bienheureux  Odon  de  Tour- 
nai »,  8  séries,  Orléans,  1862-63;  «  Roseliue 
de  Villeneuve,  souvenirs  de  Provence  »,  Paris, 
Josse,  186?;  <  Alena  de  Worst,  légende  bra- 
bançonne »,  id.,  id.,  1864;  c  Monsieur  le  Comte 
Edmond  de  la  Tonanne  »,  Orléans,  1864;  «  Bio- 
maine  de  Todi,  épisode  du  TV  sifrrlo  »,  Paris, 
Josse,  1864;  «  Le  doute  et  ses  victimes  dans 
le  siècle  présent  »,  Paris,  Leclère,  1865,  7">*  éd., 
1880  ;  €  Madame  la  Comtesse  do  Choiseul  d'Ail- 
lecourt  »,  id.,  Josse,  id.  ;  «  Le  livre  de  la  pre- 
mière communion  et  de  la  persévéranea  »,  Ot^ 
léans,  Bîan'  liard,  1807:  €  L'Apôtre  Sainte-Jean  », 
Paris,  Poussielgue,  1869,  12"»'  éd.  1872  ;  «  His- 
toire de  Saint-.\mbroiae  »,  id.,  id.,  1871;  «  Lo 
Pontificat  de.  Pio  IX  »,  di.scours,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Histoire  do  Madame  Barat,  fondatrioe  do  la 
Société  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  »,  2  vol.,  id. 
id.,  1876,  4»«  éd.,  1879;  «  Histoire  de  Madame 
Dncbesne,  religieuse  do  la  Société  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus  et  fondatrice  dos  premières  maisons 
de  cette  société  en  Amérique  »,  id.,  id.,  1878, 
2""'  éd.,  1882;  «  Le  vicorato  Armand  do  Melun, 
d'après  ses  mémoires  et  sa  correspondance  », 
id.,  1880;  «  La  Foi  et  ses  victoires,  conféren- 
ces sur  les  plus  illustres  convertis  do  ce  sio- 
cl(^:  le  Comte  SchonwalofT,  Donnso  (^orte.s,  lo 
gi'iu'ral  do  Lamoricièro,  Jo30j>b  Dro/.,  Frédéric 
liiisiiat.  Alexis  de  Tocqneville,  Frédéric  Lo 
Play  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1^81-81;  «  Les  Caté- 
chistes volontaires  »,  Bruges,  1883;  <  Histoire 
du  eardinal  Pie,  évêquo  de  Poitiera  »,  S  vol., 
Paris,  Oudin,  1885;  «  Panégyrique  de  Saint- 
Vaast  »,  Arras,  1886. 

Bauqnenne  (Alain),  pseudonyme  sous  lequel, 
M.  André  Bertera,  homme  de  lettres  français, 
né  à  Marnes  (Seine  et  Oise),  en  1853,  a  publié 
les  romans  suivants  :  «  L'Écuyère,  mœurs  pari- 
siennes »,  Paris,  OUendorff,  1882;  «  Ménagea 
parisions  ».  id.,  id.,  id.  ;  <  Noces  parisiennes  ». 
id.,  id.,  1883  ;  c  La  Maréchale,  mœurs  parisien- 
nes »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  belle  Madame  Le  Vas 
sart  »,  id..  id.,  1884;  «  Amours  cocasses  »,  id., 
id.,  1885.  —  M.  Bertera,  qui  est  maintenant  uu 
romancier  à  succès,  a  débuté,  en  1880,  par  un 
romau  «  Tj'.\monioiix  do  Maître  Wilbohn  »  pu- 
blié à  la  même  librairie,  sous  son  vrai  nom. 

Banr  (Oustave-Adolphe-Louis),  théologien 
allemand,  né  h  Hammelbâeh,  dans  l'Odemrald,  le 
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14  mars  \  f(\C,.  Tl  fiL^nonfa  \o  nymti"i«f  <1a  Darm- 
itadi  ot  étudia  la  tbéologie  protostaato  à  Giesson, 
ifc  9  prit  ses  degrés  en  1841,  et  où  il  devenait,  en 
1847,  professeur  extraordinaire  et,  en  1840,  pro- 
fesseur ordinaire.  £n  18G1,  il  devenait  pastour  do 
b  eommonaaté  de  Soint-Jacqnos  à  Hambourg; 
en  1870,  profesyeur  ordinaire  <le  tbéologio  à 
Leipi^ip  ot,  on  1871,  conseiller  du  Consistoire 
ruyal  do  Saxe  ;  il  est  aussi  prédicatour  do  l'U- 
niversité de  Leipsig,  direetenr  da  Séminaire  do 
théologie  pratique,  et  du  collège  des  prédi  ■  - 
tmtrs  de  Saint-Paul.  Parmi  ses  travaux,  nous 
eitorons :  «  IMe  ErUirang  des  Propbeten  AÏnos  », 
Gîesseu,  1847  ;  «  Tabellen  iiber  die  Geschichte 
des  israel.  Volks  »,  id.,  1848;  «  QrundzUge  der 
HoBÎktik  »,  id.,  id.  ;  €  Oesebielite  der  slttes- 
Ismentliehen  Weisssgaiig  »,  id.,  1861,  ouvrage 
tris  estimé,  bien  que  jusqu'à  prévient  il  n'eu 
ait  pnblié  quo  lo  premier  volurao;  «  Boetius 
iind  Danto  »,  Leipsig,  1874  ;  €  Grundziigo  dcr 
Krziehuiigslehre  »,  S'""  éd.,  Giessen,  1876  ;  «  A. 
KempfTers  Solbstbiographio  »,  avoc  une  intro- 
duetton  et  dss  notes,  Ldpsig,  1870;  les  ro- 
cuoils  de  ses  sennon^i  parurent  sous  les  titres 
saivants  :  «  Predigteu  »,  Oiessen,  1858  ;  <  Fro- 
digten  ttber  die  epistolisehen  Perikopen  >,  2  vol., 
Hambourg,  1862  ;  «  Dio  Thatsachon  des  Heils  », 
Hambourg,  1864  ;  c  Dnrch  Kampf  zum  Frio- 
den  »,  Leipsig,  1872  eto.  Par  ses  opinions  théo- 
Isgtqosa,  M.  Banr  se  rattsoha  k  SeUeiemiar 
èher. 

Banr  (Guilbunme),  théologien  et  écrivain  al- 
kayuidi  frèro  dn  précédent,  né  à  I^deofels, 
dans  l'Odcnwalil  l'Orand-duchô  de  He.Hse^  lo 
16  mars  1826.  Après  avoir  fré^^uonté  le  Gym- 
nase de  Dsrmstadt,  il  se  rendit  à  l'Université 
de  Qicssen  et  au  Séminaire  pour  Ioh  prédica- 
teurs de  Friodborg.  Après  avoir  été,  de  1848  à 
1852,  précepteur  dans  uno  famille,  il  a  été  suc- 
cessivement pasteur  protestant  en  diverses  pa- 
roisses :  en  1S7-.  i!  ilovint  prédicatour  de  la  Cour 
et  do  la  cathéilralo  à  Berlin;  en  1869,  conseil- 
leor  du  Consistoire  suprême;  en  1881,  prévôt 
de  la  fondation  du  Saint-Sépulcre  h.  Berlin  ;  on 
1883,  surintendant  général  des  provinces  rhé- 
nsaes.  M.  B.  s'est  attaché  à  donner  an  peuple 
lo  goût  de^î  fCtr  i^  et  dos  chants  religieux,  à  l'a- 
mener à  la  stricto  observance  du  repos  domi- 
nical et  à  sanvegardar  la  moralité  publique,  par 
la  protection  des  jeunes  fille.s.  Ontro  do  nom- 
hrenx  recaeils  de  sermons,  on  lui  doit  :  «  Laza- 
ns  von  Bothanion  und  seiuo  Schwoatern  »,  2''"' 
éd.,  Giessen,  1869  ;  <  Beioht-  und  Kommonion- 
bach  »,  S"'"  éd  .  Jt-na,  1882;  <  Geschichte--  und 
Lebensbilder  aus  dor  £meuerung  des  reiigio- 
•SB  Lebens  in  den  deatsohen  Befireiangskrio* 
gcn  »,  4""'  éd.,  2  vol.,  Hambourg,  18S4;  <  Das 
deutscbe  evangelische  Ffarrbaus  »,  S™"  éd.,  Bré- 
WMf  1884;  €  Leben  des  Freifasrm  von  Stein  », 
éd.}  Karlsruho,  li^ô,  ot  de  petites  bio- 
l^tfUtê  de  <  Stein  »,  (4«<«  éd.,  Bam.,  1880)  j 
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de  «  Frédoric  Portbos  »  ('2""'  éd.,  id.,  1880)  et 
de  «  C.  M.  Arndt  »  (5""  éd.,  Hambourg,  1882). 

Banr  (Frans-Adolf-Oregor),  écrivain  et  fo> 
restior  allemand,  frère  des  prén-dcnts,  né,  lo 
10  mars  1830,  à  Lindeufols,  dan#  l'Odenwald 
(Grand-dnché  da  Hessé);  il  fit  ses  études  à 
rÉcolo  polytecbniqoe  de  Dsrmstadt  ot  à  Gies- 
sen, devint,  en  1855,  professeur  à  l'Éculo  fores- 
tière de  Weisawasser  en  Dohëmo  ;  en  1860,  gar- 
de-général des  forêts  à  Mitteldick  près  Darur  • 
stadt  ;  on  1864,  ju-ofcysour  h  rAcadéraio  agricole 
et  forestale  de  Hobonhoine  dans  lo  Wurtem- 
berg ;  et,  en  1878,  professenr  de  sylvicoltnre  h 
l'Université  de  Munich,  où  il  se  trouve  encore. 
Noos  oitenms  de  loi:  €  Ueber  forstlidio  Yer- 
snohsstationeo.  Ein  Week-  vnd  Wsltnmf  »,  Stntt- 
gair,  l.sGS:  «  Forstakademie  oder  allgemoine 
Hochschulo  »,  id.,  1876;  *  Dio  Holzmesskunst  », 
2'»«  éd.,  Vienne,  1875,  S"»"  éd.,  1882;  <  Dio 
Picbto  in  Bezug  auf  Ertrag,  Zuwachs  und  Form  », 
Berlin,  1877;  €  Lehrbuch  der  niedorn  Ouodii- 
sio  »,  3">«  éd..  Vienne,  1879;  «  Untcrsucbun- 
gen  aber  den  Festgehalt  nad  das  Gtowiebt  dos 
Scbichtholzes  und  der  Rinde  »,  Augsbonrg,  1879; 

<  Die  âotbuche  in  Bezug  auf  Ertrag,  Zuwachd 
und  Form  »,  Berlin,  1881.  Depuis  1866,  M.  B. 
publie  le  Monahchrift  filr  das  Forgt-  wid  Jofjd- 
tveten  qui,  depuis  1879,  a  pris  le  titre  de  iFbnC- 
tpi$Men»ehaftliches  OeniralblaU. 

Bauren»  de  Holinler  (  Jesni^Baptiste-Fran- 
çoîs-Théophile  ).  ecclésiastique  français,  né  {% 
Toulouse,  en  1835.  Sous  le  pseudonyme  do 
comte  Beinilom  de  Snemab,  qaà.  n'est  qne  son 
nom  renversé,  il  a  publié  un  livre  fort  curieux: 

<  Le  Diable  révolutionnaire,  ou  Histoire  d'uno 
possédée  encore  vivante,  traduite  de  l'espagnol, 
avec  introduction  ot  conclusion  snr  les  couvres 
diaboliques  modernes  en  partîealier  »,  Toulouse, 
Olmer,  1874. 

Itavard  (l'abbé  Étionne),  aoolésiastiiiUG  ot 
érudit  français,  né  .'i  Labussièro  sur  Orno  (Cûto 
d'Or),  et  maintenant  curé  à  Volnay  dans  le  mê- 
me département.  On  a  de  lui:  «  Histoire  do 
Volnay  depuis  les  temps  les  plus  reculés  ju«rin';'i 
tins  jours  »,  Beauuo,  1870;  «  Légendos  bour- 
gui^^nonnes  »,  Toors,  1878:  c  Tobsima,  on  l'exi- 
lé du  désert  »,  id.,  id.  ;  «  Vio  du  vonérablo 
Bénigne  Joly,  le  père  des  pauvres  (1644-1694)  », 
Paris,  Ponssielguo,  1878;  €  I/Hdtet-Dieu  do  . 
Beanne  (1443-1880),  d'après  les  docunionts  ro- 
cuoillis  par  l'abbé  Boudrot  »,  avec  19  pl..  Beau- 
no,  1881,  extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
d'histtOrtf  â^arehéotogiê  et  de  lUtératurt  de  Var- 
rondisxemeni  de  Jieaunr. 

Uarier  (Simon),  homme  politique,  ingénieur 
et  diplomate  susse,  né  k  Ooire,  le  16  septem- 
bre 1825.  Tl  fréquenta  les  Écoles  polyteclmi(iues 
de  Carisruho  et  de  Stuttgart  et,  reçu  ingénieur, 
fut  employé  à  diff&rents  travaux,  entr'autrea 
à  la  construction  dos  routes  dans  son  canton 
natal  et  à  celle  de  la  ligne  Fiaoensa-Castel  San 
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Giovanni  do  1B57  à  1858;  il  ezéoatu  en  «ntre 
le  plan  détaillti  d'im  chemin  do  fer  alpin  par 
le  SplUgen.  Membre  du  Grand  Conseil  du  can- 
ton des  Grisons,  il  le  représenta  à  l'Assomblée 
fédérale  de  1868  k  1878.  Le  esnton  Tessin  étant, 
en  ISTH'??,  vivement  tronblé  par  la  lutte  des 
■  partis,  M.  Bavier  fut  chargé,  en  qualité  de  com- 
inissaire  fédéral,  d'y  rétablir  Perdre  et  y  par- 
vint sans  faire  nsage  do  la  force.  En  décembre 
1878,  il  devint  membre  da  Conseil  fédéral  suisse 
et,  on  1882,  président  de  la  Confédération.  Ceet 
on  cotte  dernière  qualité,  qu'il  représenta  la 
Suist^o  î\  rinauguration  du  chemin  do  fer  du 
Saint-Gotbard.  Depuis  lo  23  janvier  1883,  il  re- 
présente la  Boisse,  en  qualité  d'envoyé  extraor- 
dinaire et  ministre  plénipotentiaire,  auprès  du 
Boi  d'Italie.  Il  a  publié  :  «  Die  Strassen  der 
Sekweis  »,  Znrieli,  1878,  qui  oUint  des  prix 
aux  expositions  de  Paris  et  de  Venise. 

Bavoax  (Joseph- Évariste),  ancien  conseiller 
d'État  et  écrivain  politique  français,  né  à  Pft- 
ris,  la  5  octobre  1809  ;  son  droit  fini,  il  se  fit 
inscrire  au  barreau  de  Paris,  on  1834.  Après  la 
révolution  do  février  1848,  le  département  de 
Seine  et  Marne  l'envoya  siéger  à  la  Constituan- 
te d'abord,  et  Ji  la  Lé;;i!?lativo  ensuite;  en  1852, 
il  a  été  nommé  par  le  mC-mo  département  au 
Corps  Législatif;  il  fat  pins  tard  nommé  oonseil- 
lor  d'Éiat;  depuis  1870,  M.  Bavoux,  qui  appar- 
tient au  parti  impérialiste,  s'est  retiré  do  la  vie 
politique  tont  en  s'oceapont  aetireinent  de  pro- 
pagande en  faveur  de  la  dynastie  napoléonienne. 
Comiiio  tVrivain  il  s'est  fait  connaître  par  un 
certain  nombre  d'ouvrages:  <  Philosophie  poli- 
tique, on  l'ordre  moral  dans  les  sociétés  hu- 
maines »  2  vol.,  Pariïî,  Brockaus-Avenarius, 
1840;  «  Voyage  politique  et  descriptif  en  Al- 
gérie »  S  vol.  id.  id.  1841,  S*  éd.,  1848;  «  Ëta- 
doa  diverses  do  législation,  do  politique  et  de 
morale  »  id.  Videcoq,  1843  ;  «  Manuel  do  no- 
tariat »  îd.  id.  id.  ;  «  Aperçu  sommaire  dn  droit 
romain  »  lu  à  l'Institut,  id.  id.  id. ;   «  Costa 
Ciilir.il.  (  lunto  de  Thomar  »  id.  Aroyot,  1846; 
«  La  Frauce  sous  Napoléon  III,  empire  et  ré- 
gime parlementaire  »  2  vol.,  Paris,  Pion,  1871  : 
«Abrégés  chronol' Iniques  île  THistoiro  de  IVance 
et  des  guerres  entre  la  Franco  et  l'Angleterre  » 
id.  îd.  1883;  en  ooUaboration  avec  H'  Alphonse 
François,  il  a  publié   «  Vollniru  h  Perney;  na 
correspondance  avec  la  duchosse  de  Saxe-Ootha, 
snÎTie  de  notes  Idstoriqnes  entièrement  inédites  » 
Paris,  Didier,  18C0,  une  2''  éd.  augmentée  do 
27  lettres  inédites,  à  paru  en  1865;  il  S  édité  en 
outre  les  «  Mémoires  secrets  de  J,  IL  Angetrd, 
eeerétaire  des  commandements  de  la  rstne  Ma- 
rie-Antoinette >  Pion,  1866.  Parmi  ses  nombreu- 
ses brochures  d'occasion,  nous  citerons  :  <  Une 
Scear  de  ehsrité  (Impératrice  Eugénie)  »  ;  <  Are- 
ncnborg,  vaeances  du  IV«  Napoléon  »;  «  Il  a  di.x- 
nouf  ans....  en  1876  »  ;  «  Chislehurst  ;  Tuileries  ; 
SottYOsirs  itttimes  »;  <  La  Prusse  et  Is  Bhin  »  ; 
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«  Candidatures  officielles  »;  «  Du  Goavemement 
personnel  •  ;  ^.  Du  Principe  d'autorité  et  dn 
Parlementarisme  »;  €  Appel  à  la  Nation  »;  «  Con- 
fiscation dos  biens  d'Orléans  ;  Réponse  à  M*"  de 
Montalivot  >  ;  «  Colonne  de  la  place  Vendôme 
et  Jeanne  d'.\rf;  >  :  «  Causes  do  la  gnerre; 
Crise  actuelle  »  ;  «  Du  Communisme  en  Allema- 
gne et  du  Badiealisme  en  Suisse  »  ;  «  Orlé»- 
nisnio  et  République  >;  «  Droit  d'élection  du 
chef  de  l'État  »  ;  «  Les  Stuarts  et  les  Boor- 
bons  »;  c  Pléinsdte  de  1870.  Prince  Napo- 
léon ». 

BaworoTikj  (comte  Victor),  écrivain  polonais, 
né  en  Galicie,  et  connu  surtout  comme  traduc- 
teur de  plusieurs  poèmes  de  Byron,  do  Wie- 
laud  et  d'autres.  Colleeti  'n!;!  ur  éclairé,  M.  Ba- 
worovsky  possède  des  trésors  en  livres,  en  ta- 
bleaux, en  msnuserits,  et  en  objets  d'arts  de 
toute  sepôco. 

BSiSter  (William  Ëdward},  homme  politique 
et  littérateur  anglais,  né,  en  1836,  à  Dundee 
(Écosse)  ;  après  avoir  fait  ses  études  au  sémi- 
naire do  Dundee  d'abord,  et  à  l'Université  d'E- 
dimbourg ensuite,  il  entreprit  do  longs  voyages 
en  Europe  et  en  Amérique  et  entra  dans  la 
maison  d'exportation  do  son  père,  dont  il  devint 
bientôt  l'associé.  £n  1865,  il  fut  élu  député  au 
Parlement,  à  la  plaoe  de  Joseph  Hume,  par  le 
distrirt  érunsais  de  îîontrnse  qu'il  a  continué 
j\  représenter  pendant  quelque  temps.  Il  prit 
rang  dans  le  parti  libénl,  se  prononça  pour 
l'extension  dos  suffrages,  lo  vote  au  scrutin, 
et  un  système  d'instruction  indépendant  des 
influences  religieuses.  Lors  de  la  guerre  de  sé* 
cession  américaine,  il  fat  nn  défenseur  ardent  de 
la  cause  du  Nord,  secrétaire  de  l'Amirauté  sous 
le  Ministère  de  M.  Gladstone  en  1808,  puis,  de 
mars  1871  à  août  1878,  secrétaire  du  Trésor, 
il  fut  nnunii''  membre  du  Conseil  privé,  lo  24 
mars  1873.  On  a  de  lui:  «  Impressions  of  Cen- 
tral and  Southèm  Ehirope,  being  notes  of  sno* 
cossivos  journoys  in  Germany,  Austria,  îtaly, 
Switzerland  and  the  Levant  »  1860  ;  «  The  T»r 
gus  and  the  Tiber:  or  Notes  ofTimTelin  Por^ 
tugal,  Spain,  and  Italy,  in  1860-1851  »  5  vol., 
18.58;  <  America  and  the  .\merican8  >  1855; 
a  Uiuts  to  Thinkers:  or,  Lectures  for  the  Ti- 
mes »  1860;  «  Free  Italy  »  lecture  tenue  en 
1H74;  <  A  Winter  in  India  >  1882;  cSngîand 
and  Russia  in  Asia  »  1886. 

Bayer  (Earl-Bobert-Iinunerik),  romaneier  an- 
trichien,  plus  connu  sous  son  nom  de  plume  de 
Robert  Byr,  né,  le  16  avril  1836,  à  Bregenz 
(Voralberg),  il  tai  élevé  à  TAfladémie  militaire 
<lo  Wiener  MsttStadt^  d'oà  il  sortit  avec  le  gra- 
de do  lieutenant  dans  le  régiment  dos  hussards 
Radetzki,  alors  de  garnison  à  Milan;  promu  ca- 
pitaine, en  1869,  il  prit  part  à  la  campagne  de 
Lombardie,  comme  attaché  à  l'État-Major;  tout 
de  suite  après  la  paix  de  Villafranca,  il  débuta 
dans  les  lettres,  par  deox  votumes  :  c  Eiuito> 
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nierangsbildern  »,  Prague,  1860;  ea  1862,  il 
^itta  définitivement  le  seiriee,  se  mariB  et  se 

retint  à  Breijenz,  s'adonnant  cntièremout  aux 
lettres.  M.  B.  est  surtout  ua  romander;  une 
tragédie  c  Ledy  Oloster  >,  1869,  et  une  comé- 
die «  Der  wnnde  Fleok  »,  1872,  de  loi,  qui  fu- 
rent jouées,  avec  quelque  succès  sur  les  théâtres 
de  Vienne,  n'eurent  pas  do  compagnes,  et  ne 
p«avwit  se  cousidérer  que  comme  des  essais.  M. 
Bayer  a  pris  la  vie  militaire  à  sujet  de  plu- 
sieors  de  ses  travaux;  citons  entr 'autres  :  <  Oos- 
temidiiadie  €Naiiimnen  »,  BinVovcg,  1868; 
<  Auf  der  Station  >,  Berlin,  1865;  «  Anno 
Neun  nnd  Dreizehn  »,  Innsbruck,  1865,  esqois- 
eea  biographiques  de  la  gnerre  dHiidépendiinoe 
allcmando,  se  raitaobo  aussi  à  cet  ordre  de 
travaux;  en  d'autres  genres  citons:  c  Ein  deut- 
•ohM  Orafenhaus  »,  S  vol.,  Berlin,  1866;  c  Mit 
alMmer  Stim  »,  4  vol.,  id.,  1868  ;  *  Der  Kampf 
«ma  Dasein  »,  B  vol.,  Jena ,  18G9,  2  c-d., 
1872;  «  Sphynx  »,  3  vol.,  Berlin,  1870;  «  Zw-is- 
èben  Kwei  Nationen  »,  8  vol.,  Berlin,  1870; 
«  Nomaden  »,  B  vol.,  Leipzig,  1871;  «  Anf 
abschassiger  Bahn  »,  4  vol.,  BorUn,  1872;  «  Nacb- 
rnm  »,  3  yoL,  id.,  1876;  c  Lairen  »,  6  toL, 
Leipzig,  187fi;  *  Gita  >,  4  vol.,  id.,  1877; 
«  £ine  geheime  Depesche  »,  3  vol.,  Jena,  1880; 
«  Am  Wendenpnnkt  des  Lebens  »,  8  toI^  Jena, 
1881;  €  Der  Wegznm  Herzen  »,  Leipzig,  1881; 
€  Sesam  »,  8  vol.,  Stuttgart,  1881  ;  «  Unver- 
sSbnlich  »,  S  vol.,  Jena,  18B2;  €  Andor  », 
Stnttgard,  18a3  ;  «  Lydia  »,  Jena,  1883  ;  €  Soll 
ich  »,  id.,  1884,  etc.  ;  citons  encore  de  lui  doux 
rooneils  de  nouvelles  :  «  Wrack  »,  4  vol.,  Leip- 
idg,  1878,  et  €  Quatuor  »,  1876; 

Bajet  (Charles"),  érndit  français,  n6  h  Licpo 
(Belgique),  en  1849.  Après  de  brillantes  études, 
fl  fbt  Dominé  nemlm  des  écoles  françaises  do 
Rome  et  d'Athènes  et  reçu  ensuite  docteur  ès- 
lettres.  Il  est  aiyourd'hui  professeur  d'histoire 
et  d'antiquités  dû  noyen-dge  à  la  "WtmîM  dos 
lettrée,  et  à  l'éoole  natioanle  dos  beaux-arts  de 
Lyon.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  importants  : 
«  Do  titnlis  Atticse  cbristianis  antiquissimis 
comaMntatio  »  Paris,  Tborin,  1878;  «  Recher- 
ches pour  servir  à  l'histoire  de  la  peinture  et 
de  la  sculpture  chrétiennes  en  Orient  avant  la 
qneréllo  des  leonodastes  »  id.  id.  1878>  forme 
le  fascicule  10  de  la  Filhlv)fh>tjiic  des  Écahs 
fran^Ues  d'AUiénet  et  de  Rome;  «  L'Art  byzan- 
tin •  id.  Quantin,  1888,  fait  parHo  de  la  Bi- 
Itlinth^que  des  beatae-arta',  en  collaboration  avec 
M'  l'abbé  Louis  Duobesne,  M''  B.  a  publié: 
c  Mémoire  sur  une  mission  au  Hont  Athos  » 
Paria  ,  Thorin,  1877  et  en  collaboration  avec 
M''  Borthold  Zeller  :  «  Les  derniers  Carlovin- 
giens  (877-97)  »  id.  Hachette,  1884. 

Bajle  (Emile),  savant  français,  né  à  la  Ro- 
chelle, en  1819,  ingénieur  en  chef  des  mines, 
professeur  do  paléontologie  à  l'École  des  mines, 
oi  do  géologie  à  l'École  des  ponts  et  «haussées, 
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a  publié  :  «  Cours  de  minéralogie  et  de  géolo» 
gie  »  Paris,  Savy,  1869  et  suiy.  IP'  B.  a  eollaF 

boré  aussi  à  VExptU  atvm  de  la  carte  iji'olo[/ii/ue 
de  la  France,  publiée  par  ordre  du  ministre  des 
travaux  publics,  et  il  a  donné,  en  commun  aveo 
H.  Coquand,  à  la  Bibliothèque  Didmnelle  do  Qe« 
nève  nn  travail  *  Sur  les  fossiles  recncillis  dans 
le  Chili  par  M.  Domeyko  et  sur  les  terrains 
auxquels  ils  appartiennent  ». 

Bayle  (Gustave),  avocat  et  érudit  français, 
né  à  Sault  (Vauciuse),  en  1843.  M.  B.  qui  est 
membre  de  l'aoadéodo  de  son  dépaHemeut  na- 
tal et  inscrit  au  barreau  d'Aix  en  Provence,  a 
publié  :  «  Les  croix  couvertes  »  Avignon,  Au- 
banel,  1882;  «  Les  Médedns  d'Avignon  an  mo- 
yen-Age »  id.  Seguin,  id.  ;  c  Marie  Mancini  à 
Avignon  »  id.  1883;  «  Étude  historique  litté- 
raire et  musicale  sur  nn  recueil  manuscrit  des 
anciens  noëls  de  Kotro-Damo  des  Dons  »  id. 
Aubanel,  1884. 

Bajles  (William-Edward),  professeur  de  lan- 
gue anglaise  à  Paris,  né  à  Londres,  en  1883. 
On  a  de  lui  :  <  Grammairo-dictionniiire  ou 
A  B  0  de  la  langue  anglaise  »  Paris,  Oramard- 
Bandiy,  1874;  €  Le  Construeteor  de  phrases 
ou  manière  d'apprendre  en  deux  hexires  la  cons- 
traction  de  10000  phrases  anglaises  »  id.  id. 
id.  »  «  The  Literpreter  superseded  or  the  A. 
B.  C.  Séries  of  Conversation  Books  for  travel- 
1ers.  Part.  I:  English-French,  Part.  II:  English- 
Oerman,  Part.  III:  English-Italian,  Part.  IV: 
English-Spanish  »  4  vol.  Paris,  V«  Boyveau, 
1B79;  «  L'Anglais  par  les  exemples  »  id.  id. 
1880;  «  Correspondance  commerciale  anglaise  » 
id.  id.  1881;  «  Los  produits  oonuneroianz  et 
industriels.  Description,  emploi,  provenance  et 
débouchés.  Nomenclature  do  chaque  produit 
avee  ses  variétés,  en  fiançais,  en  anglais,  en 
allemand,  en  italien  et  on  espagnol  »  2  parties, 
id.  id.  1881-83  ;  «  Manuel  de  conversation  fran- 
çaise et  anglaise  »  id.  id,  1882. 

Bayne  (Pierre),  théologien  et  écrivain  an- 
glais, né  dans  la  maison  du  curé  do  Fodderty 
(comté  de  Ross,  Ecosse)  le  19  octobre  1830.  Il 
fit  ses  études  an  Collège  Marischal  d'Abor- 
deen,  où  il  obtint  ses  premiers  dcgrén.  Après 
quelques  succès  universitaires,  il  entra  dans  le 
le  journalisme,  et  fbt  suoeessivement  rédaetenr 
au  Commonwealth  de  Glasgow,  au  Witness  d'É- 
dimbourg,  au  Dial  et  à  la  Weekly  RevUw  de 
Londres.  Ayant  adopté  les  idées  de  Darwin,  il 
s'effi>rça  surtout  do  montrer  qu'elles  étaient  con- 
ciliables  avec  les  croyances  chrétiennes.  Des 
esquisses  biographiques  publiés  dans  nn  maga- 
zine d'Édimbourg,  attirèrent  l'attention  sur  lui 
et  rendirent  possible  la  publication,  eu  1855, 
de  son  ouvrage  :  «  The  Christian  Lifo  in  the  pré- 
sent Time  »  suivi  bientôt  de  deux  volnmes  d'Es- 
■Jais  qu'il  publia  en  .Amérique;  et  on  Amérique 
également  il  fit  paraîtra  on  volume  d'Essais 
biogrsphiques  et  critiques,  un  traité  sur  c  Tbo 
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Testimony  of  Christ  to  Christianity  »  ot  un 
(^rt\mo  bistoriqnc  «  Tho  Days  of  Jc/.cbot  >.  Do- 
vouu  plus  tiud  colluburateur  du  Contcmporary, 
(lu  Fortnightlp,  du  Brilinh  Quarterly,  du  London 
Qnnrierhj  Rcr'te>'\  du  Frasrr,  etc.,  il  publia,  en 

1878,  un  volume  «  Tbe  Chiet'  Actors  in  the  Fu- 
riten  BeTolntion  »  1878.  DepuB  il  »  publié: 
«  LcsHons  from  my  Mastors  »  1879  ;  «  Two 
Groat  ËDglishwomen  (M'''^  Browniog  and  Char- 
lotte BrSnte)  irith  an  Bsaai  on  Poetry  >.  En 

1879,  l'Université  d'Abordeen  lui  conféra  le 
titro  de  docteur  en  droit.  M^"  B.  qui  est  aussi 
l'auteur  d'un  pamphlet  :  «  The  Church  ourse 
and  the  nation's  claim  »  d'une  vie  de  Hugh 
Miller,  le  géologue  bien  connu,  i>s{,  dopuis  1883, 
occupé  à  écrire  une  vie  du  Mariiu  Luther. 

BftyrlwflMr  (Chudl««-ThéodoTe),  philoflophe, 
puMiciate  et  homme  politique  allemand,  né  à 
Marboarg  (Hesae  électorale),  en  1812,  fréquenta 
d'abord  le  gymnase  de  sa  rHle  natale,  et,  à  par- 
tir de  lft29,  les  Universités  de  Marbourg  ot  do 
Heidelberg,  où  il  étudia  d'abord  le  droit  et  en- 
snite  la  plâoeopbie.  En  1888,  il  devint  professeur 
extraordinaire  de  philosophie  à  l'Université,  et 
en  1845,  il  reçut  l'ordinariat.  Comme  philosophe 
M.  B.  a  publié  d'abord  :  €  Grundprobleme  der 
Metapbysik»  Marbourg,  1835;  «  Idée  des  (%ri- 
stenthums  »  id.  1836;  <  Der  Begriff  dor  orga- 
nischeu  Heilong  dea  Menschen  »  id.  1837  ; 
«  Idée  und  Oeadiiolite  der  Fbilosophie  »  id. 
1838  ;  dans  ces  travaux,  et  dans  le  dernier  siir- 
tout,  M.  B.  se  montre  partisan  décidé  de  l'hé- 
géliamsme,  tandis  que  dans  ses  «  Beitrigen  sur 
NaturphiloBophic  »  2  vol,,  Loipsirk,  1839-40, 
où  il  s'efforoe  do  concilier  la  théorie  avec  la 
pratique,  il  revient  sur  ses  premières  idées. 
Comme  pnbliciate,  M''  B.  était,  surtout,  aprè.s  la 
renaissance  du  cathulicisme  allemand,  ami  du 
progrès  et  partisan  des  communautés  libres. 
Dans  une  série  d'écrits  comme:  <  Ueber  deu 
Deutschkatholizismus  »  Marbourg,  1844  ;  «  Das 
wahre  Woaon  der  gegenwurtigeu  Beligiôseo 
Reformatîon  in  Dentsdilaod  »  Mannheim,  1846  ; 
«  Der  praktische  Vcrstand  und  die  I^farburiTinr 
Lichtfreuude  »  Darmstadt,  1847,  etc.,  il  soutint 
avec  ardeur  ses  principes.  H  développa  son  pro- 
gramme surtout  dans  les  :  c  Uutersuchungcn 
Uber  Wesen,  Geschichte,  und  Kritik  der  Reli- 
gion »  qu'il  publia,  en  1849,  dans  les  Jahrhll- 
chern  filr  Wissensrhnff  und  Lebcn  de  Darm- 
stadt. En  1846,  à  la  suite  d'un  discours  tenu, 
l'anniversaire  de  l'Électeur,  en  faveur  du  oatho- 
lidsme  allemand,  il  fut  suspendu  da  ses  fonc- 
tions de  professeur.  Membre,  on  novembre 
1848,  de  la  diète  hessoise  il  s'approcha  du  parti 
radical,  et  pendant  la  courte  période  de  supré- 
matie du  parti  libéral,  il  fut  aussi  président  do 
la  chambre,  et  membre  du  comité  permanent; 
mais  au  retour  de  l'Éleetenr,  en  1886,  il  fut 
obligé  d  émigrcr  eu  Amérique,  où  il  a  vécu 
à  Green-County  dana  le  Wiscouain,  jasqu'oo 
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1866,  époque  à  laquelle  il  8*adoniia  de  nouveau 

aux  études. 

Bazuino   (  François-Achille  )  ,  maréchal  de 
France,  né,  à  Versailles,  le  13  février  1811, 
s'engagea,  en  \'^^\,  et  passa  en  Afrique  l'année 
suivante.  Lieutenant,  en  1836,  il  passait,  en  1837, 
en  Espagne,  avee  la  légion  étrangère  et  après 
deux  campagnes  pénibles  contre  les  carlistes,  il 
revint  en  Algérie,  avec  le  grade  de  capitaine,  en 
1889.  Lieutenant-oolooel  en  1848,  commandant 
le  l'i*  régiment  de  la  légion  étrangère,  en  1860, 
il  fut  choisi,  au  début  de  la  guerre  d'Orient, 
pour  commander  la  brigade  d'infanterie  qoi  fut 
formée  de  ce  corps.  Durant  le  Murs  du  siège 
do  Sébastopol,  il  se  distingua  par  sa  bravoure 
ot  son  esprit  d'organisation.  A  la  retraite  des 
Rosses,  il  fut  nommé  gouverneur  de  la  place, 
et  promu,  le  22  septembre  1855,  général  de  divi- 
sion. £n  1859,  il  était  à  la  tête  d'une  division 
du  W  eorps,  commandé  par  la  maréebal  Bara> 
guay  d'Hilliers  ;  en  cette  qualité,  il  prit  part  à 
la  bataille  de  Marignan  et  à  celle  de  Solferino. 
En  juillet  18^  mis  à  la  tète  de  la  première 
division  d'infSuiterie  du  corps  expéditionnaire  au 
Mexique,  il  succéda  au  mois  d'octobre  de  l'an- 
née suivante  au  général  Forey,  comme  général 
en  chef  do  l'expédition.  Nous  n'avons  pas  à  re- 
later ici  les  ditférentes  phases  de  cette  expédi- 
tion, il  nous  sufiira  de  dire  que  le  général  Ba- 
■aine,  élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France, 
par  décret  du  5  septembre  1864,  quittait,  le  12 
mars  1867,  Vera-Cruz  pour  rentrer  en  France 
avec  tout  le  corps  expéditionnaire  (Cfir.  sur  le 
maréchal  Bazaine  au  Mexique  les  articles  pu- 
bliés par  M.  de  Kératry  dana  la  Revu»  coiUem- 
porainc,  septembre  et  octobre  1887).  GkMunum» 
dant  en  chef  de  la  garde  impériale,  il  fat,  au 
moment  do  la  déclaration  do  guerre,  entre  la 
France  et  l'Allemagne,  nommé  commandant  en 
chef  du  8»*  corps  de  l'armée  du  Bhin.  Dès  le 
commencement  du  mois  d'août,  l'empereur  lui 
confia  la  direction  eu  chef  des  opérations  mili- 
taires; le  9,  le  maréelial  prit  en  main  le  eom> 
mandement  des  troupes  réunies  sous  Jlolz.  Le 
13  et  14  il  soutenait  les  terribles  combats  de 
LongueviDe  et  de  Gravelottc,  et  ayant  reconnu 
l'impossibilité  do  défendre  la  ligne  de  la  ^fc- 
sello,  il  tenta,  sans  pouvoir  y  parvenir,  d'opérer 
sa  jonction  avec  le  marédul  Mae-lblum  «t  sa 
vit  bloqué  par  l'ennemi  sous  les  murs  de  Mets. 
Lo  4  septembre  survenait  la  capitulation  do 
Sédan,  qui  enlevait  à  la  France  toute  espérance 
sérieuse  do  r<',siâtauee.  Basaine  serré  de  près 
par  les  forces  allemandes,  manquant  do  vivres, 
avec  une  armée  décimée  par  les  maladies  et 
en  grande  partie  démoralisée,  ne  voyant  pas 
dans  le  pays  un  gouvernement  quelconque  au- 
quel demander  des  instructions,  capitulait,  avec 
toute  son  armée,  le  27  octobre.  Oette  capitula- 
tion sculeva  natiircllomcnt  des  vifs  mécont-en- 
tements  contre  Basaine.  Celui-ci,  ^ui  avait  été 
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«nvoyé  à  CêMêtX  oomme  prisonnier  de  gaorre, 

ayant  roconvr^  sa  lihrrttî  h  la  Hiiito  de  la  sif^na- 
tore  de«i  préliminaires  de  paix,  alla  se  fixer  à  Ge- 
nève; maie  l'opinion  publique  française,  —  exci- 
tée par  ceux  qui  avaient  tout  intérêt  à  faire  du 
maréchal  lo  bouc  émissaire  des  malheurs  du 
pays,  —  devenant  chaque  jour  pins  menaçante 
pour  le  meréchal,  celui-ci  crut  pourvoir  à  son 
honneur  en  rentrant  eu  Prance,  ot  on  demandant 
dos  juges.  Il  fut  déféré  alors  à  un  conseil  de 
gaerre' organisé  par  la  loi  spéciale  dn  16  mai 
1872,  et  interné  nu  Pctit-Trianon  de  Versailles 
pour  toute  la  durée  de  l'instruction.  Les  débats 
s'oQTTÎre&t  le  6  oetolnre  1878,  âeve&t  on  Oon- 
seil  présidé  par  lo  duc  d'Aumale;  "le  10  dé- 
cembre 1873,  le  maréchal  déclaré  coupable, 
était  condamné  k  mort  avec  dégradation.  Mais 
les  membres  du  conseil  de  guerre ,  aussitôt 
après  avoir  prononcé  cette  sentence,  signèrent 
un  recours  en  grâce  pour  en  empêcher  l'exé- 
cntion,  et  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  commua 
la  peine  à  vingt  années  do  di-tention  avec  dis- 
pense de  la  dégradation  militaire.  Transporté, 
le  S7  décembre  à  111e  Sainte->Margaerite  ponr  y 
subir  sa  peine,  il  n'y  resta  que  quelques  mois, 
et  grâce  au  dévouement  de  sa  jeune  femme  et  de 
quelques  amis  éprouvés,  il  parvint  à  s'échapper 
dans  la  nuit  du  9  au  10  août  1874.  Il  gagna 
akffs  l'Italie  et  passa  on  Suisse,  où  il  reçat  au 
difttesn  d'Arenenberg  le  plus  cordial  accndl  de 
la  part  de  l'Impératrice  Eugénie  et  du  prince 
impérial.  Plus  tard,  il  se  rendit  en  Angleterre, 
puis  en  Portugal  ot  de  là  en  Espagne,  où  le 
roi  Alphonse  XII  lui  ayant  fait  un  excellent  ac- 
cueil, il  80  fixa  dôfmitivetaont  à  Madrid.  C'est 
dans  la  villa  qu'il  habite,  aux  environs  de  cette 
▼ille,  q«e,  le  18  avril  1887,  nn  assassin  du  nom 
do  Hillairaud,  natif  de  la  Rorhcllo,  tenta  de  le 
poignarder,  mais  ne  parvint  qu'à  lo  blesser 
MBW  grièvement  à  la  tète  ;  malgré  que  l'assae- 
sin  simulât  une  exaltation  cérébrale,  il  fut,  par 
le  cour  d'Âssisee  de  Madrid,  condamné  k  huit 
ans  de  travaux  forcés.  M'  Bazaine  a  publié  dif- 
férents livres  qui  tous  ont  trait  à  la  capitulation 
de  Metz;  déjà,  en  décembre  1870,  il  avait  pu- 
blié ua  mémoire  justificatif  où  il  s'attaquait 
avant  tout  k  démontrer  qu'A  avait,  en  tonto 
occasion,  agi  d'accord  avec  son  conseil  de  guer- 
re. Sans  tenir  compte  de  plusieurs  brochures 
d'uM  antheoticité  auspecle  qu'on  lut  a  attri- 
buées, citons  :  «  Rapport  dn  maréchal  Bazaine. 
Bataille  de  fiezonville  le  16  août  1870  »  Bru- 
xellee,  Decq,  1870;  «  Bapport  sommaire  sur  les 
opérations  de  l'armée  du  Rhin  du  13  août  au 
29  octobre  1870  »  Genève,  Qoorg,  1871,  tra- 
duit en  allemand  par  M.  Mels  et  publiés  k  Ber- 
lin, en  1870;  «  Capitulation  de  Metz.  Rapport 
officiel  du  maréchal  Bazaine  •  Lvon,  Lapiorre- 
Brille,  1871;  <  L'Armée  du  Ebiu  depuis  le  12 
aoftt  jusqu'au  S9  octobre  1870  »  Paris,  Pion, 
187SS,  use  tradaetion  allemande  a  para  la  m&n» 
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année  à  Gassd;  en  septembre  1874,  le  maréchal 

publia  dans  le  Xfw-Y'irlc  Herald,  une  défense 
très  étendue  de  sa  condaito  qui  fut  reproduite 
par  plusieurs  journaux  européens:  «  la  Vérité 
sur  le  fort  Sainte-Margnerite  »  1878;  enfin  il 
a  publié,  en  1883,  chez  Gaspar,  à  Madrid,  un 
livre  dédié  à  la  Reine  Isabelle  II  d'Espagne, 
sous  le  titre  :  <  Épisodes  de  la  guerre  de  1870 
et  le  Blocus  do  Metz  »  avec  3  cartes,  7  plans 
de  batailles,  et  5  facsimilés  de  lettres;  cet  ouvrsr 
ge  dont  l'entrée  a  été  interdite  en  France,  a 
été  traduit  en  allemand  par  IVr.  Wevers,  Bf^rlîn, 
1884.  Parmi  les  nombreuses  publications  aux- 
quelles a  donné  lieu  la  capitulation  de  Meta  et 
le  procès  du  maréchal  Bazaine  noun  citerons: 
«  Operasioni  di  Bazaine  »  dans  la  Hivista  milita- 
rt  ^UH/tanta  de  1871  ;  Von  Amoelcen,  <  Marsohall 
B.  und  die  Kapitulation  von  Metz  »  Darmatadl) 
et  Leipsick,  1873  ;  Lofanre,  «  Procès  dn  ma- 
réchal B.  Audiences  du  premier  conseil  de 
guerre  »  Paris,  1874;  La  Bruyère,  «  L'Af- 
faire B.  compte-rendu  officiel  »  Paris,  1874; 
«  Der  Prozess  B.  »  Berlin,  1874  ;  «  Der  Neue 
Pitaval  >  nouvelle  série,  9  Tol.,  Leipsig,  1874  ; 
A.  Fialho,  «  Le  maréchal  défendu  contre  ses 
détracteurs  par  un  ancien  officier  brésilien  » 
Bruxelles,  1874;  A.  Forbee  <  Basaine's  Tindi* 
cation  >  dans  la  Fortn'vjhtly  Revieir,  1883,  et  en- 
fin le  livre  capital  que  M.  le  Oomte  d'Hérisson, 
l'anteur  du  'Jovnud  d^tm  e0ei«r  éTordonmmeej 
a  publié^,  il  y  a  qmlques  jours  seulement,  chez 
OllondorlT.  à  Paria,  aoua  le  titre:  c  La  légende 
de  Metz  ». 

Bassine  (Pierre  Dominique),  où Bazaine-Vas- 
SEUR,  ingénieur  français,  frèro  du  précédent,  né, 
à  Versailles,  le  l">  décembre  1809;  sorti  de 
l'École  polytechnique,  fl  prit  part  à  Uk  eonatrue- 
tion  des  premiers  chi^mins  de  for  français.  En 
1856,  appelé  à  l'École  des  ponta  et  chaussées 
comme  pro^seseur  de  chemins  de  fer  il  fut  nom- 
mé, en  1800,  ingénieur  en  chef.  Après  l'injuste 
condanmation  qui  frappa  son  frère,  il  donna, 
ainsi  que  ses  denx  iils,  offiden  âaiê  Fermée, 
sa  démission  et  rentra  dans  la  VÎ»  {jtivéat  On 
lui  doit:  «  Études  sur  les  voies  de  communi- 
cation; chemins  vicinaux  >;  «  Chomins  de  fer 
d'Alsace,  leur  description  eomplète,  tracé,  ter- 
rassement, travaux  d'art  etc.  »,  en  collaborati<m 
avec  M.  Chaperon,  Paris,  1844,  et  suiv. 

BudgeHe  (air  Joseph  Vl^Uam),  ingéaienr 
anglais,  né  à  Eofiold  (Middloss^x),  en  1819. 
S'étant  fait  connaître,  dès  1848,  par  d'importants 
travaux  de  drainage  wcécutéa  dans  le  nord  de 
l'Irlande,  il  fut  bientôt  appelé  à  Londres  com- 
me ingénieur  de  la  commission  métropolitaine 
des  égoûts;  après  avoir  fait  exécuter,  d'après 
ses  deasin-s,  trois  cents  milles  d'égoftts  dans  la 
ville  de  Londrc»»,  il  fut  nommé  an  concours,  in- 
génieur en  chef  du  service  métropolitaiu  des 
travaux  publics.  C'est  k  lui  que  la  ville  de  Lon- 
dres doit  la  oonstmction  de  la  plus  grande 
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partie  dea  quais  do  la  Tamiso.  Sir  J.  W.  Ba- 
zalgette  a  rédigt^  dea  <  Iuntractioas  »  pour 
VétaUiflsement  de  ponts  et  les  modifications  dos 
rues,  ot  s'est  donné  pour  tâcho  de  garantir  Ica 
intérêts  publics  contre  les  inconvénients  des 
trttvaiiz  de  ▼iabilité. 

Badlle  (Camille),  jnrisconsnlto  français,  ne'*, 
à  Poitiers,  en  1834;  après  avoir  été  reçu  doc- 
teur en  droit,  il  aobeta  un  offioe  d'ayœat  au 
Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  Cassation.  On 
lui  doit:  «  De  la  responsabilité  pécuniaire  de 
r  État  par  le  fait  de  ses  agents  >,  Paris,  Ber- 
ger-Lovranlt,  1880  ;  «  Les  indigènes  algériens 
(Israélites  et  mugulmana)  ot  l'impôt  arabe  »,  id., 
id.,  1882;  €  Du  pouvoir  réglementaire  »,  id., 
id.,  18R6,  tons  oes  travaux  avaient  éti  publiés 
d'a1)ord  dans  la  Revue  générale  d'aflministration. 
M.  B.  a  publié  aussi,  en  collaboration  avec  Ch. 
Constant:  c  Code  de  la  Presse.  Commentaire 
théorique  et  pratique  de  la  loi  du  29  juillet 
1881  »,  Paris,  Pedone-Lauriel,  1B83,  forme  le 
tome  34  de  la  PetUt  encyclopédie  juridique. 

Baillle  (Gustave-Jean-Pierre-Barthélemy), 
jurisconsulte  français,  né,  à  Figeac  (Lot),  en 
1886.  Reçu  licencié  en  droit,  à  la  faculté  do 
Toulouse,  il  se  fit  inscrire,  en  1861,  au  barreau 
do  sa  ville  natale  où  il  a  été  bâtonnier  de  son 
ordre.  Attaché,  pendant  quelques  années,  à  la 
préfeetore  de  Toulouse,  M.  B.  s'est  beauoonp 
occupé  de  droit  mlministratif.  Outre  des  arti- 
cles publiés  dans  le  Journal  de  droit  (idminis- 
froHf,  on  lui  doit;  «  Étude  sur  la  jnrisdiotion 
administrative  h.  l'occasion  de  la  loi  du  21  juin 
1865  »,  Paris,  Cosse,  Marchai  et  1867; 
c  Dissertations  sur  la  procédure  administrati» 
▼e  »,  id..  Marchai,  Billard  et  Ci»,  1875. 

Bazin  (Hippolyte),  érudit  français,  né  à  Luc- 
sur-Mer  (Calvados),  en  1856.  M.  B.,  qui  est 
agrégé  de  grammairo,  docteur  ès-lettres,  direc- 
teur du  petit  lycée  Saint-Rambert  à  Lyon,  a 
publié:  <  De  Lycurgo  »,  thèse,  Paris,  Leroux, 
1866;  €  La  République  des  Lacédémonimis  de 
Xénophon  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Galot  inscrit 
d'Antibes,  offirande  phallique  à  Aphrodite  (Y« 
ou  VI*  si^e  a.  J.  C),  étude  d'arehéologie  reli- 
giouso  groco-romaino  »,  id,,  id.,  id.,  eslnît  des 
AnnaUt  du  Musée  Guimct. 

Bssin  (François),  géographe  française,  né,  à 
Paris,  en  1830,  lieutenant  dans  le  bataillon 
des  francs-tireurs,  pondant  la  fruorre  de  1870- 
71  et  devenu  plus  tard  profcssour  de  géogra- 
phie à  l'école  Turgot  et  à  l'école  Colbert.  Ou 
a  de  lui  :  *  Atlas  spécial  de  géographie  physi- 
que, politique  et  historique  de  la  France  »,  en 
ooUaboration  ayee  M.  FéHz  Cadet,  Parie,  Delà» 
lain,  1856,  qui  a  eu  plusieur.-^  éditions  ;  <  Géo 
graphie  agricole,  industrielle  et  commerciale 
des  cinq  parties  du  monde.  États  de  l'Europe  », 
id.,  id.,  1870;  «  Histoire  du  l""-  bataillon  dos 
francs-tireurs  de  Paris-Châteaudun  »,  id.,  Saua- 
set,  1872;  c  Études  sur  les  grands  bassins  de 


France.  clicfK-lionx  de  département  et  d'arron- 
dissement, cours  d'uau  qui  les  arruhent  »,  id., 
Dejey,  IStS.  M.  B.  a  publié  aussi  il  y  a  quelques 
année."?  un  volume  de  ver.-i:  €  A  l'aventure,  poé- 
sies. Avec  préface  de  Gaston  Jollivet  »,  Saint- 
Halo,  Basouge,  1886. 

Bazin  (Victor-Antoine),  ."iffirier  ot  écrivain 
militaire  français,  né  à  Autun  (Saône  et  Loire), 
le  17  ftvrier  1849  ;  après  avoir  reçu  le  douUe 
baccalauréat  ès-lettres  et  ès-sciences,  il  entra, 
en  1868,  à  Saint-Cyr;  sous-lieutenant  le  3  mars 
1873,  il  était  promu  capitaine  le  81  août  1878. 
Il  est  actuellement  ofllcier  d'otdonnance  de  M. 
do  Froycinot,  ministre  de  la  guerre.  Outre  quel- 
ques ouvrages  militaires  sur  l'instruction  des 
troupes,  sur  la  tactique  et  l'organisation  fén^ 
raie  do  l'année  qu'il  a  publié  sans  nom  d'au- 
teur, on  lui  doit:  «  Les  feux  de  guerre.  Les 
feux  dWanterie  et  d'artUlerie,  conditions  nou- 
Tcllos  qu'ils  imposent  à  la  formation  du  com- 
bat et  au  mode  d'aetion  du  bataiUon  »,  Paris, 
Berger-Lerrault,  1881;  on  rapport  présenté  par 
lui,  en  1884,  sur  la  vibration  des  armes  à  feu 
a  été  remarqué. 

Baslre  (Edmond),  journaliste  français,  né,  à 
Rouen,  le  9  février  1846.  Venu  à  Paris  en  1869, 
il  entrait  à  la  Réforme,  puis  à  la  Marseillaise, 
dés  sa  fondation.  Le  8  février  1870,  il  se  faisait 
arrêter  et  condamner  i  six  mois  de  prison  pour 
avoir  crié  Vive  la  République,  sous  la  terrasse 
des  Tuileries,  pendant  que  l'Empereur  s'y  pro- 
menait n  resta  à  Paris  pendant  le  siège  et 
pondant  la  Commune,  en  faveur  de  laquelle  il 
avait  écrit  des  articles  et  envoyé  des  corres- 
pondances à  l'étranger.  L'ordre  une  fois  réta- 
bli, il  quitta  la  France,  passa  on  Suisse  et  en 
Italie,  s'installa  en  Autriche  et  collabora  a.ssi- 
dument  au  Danube,  journal  français  de  Vienne. 
Après  un  court  séjour  en  Belgique,  il  rentra  à 
Paris,  en  1877  ;  il  écrivit  d'abord  à  V Homme 
libre,  puis  au  Rappel,  et  enfin  à  V IntranaigeaiU^ 
où  il  entra  dés  sa  création;  dans  ce  journal, 
il  signe  do  non  nom  les  articles  politiques  et 
du  pseudonyme  d'Edmond  Jacques  les  articles 
de  Beaux-arts.  Outre  des  articles  dans  plu- 
sieurs journau.x,  sous  dos  pseudonymes  divers, 
et  des  sonnets  publiés  dans  quelques  rovnes,  on 
doit  à  M.  B.  une  eomédie,  en  vers,  «  La  Ber- 
ceuse »,  imprimée  à  Bruxelles  ot  «  Henri  Ro- 
chofort  »,  biographie,  Paria,  Quantin,  1883,  et 
«  Manot  »,  étude,  id.  id.,  1884.  —  Depuis  six 
ans,  M.  Baain  est  syndie  des  journslistes  ré- 
publicains. 

Bassanella  (Auguste),  ecclésiastique  et  litté- 
rateur italien,  né,  à  Trente,  en  1841.  On  a  de 

lui  un  recueil  de  sonnets  pu1)lié  à  l'occasion 
du  mariage  du  baron  de  Salvadori  de  Trente, 
sous  le  titre:  €  Versi  »,  Ifilan,  Civelli,  1882. 

Bauanella  (Joachim),  ecclésiastique  et  éru- 
dit italien,  né  à  Borgo  Valsugana  (province  de 
Trente),  le  20  juillet  1844  ;  nommé  curé  à  Ca- 
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•tallo  Tesiiio  dam  m  provinoe  mMo^  3  •  ]»- 
hhè:  <  Memorie  di  Tesino  >,  TettirAf  tip.  Ga- 
staldi,  1884. 

BuHuil  (Alessandro),  littérateur  italien,  né' 

h  Aselogoa  (province  de  Vérono).  le  31  décem- 
bre 1807.  Il  fit  888  premières  études  au  gymnase 
de  Legnago  et  an  fyoée  de  Vérone,  et  se  ren- 
dit ensuite  à  Fadoue  et  à  Vienne  pour  étudier 
la  théologie.  A  Vionno  il  rosta  nno  vint^taine 
d'années,  et  fat  attacht;,  pendant  les  deruiers  dix 
aii8|  an  eorpe  des  Gardes-Nobles  lombardo-vé- 
nitiens  en  qualité  de  professeur  de  littérature 
italienne.  La  révolution  de  1848  étant  survenue, 
opinioiu  patriotiques  hautement  manifestées 
lui  valurent  un   emprisonnement  préventif  de 
49 jours  et  un  procès  devant  une  cour  martiale; 
il  fiit  acquitté,  mais  réroqné  en  même  temps  de 
ses  fonctions  de  professeur.  H  revint  &  Vérone, 
oh  quelques  poésies  patriotiques,  bien  que  pu- 
bliées par  lui  en  pays  libre,  snffijrent  à  le  faire 
condamner  au  bannissement.  Après  avoir  été 
successivement  profesHeur  de  lanj^e  et  do  lit- 
térature allemandes  à  Florence,  Sienne  et  An- 
oOoo»  il  obtint  après  la  libération  de  la  Vénétie 
une  chaire  à  l'Université  de  Padoue.  H  a  été  mis 
à  la  retraite,  il  y  a  quelques  années.  On  a  de 
Ini  :  «  Ventoro,  il  Saneone  di  Sieilia  »,  Bovigo, 
1854,  l*""  Chant  d'un  poème  inédit  sur  les  Vè- 
fire»  8icUiettMe$t  où,  annonçant  que  c'était  de  la 
Sieila  que  chmit  reiâr  le  libérateur  de  l'Italie, 
il  semble  avoir  ou  comme  une  vision  prophéti- 
que do  l'expédition  des  Mille,  sous  la  conduite 
de  Qaribaldi,  en  1860;  «  Inni,  Odi,  Canzoni  e 
Sonetti  >,  Legnago,  1859  ;  «  U  Risotto  »,  dithy- 
lambei  Modène,  1861  ;  «  La  vorgino  patriota  », 
vers,  id.,  18G3  ;  «  Ode  »,  en  occasion  du  ma- 
riage Volebol^-Gniaetli,  Padoue,  Prosperini, 
1867,  et  plasiean4  autres  pot^sies  civiles  et  pa- 
triotiques, publiées  un  peu  partout.  On  lui  doit 
eo  outre  des  tradnetions  en  poésie  italienne: 
«  La  Mort  de  Wallenstein  »,  do  SchilliT,  Vlen 
ne,  .1842,  préoédée  d'une  esquisse  biographique 
du  oélèbre  Tainqnewr  de  Lutaen;  «  La  leggcada 
di  Frithiof  »,  Vérone,  1852,  poème  épique  d'I- 
saïe  Tegner,  traduit  du  suédois,  et  précédé  d'u- 
ne remarquable  étude  sur  la  littérature  Scandi- 
nave, ainsi  que  de  la  biographie  dit  poète  et 
d'un  parallèle  entre  la  mythologie  «grecque  et  la 
Scandinave  j  <  Lo  Studonto  spagnuolo  »,  Milan, 
1888,  dnme  en  trois  aetes  toadnit  de  l'anglais 
do  I.ongfoUow;  «  Asvero  in  Roma  »,  Ancôno, 
1876,  poème  en  six  chants,  traduit  de  l'allemand 
doRob.  Hamerling;  <  Uaealda  »,  tragédie.  Mes- 
sine, 1883,  traduite  de  l'allemand  do  Hermann 
^^^Së  i  parmi  ses  nombreuses  publications  en 
prose,  nous  citerons  :  c  Elogio  funèbre  all'illastre 
medico  chirurgo  Pietro  Fagioli  »,  Vérone,  1880  ; 
«  Dell'epigrafia  latina  e  dolle  epigrafi  di  Carlo 
Boucheron  »,  Vienne,  1840  ;  «  Qiudizio  sulla 
Storia  universale  di  Cesare  Cantù  »,  id.  id.  ; 
«  Oella  poesia  ipocondriao*  e  del  sno  più  illa- 
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stre  rappresentante,  Gtaeomo  Leopardi  »,  P»> 

doue,  1845  ;  «  Orazione  di  laude  a  San  Pietro, 
primo  apostolo  e  pontefice  massimo;  modello 
perenne  éA  eome  reggere  la  Chiesa  senna  do» 
minio  temporale  »,  Legnago,  1859;  4  Lettera  a 
Pio  IX  »,  Modène»  1861;  «  Prolusione  all'in- 
segnamsoto  délia  lîngoA  e  letteratem  nkmntmai 
nella  B.  UaiTersità  di  Psdova  »,  Padone,  1867. 
Citons  encore  de  lui  une  traduction  en  prose: 
«  Fiesco  »,  tragédie  en  cinq  actes  de  Schiller; 
H.  B.  qui  a  été  un  des  très  rares  italiens  de  son 
temps  qui  connussent  à  fond  l'ancienne  litté- 
rature allemande  et  les  littératures  Scandinaves, 
a  dans  ses  portefiBuDes  plusieurs  tradnetions, 
importnntea  do  l'aUemand,  de  l'ang^s  ei  des 
langues  du  Nord. 

BasMvI  (Auguste),  historien  et  diplomate 
italien,  né,  à  Montagnana  (prov.  de  Padoue),  en 
1833.  A  vingt-quatre  ans  il  était  reçu  docteur 
en  droit  pair  l'Université  de  Padoue.  Dès  son 
plus  jeune  ftge,  M.  Bazzoni  s'était  senti  du 
penchant  pour  les  études  historiques  et  déjà 
il  avait  commence  à  recueillir  les  matériaux 
nécessaires  pour  écrire  l'histoire  de  ea  petite 
ville.  La  guerre  de  1859  vint  interrompre  ses 
projets  ;  il  émigra  à  Florence,  oti,  tout  en  conti- 
nnaat  see  études,  il  noneit  des  rajouts  nvio 
MM.  Canestrini,  Emiliani-Giudici,  Gar,  Oapfoni, 
Tommaseo  et  avec  tous  ceux  qui  compoeaient 
wtte  élite  dnionunM  remarquables  qui  se  réu- 
nissaient autour  de  Q.  P.  Vieusseux..  En  même 
temps,  il  entrait  au  Ministère  des  Affaires  é- 
trangères  pour  y  suivre  la  earrière  consulaire. 
U  est  depuis  pln^eors  années  consul  d'Italie  à 
Vienne.  La  plus  grande  partie  des  travaux  do 
M.  Bazzoni  est  insérée  dans  1 '^rcAitio  sturico 
Uàliano  (troisième  série).  Nous  citerons  :  «  Me- 
morie e  lettere  di  Oarlo  Emanuelo  II  di  Sa- 
voja  »,  tome  in«;  <  Carteggio  dell'abate  Fer- 
dinando  Oaliant  eol  marehese  Tammeoi  »,  to- 
mes IX  et  X  ;  €  Istnizioni  date  da  Carlo  Ema- 
imele  III  re  di  Sardegna  per  la  educazione  del 
principe  di  Piemonte  »,  tome  IX:  €  Annotar 
zioni  degli  Inqnisitori  di  Stato  di  Venezia  », 
tomes  XI"  et  XII^;  €  Memorie  e  documenti  su 
i  matrimoni  Spagnuoli  »,  tomo  XIV;  «  Rela- 
zioni  diplomatiche  tra  la  Casa  di  Savoja  e  la 
Prussia  nol  secolo  XVIII  »,  tome  XV  ;  *  No- 
tizie  sugU  Archivi  di  Roma  »,  tome  XVI  ;  <  Ua 
confldeirte  degli  inquisitori  di  Stato  di  VeuMift  », 
tome  XVII",  et  XVI  1I«;  depuis  quelques  années 
la  collaboration  de  M.  B.  à  VArchivio  a  presqne 
complètement  eessé;  dans  les  dernière  volnmes 
nous  ne  trouvons  de  lui  qu'une  nécrologie  d'Ar- 
mand Basohet,  et  un  article  sur  la  ComUtte 
de  Verrue  de  M.  O.  de  Léiis;  en  dehors  de  sa 
collaboration  à  VArchivio,  M.  B.  a  publié  les 
biographies  de  <  Ciro  Menotti  »  et  de  <  Alear> 
do  Aleardi  >  dans  la  Oalleria  del  Contempora- 
nei  de  l'Unione  Tipografico  Editrice  de  Turin, 
et  la  c  Storia  dipbmatica  d'Italia  dal  1848  al 
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1868  »,  Florence,  Civolli,  187fî  ;  «  Un  nunzio 
btraonlinario  (GiuHo  Mazarini)  alla  Corte  di 
Frauda  nnl  secolo  XVII  »,  Florence,  18H1. 

Btuj  ^Jâaa -Pierre- Antoine),  historien  f'ran- 
çaia,  né  k  &iiiM)mer,  en  1804.  Ëtève  de  l'é* 
colo  normale,  il  a'adonna  h  l'enseiçnement,  so 
fit  recevoir  docteur  ès-lettrea  et  occupa  des 
ehairea  de  littérature  lettne  et  dldatoire  dans 
diverses  facultés  de  France  ;  M.  B.  a  pria  sa 
retraite  depuis  une  quinaune  d'années.  On  lui 
doit  :  €  Histoire  de  la  société  clirétienne  en  Oc- 
cident et  perticulièremont  en  France,  depuis 
1 39  premiers  siècles  du  christianisme  jusque  h 
la  fin  du  règne  de  Saint-Louis  »,  tome  1«,  Pa- 
ris, Tessier,  18tô;  €  De  l'enseignement  public 
en  France  ».  Dijon,  1819;  «  Histoire  politique, 
morale  et  littéraire  de  Rome  à  l'époque  de  Ci- 
'  eéron,  pnisée  dans  les  éerits  de  cet  antew  », 
id.,  id.  ;  «  Études  historiques  et  littt'^raires  sur  C. 
Uarlowe  et  Goethe  »,  id.,  1850;  «  Un  épisode 
de  la  guerre  de  Trente  Ane  diaprés  les  archi- 
ves inéilitea  de  Saint-Omer  »,  Clermont-Fer' 
rand,  1862  ;  «  Tableau  de  l'histoire  du  moyen 
âge.  Leçon  d'ouverture  »,  Poitiers,  18G3;  <  É- 
tat  militaire  de  la  monarchie  espagnole  sous  le 
règne  de  Philippe  IV.  Les  Mercenaires  au  XVIII 
siècle  »,  id.,  1864;  «  De  la  Réforme  religieuse 
dans  les  temps  modernes,  dans  ses  rapports 
avec  la  civilisation  »,  i  l.,  ISfîl;  <  La  Révolu- 
tion et  les  Partis  en  Angleterre  sous  les  Stuarts. 
Leçon  d'oij^ertore  »,  id.,  1865  ;  <  Préeis  des  opé- 
rations du  siège  de  Saint-Omer  en  1638  d'après 
des  documents  inédits  »,  Saint-Omer,  1874. 

Beale  (Dorothée),  femme  de  lettres  et  insti- 
tutrice anglaise,  née,  à  Londres,  le  21  mars  1881. 
En  Is.'iO.  elle  était  nommée  professeur  de  ma- 
thématiques et  professeur  de  latin.  £n  18ôd 
elle  était  préposée  à  l'important  eollège  de 
jeunes  filles  de  Cheltcnham.  Fllo  a  pulilié  plu- 
sieurs livres  de  texte  pour  ses  élèves  et  a  donné 
maints  articles  an  Journal  of  EitteatUm,  an 
Fraser,  au  Monthly  Packef  et  à  plusieurs  au- 
tres journaux.  Miss  Beale  est  une  des  personnes 
qni  ont  le  pins  eontribné  an  développement  de 
l'instruction  supérieure  des  jeunes  filles. 

Beale  (Lionel  Smith),  médecin  anglais,  né, 
à  Londres,  en  1828,  actueilemeut  médecin  du 
Collège  de  l'Hôpital  Royal,  professeur  d'insti- 
tutions et  do  pratique  médicale  au  Collt^ge  Ro- 
yal de  Londres,  autrefois  professeur  de  Phy- 
siologie et  d'Anatomie  générale  et  pathologique, 
membre  d'une  foule  de  sociétés  savantes,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  seulemeot  l'Académie 
.des  aoîences  de  l^Listitut  de  Bologne.  Parmi 
ses  nwàlHreQX  ouvrages,  nous  citerons  :  <  The 
Microscope  in  its  Application  to  Practical  Medi» 
cino  »  ;  «  How  to  work  with  the  Microscope  », 
plnsiears  fois  réédité;  «  The  stracture  of  the 
Tissues  of  the  Body  »;  «  Protoplasm:  or  Life, 
Matter  and  Mind  »;  «  Disease  Germs,  their 
supposed  «ad  real  natore,  and  on  tlis  TtMfc* 
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ment  of  Diseases  Ciiused  by  their  Présence  »  ; 
«  Lifo  Thoorii  s,  iheir  influence  upon  Religions 
Thonght  »;  «  Tho  Myatery  of  Lifo  :  Facts  and 
Arguments  against  the  Physical  Doctrine  of 
Vitality  »;  €  On  Life  and  on  Vitsl  Action  in 
TTonlth  and  Disease  »  ;  «  Tho  Anatoray  of  the 
Liver  »  ;  «  Urine,  Urinary  Deposits,  and  Galon- 
Ions  Oisorders  »,  4">*  éd.,  «te  traduction  fran- 
çaise de  cet  ouvrage  a  paru,  en  18G5,  à  Paris, 
ches  Bailliàre  et  fils;  <  Urinary  and  Eenol 
Dérangements  and  Caleolous  Disorders:  Dia^ 
gnosis  and  TrestOMOt  »;  «  One  Hundred  Uri- 
nary Deposits  »,  en  8  livraisons  ;  «  On  slipht 
Ailments  »  ;  €  The  Physiological  Anatomy  and 
Physiology  of  Usa  »,  en  ooUaboration  avec  feu 
le  doct.  Todd,  et  avec  M.  Bowman  ;  M.  B.  est 
l'auteur  de  plusieurs  autres  ouvrages,  parmi  les- 
quds  noQS  nous  bornerons  à  eiter  le  dernier  : 
<  Our  Morality  and  Morsl  Question,  chiLlly 
i'rom  médical  side  »,  1886.  H  a  donné  plusieurs 
mémoires  à  la  Somété  Royale,  aux  PMlMOphû 
cal  Transactions,  au  iMticet,  au  Médical  Times 
and  Omette,  k  la  Médical  and  Chirurgical  Re- 
vietc  et  au  Microacopical  Journal.  Il  cet,  depuis 
de  longues  années,  direetenr  des  ilreMets  of 
Médecine. 

Beale  (^Thomas  Villert),  compositeur  et  écri- 
vain anglais,  né  à  Londres,  en  18B1  ;  il  est  l'au- 
teur d'une  centaine  de  compositions  musicales, 
dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  içi.  Sous 
le  pseudonyme  de  WaUtr  Mt^narâj  il  collabore 
au  Gentleman's  Magazine,  au  Once  a  Week  et  à 
plusieurs  autres  journaux.  Il  est  l'auteur  du 
livre  intitulé:  *  The  Entorprising  Imprésario  », 
qui  contient  des  souvenirs  personnels  sur  la 
G  ri  si  *  t  sur  Mario,  Viardot,  Meyerbeer,  Aossini 
et  Lttblache. 

Beau  (Gabriel),  poète  et  romancier  firançais, 
né.  à  Chartres,  le  20  mal  1845.  Après  ses  étU- 
des  laites  au  collège  de  sa  ville  natale,  il  est 
entré,  en  janvier  1888,  «n  ministère  de  im  guer^ 
re  comme  commis  rédacteur  ;  il  y  est  actuelle- 
ment sous-chef  de  bureau.  M.  B,  qui  a  pris 
part  à  la  campagne  de  1870-71,  comme  attadié 
à  l'État-Major  Général  de  l'armée  du  Rhin,  a 
publié:  «  Le  Coni^rtH  des  Peuples,  ou  le  Cau- 
chemar du  général  Boum  »,  prose  et  vers.  Fa- 
ris,  librairie  des  auteurs,  1867;  €  Les  Éphémè- 
res »,  poésies,  id.,  .Tonau'^t,  1873  ;  €  Chants 
d'amour  et  de  paix  »,  id.,  Lemerre,  1874  ;  «  Rhéa 
Taopinier  »,  roman  de  mcrars  parisiennes,  id., 
Marpon  et  Flammarion,  1883  ;  «  La  Grèce  poé- 
tique :  Anacréou,  Sappho,  Bion,  Moschua,  Théo- 
erite  »,  traduction  en  -vers,  id.,  id.,  1884;  «Les 
Étourdies  »,  mœurs  parisiennes,  id.,  id.,  1885. 
Indépendamment  do  la  littérature,  M.  Beau  oc- 
cupe ses  loisirs  à  faire  de  la  peinture  sur  émail 
cru  (faïence  à  grand  feu),  genre  complètement 
délaissé  aujourd'hui  en  raison  de  ses  difficult>'.s. 

Iteancalre  (le  vicomte  Horric  de),  diplomate 
et  écritain  firangaio,  né,  en  18tf.  M.  de  Beanr 
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«•ire,  qid  maintenftnt  est  aeeritaîM  à  la  légion 
de  Franoe  ea  Caire,  a  publié:  <  Une  Mésallian- 
oe  dus  la  maison  de  Bi-auswick  (1665-1725) 
—  Éléonore  Desmier  d'01l>reiue,  duchesse  de 

Zell  >,  Paria,  Oudîn,  1885,  une  tradnrtinn  an- 
glaise de  cet  ouvrage  a  pani|  en  IdbG,  ches 
Remington,  k  Londres. 

BeauchainaLs  (Â.  de),  pseudonyme  aoaa  le* 
quel  M.  Anatole  Bordot  l'voy.  C6  nom),  a  pu- 
blié; «  Le  Billion  illustré  à  l'uaage  do  la  jou- 
nease  »,  Paris,  Lefèvre  et  C'«,  1883. 

Beaucbet  (Ludovic),  jurisconsulte  français, 
né  à  Verdun  (Meuse),  en  1855;  actuellement 
professeur  à  la  fiMoIté  de  droit  de  Kaney.  Nous 
connaissons  de  lui  :  €  Étude  historique  ?nr  les 
formes  de  la  célébration  du  mariage  dans  l'an- 
oiea  droit  Irançais  >,  Paris,  Laroae  et  Foroel, 
1883;  <  Origines  de  la  jurisdiction  ecclésiasti- 
que et  son  développement  en  Franco  jusqu'au 
XII»  siècle  >,  id.,  id.,  1884,  les  deux,  extraits 
do  la  Xouvellê  JSmmm  historique  de  droit  fran- 
çais et  étranger  ;  <  Histoire  do  l'organisation 
judiciaire  en  France  —  Époque  frani^ue  »,  id., 
fionssean,  1885. 

Beauclair  (Henri),  poète  et  romancier  fran- 
çais, né  à  Lisieoz  (Calvados),  en  1860,  a  de- 
haii  dans  le  jonmslisme  parisien,  en  ISBO.  U 
a  donné  des  <  Gazrttos  riméos  »,  à  la  Jeune 
Fnaue  et  est  actaellemeut  le  rédacteur  parle- 
mentatre  dn  P«m  MonUtutr.  B  a  pablié:  c  I/É» 
tornelle  chanson,  triolets  »,  Paris,  Léon  Vanier, 
1884;  «  Los  Horizontales  »,  vers,  id.,  1885; 
«  Pentecôte  »,  id.,  id.,  1886  ;  et,  en  collabora- 
tion avec  M.  Gabriel  Vicaire,  les  <  Déliques- 
cences d'Adoré  Floupotte  >,  id.,  id.,  id.,  parodie 
de  la  poétique  des  symbolistes  décadents,  qui 
aonlera  me  vivo  polAniqne  dans  les  jovmavx 
ot  dans  lo  monde  littéraires.  On  lui  doit  aussi 
les  romans  suivants  :  «  Le  Pantalon  de  Mada- 
me Deamon  »,  l^nis,  Tresse  et  Stoek,  1886  ; 
«  Ohèl  L'Artiste  »,  id.,  id.,  1887;  a  La  Fer- 
me à  Ooron  »,  id.,  id.,  1888. 

Rssadert  (Clément),  l'on  été  nomlireux  pseu- 
donymes de  M.  Charles  Buet  (Toy.  M  BOOi),  jonr- 
naliste,  auteur  dramatique  et  romancier  français. 

Ueaacottrt  (  Gaston -Louis -Emmanuel  Dv 
Fr£8NE  marquis  do),  historien  français,  né,  à 
Paris,  le  7  juiu  1833.  Cet  éminent  historien  qui 
a  porté  surtout  son  attention  sur  le  règne  de 
Cbarles  VU,  dont  il  devait  devenir  pins  tsrd 
Vliistoriographo  lo  ji!i:3  autori.sé,  so  révéla  dès 
l'âge  de  vingt  trois  ans  par  une  brochure  :  <  Le 
B^pm  de  Charles  VII,  d'après  V.  Henri  Ifar» 
tin  et  d'après  les  sources  contomporaino.s  »,  IB'fi, 
dans  laquelle  il  prenait  &  partie  M.  Martin  au 
snjet  de  son  appréciation  dn  earaetére  de  Char- 
les VU  et  de  la  mission  de  la  Pucolle  d'Or- 
léans iCfr.  un  article  de  M.  Chaslea  €  Le  ca- 
ractère de  Cbarles  VII  >,  dans  la  Revue  Cun- 
iêmpvreàaêt  de  1856).  Henri  Martin  répondit  à 
flea  criti^naa  dans  la  Ewti»  de  Parttf  M.  De 
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Beanoonrt  riposta  par  nne  nonTello  Inroolrare: 

«  Un  dernier  mot  à  M.  Martin  »,  1857,  qui  fut 
vraiment  le  dernier  mot  sur  la  question.  Depuis 
il  a  pablié  :  c  Charles  VII  et  Lonis  XI  d'après 
Thomas  Ba.sin  »,  ISGi),  travail  dont  la  première 
partie  avait  paru  dans  le  Corrupondanl  ;  €  La 
Ghroniqae  de  Matliiett  d'Eaoonohy  »,  2  vol., 
dont  nn  do  pièces  justificatives  ;  c  Étude  sor 
madame  Elisabeth  d'après  sa  corrc'^pondance  ». 
1864;  €  Notices  sur  la  faïuillo  Du  Fresne,  avec 
piocori  justificatives  »,  Aubry,  1865;  «  Les  Chat^ 
lier;  Recherches  sur  Guillaume  Chartier  ot  .Jean 
Chartier  »,  1»69;  €  Histoire  de  Charles  VII  », 
3  ToL,  1881-86,  ouvrage  de  la  pins  liaate  va- 
leur, encore  inachevé  et  qui  a  obtenu  on  1886, 
le  grand  prix  Qobert,  à  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  belles-lettres.  M.  de  Beancoort^  qni  est 
membre  du  Conseil  de  la  Société  de  l'histoire 
de  France,  a  créé,  en  1866,  la  Revue  des  gués- 
Uema  httttriques,  dont  il  est  resté  depuis  lors 
le  directeur,  et  où  il  a  inséré  plusieurs  articles, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  «  Le  Caractère 
de  Louis  XV  »,  1868;  «  Étude  critique  sur  les 
lettres  de  M»*  Elisabeth  »,  1869;  t  Charles  VU, 
son  caractère  »,  1872-75  etc.  M.  de  Beaucourt 
a  fondé,  en  1868,  la  Société  bibliographique, 
aons  les  anspioes  de  laquelle  parait  Le  PolyH- 
blion,  l'excellente  revue  biblio^rapliiqtio  inuvrr- 
selle  bien  connue.  M.  de  Beaucourt  a  publié 
aasai,  ntia  eaiw  ntoi  â*anteiir,  ^  1871,  nne 
brochure  politique  :  «  Henri  T  et  la  numarohie 
traditionnelle  ». 

Beandoalu  (Mondry),  helléniste  français,  né,  & 
Cellettes  (Loire  et  Cher),  le  7  janvier  1862;  il 
fit  ses  études  au  lycée  do  Vendôme,  puis  vint  à 
Paris,  au  collège  Bollin,  pour  préparer  son  exa- 
men d'entrée  4  l'École  normale,  sapérieore.  ÉIè< 
vo  de  l'École  normale,  il  suivit  surtout  les  le- 
çons do  M.  Charles  Thurot.  H  séjourna  en  Ita- 
Ûe  et  en  Grèce,  pendant  quatre  ans,  en  qualité 
do  membre  de  l'école  française  d'Athènes,  et  il 
envoya,  de  là,  à  l'Institut,  divers  mémoires  sur 
les  dialectes  grecs.  Bentré  en  Tïanee,  il  fut 
nommé  maître  de  oonfifaunoes  à  la  faculté  des 
lettres  de  Bordeaux,  puis  professeur  de  langue 
et  littérature  grecques  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Toulouse.  Outre  divers  articles  sur  des  ques* 
tiens  de  linguistique  et  d'épigrapLie  grecques 
dans  les  recueils  intitulés  :  Bulletin  de  carres- 
pcftidme»  AelMnl^  et  Aum^  â»  la  FaeuUi 

(les  If'ffrrs  ch.  Bordeaux,  on  a  do  lui:  «  Quid 
Koraïs  de  neo-hellenica  lingua  senserit  »,  Bor- 
deaux, Qounoilhon,  1888;  s  Étude  du  dialecte 
chypriote  moderne  et  médiéval  »,  Paris,  Tho- 
rin,  1884,  qui  forme  le  fascicule  86  de  la  Bir 
bliothique  dê»  ÉkoUs  françaises  d'Athhtes  e<  tfe 
Rome. 

Beanfort  ifTTenri  Charles  FiTZEROY  SOMGHSET 
duc  de;,  pair  d'Angleterre,  et  écrivain  sportique, 
né  le  t^r  février  18SS4.  Le  duo  de  Beanfort,  qui 
afipartient  au  parti  flonservatenr  et  qui  est  Ueu' 
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ten&ntHSoIonel  dans  l'armée  anglaise,  a  été  deux 
foû,  en  1^8-59,  et  en  1866,  sous  les  adminis- 
trations de  lord  Derby,  grand  écnyer  de  S.  M. 
la  Reine  {Master  of  the  IJorse).  Il  eat  président 
àn  Four-^n-ffand  Club  et  «n  des  direetoors  du 
recueil  de  livres  sportiques  conna,  sous  le  ti- 
tre de  «  The  Badininton  Library  »  ;  en  1885, 
U  a  publié,  en  ooUabontion  «Teo  H.  H.  Morris  : 
«  Hunting  ». 

Beeojeao  (Émile-Ambroise-Amédée),  profea- 
Bear  et  lexicographe  français,  né,  à  8éiiit-Far> 
goaii  (Yonne),  le  17  décembre  1821  ;  il  fit  ses 
études  k  Auxenre  d'abord,  au  collège  Henri  IV 
de  Paris  eneoite,  et  entra,  en  1841,  à  l'École 
normale.  Reçu  agrégé  de  grammaire  en  1845, 
il  fut  successivement  professeur  à  Laval,  à  Bour- 
ges et  dans  divers  lycées  de  Paris;  le  8  avril 
1879,  il  était  nommé  inepeetenr  de  l'Aeadémie 
de  Paris.  Le  prinripal  titre  do  M.  Boanjean  h 
la  réputation  Ûttéraire  est  sa  constante  et  utile 
ooOaboratton  an  «  Bietionnaire  de  la  langue 
française  »,  de  M.  Littré  (1863-1872),  dont  il 
a  enanite  publié,  en  1875,  chez  Hachette,  un 
«  Abrégé  »  en  24  fascicules,  auquel  il  a  fait 
enivre,  en  1878,  un  «  Supplément  d'histoire  et 
de  géographie  ».  En  1876,  il  a  publié  à  la  mô- 
me librairie,  un  «  Petit  dictionnaire  universel  > 
qui  pevt  ee  eonsidérer  comme  on  abrégé  de 
l'abrégé  précédent.  Il  no  faut  pas  confondre 
M.  Arnédée  Beaujean  avec  un  M.  ViCTOB  BiJLU- 
JSAN  qui  a  publié,  en  1882,  ohes  Mnqnardt,  à 
Bmxelles,  un  c  Dictionnaire  des  principaux  ter- 
mes de  géographie,  de  topographiOi  de  géologie 
et  d'art  militaire  9, 

Beanllen-Mareonnaj  (Charles-Olivier  baron 
de),  diplomate  et  historien  allemand,  né,  à  Min- 
den,  le  5  septembre  1811,  d'une  ancienne  famille 
d'émigrés  fraiK|Bis;  de  1839  à  188S,  il  étudia 

10  droit  à  Goettingxio,  à  Jenâ  et  à  Heidelberg;  il 
entreprit  ensuite  de  grands  voyages,  dans  les- 
quels il  entra  en  rapports  avee  pinsievrs  person- 
nalités marquantes.  A  son  retour,  il  entra  dans 
l'administration  da  grand-duché  d'Oldenbourg. 
Auditeur  au  tribunal  de  Javarde  1886  à  1888, 

11  s'y  fit  surtout  oonnattra  par  une  tragi-comé- 
die, en  quatre  actes,  en  vers,  qui  roulait  sur  le 
fameux  procès  pour  l'héritage  des  comtes  de 
Bentittk  et  sur  Fentreprise  du  comte  Charles- 
Antoine-Ferdinand  de  Bontink,  qui,  le  16  octo- 
bre 1836,  avait  essayé  de  se  mettre  en  pos- 
session, par  la  ruse  et  la  violenee,  de  la  liÛpu- 
tienne  seigneurie  de  Kniophausen.  Cet  ouvrage, 
quoique  répandu  par  milliers  d'exemplaires  ma- 
nuscrits n'a  jamais  été  imprimé.  En  1880,  H. 
de  B.  ivt  transféré  au  tribunal  de  Eastede,  il 
accompagna  l'année  suivante  le  prince  Hermann 
de  Wied  en  Italie,  accepta  ensuite  une  place 
au  ministère  des  finances,  et  devint,  en  184.^, 
référendaire  au  ministère  du  grand-duché  do 
Saxe-Weimar  ;  en  184^,  il  devenait  chef  du  dé- 
partement de  la  justice;  en  1848,  naréehal  de  la 
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Cour  ;  en  1853,  grand-mattre  de  la  maison  de 
la  grande-duchesse  Sophie.  De  1851  h  1857,  il 
fut  intendant  du  théâtre  de  la  cour  à  Wcimar. 
Après  avoir  rempli  plusieurs  missions  diploma- 
tiques, il  fut  délégué  an  conseil  fédéral  comme 
représentant  de  la  branche  Ernest  inc.  En  18G6, 
après  la  dissolution  du  conseil  fédéral,  il  rentra 
dans  la  vie  privée,  d'abord  à  Dresde  et  en- 
suite à  Fribourg;  en  dehors  d'une  série  d'esquis- 
ses et  de  nouvdles  publiés  dans  les  journaux, 
on  a  de  lut:  «  Biographie  des  siohsisohen  ICi- 
nisters  Tliomas  von  Pritzsch  »,  Leipsig,  1870  ; 
1870;  €  Der  Hubertusburger  Friede  »,  id  ,  1871  ; 
«  Herzog  Ernst-August  von  Weimar  Eisenach  », 
id.,  1872  ;  €  Ausgewiihlte  Gedichte  von  Apol- 
lonius von  Maltitz,  mit  Biographie  des  Dichters  », 
Weimar,  1873;  «  Anna-Amalia,  Karl-August 
und  der  Minister  von  THtasoli  »,  id.,  1874,  et 
«  Karl  von  Dalborg  und  saine  Zeit  »,  id.,  1889, 
son  œuvre  la  plus  considérable. 

lissnme  (Georges),  romaneier  français,  né,  à 
Pesenas  (Hérault),  le  12  mai  1861.  Il  a  publié 
des  nouvelles,  dos  contes,  des  essais  critiques 
dans  plusieurs  journaux  et  revues  de  Paris;  ci- 
tons entr'autres  dans  VÀrtt$U  une  étude  sur 
«  Émile  Pouvillon  »,  et  une  autre  sur  «  Camille 
Le  Monnier  ».  En  librairie,  il  a  publié  tout  der- 
nièrement les  romans  suivants  :  €  Cyniques  »  ; 
*  Jalousie  »  ;  «  Un  couple  »  ;  «  T^n  soigneur  »; 
«  Le  fruit  défendu  »,  avec  une  préface  de  Léon 
Oladel.  H.  Beanme  a,  en  préparation,  deux  aa* 
très  romans  :  «  L'agent  »  ;  «  Un  bouquet  ». 

BeauBont  (Charles-François-Édouard),  pein- 
tre, dessinateur  et  écrivain  français,  né  à  Lan- 
nion  (Côtes-du-Nord),  vers  1823,  est  fils  d'un 
sculpteur  distingué.  Nous  n'avons  pas  à  nous 
occuper  ici  de  ses  succès  comme  peintre  et  com- 
me dessinateur;  bomonsHUous  à  dire  qu'il  a 
été,  avec  M.  J.  G.  Vibert,  un  des  fondateurs  de 
la  Société  des  aoquarellistes  français  et  qu'il 
s'est  fait  une  oharmante  spécialité  de  l'illus- 
tration de  beaucoup  do  ces  cartes  d'invitation, 
ou  de  menus,  coloriées  ensuite  par  la  chromo- 
lithographie, que  la  mode  a  adopté  depuis  quel- 
ques années.  Ajoutons  que,  outre  les  îDustrations 
dont  il  a  enrichi  ses  propres  ouvrages,  M.  Bau- 
mônt  en  a  fait  aussi  un  grand  nombre  d'autres, 
soit  pour  les  journaux,  soit  pour  différents  volâ- 
mes, notamment:  le  Diabh  amoureux  de  Cazotte, 
les  Nam»  célèbrti  de  d'Albanès  et  (1.  Fath,  No- 
fre-DoNM  d*  Parlé  (Perrotin  éd.,  1846),  les 
Aventures  de  Fortunatus,  etc.  IL  B.  qui  semble 
depuis  quelque  temps  avoir  délaissé  le  orayon 
et  le  pinceau  pour  la  plume  a  publié,  dans  la 
Moniteur  et  dans  la  Gazette  des  Jieaux^Artêf  tttt 
grand  nombre  d'articles  sur  l'épée,  les  armes 
anciennes,  etc.  Il  a  de  plus  l'ait  paraître  en  vo- 
lumes :  «  L'Épée  et  les  Femmes  »,  Paris,  Li- 
brairie des  Bibliophiles,  18>^;  «  Un  drame  dans 
une  carafe  »,  id.,  id.,  1883;  «  Fleurs  de  belles 
I  épées  »,  id.,  Basidiet^  1885;  €  Notioes  sur  les 
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gens  de  guerre  du  comte  de  Saint-Paul  qui 
«ont  enfoolB  à  Ovaey  ûtipai»  1411  »,  iA^  ià^  id. 

Beanmoiit  f Aloxamlrc'i,  pseudonyme  de  M. 
LooiB  Alexandre  JBeaume,  avocat  à  la  Oour 
d'«ppel  de  la  Sdae,  ûé  àn  fea  peintre  Lonie 
Beaume.  M.  Beaumont,  qui  est  maintonant  con- 
nu surtout  comme  auteur  de  livrets  d'opéra  et 
qaâ  a  néoie  été  on  numait  dinotenr  de  théâtre 
&  Paris,  a  débuté  daiM  la  vie.  littéraire  en  pu- 
bliant sous  son  vrai  nom  nn  <  Dialogue  des 
morts  sur  la  propriété  littéraire  »,  Paris,  Cas- 
td,  1862,  en  société  avec  Adolphe  Huard,  et 
en  collaborant  au  Co'Ie  généml  de  la  proprit'fi' 
mduêtrielle  de  Blanc,  et  au  Jiecueil  des  actions 
pu$it$»olre$  de  Jû;  maie  depuis,  fl  a  délaissé 
complètement  TbémiH  et  n'a  plus  écrit  que  des 
romans,  comme:  «  Le  legs  du  cousin  Drack  », 
Paria,  Henirayer,  1881,  et  €  Le  beaa  colonel  », 
iil.,  id.,  1884,  ou  des  livrets  d'opf'-ras;  ritong 
parmi  ceuz-ei:  «  Preoiosa  >,  en  un  acte,  mu- 
sique de  Weber  ;  €  Rose  et  Nardsae  en  xm 
acte,  nmiBiqiie  de  Barbier;  €  Le  CSœor  et  la 
main  »,  musique  de  Lococq,  les  trois  en  colla- 
boration avec  Nuitter  ;  en  mars  1888,  on  a  don- 
né aa  théfttie  des  Nouveautés  :  c  Le  Puits  qui 
parle  »,  opéra-comique  fantastique  en  trois  ac- 
tes et  six  tableaux,  en  collaboration  avec  Paul 
Banni,  mnaiqne  de  M.  Edmond  Andraa. 

Beanne  (Henri),  magistrat  et  écrivain  fran- 
çais, né,  à  Dijon,  en  1833  ;  d'abord  procureur 
impérial  à  Lonhans,  puis  procureur  général  à 
Aix  et  à  Lyon  et  enfin  agrégé  à  la  Faculté  li- 
bre de  droit  de  cette  vilJe,  oh  il  est  ehargé 
dn  cours  dlûetoire  générale  du  drait  français 
publie  et  privé.  IL  Beaune,  qui  est  mwnbre  de 
plusieurs  sociétés  savantes  et  correspondant  du 
ministère  de  l'instruction  publique  pour  les  tra- 
vamt  liistoriqnes,  a  publié:  €  Des  distiuctiou» 
honorifiques  et  de  la  particule  »,  Paris,  Mivftat, 
1861,  2'"«  éd.,  1862  ;  <  Sainte-Chantal  et  la  direc- 
tion des  line»'  an  XVR  siède  »,  id.,  Gallon, 
1802;  «  La  Noblesse  aux  États  do  Bourgogne 
de  1350  à  1789  »,  avec  100  pl.  d'armoiries, 
Dijon,  Lamarebe,  1864,  en.  colîsboration  avee 
Jules  d'Arbaumont  ;  «  Journal  d'un  lioutonnnt 
criminel  au  XVII"  siècle  »,  Paris,  Quyot  et 
Boribe,  1866;  «  Les  réformes  judiciaires  dans 
les  eabiers  de  IfBÏD  »,  Dijon,  Lamarche,  1867  ; 
€  Voltaire  au  collège,  sa  famille,  ses  études, 
ses  premiers  amis  :  lettres  et  doonments  iné- 
dits »,  Paris,  Amyot,  1867  ;  «  Les  sorciers  de 
Lj'on,  épisodes  judiciaires  du  XVIII"  siècle  », 
Dijon,  Lamarebe,  1868;  «  Voltaire  contre  Tra- 
▼enol,  proeès  de  presse  an  XVIII*  siéde  », 
Paris,  Douriiol.  1869;  <  Los  Universités  de 
Franche-Comté,  Qray,  Dôle,  Besançon.  Docu- 
ments inédits  publiés  avee  une  introdnetion  bis- 
torique  par  n.  B.  ot  J.  D'Arbaumont  »,  Dijon, 
Maroband,  1870|  ouvrage  couronné  par  l'Acadé- 
nia  des  inaeriptiotts  a*  belles-lettres  ;  <  Le  pa- 
ndose  moderne  »,  id.,  Lamarche,  1873 1  «  Le 


palais  de  justice  et  l'ancien  parlement  do  Dijon  », 
id.,  id.,  id.  ;  €  IL  Th.  Toîsset,  notice  Inogra- 

pbiquo  »,  id.,  id.,  id.,  2""  éd.,  1875;  «  Les  dé- 
pouilles de  Charles  le  Téméraire  &  Berne  »,  id.. 
Jobard,  187B;  c  Le  droit  eontumier  et  l'anité 
législative  on  France  »,  Lyon,  Briday,  1880; 
<  Introduction  à  l'utude  historique  du  droit  cou- 
tnmier  français  jusqu'à  la  rédaction  officielle  des 
coutumes  »,  Paria,  Larose  et  Porcel  »,  18W; 
«  La  Justice  sous  la  Féodalité  »,  Oronoble, 
Barlatier,  1880;  «  La  Chapelle  Saint-Hermès  à 
Villcy  sur  Telle  »,  Dijon,  Lamarche,  1881;  «Clau- 
de de  Rubys  et  la  liberté  de  tester  au  XVI" 
siècle  »,  Lyon,  Pitrat,  1881  ;  <  L'Enseignement 
dn  droit  romain  et  la  Fapanté  »,  id.,  Briday, 
id.  ;  «  La  condition  civile  de  Ma  Bourgeoisie 
française,  d'après  le  droit  coutumier  »,  Oreno- 
ble,  Barlatier,  1888;  €  Droit  coutumier  fran- 
çais; la  con  litian  des  personnes  et  des  biens  », 
2  parties,  Paris,  La  Rose  et  Foroel,  1883-86; 
«  La  Noblesse  bourgooi s 0  »,  Lyon,  Pitrat,  1888; 
«  La  vie  intérieure  au  XVII*  siècle  »,  id.,  Dol- 
homme  et  Briguet,  id.  ;  <  Augustin  Corlnn  et 
les  espérances  chrétiennes  »,  id.,  Pitrat,  id.  ; 
«  La  correspondance  de  Voltaire  »,  id.,  id., 
1884;  €  Les  Avocats  d'autrefois,  la  Confrérie  de 
iSaint^Yves  k  Chàlons  sur  SaOne  avant  1789  », 
Dijon,  Darantière,  1885;  «  La  Tristesse  mo- 
derne »,  id.,  id.,  1886;  «  La  Richesse  et  la  pau- 
vreté »,  id.,  id.,  id.  M.  B.  a  publié,  pour  la  So- 
ciété de  l'histoire  de  France,  avee  J.  d*Arba»* 
mont,  les  «  Mémoires  >  d'Olirier  de  la  Uanihe, 
Paris,  Bénonard,  1883-84. 

Beaanis  (Henri-Étienno),  médecin  français, 
né,  à  Amboise  (Indre-et-Loire),  le  9  aoftt  1880. 
En  1856,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  par 
la  Faculté  de  Montpellier.  Entré,  la  même  an- 
née, dans  le  corps  sanitaire  de  l'armée,  il  fut 
attaché,  en  qnalité  de  répétiteur  d'anatomie,  à 
l'École  du  service  de  santé  militaire  de  Stras- 
bourg. En  1863,  il  frit  nommé,  au  eonoours,  a^ 
grégé,  pour  les  sciences  anatomiques  et  physio- 
logiques, de  la  faculté  de  médecine  de  Stras- 
bourg. Û  resta  dans  cette  ville,  jusqu'en  1870, 
ot  ne  la  quitta  qu'après  Ir  si<' rre,  pendant  lequel 
il  fit  son  service  à  l'hôpital  militaire.  Sorti  de 
Strasbourg,  il  fit  la  campagne  de  1870-71,  en 
qualité  de  médecin  on  chef  ilo  l'ambulance  de 
la  1"^  division  du  18™»  corps  (Armée  de  la 
Loire,  armée  de  l'Est).  Après  la  guerre,  lors 
du  transfert  ù  KanflJ  de  Û  Fboulté  de  méde- 
cine do  Strasbourg,  il  fut  nommé,  en  1872, 
professeur  de  physiologie  à  la  faculté  de  mé- 
decine de  Vtauay,  en  remplacement  de  M.  Kflss. 
M.  Beaunis  s'est  principalement  occupé  do  phy- 
siologie et  surtout  de  physiologie  nerveuse  et 
de  psychologie  expérimentale.  Un  des  premiws, 
en  France,  il  rv  ii-,trDilu:t  les  doctrines  de  Dar- 
win dans  renseignement- oilleio!  et  s'est  ratta- 
ché par  ses  écrits  et  son  ensei^uoment  an  mon- 
vement  philosophique  moderne.  H  a  été,  avee 
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Bibot,  Charoot,  Oharles  Biehet,  etc.,  IHm  Am 
fondateurs  do  la  Sorii'td  df.  psifchologie  phyêUh 
logique.  Il  a  fait  daus  ces  dernières  années 
des  recherches  sur  le  aonnambidisme  prfrooqué 
et  est  avec  Liebanlt,  Bernbêîm,  Liégeois,  nn 
des  roprésentanta  do  ce  qu'on  a  appelé  VEco- 
le  de  Nancy,  par  opposition  avec  l'École  de  la  Sal- 
pHrtkn.  Parai  ses  ouvrages,  noue  dtone  :  «  De 
l'habitude  en  f;f'n<'rr<l  >,  thèse  do  doctorat,  185G; 
«  Anatomie  générale  et  physiologie  du  système 
lymphatique», Strasbourg, Baillière,  186S;  «Nou- 
veaiix  éléments  d'anatomie  descriptive  et  d'em- 
bryologie »,  en  collaboration  avec  A.  Bouohart, 
Paris,  Baillière,  1867,  *  i"""  éd.,  1885  ;  «  Pro. 
gramme  du  courd  complémentaire  de  physiolo- 
gie fait  à  la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourg  », 
id.,  id.,  1873  ;  «  Remarques  sur  un  cas  de  trans- 
poflition  ^éiiéride  des  viscères  »,  id.,  Bergor- 
Xievrault,  1874;  <  Los  principes  do  la  physio- 
!h^e.  Leçon  d'ouverture  du  cours  de  physiolo- 
gie »,  id.,  id.,  1875;  «  Nonveenx  élâments  de 
physiologie  humaine  comprenant  los  principes 
de  la  physiologie  comparée  et  de  la  physiolo- 
gie générale  »,  td.,  Bailli^  et  fils,  1876, 8"^  éd., 
1888;  «  Précis  d'nnatomio  et  do  dissection  », 
eu  collaboration  avec  A.  Bouchard,  id.,  id.|  187G; 
<  CRaude  Bernard,  Leçon  d'oviTertare  dn  oonrs 
de  pbsrstologie  »,  id.,  Berger-Levrault,  1878; 
«  De  la  justesse  et  de  la  fausseté  de  la  voix  », 
Baillière,  1884;  «  Recherches  expérimentales 
sur  les  conditions  de  l'activité  cérébrale  et  sur 
la  physiolo;;io  des  nerfs  »,  id.,  id.,  IBSl-BH; 
€  Le  Sonnambulismo  provoqué  »,  id.,  id.,  I8d<>, 
2b*  éd.,  1887;  et  enfin  un  volnme  d'tan  tout  an- 
tre genre:  €  Lnprcssions  de  carapap^no,  1870-71  », 
notes  prises  au  jour  le  jour  à  Strasbourg  et  à 
l'armée  de  la  Loire  et  de  l'Est.  M.  Beannis  a 
publiô,  en  outre,  plusieurs  articles  ottrmTSUx  de 
physiologie  et  de  psychologie  dans  la  itaNie  jiÀt- 
losophxque,  la  Rmu»  seianf()!^tM,  la  Omette  mi- 
dicale  de  Paris  etc.  etc. 

Beaoplan  (Victor-Arthur  Rousseau  de),  au- 
teur dramatique  français,  né,  à  Paris,  on  juin 
1898,  est  fils  d'Amédée  R.  de  B.,  compositeur  de 
musique  et  descendant  d'une  famille  dans  laquel- 
le la  charge  do  maîtres  d'armes  du  roi  do  Fran 
ce  était,  en  qnelque  sorte,  héréditaire.  De  1843 
k  1844,  en  collahoration  avec  Édouard  Fournier, 
l'émiuent  érudit  (1819-1880),  il  donna  à  la  Pan- 
dore une  série  d'articles,  sous  le  titre  général 
de  «  Futilités  historiques  »,  et  sous  la  signa- 
ture de  Chevalier  de  Thumier,  dans  laquelle  on 
trouve  la  seoondo  partie  du  prénom  à*An^w 
do  M.  de  B.f  et  la  dernière  syllabe  du  n.)m  de 
son  collaborateur.  Il  essaya  ensuite  ses  iorces, 
mais  ssBS  beaucoup  de  succès,  par  des  vers 
•or  <  Le  monument  de  IfoIiAre  »,  Paris,  Bré- 
toau  et  Pichery,  1843,  genre  vers  lequel  il  pa- 
rait être  revenu  après  quarante  ans,  avec  «  Dix 
satires  »,  Librairie  Universelle,  1888,  et  «  Les 
sept  paroles  »,  Librairie  des  auteurs  modemesi 
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1885;  mais  le  principal  effort  de  sén  aotÎTité 
littéraire  s'est  porté  vers  le  théâtre  de  genre, 
auquel  il  a  fourni  une  quarantaine  de  pièces,  soit 
seul,  Hoit  en  collaboration  avec  MM.  Burrière, 
Bavard,  Bransv^ick,  Carré,  Clairville,  Labiohe, 
Leuven,  Mélesville,  Giraudin,  Varin,  etc.  Noua 
citerons  parmi  ses  pièces  :  <  Le  Règne  des  es- 
cargots »,  revue  de  l'aoaée  1847;  «  Hortense 
de  Cerny  »,  1851;  «  La  Poupée  de  Nuremberg  », 
1852  ;  «  Le  Lis  dans  la  vallée  »,  drame  en  cinq 
actes,  tiré  du  roman  de  Baliao,  1868;  «  Élira, 
ou  Un  Chapitre  de  l'oncle  Tom  »,  comMie  en 
deux  actes,  1863;  «  Bocoace  ou  le  Décameron  », 
1868;  c  To  be  or  not  to  be  »,  1864;  €  Dans 
les  vignes  »,  1856  ;  c  Les  Ifanrons  glacés  », 
comédie  mêlée  de  chants,  en  un  acte,  1867; 
«  Thérèse,  ou  Ange  et  Diable  »,  1868;  €  Les 
Pièges  dorés  »,  oomédie  ea  oinq  actes  en  vws, 
1858;  «  Les  Plantes  parasites,  ou  la  Vie  en 
famille  »,  comédie  en  quatre  actes,  1862  ;  c  Le 
Pain  bis  »,  oi>Ar»Hsomique  en  un  note,  avee  V. 
Brunswick,  1879;  «  Bonsoir!  voisin  »,  opéra- 
comique,  1884,  etc.  —  M.  de  Beauplau,  après 
avoir  été,  au  eommencement  de  1868,  eommis* 
siiiro  impérial  près  de  l'Odéon,  fut  nommé  anx 
mêmes  fonctions  prés  los  théâtres  lyriques  et 
le  conservatoire,  puis,  en  juin  1871,  êhef  du 
bureau  des  théâtres  et  aous-direoteur  des  beaux- 
arts  au  ministère  de  l'instruction  publique.  U 
a  été  mis  à  la  retraite  en  février  1879. 

Beaoqnier  (Charles^,  lionune  polititiue  et  pu- 
blirist»  fran(,;:iis,  né,  h  Besançon,  le  19  décem- 
bre 1833,  fit  sou  droit  à  Paris,  entra  à  l'École 
des  Chartes  en  1864,  et  obâat  le  diplôme  d'ar> 
chivisto  p^l.'ograplio.  M.  B.  se  lançai  alors  dans 
le  journalisme,  et  débuta  dans  le  Figaro  littéraire, 
vers  1868  ;  après  avoir  oollaboré  à  divers  jour- 
naux de  mnsiqnei:  le  Mcnrstrel,  la  Gazette.  Mu- 
êicaU,  etc.,  il  entra  à  la  Tribune  d'Eugène  Fel- 
letan,  et  plus  tard  aa  RwtXl  de  DelesoTnse.  Pré- 
cédemment, il  avait  fondé,  à  Besançon,  aveo 
quelques  amis,  un  journal  d'oppositipn,  le  Doubs, 
qui  lui  attira  des  amendes  et  plusieurs  mois  de 
prison.  Le  4  septembre  1870^  M.  Beauquier  fut 
nommé  sous-préfet  do  Besanç-on;  il  quitta  l'admi- 
nistration au  printemps  de  1871,  pour  prendre, 
à  Besançon,  la  rédaetion  en  ebef  du  AépuMfsote 
de  l'Eift,  dont  les  procès  interrompirent  la  pu- 
blication. £a  1875,  il  fonda,  avec  quelques  ou- 
vriers, «1  jearasl  radlosl  :  La  FndenM.  Membre 
du  conseil  gi^n^ral  du  Doubs,  depuis  1871,  et  du 
conseil  municipal,  depuis  1878^  il  donna  ses  dé- 
missions lorsqu'il  int  nommé  député  en  1880;  il 
appartient  à  l'extrôm'e  gauche.  M.  Beauquier  est 
membre  de  la  Société  des  Qens  de  lettres  et 
de  l'AssMÎstimk  des  journalistes  républicains. 
Il  a  publié:  «  Notioe  historique  et  pittoresque 
sur  le  Raincy  »,  en  collabDiation  avec  Jules 
Tarby,  Montcreau,  Librairie  agricole,  18G6  ; 
<  Philosophie  do  la  musique  »,  Paris,  Germer 
Baillière,  1865,  dans  U  .8<M  jbMdgus  d»  fhUoêQ- 
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phie  contemporaine;  «  Fiesqae  »,  opira  «O  8 
wtas,  musique  d'Edouard  Laid,  1867;  €  Gaer- 
m  de  1870-71.  Les  dernières  campagnes  dans 
l'Est  »,  id.,  Lemerre,  1873;  «  La  Musique  et 
le  dnuae  »,  étnd©  d*Mtliétiqae,  id.,  Fisobbedier, 
1877,  2">«  éd.,  18B4;  «Les  Provincialismes 
francs-comtois.  Dictionnaire  étymologique  »,  id., 
Champion,  1881.  —  H  %  pabUé  aneai,  daaa  la 
Petite  bibliothèque  littérairtàMljtmBTre,  le  <  Théâ- 
tre de  Beaumarchais  avae  une  noUee  et  des  no- 
tes »,  8  voL,  1872. 

BsaaragaH  (Henri),  natorafiate  français,  né, 
an  Hâvrc,  en  1851  ;  docteur  en  médecine,  aido- 
aatoraliâte  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  pro- 
feaseor  agrégi  à  l'ÉooIe  aapérienre  de  pharma- 
cie de  Paria,  M.  B.  a  publié  :  «  Contribution  à 
l'étude  des  organes  génito-orinaires  chez  les 
maramifèree  »,  Paris,  V**  Henzy,  1877  ;  «  Gnide 
de  l'f^lovo  ot  du  praticien  pour  les  travaux  pra- 
tiques de  la  myoographie,  comprenant  la  techni- 
que et  les  applications  du  mierOBOOpa  à  lliisto- 
logie  végétale,  à  la  physiologie,  à  la  eliniqno,  à 
l'hygiène  et  à  la  médecine  légale  »,  on  collabo- 
ration avec  le  docteur  V.  Galippo,  Paris,  Mas- 
son,  1879;  «  Zoologie  générale  »,  id.,  F.  Alcan, 
1885,  forme  le  n.  85  de  la  Bibliothhfir  utile, 

Beaassire  (Émile- Jacques-Armand),  philoso- 
pke  et  hemme  politique  français,  né  le  26  mai 
1824.  a  Luçon  (Vendée),  où  son  pèro  exerçait 
le  commerce  ;  il  fit  ses  études  dans  sa  ville  na- 
tale et  à  Bourbon-Vendée,  puis  à  Paris  au  ool* 
lège  Louis  le  Grand,  et  entra  \  I  K  olo  norniale 
an  1844.  Beçu  agrégé  de  philosophie  en  lH4b 
et  docteur  è8-4ettre8  en  1865,  il  fut  successi- 
▼ement  professeur  aux  lycées  de  Lille,  de  Ren- 
nes, de  Tournon  et  de  Grenoble  ;  profesHt^ur  du 
littérature  étrangère  à  la  faculté  dos  lettres  de 
Poitiers  et  de  philosophie  au  collège  Rollin  et 
au  lycée  Charlemagnc.  Resté  à  Paris  pendant 
la  Commune,  il  fut  arrêté  quelques  jours  après, 
mais  il  pairint  à  recouvrer  sa  Ubwté.  Le  S  juil- 
let 1871,  il  était  élu  représentant  de  la  Vendée 
à  l'Assemblée  nationale,  où  il  vota  avec  la  gau- 
ohe  modérée;  réélu  plusieurs  fois  député,  il  n'a 
plus  brigué  le  mandat  à  partir  du  22  mai  1880, 
jour  où  il  fut  élu  membre  de  l'Académie  des 
Seienoes  morales  ot  politiques.  Outre  ses  deux 
thèses  de  doctorat  :  «  Du  foadement  de  l'obli- 
gation morale  »,  Grenoble,  Prudhomrae,  1855,  et 
c  De  Summi  apud  Angles  poet»  tragediis  e 
Piotarebo  dnetis  »,  id.  id.  id.  K.  Beanasire  a 
publié  :  «  Lectures  philosophiques,  ou  Leçons 
de  logique  extraites  des  auteurs  dont  l'étude 
est  présente  par  l'Université  »,  id.  id.,  1867  ; 
«  Notice  sur  un  manuscrit  inédit  de  la  biblio- 
thèque de  Poitiers  »,  Poitiers,  Letang,  1864, 
extrait  du  Bulletin  d«  la  SoeiiÛ  â«i  ÂnHqtudre$ 
dt  rOwst;  <  Antécédents  de  l'hégélianisme 
dans  la  philosophie  française,  Dom.  Desrhamps. 
aou  système  et  son  école,  d'après  un  manu- 
•erit  et  des  eorrespondanoes  inédites  du  XVni 


sièole  »,  Paris,  Germer  Bailliùre,  1865,  dans  la 
BUbUothïque  de  philosophie  amtemporaine  (Cfr. 
un  article  de  M.  Ad.  Franck  dans  le  Journal 
des  Savants  de  1866)  ;  «  La  Liberté  dana  l'or- 
dre intelleotuél  et  moral,  étadea  de  droit  natu- 
rel  ».  id.,  Durand  et  Podone  Lanriel,  186fi,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  française,  une 
2"«  éd.,  revue  et  corrigée,  a  paru,  dhes  Didier, 
en  1878  ;  c  La  Morale  indépendante  »,  Niort, 
Clouzort,  1867,  dans  les  Conférences  scientifiques 
et  littirttireê  des  Facultés  de  Poitiers  ;  «  La 
guerre  étrangère  et  la  guerre  civile  en  1S70-71  », 
Paris,  Germer  Baillière,  1872  ;  «  La  Morale 
laïque,  examen  de  la  morale  évolutionniâte  de 
M.  Herbert  Spencer  »,  id.,  Pieard,  1881,  ex- 
trait du  Compte- rendu  de  l'Ac^lémi';  ilfs  ncien- 
ces  morales  et  politiques;  <  La  liberté  d'ensei- 
gnement et  l'Université  sous  la  troisième  ré- 
publique »,  id..  Hachette,  1884;  «  Les  Prinoi- 
pes  de  la  morale  »,  id.,  1886;  «  Les  Princi- 
pes du  droit  »,  id.,  1888.  —  M.  B.  a  dmmé 
aussi  divers  articles  au  Temps  et  à  plnsieors 
revues  ;  citons  entr'autres  :  <  Dante  et  ses  nou- 
veaux commentateurs  »,  dans  la  Revue  moderne 
do  18G8;  <  La  philosophie  espagnole.  Jacques 
Balmés  »,  id.,  1869;  des  travaux  sur  Hegel  et 
[^ur  Victor  Hugo  dans  la  Revue  des  deux  Mondes 
^  1871,  et  plusieurs  autres  dans  la  JismM  de» 
covrs  Hlfrrairps,  dans  les  Comptes^rendus  de 
f  Académie  des  sciences  morales^  etc.  Au  mois  de 
mai  1888,  M.  de  Beanasire  vient  d'être  n<mimé 
membre  du  Oonseil  supérieur  de  l'iostmetien 
publique. 

Beantemps-Beaapré  (Charles-Jean),  magis- 
trat français,  né,  k  Saint-Pierre  de  Terre-Neu- 
ve (Colonies  françaises),  en  1823;  aprè.s  avoir 
été  reçu  docteur  en  droit,  il  entra  dans  la  ma- 
gistrature, devint  procureur  impérial  à  CSharw 
très  et  jngo  du  Tribunal  de  la  Soine.  Il  a  pu- 
blié: «  De  la  portion  des  biens  disponibles  et 
de  la  réduction  »,  9  vcL,  Paris,  Dwand,  1866; 
€  Cnstnmcs  du  pays  do  Verraandois  et  Wolx 
d'euvyrons,  publiés  d'aprèa  le  manuscrit  iné- 
dit des  archives  du  département  de  l'Aube  », 
id.,  id.,  1858;  «  Note  sur  un  manuscrit  du  grand 
coustamier  de  France,  conservé  à  la  Bibliothè- 
que de  Troyes  »,  id.,  id.,  1858,  extrait  de  la 
l'<'rui;  historique  de  droit  français  et  étranger; 
«  Do  la  nature  do  la  transaction  ot  dos  droits 
d'enregistrement  auxquels  elle  peut  donner  ou- 
verture »,  id.,  Maresq  atné,  1868,  extrait  de  la 
l'>'rue  pratirpte  de  droit  français  ;  <  Du  droit 
dos  propriétaires  de  fief  d'ajouter  le  nom  de 
leur  fief  à  leur  nom  patron^'mique  »,  id.,  Dur 
rand,  18G4,  extrait  de  la  Revue  histori'jue  du 
droU  fran^is;  «  Le  livre  des  droiz  ot  dca  com- 
numdements  d'office  de  Justice,  publié  d'après 
le  manuscrit  inédit  de  la  liil  li  nhèque  de  l'Ar- 
pénal  2  vol.,  id.,  id.,  1805;  <  Coutumes  et 
institutions  de  l'Anjou  et  du  Maine  antérieures 
an  Ziy«  siècle,  textes  et  doooments,  avee  no- 
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iM  et  éîflserlatioiui  »,  4  yol.,  id.,  Peâone  Lan^ 
riel,  1877-1883. 

BMaTAllon,  pseudonyme  sons  lequel  M.  Am- 
broîse  Janvier  de  la  Motte  (voyez  ce  nom),  a 
pnbliA  qael<iaea  eomMiea. 

Beaurofr  (Henri  Rogeh  do),  journaliste  fran- 
çais, né,  en  1849,  à  Saatcny  (Seine  et  Oise). 
Est  le  fils  du  romancier,  bien  connu  Édooard 
Rop;.  r  de  Bully  (1809  18 W%  l'auteur  du  «  Cho- 
Talior  de  Saint-Georges  »,  de  «  L'Écolier  de 
Glnaj  »  etc.,  que  son  onde,  le  depnté  de  Bally, 
obligea  à  ohangor  de  nom  à  sos  dcbnts  dans 
la  oarriire  des  lettres.  Sa  mère  était  M>i«  Léo- 
oadie  Dose,  de  la  Comédie  Française,  qui  écri- 
vit quelques  comédies  estimées  et  des  mémoi- 
res sur  U^^  ^ars.  Après  avoir  servi  comme 
offider,  dans  l'armée  de  Paris,  pendant  la  guer- 
re, il  entra  après  le  siège  au  Oaulais,  oh  il  pu- 
blia son  journal  militaire,  et  ensuite  au  Figaro, 
où  il  a  publié  une  série  d'articles  :  «  Les  Dispa- 
ms  »,  dont  jdosienrs  ont  été  rémiis  en  volume 
et  qui  contiennent  d'atili'S  et  int(^ro9sant8  rensei- 
gnements sur  les  personnages  de  tous  les  genres 
et  de  tontes  les  notoriétés  qm  ont  cessé  de  fiûre 
parler  *Tt  uT,  H  a  donné  aussi  au  Figaro  quelques 
articles  militaires.  £n  1885,  il  publia,  chez  Ber- 
ger-Levranlt  :  c  Nos  généraux  (1871-1884)  >, 
avec  136  dessins  à  la  plume,  qui  eu  est  a  .sa  di 
zième  édition;  on  annonce  comme  d'imminente 
publication:  «  Nos  drapeanx  dieorés  »;  «  Nos 
chasseurs  à  pied  »  ;  €  Notre  légion  étrangère  ». 
M.  de  B.  qui  est  encore  officier  de  réserve  aux 
chasseurs,  est  un  dos  collaborateurs  du  Moni 
teur  de  Varm^^e  et  de  V lUnstratUm»  —  Son  frère. 
EupiSno  R.  (le  D.  a  écrit  quelques  vaudevilles. 

BeauToir  (Ludovic,  marquis  de),  littérateur 
françds,  né,  è  Bruxelles,  en  1848.  Attaché  par 
des  traditions  de  famille  et  par  un  dévouement 
personnel  à  la  famille  d'Orléans,  il  avait  à  pei- 
ne vingt  ans,  lorsqu'il  accompagna,  en  qualité 
d'ami,  dans  un  voyage  autour  du  monde  (de 
18G6  à  1867)  le  jeune  duo  de  Pentbièvre,  fiU 
du  prince  de  JoinvîUe.  Après  avoir  servi  dans 
les  mobiles  de  la  Somme  pendant  la  guerre  de 
ISTi)  71,  il  entra  au  Ministère  des  affaires  é- 
tran^èrus  et  fut  sous-ohef  du  cabinet  de  M.  le 
duc  Decazes.  M.  de  Beauvoir  a  publié,  chez  Hen- 
ri Pion,  le  récit  do  son  voyage  dans  l'extrême 
Orient,  en  trois  séries:  «  I.  Australie  »  1860 j 
€  n.  Java,  Siam,  Oaatoa  »,  id.  ;  «  ILE.  Pékin, 
Yeddo,  Son  Francisco  >,  1872  ;  les  trois  séries, 
réunies  sous  le  titre  :  «  Voyage  autour  du  mon< 
de  »,  ont  eu  le  plus  grand  Bueeès|  en  moins 
de  sept  ans  on  en  publiait  riuatoTM  éditions  et 
l'Académie  française  couronnait  oel  ouvrage  re- 
marquable surtout  pour  la  vivacité  du  rédt. 

BeaUTOla  (Eugène),  archéologue  et  historien 
français,  né,  en  1865,  à  Corberon,  près  de  Beau- 
ne  Cote  d'Or)  ;  on  lui  doit  :  «  Découvertes  des 
Scandinaves  en  Amérique,  du  X*  au  XIIP  i  l 
Xiy«  siècles,  fragmonls  de  sagas  irlandaises,  | 
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traduits  pour  la  première  fois  en  français  >,  Pa- 
ris, Cballamel  aiùé,  1860,  extrait  de  la  Revue 
orienùUe  et  américaine;  <  Contes  populaires  de 
la  Norvège,  de  .la  Finlande,  et  de  la  Bourgo- 
gne, suivis  do  poésies  norvégiennes  imitées  on 
vers  >,  id.,  Dentu,  18G2;  «  Le  rrincipo  des 
nationalités  appliqué  à  la  question  dano-alle- 
mande  »,  id  ,  id.,  1864;  «  La  nationalité  du 
Scliloswitr  id.,  Challamel,  18G4  ;  €  Histoire 
légendaire  des  Francs  et  des  Burgondes  au 
m*  et  IV*  siècles  »,  id..  Librairie  des  Biblio- 
philes, 1867  ;  «  Les  antiquités  primitives  de  la 
Norvège.  Age  de  pierre  et  fige  de  bronse  », 
id.,  CSiallamel  atné,  1879  ;  «  Origines  et  ibnda- 
tion  du  plus  ancien  évêché  dn  nouveau  monde, 
le  diocèse  de  Qardhs  en  Groenland  (986-1126)  », 
id.,  Dufossé,  1878,  extrait  des  Mémoire»  de  la 
Société  d'histoire  et  d'archrologie  de  Beaune  ; 
*  Un  agont  politique  de  Charles-Quint,  le  Bour 
guignon  Claude  Bouton,  seigneur  de  Corberon. 
Notice  sur  sa  vie  et  ses  poésies  aveo  le  texte 
de  son  Miroir  des  Dames  et  des  pièces  justifi- 
catives »,  id.,  Leroux,  1882,  publication  de  la 
Société  d'histoire  de  Beaune;  c  L'Élysée  trans- 
atlantique et  l'Édcn  occidental  »,  id.,  id.,  1884; 
c  L'Élysée  des  Mexicains  comparé  à  celui  des 
Celtes  »,  id.,  id.,  1885,  les  deux,  extraits  de  la 
Revue  de  l'histoire  des  Religions.  M.  Beauvois, 
qui  est  membre  d'un  grand  nombre  de  sociétés 
savantes,  a,  en  outre,  traduit  du  danois:  <  La 
Colonisation  de  la  Russie  et  du  Nord  scandi» 
nave  et  leur  pins  ancien  état  de  civilisation  », 
de  J.  J.  A.  Worsaae,  Paris,  Klincksieck,  1875; 
et  <  Histoire  de  Danemark  depuis  les  temps 
les  plus  rcculi'.i  jusqu'à  nos  jours  >,  de  Charles- 
Ferdinand  Allen,  2  vol.,  Copenhague,  Hôst  et 
fils,  1879. 

Ikhel  (Ferdinand-Augnst) ,  socialiste  allr- 
mand,  né,  à  Cologne,  le  22  février  1840;  établi 
d'abord  à  Leipsig  comme  tourneur  sur  bois,  il 
s'adonna  entièrement  an  mouvement  ouvrier; 
dans  ce  but,  il  fonda  quelques  journaux  et  colla- 
bora dans  tous  ceux  do  son  parti,  fut  plusieurs 
fois  députe  à  la  chambre  sa.xonne,  au  Parle- 
ment douanier  allemand  et  au  Roichstag,  dont  il 
lait  encore  partie,  grâce  à  l'élection  de  la  ville 
d'Hambourg,  du  21  février  1887.  L'histoire  des 
nombreux  procès  et  des  condamnations  de  M.  B. 
est  trop  connue  pour  que  nous  la  reproduisions 
ici.  Outre  plusieurs  brochures  destinées  à  entre- 
tenir l'agitation  révolutionnaire,  M.  B.  a  publié: 
«  Unsere  Ziele  »  ;  «  Der  deutsohe  Bauemkrieg  »  ; 
«  Die  parlameotarisehe  l!1ifttigkeit  des  dentsohea 
Reiehstags  und  der  Landtage  »;  <  Christeuthum 
und  Sozialismus  »  ;  «  Die  Frau  in  der  Vergan- 
gonheit,  Gegenwart  und  Zukunft  »  Zurich,  1833; 
«  Die  mohammedanisch-arab.  Kulturperiode  im 
Orient  und  Spanicn  >  Sttittgard,  1884  (Cfr.  «  A. 
Bebel  und  sein  Evan^elium,  sozialpoUtiscbe 
Skisse  von  Cit.  L.  »  Dû«>seldorf,  1885). 

Beeearl  (Édouard),  illustre  botaniste  et  vo- 
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yageur  italien,  né  &  Floreace,  le  19  novembre 
18I&  n  fit  ses  -itades  à  Laoqn«8  et  àPise,  et, 

en  1864,  fut  reçu  docteur  à  l'Universitf^  do  Bo- 
logne. Ayant  connu  à  Qênes  le  marinais  Doria, 
•oologne  distingaé,  ils  projetèrent  d«  frire  en- 
semble un  voyage  d'exploration  à  Bornéo  ;  mais 
pour  mioaz  se  préparer  à  ce  grand  voyage, 
M.  B.  jugea  aéeesasire  de  faire  an  séjour  de 
quelques  mois  dans  l'Institut  botaniqne  de  Kero, 
en  Angleterre,  dans  le  but  d'3-  étudier  spécia- 
lement la  flore  de  l'île  de  Bornéo.  Ce  fut  on 
1866  que  les  deux  jeunes  naturalistes  s'embar- 
quèrent pour  l'Orient.  Après  avoir  touché  Aden, 
Ceylan  et  Singapour,  ils  travaillèrent  ensemble 
peâdsat  qnelqne  temps  à  Bornio  ;  le  merquis 
■Doria  étant  reparti  pour  Génos,  M.  B.  continua 
seul  ses  recherches,  et  revint  en  1868  en  Italie, 
usliide,  neis  riehe  en  £ût  de  oolleotioiie  de  bo- 
tanique et  de  zoologie  (on  admira  surtout  sa 
collection  d'onraog-outangs).  Il  fonda,  à  son 
retour,  le  Nuovo  OiontaU  Botanico  lUiliano,  et 
donna  une  courte  description  do  son  voyage  à 
Bornéo.  En  1870,  il  partit  pour  Assah,  ot  rejoignit 
le  marquis  Antinori  à  Kereo,  dans  le  pays  des 
-Bogos.  Après  y  avoir  ftit  une  abondante  mois- 
aOB  en  fait  de  pluntcs  et  d'animaux,  revenu  à 
Florence,  il  ne  s'y  reposa  guère,  mais,  avec  une 
impetienee  fiévreuse,  il  prépara  evee  M.  De  AV 
bortis  sa  grande  expédition  sricntifiqno  dans 
la  Nouvelle-Guinée;  les  deux  jeunes  et  iutré- 
^des  voyageurs,  étant  partie  le  91  novembre 
1871,  se  séparèrent  le  S  décembre  1872,  la  ma- 
ladie ayant  obligé  M.  def  Albertie  de  regagner 
son  pays  natal.  H.  Beccari  poursuivit  seul, 
pendent  Tannée  suivante,  aveo  la  foroe  et  le 
courage  que  le  fijénio  seul  donne,  ses  précionaos 
recherches,  à  travers  des  difficultés  do  toute 
espèee.  BÛinologne,  antropologne,  naturaliste, 
il  fit  preuve  d'une  bravoure  ezeeptionnello  et 
sut  gagner  les  sympathies  des  populations  les 
plus  aanvegee.  En  1877,  il  fit  le  tour  du  mon- 
de, en  pa.ssant  par  l'Inde,  le  Pi'gnn,  Bonséo, 
Java,  Sidney,  la  Tasmanie,  la  Nouvelle-Zélande, 
s'arrêtant  peiodant  plusieurs  mois  dans  IVe  de 
■  Sumatra.  Revenu  à  Florence,  à  la  fin  de  l'an- 
née 1878,  il  était  nommé  Directeur  du  Musée 
et  jardin  botanique,  qu'il  avait  enrichi  de  col- 
leetions  uniques,  entr'antres,  de  la  fleur  gigan- 
tesque, qu'il  avait  découverte  lui-même  à  Suma- 
tra, V Amorphoptiallus  Titan-us.  Le  fruit  des 
observatioas  adentifiqaes  faites  pendant  ses 
grands  voyages  se  trouve  dans  son  livre  rao- 
Dumeatai,  intitulé:  «  Malesia,  Kaccolta  d'osser- 
vaaioBi  botaniolie  >.  Bans  le  seoond  volume, 
publié  en  1884-86,  on  trouve  une  grande  mono- 
graphie, qui  pnie  le  titre  de:  <  Fiante  Ospitatri- 
ei  »  un  voL  in-4,  di  840  pag.,  avee  66  tables; 
dans  lo  troisième  volume,  publié  en  1886-87, 
on  signale  entr'autres:  «  Rivista  délie  specie 
del  Cfeaere  Nepenthes  »  ;  «  Nuovi  stndii  sulle 
Palme  asiaticbe  »;  <  Le  Bombacee  malosi  e 


papuane  ».  Nous  avons  le  regret  d'apprendre 
que  l'BiatitQt  des  Études  supérieures,  après  la 

publication  de  la  troisième  livraison  du  troi- 
sième volume  de  la  «  Malesia  »,  qui  illustre  les 
nouvelles  ooUectiona  du  Jardin  botanique  de 
Florence,  apportées  par  M.  B.,  de  la  Malaisie, 
vient  d'en  interrompre  la  publication,  et  refuse 
les  fonds  nécessaires  pour  achever  ce  monu- 
ment; mais  nous  espérons  vivement  que  oetta 
interruptinn  no  soit  que  provisoire.  Citons  en- 
coro  de  cet  éminent  naturaliste  :  «  Reliquiae 
Schefférianae  »  illustration  des  palmes  qui  ezis* 
tent  dans  le  Jardin  Botanique  do  Bnitcnzorg, 
aveo  14  tables,  insérée  dans  les  Annale»  de  bo- 
toniçtfs  dê  BuUmuerfff  voL  n,  Leide,  1884 

BeccnrI  (Qualberta-Alaïde),  femme  de  lettres 
italienne,  directrice  de  deux  journaux  ■  d'éduca- 
tion, qui  se  publient  à  Bologne:  La  donna  et 
La  mamma.  Le  premier  de  ces  journaux  a  été 
fondé  par  mademoiselle  Beccari  avant  sa  ving- 
tième année,  en  1868,  à  Padoue  ;  depuis  vingt 
ans,  elle  y  soutient  bravement  une  oampagne 
habile  eu  fiivt-nr  do  la  cause  des  femmes,  cam- 
pagne d'autant  plus  méritoire,  que  M^'"  Beccari 
étant,  depuis  sa  première  jeunesse,  malade  au 
fond  d'un  lit  (elle  demeure  maintenant  à  la  Vil- 
la Saltoro  près  Bologne),  n'a  d'autres  ressour- 
oes  que  celles  que  sa  vaillante  plume  lui  pro- 
cure. Parmi  ses  publications  «épurF-es,  on  .hî- 
gnale  :  c  Fidanzati  senza  saperlo  »,  comédie  en 
trois  actes.  Milan  ;  c  Fasquale  Faoli  >,  drame 
historique  en  cinq  actes,  Venise,  1870  ;  «  È 
storia  »,  drame  en  trois  actes,  Padoue,  1872; 
«  Il  aegreto  deUa  sia  »,  comédie  en  quatre  ac- 
te-», 1882;  €  Pei  nostri  ragazsi  »,  petites  noi^ 
velles  publiées  sons  le  pseudonyme  do  Flaviana 
Flaviani,  Rocca  San  Casciano,  1883  ;  c  Un  caso 
di  divorsio  »,  comédie  en  trois  actes.  Milan, 
1884;  Fra  sorelle,  étrenne  pour  l'année  1885, 
en  collaboration  avec  quarante-deux  autres  da- 
mes itaUemas,  Booéa  San  Oasetaiio,  1884  (Par 
l'initiative  de  Ml'»  Beccari,  avait  déjà  été  jiublié 
on  magnifique  album  en  l'honneur  d'Adelaido 
Oairoli,  la  Oomélie  de  la  nouvelle  Italie,  aveo 
le  concours  de  plusieurs  femmes  de  lettres)  ; 
«  Oh,  gli  scimmiotti  »,  comédie  en  trois  actes, 
Roeoa  San  Casciano,  1887. 

Beccarla  (Cesare),  ecclésiastique  ot  latiniste 
italien,  né,  k  ]\[ondovi  (prov.  do  C<'ini),  en  1849. 
Après  avoir  l'ait  ses  études  au  Collège  des  Pè- 
res de  la  Mission  à  Turin,  il  revêtit  l'habit  de  la 
maison  et  fut  successivement  professeur,  dans 
les  maisons  de  son  ordre,  à  Sarzana,  à  Scar- 
nafiggi  et  au  Gymnase  de  Savons,  où  il  ensei» 
gne  encore  maintenant.  Kn  1B74,  il  a  publié,  à 
Turin  :  «  Délia  Commedia  presse  i  Oreci,  i  La- 
tini  e  gli  Italiani  »,  qui  lui  servit  de  titre  pour 
obtenir  l'autorisation  à  l'enseignement  des  trois 
littératures  classiques.  Citons  encore  de  lui: 
«  Vit»  decnrionnm  »,  Gènes,  1880;  «  Yerismo 
•  Sensismo  >|  Savone,  1881  ;  <  Dalla  lettaratora 
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latiaa  io  relazïone  c  olla  Ictteratora  mod«nM  », 
SavoDo,  188'2  ;  <  Dell'  imitaziono  nell'  arte  », 
id^  1883;  «  DoUa  educazione  »,  id.,  1886; 
«  Biognfia  di  Ginsepp»  BsnMii  »•,  ià.,  id.; 
«  Elogio  di  S.  Filîppo  Neri  »,  Gênos,  1886.  — 
U  a  pablié  en  outre  la  traduction  d'une  épitre 
latine  de  Bondieron,  à  laquelle  il  a  feit  soÎTre 
uo  discours  inédit  do  Boucheron  «  Sul  nos- 
Bo  tra  la  Poeaia  e  le  Belle  Arti  »,  et,  en  1879, 
dans  le  BanM  de  Q.  S.  Perosino,  U  a  donné 
uno  traduction  latine  de  la  vie  do  Castruccio 
Castracane  do  Machiavel.  —  £a  1887,  r«^diteur 
Speirani  de  Turia  lui  a  confié  la  publication 
de  «  La  Naova  Strenna  di  Don  Mentore  », 
étrenne  catholique,  fondée  par  M.  Francesco 
Martinengo  et  qui  en  est  à  sa  trente-unième 
•anée. 

Béehamp  (Pierro-Jacques-Antoine),  médecin 
et  savant  français,  né  à  Bassing,  près  de  Dieu- 
ze  (Henrthe),  le  15  oetolm  1816;  étant  tont 
jeune,  il  fut  emmonô  en  Valachio  par  sa  famil- 
le; revenu  plus  tard  en  France,  à  dix-sopt  ans, 
il  7  finit  les  études  nécessaires  et  s'établit  phar- 
uaeieii  à  Strasbourg.  Après  de  longues  années 
de  pratique  et  d'études,  il  résolut  do  se  faire 
une  carrière  dans  les  sciences.  Reçu  bachelier 
ès-Jettres  et  ès-scionoos,  agrégé  &  l'École  de 
pharmacie  do  Stra^ljourg,  docteur  ès-sciences 
(1853;  avtic  une  thèse  «  Sur  la  Fyroxiline  », 
enfin  docteor  en  raédeoine,  1866,  aveo  vne  thèse 
«  Sur  les  Substances  albuminoïdos  et  sur  leur 
transformation  eu  urée  »,  il  fut  aussitôt  nom- 
mé professeor  de  chimie  médicale  et  de  phanna- 
ete  à  la  Faculté  de  médecine  do  Montpellier,  et 
7  ouvrit  son  oours  en  janvier  18&7.  Il  est  de- 
vran  depuis  profeaseor  de  diimie  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Naaoy.  En  1876,  il  s'est  démis 
de  ses  fonctions  universitaires  pour  devenir 
doyen  de  la  Faculté  catholique  de  Lille.  Les 
travaux  de  cet  émtnent  savant  appartiennent, 
comme  on  le  verra  plus  bas,  à  deux  ordres  de 
recherches  :  à  la  chimie  et  à  la  biologie.  Sur  ce 
dernier  terrain,  il  a  développé  la  théorie  dee 
tttkrozymas  qui  sont,  selon  lui,  des  a^'n?r;ations 
moléculaires  très  petites  mais  visibles,  représen- 
tant dans  l'organisme  animal  l'élément  vivant 
per  se;  ils  sont  le  germe  tlo  bactéries  et  peu- 
vent devenir  pathogènes;  en  partant  de  ce  prin- 
cipe, il  nie  l'existence,  aujourd'hui  affirmée  par 
presque  tous  les  savait^  des  parasites  qui  so 
produisent  dans  les  organes  ou  qui  y  pénètrent 
du  dehors  pour  engendrer  ccrtaiuoi^  maladies, 
comme  la  phtisie,  la  fièvre  tiphoïde  ou  le  cholé- 
ra, il  n'admet  que  divers  ordres  do  microzymas 
dans  les  divers  centres  d'organisation  qui,  par 
évolution  morbide,  produisent  la  msladie.  Par- 
tant de  SCS  principes,  il  est  entré  vivement  en 
lutte  avec  M.  Pasteur,  à  propos  de  ses  dernières 
découvertes.  Yoiet  maintenant  la  liste  des  ouvra* 
gea  de  cet  infatigable  travailleur:  <  Leçons 
.  sur  la  fermentation  jrinease  et  sur  la  fabrica- 
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tion  du  vin  »,  Montpellisr,  Coulet,  1863;  «  Con« 
seils  aux  sériculteurs  sur  l'emploi  do  la  créo- 
sote pour  l'éducation  des  vers  à  soie  »,  id.  id., 
Vèffl}  <  De  la  eirenlalion  du  earbonedaas  la 
nature  et  des  intermédiaires  de  cette  circula- 
tion »,  id.,  Asselio,  1868;  «  Lettres  historiques 
sur  la  diimie,  adressées  à  H.  le  professeur 
Courty  »,  Paris,  Masson,  1876;  <  Sur  l'état 
présent  des  rapports  de  la  science  et  de  la 
religion  an  Sqjet  de  l'origine  des  êtres  organi* 
séâ  »,  Lille,  QOUT^»  1877;  «  Les  Microzymas 
dans  leurs  rapports  avec  rhétérogénie,  l'histoKé- 
uie,  la  physiologie  et  la  pathologie,  examen 
de  la  panspemie  atmosphérique  continue  on 
discontinue  morbifère  ou  non  morbifère  »,  avec 
5  pl.,  Paris,  Baillîère,  1883;  en  dehors  de  ses 
travaux  nous  ne  pouvons  que  rappeler  une  foule 
do  mémoires  et  de  notes  insriTécs  dans  les  An- 
tialeê  de  physique  et  de  chimie,  dans  le  'Journal 
de  F^armaele  et  de  CtUmis,  dans  le  Mbmipellîer 
vinîical,  ut  dans  les  liulUtktê  âti  Aoadimieê  de» 
sciencee  et  de  médeeine. 

BMisri  (Frédéric),  littérateur  français,  né, 
k  Nîmes  (Gard),  le  28  novembre  lâS4;  cet  fils 
de  Ferdinand  B.  publiciste  et  ancien  représen- 
tant (1799-1870).  n  fit  ses  études  au  coUègo 
Ur-ii]  IV,  et  partagea,  en  1848,  avec  M.  É- 
douurd  Laboulaye,  un  prix,  proposé  par  l'Aca- 
démie du  Gard,  par  un  mémoire  €  Do  la  fa- 
mille »,  qu'il  publia,  en  186Q,  à  Paria,  dies 
Lévy  frères.  Inscrit,  en  1840,  au  barreau  de 
Paris,  il  fut,  de  janvier  1849  à  août  1850,  sons- 
préfet  à  Leetonre  et  à  Ifontargis.  Bu  1877,  le 
miiii^^tère  du  duc  de  Broglie  le  ramena,  pour 
quoique  temps,  dans  l'administration  comme  prê- 
tât de  l'Orne.  IL  B.  a  donné  an  tiiéfttrer  c  Les 
tribulations  d'un  grand  homme  »,  comédie  en 
trois  actes,  on  prose,  1848;  c  Les  Déclassées  », 
comédie  en  quatre  actes,  en  prose,  1856;  «  Le 
Passé  d'une  femme  »,  drame  en  quatre  actes, 
1859  ;  il  a  publié  en  outre  :  «  Les  existences 
déclassées.  Un  voyage  en  zig-zag  autour  du 
monde.  La  princesse  Buols.  Un  diapitre  de 
l'histoire  des  naufrages.  Le  paya  d'anomalie.  Le 
club  des  habits  râpés  »,  Paris,  Librairie  nou- 
velUs  1860,  6m  éd.,  1864;  c  L'Échappé  dePap 
ris.  Nouvelle  série  des  existences  déclassées  », 
id.,  Lévy  frères,  1862;  «  Jambes  d'argent,  scè- 
nes de  û  grande  ohflûsanerie  »,  id.,  Amyot, 
1865  ;  «  Les  Traqueurs  de  dot  »,  id.,  Dentu, 
1870,  en  collaboration  avec  M.  Armand  de  Pont- 
martin  ;  €  De  Paris  &  Constantinople  ;  notes  de 
voyage  »,  id.,  1872;  «  La  loi  électorale  »,  id.,  id., 
1873;  <  Los  deux  Lucien  »,  id.,  id.,  1885, 

Itechard  (Augustin),  écrivain  ecclésiastique 
canadien;  nous  connaissons  de  lui  les  ouvrages 
suivants  :  «  Biographie  do  l'honorable  Joseph 
Q.  Blanchet  (ex-président  de  la  Chambre  d'As- 
semblée) »,  Québec,  Brousseau,  1884  ;  «  Biogra- 
phie de  M.  l'abbé  François  Pilote,  ancien  supé- 
rieor  du  collège  de  Sainte- Anne  »,  Sainte -Anne 
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de  Lapocatière  (Canada),  Fronlz,  1886;  «  Bio- 
^raphio  (lo  l'iionorable  Aufijuatin  Norbert  Morin  », 
Québec,  Filteau.  1880;  «  Histoiro  do  la  paroisBâ 
de  Swttt-Avgiiatiii,  wmU  de  Portneaf  (provines 
(lo  Qaébeo),  1694-1884  »,  Qaébee,  BroasMan, 

Bwkl  (Êmfle),  ehimiste  italien,  né  à  Floren- 
ce ;  il  fit  ses  études  dans  le  Séminaire  de  Stia- 
de,  pais  à  rUniveraité  de  Piso  et  dans  le  Ma- 
nde de  Florenœ.  Âoz  freii  du  dernier  grand-duc 
do  Toscane,  il  fut  envojé  se  perfectionner  daiH 
la  chimie  (sn  Allomagno,  au  célèbre  laboratoiro 
de  Liebig.  En  1860,  il  tut  nommé  profeHHeur  du 
chimie  dans  l'fiutitut  technique  de  Florence. 
Plusieurs  de  ses  mémoires  so  trouvent  insérés 
daus  les  Atti  dtU'Accadtmia  dà  Oeorgofili  ;  ses 
«netysea  det  minenie  et  aertoiit  dee  eenz  de 
Montecatini  sont  célèbres.  Pendant  plusifîurs  an- 
nées il  publia  des  «  Saggi  di  esperienze  agra- 
rie  ».  La  huitième  UTraison  a  paru  en  1884. 
Bd  1887,  il  publia  la  <  Relazione  suUa  R.  Sta- 
sione  agraria  di  Firenze  >.  Citons  encore  un 
mémeire:  €  8a  la  teoriea  dei  soffioni  boracife- 
ri  ».  L'élégance  de  la  forme  de  ses  éorita  scien- 
tifîquos  ont  mérité  à  M.  Bechi  l'honnonr  d'être 
nommé  membre  correspondant  de  TAcadémiu  de 
la  Crusca. 

Ilechiuann  fO corpes-Charles-Augiisto),  illus- 
tre juriconaulto  allemand,  né,  le  16  ao&t  1834, 
k  Nnrenbetif,  étudBa  le  droit  à  Hiniidi  et  à 
Berlin,  prit  ses  degrtjs  en  1861,  à  rUnivcrsité 
de  Worzbourg,  devint,  en  1862,  professeur  or- 
dinaire de  droit  à  Bêle,  d'où  il  passa  en  la  mé- 
mo qualité,  en  1864,  à  Marbourg,  et  la  mémo 
année  à  Kiel  ;  en  1Q70,  il  fat  appelé  à  l'Uni- 
yersité  d'Erlangen,  et  en  1680,  à  celle  de  Bonn, 
9h  il  se  trouve  encore.  M.  Bechmann,  qui  a  le 
titre  de  conseiller  intime  de  justice,  a  publié  : 
«  Ueber  die  usucapio  ex  causa  judicati  »  Nu- 
rcmborn;,  iBGO;  «  Ueber  den  Inhalt  und  Um- 
fang  (îer  Personalscrvitut  des  uauit  nach  rôm. 
Hecht  >,  id.,  1861  ;  «  Das  rômische  Doialrecht  », 
2  ToL,  EriaDgen,  1866-67  ;  «  Zor  Lslire  vom  Ei- 
genthumserwerb  durrh  Accession  >,  Kiol,  1867; 
«  Das  Ju«  Posliminii  und  die  Lex  Comelia  », 
Erlangen,  1872;  «  Der  Kauf  naoh  gemeinen 
Becht  »,  2  vol.,  Erlangen,  1876-84. 

Bsehstein  (Reinhoid),  germaniste  allemand, 
né,  à  Heittingen,  le  IS  octobre  IfflS.  H  étndia 
à  Leipzig,  Munkk,  Jéna  et  Berlin,  s'occnpant 
surtout  dci  la  langue  et  de  l'archéologie  alle- 
mandus.  De  1868  à  1859,  il  fut  attaché  aux  ar- 
idÛTos  du  ICnsée  germanique  de  Meiningen  ; 
puis  il  aida  son  père,  lo  poèto  ot  romancier 
Ludwig  B.  (1801-1860),  dans  ses  iouctious  de 
Inbliothécaire  de  la  bibliothèque  ducale  de  Ifei- 
ningen.  En  1861,  il  hc  rendit  à  Leipzig,  où  il 
commença  par  donner  des  leçons  particulières  { 
il  passa,  en  1866,  comme  privai  DomiU,  k  Jena, 
où  il  devint  professeur  extraordinaire  en  1869  ; 
enfin,  il  a  été  nommé,  en  1871|  professeor  or- 
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dinaire  de  littérature  allemande  et  contempo- 
raine à  l'Université  de  Rostock,  où  i!  est  en 
même  temps  directeur  du  Séminaire  do  philo- 
logie allemande.  Outre  de  aombrenz  traTaux 
dans  la  Grrmnnia  do  Pfoiffer ,  on  Ini  doit: 
«  Ueber  die  Aussprache  des  Mittelhochdeut- 
Bofaea  >,  Halle,  1868,  l'édition  de  <  Heinrioh  und 
Knnigunde  »,  de  Ebernand  dlSriurt,  Qaedlin- 
boorg,  1860;  «  Dentsches  Muséum  »,  nonvello 
série,  1  vol.,  Leipzig,  1862,  suite  d'une  publi- 
cation entreprise  par  son  père,  dto  194A  à  1818; 
<'  Altdoutsche  M&rchen,  Sagen,  und  Legenden  », 
Leipzig,  1863,  2"">  éd.,  1877;  c  Dos  Matthias 
von  Beheim  Evangelienbuch  in  mitteldentsoher 
Sprache  »,  id.,  1867;  «  Gottt'rieds  von  Stras.s- 
burg  Tristan  »,  2  vol.,  id.,  1869,  2a«  éd.,  1873  ; 
c  Tristan  »,  de  Henri  de  Freiber^,  id.,  1877  ; 
«  Trîetaa  nnd  Isolt  in  deutschen  Dichtangon 
der  Neoseit  »,  1878;  «  Die  Alterthûmliohkeiten 
in  wwrer  hentigen  Solviftepradie  »,  1878.  Enfin, 
dans  une  thèse  publiée  k  Jéna,  en  1866,  et  dans 
un  disoours  tenu  à  Bostock,  en  1872,  il  illustra 
la  légende:  «  Von  den  sehn  Jungfranen  »  que 
son  pèro  avait  publiée  à  Halle,  en  1855. 

Bocker  (Auguste),  poète  et  écrivain  allemand, 
né,  lo  27  avril  182b,  à  Kiingormunster,  dans  lo 
Palatinat  rhénan,  où  son  père  était  instituteur; 
de  1847  à  1850,  il  étudia  la  philosophie  et 
l'histoire  à  l'Université  de  Munich,  et  commença 
«a  oairière  Uttéraire  par  vne  nonvelle  eouroonée 
€  Die  Festjnngfrau  »,  et  par  nn  po^mn  épiquo 
et  lyrique  «  Jung-Friedel,  der  SpieUuann  », 
Stuttgard,  1854,  peinture  des  du  XVI 

siècle,  auquel  le  public  fit  nn  excellent  accueil. 
En  1855,  il  devint  rédacteur  de  l'il/Z^émelns 
Zeitung  d'Angsbourg  ;  de  ISTO  à  1864,  il  fut 
directeur  d'un  journal  libéral  allemand:  Dielsar- 
Zeituntj;  en  1868,  il  alla  se  fixer  à  Eisenacb, 
et  de  là  il  se  transféra,  en  1875,  à  Landau. 
Malgré  le  succès  qu'arait  obtenu  son  «  Jnng 
Friedel  »,  M.  B.  se  consacra  exclusivement  an 
roman  et  ce  premier  essai  resta,  avec  quel- 
ques sonnets:  «  Oesterreich  in  swOlfer  Stonde  », 
son  œuvre  poétiqno  ;  on  lui  doit:  «  Novollon  >, 
Pest,  1856;  «  Die  Pfalz  und  die  Ffalzer  », 
Leipzig,  1858,  suite  de  eroqnia  originaux  ;  «  Des 
Babbi  Vermnchtniss  »,  roman  en  trois  parties 
et  six  volumes,  Berlin,  1866;  2raa  éd.,  Leipsigi 
1884  ;  €  Verrehmt  »,  4  vol.,  id.,  1868,  romaa  à 
clof  qui  produisit  une  vive  seniation  el  valut 
à  l'auteur  de  nombreuses  attaques  ;  on  crut  y 
roconnaitre  des  personnages  encore  vivants  do 
la  cour  de  Bavière;  €  Hedwig  »,  2  vol.,  id  id.  ; 
«  Aus  Stadt  und  Dorf  »,  2  contes,  id.,  1869; 
«  Der  Karfuukel  »,  id.,  1870;  <  Der  Nizen- 
lisfllier  »,  9  -vol.,  id.,  1871  ;  s' Daa  Thurmkather- 
lein  »,  roman  alsacien,  4  vol.,  Leipzig,  1871  : 
«  Heine  Schwester  »,  4  voL,  Wismar,  1876,  où 
il  raoonte  les  aventvres  de  Lola  Montés  à  Mu- 
nich, et  les  événements  de  la  révolution  de  1818 
en  Bavière  ;  «  Frans  Staren  »,  8  voL,  1878  j 
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«  Hder  SohOnbart  »,  eonto  Imadeboiugeois, 

Eisenaoh,  id.  ;  «  Auf  WalJwegen  »,  dans  la 
Collection  Hjpemann,  Stuttgart,  18dl  ;  «  Mignon  a 
Sertens  »,  histoire  d'Advent,  Leipsigf  1882, 
«  Liederhort  ans  Jungfrieclel  des  Spielmann  », 
Boa  promiar  poème,  Leipzi^^  1884. 

BMker  ÇBeraard-Henri),  auteur  et  jonrna- 
listo  anglais,  né  en  1382;  pendant  plosiearB  an- 
nées, il  fit  partie  de  la  rédaction  du  journal: 
AU  the  year  round,  où  il  publia  un  grand  nom- 
bre de  romans  originaux  ot  d'esquisses.  En 
1874,  il  publia  «  Scieotific  London  »,  dans  le- 
quel il  raconte  l'origine,  le  développement  et 
û  Bttaetion  aoliiellA  des  grands  institattons 
soientifiqnes  de  la  capitale;  en  187R,  il  fit  pa- 
raître un  ouvrage  en  2  vol.;  «  Adventarous 
lives  ».  Pendant  1»  grande  orise  industrielle 
de  1878-79,  il  séjourna  à  Sbeffield,  à  Manche- 
ster et  dans  les  antres  districts  éprouvés  du 
Nord,  eoume  oorrespondant  spécial  du  DaUy 
Nw)$.  Envoyé,  dans  la  im'me  qualité,  en  Irlando, 
vers  la  fin  do  1880,  il  rencontra  au  milieu  d'un 
cbamp  inculte  le  fameux  H.  Boycott  et  sa  fem- 
me, gardant  euc~mAmea  les  tronpsanz,  n'ayant 
pu  à  aucun  prix  trouver  des  Kerritours  en  Ir- 
lande, par  suite  de  l'interdiction  de  la  land 
haguê.  (Test  alors  qn'il  écrivit  à  son  jonnud 
ses  fameuses  lettres  (réunies  plus  tard  en  un 
volume,  sous  le  titre  de:  €  Disturbed  Ireland  », 
19BS)  où  il  rendait  compte  de  la  situation  dans 
laquelle  se  trouvaient  les  propriétaires  ruraux 
deH  comtés  de  Connaught  et  de  Munster,  let- 
tres qui  provoquèrent  des  diseossiona  bruyantes 
à  la  Ghambre  des  communes.  M.  Becker,  qui  est 
l'un  des  rédacteurs  les  plus  assidus  du  Daily 
Netca,  et  qui  a  donné,  en  entre,  maints  articles 
d'art  et  de  critique  dramatique  ù  plusieurs  autres 
joamanx,  a  publié  eu  1884:  «  Holiday  Haunts 
by  C&iffsido  and  Riverside  »  dont  uno  2'"«  éd., 
a  para  l'année  suivante  et  en  1888^  €  Letters 
from  Lazy  Latitude  >,  doux  ouvrages  dont  le 
titre  ezpUque  assez  l'argument. 

Bedrer  (Charles),  illustre  statîstiden  alle- 
mand, né  le  2  octobre  1526,  à  Strohau3en  (Olden- 
bourg), fréquenta  d'abord  la  gymnase  d'Ovelgon* 
ne,  et,  en  1888,  fut  admis  à  l'école  militaire. 
d'Oldenbourg;  nommé  officier,  en  18tô,  et,  plus 
tnrd,  professeur  de  mathématiques  k  llnstitut 
militaire  d'Oldenbourg,  il  fit  avec  le  contin^ront 
oldembourgeois,  les  campagnes  contre  !<'  Dane- 
mark, et  entra,  on  1850,  dans  l'ariuco  ilu  Schle- 
Hwig-Holstein,  et  prit  part,  comme  capitaine,  à 
la  campagne  de  1860l  Après  la  dissolution  de 
cette  armée,  nu  printemps  de  1851,  il  étudia 
l'économie  politique  et  la  statistique  aux  Uni- 
versités de  Gottingne  et  de  Berlin,  pessa  l'é* 
xamsn  d'État  et  organisa  lo  hnrcau  do  statisti- 
que da  grand-duché  d'Oldenbourg,  qu'il  dirigea 
de  1865  à  1819.  lEa  1801,  il  reçut  le  titre  de 
conseiller  ministériel.  Si  ti'i  sa  direction  ont 
para:  c  Statistiohe  Nachrichten  &ber  daa  Qroas- 
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hersogthum  Oldeabarg  >  18  vol.  ;  et  la  «  8ta- 

tistik  dor  Rcchtspflcf^o  im  Grossberzogthum 
Oldenburg  »;  en  même  temps,  il  était  rédacteur 
responsable  du  Magtmin  fUr  die  8taat$-  «luf 
( TemrinâpriralUmg  im  Grossherzofjthum  Olden- 
burg, 9  vol.,  IsèCMîa.  M.  B.  a  pris  part  aux 
conféroioea  des  délégués  officiels  des  bureaux 
do  statistique  ayant  pour  objet  l'unification  de 
cette  branche  importante  de  l'administration  pu- 
blique. En  1872,  un  bureau  central  de  statistique 
pour  l'empire  allemand  ayant  été  fondé,  H.  B. 
fut  appelé  à  Berlin,  on  qualité  de  directeur,  et 
nommé,  en  1878,  conseiller  intime  du  gouverne- 
ment. Dans  ces  nouvelles  fbnctimis,  fl  fit  paraître 
do  1872  il  1881  cinquante  volumes  de  la  €  Sta- 
tistik  des  deutschen  Beichs  »  eu  compi^nant 
dans  ce  nombre  les  «  Yierte^'ahrshefte  »  devenus 
plus  tard  les  «  Monat.shefto  zur  Statistik  des 
deutschen  Beichs  ».  £n  dehors  de  ses  travaux 
officiels,  M.  B.  a  publié  c  Zur  Berechnnng  von 
Sterbetafoln  au  die  BevlâkeruDgHtitatistik  su 
Htellende  Anforderungen  »  Berlin,  1874,  où  il 
expose  une  méthode  à  lui  pour  les  statisticjues 
do  la  mortalité. 

Becker  (Otto),  médecin  oculiste  allemand,  ué 
le  3  mai,  1828,  à  Batsebourg  (Mecklembourg- 
Strelits).  Il  fréqnenta  d'abord  te  gymnase  de  sa 
ville  natale,  pni.H  il  étodiBy  en  1847,  la  théologie 
et  la  philosophie  à  l'Université  d'£rlangen  et, 
de  1848  à  1861,  les  matiiématiques  et  les  seienoes 
naturelles  à  Berlin.  En  1851,  il  se  rendit  à  Vien- 
ne, en  qualité  de  préoepteor,  y  étudia,  de  1854  à 
1859,  la  médecine,  et  fot  bientM  nommé  aide- 
médecin  à  lHypItal  général  de  cette  ville,  et» 
après  avoir  passé  une  année  dans  le  service 
des  maladies  des  yeux,  il  devint  aide  do  clinique 
du  célèbre  profeÂseor  Arlt.  En  18«:d ,  il  fut 
nommé  professeur  ordinaire  de  médicino  à  l'u- 
niversité de  Heidelberg,  où  il  se  trouve  encore. 
Nous  mentionnerons  paAsi  ses  envrages  :  «  Atlas 
der  pathologiacho  "Topographie  des  Auges  » 
Vienne,  1874-78  et  «  Pathologie  und  Thérapie 
des  Linsensystems  »,  dans  ]»  BandtuAdgr 
samUn  Augenheilkiinde.  de  MU.  Gfilé  et  SiSBisoli, 
Leipaig,  7  vol.  1874-80. 

Bssier  (Léon),  peintre  et  naturaliste  belge, 
né,  à  Bruxelles,  vers  1839.  En  dehors  de  nom- 
breux articles,  qu'il  a  donnés  aux  Annales  de.  la 
Société entomologique  de  Bruxelles  (1877  ot  suiv.), 
il  a  publié  :  «  Les  Êtres  méconnus.  Étude  sur 
l'araignée  »,  Bruxollc.'f,  V'''"  Parent  et  C'«',  1881, 
<  Les  Arachnides  de  Belgique.  Première  par- 
tie: Attidae,  Lyoosidae,  Ox^pidae,  Spanwsydae 
et  Thonissidae  »,  in-folio,  avec  un  atla."  de  27 
pl.,  id.,  r.  Hayes,  1883;  «  Mémoires  d'une  ly- 
cose  »,  id.,  Office  de  publicité,  1884,  ouvrage  de 
vuljLrnrisation  scientifique  qu'il  a  orné  Inî-ltténie 
d'une  série  de  charmants  dessins. 

Beéker  (Jérdme-Jacques),  lientensat  sa  &• 
régiment  d'ertiUerte  belge,  né  le  21  août  1860. 
Après  avoir  fait  partie  d'une  des  eiqpéditioae 
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iMlgM  an  Congo,  il  a  publié  le  récit  de  son 

voyage,  en  deux  forts  volumefl,  édités  avec  nn 
grand  luxe  typographiqae,  sous  le  titre  :  «  La 
vie  en  Afrique  »,  Broxelles,  1887,  livre  qui  a 
produit  une  grande  impression  en  Belgique. 

Becker  (Moritz  Aloi.s,  chevalier  von),  érudit 
et  topographe  autricluen,  né,  le  21  mai  1812,  à 
Altstadt,  dans  le  cercle  de  SdiSnberg  (Moravie), 
il  fréquenta  d'abord  le  gymnase  de  Troppau,  et 
étudia,  de  1828  à  1882,  la  philosophie  et  la  pé- 
dagogie à  lUniversité  de  ^enne.  De  1883  à 
1B39,  il  fut  précepteur  dans  différentes  maisons 
particulières,  et,  en  1844J,  il  entra,  dans  la  même 
qualité,  diea  le  prince  régnant  de  Ltoètenstein. 
En  1860^  le  gouvernement  le  nomma  conseiller 
pour  les  écoles  de  la  Ba^so-Autriche.  En  cette 
qualité,  il  s'occupa  beaucoup  do  la  réorganisa- 
tion des  coolen  populaires  et  compila  plusieur)» 
manuels  scholaires.  En  1864,  il  fut  nommé  pré- 
cepteur de  S.  Â.  L  et  B.  l'archiduc  Rodolphe, 
prince  héritier,  et  de  m  sobut  PardiidndieBse 
Gisello.  En  1808,  il  fut  élevé  à  la  noblesse.  De- 
puis 1869,  il  est  directeur  de  l'impériale  Fami- 
HmF-FUeikommUs  tmd  PHvatblhttùaék  de  Vien» 
ne.  Son  activité  littéraire  s'exerce  anrtont  sur 
le  terrain  de  l'histoire  autrichienne  et  sur  celui 
des  reeherolies  topographiques  et  historiques 
dans  la  Basse-Autriche.  Citons  de  lui  :  «  Dor 
OotHcher  und   sein  Qebiet  »,  2  vol.,  Vienne, 
18Ô9-G0  ;  «  Aeltosto  Geschichte  der  Lander  des 
dsterr.  Kaiserstaates  liifl  snm  Stnrs  des  West» 
rômischen  Reichs  »,  qui  forme  le  l"""  vol.  de 
r«  Oesterr.  Oesohichte  fUr  das  Volk  »,  Vienne, 
1866  ;  <  NiederOsterr.  Landsehaften  mit  histor. 
Streiflichtom  »,  Vienne,  1879;  «  Verstreute 
Blâtter  >  (en  trois  chapitres  :  «  Soziales  », 
«  Eniturgesehichtiiohes  »,  «  Padagogisches  »), 
Vienne,   1880;   «  Topographie  von  Niederôs- 
terreich.   Âlphabetische  Reienfolgo  und  Sohil- 
demng  der  Ortschaften  »,  1  vol.  A-E,  1880- 
1885,  et  <  Hernstein  in  Ninderôsterreich,  soin 
Gntsgebiet  und  das  Land  im  woitom  Umkrei- 
se  »,  8  vol.  et  un  album,  Vienne,  1882-86.  — 
U.  Beeker  a  dirigé  nnssi  la  publication  dn 
grand  catalogue  :   *  Die  Sammlungen  dor  vo- 
reinten  ramilien-  und  Privatbibliothek  St.  Mty. 
des  Kaisers  »,  vol.  1-4,  Vienne,  1878-83.  B  a 
donné  aussi  plusieurs  travaux  aux  Mitteilungen 
der  k,  k.  Oeographiêcktn  QettlUchafl  de  Vienne, 
«t  tas  Blâttem  <f«s  Verehu  fur  Ijondeskunde 
«Vit  Ni»der:isierreii-h^  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons soulomout  :  «  Pie  Ict/tcn  Tapjo  und  dor 
Tod  Kaiser  Maximiliau  II  »,  in^iiré  dans  ce 
dernier  reeneil.  M.  B.  prit  aussi  une  grande  part 
au  développement  de  la  vi(i  scientifique  et  ar- 
tistique à  Vienne  comme  fondateur  de  l'Union 
ethnographique  de  la  Beese-An^ehe,  de  la  So- 
cîété  impériale  de  Génirraphie,  dont  il  a  été  né- 
crétaire  général,  de  1868  À  1875,  de  l'Académie 
de  Commerce  de  Vienne,  du  CInb  edentifique,  etc. 
Boeker  (Addin),  éerivaio  allemand,  né,  le  25 


décembre  1848,  à  Sehulenbnrg  (province  dn  Ha> 

novro),  où  son  père  était  pasteur.  Il  fréquenta 
d'abord  le  gymnase  de  Holzminden,  puis,  après 
la  mort  de  son  pére,  celui  dé  Hameln.  En  1870, 
il  se  rendit  à  l'Université  de  Goettingue,  mais, 

la  guerre  étant  survenue,  il  s'engap^oa  comme 
volontaire  et  ce  ne  fut  qu'après  la  fin  do  la 
eampagne  qu'il  reprit  ses  études.  En  dehors 
d'une  active  collaboration  {\  plurtieur.H  jour:i;uix 
et  revues,  M.  B.  a  publié  :  €  Die  Gebriider  Saus 
und  Brans  nnd  HoU  nnd  Fall  »,  1886  ;  «  Zwei 
Nasewoise  rviîf  der  Ferienrei.se  »,  1B8G. 

Becker  (f  rauçois),  jésuite  hollandais,  né,  à 
Ibestrioht,  le  7  mars  1838,  professeur  an  sé- 
minaire  de  Kuilenbourg.  Nous  connaissons  de 
lui  :  *  Turkisch  Fatalisme  of  Mr.  Van  Houten's 
moderne  Wereldbeschouwing  »  Bcus-le-Duc, 
W.  van  Qnlick,  1871;  «  De  Veroordeoling  van't 
Sj'stecm  van  Copernîcns  gerechtvaardigd  »  id. 
id.  1872;  «  Galilei  en  De  onfeibare  Kerk  van 
den  Hoogleeraar  Frain  »  id.  id.  id.;  «  De  Ghren» 
zen  der  Ervarin^^  on  bot  D.ir\vinii?mG  »  id.  id., 
1873  ;  «  De  Hypoteson  iu  de  wetenscbap  »  id. 
id.,  1874;  «  Het  Zeste  Eenwfeest  van  den  H. 
Thomas  van  Âqnino  >  id.  id.  id.;  «  De  Denk- 
beelden  van  Joseph  de  Maistre  over  sommige 
punten  der  wijsbegeerte  »  id.  id.  id.  ;  €  De 
Gemoedsaandoeningon  bij  don  mennicli  en  de 
dioron  »  id,  id.  1875  ;  «  De  Goest  dor  schola- 
stieke  wijsbegeerte,  naar  prof.  Talamo  »  id. 
id.  1877. 

Becker  (Victor),  jésuite  hollandais ,  né,  à 
Maastricht,  le  27  août  1841.  Nous  connaissons 
de  Ini  :  «  "Wear  sommige  lieden  heen  villen  » 
Amsterdam,  H.  Bogaerts,  18^9;  «  Vooruitgang 
van  de  Toekomst  en  Toekomst  vau  den  Voorui- 
tgang. Lozing  gehonden  door  Prof.  Oalehas, 
anno  1901  »  Bois^le-Dno,  van  Giulick,  1874; 
<  De  Overgang  van  Venus  voorbij  de  zon  »  id. 
id,  1876;  «  Een  blik  op  de  moderne  Meteorolo- 
gie  »  id,  id.  1B77;  «  De  Piraniiilc  van  Cheops  > 
id.  id.  id.  «  Do  Soortoonheid  der  Meuschonras- 
sen  bescbouwd  iu  der  lichaamsbouw  >  id.  id. 
1878.;  «  L'antenr  de  VlnOUMan  et  les  doon- 
ments  néerlandais  »  Bnixelles,  Ollivier,  1882. 

Boeker  (Georges),  musicien  suisse,  membre 
de  l^istitut  national  génevois  et  de  plusieurs 
autres  sociétés  savantes,  né,  à  Frankenthal  (Ba- 
vière), en  1834.  Il  a  publié:  «  La  Musique  en 
Suisse,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  ju8qu'& 
la  fin  du  X^ni  siècle.  Notices  lii.storiquos,  bio- 
graphiques et  bibliographiques  »,  Paris,  Sandoz 
et  Fisclibacher,  1H74;  «  Fygmalion  par.  J.-J. 
Rousseau,  publié  d'après  l'édition  rarissime  de 
Kurzbuck  (Vienne,  1772),  avec  quelques  nOteS 
préliminaires  »,  Genève,  Georg,  1878. 

Becker  (Henri),  jnriseonsnlte  français,  né  en 
1B25.  Ses  études  accomplies,  il  se  fit  inscrire, 
en  185U,  au  barreau  de  Paris.  M.  B.,  qui  s'est 
occupé  de  droit  intsnwtioBal  et  de  législation 
eomparée,  a  publié  :  c  De  la  jnsties  et  des  avo- 
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oatB  en  B»viire  et  en  Allemagne  »,  Paris,  Co- 
tillon, 1871  ;  «  Lo  Notariat  étran^jer  »,  id,  id., 
1863;  «  La  loi,  les  hôpitaux  homaiopati^uee  à 
Paria,  en  Franc©  et  à  l'étranger,  ayeo  nne  bio- 
graphie de  S.  Halinomaiin  »,  iâ.,  Baillièro  ot 
fila,  1870  ;  «  Études  de  droit  iotemationaL  £m- 
prantfl  d'État  étrangers  en  IVeaee.  Emprunt 
D.  Miguel  de  Portu^î»!  de  1832  >,  id.,  Durand 
et  Pedono  Lauriel,  1874  ;  «  Compte-rendu  du 
Congràs  de  l'Association  anglaise  pour  la  ré- 
forme et  la  codification  du  droit  des  gens,  tenu 
à  Brème  du  25  au  28  soptembro  1S7C  »,  id., 
Cotillon,  1877  ;  «  Les  Emprunts  d'État  étran- 
gers en  Ttanee  »,  id.,  Pedone-Laariel,  1880; 
«  Étude  do  droit  inti  rnatîonal.  Proposition  d'un 
projet  de  loi  sur  les  emprunts  d'État  étrangers 
en  Franoe  »,  id.  id.  id. 

Beckers  (Hubert),  philosophe  allemand,  né, 
à  Muniob,  le  4  novembre  1806;  il  fit  ses  étU' 
des  dans  sa  Tine  natale  oh,  vers  la  fin  de  sa 
Tingtième  nmiée,  il  prit  une  part  très  active  au 
mouvement  pour  la  réforme  do  la  vie  dos  étu- 
diants allemands  ;  eu  1831,  il  s'y  habilita  com- 
me pn'"!/!  D'jcvnt  àii  philosophie.  De  1832  à  1847, 
il  enseigna  ta  philosophie  au  Lycée  de  Dillingen, 
en  1847,  il  fut  appelé  à  T  Université  de  Munich 
où  il  enseigne  encore  maintenant  et  où  il  a  le 
titre,  fort  prisi'.  (le  Conseiller  do  Cour.  Depuis 
186S|  il  est  membro  de  l'Académie  bavaroise  des 
seienees.  Ses  travanz  philosophiques  ont  pour 
ba.so  les  dernières  théories  do  Schclling.  M.  B. 
se  fit  d'abord  connaître  par  une  traduction  d'un 
fragment  de  Vietor  Cousin  sur  la  philosopliio 
allemando  et  française,  publiée  &  Stuttgard,  en 
ÎB34,  et  pour  laquelle  Schelling  écrivit  lui-même 
une  introduction.  Plus  tard,  il  publia  :  «  Mittoi- 
lungon  aus  den  morkwilrdigston  iSchrii'ttn  tibor 
den  Zustand  dcr  Scolri  narh  dem  Todo  »,  3  li- 
vres, Aasgsbourg,  ]83â-183(i;  «  Rupertorium 
der  geeammten  Literatur  dor  PbilosopÛe  »,  S  an- 
nées, 1839  et  1840;  «Denkredo  auf  Schelling  *, 
Munich,  1856;  c  Ueber  die  uegative  und  positiva 
Philosophie  Sohellings  »,  1865;  c  Ueber  Schel- 
ling und  8cin  Verhiiltuis  zur  Gegenwart  »,  1H57; 
«  Ueber  die  Bedeutuug  der  Schellingschen  Me- 
taphysik  »,  1861  ;  «  Ueher  die  \rahre  und  blei- 
bende  Bedeutung  der  Naturphilosophie  Schcl- 
lings  »,  18(>4;  «  Die  Unsterbliohkoitslehre  Schul- 
lings  »,  1865;  €  Schellings  Geistesentwicke- 
Inng  »,  1876.  Il  pablia  aussi,  sons  le  voile  de 
l'anonyrao:  «  Das  geistige  Doppellobcn  »,  Leip- 
zig, 1806.  Sous  le  titre  de  «  Cantica  spiritua- 
lia  »,  Munich,  1846-47,  8«m  éd.,  1869,  U  a  pu- 
blié aussi  un  recueil  d'anciens  cantiquf  s  reli- 
gieux et  s'est  fait  conuaitre  lui— même  comme 
poète  par  son  c  Dentsches  Beiebslied  »  qui 
commence:  €  r,ei$  dir,  o DmtaekeM lieich  »  ot  qui 
fat  chanté  à  l'inauguration  dn  monument  du 
Niederwald. 

Beekh-Widmanatetter  (Leopold  von),  histu- 
lien  autridueui  né,  à  Orax,  le  16  novembre  1811. 


BEC 

Après  nne  enfance  très  malheureuse,  il  entra 

dans  une  des  écoles  militaires  que  l'Autriche 
entretenait  dans  les  provinces  qu'elle  occupait 
en  Italie;  de  là,  il  passa  è  nne  école  d'ertillerie, 
d'où  il  sortit,  eu  1859,  officier  do  Fannée  au- 
trichienne. Pendant  eept  ans,  il  fut  |Hro£BSBear 
à  l'éeole  des  oadets  de  Gras  et  de  Liebenhan 
près  de  Gras,  et,  en  outre,  il  fut  plusieurs  fois 
chargé  de  remplir  des  missions  scientifiques. 
£n  1882,  il  quitta  l'armée  avec  le  grade  de  ca- 
pitaine. Parmi  ses  nombreux  travaux,  nous  ci- 
terons :  €  Ulrich's  von  Tjichttnatoin  des  Min- 
nesangers  Grabmal  auf  dor  Frauenburg  »,  1871  ; 
c  Das  Qffabmal  Lenfold's  von  Wildon  in  der 
Stiftskirche  zu  Rtainz  und  die  Siegel  dcr  Wil- 
doner  »,  1872  ;  «  Genealogische  Studien  iiber 
das  Geschleoht  der  Grftfin  Susanna  Elisabeth 
Kempinski,  Gemahlin  des  Herzogs  Albrr^^t  TIT 
von  Sachsen-Koburg  »,  1876  ;  «  Studien  an  den 
Grabstfttten  alter  Oeschleohter  der  Steiermark 
und  Kârntens  »,  1877-1878;  «  Grabstoin  der 
christlichen  Zeit  su  Friesach  in  Kârntcn  »,  1882  ; 
«  Die  Epigonon  dor  steiorischon  Adeischaft  von 
1283  »,  18«3  ;  «  Die  Porthlts  in  Kupferstichen 
llerren  und  Grafen  von  Stubenberg  »,  1883; 
<  Ueber  Archive  in  Kàrnten  »,  1884  ;  «  Die 
altère  Art  der  Gkldbesefcafinng  im  Eriege  », 
1884;  «  Die  angcblicho  Bclagening  von  Graz 
uud  die  Schlacht  bei  Fornit2  im  Jahro  1532  als 
unhistorisch  abgewiesen  »,  1886. 

Beckman  (Andors  Frodrik),  théologien  ot  pu- 
bliciste  suédois,  né,  le  23  octobre  1812,  il  fit 
ses  étude*  à  Upsnl  et  à  Stookolm  et  après 
avoir  été  pendant  do  longaes  années  professeur 
do  théologie,  il  devint,  on  18r>4.  évêque  de  Hàrntt- 
sand,  ot,  on  lh75,  évèque  do  Skara.  M.  Beckman 
a  dirigé  dcu.v  revues  de  théologie,  de  1849  à 
1851,  la  Tidskrift  fUr  svenska  kf/rkan  et,  de  1861 
à  1867,  la  Teologisk  tidttkrijt.  Il  a  publié  :  «  An- 
mlrkningar  yid  Svensk  kjrrkotidnings  iBra  om 
kyrkan  >,  185G;  <  Nya  testamentots  lilra  om 
Kristi  gudom  »,  1863;  «  Om  den  oviga  osalighe- 
ten  »,  1864;  «  Om  Kristi  fôrsonbg  »,  1874. 

Ileckmau  (Ernst),  pnbliciste  suédois,  fils  du 
précédent,  né,  en  1860;  il  étudia  d'abord  à  l'Uni- 
versité d'Upsal,  il  entreprit  ensuite  de  longrues 
voyages,  visita  surtout  les  États-Unis  et  ne  re- 
vint dans  son  pays  (ju'on  1876.  Il  a  acquis  en 
Si<ode  une  gi..adu  autorité  dans  toutes  le.s  ques- 
tions qui  oonœment  l'éducation  et  le  mouve- 
ment ouvrier,  questions  qu'il  a  particulièrement 
étudiées  en  Amérique.  £t  de  ce  pays  il  s'est 
surtout  oceapé  dans  ses  ouvrages  :  «  Fnan  nya 
vt  rldon,  reseskiidringar  fraan  .Amcrikas  fOrcnta 
stator  »,  1877;  «  Fraan  paafvames  Laud  », 
1880;  <  FSrenta  statcmas  undervisningavaaen* 
do  »,  188"2  ;  *  Amerikanska  studior  »,  1888. 
M.  B.  a  collaboré  aus.^^i  h.  beaucoup  do  revues 
et  do  journaux  et  fut,  do  1880  à  1882,  rédac- 
teur du  NyUlustrerod  iidnitiff.  Élu  député  pour 
la  ville  de  Stockholm,  il  s'est  révélé  oratonr 
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facile  et  s'est  montré  toujoura  défenseur  pas- 
sionné de  In  liberté  aussi  bien  sur  lo  terrain 
économique  qm  SOT  oaloi  de  la  reUgûm  et  de 
la  politique. 

BeAunn  (Ltidwig-Eonrad))  peintre  eUemand, 
né,  à  Hanovre,  le  21  février  1B21  ;  dans  sa  pro- 
mièro  jeunesse,  il  aida  d'abord  son  père  qui  te- 
nait nne  fabrique  de  ▼oitnrea  et  aoqnit  de  telles 
ronniiÏHsancea  dans  la  matière  qu'il  put  publier 
un  «  Theoretisch-pr&ktiaches  Handbucb  des  Wa- 
gners  and  Chatsenfabrikanien  »,  Weimar,  1845, 
éd.,  1866.  8'étant  adonné  plus  tard  &  la 
peinttirp,  il  y  remporta  don  snrrcg  dont  noua  n'a- 
vons jaa  à  nous  occuper  ici.  Sur  le  terrain  iit- 
térure,  il  s'est  fait  connaître  comme  bumorîste 
par  son  «  Rciiioko  Fuchs  »,  Diisseldorf,  1B5(>  et 
«  Idiotismus  venatorius  »,  id.  1858,  ce  dernier 
ftOQS  le  peendonyme  de  JRe/vhrfifrtttr  Bbl^tier. 

Recqne  (Henri),  auteur  dramatiquo  français, 
né,  à  Paris,  le  9  avril  1837.  Il  débuta  modeste- 
mnit  par  nn  «  Sardanapale  »  opéra  en  trois 
actes,  et  cinq  tableaux,  imité  de  Lord  Byron, 
qui,  mis  en  musique  par  Jonoières,  fut  repré- 
senté, avec  succès,  au  Théfttre-Lyrique  et  édité 
1a  même  année,  chez  Lévy  frères.  L'année  sui- 
vant, M.  Becque  fit  représenter  au  Vaudeville 
une  comédie,  en  quatre  acte  :  «  L'enfant  prodi- 
gne »  publiée,  en  1869,  à  la  même  Ubrairie.  Sui- 
vit «  Michel  Pauper  >,  drame  on  cinq  actes  ci 
sept  tableaux,  joué,  en  1870,  à  la  Porte  Saiutr- 
Hartin,  aaos  que  rien,  dans  le  modeste  snooés 
qu'elle  eut  alors,  put  faire  prévoir  lo  sncrAs 
qu'elle  devait  remporter,  quinze  ou  seize  ans  plus 
tard,  sur  un  autre  théâtre  de  Paris  ;  elle  a  été 
é«1»+<**».  en  1871  J>  H  librairi"  «T^f  «rnationaîe.  P^n 
dtk  '*  la  çïK'^  \  M.  lîeccjU'  f nt  rang  daus  leu 
^•..t-.  l'it.y,  M«i  iit:iri,ao.  Dcjjuin,  i!  r.         ■  ;  •'  ».  nn 

V-  .  iovillc,  Itt  18  novemlve  It  ""',  «iio  cc-m^.lio 
on  trois  actes,  on  prose,  qui  échoua.  Il  écrivit 
ensuite,  pour  le  Gymnase,  deux  petites  comé- 
dies en  un  acte  «  la  Navette  »,  représentée  le 
18  septembre  1878,  et  *  les  Honnêtes  Fom- 
mes  »,  qui  fut  jouée  le  1*''  janvier  1880;  ces 
deux  eomédies  ftrrent  imprimées,  ehes  Tresse, 
la  première  en  1879,  la  seconde  en  1^80.  A 
cette  dato,  il  avait,  depuis  trois  ans,  en  porto- 
feuille,  une  grande  comédie  de  moeurs  en  qua- 
tre actos  <  les  Corbeaux  »  qu'il  avait  présen- 
tée un  peu  partout  et  qu'on  lui  refusait  impi- 
toyablement. Sur  le  conseil  et  avec  l'appui  de 
M.  E.  Thierry,  l'éminent  critique,  il  se  décida 
à  la  portor  au  Tli'sitre-Franrrxis,  «ù  elle  fut 
accueillie  par  le  coinité  de  lecture  et  mise  aus- 
sitôt en  répétition.  La  représantâtieii  eut  lieu 
le  14  septembre  1882  ;  r  tut  presqtM  un  évé- 
nement, tant  l'agitation  lut  vive  sur  la  scène 
et  dans  la  salle;  il  y  eut  du  tapage  «t  des 
sîfflfts  an  3"  acte;  finalement,  TcMlTre,  éditée, 
la  mémo  année,  chez  Tresse,  s'imposa.  Néan* 
moins,  H.  H.  Beoqne  eut  enoore  beaucoup  de 
peine  à  faire  jouer,  le  7  février  1886,  sa  c  Pa> 


riHieuno  »  au  théâtre  du  la  Renaissance  ;  la 
pièce,  quoique  faiblement  exécutée,  eut  un  suc* 
cès  complet  et  établit  définitivement  la  répu- 
tation de  l'auteur;  cette  comédie  en  trois  actes 
parut,  en  1885,  ehes  0.  Levy.  —  On  doit  aussi 
à  M.  Bocqno  :  «  Le  Frisson  »  fantaisie  riméo, 
Paris,  Tresse,  1884.  En  dehors  de  ces  ouvrages, 
M.  B.  a  oollaboré  à  divers  journaux,  notamment 
au  Peuple,  dont  il  a  été  un  des  principaux  ré- 
dacteurs quand  ce  journal  était  dirigé  par  M.  Flo- 
quet,  à  l'Ohkm  républicaine,  au  Matin  et  à  la 
Revw  illustréé  ;  il  a  aussi  quelques  pièces  de 
vor.H  dans  la  nouvelle  Revue  ronf-  mporaine. 

Becquerel  (  Alexandre-Edmoud  ),  physicien 
français,  né,  à  Paris,  le  24  mars  1820,  fils  de 
Antoine-Cé.sar  Becquerel  (1788-1878),  lo  phy- 
sicien bien  connu.  Il  aida  d'abord  son  père 
dans  un  grand  nombre  de  recherohes  et  fut 
aide-naturaliste  au  Muséum  d'histoire  naturelle, 
où  son  père  était  professeur  de  physique;  en 
1853,  le  fils  devenait  à  son  tour  professeur  de 
la  même  science  au  Conservatoire  des  arts  et 
métiers  et,  à  la  mort  de  son  père,  il  lui  succé- 
dait^dans  sa  chaire  du  Muséum.  Depuis  1803, 
il  est  membre  de  rAeadéaie  des  sciences.  Par- 
mi ses  nombreux  travaux,  t>ous  citerons  d'abord 
sa  collaboration  à  trois  ouvrages  de  son  père: 
«  Éléments  de  physique  terrestre  et  de  météo- 
rologie »,  Paris,  Didot,  1847;  «  Traité  d'élcc- 
tricité  et  de  magnétisme  »,  id.,  id.,  1855-56  et 
«  Bésumé  de  lliistoire  de  Meetricité  et  du 
magnétisme  »,  id.,  id.,  18i>ft;  en  dehors  de  CftH 
travaux  et  d'un  cours  de  leçons  de  chiipio  ol 
do  physique  n— f,»:- "'.i^  il  a  ftn.crApu- 

bï'''"  ■>-  „.'.  !  im.ct  ij  •  fc^t;  rv-i*"»"  ,  *  rr'.,'"j  v, 
2  vol.,  Paris,  Didc Ir.'-iî-i  -j;  «  uos  forces 
.■.•'■fcc-cT^îmîqnes  et  de  leur  intervention  dans 
la  |..oùitction  dos  phénomènes  naturels  »,  avec 
un  atlas  de  15  pl.,  id.,  id.,  1875;  ot  une  quantité 
d'articles  et  do  mémoires  inaérés  dans  les  Comp- 
tes-rendus de  l'Académie  des  SeUenen  et  dans 
les  Annales  de  Chimie  et  de  I*hysi(/ue. 

lieddoe  (John),  médecin  et  anthropologiste 
anglais,  né,  k  Bewdley  (comté  de  Woroester), 
le  28  septembre  1826.  Il  fit  ses  études  au.x  Uni- 
versités de  Londres  et  à  celle  d'Edimbourg,  oii 
il  fut  reçu  docteur  en  médecine,  en  1868.  Il  prit 
part  à  la  guerre  de  Crimée  comme  médecin  mi- 
litaire, et  la  guerre  finie,  alla  s'établir  à  Clifton, 
oh  il  exerça  surtout  dans  les  hôpitaux.  II  fut 
nu  rnbro  du  conseil  de  l'Association  britannique 
pcudant  plusieurs  années  ot  prénidont  dn  la  So- 
ciété anthropologique  en  18G9  et  1870,  membre 
de  la  Société  Royale,  du  collège  royal  des  mé< 
docius  et  do  jdu.sieurs  autres  sociétés  savantes 
d'Europe  ot  d'Amérique.  M.  Beddoo  a  écrit  un 
grand  nombre  d'artides  de  médecine,  de  statis- 
tique  et  d'anthropologie,  pt  il  a  lo  mérite  d'a- 
voir largement  appliqué  la  méthode  numérale 
aux  redierches  «ihnographiques.  Bn  1868,  on 
lui  décerna  un  prix  de  160  gainées  pour  son  : 
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€  EsBay  on  the  Origin  of  the  Ent^tUsIi  Nation  », 

qui  forma  la  base  do  son  ouvrage  lo  plus  im- 
portant; «  Iho  Baces  of  Britain  »,  Londres, 
TrBbner,  1686.  Patmi  bob  antres  irayauz,  nona 

citorons  :  «  Stature  and  Bulk  of  Man  in  the 
firitisb  laies  »  ;  «  Relation»  of  Tempérament 
and  Oomplexion  to  Diaease  »  ;  «  On  Hospital 
Dietarios  >;  •<  Comparison  of  Hortality  in  Eng- 
land  and  Australiii  ».  Il  est  aussi  un  des  col- 
laborateurs des  Anthropological  Instruction»  for 
Trao^hrs  de  l'Association  Britanniqneb 

Itéde  (Émilo),  ingi'nii  ur  belge,  n^.  à  Slave- 
lot,  le  9  mai  1828.  M.  Bédé,  qui  a  été  profes- 
aenr  à  lUniyersité  cle  Liège,  a  publié  :  c  Élé- 
ments d'algèbre  »,  Bruxelles,  Philippart,  1849; 
«  De  l'Éoonomie  du  combustible,  ou  Exposé  des 
principaux  moyens  usités  on  proposés,  pour  pro- 
duire et  employer  éooaomiqoemeat  la  vapeur 
servant  de  force  motrice  »,  avec  12  pl.,  1^^"  éd., 
Liège,  Noblot,  1859,  2"'-  éd.,  id.,  1862,  3™«  éd., 
BmxelleH,  1878,  cet  ouvrage  a  été  aussi  traduit 
en  allemand  ;  «  Éléments  de  g»'*omotri6  »,  Bru- 
xelles, Philippart,  1862;  «  Bésumé  du  cours  de 
physique,  professé  à  lUniversité  de  Liège  », 
éd.,  1855,  2'""  éd..  Li^^f^e,  NoWc*  nt  Baudrj-, 
1864;  <  L'ingénieur-conseil  à  l'Exposition  do 
Paris  »,  Bruxelles,  1878;  «  La  Téléphonie.  His- 
toire, description  et  application   des  télépho- 
nes »,  Bruxelles,  Decq,  1881.  M.  Béde  est  aussi 
Tautour  d'assez  nombreuses  brochures  techni- 
ques  Parmi  ses  communications  à  l'Académie 
royale  do  Belgique,  il  faut  citer  surtout  ses 
«  Recherches  sur  la  capillarité  »  (1857,  1861, 
1865).  K.  Béde,  qui  a  collaboré  aux  Aitmlt$  éh 
Vtntevji'inucvt  jotidic.  K  la  Ii<^rw  unitertellr  dei* 
mines,  au  Bulletin  de  la  Suciété  industrielle,  tt 
conmerelale  (fe  Venlen,  dirige  maintenant  Vln^ 
gp'uinir  Conseil.   Il   est,  depuis  lo  19  octobrf 
1881,  membre  du  Conseil  communal  de  la  ville 
de  Bruxelles. 

Bédelct  (Madame  Léonie),  née  Cartier,  fem- 
me du  libraire-éditeur  de  Paris  A.  Bédelet, 
est  née,  en  1814,  à  Metz.  £!Ue  a  beaucoup  écrit 
pour  l'enfance  et  la  jeunesse  SOUS  le  pseudo- 
nyme d'Elisabeth  Millier.  On  nous  cite:  «  Plai- 
sir et  savoir  »,  Paris,  1846  ;  «  Fables  de  La- 
fontaine,  choisies,  aveo  annotations  »,  1847; 
«  Bible  du  jotino  Age  »,  1850;  «  Le  BafTon  du 
jeune  ftge  »,  1854  ;  «  Los  heureuses  vacances  », 
1657  ;  «  La  monarehie  française  en  estampes  », 
1861  ;  <  Le  Don  Quichotte  du  jeuuo  »,  1852: 
«  Le  Monde  en  estampes  »,  1858  ;  <  Los  Mille 
et  une  Nuits  »,  1860;  «  La  Beine  des  poupées  », 
1864;  «  Bébé  veut  devenir  grand  garçon  »,  1865; 
«  Les  Siècles  illustrés  »,  1866;  «  Mythologie 
pittoresque  »,  1867  ;  «  Les  grands  jours  des 
petits  enfants,  »,  1867;  «  Les  Annales  de  l'an- 
tiquité  illustrées  »,  1868.  Plusieurs  de  ces  li- 
vres ont  été  réimprimés. 

Bsdi  (Albert),  éerhrain  bongrois,  rédacteur 
du  J<9wmai  Ftrmtier^  depuis  VS61,  garde  géuénd 
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des  forêts  du  domune  et  eonneiller  au  Ministère 

do  l'agriculture,  né,  le  31  décembre  1839,  h  Ssopsi 
Koruspatak.  On  lui  doit  une  foule  d'articles  pu* 
bliés  daas  les  journaux  et  dans  les  revues,  et 
en  outre,  ces  écrits  séparés  :  <  Éléments  de  la 
science  forestière  »,  ouvrage  couronné,  quatre 
éditions,  187S-1887;  «  L'économie  forestière; 
objet  de  la  statistique  internationale  »,  en  alle- 
mand, 1876  ;  «  Description  ('conomique  et  com- 
merciale des  domaines  de  la  Couronne  hon- 
gKHSe  »  (publiée  à  part,  en  hongrois,  ea  alle- 
mand et  en  français),  187^^:  c  l'Importance  de 
l'Économie  forestière  en  Hongrie  >,  ouvrage 
présenté  à  l'Académie,  1886;  «  Les  Forêts  et 
l'économie  forestière  »,  dans  l'œuvre  monumon* 
taie:  La  Monarchie  aitstro-hongroise,  publiée  BOUS 
le  patronage  du  prince  royal  Rodolphe. 

Bcdasebl  (Jean),  professeur  itidîen ,  né,  k 
Mantoue.  Il  fut  tour-à-tour  professeur  dans 
les  collèges  de  Codogno,  Brescia  et  Milan  et 
préaident  des  lycées  de  Savonne  et  Massa  Car- 
rara.  Depuis  quelques  années  il  a  éti^  retraité. 
M.  fieduschi  a  inséré  plusieurs  articles  dans  les 
ÀnnaR  di  $laH»Uea  et  dans  la  RMHa  Europta 
qu'on  publiait,  à  Milan,  avant  1847.  La  traduction 
de  la  «  Clavis  Homerica  »  de  Patrick  annotée 
par  lui  et  par  H.  Tommaso  Semmola  a  été  édi- 
tée deux  fois  à  Milan  et  à  Naples,  dies  Rossî 
Romano,  en  1860.  D  a  publié  en  outre:  €  Ma- 
nnale  di  storta  politioa  seconde  il  programma 
per  l'amraissione  ncUa  R.  Afloadenia  miUtare  » 

Savonc,  Mcirocco,  !H7S. 

Beecher-StuiTc  (Harriett-Elisaboth).  Voyez 

Stowe. 

Beer  (Adolphe),  historien  autrichien,  né  \ 
Prossnitz  (Moravie),  le  27  février  18S1.  Il  étudia 
la  philologie,  llitBtaire  et  l'éoonomie  politique 
à  Hoidolber;;,  Berlin,  Prague  et  Vienne  (1849- 
1851),  et  devint  professeur  d'histoire  successi- 
vement an  gymnase  de  Osemowits  (1863),  fc  l'A- 
cadémie du  commeroe  de  Vienne  (1857)  et,  en 
1868,  à  l'École  industrielle  supérieure  de  cette 
ville.  Comme  membre  du  comité  de  l'Instruction 
publique,  il  prit  une  part  active  à  la  réforme 
de  l'enseignement.  Ses  hautpH  c^pai  ltt^n  pédago- 
giques le  firent  entrer,  en  1870,  au  Ministère  de 
llnstruction  publique  ;  Boais  il  se  retira  bientêt, 
en  même  temps  [U''  (ninislres  Hnsnor  et 
Stremayr,  et  s'adonna  dès  lor.s  uniquement  k 
des  travaux  sdentifiques  et  littéraires.  Il  fut 
élu  députô  à  la  Cliainlirc  par  l'arrondissement 
de  Schônberg-Stemberg  (Moravie)  en  1878.  Nous 
citerons  parmi  ses  œuvres  historiques  les  plus 
remarquabb  a  :  <  fii  scliichte  des  Welthaudols  » 
3  vol.,  Vienne,  1860-64;  «  Aufxeiohnnngen  des 
Grafen  Bentinck  nber  Maria  Theresia  »  id.  1871; 
«  ITolland  und  dor  ristorr.  Erbfolgekrieg  »  id, 
:  «  Dio  Ersto  Theilung  Polens  »  3  vol.,  id, 
1873-71  ;  «  Joseph  II  ;  Leopold  II  und  Kau- 
nits  ;  ibr  Briefwechsel  »  id.  1873  ;  «  Friedrich  II 
ond  van  Svieten  »  id.  187é;  «  Leopold  IX, 
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Franz  II  und  Katharina  von  Russland.  Ilir 
Briefweehsel  nebat  Einleitung  ftber  ôsterr.  Po- 
litik  unter  Leopokî  II  »  id.  1874  ;  «  Zelin  Jabre 
ôsterr.  Politik  1801-10  »  id.  1«77  ;  «  Die  Fi- 
nansen  Oestenraidu  im  10.  Jàhrli.  »  Pragae, 
1HT7;  «  Der  Btastshaur^lialf  Oostorroich  TJn- 
garos,  seit  1868  »  idL  1881  ;  *  Ans  Wiihelm  von 
T«gotho£b  Naohiua  »  id.,  1882  ;  «  Die  Ori«atap 
liaelw  Politik  Oeaterreioha  seit  1774  »  id.  1888. 
M.  Beer,  qui  est  membre  de  l'Âcadéime  impA- 
rittle  de  Vienne,  depuis  1873,  a  publié  aussi,  en 
collaboration  avtto  H.Hochegger:  «  Fortsclirittu 
dos  Unterrichtswesons  in  don  Kultumtaatea  £u- 
ropaa  »  2  vol.  Vienne,  1867-68. 

Bmt  (Taoo  H.  de),  pubUeista  hoUandais,  an- 
cien professeur  h  l'école  d'art  dramatique,  pro- 
fesseur do  langae  et  de  littérature  allemandes 
à  Amsterdan,  rédacteur  de  le  revue  littéraire 
et  artistique  illustrée,  intitulée  :  De  Portefeuille, 
et  du  Noord  en  Zuid,  revue  de  langae  et  de 
littérature  néerlandaises,  d'nne  revue  des  dia- 
lectes néerlandais,  et  d'une  autre  revue  interna- 
tional o.  en  quatre  langues  (française,  espagnole, 
italienne  et  anglaise)  publiée  en  collaboration 
avee  H.  E.  Bittner  Bos,  8<ma  le  titre:  Dé  Qua- 
tuor. Il  est  né,  lo  10  novembre  183'',  'i  Maarsen. 
Taco  est  son  pseudonyme.  Parmi  ses  nombreuses 
publteatioAs,  nous  eîterona  des  nouvelles,  des 
poésies,  des  études  littéraires,  qui  ont  paru  entre 
les  années  18ô5-67|  dans  différentes  revues  ;  une 
eomédie  intitulée:  <  De  Qeluksoeker  »  (L'aven- 
turier) ;  dos  traductions  du  franç.tis,  do  l'allo- 
mand,  de  Tanglais,  du  plat-dtutsch  (bas-alle- 
mand); parini  Hos  traductions  du  français,  il 
faut  aignaler  €  L'Avare  >  et  le  €  Malade  imagi- 
naire •  de  Molière;  dos  manuels  pour  les  lan<;aeH 
et  les  littératures  anglaise  et  allemande.  Dans 
les  aanéea  1877-78,  H.  Taoo  H.  de  Beer,  rédigea 
V.Mmanach  du  Théâtre  ;  oi\  1879,  il  fonda  lo 
journal  De  ForUt/tuilU;  entre  les  années  187U-SG, 
il  rédigea  le  Wtt  Tomêét;  Bévue  de  ^éfttre  et 
de  Dramaturgie.  Il  fonda,  ou  il  rédigea  encore 
plusieurs  autres  rovuos,  où  il  fit  preuve  d'un 
talent  facile,  souple  et  fécond. 

Beers  (Jan  van),  littérateur  belge,  né,  à  An- 
vers, le  22  février  1821  ;  di  iniin  1860,  profossem- 
de  langue  et  de  littérature  néerlandaise  à  l'A- 
thénée royal  d'Anvers.  Ses  premiers  essais  poé- 
tiques, datant  de  l'époque  où  il  était  encore  an 
Séminaire  de  Malines,  étaient  écrits  en  fran- 
çais, mais  ayant  lu  les  ouvrages  de  Henri  Con- 
scieni-e,  il  s'éprit  de  la  langue  flamande  et 
s'en  fit  l'ardent  défenseur  dans  le  journal  péda- 
gogique VAvenir.  Voici  les  titres  de  ses  prin- 
OÎpanx  ouvrages  littéraires:  «  Oraaf  Jan  van 
Chimay  »,  nouvelle  historique,  Anvers,  Dusch- 
mann,  1846  ;  «  Frans  de  Hakkeiaar  »,  mœurs  an- 
versoiaea,  id.  id.,  1819;  «  Bij  de  dood-van  Hare 
Mnjestoit  do  Koningin  ■>,  pr.'^mo,  id.,  H.  Peoters, 
1851;  <  JongeUngsdroomen  ».  poésies,  id..  id., 
1868,  9  éd.;  «  De  Blinde  »,  ^oàme,  Utrecht, 


Danncnfclser,  1854,  4  éd.  ;  c  Blik  door  een  ven- 
ster  »,  poème,  Amsterdam,  H.-J.  van  Keste* 
ren,  1855;  «  Ziiu  Zwanenzang  »,  potine,  Anvers, 
Kennis  et  Gerrits,  1855  ;  «  Lijkkraus  voor  Tol- 
lens  »,  poème,  Amsterdam,  H.-J.  vaa  Kesteren 
1856  ;  «  lîij  de  25'"  verjaring  van's  Konings 
inbuldigiug  »,  poème  couronné,  publié  au  Mo- 
niteur htige,  1857;  <  Levensbeelden  »,  poésies, 
Am.sterdam,  H.-J.  van  Kesteren,  1858,  5  éd.: 
«  Martba  de  Zinneloose  »,  poème,  id.  id.,  1859  ; 
«  De  Stoomwagen  »,  poème  couronné  par  TA- 
cadémie,  «  Jacob  vaa  Maerlant  »,  poème  cou- 
ronné  par  le  Gouvernement,  Qand,  J.-S.  van 
Dooselaere,  1860  ;  «  Qevool  en  leven  »,  poésies, 
Amsterdam,  H^.  van  Kesteren,  «1869,  4  éd.  ; 
<  Jnn  van  Beers' Godichten  »,  Amsterdam,  V*" 
vau  Kesteren,  1873,  2  voL,  2<b«  éd.;  «  i^zonde 
blaran  »,  poédes  avec  dessins  de  Jan  van  Beers 
61s,  Gand,  Ad.  Hoste,  1883.  M.  van  Beers  a 
publié  aussi  plusieurs  livres  pédagogiques;  en 
voici  les  titres:  «  Nederlandsche  spraiddeer  », 
Lierre,  Jos.  Van  In,  1852,  8  éd.  ;  «  ITandloid- 
ing  tôt  hot  onderricht  der  Nederlandsche  spraak- 
Icer  »,  Bruxelles,  Callewaert  frères,  1864,  2™" 
éd.  ;  «  Grondregels  der  Nederlandsche  spraak» 
leer  ».  id.  id.,  21™"  éd.  ;  c  Oefeniu^jen  op  de 
grondregels  der  Nederlandsche  spraakleer  », 
id.  id.,  16  éd.  ;  «  Keur  van  proaa-  en  dièhtstuk* 
kt/u  »,  Gand.  Ad.  Hosto,  1872,  en  deux  parties, 
dont  la  première  a  eu  6  éd.,  et  la  seconde,  6; 
«  Voorhof  der  -letterknnde  »,  Anvers,  J.-E. 
Busolimaïui,  18tt;  «  Het  Vlaamsoh  in  bot  on- 
derwijs  »,  discours  prononcé  au  conseil  commu- 
nal d'Anvers,  Anvers,  B.^.  Hees,  1876  ;  c  Het 
hoofdgebrek  van  ons  nuddelbasr  ondenrqs  », 
Gand.  Ad.  Hosto,  1879. 

Becslj  (.£dmond-Spencer),  historien  et  pbi- 
losoplie  animais,  né  à  Feckenham  (eomté  de 
Worcester),  en  1831.  Il  fit  ses  études  h.  Oxford 
et  obtint,  en  1860,  la  chaire  d'histoire  au  col- 
lège de  l'Ihtiversité  de  Londres.  Disciple  de 
Comte,  il  a  publié  de  nombreux  ouvrages  sur 
ce  philosophe,  entre  autres  une  traduction  du 
«  System  of  Positive  Polity  »,  1876-76.  Son 
œuvre  principale  est  une  série  de  lectures,  pu- 
bliée on  1878,  .sous  lo  titre:  «  Catiline,  Clodius 
aud  Tiberius  ».  Se  plaçant  au  point  de  vue  dé- 
mocratique avancé,  il  est  loin  de  Juger  ees  per- 
Ronnaj^"!^  avec  la  nicmo  sévérité  que  l'histoire. 
M.  Beesly  s'est  beaucoup  occupé  des  questions 
ouvrières. 

Beats  (Nicolas),  illustre  poète,  conteur  et 
théologien  hollandais;  depuis  1854,  professeur 
de  théologie  h  -rUoiversîté  de  Utrecht,  né,  le 
13  septembre  1814,  à  Harlem.  H  débuta  dans 
la  revue  Lfs  Muses,  on  1834,  par  un  récit  in- 
titulé «  José  »,  suivi  des  poèmes:  «  Guy  de 
Flaming  »  et  «  Ada  de  Hollande  >  écrits  dans 
le  goût  de  Byron.  En  1837,  sous  le  pseudonyme 
de  Hillebrand,  il  publia  sa  t  Caméra  Oscura  », 
plusieurs  fois  réimprimée,  oommentée  en  1887, 
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par  l'antettr  lai-méme,  dans  m  fivre  pnUié  à 

Ilarletn,  soug  le  titre:  <  Après  cinquanto  ans: 
Éclairciasements  nécessairM  et  superflas  <le  la 
Chambre  Obscure.  »  La  Caméra  Otcura  se  com- 
pose, en  partie,  de  nouvelles  ot  do  doscriptions 
bumoristiquea  do  la  vie  hollandaise.  Plusieurs 
types,  tels  que  Eobertus  Nurks,  représentés 
éisûB  ee  livre,  sont  devenus  populaires.  Snivî- 
rent:  *  Verpozingen  »  Harlem,  1856;  «  Varié- 
ito  et  passe-temps  littéraires  »  Harlem,  Ser- 
mon, 1868.  En  1878^  on  recaeil  de  ses  poé- 
sieSf  en  sei/.e  volumes,  a  paru  k  Amsterdam. 
£a'  1882|  il  édita  k  Uirecbt,  en  deux  volumes, 
le  reoneQ  complet  des  poésies  de  Anna  Boemera 
Vi.sschcr.  Doux  nouveaux  volumes  de  poésies 
de  M.  Beets  ont  paru  sous  le  titre  de  «  Feuil- 
les d'Antoane  >  Amsterdam,  1881,  Ltide  1884, 
et  ses  proses  ^tarses,  publiées  depuis  1888,  ont 
été  réunies  en  un  volume  à  Amsterdam,  pous  le 
titre  «  Sparsa  »  1882;  on  1883,  a  paru  à  Am- 
sterdam le  9*  vol.  de  ses  €  Heures  édifiantes  ». 
Suivirent  une  nouvelle  série  do  «  MtManf;es  Lit- 
téraires >  Harlem,  1885;  et  «  Peuilles  d'hiver  » 
dernières  poésies,  Leide,  1887. 

Be«tz  (Giiillanmo  voni,  phvHioien  allemand, 
né,  le  27  mars  1822,  a  Berlin,  où  il  fit  ses  étu- 
des, et  prit  ses  degrés.  D'abord  pHvat-dootin/t 
à  Berlin,  il  devint  ensuite  profoH.sour  an  eorps 
des  cadets  et  à  l'école  d'artillerie  et  du  génie  ; 
en  1886,  il  devint  professeur  à  Berne;  en  1868, 
&  Erlangen,  ot,  on  1866,  à  la  nouvelle  école  poly- 
technique (lo  Munich.  Do  1874  à  1877,  il  fut 
directeur  du  Polytechnikum  do  la  mémo  ville; 
en  187G,  il  fut  élevé  à  la  noblesse  ;  il  est  mem- 
bre de  l'Académie  royale  bavaroise  des  scion- 
ces.  M.  B.  s'est  sqrtout  occupé  du  galvanisme  ; 
il  a  pnbUé  nne  fonle  d'artièles  et  de  mémoires 
dans  le»  Annahn  do  ifM.  Pop;gondorff  nt  Wic- 
denianu,  daus  le  Mepertorium  fur  £xp<-rimen- 
talphysik,  dans  les  FortaehrtUm  âer  Physik  et 
dans  la  Biblioth^.que  Universelle  do  Genève. 
Dana  cette  dernière  revue,  il  a  publié,  ontr'au- 
tres  un  mémoire  sur  la  «  Conductibilité  élec- 
trique dos  liquides  »  qui  donna  lieu  à  un  autre 
article  de  l'éminent  physicien  italien  ^fatteucoi 
(tomo  XVI).  Parmi  les  ouvrages  publiés  à  part 
par  M.  Beetz,  nous  citerons  :  «  Grundsûge  dor 
Elocktrizitatslohre  »  Stuttgard,  1878  ;  «  Leit- 
iaden  der  Pbysick  >  7»  éd.,  Leipzig,  1883. 

Begin  (Émile-Augnste-Nioolas-^nles),  méde- 
cin et  littérateur  français,  né,  fi  Motz,  \>'  21  avril 
1802,  se  destina  d'abord  à  l'Écolo .  polytechni- 
que, mais  eontrarié  dans  ses  projets,  il  se  tourna 
vers  la  médecine  ot  fut  attaché,  pendant  la  guer- 
re d'Espagne  à  l'hôpital  do  Barcelone.  De  retour 
en  France,  en  1828,  il  se  fit  recevoir  docteur 
en  médecine  à  Strasbourg,  avec  nne  thèse:  «  De 
l'influence  des  travaux  intollortnels  sur  le  sys- 
tème physique  et  moral  de  l'homme.  Il  se  ti.\a 
à  Ifoti^  oà  il  fmaÛMt  an  1830,  un  joansl  1' Jndi- 
eateur  de  PE$tf  dont  1»  publication  cessa  d'ail- 


eurs,  le  l<-r  janvier  1882.  En  1860,  If.  Begin 

alla  s'établir  à  Paris,  oîi  il  s'oooupa  de  publi» 
cation»  historiques,  et  où  il  fut  employé  notam- 
ment comme  membre  de  la  commission  chargée 
de  rassembler  la  correspondance  de  Napoléon  I. 
M.  Begin  est  actuellement  bihiiothécairu  à  la 
Bibliothèque  Nationale  et  médecin  do  rétablin- 
sement.  On  loi  doit:  €  Dithyrambe  composé 
pour  honorer  la  mémoire  du  général  Foy  »  dans 
la  Couronne  poétique  du  général  Foy,  par  Maga- 
lon,  Paris,  1898;  «  Histoire  des  seienees,  des 
Ifttrp.s.  dos  arts  ot  do  la  civili.sation  dans  les 
pays  messin,  depuis  les  Chiulois  jusqu'à  nos 
jovTS  »  Mets,  Verronais,  1839  ;  «  Biographie  de 
la  ICosslle  »  4  vol.,  id.  id.  1829-82  ;  «  Histoire 
des  duchés  de  Lorraine,  de  Bar  et  des  Trois 
Évéchés  »  2  vol.,  Nancy,  1833  ;  c  Guide  de  l'A- 
tranger  à  Metz  ot  dan.s  lo  département  de  la 
Moselle  »  Metz,  Verrojiais,  1834  ;  c  Éducation  lor- 
raine clémontaire  »  anonyme,  3  vol.,  id.  id., 
18.%-.S6;  <  Le  Bnohan  français:  nowsantnité 
complet  de  médecine  nsnollo  >  2  vol.,  Fâris, 
Pongin,  1836;  «  Connaissance  physique  et  aUHnils 
de  l'homme  »  Naney,  1887;  «  Gnide  de  Té» 
franger  à  Nsnoy  >  id.  id.;  €  La  Moselle  d'Ao- 
Bone  »  tradootion  en  prose  »  id.  1889  ;  «  Let- 
tres snr  l'histoire  médicale  dn  nord-est  de  la 
France  >  Metz,  Lamort,  1840  ;  «  Mélaoges  d'ar- 
chéologie et  d'histoire  >  Metz,  Verronais,  18-10; 
«  Histoire  et  description  pittoresque  de  la  ca- 
thédrale do  Metz,  des  églises  adjacentes  et  col- 
légiales »  2  vol.,  id-,  id.,  1842;  €  Lettros  à 
M.  Littré  sur  quelques  phlegmasies  muqueu.seu 
épidémiques  qui  ont  régné  depuis  deux  siècles 
dans  le  nord-est  de  la  "Pr.utro  »  id.  id.  id.  ; 
<  Mets  depuis  dix-huit  siècles  >  3  vol.,  Metz, 
1846;  c  'Voyage  pittoresque  en  Espagne  et  en 
Portugal  »  Paris,  Morizot,  1852;  €  Voyage  pit- 
toresque en  Savoie  et  sur  les  Alpes  »  id.,  id., 
id.;  c  Histoire  de  Napoléon,  de  sa  fiunille  et 
do  son  époque  au  point  do  vuo  do  riuflut^nce 
napoléonienne  sur  lo  monde  >  2  vol.,  id.  Pion, 
1863-54;  «  Musée  médiomatricien  »  Metz,  Ver- 
ronain,  8.  d.  On  loi  doit  auf^si  do  nombreux 
«  Enaais  »  sur  divers  points  d'hintoire  locab», 
dos  «  Eloges  >  parmi  lesquels  celui  du  maré- 
chal Fabert,  couronné  par  l'Académie  de  Mets, 
le  15  mai  1837;  une  foule  d'artioloM  dans  plu- 
sieurs journaux  et  revues,  et  entr'autros  dans 
l'Awttreuia^  dont  avee  IflC.  Michel  Nioolas  et 
Mi'diclant  il  a  été  un  des  fondateurs. 

Bshafuel  (Othon),  germaniste  allemand,  né, 
à  Karlsmhe,  le  S  mai  1854;  il  fit  ses  étades 
}>hilologîqaes  à  Ooottingne  et  &  Heidelberg,  où  il 
eut  comme  professeur  lo  regretté  Karl  Bartsch, 
mort  dans  les  premiers  mois  de  cotte  année. 
Reçu  docteur  en  philosophie,  il  fot,  d'abord, 
(1878),  prirnt-docflnt ,  et,  ensnit©,  jirofesseur 
extraordinaire  (1882)  à  Heidelberg,  d'où  il  pas- 
sa, en  1883,  à  Bàle,  en  qualité  de  professeur 
ordinaire  pour  la  philologie  et  la  littécatnrv 
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gemuniqae.  Il  a  publié  «  L'Énéide  *  de  Henri 

ds  Valdocko  avon  introduction  et  notes,  Heil- 
bronn,  1882;  *  Iluliand  »  âvec  introduction  et 
noten,  Halle,  iil.  «  Lettres  de  J.  P.  Hobol  » 
Karl.Ht  uho,  1883;  c  Œuvres  do  J.  P.  Hebol  >  2 
parties,  Stuitj^ard,  1883;  «  La  langue  alleman- 
de »  Loipâig  et  Prague,  1886.  M.  Bobaguel  a 
fondé,  en  1€60,  avec  H.  le  profeeseor  Nenmann 
do  Fribourg  en  Brisj^au,  la  Feuille  Littéraire 
pour  la  philologie  romane  et  germanique. 

Bébetn-Sebwanbaeh  (Max),  polygraphe  alle- 
aand,  né  à  Berlin,  le  15  avril  1839.  Il  étudia  à 
Halle  et  à  Berlin  la  théologie  d'abord  et  enauite 
rhistoire  et  la  philologie.  Depuis  1864,  instituteur 
au  collège  de  Ostrau,  il  s'est  adonné  surtout 
aux  rcrhorchos  sur  l'histoiro  do  la  colonisation 
do  1  Allemagne  par  les  ilolienzolleru,  et  il  a  pu- 
blié sur  ce  si^et  plusieurs  travaux  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  «  Friedrich  der  Grosse  als 
QrOnder  deutscher  Kolonieen  >;  «  Hohenzol- 
larnsdia  Kolonisationen  »  ;  c  Die  Ziliarthaler  »  ; 
c  Friedrich  Wilhelm  I  in  Lithauen  »  ;  €  Die 
BoriedluDg  in  Ostdeatschlaod  >  ;  il  a  publié 
aoMÎ  plnsieun  drames  patriotiques;  nous  cite» 
nma  entre  antres:  «  Deutschlands  Morgenrote  »; 
c  Von  Prag  bis  Schweidnitz  »;  «  Herzog  nnd 
Schôpponmeister  »  ;  il  a  publié  aussi  plusieurs 
volâmes  de  poésies  parmi  lesquels:  €  Bhegl&ck 
nnd  Deutsche  Liodor  und  Qedichte  ». 

Bohreod  (Jacques-Frédéric),  jurisconï^ulto 
allemand,  né,  le  18  septembre  1888,  à  Berlin. 
Il  devint,  on  1854,  privât  Docent  et,  on  1870, 
professeur  extraordinaire  à  la  faculté  de  Berlin. 
En  1878,  il  fat  appelé,  en  qntlité  de  professeor 
ordinaire  à  Greifswald,  où  il  se  trouve  encore 
maintenant  et  oii  il  est  devenu  aussi  directeur 
du  séminaire  juridique.  Il  a  publié  :  «  Hagde- 
burgor  Fragen  >  Berlin,  1865  ;  «  Ein  Stendaler 
Urtheilsbuch  ans  dem  XIV  Jvhrhnndert  »  id., 
1868;  «  Lez  Salioa  »  id.,  1874;  «  Lehrbuch 
doH  TTandelsreohts  »  id.,  1880-84;  «  Anovang 
UTid  Erbcufçewere  »  id.,  1885;  depuis  1871,  il 
a  rédigé  la  Zeitschrift  Jiir  Oesetzgebung  und 
BtAttpfitgt  in  Preussen  qui,  en  changeant  son 
titre  pour  celui  do  Zritsrhrifi  fUr  deutsche  Ge- 
sUzgebung  und  Jiir  ein/ieiliic/ies  deutschea  Eec/U, 
a  para  jusqu'en  1876. 

Bchrcns  (Bertha),  fonunc  de  lettres  alleman- 
de, connne  sous  le  pseudonyme  de  W.  Hkim- 
BUBO,  née,  le  7  septemlnv  1860,  à  Thaïe  snr 
le  Hara.  Elle  fit  hos  premières  études  à  Quedlin- 
bourg,  puis  habita  avec  sa  famille  successive- 
ment dans  différentes  villes  de  l'Âllemagne,  uù 
son  père,  médecin  militaire,  était  appelé  par 
son  service.  Elle  demeure  maintenant  dans  la 
maison  paternelle  à  Kotschonbroda  près  do 
Dresde.  Son  premier  roman  :  «  Aus  dem  Leben 
meiner  alten  Frcundin  »,  Magdobourg,  187S), 
publié  d'abord  dans  la  Magdeburger  Zeitung,  eut 
«I  véritaUê  succès;  en  188é,  Téditeur  Kiâ»  de 
Lsipsig^  en  donnait  la  4^"  éd.  Nous  dtefons 
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encore  d'ene  :  c  LumpenmUlIers  Lieschou  »,  ro- 
man, Leipzig,  1879  ;  «  Klostor  Wendhusen  », 
id.,  1880;  «  Waldblumen  »,  huit  nouvelles,  id., 
1882;  «  Dazuroal  »,  quatre  nouvelles,  id.,  1884; 
<  Eiu  armes  Mtdoben  »,  roman,  id.  id.  ;  «  Ihr 
oinzi^çcr  Brudcr  >,  nouvelle,  id.  id. 

Behrlnger  (Ëdmuud),  écrivain  allemand,  né, 
le  ^  mai  1899^  à  Babenhansen  (Sooabe)  ;  il 
fréquenta  les  cours  do  Dahlmann,  Arndt,  Abel, 
Bitschl,  Âsobbach  et  surtout  de  Simrock  qui 
lui  inspira  le  goût  des  études  germaaistiques  ; 
après  avdr  été,  do  1855-G5,  maître  d'études  et 
ensuite  professeur  de  gymnase  à  Wurzbourg,  il 
fut  appelé  à  Asefaaffenbouig}  ob  fl  se  trouve  en- 
core maintenant  en  qualité  de  reeteur  des  étu- 
des. En  dehors  de  quelques  esquisses  <:t  de  qui  l- 
ques  poésies  d'occasion,  M.  B.  a  publié  :  «  Dns 
Felsonkreuz  »  1854,  nouvelle  éd.  1878;  <  Dîis 
Morgonopfer  der  Natur  »  1866-67;  «  Zur  Wûr- 
digung  des  Heliand  »  1868;  «  Heliand  und 
Christ  »  1870;  «  Ein  Kaisenrort  »  1871-72; 
«  Ein  Gottoswort  »  1872;  <  Bas  Rchmiickondo 
Beiwort  in  der  Iliade  und  in  dem  Niebelnnglie- 
de  »  1878;  «  Die  Apostd  des  Hem  »  1879, 
nouvelle  éd.  1885. 

Behrie  (Rodolphe),  ecclésiastique  catholique 
allemand,  né,  le  17  avril  1826,  à  Herbolzheim, 
dans  le  Grand-duché  de  Baden.  De  1847  à 
1850,  il  étudia  la  théoloirio  à  Fribourg;  on  1851, 
il  entra  au  séuiiuaire  archiépiscopal  pour  se  pn»- 
parer  à  recevoir  la  prêtrise  qui  lui  fut  conférée 
l'année  suivante.  Aprè.s  avoir  rempli  plu.-jîours 
fonctions  de  son  ministère,  il  fut  nommé  aumô- 
nier de  l'hôpital  grand~duftd  des  fous  de  Dlenau, 
où  il  resta  huit  aus.  En  1873,  il  fut  nommé 
chanoine  du  chapitre  de  Fribourg.  M.  Behrlo, 
qui  a  été  nommé  Camérier  secret  par  le  Saint- 
Père  Léon  XIII  a  publié,  entr'autres,  les  ou- 
vrages suivants  :  «  Joseph  und  seine  BrUder  », 
drame,  1857;  «  Konig  und  Kônigin  »  conte, 
1861  ;  <  Frauentreue  »  drame,  1869  :  «  Der 
Franktireur  »  1871;  «  Tobiag  »  drame,  1873; 
«  Die  Kmder  im  Walde  »  conte  do  nocl,  1887. 

ndlstein  (Frédéric-Conrad),  chimiste  russe, 
né,  le  17  (5  V.  S.)  février  1838,  i  Saint-Péters- 
bourg. Après  avoir  fréquenté  dans  cette  ville 
l'école  supérieure  allemande  de  Saint-Pierre,  il 
se  rendit,  en  1852,  on  Allomagne,  et  suivit  les 
cours  do  physique  et  de  chimie  à  Heidelberg 
auprès  de  Bunsen  ;  puis  à  Munich,  oh  il  suivit 
les  cours  do  Liebig  et  de  Gustave  Jolly  et  h 
Qottingue,  où  il  termina  ses  études  sous  la  di- 
rection de  WShler,  et  y  soutint  sa  thèse  inau- 
gurale sar  «  la  Murexide  »  ;  do  1858  à  185*J,  il 
travailla  dans  le  laboratoire  de  WurtzàParis; 
en  1859,  il  devint  assistant  do  Lowig  à  Bro.slau; 
en  1860,  de  Wohlor  à  Oottbgae.  En  1866,  il 
alla  à  Saint-Pétersbourg  comme  pixifosscur  or- 
dinaire à  l'École  technique  supérieure  et  à  l'A- 
cadémie militaire  des  ingénieurs;  en  même  temps, 
il  était  nommé  chimiste  du  Conseil  de  llndns- 
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trio  et  dn  commerce  au  Miniatèro  des  finan- 
ces. Les  recherches  do  co  savant  ont  surtout 
porté  sur  la  oliimie  OT|;mmqae  ;  il  a  étudié  à 
i'nnà,  penflant  dô  loiigiies  années,  les  princi- 
paux corps  de  la  série  aromatique  ;  les  dérivée 
«le  la  bensine,  du  toluène,  de  la  naphtaline,  de 
l'acide  benzoïque  ;  en  chimie  analytiquo,  il  a 
trouvé,  ontr'autres,  de  précieuses  méthodes  pour 
la  séparation  du  fer  et  dn  manganèse,  la  dé- 
termioation  du  zinc,  ot  \  IMusieura  de  ces  dé- 
couvertes ont  reçu  dca  applications  industriel- 
les, citons,  entr'autres,  ses  recherches  sur  les 
pétroles  d'Amérique  «t  du  Oaueaee.  If.  Be3> 
Htein,  qui,  depuis  1866,  est  membre  de  l'Acadé- 
mie impf'rtale  des  scionces  de  Saint-Péters- 
bourg, et  qui  appartient  &  plnsieun  autres  80- 
ciutos  savantes,  a  publié  :  €  Anieitung  zur  qua- 
litativen  chem.  Analyse  »,  Leipzig,  1867  qni  a 
eu  six  éditions  en  Allemagne,  dont  la  dernière 
en  1887,  et  qui  a  été  traduit  en  russe,  on  an- 
glais, en  hollandais,  on  italien  et  on  français, 
cette  dernière  traduction,  iaito  sur  la  &™*  éd. 
allenmiide  par  A.  et  P.  Buisine  a  été  publiée 
ù  Lille,  chez  Masson,  en  \^^3,  sou'j  le  titre  : 
«  Manuel  d'analyse  chimique  qualitative  »  ;  on 
doit  encore  à  V.  Beilsteiu  :  «  Die  ebemische 
Orossindustrie  auf  der  Weltaustellung  zu  Wien 
1873  »,  Leipzig,  1873;  <  Handbuch  der  orga- 
nischen  Chimie  »,  2  vol.,  Leipzig,  1881-8S,  2">« 
éd.,  3  vol.,  IlamLrnii-,  188D  et  suiv. 

BeUIer  (  Charles-Rodolphe  ) ,  magistrat  et 
poète  allemand,  né,  le  17  juillet  1837,  à  Nidda, 
dans  le  grand-nduebé  deHeese;  après  aroir  fini 
ses  première.^  études,  il  s'adonna  d*abord  à  la 
théologie,  mais  se  tourna  bientôt  vers  la  ju- 
risprudence, qu'il  étudia  aux  UniTSTsités  de  Mu- 
nich et  de  Giesson  ;  après  avoir  pris  ses  exa- 
mens, en  1863,  il  travailla  d*abord  comme  avocat, 
nais  il  ne  tarda  pas  à  entrer  dans  la  magistra- 
ture. Après  avoia  changé  plnsievra  fois  de  ré- 
sidence, il  se  trouve  Tiiaintonant.  en  qualité  de 
juge,  à  Darrastadt.  Depuis  1870,  M.  Beieler  est 
un  des  eollaboratenrs  les  plus  aetifs  de  la 
Frank  furter  Presse  ;  outre  les  nombreux  articles 
et  correspondances  envoyées  à  ce  journal,  M.  B. 
a  publié  quelques  -volumes;  dtons,  entr'autres: 
«  Eîne  Reinfalirt  Cibor  ^Mainz  nach  Dûaseldorf  » 
1881;  «  Ema  »  poème  lyrique  et  épique  in  o^ 
toee  rime,  1884. 

Bei^slor  (Fernand),  littérateur  français,  né,  à 
.\rles  .sur  Rhnne,  en  1858,  attaché  au  ministère 
de  l'iastriiction  publique  ;  nous  connaissons  do 
lui:  «  Çà  et  14  »,  poésies,  Arles,  Jouve,  187G; 
«  Minet  »,  monologue  en  vers,  Paris,  Olleiidorff, 
1881  ;  «  Le  Train  n.  12  »,  comédie  en  un  acte, 
id.,  Librairie  tbé&trale,  1868  ;  <  L'Ayerse  »,  co- 
médio  en  un  acte,  id.  id.,  183i  ;  «  Bonjour,  Phi- 
lippine »,  monologue  en  vers,  id.  id.  id.  ;  €  Bon- 
net de  ooton  »,  monologue  en  vers,  id.  id.  id.; 
<  Le  Petit  doigt  do  Maman  »  ;  €  La  Mousta- 
che »  ;  «  Oraison  funèbre  de  PoUcbiaelle  »,  trois 
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monologues  pour  oufaut^,  id  iil.  id.  ;  «  le  Ro- 
man d'un  notaire  »,  commlie  eu  un  a^te,  avec 
Eugène  Lareber,  id.  id.  id.;  «  Le  Gdoubet  », 
routes  et  nouTelles  de  Provence,  ArleSi  Jouve, 

1885. 

Békéteff  (André  Nicolaévitcb  ),  naturaliste 
russe,  professeur  émérite  à  l'Uttrranité  Impé- 
riale de  Saint-Pétersbourg,  conseiller  privé,  pré- 
sident de  la  Société  des  Naturalistes  do  Saint- 
Pétersbourg,  Secrétaire  de  la  Société  Impériale 
de  l'Économie  Rurale,  Membre  de  plusieurs  an- 
tres Sociétés  Savantes,  issu  d'une  famille  appar- 
tenant à  rsadesBe  noblesse  russe,  naquit,  le  36 
novembre  ISS.'î,  h.  Alférievka  ou  Nov.Via-Béké- 
tovka,  résidence  do  son  père  au  Glouvemement 
de  Pensa.  Ayant  perdu  sa  mère  en  bas  âgo,  il 
fit  ses  premières  études  sous  le  toit  patorneL 
Son  éducation  était  confiée  à  une  personne  du 
plus  grand  mérite,  M""  Louise  Foumier,  native 
de  Lausanne.  En  1834,  il  fut  mis  en  pension 
au  l"""  Gymnase  de  Saint-Pétersbourg:  en  1^U2, 
étant  entré  à  l'Université  de  Saint-Pétersbourg, 
il  commença  ses  études  à  la  Faculté  des  Lan- 
gues Orientales,  où  il  no  resta  qu'un  an.  C  lu- 
formément  ans  vœux  de  son  pèro,  dès  18^3  il 
entra  au  régiment  des  CSiasseurs  de  la  Garde 
Impériale,  employa  2  ans  à  faire  des  études 
militaires,  et,  à  la  veille  de  sa  promotion  au 
grade  d'officier,  donna  sa  démission  et  alla  étu- 
dier les  sciences  naturelles  à  l'UniveAité  de 
Kozan,  où  il  suivit  les  cours  do  plusieurs  pro- 
fesseurs célèbres,  tels  que  le  docteurs  Evers- 
mann  (Zoologie),  Komudi-Trotsky  (Botanique), 
Claus  (Chimie).  War^ner  (Géoliiiriol  et  autres. 
En  1849,  ayant  gagné  son  diplôme  de  candidat 
(Baebelier),  il  alla  servir  à  fnflis,  oft  il  ibt  pro- 
fesseur des  sciences  naturelles  et  d'astronomie 
au  Gymnase.  Durant  les  6  années  ^u'il  passa 
au  Caucase,  il  fit  pinsièurs  excursions  scien- 
tifiques en  Kabétie,  en  Imérétio  et  en  Gou* 
rie.  En  1854,  il  se  rendit  à  Saint-Pétersbourg 
pour  y  subir  son  examen  de  Magister,  et  pu- 
blia son  premier  ouvrage  scientifique.  En  1^6, 
il  quitta  le  Caucase  et  alla  .^î'f'tablir  à  Mos- 
cou. En  1856,  il  publia  sa  seconde  disserta- 
tion, qui  lui  valut  le  titre  de  docteur  ès-seien* 
ces  naturelles  à  l'Université  do  Moscou.  En 
1859,  il  fat  nommé  professeur  de  Botanique  à 
rUniversité  de  Carkoff,  et  en  1880  il  passa 
à  la  chaire  de  Botanique  de  l'Université  de 
Saint-Pétersbourg,  qu'il  occupe  jusqu'à  présont. 
Durant  sa  carrière  scientifique,  il  fit  plusiour.s 
voyages  en  Allemagne,  en  France,  en  Hollande, 
ou  Suisse  et  en  Italie  ;  il  fut  élu  trois  fois  Do- 
yen de  la  faculté  des  Sciences  Naturelles  à 
l'Université  de  Saint-Pétersbourg  et  trois  fois 

Rrrtriir  d(-  la  dite   Uni ver-^ité.  Il  occupa  cette 

dernière  charge  pendant  7  ans,  depuis  l'année 
1875  jusqu'en  1883.  Sa  carrière  d'écrivain  date 
de  1863.  Ses  ouvrages  botaniques  sont  des  plus 
estimés  non  seulement  en  Russie,  mais  à  l'é- 
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tranger.  Parmi  ses  dernières  publications,  nous 
aiglMlons  :  «  De  Bary,  Anatomie  comparée  dts 
organes  végétatifs,  etc.  »,  traduit  do  l'allcmaiiil, 
1877-80;  c  Sur  l'alimeutation  de  l'homme  dans 
le  présent  «t  l'avenir  »,  3  articles  dans  le  Jour- 
nal :  }ff'.<isnf/''r  de  V Eiirnpp^  IRTfi  ;  <  Le  Darwi- 
nisme au  point  de  vue  des  scieuoea  physiques 
gtoénlea  >,  même  joonia],  1883  ;  €  Manuel  de 
botanique  »,  910  pages  in  8°,  1883  ;  «  Fssui 
aor  l'acclimatation  »,  1884;  «  Sur  le  Sphagnum 
et  SM  applications  teehniqnes  >,  pnbÛ4a  dans 
les  Travaux  de  la  Société  d'Économie  rurale, 
1886  ;  <  Sur  la  flore  du  Gouvernement  de  Yéka- 
térinoslaw  »,  1886.  Dès  l'année  1886,  l'autour  a 
entrepris  l'édition  d'un  journal  de  botanique, 
Hons  le  titre  de  :  Scripta  botatlica  Sorti  Univer- 
sitatU  petropolUanae. 

IMk  (Adolphe),  littérateur  antrioliien,  né,  à 
Bndon,  près  do  Tienne,  le  16  juin  1831.  Orphelin 
de  bonne  heure,  il  fut  élevé  dans  un  pensionnat 
d*oik  il  n«  sortit  que  pour  aller  à  Iiàpsig  étu- 
dier la  médecine,  maia  un  penchant  décidé  l'at- 
tira bientôt  vers  la  philosophie  et  la  littérature  ; 
après  avoir  fini  ses  études,  non  seolemênt  à 
Leipsig,  mais  à  Vienne,  à  Oraz,  à  Jean  et  à 
Munich,  il  rentra  dans  son  pays,  ovi  irne  tarda 
pas  à  être  occupé  dans  l'enseignement.  Depuis 
1810^  il  est  directeur  de  l'école  normale  de  Salz- 
bom^,  où  il  a  été  nommé,  on  1879,  conseiller 
pour  les  écoles.  On  a  de  lui  :  «  Baukeu  »  poé- 
BÎee,  18ffiS;  €W.  Shakespeare»  1864;  €  Shake- 
speare und  Homer  »  1W5;  €  Wohin  »  poésies, 
1882  \  «  Die  Verteidiger  Wiens  in  deu  Tûrken- 
kriegen  »  1888,  et  une  quantité  d'artieles  litté- 
raires et  historique*  dans  lee  jonnun»  et  les 
revues. 

Bckker  (Emesi-Emmanuel),  jurisconsulte  al- 
lemand, filn  du  célèbre  philologue  Emmanuel 
B.  (1786-1871),  nô,  à  Berlin,  lo  16  août  1827. 
Il  fit  «es  études  à  Berlin  et  à  Hoidolberg.  En 
1874,  il  fut  appelé  à  succéder  au  professeur 
"Winrlsf^heid,  à  Heidolberg,  où  il  réside  encore 
maintenant  et  où  il  a  reçu,  il  y  a  quelques  au- 
nées,  le  titre  de  conseiller  intime  die  oonr.  H  a 
publié  :  <  Do  omptiono,  venditione,  quae  Plauti 
fabulis  fuisse  prœbetur  »,  Halle,  1853;  «  Die 
proxessualisohe  Koneumption  in  klassiehea  r5n. 
Reoht  »,  Borlin,  1853  ;  «  Théorie  des  heutigen 
Strafsrocht  »,  Leipsig,  1867;  «  Loci  Plautini; 
De  rebns  creditis  »,  Greifswald,  1861  ;  €  Die 
Aktionen  dos  rumischen  Privatsrechts  »,  2  vol., 
Berlin,  1871;  «  Das  Recht  des  Besitzora  hoi  don 
Rômem  »,  Leipsig,  1880;  «  Ueber  die  Koupous- 
prozesse  der  Osterreichischen  Eisenbahngesell- 
srhafton  »,  Woimar,  1881.  Do  1857  à  1863,  il  a 
rédigé,  avec  M.  Th.  Muther,  le  Jahrhuch  des  ge- 
mekun  deulteAm  J7edU«  Leipsig,  1857-68;  il  a 
été  ausrii  pondant  quclquo  temps  avon  Poozl,  di- 
recteur de  la  <  Kritischen  Vierto^jahrschrift  f  iir 
0iMtzgobung  und  BeohtwiflaeiiMdiaft  ».  Outre 
S»  nembroux  mémoires  sur  des  quesUons  jori- 


tliquos  et  sociales,  parus  dans  les  revnes  et  en 
brochures  il  a  pubÛé  aussi,  sons  le  vuile  de 
l'anonyme  <  Âllerlei  Ton  deutschen  Hochsoho* 
len      Berlin,  1869. 

Bekftios  (Qnstave),  écrivain,  juriste  et  hom* 
me  politique  hon^^rois,  collaboratonr  dn  P'sti 
Naplâ,  do  VEUenor,  du  Nenutet,  depuis  1884, 
député  au  Parlement;  il  est  né,  en  1847,  à  Ga- 
ina's,  département  de  Somogy.  Il  publia  Kcpa- 
rément  :  <  Arthur  Barna  »,  et  c  Le  Pays  de  la 
liberté  »,  romans;  <  La  liberté  de  l'individu 
en  Europe  et  dans  la  Hongrie  »  ;  «  La  démocra- 
tie en  Hongrie  »  ;  c  Les  doctrinaires  hongrois  ». 

Bélanger  (Jean-Amable),  homme  de  lettres 
canadien,  né,  à  Sainte-Anne  (Oanada),  en  1833; 
artuollcmont  attarb.'*  an  Secrétariat  d'État,  à 
Ottawa;  nous  connaissons  de  lui:  <  Mes  vers  », 
Ottairo,  1883. 

nclrnstfl  f  .Tcan  Baptiste- Gaston-Qabriel- 
Marie-Louis  de  Lacostb  de),  homme  politique 
français,  né,  à  Toulouse,  le  96  octobre  1821.  H 
fit  ses  études  au  collège  dos  Jésuites  et  son 
droit  à  la  Faculté  de  Paria,  puis  retourna  dans 
ses  propriétés  et  a*aid(»Ba  à  l'agriculture.  Élu, 
en  1871,  repréeesteul  à  PAMemblée  nationale, 
il  s'y  fit  remarquer  par  ses  opinions  religiensos 
et  royalistes.  En  1876,  il  fut  élu  sénateur,  mais, 
lors  du  renouvellement  triennal  de  1879,  il  n'a 
pas  été  réélu.  Un  dos  organisateurs  du  pèleri- 
nage à  Paray-le-Monial,  de  Tannée  1873,  M.  de 
Bdcaetel  a  été  aussi  un  des  chefs  da  pèlerinage 
français  on  Torrc-Sainto.  on  1884,  Oomne  écri- 
vain, il  a  publié:  «  Les  ilos  Canaries  et  la  vallée 
d'Orotava  au  point  de  vue  hygiénique  et  médi- 
cal »,  Paris,  Baillirro,  1802;  €  La  Citadelle  de 
la  Liberté,  ou  la  Question  romaine  au  point  de 
vue  de  la  Liberté  du  monde  »,  Toulouse^  Del- 
boy,  18C7  ;  €  Ce  que  garde  lo  Vatican  »,  Paris, 
Palmé,  1871;  «  La  Monarchie  chrétienne,  lettres 
d'un  catholiqu»)  à  ses  contemporains  »,  id.,  Dou- 
tu,  1885,  livre  qui  renferme  tonte  sa  doctrine 
et  dont  il  a  exposé  lui-même  l'objet  et  les  con- 
clusions dans  une  lettre  adressée,  en  octobre 
1888,  à  VtMom  Ai  JCim^^iMifoe. 

Belgrano  (Loma-Thomas^.  hi.ntiirlon  italien, 
des  plus  érudite  et  des  plus  consciencieux,  né, 
le  2  février  1^,  à  GMnes,  ob  il  occupe  la  chai< 
re  universitaire  d'histoire.  Employé  aux  archi- 
ves, depuis  Tannée  1878,  4I  y  enseignait  la  pa- 
léographie. M.  B.  est  le  secrétaire  général  de 
la  Soi-icth  L^fur»  di  Storia  l'atria,  et  depuis 
1874,  il  dirige,  avec  M.  A.  Non,  lo  Oiornale  Li- 
guslico  di  Archeolugia,  Storia  e  Belle  Arli.  C'est 
dans  ce  journal  et  dans  les  Atti  delta  Soeieth 
fjgure  di  Storia,  qu'il  faut  chercher  le  plus 
grand  nombre  de  ses  écrits,  remarquables  non 
seulement  par  la  richease  et  la  curiosité  des 
fait.s  hintoriques  rais  au  j'iur,  mais  par  la  clar- 
té de  l'exposition,  au  service  d'une  critique  sûre, 
£ne  et  pénétrante.  Parmi  aes  nombreuses  po* 
hlieationa,  nous  signalona:  «  Délia  vitae  délie 
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opère  del  marebeee  Otrolemo  8«m  »,  1869; 

«  Documonti  indliti  r!i:;uarc!anti  le  duo  Crociato 
di  Luigi  IX  ra  di  Francia  »;  <  Il  Kegistro 
della  Cnria  Arciveacovile  é\  Genova  >  ;  «  Délia 
vita  privata  dei  Genovesi  »,  ouvrage  très  im- 
portant ;  «  Opuacoli  di  BcDodetto  Scotto  »,  sur 
un  projet  de  navigation  aux  IndoB  Orientales 
et  Chine,  avec  préface  et  notes;  <  liltanrogflc 
torio  G  allo^azioni  spettanti  alla  cansu  promossa 
da  Scipioue  i^ieschi  per  la  rivendicazione  dui 
béai  patorni  »;  €  Prelneione  al  eoiw»  di  Paleo- 
grafia  >;  «  Stiulii  e  Documonti  siilla  Colonia 
geuovese  di  Fera  »  ;  c  Salia  récente  scoperta 
délie  08SB  di  Orisioforo  Oolombo  in  San  Do- 
mingo »;  «  La  Famiglia  di  Do  Ferrari  di  Gc- 
nova  »  ;  «  La  Porta  Soprana  di  Sant' Andréa  »  ; 
1883;  €  lînbrevîatnrtt  di  Oioraïuii  Seriba  »,  1882. 
H.  B.  pnb&e  maintenant  «  Le  Leggi  manie  i- 
pali  genovesi  »,  avec  ses  illustrât ionH.  En  col- 
laboration avec  M.  Cornelio  Du  Simoni,  il  pu- 
blia avec  des  notes  I'  €  Atlante  Idrografico  del 
Mftdio  Evo  »,  avec  Maximilion  Spinola  et  Fran- 
çois Fodestà,  une  série  de  c  Documeuti  ispano- 
genovesi  »,  snr  la  oonspiration  de  Tieseln; 
avec  Antonio  Morli,  un  Atlas  splendido  illns- 
trant  le  «  Palazzo  del  Principe  Doria  a  Saa- 
solo  ». 

Réliimkr  (\[axime),  paeiodonyme  de  M.  Jab* 

SUtKi  (Voyez  ce  nom). 

Beljame  (Alexandre),  professeur  et  littéra- 
teur français,  né,  à  VilIiors-lo-Bol  (Seine  et 
Oise),  le  26  novpmhro  ISIH.  Reçu  lo  premier  à 
l'aggrégation  d'anglais,  M.  B.  a  été  nommé  d'a- 
bord professeur  an  Lycée  Loms-le-Grand.  De- 
puis 1887,  il  est  chargé  du  cours  de  lanîpie  et 
de  littérature  anglaises  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Paris.  M.  B.  a  été  chargé  de  représenter  le 
Ministre  do  rTnstrucHon  publique  au  Congrès 
annuel  des  professeors  de  français  en  Angle- 
terre dont  les  séanoes  ont  en  lien,  en  1887  et 
m  1888,  à  Oxford  et  à  Cambridge.  H  a  publié: 
«  Le  public  et  les  hommes  de  lettres  en  An- 
gleterre au  XVIII  siècle  (1670-1744).  Dryden. 
Addison.  Pope  »,  Paris,  Hachette,  1881,  ouvra- 
ge couronné  par  rArad«^inic  française  ;  «  First, 
second  and  third  english  reader,  premier,  deu- 
zitaie  et  troisième  livres  de  lectures  anglaises  », 
8  parties,  id.  id.,  ia^2-lft88;  «  De  ronsoign,- 
ment  des  littératures  et  dos  langues  modernes 
dans  nne  faculté  des  lettres  »,  dans  la  Revue 
inlernafioiinlr  de  renseîf/w  mrnt ,  1883;  €  Les 
mots  anglais  groupés  d'après  le  sens  »,  id.  id., 
1887.  Il  a  traduit  aussi  de  l'to|^ais  :  e  Twb- 
ter  •,  de  misa  Etlgeworth. 

ncIkosscm-ben-Bidra,  orientaliste  arabe,  né, 
à  Biakra  (Algérie),  en  1845.  Professeur  d'abord 
»  l'École  normale,  au  Lycée  et  &  la  Madreça 
d'Alger,  et  ensuite  à  l'École  supéricuro  des  let- 
tres de  la  même  ville,  il  a  publié  :  «  Cours  pra- 
tique de  langue  arabe,  à  I*nsage  d«i  écoles  ^> 
maires  de  l'Algérie.  Exerdoes  d'écriture,  de 


leetore  et  de  mémoire.  Bègles  du  langage,  thà* 

mes  et  versions.  Dialogues  varif's,  contes  amu- 
sants, lettres  familttras  »,  Alger,  Jourdan,  1885, 
et  «  Petite  grammaire  arabe  de  la  langue  par- 
lée »,  id.  id.,  1885. 

Bell  (Alexandre-Oraham),  physicien,  électri- 
cien américain,  né,  h  Edimbourg,  le  1  mars  1347. 
Il  fit  ses  études  dans  sa  ville  natale  et  ensuite 
en  Allemagne,  à  l'Université  de  Wurzbourg,  où 
il  fut  reçu  docteur  en  philosophie.  Après  un 
séjour  de  quelques  années  au  Oanada,  fl  alla  se 
fixer  à  Boston,  oh  il  est  maintenant  profoMstinr 
de  physiologie  de  la  parole.  Il  était  déjà  connu 
par  ses  traTauz  sur  Pinstmotion  des  sourds- 
muets,  lorsque  sa  dccou verte  du  téléphone  par- 
lant vint  mettre  le  sceau  &  sa  réputation  (Cfr. 
un  mémoire  de  F.  Rossetti:  <  Sul  telefono  di 
Grahnm  Boll  »,  dans  les  Atti  ddl'Istitnlo  Fe» 
neto ,  1877-78).  On  lui  doit  aussi  la  drcon- 
verte  du  photophone,  merveilleux  instruineui 
qui  transmet  le  son  et  la  voix.  B  &ut  citer  en- 
core, parmi  les  plus  ingénieux  appareils  inven- 
tés par  Bell,  la  Balance  d'induction  t^ui  permet 
de  déterminer  sans  douleur  pour  le  patient,  la 
position  d'un  projectile  do  plomb  ou  d'un  autre 
métal  dans  le  corps  humain.  M.  Bell  a  publié 
un  grand  nombre  de  'brochures  et  d'artioles  sur 
l'éducation  et  l'enseignement  des  sourds-muets; 
et  parmi  ces  écrits,  nous  citerons  le  mémoire 
adressé  à  l'Académie  des  adenoes  de  Paris,  en 
1881,  snr  les  caractères  ofierts  par  la  parole, 
chez  les  sourds-muets  auxquels  on  a  appris  à 
articuler  des  sous,  et  un  autre  communiqué  à  la 
Société  royale  de  Londres  et  à  l'Académie  des 
sciences  do  Paris,  snr  la  propriété  des  lames 
d'or,  d'argent,  de  caoutchouc,  do  bois  et  d'un 
grand  nombre  d'antres  substances  de  rendre  un 
son  distinct  lorsqu'elles  sont  frappées  par  des 
vibrations  lumineuses  intermittentes,  découver- 
te sur  laquelle  repose  la  plus  grande  partie  de 
ses  inventions. 

Bell  (James),  l'un  des  pseudonymes  du  ro- 
mancier et  journaliste  français  Pierre  Delcoub 
(voyez  ce  nom). 

Ilell  (sir  Isaac  Lowlatlian),  industriel  et  hora- 
mo  politique  aaglais,  né,  en  1810,  hls  de  Tho- 
mas B.  rémittent  naturaliste  (1792-1880).  H.  B. 
({ui  est  h  la  tête  d'une  des  plus  importantes 
usines  métallurgiq^ues  do  l'Angleterre,  s'est  fait 
surtout  eonnattr»  par  ses  reoherebes  physiques 
et  chiraiijiios  appliquées  à  la  métallurfiio  et  sur- 
tout à  la  lavoration  du  fer  et  do  l'acier  et  il  a 
publié  sur  ces  arguments  un  grand  nombre  de 
brochures,  d'articles  et  de  mémoires  insérés  dans 
les  actes  de  plusieurs  sociétés  savantes.  De 
1874  à  1880,  il  a  représenté  le  bourg  de  Har- 
tlopoôl  à  la  Chambre  des  Communes. 

Bell  (William-Abraham\  naturaliste  et  vo- 
yageur anglais;  après  avoir  étudié  la  médecine 
à  Cambridge,  il  fit  part  de  l'expédition  organisée, 
en  1867,  par  1»  Société  des  Chemins  de  fer  du 
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Palinor,  dans  lo  hwt  de  tracer  une  nouvollo 
route.  U  parcourut  en  cette  occasion  euviroa 
8000  kilomitres  de  temki  à  peu  près  iaexplo- 
ri  et  surtout  les  vallcos  du  Bio-Grande  et  du 
Colorado.  Les  résultats  do  ce  voyage  ont  été 
racontés  par  lui  dans  un  ouvrage  :  «  New  tracks 
in  North  America  >  Londres,  18G9,  2"'«  éd., 
1870,  et  dans  plusieurs  articles  séparés  com- 
mo:  «  On  tho  basin  of  the  Colorado,  etc.  » 
dans  le  Journal  d«  la  Société  Géographique  de 
Londres,  1869,  et  c  On  the  native  racos  of  Me- 
xico »  dans  le  Journal  de  la  Société  Ëthnograr 
phiqne  do  Londres,  on  1870,  ete.  etc. 

Bell  (George),  nom  do  plume,  sous  lequel 
est  uniquement  connu  Joaohim  Housau,  journa- 
liste, romander  et  bibliographe  français,  né,  à 
Pau  (Basses  Pyrénées),  le  20  janvier  1824.  Fils 
du  médecin  militaire  Henri  Michel  H.,  il  se  jota, 
en  1848,  dans  la  politique,  fut  condamné  à  la 
déportation  par  la  Haute  Cour  de  Bourges. 
Quelques  années  plus  tard,  ayant  obtenu  la  per- 
mission de  rentrer  en  France,  il  se  tourna  vers 
1»  Uttératore.  Noua  eooBaiaaoïis  de  loi:  «  Pra> 
dier  >,  Paris,  Girand  et  Dagneanz,  1862  ;  <  In- 
troduction aux  Doinas,  poésies  moldaves  de 
y.  Alezandri  >,  id.,  De  Soge  et  Bonahet,  1852, 
S*»»  éd.,  Cherbourg,  1855  ;  «  Étude  littéraire  sur 
M.  Héiy  »|  en  tête  des  oeuvres  de  ce  dernier, 
1869,'  €  Etudea  eontemporainea  ».  M""  Peraon 
(Beatriz),  id.,  Bourguet,  1864;  «  Voyage  en  Chine 
du  capitaine  Montfort  avec  une  appendice  histo- 
rique sur  les  derniers  événements  »,  id.,  Le- 
çon, 1854,  2»*  éd.,  Librairie  nouvelle,  18G0; 
«  Études  rontomporainoji.  Gérard  do  Nerval  », 
id.,  1855  ;  c  Le  miroir  de  Cagliostro  (^bypno- 
tiasM)  »,  id.  liOmirie  novvelle,  1860;  «  Scènes 
de  la  vie  du  château  »,  id.,  Lôvy  frères,  1800; 
«  Les  revanches  de  l'Amour  »,  id.  id.,  1861, 
2"*«  éd.,  1863  ;  <  Lney  la  Blonde  »,  id.  id.,  186S, 
nouvelle  éd.,  1883  ;  «  Ethel,  souvenirs  d'Afri- 
que »,  id.  Hachette,  1866;  c  La  croix  d'hou- 
near  »,  id.,  Faure,  1807  ;  <  Paris  incendié  »,  id. 
id.,  1872-7S;  c  Étodei  d'histoire  contemporai 
ne.  Oomment  les  monarchies  finissent  »,  id., 
Lemir  et  C'«,  1878.  M.  B.  a  fait  aussi  jouer  au 
OhAteau  d'Eau,  en  1875,  un  drame  :  «  Le  Dra- 
peau tricolore  »,  et  il  a  traduit  do  l'allemand  : 
«  Der  Schelm  von  Bergen  »  (le  Gars  do  Ber- 
gen), de  Jalim  SeUadler,  plus  oonna  sons  son 
nom  do  plume  do  Julius  von  der  Traun.  —  M. 
B.  a  aussi  donné  de  nombreux  articles  biblio- 
graphiqnes  et  des  feaîUetona  4  di£ESrent8  jomw 
naux.  C'est  par  erreur  qu'on  vnâk  aanoiioé  sa 
mort  en  1870. 

Bell  (A.),  voyes  Bbluet  Bral. 

Bellalfae  (Camille),  critique  d'art  français, 
né,  à  Paris,  en  1828.  Après  avoir  termine  sos 
études  et  avoir  passé  trois  ans  au  Conserva- 
toire, où  il  obtint  un  premier  prix  de  piano 
dans  1»  classe  de  Marmonteli  il  fit  son  droit  et 
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B*ocenpa  ensiiite  de  critique  littéraire  et  mnsi- 

ralc.  Il  publia,  on  décembre  1883,  un  promior 
artii-le  dans  le  Q^rrespoadant  sur  «  Faust  dans 
la  poésie,  la  peintore  et  la  musique  »;  en  18S5, 
il  est  entré  comme  critique  musical  à  la  Hernie 
de»  deux  monde».  Depuis,  il  a  publié  <  Un  siècle 
de  musique  française  »  volume  qui  contient, 
outre  les  articles  qui  portent  ce  titre,  des  étu- 
des sur  Henri  lleirio,  Schumann,  Mors  et  Vita 
de  Gouuod;  il  a  publié  aussi  «  l'Année  musi- 
cale »  premier  tome  d'âne  série  qui  doit  se 
publier  annuellement  et  sera  une  revue  des 
oeuvres  musicales  parues  dans  le  courant  de 
Pannée. 

Bellardi  l'Louis),  naturaliste  italien,  depuis 
34  ans  professeur  d'histoire  naturelle  au  Lycée 
Gioberti  de  Tarin,  oonsenratevr  des  OoUeetions 
paléontologiquos  du  Musée  de  Turin,  qu'il  con- 
tribua à  enrichir,  membre  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Turin,  membre  correspondant  de 
la  Société  Géologique  do  Londres  et  de  la  So- 
ciété Botanico-Zoolo^iiiuo  de  Vienne,  membre 
honoraire  de  la  Société  Malaoologique  de  la 
Belgique  et  de  b  Société  Belge  ù  Paléento* 
lorfio  et  ])ydrnlon;ie.  Tl  est  né,  lo  18  mai  1818. 
Son  grand-père,  lu  docteur  Lodovioo  Bellardi, 
botaniste  distingué,  mort  an  commencement  dn 
siècle,  était  membre  do  l'Académie  Royale  dos 
Sciences  de  Tarin.  Collecteur  passionné,  M.  B. 
forma  nne  eolleotion  remarquable  des  diptères 
du  Piémont  et  des  diptères  dn  Mexique.  Parmi 
ses  nombreuses  publications,  on  doit  citer:  «  No- 
/ioni  elementari  di  Storia  Naturale  »,  en  3  vols. 
(Mineralogia-Botanica-Zoologia)  ;  €  Principii  di 
Scienzo  natiirali  »,  Turin,  1858;  «  Quadri  ico- 
nograiici  di  Minerai ogia  o  di  Geologia  »,  id., 
1800;  <  Qoadri  ioonografid  di  soologia  »,  id., 
18ri3;  «  Quadri  iconnnjrafici  di  Botanica  »,  id., 
18(>3  \  €  Primi  elemeuti  di  sciense  iisiche  o  nu- 
tnrali  »,  en  collaboration  avec  0.  Lavini,  id., 
186S)-70.  Outro  cos  livres  pour  les  écoles,  sont 
tris  appréciés  les  mémoires  scientifiques  dont 
suivent  les  titres:  €  Saggio  orittografico  sulla 
cla.sso  dei  Gasteropodi  iossili  dei  tsrreni  ter- 
ziarii  dtl  Piemonte  »,  en  collaboration  avec  Qt. 
Michelotti,  Turin,  1840;  «  Description  des  Oan- 
cellaires  fossilos  des  terrains  tertiaires  du  Pié- 
mont »,  id.,  1841  ;  «  Monograiia  dollo  Plouro- 
tome  Iossili  dol  Piemonte  »,  id.,  1847  ;  c  Mono- 
grafia  dette  Columbdle  fosaili  dei  Pfomente  », 
id.,  1848;  «  Monografia  délie  Mitr<^  fossili  dol 
Piemonte  »,  id.,  1860;  «  Catalogue  .raisonné 
des  Fossiles  nnmmnlitiqnes  da  Comté  de  Niée  », 
Paris,  1851  (dans  les  Mémoire»  d»  la  SoetéU 
Qéologiqtie  de  Franctf  2">«  série,  vol.  IV)  ;  «  Sag- 
gio di  dittwologia  messioana  >,  Ttirin,  1859-62  ; 
€  Catalogo  ragionaio  dei  Fossili  nummulitiot 
dell'Egitto  osistonti  nel  regio  Museo  di  Miné- 
ralogie di  Torino  >  ;  «  I  moUuschi  doi  torroni 
terziarii  dcl  Piemonte  o  dolla  Liguria  »  (en  deux 
ToL  in-4«>,  Turin,  1873-78;  c  Monografia  duUe 
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Nneolidi  trovate  finora  ne!  terrent  terstarit  iél 

Ptemonte  e  délia  Liguria  »,  Turin,  1875;  «  No- 
TSB  Pleurotomidamm  Pedomontii  et  Liguriœ  fos- 
silinm  dispositionia  prodromus  »,  Fise,  1876; 
«  Deacrizione  di  an  naovo  gonero  délia  fami- 
plia  flello  Biilliilo  »,  id.,  1870.  En  roliaboration 
avec  son  beau-lrèro,  Tagronome  Ijouis  Arcozzi- 
Masino  (voir  ce  nom),  il  pablia  lo  premier  en 
Italie,  en  1871,  un  mémoire  sur  la  phylloxéra 
B0U8  le  titre:  €  Sunto  délie  osservazioni  salia 
PhSloxmra  voêtairkB  faite  dei  aigaori  Planohon 
e  Lichtenstein  »  (dans  les  AnnaU  «UW  Àecade- 
mia  di  agricuUura  de  Turin)  >. 

BeUe  (Henri),  diplomate  et  éerivain  finuDçais, 
né  en  1837.  M.  Belle  qui  est  consul  général 
de  Pranoe  à  Buda-Pest  a  pablié  <  Trois  années 
en  Grèoe  »  Paris,  Hachette,  1881  ;  il  a  aussi  tra- 
dmt  en  français  le  c  MaioMO  >  d'Sdmondo  de 
Amieis,  id.  id.  1881. 

Bellecoiube  (André-Ursule  Casse  de),  litté- 
ratenr  français,  né  à  Montpezat  (Lot  et  Garon- 
ne), lt>  !""■  mars  183^.  Fils  d'un  ancien  officier 
de  cavalerie  qui  consacrait  ses  loisirs  à  l'étude, 
il  adie^a  ses  classes  an  oollige  de  Ctaliors  et  il 
s'adonna  do  Vienne  heure  aux  lettres.  Il  débuta 
par  un  volume  de  poésies  romantiques  :  «  Fan- 
taisies dédiées  à  la  comtesse  Adèle  de  B***  » 
Parid,  Legalloia,  18-13,  et  écrivit  dans  plusieurs 
journaux,  notamnient  dans  le  Courrier  de  la 
'  Gironde.  Citons'  encore  de  lui  :  «  Antonio  Mora- 
leH  »  draruo  on  trois  actes  et  on  prose,  Paris, 
C0S.SOU,  1844  ;  4  L'Agt'-nais  illustré,  galcrio  dos 
célébrités  départementales  »  Agens,  Noubel, 
184G;  <  Mélanges  littéraires  »  Oahors,  1849; 
«La  Franco  réjinlilinaino  »  1848-49»;  «  Elisa, 
poème  véritable  »  Paris,  ïaride,  1855;  «  Po- 
lygénisme  et  monogénisme  par  un  poljgéniste 
indépendant  >  id.  Furno  et  C'«,  1867  <  La  vie 
ou  la  mort.  Constitution  républicaine,  ou  mo- 
BaTohie  libérale  »  id.  Dentn,  1873.  Mais  Pouvn» 
ge  le  plus  important  de  M.  Bollecombe  et  qui 
loi  a  valu  rhonneur  d'être  choisi  président  de 
l'institut  historique  de  France,  est  son  <  Histoi- 
re nniTersclIo  »  commencée  en  1849,  qui  doit 
embrasser  riiistoirc  politique,  militaire  et  reli- 
gieuse ot  l'histoire  scientiriquo,  littéraire  et  ar- 
tistique; jusqu'à  présent  on  a  imprimé  28  volu- 
mes de  cet  ouvrage  qui  dan!^  lo  plan  do  l'auteur 
ne  doit  pas  eu  avoir  moinâ  de  cent  quatorze  ;  on 
assure  que  le  manuscrit  est  déjà  tont  prêt. 

nellermann  (Henri),  musicien  allemand,  né, 
4  Berlin,  le  10  mars  18.H2.  Fils  de  Jean-Frédé- 
rie  B.  (1795-1874)  philologue,  après  avoir  étudié 
la  musique  sons  la  direction  d'Édouard  Grell, 
il  fut  nommé,  en  1853,  professeur  de  musique 
et  de  ohant  au  Grauen  Kloster  de  Berlin,  puis, 
en  1866,  profossour  do  musique  h  l  Université 
de  cette  ville,  à  la  plaoo  do  A.  B.  Marx.  Ses 
compositions  musicales  pour  les  tragédies  de 
Sophoole,  4702!^  le  roi  Œdipe,  et  Œdipe  à  Gy- 
loM  obtinrent  un  succès  considérable.  Mais,  en 
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nous  bornant  à  considérer  M.  B.  comme  écri- 
vain, nous  rappellerons  ici,  en  dehors  de  ses 
nombreux  articles  dans  VAllgeTneine  mtuikalieehe 
Zeitung,  les  ouvrages  suivants  :  €  Die  Mensural- 
noten  und  Taktzeichen  dos  15  und  16  Jahrhun- 
derts  »  Berlin,  1868;  «  Der  Kontrapnnkt  »  id. 
18G2,  2»"  éd.,  1877;  «  Ueber  die  Entwickeluog 
der  mehrstimmigon  Musik  »  id.  1867;  «  Die 
Grosse  der  musikalischen  IntervoUe  sIs  Orund- 
lage  der  Harmonie  »  id.  1873. 

Bellst  (Paul),  Httérateor  et  jonmoUste  fron- 
çais, né  en  183G.  Ancien  employé  de.s  postes, 
il  s'est  fait  connaître  d'abord  par  un  petit  vo- 
lume: €  Le  canal  de  Sues  et  le  canal  maritime 
du  Midi  (Bordeaux  à  Toulouse  et  Toulouse  à 
Cette)  »,  Toulouse,  Gemet,  1870;  ensuite,  il  s 
publié  sons  le  pseudonyme  de  Paul  Tajac  un 
recueil  d' c  Observations,  Pensées  et  Maximes 
philosophiques  »,  Paris,  Dentn,  1875.  Il  a  di- 
rigé de  1882  à  1884,  un  journal  illustré  de  lec- 
tures sous  le  pseudonyme  d'A.  BelL  H  a  éga> 
lement  collaboré  au  Natn  Jaune,  k  la  PoMc^ 
au  Figaro,  etc.,  et  a  publié  des  pièces  de  tbéâp 
tre  dont  l'une,  la  «  Maison  de  Molière,  »  a  été 
reçue  à  correction  au  Théâtre-Français,  en  1879. 

Bellet  (Vabbé  Charles),  ecclésiastique  et  éru- 
dit  français,  memine  de  In  Sodété  d'onîhéolo- 
gie  do  la  Drôme*  Noua  eonnaissons  de  lui  : 
«  Étude  critique  sur  les  invasions  en  Dauphiné, 
notamment  à  Grenoble  et  dans  le  Groisivau- 
dan  »,  Lyon,  Brun,  1880;  c  Un  évêque  an 
moyen-âge,  notice  historique  sur  Aimon  I  do 
Chissé,  évêque  do  Grenoble  de  1388  à  1427  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Notice  historique  sur  Jost  de 
Silcnon,  ambassadeur  de  Louis  XI  ot  évCqne 
de  Grenoble  »,  id.,  id.,  id.;  «  Le  Manuel  de 
M.  Paul  Bert,  ses  erreurs  et  ses  falsifications 
historiques,  suivi  d'un  examen  de  la  morale 
laïque  de  M.  Jules  Ferry  »,  Tours,  Cattier,  « 
1888. 

BsUeral  (le  marquis  Marie-Bené  de),  litté> 
ratenr  français,  né,  le  27  juin  1835,  k  Abbn- 
ville  (Somme);  attaché  pendant  longtemps  à  la 
personne  du  OOmte  de  Chambord,  il  prit  part 
à  toute  la  campagne  de  1870-71  ot  y  l'ut  bles- 
sé ot  décoré.  De  1871  à  1878,  il  a  été  succes- 
sivement .4ou8-préfet  à  Béthune,  à  LuneviUe,  à 
Villofrancho,  et  à  Sens.  Il  rédige  artuclloment 
le  Journal  de  l'Oise,  ayant  été  collaborateor  de 
i*Unton  de  Paris  et  de  VÉ^eOreur  de  rOiee.  U 
a  publié  nn  grand  nombre  d'ouvrages  d'érudi- 
tion historique  et  quelques  romans  :  «  La  Jour- 
née de  Mons  -  eu  Vtmen  et  le  Fontbieu  a> 
près  le  traité  de  Trojes  >,  Paris,  Durand,  1861; 
«  La  Grande  guerre,  fragments  d'une  histoire 
do  France  au  XIV"  et  XV'  siècles  »,  id.,  id., 
1862;  «  Noticed  historiques  et  généalogiques 
sur  quolfi'T's  famillt>3  nobles  de  Picardie  », 
Amiens,  Lomcr  aîné,  16G3;  c  Béle  des  nobles 
et  fieflUs  du  bailliage  d'Amiens 'OonToqués  pour 
la  guerre  le  Si6  aoftt  1337  »,  id.,  id.,  id.;  c  La 
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première  campagne  d'Édonard  III  en  France  », 
id.,  1864;  «  Nobiliaire  do  Ponthieu  et  de  Vi- 
misa  >,  2  volumos,  id.,  1864,  2'"»  M.,  re- 
ynt,  corrigée  et  augmentée,  Paris,  Baclielin- 
Beflorenne,  1875;  €  Asiaooart  »,  Amiens,  Le- 
mor,  1865;  <  Du  oostnme  militaire  des  Fran- 
çais en  144C  >,  avec  7  pl.,  Paris,  Aubry,  1866; 
«  Jean  de  BaiUeiil,  roi  d'Écosse  et  sire  de 
Paille  ul  en  Vimou  »,  id.,  Dumoulin,  18G6;  «  Lo 
PoQtliieu  aux  oroiaades  »,  id.,  id.,  1868;  «Let- 
tres anr  le  Pontliiea  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  Lee  lieu- 
tenants des  maréchaux  de  France  »,  id.,  id., 
1877;  c  Nos  pères,  mœurs  et  coûtumea  du 
temps  passé  »,  id.,  Olmer,  1879;  «  De  Venise 
à  Froh.s  i  rf.  Souvenirs  et  récits  »,  id.,  Dentn, 
ISSi);  €  La  Fille  de  Chicot  »,  id.,  id.,  1B82  ; 
«  La  salle  des  ancêtres,  portraits  civils  et  mi- 
litaires »,  id.,  Didier,  irâS;  c  Voyage  autour 
d'une  petite  ville  »,  id.,  Dentu,  1883  ;  «  Un 
tour  eu  West  Flandre  »,  id.,  1885;  «  La  Dame 
an  lonp  »,  id.,  C.  Lévy,  1886.  Nens  eiterons 
encore  do  lui:  «  Souvenir.n  d'un  chevan-l(^ger  de 
la  garde  du  &oi  »;  «  Les  Panoplies  du  XV 
an  JLVxii  dède;  «  Les  Bat«rds  de  la  Maison 
de  Frauco  »;  €  Souvenirs  de  guerre  »,  etc. 

Iklli-BIanes  (Henri),  acteur  et  auteur  dra- 
matique italien.  B  a  pablié:  «  La  gran  mura- 
glia  délia  China;  scherzo  comieo  in  uu  atto  > 
«  Quale  è  il  mio  scsso  ?  scherzo  coraico  in  un 
atto  »  Milan,  Barbixii,  1872;  «  Un  numéro  fa- 
tale, scherao  oomioo.  —  H  neromasiaoo,  liinana 
drammatica  »  id.  id.  id.  ;  <  I  prOBMSn  sposi, 
scherzo  comico  »  Milan,  1884. 

BeUinf  (Édonard),  Httératenr  allemand,  né  à 
Schrimm  (prov.  do  Posen),  lo  30  janvier  1848; 
il  fréquenta  d'abord  le  gymnase  de  Lissa  et  en- 
suite lUnfversité  de  Brealan,  où  ijl  sniyit  les 
cours  de  Haose,  d»  Hertz,  de  Rosabach,  de  BQ- 
ckert  et  de  PfeitTer.  Parmi  les  travaux  de  cet 
écrivain  nous  citerons  :  <  Die  Metrik  Schiller's  » 
1888;  «  Programme  iiber  Goethe's  Metrik  »  id.; 
«  Die  Kônigin  Luise  in  der  DiohtOQg  »  1886; 
«  Die  Metrik  Lessing'a  >  1887. 

BeUInt  (Doaenioo),  peintre  et  éerivain  d'art 
italien,  nf\  à  Pérouse,  le  20  janvier  Il  fît 

ses  études  dans  sa  ville  natale  et  il  se  déclare 
•nrtont  redevable  an  peintre  Domenîoo  Bmsolti 
de  tout  ce  qu'il  a  appris  en  matière  d'art.  A 
dix  huit  anS|  il  vint  continuer  ses  études  à  FIo- 
noiM,  et  denx  ans  après  il  passa  à  Rome  en  cul- 
tivant toujours  son  art.  £n  novembre  1870,  il 
fut  nommé  maître  de  dessin  au  collège  Rosi  à 
Spello  (Ombrie)  ;  on  1B7B,  à  la  suite  d'un  con- 
cours il  fut  nommé  professeur  de  dessin  à  l'ins- 
titut Giovanni  Battista  délia  Porta  de  Naplos, 
oii  il  se  trouve  encore  maintenant.  Il  a  publié: 
«  OU  appnntî  dal  vero  per  Pinsegnamento  del- 
l'omato.  La  componetraziono  dni  solidi  <"ol  si- 
stema  assonometrico.  L' analisi  dal  vero  per 
Finsegnamento  dell'oniato  »,  Foligno,  1872; 
«  L'omameutaiione  lineara  »,  NaplM,  1879.  U 
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a  encore,  dit-on,  en  portefeuille  plusieurs  ouvra- 
ges inédits. 

Rellio  (Victor),  géograplio  italien,  né,  a  Vi- 
conce,  le  31  août  1847.  Il  fit  ses  études  au 
Gymnase  et  an  Lyeée  de  aa  ville  natale,  et  à 
rUniver.sité  do  Padone,  où  il  fut  reçu  dortonr 
en  droit.  De  1871  à  1872,  attaché,  en  qualité  de 
snmnmératre,  an  Ministère  de  PAgrienltare,  de 
l'Industrie  et  du  fomir-erce,  il  passait,  en  1R72, 
dans  l'enseignement.  £n  1882,  il  était  nommé 
profosseor  extraordinaire  de  géographie  à  FU- 
niversité  de  Palerme;  en  1885,  il  passait  dans 
la  même  qualité  à  Pavie,  où,  en  1886,  il  rece- 
vait l'ordinariat.  M.  Bellio  a  publié  plusiouri! 
travaux  dans  VArehivIoSUnieo  Siciliano,  entr 'au- 
tres, une  illustration  sur  €  D  Periplo  délia  Si- 
cilia  »  et  quelques  notes  sur  des  manuscrits  si- 
ciliai»  de  géogiapUe;  nn  mémoire  dans  la  Bol- 

lettino  délia  Sociriti  Oeofjrnjjca  Ital'mna  sur  la 
description  donnée  par  le  Père  Castelli  de  la 
Mingrélie  et  de  la  Geoi^gie;  sa  leçon  d'onvertnre 
à  l'Université  de  Pavie  sur  les  rapports  entre 
Tethnographie  de  l'Italie  et  sa  production  artis- 
tique; nne  oonférenoe  anr  l'Abyssinie,  insérée 
dans  les  ÂtH  ddla  Società  africana  d'Italia,  Se- 
zione  di  Firenge,  et  enfin  <  Il  Mare  »,  Milan, 
1886,  dans  la  collection  de  Manuels  publiée  par 
l'éditeur  Hœpli  de  Milan. 

Bello  (EiTjilio),  poète  sud- américain,  né,  à 
Santiago  du  Chili,  en  1845.  Son  père,  littéra- 
tenr  distingué,  Ini  inspira  de  .bonne  heure  le 
goût  des  lettres,  do  sorte  que,  à  peino  sorti  do 
l'enfance,  il  composait  déjà  des  vers  fort  bien 
tournés.  Il  n'était  pas  encore  ftgé  de  ssise  ans 
et  d^j.\  de  nomljren.sos  poésies  de  lui  commen- 
çaient à  paraître  dans  divers  recueils  et  journaux 
de  Valparaiso  et  de  Santiago.  En  1873,  elles 
furent  réunies  en  un  volume.  Depuis  1870^  ]£. 
Bello  est  député  au  Congrès  du  Chili. 

Bcllacci  (Joseph),  paléontologue  et  chimiste 
italien,  professeur  à  Pérou.se  (Nous  renvojons 
au  Supplément  une  notioe  plus  détaillée  sur  oe 
savant  ombrien). 

Brilneel  (Jooapb),  poète  ItaUtn,  né,  à  Cer- 
via,  le  ^0  décembre  1810.  Propriétaire  et  maire, 
il  partagea  sou  temps  entre  les  soins  do  la 
campagne  et  les  affilies  de  sa  ville  natale,  en 
consacrant  tons  ses  loisirs  &  la  poésie,  qu'il 
cultive  avec  passion.  Nous  citerons  ici  :  <  £pi- 
talamio  eon  învocasione  aile  Qrasie  >  ;  <  Eroide, 
Tasso,  Leonora  »,  et  un  ftagment  de  la  réponse 
de  Leonora  à  Tasso  ;  «  Carme  »,  dédié  «  alla 
illustre  poetessa  Teodolinda  Franccschi  Pignoc- 
cbi  ».  Des  traductions,  entr'autres  :  €  Le  nosze 
di  Peleo  e  di  Tcti  di  Catnllo  »  ;  «  Tl  Laoconte 
del  Sadoleto  »;  «  Carme  ad  Alessandro  Volta 
del  prof.  Antonio  Rieppi  »;  «  Seiensa  e  virtb, 
carme  di  Antonio  Rieppi  »  ;  «  Del  Tclografo, 
délia  forza  del  Vapore  e  délia  Fotografia,  carme 
di  Giuseppe  Boasi  »;  <  Délia  vara  nobiltà, 
brano  di  Hareello  Paliogenio  ». 
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BeUmi  (Raphaël;,  pédagogiste  italien;  il 
débuta  commo  inrititutcur  dans  les  écoles  com- 
muaales,  et  à  Badrio  (province  de  Bologne)  où 
il  se  tronyait,  vere  1^8,  en  cette  qualité,  il  se 
fit  remarquer  per  la  yiolence  de  ses  opinions 
ultraradicales  ;  nommé  pm  après  instituteur  à 
Bologne,  il  est  devenu  surintendant  des  écoles 
oommnnaleB  de  oetta  ville,  place  que,  eroyona- 
110U3,  il  occupe  encore.  Très  raôlé  au  mouvement 
ouvrier,  il  a  publié  plusieurs  rapports  aux  so- 
eidtéa  onvrièrea  dont  il  eat  membre;  en  dehora 
do  ces  publications,  nous  connnissoiis  de  lui  : 
«  I  fauciulii  venduti  ;  operetta  in  tre  atti  per 
faaetolli  e  iÎMidiilIe  »  mnaiqne  de  Paririni, 
Bologne,  1876;  «  Canzoniore  politico  popolare, 
con  proemio  atorioo  dal  1828  al  1850;  e  brevi 
bîografie  dei  poeti  prescelti  »  Modène,  Zaniohel- 
li,  1878;  €  Bologna  nel  risorgimonto  italiano  » 
iî  >lnf,aio,  Zanichelli,  1884;  «  Primi  esercizi  di 
loUiua  0  scrittura  »  id.  id.,  1887.  Sous  le  pseu- 
donyme de  Eafhilf  M.  Belluzsi  a  publié  une  sé- 
rie d'articles  dau  la  jounal  de  Bologne:  M 
ch'al  scusa. 

Balelaveci  Morgan  (Oamille),  liMntenr  an- 
trichien,  né,  lo  20  octobre  IBGO,  à  Vienne,  où 
Bon  père  était  secrétaire  de  l'ambassade  royale 

Hollande.  Après  nvoir  fréqiMtU  le  gymnase, 
il  se  rendit  &  l'académio  d'^grienltnre  de  Môd- 
ding,  près  do  Vienne,  mais  m  se  sentant  pas 
de  go&t  pour  ces  études,  il  alla  à  l'université  de 
Vienne,  où,  pundaut  trois  ans,  il  étudia  la  jdlilo- 
sopliie  et  la  philologie.  En  1876,  n'ayant  encore 
que  seize  ans,  il  fit  paraître  son  premier  volume 
de  poMea  «  Eleino  Bhunen,  Ueine  Blittor  ». 
Ce  fut  d'après  les  conseils  d'Anastasius  Grûn  et 
de  la  femme  poète  Ada  Christen,  que  son  pèro 
se  détermina  k  laiaaor  reottoOlir  en  an  Tohime  oea 
poésies,  qui  avaient  d^à  paru  dand  les  journaux 
et  dans  les  albums.  Ada  Christen  écrivit  même 
la  préface  au  premier  volume  des  œuvres  de  son 
jeuno  protégé.  Quelques  années  plus  tard,  on 
1883,  M.  Ti.  publiait  un  autro  volume:  «  Fouil- 
lotone  uud  Novelletten  »  ;  un  drame  de  lui 
c  Waldreilchen  »  fut  joné  an  théâtre  de  MO- 
dling;  en  1886,  il  entreprit  un  voyage  en  Orient, 
dont  il  a  publié  les  impressions  en  deux  ouvra- 
ges :  €  Erinnerang  ans  Serbien  »  ;  et  «  Drets- 
nig  Tnge  in  Kleinasien  »;  plus  tard,  il  écrivit 
lo  iibretto  d'au  opéra  en  trois  actes  :  €  Kunig 
Oamille  >  mnaiqne  du  maestro  Barra  da  Ctrata. 
Son  demiar  ouvrage  «at  un  temam  «  Frinx 
Ludwig  ». 

Belot  (AdolpheJ,  auteur  dramatique  et  ro- 
mancier français,  né,  à  la  Point o-à -Pitre  (Gua- 
doloupe),  le  6  novombre  182!);  il  vint  en  France, 
pour  étudier  le  droit,  fut  reçu  licencié,  et  se 
fit  inscrire  comme  avocat  an  barreau  de  Nancy. 
M.  Belot  qui  a  toujours  eu  la  passion  des  vo- 
yages a  visité  presque  toute  l'Amérique  et  tout 
récemment  enoora  Ille  d«  Oeyian  et  le  Oam* 
bodge.  On  assure  même  que  cas  contrées  ae- 
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ront  le  cadre  de  aon  proohain  rooma.  Dès  1866^ 
il  débuta  dans  los  lettres  par  un  volume  publié 
chez  Didier,  qui  bien  qu'ayant  eu  deux  éd.  dana 
la  même  année,  passa  presque  inaperçu;  à  ce 
premier  eaaai,  il  fit  suivre  <  Marthe.  Un  eus  do 
conscience  >  nouvelle,  Haclietto.  1857.  18(53,  chez 
lo  mcme,  nouvelle  éd.  augmentée  d'une  autre 
nouvelle  c  La  Comtesse  Emma  »  qui  n'est  que 
lo  sujet  do  snn  dramo  «  La  Vengeance  du  ma- 
ri >  exposé  sous  forme  de  narration  ;  comme  ro- 
mancier, H.  Belot  a  encore  publié  :  «  Lliabi- 
tudo  et  le  souvenir,  histoire  parisienne  >  Pari.s, 
Hachette,  1865,  rééditée  sooa  le  titre  «  Deux 
femmes  >  et  avec  «  La  eomteaae  Emma  »  en  1878, 
cher  Dentu  ;  €  Le  drame  de  la  rue  de  la  Paix  » 
id.  Lévy  frères,  1867  ;  «  La  Vénus  do  Gordes  » 
id.  Ftture,  id.,  en  collaboration  avec  Ernest 
Daudet:  €  Mémoires  d'un  caissier  >  id.  id.  1868, 
en  collaboration  avnn  Jules  Dautin  ;  «  Made- 
moiselle Giraud,  ma  femme  »  id.  Dentu,  1870, 
roman  calqué  sur  Mademoiselle  Maupbii  de  Théo- 
pbilo  Gauthier,  publié,  d'abord,  en  feuilleton, 
dans  le  Figaro,  mais  brusquement  interrompu 
en  raison  du  scandale  qu'il  souleva,  oe  qui  ne 
l'empôcha  pas,  au  contraire,  d'avoir  environ 
deux  cents  éditions  en  librairie;  €  L'artide  47  » 
roman,  id.  id.  id.  ;  «  La  femme  de  feu  »  id.  id. 
1872;  €  Lo  Parrici.î.>  »  id.  id.  1873;  «  Daco- 
lard  et  Lubin  »  id.  id.  id.,  suito  du  précédent, 
les  deux  en  collaboration  avec  Jules  Dautin  ; 
«Hélèno  et  Mathilde9  id.  id.  1874;  €  Les  Mys- 
tères de  Trouville  »;  <  M™'"  Vitol  ot  M''"  Lo 
lièvre  >;  «  Une  maiaou  centrale  de  femmes  »  id. 
id.  1874-75,  quatre  ronmns  fiûsant  suite  l*nn  à 
l'autre;  «  Folio  do  jeunesse  >  id.  id.  1876; 
<  La  sultane  parisienne  »  id.  id.  1877;  c  La 
Fièvre  de  l'inconnu  »  id.  id.  id;  c  La  Vénus 
Noire  »  id.  id.  1878;  <  La  Femme*âe  glace  >  id. 
id.  id.;  «  Les  Étrangleors  »;  «  La  Grande 
Florine  •  deux  romana  se  faisant  suite,  id.  id. 
1879  ;  <  Une  joueuse  »  id.  id.  id.;  «  Le  roi  des 
Grecs  »  2  vol.  id.  id.  id.  1881  ;  «  Le  sport  de 
l'éléphant  »  extrait  du  €  Rendez-vous  de  chas- 
se »  id.  id.  id.  ;  €  Fleur  do  crime  »  2  vol.  id. 
id.  id.;  c  La  Bouche  de  X.  »  id.  id.  1882; 
«  Los  fugitives  do  Vienne  »  id.  id.  id.  ;  «  Eeiue 
de  Beauté  »;  «  La  Princesse  Sophie  »  deux 

romans  se  faisant  suite,  id.  id.  IRB'Î  ;  <  La  Têto 
du  pont  »  id.  id.  1884;  <  Le  Pigoon  »  id.  id. 
id.  suite  du  précédent;  «  Adultère,  deraièra 
aventure  parisienne  >  1875  ;  «  Une  affolée  d'a- 
mour »  ;  «  La  couleuvre  >  deux  romans  se  fai- 
sant suite,  id.  id.  id.;  «  La  petite  couleuvre  » 
id.  id.  1886;  <  Les  cravates  blanches  »;  <  Le 
chantage  »  qui  forment  un  seul  roman  en  2  vol. 
id.  id.  1886;  c  Courtisane  >  id.  id.  id.;  «  Une 
Inno  de  miel  à  I^Iont^  Carlo  >  id.  id.  1887  ; 
«  Alphon.sino  »  id.  id.  id..  dont  ont  vient  do  met- 
tre en  vente  la  19'"«  édition,  etc.  etc.  —  Comme 
auteur  dramatique  H.  Belot  débuta  par  une 
oomédie  en  un  acte  «  A  la  campagne  >  Paris, 
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Léyy  frères,  1857 ,  qm  ne  hiaùt  pas  prévoir 

l'immense  et  durable  succès  que  devait  avoir 
son  second  essai  dramatique  «  Le  Testament 
de  César  Girodot  »  comédie  en  troîa  actes,  en 
prose,  (Paris,  Barbré,  1869),  jouée  à  l'Odéon, 
le  30  septembre  1859.  Cotte  pièce  ,  écrite  an 
collège  avec  son  camarade  M.  Edm.  Villetard, 
compte  parmi  les  pins  grands  succès  dramatiques 
do  ces  derni^roH  années  ;  elle  fut  jouée  pr^i8 
de  200  fois  de  suite,  et  elle  a  été  souvent  reprise 
par  le  théâtre  de  l'Odéon,  dans  les  nraiMits 
de  pénurie  dramatique.  Depuis  plusieurs  annt'ca 
«ette  comédie  est  passée  de  l'Odéon  à  la  Co- 
médie-^Française,  oi  elle  est  an  répertmre  et  oh 
elle  a  été  jouéo  plus  de  300  fois,  ce  qui  fait 
environ  800  représentations  en  comptant  l'O- 
déon. M.  Belot  tire  une  pièce  de  presque  cha- 
cun do  ses  romans;  c'est  ainsi  que  <  Le  Drame 
de  la  Rue  de  la  Paix  »  a  été  ropréseuté  à  l'O- 
déon, en  1868  ;  c  L'Article  47  »  à  l'Ambigu,  en 
1871  :  «  La  Vénus  noire  »  au  Cbâtelot,  en  187H; 
«  Les  Étrangleurs  de  Paris  »  à  la  Porte  Saint- 
Martio,  en  1880,  €  Le  roi  des  Orecs  >  à  la 
Gatté,  en  1883,  eto.  En  dehors  des  pièces  tirées 
de  3o>(  romans,  M.  Bolot  a  encore  écrit  pour  le 
théâtre  :  <  Un  secret  de  famille  >  drame  en 
cinq  actes,  Paris,  Barbré,  1859;  «  La  vengeance 
du  mari  »  drame  en  trois  actes,  id.  Librairie 
nouvelle,  1860;  <  Les  parents  terribles  »  co* 
médie  en  trois  actes,  en  prose,  avec  nne  pré- 
Cmm  en  vers,  en  collaboration  avec  Léon  Jour- 
naolt,  id.  Lévy  frères,  1861  ;  «  Les  maris  à 
système  »  comédie  en  trois  actes,  id.  id.  1SC2  ; 
«  Le  vrai  cotirage  »  comédie  en  denz  actes,  en 
collaboration  avec  Raoul  Bravard,  id.  Dentn, 
1862;  «  Les  Indifférents  »  comédie  en  quatre 
aetes,  en  prose,  id.  Lévy  firères,  1864;  €  Le 
passé  do  M.  Jouanno  »  comédie  en  quatre  actes, 
en  collaboration  avec  M.  Henri  Crisafolli,  suite 
de  la  Fil  dé  Bohème  de  Mnrger,  id.  Librairie 
iatemationale,  1865;  «  Didon  x>  oi  ùrahonf/é  en 
deux  actes  et  quatre  tableaux,  dont  un  prolo- 
gue, musique  de  Blangini  fils,  id.  Lévy  frères, 
1866  ;  «  Les  souvenirs  »  comédie  en  quatre 
actes,  id.  Librairie  internationale,  1867  ;  c  Mias 
Mnlton  »  comédies  en  trois  actes,  en  collabo- 
ration avec  Sagène  Nns,  id.  Lévy  frères,  1869; 
«  La  fièvre  du  jour  »  comédio  on  quatre  actes, 
avec  le  même,  id.  id.  id.  1870  ;  «  La  marquise  » 
pièce  en  qnatre  actes,  avec  le  môme,  id.  id. 
1874  ;  <  Le  Bean-frèro  »  pièce  en  cinq  actes, 
tirée  du  roman  du  même  nom  de  M.  Hector 
Malot,  id.  id.  1875  ;  «  Les  petits  eoncous  »  co- 
médie en  trois  acte  h.  id.  id.  1881.  M.  Belot  a 
collaboré  avec  Alphonse  Daudet  à  deux  pièces 
tirées  de  deux  romans  du  célèbre  auteur  do 
Vlmmortétî  «  Froment  Jeune  et  Rislor  aîné  » 
comc'dio  en  cinq  actes  jouée  au  Vaudeville,  re- 
prise au  Gymnase;  et  «  Sapho  »  comédie  en  cinq 
•okee,  jouée  an  Gymnase.  IL  Belot  »  été  huit 
ans  membre  de  la  commission  des  aateart  dn* 
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matîques,  et  six  ans  membre  dn  eomîté  de  la 
société  des  pons  do  lettres.  Il  a  <'tL'  aussi  nom- 
mé par  ses  collègues  du  comité,  vice-président 
pendant  nne  aiuée.  H  est,  en  entre,  vice-prési* 
dent  d'honneur  de  l'asBodation  littéraire  inter- 
nationale. 

Belsbelm  (Jean),  théologien  norvégien,  né, 
de  pauvres  paysans,  en  1829;  nommé  pasteur, 
en  1864,  il  s'est  retiré,  en  1870,  avec  une  pen- 
sion, pour  se  vouer  entièrement  aux  études  de 
l'Histoire  Seinte  et  «tiz  maonserits  dn  NonTsan 
Testament.  Il  a  été  chargé  de  plusieurs  mis- 
sions anz  frais  de  l'État,  pour  collationer  et 
copier  des  mannwnîts  à  Upsal,  fc  Stookolm,  à 
Copenhague,  &  Berlin  et  à  Saint-Pétcrsbooxg; 
Il  a  déchiffré  le  premier  des  palimpsestes  inex- 
plorés, et  il  s'est  &it  nn  nom  comme  l'un  des 
plus  doctes  éditeurs  de  manuscrits  latins  de  la 
Bible.  Nous  donnons  ici  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges les  plus  importants  :  «  Do  la  Bible,  sa  con- 
servation, traduction  et  propagation  »,  OhriS' 
tiania,  1875  (doux  éditions);  «  Coup  d'cril  snr 
l'histoire  de  la  Psalmodie  de  l'Église  dans  les 
pays  dn  Kord  »,  id.,  1877;  «  Oodue  aunugj 
sive  quatuor  Evangclia  anto  Hieronymum  latine 
translata,  e  Codice  membranaceo  inter  V-VII 
ssecnlnm  nt  videtor  soripto  qui  in  regia  biblio- 
theca  Holmiensi  asservatur  »,  Christiania,  1878 
(édition  excellente);  «  Die  Apostelgeschichte  und 
die  Offenbarung  Johannis  in  einer  alten  latci- 
nischen  Uebersetzung  ans  dem  Gigas  librorum 
auf  der  kôniçlichen  Bibliothek  zu  Stockholm, 
nebst  einer  Vergleichung  der  iibrigoa  neuteata- 
mentslichen  Bûcher  in  derselben  Handsehrift 
mit  der  Vulfçata  und  mit  anderon  Handschrif- 
ten  >,  Christiania  1879  ;  <  Das  £vangelium  des 
Hatihvns,  iiadi  dem  lateinisdien  Godez  ff.  Cor- 
beicnsis  anf  dor  kaisorlichen  Bibliothek  zu  St. 
Petersbourg  »,  id.,  1881  ;  «  Palimp$«stu»  Vindo- 
honen»h,  antiquissim»  Veteris  testamenti  tran- 
slationis  latinss  fragmenta  e  Codice  rescripto 
eruit  et  primnm  edidit  J.  B.  »,  id.,  1886;  *  Ap- 
pendix  epistolarum  Paulinarum,  ex  codico  San- 
germanensi  Petropolitano  »,  id.,  1888. 

Bcltchikowskl  (Adam),  autour  dramatique  et 
critique  polonais,  professeur  à  l'université  de 
Oracoyie,  oA  il  est  né  en  1889.  Parmi  ses  tra> 
vaux  de  critique  littéraire,  on  nous  signifie  sur- 
tout ses  €  Études  critiques  »  ;  «  Les  premières 
amours  dn  Dante  »,  1880;  et  nn  vohime  d'«  Es* 
sais  snr  la  littérature  polonaise  »,  parus  en 
1880  ;  parmi  ses  drames  historiques  :  «  Le  roi 
Don  Juan  »,  1869;  c  Hunyadi  >,  1869;  €  Les 
Deux  Radzivill  »,  1871  ;  *  Prancosca  da  Bimi- 
ni  »,  1873;  «  Le  l'oin  Ladislas  do  Varna  »  ; 
<  Mtcheslas  U  roi  de  Pologne  »,  pièce  couronnée, 
1876;  €  Le  Serment  »;  «  Ls  Boi  Boleslas  le 
Brave  »,  1882.  Citons  encore  une  scène  Ij-ri- 
que  on  vers,  intitulée  :  <  Une  soirée  au  Czamy 
Lnx  »  (le  domteîle  dn  célèbre  poète  polonais 
Koohaaowsld)|  1888 j  nne eomédie en  trois  actes: 
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«  Protocteura  et  protigés  >,  1876  ;  et  deux  nou- 
velles :  €  Le  vieux  garçon  »  ;  «  T^f;  fuyer  do- 
mestique >,  18BÔ  ;  un  roman  en  deux  volumes  : 
«  Le  Patriarche  »,  1873  eto. 

Beltramc  (Abbé  Jean),  illuntre  voyageur,  pi'o- 
graphe  et  linguiste  italien,  membre  honorairo 
de  la  Société  Géographique  italienne,  professeur 
d'histoire,  de  géographie,  des  droits  et  des  de- 
voirs da  citoyen,  à  l'École  Normale  des  fem- 
mes et  à  l'École  Magistrale  des  hommes  à  Vé- 
rone, vice-président  de  l'Institut  Masza,  où 
l'on  élève  près  de  200  orphelins,  directeur  spi- 
rituel de  VOrfanotrofio  femminile,  commandeur 
de  la  Couronne  d'Italie  par  motu-proprio  de 
B.  M.  le  Roi,  admirable  exemple  de  la  possibi- 
lité de  mettre  parfaitements  d'accord  les  sen- 
timents d'un  bon  croyant  avee  œnz  d'an  pa- 
triote éclairé.  L'abbé  Beltrarae  est  né  le  11 
novembre  1824  à  Vaieggio  sul  Minoio.  Il  fit  ses 
études  dans  llnstitut  Ifoasa  et  dans  le  Sémi- 
naire Épisoopsl  de  Vérone.  En  1848,  et  en  plu- 
sieurs antres  occasions,  ayant,  sous  la  domi- 
nation autrichienne,  témoigné  son  amour  ponr 
I^ndépendaaee  italienno,  il  commença  à  être  ri- 
gourensomont  surveillé  par  la  polico,  co  qui  lo 
décida  définitivement  à  la  carrière  des  missions, 
vers  laquelle  le  poussait  de  lionne  heure  une 
forte  vocation.  Mais,  pour  devenir  un  mission- 
naire plus  utile,  il  reconnut  bien  vite  la  néces- 
sité de  se  eottsaorer  d'abord  à  l'étude  des  lan- 
gneSt  A  Vérone  même,  il  étudia  l'arabe  avec  un 
égyptien  ;  en  1860,  il  passa  au  Collège  de  Saint- 
Lasare  à  Venise,  oh  il  se  perfeotionaa  dans 
l'arabe  et  apprit  l'arménien.  Oé  ne  fut  qu'en 
1862,  qu'il  partit  pour  l'Afrique,  où  il  fit  un  sé- 
jour de  dix  ans,  faisant  du  bien  et  apprenant 
les  langues  du  pays,  surtout  la  langue  Denka 
ou  Dinka,  qu'il  révéla  lo  tout  premier  à  l'Eu- 
rope savante.  Comme  écrivain,  il  débuta  publi- 
quement par  une  «  Lettera  sisritta  dall'Africa 
("entralo  »  qui  parut,  on  1858,  h  Padoue,  avec  dos 
notes  do  l'abbé  et  professeur  François  Nardi. 
Suivirent:  «  Relasione  délia  Hissione  veronese 
nell'Africa  Centrale  >,  Vérone,  1859;  «  Di  un 
viaggio  sul  Hume  Bianco  nell'Africa  Centrale  », 
Vérone,  1881  ;  «  Oenni  sui  Denka  e  loro  lin- 
^ua  >,  dans  la  Rivista  Orientale  do  Florcncn, 
ISOT;  «  Grammatica  délia  linpiia  Donka  >,  1870, 
et  «  Studio  sulla  lingua  degli  Akka  »,  1877, 
dans  le  BoUettino  ddla  Società  Oeografica  Jta^ 
liann  ;  «  Il  Sonnaar  e  lo  Sciangallah  »,  en  deux 
volumes,  Vérone,  1870;  <  Grammatica  délia  lin- 
f(ua  Beaka  »,  réimpression,  et  «  Voeabolario 
Italiauo-Denka  e  Donk.i-rtaliano  »,  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  Géographique  italienne. 
Borne,  1880  ;  «  H  finme  Bianeo  e  i  Denka  »  un 
vol.  de  300  pages,  Vérone,  1881,  ouvrage  cou- 
ronné par  une  médaille  d'or  avec  ses  autres  li- 
vres sur  l'Afrique,  par  le  Oongràs  internatio- 
nal géographique  de  Venise,  1881  ;  c  Oompen- 
dio  dolla  Storia  d'Italia  »,  ea  4  voluuies,  à  l'u- 
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sage  des  écoles  techniques  et  normales,  Vérone, 
1885-86  ;  «  Elementi  di  Morale  -  Diritti  e  Do- 
veri  del  Cittadino  »,  pour  les  mômes  écoles,  Vé- 
rone, 1886.  Restent  inédits,  nuûs  nous  espérons 
qu'ils  no  lo  seront  pas  pour  un  longtemps,  deux 
autres  écrits  de  cet  illustre  travailleur,  dont 
voioi  les  titrée  :  «  In  NuIm*  presso  File^  Siene 
ed  Elofantina  >,  et  <  Impressioni  e  memorie  di 
un  viaggio  in  Palestina  ». 

Beltrami  (Eugène),  mathématicien  italien, 
né,  à  Crémone,  le  16  novembre  1835  ;  il  fit  ses 
étudi  s  au  gymnase  ot  au  lycée  de  sa  ville  na- 
tale, et  à  rUuiversité  de  Pavie.  En  1862,  il  l'ut 
nommé  professeur  extraordinaire  d'analyse  al- 
gébrique à  l'Université  de  Bologne;  l'année  sui- 
vante il  fut  reçu  professeur  ordinaire  de  géo- 
désie théorélique  à  lUniversité  de  Piae. 
1866,  il  passa,  sur  .sa  demande,  k  rUnivsmdté 
de  Bologne  comme  professeur  de  mécanique 
tionelle;  en  1873,  il  fut  appelé  à  l'Université 
de  Borne  comme  professeur  de  la  môme  science 
et  chargé  en  même  temps  du  cours  d'analyse 
supérieure;  en  1878,  il  passa  à  Pavie  comme 
professeur  de  physique  mathématique  et  chargé 
en  même  temps  du  cours  de  mécanique  supé- 
rieure, fonctions  qu'il  remplit  encore  mamteuant. 
n  a  publié  les  mémoires  suivants:  Dans  les 
Annali  di  Mafematim  dirigés  par  lo  prof.  Brio- 
schi  :  <  Intoruo  ad  alcuni  sistemi  di  curve  pia- 
ne  >,  1862  ;  «  Sulla  teoria  délie  sviluppanti  », 

;  «  Intorno  ad  alcune  proprietà  délie  super- 
ficie di  rotazione  »,  1866;  <  Sulla  fleasione  délie 
superficie  rigate,  id.  ;  «  Di  un  problesM  ralati- 
vo  aile  superfide  gobhe  »,  id.  ;  «  Btsolnsioiie 
del  probloma:  riportaro  i  punti  d'una  superfi- 
cie sopra  un  piano,  in  modo  cbo  lo  geodetioho 
sieno  rappresontate  da  linee  rette  »,  1868; 
«  Délie  variabili  complcfl-^o  sopra  una  supeifi* 
ficie  »,  1867  ;  «  Teoria  fondamentale  dogli  spaiîi 
di  corvatnra  oostante  »,  1888;  «  Sopra  una 
nota  del  prof.  Schlaofli  »,  1872;  <  Sul  poton- 
ziale  mutuo  di  due  sistemi  rigidi  »,  1873  ;  «  In- 
torno ad  alenni  nuovi  teoremi  dt  Nenmann  », 
1880;  «  Sulle  equazioni  genorali  délie  elasticità», 
1881  ;  c  Sul  potensiale  magnetico  »,  1882  ;  — 
dans  les  itfemorfe  âdPAeeaimia  di  Bolognax 
<  Intorno  aile  conicho  di  9  punti  »,  18ffî  ;  €  Sulle 
propriété  gonerali  dolle  superficie  di  area  mini- 
ma  »,  1878  ;  «  Sulla  teoria  générale  dei  para- 
metri  differenziali  »,  1869  ;  «  Ricerche  sulla  ci- 
nomatica  dei  fluidi  »,  1871-74  ;  «  Intorno  ad 
alcuni  teoremi  di  Eeuerbach  e  di  Steiuer  »,  1875; 
c  Oonsiderasioni  analitiehe  sopra  una  proposi- 
/ione  di  Steiner  »,  1877  ;  «  Intorno  alla  teoria 
del  potenziale  »,  1878;  «  Ricerche  di  geometria 
analitica  »,  1879;  c  Sulla  teoria  dell'attrasione 
degli  elliasoidi  »,  1880;  «  Sulla  teoria  délie  fun- 
zioni  potensiali  simmetriche  »,  1881  ;  <  Sul- 
ro<inilibrio  délie  superficie  flessibili  ed  inesten- 
'M  il:  >,  1832;  €  Délie  funzioni  aasociate  e  spe- 
cialmento  di  quelle  délia  calotta  sferioa  »,  1888; 
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c  SuUa  teoria  dell'  iuduziouo  magnotica  »  1884  ; 
<  Snll'aso  deUe  «MMurdinate  eorvilinee  neUe  teo- 

rio  del  potenzialo  e  doirolasticità  >,  1885  ;  *  Sul- 
l'iot^rpretaziono  meccauica  dello  fomole  di  Max- 
well »,  1886;  «  Intorno  ad  «lonni  problMni  di 
propagaziono  dol  caloro  »,  1887;  —  dans  le  Gior- 
nale  di  matematiche  ad  tuo  degli  atudenti  délie 
Vitkftrêlth  iialiaru  du  prof.  G.  Battaglini  de  Na- 
ples:  €  D'un  problema  relativo  «Ile  saperficie 
tli  2°  ordine  >,  18fi3  ;  <  Snllo  oporazioni  Alge- 
bricho  »,  id.  ;  «  Estonsiouo  allo  spazio  di  tro 
ditneneioni  dei  teoremi  snlle  coniche  di  16  pun- 
ti  »,  id.  ;  <  Kicerche  di  analiai  applicata  alla 
geometria  »,  186S-65;  «  Di  aloane  proprietà 
générait  délie  carve  algebriohe  »,  18M;  «  Di- 
mostrazioni  di  due  formolo  di  Ossian  Bonnot  », 
id.;  «  D'una  proprietÀ  dello  linee  a  doppia  car- 
mKvrft  »,  1867;  «  Intorao  ad 
atone  di  vartabilî  »,  id.  ;  «  Solla  miuima  dintan- 
za  di  due  retto  »,  id.  ;  <  Saggio  di  interprota- 
zioDo  délia  geometria  enclidiana  »,  1868  ;  «  Al- 
oane formole  per  la  teoria  délie  coniche  »,  1871; 
«  Intorno  ad  una  trasformaziono  di  Dirichlet  », 
1872  ;  «  Teorema  di  geometria  pseadosferica  », 
id.;  «  Del  moto  dVui  aolido  ohe  msaela  aopra 

on  altro  soHdo  ».  id.;  <  Sulla  anperficio  di  ro- 
taiioiM  che  serve  di  tipo  aile  superficie  pseudo- 
sferiehe  »,  id.  ;  «  SÔUe  fimsioni  bilineari  »,' 
1873;  —  dans  les  AtU  iêff  hUtuto  lombarJo  : 
«  Note  salla  teoria  délie  cnbiobe  gobbe  »,  1868  ; 
«  Solla  teoria  délie  linee  geodetiche  »,  id*  ; 
«  So^ra  un  nuovo  elemento  introdotto  da  Chris- 
toffel  nella  tooria  dollo  superficie  »,  1869;  «  Sulla 
teoria  aualitica  délia  distanza  »,  1872  ;  €  Di  un 
tiatema  di  ftHnsola  per  lo  atadio  délia  linee  e 
dollo  superficie  ortogonali  »,  id.  ;  «  Consltlera- 
aioni  sopra  unalegge  potenziale  »,  1876;  «  In- 
torno ad  alemie  proposiaioni  di  Cnannns  nella 
teoria  del  potenziale  »,  id.  ;  «  Intorno  ad  un 
caso  di  moto  a  due  coordinate  »,  1878;  «  Sulle 
funzioni  potenziali  simmetriohe  »,  id.  ;  <  Snl- 
l'equazione  pentaedrale  délie  superficie  di  ter- 
z'ordine  »,  1879;  €  Intorno  ad  una  formola  inté- 
grale »,  id.  ;  «  Intorno  ad  un  toorema  di  Abel  », 
1880;  «  bitomo  ad  alenne  série  trigonomeiri- 
ohe  »,  id.  ;  «  Sulla  tooria  clolla  srala  diatonica  », 
1882  ;  «  SuUa  teoria  dei  conduttori  elettrizaati  », 
id.  ;  «  SoUa  teoria  degli  strati  magnettei  »,  1888; 
<  SuUa  equivalonza  dollo  distribuzioni  magne- 
ticbe  e  galvaniche  »,  id.;  «  8ulla  teoria  del  po- 
tenziale »,  id.;  «  Intorno  ad  un  problema  nella 
taarkk  délie  correnti  stazionarie  »,  1884;  «  BnQa 
rappresentaziono  dollo  forzo  nowtoniane  per  mez- 
zo  di  forze  elasticbo  »,  id.  ;  «  bulle  condizioni 
di  resistenza  dei  corpi  elastici  >,  1885  ;  «  Sulla 
teoria  dello  onde  ».  18B6  ;  «  Sulle  funzioni  .«ifo- 
riolM  d'una  variabile  »,  1887  ;  «  Salle  funzioni 
oonpleaae  »,  id.  ;  —  dans  le  Nuofso  OtMnto  de 
Pise:  <  Sulla  tooria  raatematica  doi  nolonoidi 
alettro-dinamici  »,  1872  ;  -<-  dans  les  Memorie 
ARa  Jt.  iteeodMia  «Tel  JUneei:  '<  SoUa  determi* 


nazione  délia  densità  elettrica  »,  1877;  — dans 
lea  AiH  de  la  même  Aoadémie;  «  Sall'atbrasio- 

no  rli  un  anollo  circolaro  ed  elettrîco  »,  1880; 
—  àauB  lea  Nouvelles  yimmlrs  de  Mathématique: 
€  8nr  la  courbure  de  quelques  liguoa  singaliA» 
ros  tracées  dans  nne  surface  »,  1866  ;  —  dans 
le  Bulletin  dea  tdmcM  Mathématiques  et  astro- 
nomiques :  «  Formoles  fondamentales  de  cin4ma- 
tiquo  »,  187G;  —  dans  les  MaihêmttUteké  An- 
nalen  :  «  Zur  Théorie  des  Krilmmungsmaasaea  », 
iy69;  —  dans  lo  Atti  dell'Accademia  di  Torino: 
€  Sulle  funzioni  cilindricbe  »,  1881  ;  — •  dans  1m 
Acta  Mathematica  de  Stockholm  :  «  Sur  les  coil' 
ches  du  niveau  électro-magnétiques  »,  1883.  — 
dans  les  OoOtdtMta  MathmnaUea  in  memariam 
D.  Chelini,  Miliui,  18R1  :  «  Discorso  sulla  vita 
e  sulle  opère  di  Domenico  Chelini  »  et  «  SuUa 
teoria  degli  aasi  di  rotazione  ».  —  M.  Beltrami 
est  membre  du  Conseil  supérieur  de  l'inatroo* 
tion  puldiqne,  et  il  appartient  à  plusieurs  so- 
ciétés savantes,  parmi  lesquelles  noua  citeron.s 
la  Société  italienne  des  sciences  dite  des  qua- 
rante, l'Acadcmio  royale  des  Lincei,  colle  des 
sciences  de  l'Institut  de  Bologne,  etc. 

Bettnunl  (Imoa),  arohiteete  et  âeriyain  d'art, 
né,  à  Milan,  en  1854.  En  1876,  il  acheva  ses 
études  à  l'Institat  teobnique  supérieur  do  Mi-  - 
lan  et  passa  à  Paria,  oh  il  aontint  avec  BOooAa 
les  examens  à  l'école  nationale  des  Beaux-Arts, 
fut  attaché  aux  travaux  pour  l'Exposition  In- 
ternationale de  1878,  et,  de  1877  à  1880,  à  ceux 
de  la  reeonatruction  de  l'Hôtel  do  ViUe.  Ihi 
1880,  ayant  obtenu  lo  premier  prix  au  conooors 
pour  le  monument  qu'on  doit  ériger  à  Milan  on 
soaTonir  de  la  révolntion  de  1848,  U  rentra 
dans  sa  ville  natale,  où  il  fut  presque  aus.sitôt 
nommé  professeur  do  géométrie  descriptive  et 
d'arohitootore  h  l'Académie  dea  Beanz-Ârti. 
Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  nombreux  succès 
que  M.  Beltrami  a  remportés  dans  sa  carrière 
d'architeoto;  nous  disons  soulemont  qu'il  a  dressé 
los  plans  et  dirigé  la  constraction  du  palais  de 
la  Société  des  Beaux-Arts  do  Milan  qui  a  été 
universellemeut  loué  ot  que,  ou  1886,  il  a  été 
parmi  les  quinse  ooncarreats  au  projet  pour 
la  façade  du  Dôme  de  Milan  qui  ont  été  admis 
&  concourir  nne  seconde  fois.  Nommé,  en  1884, 
membre  da  conseil  municipal  de  Milan,  il  a 
été  choisi  par  ses  collègues,  adjoint  dn  mairo 
(oBUêêore)  poor  l'édilité;  en  octobre  1866,  il 
était  nommé  Oommîssaire  royal  pour  la  réviaion 
des  monumcnt.s  nationaux  do  la  Lombardie  et 
membre  du  Conseil  contrai  d'Archéologie  ;  en 
novembre  1867,  il  a  été  nommé  professeur  d'ar- 
chitecture pratique  à  l'Institut  Technique  Sa» 
périeur  de  Milan.  M.  Boltrami  qui,  dans  sa  jeu- 
nesso,  avait  douué  des  articles,  fort  goûtés,  à 
on  lonmal  bnmoriatiqne  de  MKIan,  a  publié,  an 
outre,  1(13  ouvragcM  suivants:  <  L'architettura 
all'Ji^posizione  naziouale  del  1881  »  Milano, 
1882;  «  n  Lassaretto  dî  KUano.  Vioenda  ato- 
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riche  (lal  1448  al  giorno  d' oggi  »  id.  id.,  avec 
atiai;  «  VHâtél  <f«  Tille  a  Domanioo  da  Cor- 

tntm,  drstto  il  Boccadoro  »  dans  la  Xicm  An- 
tulogia,  de  18B2  :  €  Le  vôlte  del  Duomo  di  Mi- 
lano  »  Milan,  1882;  c  La  faodata  del  Dnomo 
di  Milano  »  id.  1883;  «  Bramanto  poeta,  colla 
raccolta  di  sonetti  inediti  >  id.  1884  ;  c  La  Rocca 
Sforzesca  di  Soncino,  con  appendice  di  docu- 
menti  inediti  »  id.  id.  ;  <  Il  CastoUo  di  Milano 
sotto  il  doininio  dogli  Sforza  14r>0-15!^0»  1885, 
avec  pl.  ed  illustrations  ;  «  Lu  l'acciata  del  Pa- 
lazzo  Marino.  Relazione  al  Consiglio  Comunalo  » 
id.  IHHfi;  «  Loonardo  da  Vinci  o  il  Navi^Ho  di 
Milano  »  id.  id.;  <  Baccolta  di  motivi  decorativi 
p«r  llaseipaaiDeiito  del  «hiaroseoro  »  id.  id.;  €  8ta- 
dii  Bnlla  facciata  dol  Dnomo  di  T^filano  >  3  bro- 
chures illatftréoB  :  «  1°.  Le  linee  fondamentali  »; 
€  S"  Lo  Btile  del  Dnomo  »  ;  «  S*  La  taotia  nel 
Dnomo  >.  En  décembre  1887,  il  a  fondé  avec 
M.  Q,  Pagani  la  Raccolta  miUanuê  di  atoria,  geo- 
grafia  tA  arte,  qui  a  cessé  ses  publications  à  la 
seconde  livraison.  A  l'occasion  de  la  réunion  de 
la  Di'pntation  d'hiatoiro  nationale  qui  a  eu  lien 
à  Milau,  on  avril  1888,  M.  Boltrarai  a  présenta 
h  la  docte  assemUée  un  mémoire  sur  un  dessin 
inédit  du  CliAtt'aii.  dit  du  Vnhtifino,  \  Turin. 

Beltrani-Hcalia  (Martinj,  administrateur  ita- 
Un,  né  en  Sîoile  ;  il  est  aetaellemenk  conseil- 
ler d'état  et  directeur  j^énéral  des  prisons  au 
Ministère  de  l'Intérieur.  M.  B.  S.  a  publié: 
«  Letton  di  B.  8.  al  eignor  Federieo  Bellassi 
8ul  libro  :  Prigioni  e prigimxUri  >  Florence,  1868; 
€  Sul  governo  e  snlla  rilbrma  délie  carcori  in 
Italie,  saggio  storico  e  teorico  »  Turin,  Favale, 
1868  ;  €  Cappello  d'un  cappello  >  Florenoe,  Po- 
dratti,  18r.r»  ;  <  Stato  nttuale  dclla  riforma  pe- 
nitenziaria  iu  Europa  od  in  America  »  Rome, 
Artero,  1874;  <  Il  congreeso  penitenziario  in- 
tomazionalo  di  Stnrrolma  »  id.  id.  IB79;  «  La 
riforma  penitenziaria  iu  Itiilia;  studii  e  propo- 
flte  »  îd.  id.  id.  (Ofr.  un  mémoire  dn  mémo  titre 
do  M.  A.  Bnooellati,  dang  los  Atti  del  Tî.  Istifulo 
Ijombardo  de  1879).  M.  B.  S.  est  aussi  l'auteur 
des  introduotiotts  rort  appréciées  qui  précédent 
los  stati.'itiqnes  annuellee  pabliéee  par  l'adminis- 
tration dos  prisons. 

Beitrano  (Qiovanni),  jurisconsnlte  et  profeg- 
seur  italien,  né,  àNaples,  le  12  mat  1823.  Après 
avoir  froquonté  l'écolo  juridique  do  Roberto  Sa- 
varese,  qui  a  été  la  pépinière  doa  grands  avo- 
cats napolitains,  il  se  fit  inscrire,  en  1845,  an 
Ijarroau  do  Naplos,  où  il  ne  tarda  pas  à  acquérir 
une  certaine  renommée.  En  1861,  il  obtint,  à  la 
suite  d'un  ooneonrs,  la  chaire  de  droit  privé 

ci.nijiaré  ;i  l'Université  de  sa  vi!l'>  iia'.ale;  l'an- 
néo  suivante,  il  était  chargé  de  l'enseignement  du 
droit  international,  dont  il  est,  depuis  longtemps, 
professeur  ordinaire.  M.  Beltrano,  est,  mainte- 
nant, doyen  de  la  Faculté  juridique  de  Naplos. 
Parmi  les  nomltrenses  publications  de  ce  pro- 
fessenr,  nons  citerons  les  suivantes  :  «  Bsposi- 
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zione  critica  délia  scuola  medica  di  Salerno  per 
Salvatore  de  Beosi  »  1867;  «  DeUa  trattasione 

dolla  Pforia  nei  tempi  antidli  0  neî  modemi  » 
1858;  «  Pension  sulla  istitosione  di  una  Con- 
sulta per  le  prorineie  Napoletane,  nominata  con 
décrète  IjUoçntcTicnziale  del  26  novembre  1860  » 
1860;  «  Cenno  storico-critico  comparato  soi  dritti 
snooessort  del  eoniuge  povero  »  1861  ;  €  Di  un 
nuovo  ordinamento  giudiziario  nelle  province  na» 
poletane  »  id.;  <  Scritti  varî,  politici  e  letterari  > 
id.  ;  «  Prolu.9iono  ail'  insognamento  del  Diritto 
privato  comparato  nolla  R.  Univcrsità  di  Na- 
poli  »  id.;  €  Prolusione  al  corso  di  Diritto  In- 
ternazionale  nclla  stessa  R.  Università  »  1862; 
<  Programma  di  vn  corso  eompinto  di  Dritto 
Internazionalo  >  1863;  «Discorso  proemiale  da 
servira  di  esplicasione  al  programma  di  un 
eorso  eompinto  di  Dritto  Iniemazionale  »  id.; 
«  Sul  qursito  se  lo  officine  di  ^lav)g,^zione  poste 
in  Italia  e  dipendenti  da  armatori  stranieri  sieno 
soggotte  alla  taMia  di  BiocIiesEa  Mobile  in  Ita- 
lia »  1877  ;  «  Degli  effetti  délie  sontenze  di  an* 
nullamento  pronunziato  dnlla  Oorte  di  Casaa- 
ziono  >  1878;  «Del  cangiamento  di  nazionalità 
in  rapporte  ai  figli  e  délie  oondizioni  necossarie 
per  dimandare  la  naturalizzazione;  1879;  <  Dol- 
l'indole  délia  ipoteca  légale  e  dei  suoi  effetti  in 
r^porto  ai  tersi,  seeondo  il  codice  civile  ita- 
Hano  >  1881  ;  «  Discorso  pronunziato  nella  Re- 
gia  Università  di  Napoli  per  la  inaugur&sione 
della  scoola  diplomatico-oonsolare  »  id.  ;  «  Délie 
costruzioni  fatto  in  buona  fede  sul  suolo  altrm 
a  saputa  e  senza  opposizione  del  proprietario 
del  suolo  medesimo  >  1881;  «  Della  incapacità 
elottorale  dol  fi<^lio  dollo  straniero  non  natnm> 
lizzato  »  2m«  éd.  1882. 

Boirai  (Charle.s),  hygiéniste  belge,  né,  à 
Tournai,  le  18  juillet  1832,  ancien  conservateur 
au  Musée  royal  d'iii.stoiro  naturelle  de  l'État. 
M.  Belval  est  aujourd'hui  pharmacien  à  Bruxel- 
les, n  s'eet  beaneoap  occupé  des  questions 

!  d'hy:;:ènn  pn1)!!<jue  et  il  a  écrit  à  cf  sujet  d'in- 
nombrables articles  dans  les  bulletins  des  socié- 
tés savantes,  les  revues  adsntifiqnes  et  les 
journaux  médicaux  belges  et  étrangers:  noua 
nous  bornerons  à  signaler  sa  collaboration  aux 
Annale»  d'hygihu  H  de  médecine  légale  et  k  la 
Revue  d'hygïf^ne  et  de  police  sanitaire  do  Paris 
ainsi  qu'au  ,\foufement  hggiîniqtic  do  Bruxelles. 
Ses  principales  publications  sont  :  €  Études  snr 
quelques  questions  d'hygiène  administrative  », 
Bnixcllo.><,  Manceaux,  1864;  «  Études  sur  les 
mesures  administratives  prophylactiques  do  la 
rage  »,  id.,  Mertens,  id.;  «  Des  mesures  hj- 
giéniques  à  introduire  dans  los  règlements  com- 
munaux »,  id..  id.,  1864-65;  <  De  l'organisation 
de  l'hygiène  publique  en  Belgique  >,  id.,  Ban- 
vais,  1871  ;  <  E.ssai  sur  l'organisation  générale  de 
riiygiène  publique  »,  id.,  Manceaux,  1876;  <  Des 
logements  à  la  nuit,  vulgairement  nommé  gar- 

I  Mis  »,  Id.,  id.,  id.;  «  Essai  snr  les  maisons  mor- 
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tmires  »,  id.,  id.,  1877;  <  Des  maiflons  mor- 

tuairos  »,  Paris,  Baillièro  ot  fi!d,  1877;  «  Hy- 
giène et  éducatioQ  de  la. première  enfance  », 
Bnuelles,  Manceaoz,  1860. 

Bail  de  TUlaa,  littérateur  français,  né,  à 
T.yon,  en  1857.  ^f.  B.  qui  demeure  b.  Marseille, 
où  il  s  oat  adonuo  au  commorcc,  consacre  ses 
loisirs  aoz  lettres.  Citons  de  lui  :  <  Contes  ua- 
turalistes  >  Marseille,  Bertin,  1882  ;  «  Un  amour 
avorté,  roman  natoraliste  »  id.  id.  1803  ;  «  Sous 
le  eiel  Uen  »  id.  id.  1884;  «  Madame  de  la 
Roche  >       Trabnc,  1885. 

Belza  (Joseph;  le  son  de  la  consonne  l  dans 
ce  nom  doH  être  oéirét>raI),  chtiniste  polonais, 
né  à  Mastowice,  on  1805.  Après  avoir  achevt^, 
«a  1826,  ses  études  à  l'Université  de  Varsovie, 
il  fbt  nommé  profeasenr  de  chimie  an  gymnase, 
et  ensuite  à  Tlnstitat  d'Agricoltave  à  Ibiimont 
et  à  l'école  (les  pharmaciens.  Son  nom  est  devenu 
célèbre  eu  Pologne  ;  plusieurs  de  ses  livres,  de- 
meurés longtemps  uniques  dans  leur  genre  en 
Pologne,  ont  obtenu  l'honneur  d'une  traduction 
en  russe.  Nous  citerons,  entr'autres:  c  Traité 
de  chimie  »  Varsovie,  1844;  «  Abrégé  du  Traité 
(le  cliiniiG  »  id.  1852;  €  Supplément  au  Traité 
de  chimie  »  id.  1854.  M.  Belza  avait  débuté  par 
un  essai  sur  «  Les  eaux  minérales  »  Varsoyie, 
1829.  En  1837,  il  publia  un  mémoire  €  Sur  la 
fabrication  du  sucre  de  betterave  >;  en  1840,  les 
«  Principes  do  technologie  chimique  »  (réimpri- 
més en  1861)  ;  en  1848:  c  Vie  de  l'astronome 
polonads  Arminski  ». 

Belza  (^La<Urilas_j,  poète  et  publiciste  polonai.s, 
fils  du  précédent,  membre  de  plasieurs  sociétés 
littéraires  ot  sciontifiques,  né,  en  1847,  &  Var- 
sovie. Après  avoir  terminé  ses  études  à  l'É- 
cole Militaire  de  Eaaan  (Russie),  il  revint,  en 
1800,  à  Varsovie.  Renvoyé  de  la  Pologne  Russe, 
en  1868,  à  cause  de  ses  opinions  libérales,  il 
visita  l'Italie  du  Nord,  la  Suisse  et  la  France; 
en  18G9,  il  s'établit  à  Posen,  où  il  do  s'occui>a 
que  de  littérature  ;  mais,  après  deux  ans  de  sé- 
jour, chassé  par  le  gouvernement  prussien,  1871, 
il  s'installa  à  Lemberg,  en  Gallicie,  oh  il  réaide 
encore.  Lo  recueil  de  ses  moillours  poèmes  a 
paru,  eu  1874,  à  Leipsig,  chez  Bruckhaus,  daus 
la  Bibliothèque  des  Éaivains  Polonais.  Plu 
sieurs  de  ses  œuvres  on  vers  ot  on  prose  do.s- 
tinés  à  la  jeunesse  ont  été  réimprimés.  Citons 
entr'antree  «  Le  bon  fils  »  légMde  ^deuz  édi« 
tiens)  ;  <  Anthologie  des  poètes  polonais  >  (trois 
éditions).  M.  B.  a  aussi  rédigé  pendant  sept 
ans  un  journal  pour  la  jeunesse.  Quelques  unes 
de  ses  poésies  sont  traduites  en  allemand,  par 
Nitschmann  et  SLnrtnman,  et  en  bohème  par  Jean 
Netchas. 

Belza  (Stanislas),  juriscunsulto  et  publioiste 
polonais,  frère  et  fils  tles  deux  précédents,  avo- 
cat à  Varsovie,  ancien  procureur  du  roi,  né,  à 
Yanovie,  le  2  novembre  1848.  Il  vo^igea  beau- 
coup en  Italie,  en  Serbie,  en  Croatie  et  dans 


les  pays  Scandinaves.  II  travailla  avec  M.  Âx- 

thur  Wolynski  à  la  création  du  Musée  Koper- 
nik  de  Rome..  Depuis  1867,  il  collabore  aux 
principales  revues  et  aux  principaux  journaux 
de  la  Pologne.  Parmi  ses  écrits,  nous  signalons  : 
«  Un  mois  en  Norvège  >  Varsovie,  1880;  «  Let- 
tre du  Danemark  »  id.  1882;  «  Une  visite  chez 
Strossmayer  »  id.  1884  ;  «  Au  de  là  des  Apen- 
nins »  id.  188G  ;  «  Nouvelle  loi  sur  les  failli- 
tes en  Italie  »  id.  188C;  €  Sur  les  honoraires 
des  avocate  »  id.  1888.  (Htons  encore:  c  Oharlss 
Miarka  >  Varsovie,  1880  ;  «  L'instruction  pri- 
maire >  id.  1880  ;  «  Dix  ans  de  travail  eu  Si- 
lésie  »  id.,  1882;  <  Les  abandonnés  »  id., 
1886. 

BéflMut  (CSkarles),  historien  français,  né,  à 
Paris,  en  1848.  —  H.  Bémont  qui  est  docteur 
ès-lettres,  archiviste  paléographe  et  professeur 
d'histoire  à  l'Ecole  alsarionno  <lo  Paris,  a  pu- 
blié :  «  Simon  do  Monitort,  comte  do  Leicester, 
sa  vie  (120? — 1265),  son  r<Mo  politique  en  Fran- 
ce et  on  Angleterre  »,  Paris,  Picard,  1884,  ou- 
vrage qui  a  été  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise. M.  Bémont  avait  ài^k  publié  quelques 
articles  sur  le  mémo  aigvment  dans  la  Swuê 
/Ustorique. 

Benamosegh  (Élie),  rabbin  italien,  né,  à  Li- 

vournc,  en  1822,  d'une  famille  originaire  de  Fez 
au  Maroc.  Il  fit  ses  études  k  Livourne,  parta- 
geant son  temps  entre  les  langues  modernes, 
l'hébreu  et  les  études  philosophiques  et  reli- 
gieuses. Commis  dans  nvo  maison  de  commerce 
jusqu'à  1  ïige  de  2G  uns,  il  se  voua  entièrement 
an  soins  du  Rabbinat  et  aux  études.  M.  B., 
qui  écrit  très  élégamment  le  français,  a  publié 
plusieurs  de  ses  travaux  eu  France,  oii  il  est 
certainement  pins  connu  qu'en  Italie.  Parmi 
SCS  écrits,  nous  citerons  :  «  Panim  Lat  Torà  » 
commentaire  agadétbique  sur  le  Pentateuque; 
c  Emat  Mafghia  t  réftitation  d'un  ouvrage  an- 
ticabalistique  de  Léon  de  Modène;  <  TImuh 
scia  »,  dialogue,  en  réfutation  d'un  ouvrage  an- 
ticabalistiqno  du  prof.  S.  D.  Luzzatto;  €  Gher 
Ledek  »  notes  critiques  sur  la  paraphrase  anh 
maïquo  do  Onkt^los  :  «  Ner  Ledavid  »  commen- 
taire critique  littéraire  sur  lo  livre  des  Psaimies; 
<  Mobé  Kelali  >  introduction  générale  k  tous 
les  documents  traditionnels  du  Judaïsme  dans 
le  Liban;  <  Lori  GbU'ad  >  apologie  du  Gom- 
menteire  du  Pentateuque  Em-lam-mikrà  adres- 
sée aux  Tlabluns  do  Palesftine;  «  Teologia  ebrai- 
ca  »  Livourne,  Vigo,  18&8;  <  Le  Pentateuque, 
avec  conaentaires  et  recherohes  philologiques, 
d'après  les  résultats  des  dernières  études  sur 
les  dogmes,  l'histoire,  les  lois,  et  les  usages 
des  peuples  anciens;  y  joint  un  examen  de  quel- 
ques unes  des  principales  conjectures  do  la  cri- 
tique moderne  sur  divers  passages  des  Lois  de 
Moïse  et  de  quelques,  tradiiioud  raijbiuiques  tant 
historiques  que  ritu^Éj^^éologiqoes  »  6  vol., 
Livoome,  1863;  «  gÊSi  dogli  Ecseni  »  Flo- 
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MDOe,  Lemonnier,  18G6;  «  Morale  juive  et  mo- 
nde chrétienne  ;  examen  comparatif,  suivi  de 
qualqpies  r4fl«3doM  sur  les  principes  de  l*tfllar 
mieine  »  Paris,  Lévy  frères,  1867,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Alliance  Uraélite  de  Paris  ;  <  La 
oreasîone  seconde  l'einraismo  »  dans  la  Rivitta 
Orientale  de  Florence  ;  «  Federigo  II  e  gli  Btu- 
dii  ebraici  »  dems  la  Jiiviêta  BolognMt  de  1867; 
€  Dell'epoca  di  mezzo  trs  profeti  e  dottori  » 
id.  id.  ;  <  Spinoza  et  la  Kabbale  »  extrait  de 
\' Uniivrs  Israélite  de  Paris;  «  La  Tradition,  sa 
vrairiomblanco,  sa  nécessité  et  aa  réalité  >  id. 
id.  ;  4  Le  crime  de  la  guarre^  dénoncé  à  Thuma- 
nité  »  mémoire  (|ni  sur  la  proposition  de  Jules 
Simon,  Ed.  Laboulaye  et  Hyp.  Pasay  a  obtenu 
une  médaille  en  bronee  et  vne  nentiott  bono* 
rable  au  Concoura  de  la  Ligue  do  la  Paix  de 
Paris;  «  Cinq  conférences  sur  la  Pentecôte  »; 
«  Introduction  à  Israël  et  llmmanité  »  ;  <  Let- 
tres au  prof.  S.  D.  Luzsatto  de  1851  à  1864  »  ; 
«  Le  fonti  del  Diritto  ebraico  e  il  testamento 
Samama  »  Livoume,  Vigo,  1887;  «  Controre- 
plica  al  prof.  Castelli  sul  tema  ricordato  »  id. 
id.  ii^.  :  «  Deuxième  partie  do  Emlummicsà  sur 
les  livres  bibli(jue8  >  ;  «  La  Too»oiia  nollu  Bib- 
bia  e  nei  libri  tradisionali  (Kabèalà)  >. 

Beaari  (Charles),  professeur  et  écrivain  fran- 
çais, né,  à  Sainte-Foy  (Seine  Inférieure),  le  15 
février  1807.  Après  être  sorti  de  l'école  nor- 
male, il  occupa  diverses  chaires  dans  les  Lycées 
de  province,  puis  à  Paris  aux  Lycées  Bonapar- 
te (1848),  et  Gbarlemagnc  (1866),  où  il  ensei- 
gne encore  maintenant.  M.  Bonard,  qni  est  un 
des  champions  les  plus  ardents  du  spiritualis- 
me, a  publié:  c  Précis  do  philosophie  »,  Paris, 
Joubert,  1841,  éd.,  id.,  Delagrave,  1873; 
«  Manuel  d'études  pour  la  préparation  au  bac- 
calauréat és-lettres.  Philosophie  »,  id.,  Dezobry 
et  Ksgdeleine,  1860;  «  La  logique  enseignéie 
par  IcH  auteurs  »,  id.,  id.,  18.')R,  ouvrage  for- 
mant le  complément  du  Précis  de  philosophie 
déjit  «té;  «  Logique  suivie  d'nne  analyse  des 
auteurs  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  De  la  philosophie  dans 
l'éducation  classique  »,  id.,  id.,  1862;  «  L'en- 
seignement actuel  de  la  philosophie  dans  les 
lycées  et  les  collèges,  ou  les  Antinomies  de  la 
logique  »,  id.,  id.,  1863;  «  Nouveau  manuel  de 
philosophie  »,  id.,  Tandon,  1863;  «  Petit  traité 
de  la  dissertation  philosophique  »,  id.,  Delà- 
grave,  186G,  2""^  éd.,  186'J;  «  Quo«tiona  de  ])lii- 
losophie  »,  id.,  IbiH);  «  Manuel  du  philosophie  >, 
id.,  id.,  1875;  «  La  Philosophie  ancienne,  his- 
toire de  ses  systèmes.  Première  partie  :  La 
Philosophie  et  la  Sagesse  orientales;  La  Plù- 
losophie  grecque  avant  Soerate;  Soorate  et  les 
socratiques;  Etudos  sur  Ica  sophistes  grecs  », 
id.,  Alcan,  1885,  volume  qui  a  valu  à  son  auteur 
un  prix  de  l'Académie  française.  If.  Benard  a 
traduit,  en  outre,  de  l'allomand  :  «  Le  Cours 
d'esthétique  »,  et  c  La  Poétique  »  de  Hegel, 
et  les  «  Écrits  philos opUii^uc^  »  do  Schelling. 


nénnnl  i  T,>'on'l.  profosscnr  et  littérateur  fran- 
çais, agrégé  de  T  Université,  né,  à  Vendes,  (Cal- 
vados), en  1847  ;  professeur  sa  lycée  de  Poi- 
tiers d'abord,  ensuite  à  celui  de  Nantes  où  il 
se  trouve  maintenant  ;  M.  Bénard  a  publié  : 
c  l'Art  de  lire  et  d'écouter  ou  l'Éducation  lit- 
téraire >  2  vol.,  Paris,  Picard,  1878  :  «  Héro- 
dote, morceaux  choisis  »  id.  Dupont,  1885. 

Bsnelvenf  (Ildebrando),  littérateur  et  jour- 
naliste italien,  directeur  do  l'École  normale  de 
Turin,  né,  à  Mondolfo  (province  de  Pesaro),  en 
1853.  Parmi  ses  premiers  travaux,  nous  cite- 
rons d'abord  c  Bianca  Cappollo  »  ;  €  Dita  di 
Fata  »;  «  La  leggenda  del  pu^nale  »,  romans; 
€  Iridescenze  »;  «  Il  Bovescio  délia  medaglia  », 
eomédie  publiée  dsas  les  Ansfe  Uattant  de  Ta- 
rin, mais  qui  no  fut  jamais  jouée;  on  a  joué,  an 
contraire,  et  avec  succès,  trois  autres  pièces  du 
même  auteur:  «  H  primo  unere  >;  c  L*ttltimo 
amore  »;  «  Il  ^2;iuoco  del  lotto  claudestino  ».  Ci- 
tons encore  de  lui  un  roman  psychologique  :  c  Ri- 
te ».  8'étant  adonné  à  l'enseignement,  il  publia 
plusieurs  livrM  pédagogigues ,  parmi  lequels 
nous  citerons:  «  Cari  bambini  »;  «  Lo  curiosirà 
di  Qianuiuo  »  ;  «  Lettere  a  un  giovane  norma- 
lista  »  ;  €  Quostioni  ardsntii  »,  il  discute  plu- 
sieurs problèmes  concernants  la  question  sco- 
laire; <  Pedagogia  scientifica  »,  «  La  Scuola 
p(^lare  nel  proUema  sociale  »,  et  enfin  un 
€  Qrandc  Dizionario  di  Pedagogia  ci  Di-littira 
di  scienze  affîni  o  loicislasione  scolaatica  »,  ou- 
vrage en  cours  ilc  {jublication  dans  le  genre  de 
celui  donné  à  la  Franco,  par  M.  Buisson.  — 
M.  Bencivenni  dirige,  à  Turin,  un  journal  pédago- 
gique fort  important  :  //  maestro  elemeniare  ita- 
lianOf  et  il  est,  en  même  temps,  un  des  princi- 
paux rédacteurs  du  Oiornalr.  <U  Sicilia,  où  ses 
articles  sur  <  La  Rivuluzioue  l'rancese  »,  ont 
été  remarqués.  M.  Bencivenni  signe  habituelle- 
ment ses  articles  dans  lea  journaux  du  pseu- 
donyme de  JoU. 

Beuéall  (OeeTO,  indianiste  eaglsis,  professeur 

de  sanscrit  h  l'Univers ity  Collège  de  Londres, 
chargé  de  la  Section  Orientale  dans  le  Départe- 
ment des  livras  imprimés  au  Brltish  Muséum, 
membre  du  Conseil  de  la  Société  Asiatique  Ro- 
yale de  Londres,  né  à  Londres  en  1856,  il  fut 
reçu  docteur  et  fellow  à  l'Université  do  Cam- 
bridge ;  il  entreprit,  eu  1884-85,  un  voyage  ar- 
chéologique dans  lo  Nopal  et  dans  l'Iudo  septen- 
trionale, d'où  il  rapporta  des  matériaux  et  des 
ob.<}orvations  d'tan  véritable  intérêt  scientifique. 
Nous  fiterons  parmi  ses  ouvrages:  «  A  Catulo- 
que  oi  the  Buddhist  Sanskrit  Mf^  in  the  Univer- 
sity  Library,  Oambridge,  with  pslaeographical 
and  chronological  notices  »  ;  <  A  journoy  of  H- 
terary  and  archaeological  researoh  in  Népal  and 
Northern  India  »;  des  communications  savan- 
tes aux  Congrès  internationaux  des  Orientalis- 
tes de  Berlin  et  de  Vienne;  différents  article» 
et  mémoires  au  Journal  of  Ute  Jloyal  Atiatic  Ho- 
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«ie(y;  à  VInâUm  Antiqrianj  ot  saz  Oriental  Se- 

rte  of  the  Palaeoffraphical  Society. 

Bend«l  (Joseph),  écrivain  aotrichidDt  né,  lo 

10  octobre  à  Boeendorf  en  Bohême.  Après 
avoir  tV^quonté  lo  gymnas>\  il  s'adonna  à  l'étude 
do  la  philosophie  et  do  la  philolo<»îe  ;  nommé 
eusuite  professenr,  il  enseigna  daus  plusieurs 
gymoues  ;  depuis  1879,  il  est  professeur  an 
gymnase  allemand  de  l'État  à  Praf^ue.  En  1886, 
les  électeurs  d'un  collège  de  la  Bohème  du  Nord 
Pont  ehoisi  oomme  leur  ripresentant  au  Bel* 
chsrath.  On  a  de  lai  :  «  Firdu.si  »  tragédie, 
1881  ;  «  Zeitgeaôssiache  Dichter  »  1882  ;  «  Die 
Deutaehen  in  BOhmen,  Mihren,  und  SeUeaien  > 
1884. 

Bender  (Ferdinand),  écrivain  allemand,  né,  à 
Darmatadt,  le  18  octobre  1847.  Dès  sa  première 
jeunesse,  il  manifesta  une  vive  inclination  pour 
la  musique.  A  Hoidolbcrfr,  où  il  se  rendit,  en 
1864,  pour  étudier  la  philologie  classique,  il  s'a- 
donna surtout  à  riiistoire  et  à  Parohéologie,  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  do  s'occuper  en  m^me 
temps  do  musique  et  de  poésie.  Un  premier  es- 
tai dramatique  et  une  série  de  c  Sldsien  ans 
dem  Lohpn  »,  furent  bien  accuoillis  dans  le  cor- 
de d'amis  pour  lequel  ils  furent  seulement  im- 
primés. Après  deux  ans  de  séjour  à  Heidelberg, 

11  quitta  cette  ville,  en  1868,  pour  se  rendre  k 
l'Dniveraité  de  Giessen.  Reçu  docteur,  en  1869, 
il  fut  presqu'aussitôt  nommé  professeur  à  l'École 
taehnir^uo  do  Friodborg  dans  la  Hesse  supérieu- 
re. Nommé,  eu  1871,  professeur  au  gymnase  de 
BUdingen,  il  y  fit  paraître,  en  1873,  un  conte 
en  vers  «  Bedler  »  qui  fot  très  bien  aoeneiUi. 
Transféré  au  gymnase  de  Darmatadt,  il  publia 
une  autre  poésie  épique  «  Paothéa  >,  1876  qui 
eut  moins  de  snwès  que  les  précédentes.  Une 
comédie  en  uu  acte  de  lui  <  Zwei  Lustspiolo  », 
fut  au  printemps  de  1883  jonée  plusieurs  fois  au 
théâtre  de  la  eour  de  Darmstadt.  En  1866,  il 
publia:  €  Gheschichte  der  altgricchisohen  lîta» 
ratur  ».  En  outre,  M.  Bouder  a  publié  une  quan- 
tité de  travaux  et  de  critiques  sur  dilTérents 
arguments  de  philologie,  de  pédagogie  et  de  lit- 
térature soit  dans  les  journaux,  soit  en  bro- 
ciiures  séparées.  Do  même,  il  a  publié  plusieurs 

.  de  ses  poésies  dans  les  journaux. 

Bender  (Guillaume),  théologien  protestant 
allemand,  né,  le  16  Janvier  1845,  à  Miinzenberg 
(dans  le  grand-duché  de  Hesse):  à  partir  de. 
1863,  il  étudia  la  philosophie  et  la  théologie 
aux  universités  de  Goettingue  et  de  GKeasen; 
IMquenta,  d»  1866  à  1867,  le  Séminaire  de  Fried- 
bsrg,  et  dsTÎnti  «m  1868,  prédicateur-adjoint  et 
professeur  au  gymnase  de  Wnrm3  ;  en  1876,  il 
l'ut  appelé  à  l'université  do  Bouu,  où  il  .ne  trou- 
ve encore  maintenant  en  qualité  de  pro£esaeur 
ordinaire  de  théologie  et  de  directeur  du  sémi- 
naire évangéliqne.  £n  1877,  l'université  de  Q-oet- 
ti^gue  loi  eonfirait  ad  kmwram  la  titre  de  doe- 
tsur  an  théologie.  Parmi  tas  écrite,  nous  oiie> 
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rons  :  «  Der  WunderbegrifF  des  nenen  Testa- 
ments >,  Francfort,  1871  ;  «  Schleiermachers 
Théologie  mit  ihren  philosopbischen  (ïrundla- 
gen  >,  2  vol.,  Nôrdling,  1876-78;  €  Johann 
Konrad  Dippel,  der  Freigeist  aus  dem  Fietii» 
mua  »,  Bonn,  1882;  <  Refonnation  nnd  Kirchen- 
thum,  oino  akadomischo  Festrede  zur  Foier  des 
400  jiihrigen  Geburtstag  Martin  Luther  »,  Bonn, 
1884,  qui  eut  9  éd.  et  souleva  un  véritable  mou- 
vement d'opinion  dans  le  clergé  protestant  de 
la  iMTOvinoe  du  Bbin  et  de  Wes^balie^  et  enfin: 
«  Das  Weson  der  Religion  und  die  Grundge- 
sotze  der  Kirchenbildung  >,  Bonn,  1886,  3  éd. 

Beneeke  (Emest-Outllaume),  géologue  et  pa- 
léontologue allemand,  né,  à  Berlin,  lo  16  mars 
1838.  IX  étudia  les  sciences  naturelles  aux  uni- 
versités de  Halle,  Wurzbourg,  Berlin  et  Hei- 
delberg,  travailla  ensuite  aux  collections  paléon- 
tologiques  de  Munich,  sous  la  direction  de  Op- 
pol,  et  fit,  à  plusieurs  reprises,  des  excursions 
géologiques  dans  les  Alpes  méridionsles.  Un 
travail,  inséré  dans  la  Bibliothèque  dt  QerîH'e  de 
1866,  sur  la  «  Géologie  des  Alpes  du  Tyrol  », 
est  un  des  premiers  fruits  de  oes  excursions  ; 
onzo  ans  plu^^  tard,  en  1877,  il  donnait  au  môme 
rocueil  un  mémoire  sur  l'c  Age  du  calcaire  d'£8i- 
no  >.  Ayant  obtenu  ses  grades  fc  Heidelberg 
en  1866,  il  y  fîit  nommé,  en  1869,  professeur 
extraordinaire  ;  en  1872,  il  fut  appelé,  en  qni^ 
lité  de  professeur  ordinaire,  à  l'université  de 
Strasbourg,  où  il  se  trouve  eucore  maintenant  ; 
presqu'en  même  temps,  il  était  nommé  membre 
de  la  commission  des  recherches  géologiques 
en  Alsace-Lorraine.  Parmi  ses  ouvrages  nous 
citerons  :  €  Ueber  Trias  und  Jura  in  don  Sttd- 
alpen  »,  Mnnioh,  1866  ;  «  Lagerung  und  Zusam- 
mensetsnng  des  gesdûehteten  Gtobirges  am  sftd- 
lichen  Abhang  dos  Odonwaldes  »,  Heidelberg, 
1869  ;  «  Abriss  der  Géologie  von  Maass-Lo- 
thringen  >,  Strasboui^,  1879;  comme  membre 
de  la  commission  géologique  d'Alsace-Lorrai- 
no,  il  a  inséré  dans  le  volume  des  Abhand- 
lungm  zur  geologithen  Spezialkarte  von  EUass 
Lothringen,  Strasbomy,  1877  :  <  Ueber  die  Trias 
in  Elsass-Lothringen  und  Luxemburg  ».  En 
collaboration  avec  Cohen,  il  a  publié  :  «  Geo- 
gnostiselie  Besobreibvng  d«r  Ûmgegend  von 
Heidelberg  »,  Heidelberg,  1880,  2  liv.  Dopais 
1879,  il  est  un  des  rédacteurs  du  îftMi  Jahrbuch 

Benodon  (Piorre-Josopb  vani,  Havant  belgo, 
né,  k  Malines,  le  19  décembre  1809.  Docteur 
en  médecine,  «n  seisiiees  et  en  droit  de  FUnv 
versité  d'Édimbourg,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Belgique  et  correspondant  de  l'Aca- 
démie dos  Sciences  de  Berlin,  M.  P.  J.  Van 
Beneden  fut  d'abord  conservateur  du  Cabinet 
d'histoire  naturelle  do  Louvain;  admis,  en  1835, 
comme  professeur  agrégé  de  l'Université  de 
Gand,  il  passa  la  nêma  année  à  lUniTorsité 
catholique  de  Louvain,  oit  il  n*a  pas  cessé  de 
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prof«sMr  jasqa'à  ce  jour.  La  aoologie  lai  doil 

d'iDapréciabItid  progrès;  ses  recherches  sur  la 
fftna«  iittonU  de  U  Belfpqiie,  récompensés, 
par  des  prix  effidels,  ont  été  poorsoivioe  avec 
ua  esprit  invast^atenr  et  one  patienoe  admi- 

r;^b!';!^.  On  ne  compte  plus  les  communication'» 
il  a  faites  à  1  Académie  do  Belgique,  aux 
Anmak»  de»  iSUmecs  mtf  ifreUe»,  an  Hàgati»  de 
toolftjU,  an  Journal  de  zoologie  de  Paris,  à  la 
lievut  belge  et  étrangère,  à  la  JUvxu  généraie, 
aux  Annale»  du  Muëée  rof/ol  éPhMein  naiu- 
T<ll'  de  liruxtlles,  à  Y Athtniafum,  aux  AnnaUs 
de  la  Hodété  géologique  de  Belgique^  aax  Àr- 
eAfee»  d»  biologie,  an  Muaéon,  ans  Doaime$Ug 
parli'menfaires  du  la  Belgique,  etc.  etc.  U  a  col- 
labftrt-  à  la  l'atria  lirlijico,  et  a  donné  des  bir- 
graphien  du  savants  belges  à  VAnmuiire  et  à  la 
Biographie  nalioruile  publiés  par  T  Académie 
roya!-;  tlo  Belgique;  il  a  donné  aussi  trois  vo!u- 
IQÊS  d'«  Anatoinie  comparée  >  à  l'Encyclopédie 
populaire,  pabliée  Moa  le  pafarenage  du  Boi  des 
Belges  par  la  Société  pour  rêmancipation  in- 
tellectaelle.  Enfin,  il  a  iait  paraître  les  onvra* 
ges  sniraats:  c  Biyosoaires  flnTÎatSes.  Histoire 
naturelle  des  polypes  composés  d'eau  douce  > 
en  collaboration  avec  M.  B.  C.  D  i  Mortier, 
Tournai,  Casterman,  1850;  €  Mcmuiro  sur  les 
▼ers  intestinaux  »,  ouvrage  qui  a  obtenu  lo 
grand  prix  des  sciences  physiques  à  l'Institut 
de  France,  Paris,  fiailUère  et  fils,  1858  ;  «  Zoo- 
logie médicale  »,  2  toI.  en  eoUaWation  avee 
le  docteur  Paul  Gonai^i,  id.  id.,  1859;  «  Ico- 
nographie des  helmynthes  ou  des  vers  parasi- 
tes de  lliomme,  Vws  astoldes  >,  id.,  id.,  186<j; 
<  SechorcLes  sur  Isa  BdsUodes  ou  hirudinéos 
et  les  Trématodes  marins  »,  Bruxelles,  Hayez, 
1863;  €  Mémoire  sur  une  nouvelle  espèce  de 
Zépbiros  de  la  mer  des  Lades  >,  id.,  id.,  1864; 
«  Sur  un  dauphin  nouveau  et  un  Ziphioïde  ra- 
re »,  id.,  id.,  id.;  «  Recherches  sur  les  Squa- 
lodons  (ossemeat  proveasat  dn  erag  d'Anvers)  », 
i.l.,  id.,  1865,  etMuqnardt.  1867;  «  Recherches 
sur  la  faune  littorale  do  Belgique.  Polypes  », 
id.,  id.,  1866;  «  Ostéographie  des  eétaioés  vi- 
vants et  fossiles  »,  en  collaboration  avee  H. 
Paul  Gervais,  Paris,  Bertrand,  1868-80;  «  Les 
Commensaux  et  les  parasites  dans  le  règne  ani- 
mal »,  id,,  G.  H..ill!-  r< ,  1875,  ouvrage,  qoi  for- 
me lo  tome  VII  (le  la  Hih!ioth'''jin'  scirnfifi' 
que  internationale  et  qui  a  été  traduit  on  allo- 
mand  et  en  entais;  «  Description  des  osse- 
ments fonsilc»  des  environs  d'Anvers  »,  Paris, 
Baillière  et  fils,  1877-lbdô,  4  parties  qui  for- 
ment les  tomes  I«,  IV«,  VU*,  IX*  des  Annatu 
du  Musi^f  loijnl  d'histoire  naturelle  de  Belgique. 

Beaeden  (  P'.douard  Van),  zoologue  belge,  fils 
da  précédent,  né,  à  Louvain,  le  5  mars  1846; 
docteur  on  sciences  oatnrelles,  docteur  en  phi- 
losophie, /l'iuorix  rnusa,  de  l'Université  d'.Tona: 
professeur  à  F  Université  de  Liège  depuis  lb7U, 
élu  eorrespendaat  de  l'Académie  royale  de  Bot 
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I  giqne  le  16  déeemVre  1870;  membre,  le  16  dé- 

I  cembre  1872:  .îir-  oteur  de  la  Classe  des  sciences, 
en  1883.  En  ïfS62,  l'Institut  de  France  lui  dé- 
cerna le  prix  Serres  pour  ses  recherches  sur  Tem- 
bry  ologie.  Eo  1887,  le  Joij  belge  chargé  deja- 
ger  le  dernier  concoor:?  quinquennal  dTustoire 
naturelle  loi  a  décerné  le  pnx  pour  ses  «  Recher- 
ches sur  la  matvratioii  de  l'œuf,  et  la  divisioa 
cellulaire  »  Gan  l.  Clemm,  1884-  Ces  recherches, 
destinées  à  renouveler  la  théorie  de  la  généra- 
tiott  et  celle  de  l'hérédité  loi  aveient  vala  d^ 
les  témoignages  les  pins  flatteurs  des  Hennsen, 
des  Weissmann,  des  Flemming,  des  Linstow, 
des  Waldeyer,  et  le  titre,  très  pou  prodigué,  de 
membre  correspondant  de  l'Académie  des  soiaa* 
ct  -t  "It;"  B  rHii.  De  ce  savant  infatigable  nous 
ne  connaissons,  outre  l'ouvrage  que  nous  avons 
cité  pins  hant,  qu'un  seul  volume  publié  à  part 
8U113  !e  titre  :  <  Recherches  f^ut»^s  au  laboratoire 
d'embryologie  et  d'anatomie  comparée  de  l'U- 
niversité  de  Liège  pendent  les  années  1875  et 
1S7G  •;  tous  ses  autres  travaux  sont  publiés 
dans  les  Bévues  et  dans  les  Actes  de  plnaieara 
sodétée  sarantee.  CSlons  les  Mimoin$  dê»  êanaU» 
étrangers  publiés  par  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, les  Mémoires  et  les  Bulletins  de  la  même 
Académie,  le  Quarterly  Journal  of  Microt.  8oc, 
le  Z/Mjhtgischer  Anzeiger,  les  Comptes-rendu»  de 
l'Académie  des  Sriences  de  Paris,  lo  Bulletin  de 
ta  Société  enknnologique  de  Belgique,  les  Archi- 
ve» de  biologie,  fondée  par  M.  van  Beneden  en 
1880,  avec  M.  Oi.  van  Bambeke.  Plusieurs  sa- 
vants, parmi  lesquel  MM.  C.  Moreau,  Bertkan, 
A.  Hansen,  H.  Lndwig,  Kossmann,  P.  Mayer  et 
Spengel  ont  publiés  maints  ra<^moires  tirés  tii 
entier  on  en  partie  des  matériaux  recueillis  par 
M.  Edouard  van  Beneden,  pendant  ton  voyage 
au  Brésil  et  à  La  Plata. 

Henedi'tti  (Vincent),  diplomatd  français,  né, 
à  Bastia  (Corso),  le  29  avril  1817.  Entré  dans 
la  diplomatie,  il  parcourut  rapidem<>nt  les  dif- 
férents échelons  do  la  carrière;  ou  18ï>0  il  as- 
sistait au  congrès  de  Paris  comme  secrétaire 
chargé  de  la  rédaction  des  protocoles  dn  traité. 
Connu  comme  un  des  diplomates  français  les 
plus  sympathiques  4  la  cause  italienne,  il  fut 
nommé,  en  1861,  mintstra  plénipotentiaire  de 
France  à  Turin.  Nommé  pins  tard  ambassadeur 
à  Berlin,  il  se  trouva  môlé,  comme  on  sait,  aux 
incidunts  qui  amenèrent  la  guerre  de  1870-71. 
Violemment  accusé  par  l'opinion  publique,  M.  B. 
aussitôt  rendu,  en  1871,  à  la  vie  privée,  publia 
chez  Pion,  à  Paris,  im  volume  «  Ma  mission 
en  Pmsse  »  qoi  est  sa  complète  jastifieation. 
Depuis,  M.  Benedetti  s'est  ùit  inscrire  an  bar* 
roau  d'Ajaocio. 

Beneke  (Otto),  archiviste  et  historien  sDe- 
mand,  né,  le  5  octobre  1812,  à  Hambourg.  Après 
I  av'.ir  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale,  il  fit 

Isou  droit  et  fut  reçu  docteur  en  1836.  Nommé 
archiviste  de  la  .nille  libre  de  Hambourg,  U 
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trouva  dans  «es  fonctions  l'occasion  de  satisfai- 
r«  sa  ▼ooatioB  pour  les  reeberohes  historiques 

ei  publia  tino  s6rio  do  travaux,  parmi  losijuels 
nous  citerons  les  principaux  :  <  Hamburger  Ge- 
sèhiehten  tiiid  Sagen  >,  1854;  c  Qediehte  »,  1865; 
«  TTaniburgar  Gkschichten  und  Denkwfitrdigkei- 
t«  a  ».  1H5();  «  Von  unehrlichen  Leaton.  Kol- 
turhiHtorischen  Studien  »,  1863. 

Benes  (Vso'slav),  éorivwn  tdièqne,  auteur  de 
plusieurs  nouvelles  et  ronuuM,  né)  le  27  février 
1846,  à  Trebiz. 

BMieseéh  (Alfred),  théologien  réformé  fon- 
çais, actncHomPTit  pastour  à  Montauban,  n(^,  h 
Hilhan  (  Aveyron),  le  11  juin  1844.  M.  B.  a  col- 
laboré pondant  trois  ans  au  Proffi^  dêi  Oam- 
mune»  de  M.  Jules  Sto<  t;  on  y  publiant  des 
études  politiques  ;  pendant  la  guerre  de  1870,  il 
a  rédigé  la  Tribune  de  Boyan.  Puis  il  a  fait  pa- 
raître dans  l'ilcwiir,  sons  le  titre  de  «  Lettres 
Saintongeoises  »,  une  s^rie  d'articles  humoria- 
tiquea  sur  les  luttes  de  l'Église  protestante  ; 
*  il  a  fbnmi  à  la  Jtoioitoanee,  «t  an  Journal  du 
Protestantisme  français  nn  grand  nombre  de  mé- 
ditations et  d'articles  sur  les  questions  du  jour, 
n  a  collaboré  à  la  Critique  philosophique  de  M. 
Rénonvier,  et  contribné  à  la  fondation  do  la 
CriHque  religieuse,  où  il  a  fait  paraître  des  étu- 
des philosophiques  et  politico-religieuses,  dont 
les  ifrinoipales  sont  :  «  La  crise  dn  protestan- 
tisme »  ;  €  Le  clérioalinme  en  Franco  >  ;  <  La 
force  du  catholicisme  >  ;  «  L  importance  so- 
ciale de  la  religion  »  ;  «  Le  discrédit  de  la  re- 
ligion »  ;  «  L'évohitionnisme  et  la  ^eli^'ioTl  >  ; 
<  La  religion  est-elle  nécessairement  intoléran- 
te >  ;  c  La  religion  libérale  et  la  démoeratie  »  ; 
*  Le  problèmn  da  la  prière  »  :  «  La  guerre  ro- 
ligieuse  en  France  >  ;  «  L'État  sans  Dieu  »  ; 
«  L'Avenir  de  la  religion  sons  l*inflneooe  dn 
rationalisme  contemporain  ».  Enfin,  M.  Bene- 
zech  a  publié  à  part:  «  Le  Matérialisme  et  la 
religion  dans  la  Démocratie  »,  Ghenève,  1888; 
«  Canseries  morales  et  religisnses  »,  Ifontan- 
ban,  1888. 

Benrey  (Anna,  née  Scudppe),  femme  de  let^ 
très  et  mnsidenne  allemande,  née  h  Landeok 

©n  Silésio.  Dès  son  enfance,  elle  avait  montré 
une  certaine  vocation  pour  les  lettres,  mais  s'é- 
taat  adonnée  à  la  mnsiqne,  où  elle  a  remporté 
de  véritables  succès',  ollo  s'y  consacra  tonte 
entière.  En  1879,  ayant  épousé  un  bomme  do 
lettres,  M.  Rodolphe  Benfey,  sa  première  voca- 
tion reparut  et  elle  a  publié  dans  les  jonmauz, 
sons  la  signature:  A.  Schnppo,  une  quantité  de 
nouvelles,  de  contes  populaires,  d'esquisses,  de 
contes  povr  les  enfanta,  ete. 

BSB^esco  (Georges),  littérateur  et  diplomate 
ronmain,  ué,  à  Craïova,  en  1848,  actuellement 
premier  seeréti^  de  la  Légation  royale  de 
Ronmanie  à  Paris.  Il  a  ptiblié  ;  t  Alexandre  le 
Bon,  princo  de  Moldavie  (140]»1433),  fragments 
d'une  histoire  de  la  Moldavie  dopais  les  origi- 


nes jusqu'à  la  iin  du  XV  siècle  »,  en  collabo» 
ration  avec  Émile  Picot,  Vienne  (Autriche), 

TTolzliaiiscr,  ;  «  Xotice  bibliographique  sor 

les  principaux  écrits  de  Voltaire  ainsi  que  sur 
ceux  qui  lui  ont  été  attribués  »,  Paris,  Quan* 
tin,  1882  ;  «  Voltaire,  Bibliographie  de  sos  œu- 
vres »,  1"^  vol.,  Paris,  Bouveyro  et  Blond,  1882, 
a»»  vol.  E.  Porrin,  1885. 

Bcnhom  (le  Rev.  William),  philosophe  an* 
glais,  né.  le  15  janvier  1S3!.  k  Wost  Meon, 
(Hauts)  ;  après  avoir  rempli  ditïéreutos  fonctions 
ecclésiastiques  et  s'être  fhit  remsniuerpar  son 
talent  comme  orateur  pacn',  il  fut  nommé,  en 
1882,  recteur  de  l'Église  de  Lombard-Street, 
dite  de  Saint-Edmond  Roi,  dans  la  City  de 
Londres.  Il  a  publié  :  «  Tlie  Gospel  of  Saint- 
Matthow,  with  notes  and  a  commentarj  »,  1862  ; 
€  English  Ballads,  with  introduction  and  no- 
tes »,  18G3  ;  «  The  Episties  for  tha  Ohristian 
Year,  with  notes  and  a  commentary  »,  18^4; 
«  Readings  on  the  life  of  our  Lord  and  his 
Apostles  »,  1880;  «  The  ehnrehes  erf  the  Psp 
triarchs  »,  1867  ;  <  A  Companion  to  the  Loctîo- 
naty  »,  1872;  «  Mémoire  of  Catherine  and  Craw- 
fitrd  Tait  »,  1879  ;  «  How  to  Teaob  the  OM 
Testament  »,  IR.Sl  ;  <  Short  History  of  tho  Ame- 
rican Church  »,  1884;  «  Diocesaa  History  of 
Winchester  »,  1886  ;  «  Sermons  for  the  Church 
Year  >,  2  vol.,  1885.  D  a  publié  aussi  une  nou- 
velle traduction  anglaise  de  1'  «  Imitatio  Chri- 
sti  »,  1874,  et  les  œuvres  (1870)  et  les  lettres 
(1885)  de  Cowper,  et  il  a  donné  plusieurs  ar- 
ticles  an  The  Bible  Edticator,  au  MttemiUmCê 
Magazine  et  à  d'autres  journaux. 

Beal  (Qiarles),  avocat  et  voyageur  italien, 
président  de  la  Section  du  Club  Alpin  du  Ca- 
sentino,  né  k  Stia  dans  lo  Casentino,  en  1851; 
il  fit  ses  études  de  jurisprudenoe  à  ItJniver- 
sité  de  Fise,  oîi  il  fut  reçu  docteur  sur  la 
présentation  d'nne  thèse  remarquable,  sous  le 
titre:  *  Del  Furto  violente  e  sua  dififeronza 
dalla  Rapina  nel  Diritto  Romano,  nella  Pra- 
tica  0  noi  Tempi  Moderni  >,  Florence,  1874. 
Après  quelques  années,  il  entreprit  un  voya- 
ge au  Mexique,  dont  U  rapporta  des  souve- 
nirs et  des  notes  intt'ros^ir^Tite.s  qni  ont  donné 
lieu  à  trois  ditTérentes  communications  faites  k 
VArehivio  pcr  f'Anfropolotjia  e  PEttwtogiat  «  No* 
+  i7!o  snpra  gl' indigoni  di  Mexico  »,  Florence, 
1880 ,  «  Il  Pulque  (neutli)  doi  Messicani,  Cenni 
etnografici  »,  id.,  1883  ;  <  Di  alcune  manière 
di  sciittora  nsate  daglî  Aztechi  »,  id.,  l!^l. 
Citons  encore  son  excellente:  <  Guida  illustrata 
del  Oasentino  »,  Florence,  Niccolai,  1881. 

Benl-Birie  (Joseph~Marie-A3fMI),  médecin 
françai*!,  nè,  h.  Tonlnnso,  en  1834,  actuellement 
médecin  en  chef  de  l'établissement  hydrothéra^ 
piqne  d'Attteuil  prés  Parts.  Nous  connaissons 
do  lui  :  «  Do  la  Xi'vro-myopathio  péri-articn- 
lairo  »,  Paris,  Masson,  1873;  c  Du  Ooîtro  ex- 
ophthalmique  »,  id.  id.,  1874  ;  «  De  l'bydrothéra- 
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piodans  quelques  troubles  do  la  mcn.struation  *, 
id.  id.;  «  Traité  théorique  «t  pratique  de  l'hy- 
drothérapie  comprenant  loa  applications  Je  la 
méthode  hydrothérapique  au  traitement  des  mala- 
diet  nenroiiaes  et  des  maladies  «hroniqoes  »,  id. 
id.  id.,  OTivrage  couronné  par  l'Institut  de  France 
et  la  Faculté  de  médecine  de  Paria  ;  «  Manuel 
médioal  dlijrdrothérapio  »,  id.  id.,  1878,  2«>«  éd., 
1888  ;  M.  Beni-Barde  ^  «n  «ollm)  Xndxât  de 
l'anglais  les  <  Loçona  sur  les  nerfs  vaso-mo- 
teurs, sur  l'épilepBie,  et  sur  len  actions  réfle- 
xes normalea  et  morbides  »,  du  docteor  0^  E. 
RH)wn-Séqu:\rrl,  Paris,  Masson,  1872. 

Benicskj-Bi^xa  (M'"*  Léonore),  femme  de 
lettres  hongroiee,  fllle  de  l'écriTiûn  Bqsa,  épou- 
se do  M.  François  Bcniczky,  secrétaire  d'état 
au  Ministère  de  l'intérieur,  dame  remarquable 
par  ^  distinetioli,  par  mm  talent  et  par  sa 
beaoté,  née  en  1842.  Elle  débuta  dans  la  litté- 
rature à  peine  âgée  de  seiie  an.s.  Depuis  18ô8, 
avec  une  fécondité  étonnante,  mudame  Beniczky 
a  publié  plus  de  cent  nouvelles  et  dos  romane 
qui  forment  déjà  42  vo1iime>j.  Plusieurs  de  ces 
romaos  ont  été  réimprimés  et  traduite  en  alle- 
mand ;  d'antres  ont  eu  l'hoinieiir  d'vne  traduc- 
tion  française  et  d'une  traduction  anglaise.  La 
vie  hongroise  y  est  fidèlement  représentée.  On 
doit  musai  à  Ibulame  Beaû»ky  deux  drames  qui 
restent  an  répertoin  du  théâtre  national  hon- 
grois. 

Beuizello  i^Tbéodose),  écrivain  grec,  profes- 
seur dans  un  collège  d'Athènes  et  auteur  de 
plusieurs  brochures  concernant  des  questions 
il! «toriques.  Son  frère,  M.  Jean  Benizeilo,  avo- 
cat à  Sira  et  peréraiographe,  a  publié  un  re- 
OUeil  de  proverbes  jurées. 

Benjamin  (Edmond-Michel),  homme  de  let- 
tres français,  né,  à  Mets,  le  81  mai  1687  ;  il  a 
fondé  en  1869  le  Comic  Finance,  collaboré  an 
Nain  Jaune,  au  Tam-Tam,  au  Paris  Capitale, 
à  VAvant-Schie  avec  Qille  et  Gramont,  à  la  Jle- 
VU»  RialUU  avec  Ricouard,  à  la  Vie  Mondaine 
aveo  Limousin,  &  l'Avenir  National  et  est  actuel- 
lement directeur  et  rédacteur  en  chef  de  la 
JFWiies  pour  Rire  qu'il  a  fondé,  i!  7  a  dix  ans, 
après  avoir  collaboré  k  V Éclat  rîf  litre;  rédac- 
teur en  chef  de  la  lievue  Théâtrale  illustrée,  cor- 
respondant dn  Bavard  de  Marseille,  critique 
dramatique  de  la  République  Radicale.  En  col- 
laboration avec  M.  Henri  Boguet,  il  a  publié: 
«  Les  Coulisses  de  bourse  et  de  théâtre  >,  Pa- 
ris, 011enâoff^^  1882,  volume  qui  est  précédé 
d'une  préface  de  Francisque  Sarcoy,  et  «  Paris 
enragé  »,  Jules  Lévy,  18b6  ;  il  a  collaboré  aussi 
à  la  Revue  de  fin  d'année  de  MM.  Bertal  et 
Hervé,  HûUH  le  titre  :  €  Il  a  des  bottes  ».  — 
M.  B.  a  été  secrétaire  du  théâtre  des  Menus- 
Plaisirs,  et  de  l'Ambigu  et,  en  dernier  lien,  du 
Gonoert  Parisien. 

Benjamin  (Samuel-Greeu-Wheeler),  écrÎTatn 
et  critique  d'art  américain,  né,  on  1837,  à  Ar- 


gon (Grèce),  où  sou  père  était  missionnaire. 
Ren^,  plus  tard,  aveo  sa  famille  dans  son 
pays  d'orip^itiP,  il  fut  pendant  quelques  temps 
soua-bibliothécaire  à  Albany  (New- York),  puis 
revint  en  Europe,  où  il  passa  trois  ans  et  s'oo* 
cnpa  spécialement  d'études  artistiques.  Plos 
tard,  il  alla  se  fixer  à  New-Tork,  où  il  demeure 
maintenant  et  d'ob  il  collabore  aux  principales 
revues  de  l'Amérique  et  de  l'Angleterre.  Citons, 
parmi  ses  écrits  :  «  Constantinople,  l'Ile  des 
perles  et  autres  poèmes  »,  1860;  <  Ode  sur 
la  mort  d'Abraham  Lincoln  »,  1865  ;  €  Le  Turc 
et  le  Grec  »,  1867;  «  L'élite  de  Paris  »,  1870; 
€  Qu'est-ce  que  l'art  »,  1877  ;  «  L'art  contem* 
porain  en  Europe  »,  1877  ;  <  Les  grandes  Iles  », 
1H70;  «  Les  Iles  de  l'Atlantiqno  >.  ls79  ;  «  L'.\rt 
on  Amérique  »,  1880;  <  Le  Paradis  du  mon- 
do  »,  1880;  c  Troie,  sa  légende,  sa  littérature, 
sa  topographie  »,  1880;  c  Nos  artistes  améri- 
oaina  »,  2  vol.,  1880-81;  «  La  Perse  et  les 
Porsiens  »,  1886. 

Benjamin  (Ernest),  littérateur  français,  né  & 
Paris,  en  1854,  employé  d'abord  dans  le  com- 
merce, il  publia:  c  Veillées  poétiques  »  Ps^is, 
Lemerre,  1882;  «  L'impure  >  id.  Uarpon  et 
Flammarion,  1884;  <  La  Sainte  >  id.,  U., 
1887,  etc.  eto. 

Bmkert  (Oharlee-Hisrie),  poète  et  traduetenr, 
né,  en  Moldavie,  en  1885.  Sous  le  pseudonyme- 
anagramme  de  Kertbent  qu'il  a  composé  du 
hongrois  kert  (jardin)  et  ben  (dans),  on  y  ^jou- 
tant  r.v  finale  hongroise,  il  a  publié  surtout  les 
traductions  d'œnvros  nationales  hongroises  d'A* 
rany,  Alexandre  Petoofi,  Lovay,  eto. 

Benleeir  (Louis),  philoiegae  franoo-allemand, 
né  à  Erfurt  (Prusse)  en  1^18.  Après  avoir  fait 
ses  études  à  Berlin,  à  Goettingue  et  k  Leipsig, 
il  se  fixa  en  Tranco,  s'y  fit  naturaliser  et  après 
avoir  été  reçu  docteur  ès-lettres,  il  obtint,  en 
1841,  une  chaire  à  Nantes,  d'où  il  passa  à  Bourg, 
et  de  là  à  Paris  eu  qualité  de  deuxième  con- 
«crvatour  de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne. 
Nommé,  en  1849,  professeur  à  la  faculté  de  Di- 
jon, il  en  fut  pendant  quelque  temps  le  doyen. 
M.  Benloew,  qui  Mt  membre  de  l'Aeadteie  dee 
InscriptionH  et  Belles-Lottros  a  publié  :  «  De 
l'accentuation  dans  les  langues  indo-européennes 
tant  anciennes  que  modernes  >  Psris,  Âehette, 
1H47  ;  €  De  Sophoclis  dicendi  génère  cum  Aos- 
cbyli  Enripidisque  comparato  »  id.  id.  1847; 
«  Théorie  de  l'aocentnation  latine  >  id.  id.  18&5, 
on  collaboration  aveo  X.  Weill;  <  Aperçu  géné- 
ral <lo  la  science  comparative  dos  langues  pour 
sorvir  d'introduction  à  un  traité  comparé  des 
langues  indo-européennes  »  id.  Durand,  1858, 
2"'«  édition  «  augmontéo  de  doux  traités  lus  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
d'une  dassifieation  des  langues  et  des  modes 
d'écriture,  d'après  le  docteur  Steinthal,  et  d'un 
traité  de  la  formation  des  langues  celtiques  » 
id.  Tfaorin,  1872  ;  «  Préds  d'âne  tMerle  àw 
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rhythmes  —  1"  partie  :  Rhythmes  français  et  la^  J 
tins;  2*  partie:  Rhythmes  grecs  >  îà.  Franck,  1 
1862  ;  «  Do  quelques  caractères  dn  lan^^a^ço  pri- 
mitif >  id.  Herold,  id.;  €  Recherches  sur  l'ori- 
gine des  noms  do  nombre  japbétiqnes  et  sAmi- 
tiques  »  Giessen,  Reicher,  1862;  «  Los  Sémi- 
tes à  Ilion,  ou  la  vérité  sur  la  guerre  do  Troie  » 
Paris,  Herold,  1863;  <  Essai  sur  l'esprit  des 
litMirfttiirêS.  La  Grèce  et  son  cortège  ou  la  Loi 
esthétique  >  id.  Didipr,  1870;  «  Essai  sur  l'os- 
prit  des  littératures:  Un  dernier  mot  sor  les 
pronteo»  >  id.  id.,  1871  ;  «  Ia  0rèM  avant 
les  grSOB.  Étodd  linguistique  et  ethnographique. 
FdlasgeSt  LéUgea,  Sémites  et  Soniens  »  id., 
Maîsottnamre,  1877  ;  €  Analyse  de  la  langue  al- 
banaise, étude  do  grammaire  comparée  >  id.  id. 
1879;  «  Les  lois  de  l'histoire»  id.  G.  Baillière, 
1881.  —  M.  Benloew  a  publié  aussi  une  édi- 
tion classique  des  tragédies  de  Sophocle. 

Botindorf  (Frédéric-.Vuguste-Olhou),  archéo- 
lugue  allemand,  né,  à  Qreiz  (Vogtland);  de  1864 
à  1868,  il  Toysfea  en  Grèce  et  en  Italie  en 
qualité  de  pensionnaire  de  l'Institut  allemand 
d'archéologie.  De  1868  à  1869,  privât  Doeent 
d'archéologie  et  de  philologie  à  Oottingne;  de 
1869  à  1871,  professeur  ordinaire  d'archéologie 
à  Zurich;  de  1871  à  1872,  profeeseor  honoraire 
à  Munich;  en  1872,  professeor  ordinaire  d'ar- 
chéologie à  Prague  et  depuis  1877,  professear 
à  l'Université  do  Vienne,  où  il  préside  en  mê- 
me temps  au  séminaire  archéologique.  H  est 
menhre  de  l'institut  archéologique  allemand  et 
de  l'Académie  don  sciences  de  Vienne.  En  col- 
laboration avec  M.  Richard  Schône,  il  a  pablié  : 
c  Die  anliken  Bildwerke  des  Lateraaensisehen 
Hnseoms  >,  Leipsîg,  1867  ;  plus  tard  il  a  pu- 
blié tine  série  de  «  Griechischor  and  siziliscber 
Vasenbilder  »,  Berlin,  1889-88;  c  Die  Ântiken 
Ton  Zûrich  »,  dans  les  MitUilungen  fier  Anti- 
quarinchmt  OtêtWtchaft  in  Zûrich,  1872;  c  Die 
Metopen  von  Selinant  »,  Berlin,  1673;  €  Bei- 
trBge  sur  KenntniB  des  athenischen  Theaters  », 
VienriP,   1B75  et  *  Antiko  Gesichtshclmo  und 
Sepuikraliua8ken  »,  id.,  1878;  en  1875,  il  prit 
part  avec  Conxe  et  Hanser  4  la  deicdèBie  ezpé* 
dition  archôologiquo  on  Saraotrace,  dont  ils  pu- 
Uièront  les  résultats  dans  les  <  Neue  archaolo- 
gisohe  Untersvehnngen  auf  Samothrake  »,  Tien* 
ne,  1880.  En  1881  et  1SH2,  il  a  entrepris,  aux 
frais  de  l'État,  dans  le  sud-ouest  de  l'Asie- 
Ifineare  des  explorations  qui  donnèrent  le  meil- 
leur résultat  ;  il  pnt  en  effot  découvrir  et  expé- 
dier &  Vienne,  en  167  oaissea,  les  sculptures  qui 
ornaient  lo  fameux  tombeau  de  Gjôlbaschi  (vil- 
lage dans  le  vilujet  de  Konia,  à  dix  kilomètres 
des  mines  do  l'ancicnno  Mirai.  Les  résultats 
de  ce  voyage  sont  exposée  daua  son:  «  Vor- 
linfigeil  Bericht  »,  Vienne,  1883,  et  dans  les 
€  Reiscn  in  Lykien  und  Karien  >,  qu'il  a  pu- 
bliés en  collaboration  avec  G.  Kiemann,  Vienne, 
188i|  avec  49  pL,  et  enfin  dans  son  dernier  ou- 


vrage: «  Daa  Heroon  von  Gjôlbasohi-Trysa  » 
1888. 

Bennett  (sir  James  Bisdon),  médecin  au- 
(i;lnis,  né,  à  Roin.sey  (Hampshirft  i,  en  IWM; 
après  avuir  étudié  la  médecine  à  Paris  et  à  É- 
dimbourg,  il  fut  rt  ru  docteur  dans  cette  der- 
nière ville,  en  1833.  II  voyagea  d'abord  sur  le 
continent  et  se  fixa  ensuite  à  Londres,  oîi  il 
devint,  à  partir  de  1848,  professeor  à  mpital 
Saint-Thomiia  qu'il  quitta  par  la  suite  pour  de- 
veuir  premier  médecin  de  l'hôpital  Victoria.  De- 
puis 1876,  il  a  été  réélu  chaque  année  prési» 
dent  de  l'École  de  médccino  de  Londres.  En 
1881,  il  reçut  le  titre  de  baronnet  et  fut  nom- 
mé président  dn  comité  exécutif  dn  Congrès 
médical  international  tonu  h.  Londres.  Il  est, 
depuis  1885,  vico-président  do  la  Société  royale. 
Il  a  publié  :  une  traduction  d'uu  ouvrage  alle- 
mand de  M.  Kramer,  sous  le  titre:  «  Diseases 
of  the  Ear  »  ;  mais  son  principal  ouvrage  est  : 
«  An  Essai  on  Âcuto  Uydrocephalus  »,  1880, 
qui  lui  a  velu  l'honneur  d'une  médaiDe  d'or  dé> 
cornée  par  la  Société  de  médecine  et  de  chi 
rurgie  de  la  Grande-Bretagne.  Il  est  aussi  l'au- 
teur des  «  Lumleian  Lectures  on  Caneerons  anci 
other  Intra-Thoracic-Growths  »,  1880,  et  d'une 
foule  d'articles  insérés  dans  les  'Vramaction» 
of  thé  Pathologieal  Sodety  et  dans  plnsiears 
autres  journanz  do  médecine. 

Bennett  (Jamos-Henri),  médecin  anglais,  né, 
à  Manchester,  en  1816.  Sa  mère,  veuve  d'un 
riche  industriel,  étant  venue  habiter  Paris,  il 
fut  (jlcvé  au  Lycée  Saint-Louis,  et  étudia  en- 
suite la  médecine  à  la  Faculté  de  cette  ville  et 
y  fut  interne  des  hépitanx.  A  eette  époque,  il 
publia  dans  les  revues  médicales  dos  articlos 
remarqués  sur  les  maladies  des  enfants.  En 
1844,  il  alla  s'établir  à  Londres,  oh  il  devint 
un  des  médecins  les  plus  renommés,  surtout  en 
matière  do  gynécologie.  En  1870,  il  quitta,  pour 
raison  de  santé,  l'Angleterre  et  vint  habiter  le 
midi  do  la  France  et  l'Italie;  il  demeure  de 
préférence  k  Menton.  Parmi  ses  ouvrages,  nous 
citerons:  <  A  practical  Troatise  on  Inflammap 
tion  of  the  utorus  and  its  appendages,  and  on 
its  connexion  with  otbcr  utérine  diseases  », 
4me  éd.,  1861,  traduit  en  français  par  M.  F.  A. 
Aran,  Paris,  1860;  une  nouvelle  traduetion  en 
a  été  donnée  par  M.  le  docteur  Michel  Peter, 
Paris,  Asselin,  1864;  «  A  review  of  the  présent 
State  (tf  utérine  Patbology  »,  1866;  €  Nutrition 
in  heslth  and  diseaso  »,  1870;  le  docteur  Barrué 
a  donné  une  traduction  française  de  cet  ouvrago, 
rovuo  par  l'auteur,  et  exécutée  snr  la  8^  éd. 
anglaise  sous  le  titre:  «  De  la  nutrition  dans  la 
santé  ot  la  maladie  —  Essai  do  pliysiologio  u])- 
pliquée  »,  Paris,  Asselin,  1882;  «  Wintor  and 
Spring  of  the  Moditerranea,  or  the  Rivieras, 
Italy,  Spain,  Sardinia,  Malta,  Corfa,  Corsicsk, 
Sicily,  Algérie,  and  Tunis  as  Winter  Climates  », 
nouvelle  éd.,  1880;  de  cet  ouvrage  aaglais 


Digitized  by  Google 


SBO  BEN 

proeèdent  les  deax  suivants,  publiés,  par  l'au- 
tour, en  français  :  «  La  Corsn  ot  la  Sardaigno, 
étude  de  voyage  et  de  climatologie  >,  Paria, 
Assdin,  1876,  ei  «  L»  Héditemaée,  1*  Btviftre 
de  Gènes  «t  Menton  comme  climats  d'hiver  et 
de  prîntomn;*  >,  id.,  id.,  1880;  c  On  the  Troat- 
ment  ot  pulm mary  Consumptions  hy  liygicno, 
dimate  and  tnodicine  »,  que  l'auteur  lui-même 
a  traduit  on  français  sons  lo  titro:  «  Recher- 
ches sur  la  traitement  de  la  phtbysie  pulmo- 
naire par  l'hygiène,  les  bUni»ts  et  lÂ  médecme 
dans  ses  r:\(iports  avec  les  doctrinefl  moder- 
nes »,  Paris,  Asseliu,  1874. 

Veanett  (WiUiam  Coz),  poète  et  littérateur 
anglais,  né,  k  Greenwich,  où  son  pèvs  était 
horloger,  le  14  octobre  1820.  Tout  jeune  encore, 
il  prit  une  part  trèa  active  dans  les  questions 
d'éducation  populaire,  ot  il  avait  vingt  ans  à 
peine  qu'il  réussissait  à  fonder  à  Greenwich 
une  société  littéraire  et  une  bibliothèque  de 
16,000  Tolnmes.  De  1868  b  1870,  il  fnt  rédaetenr 
en  chef  du  journal  politî^ne  hebdomadaire  Wetikh/ 
Ditpatch,  où  il  publia  des  articles  fort  remorqués 
■nr  les  questions  politiques  et  soeisles.  En  1877, 
il  entreprit  une  campagne  en  vue  de  faire  pla- 
cer dans  l'abbaye  de  Westminster  lo  busto  do 
Longfellow,  le  poète  américain,  et  après  de 
nombrsnaes  démarches,  il  y  rénsnt.  Parmi  ses 
nombreux  ouvrages,  nong  citerons:  «  Poems  », 
1850;  «  Verdicts  »,  1852;  €  Roan's  School: 
a  (Aapter  in  the  Bdoeational  History  ef  Hng- 
land  >  ;  «  "War  Songs  »,  1855  :  «  Queen  Eleo- 
nor'a  Vengeance  and  other  Poems  »,  1H57; 
«  Songs  by  a  Song  Writer  »,  l*-69  ;  *  Baby  May, 
and  othor  Poems  on  Infants  »,  1861  ;  «  The 
Wom  Wedding  Ring,  etc.  »,  1861  ;  <  The  Po- 
litics  of  tbe  People  »,  2  parties,  1865;  «  Our 
Glory  Roll,  National  Poems  »,  l^-^OG  ;  «  Contri- 
butionH  to  a  Ballad  History  of  En^land  »,  l8G-<; 
«  Songs  for  Sailors  »,  1872,  réédité  avec  mu- 
sique de  J.  L.  Hatton  en  1878  ;  «  Prometbeus 
tho  Firc-givcr  »,  1877  essai  dy  restauration  de 
la  première  partie,  perdue,  de  la  trilogie  du  /Vo- 
mé^é«  d'Esdiyle;  «  Sea  Songs  »,  1878;  «  Songs 
for  Soldiors  »,  1879;  do  13S3  à  1885,  il  a  édi- 
té  un  recueil  mensuel  populaire  intitulé  :  T/ie 
Lark,  Songs,  Ballada,  and  ReeUaticnê  for  the 
Peuple.  La  plus  grands  partie  de  ses  poésie^t 
ont  été  réunies  dans  un  volume  paru,  en  1862, 
dans  la  collection  intitulée  :  I!fjuHe<l>/e's  liritish 
PoO». 

Bennctt  (James-Gordon),  publiciste  nord - 
américain,  né  vers  1840.  Son  père  qui  avait  les 
mêmes  nom  et  prénom  qne  Inî,  était  né  à  New- 
Mill  dans  le  romtt'  de  Banflshire  (Eco.'<se)  lo 
1  septembre  1795.  Eu  1819,  il  se  rendit  en  Ajué- 
riqne  où-  il  s*occupa,  sans  sncoès,  de  joamalis* 
me  jusqu'en  1835.  Le  5  mai  1835,  il  lança  un 
journal,  le  Ne>c-Yink-Uerald  qui,  grâce  au  prin- 
cipe de  son  fondateur  de  ne  reculer  devant  au- 
eoa  SMrifioe  péoanînire  poor  domiêr  lé  premier 
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à  ses  lecteurs  les  nouvelles  les  plus  réeeintee, 

devint  bientôt  une  des  feuilles  les  plus  répan- 
dues et  les  plus  riches  du  monde  entier.  Non 
seulement  il  employa  le  premier,  d'une  fsfon 
suivie,  le  télégra^M  pour  les  besoins  de  la 
presse,  mais  il  organisa,  à  New- York,  un  ser- 
vice spécial  de  renseignement,  auprès  des  pa- 
quebots à  leur  «rrÎTée  dans  le  port.  £n  1871, 
M.  Bennett  père  organisa  la  fameuse  expédition 
qui,  sous  les  ordres  d'un  de  ses  reporters, 
Û.  Stanley,  alk  à  la  recherche  de  Livingstose. 
Tout  le  monde  sait  l'heureux  succès  de  cette 
expédition.  Le  1  juin  1872,  M.  Bennett  père 
montait  à  Ne«>-York,  laissant  à  son  fils  et  suc* 
cesseur  son  journal  qui,  d'après  les  calculs  les 
plus  modérés,  lui  rapportait  chaque  année  l'é- 
norme  somme  de  760,000  dollars  de  bénéfice 
net.  Le  fils  continua  dans  la  même  voie.  Concu- 
remment  avec  la  direction  du  Daili/  Tdcrjrajih,  il 
subventionna,  en  1874,  une  nouvelle  expédition 
de  Stanley  dans  rAfkîque  cet^ale  avee  mission 
de  poursuivre  les  travaux  do  Livingstone  et  do 
découvrir  les  sources  du  Nil.  Cette  expédition 
dura  de  1874  à  1877.  Pour  donner  à  son  jour» 
nal  la  primeur  dos  nouvelles  d'Europe  il  établit, 
presque  seul,  un  câble  sous-marin  spécial  en- 
tre  l'Europe  et  l'Amérique.  H  songea  ensuite 
à  envoyer  une  expédition  à  la  découverte  du 
pôle  nord.  Le  steamer  La  .hanncfte.  acheté  ot 
équipé  à  ses  frais  partit,  en  juin  1879,  de  San 
Francisco.  La  malheureuse  issue  de  cette  expé> 
dition  r;st  connue  et  tout  le  monde  sait  que 
M.  Bennett  envoya,  au  secours  des  malheureux 
navigateurs  de  La  JiwniMfte,  plusieurs  navires 
dont  aucun,  pour  une  raison  ou  pour  une  au- 
tre, ne  put  atteindre  le  but  proposé.  Depuis 
quelques  an&éet  X.  Bennett  a  installé  une  eue- 
cursale  de  eee  boréaux  à  Paris,  où  l'om  trouve 
une  collection  compl^ito.  unique  en  Enrope.  de 
la  Presse  transatlantique.  Depuis  le  1  Janvier 
1888,  une  édition  européenne  du  Ntw-Ycirk  Hé» 
raid  paraît  h,  Paris.  Disons  en  terminant  que 
le  journal  de  AL  Bennett  n'ayant  jamais  été 
lié  à  anean  parti,  tout  ea  étant  le  journal  le 
plus  lu  du  Nouvem-Kendei  est  loiit  d'eu  être 
le  plus  influent. 

Bsneist  (Honoré),  littérateor  français ,  né  à 
Qrancey  le  Château  (Côte  d'Or),  en  1831,  mem- 
bre de  la  Société  d'archéologie,  d'histoire  et  de 
littérature  do  Boauue.  M.  B.  a  publié:  c  Cours 
de  thèmes  calqués  sur  les  versions  de  l'Bpttome 
historiée  sacnr,  avec  lo  texte  latin  en  regard  », 
en  collaboration  avoo  Antoine  Hudelot,  Paris, 
V**  Maire-Nyon,  1864;  c  Le  jeune  Lonis,  on 
le»  leçons  d'un  bon  maître  »,  Tournai,  Caster- 
mann,  1862;  <  Jules,  ou  l'Ënfant  trouvé  »,  id., 
id.,.  id.;  €  Les  Anecdotes  morales  du  père  Gré- 
goire »,  id.,  id.,  id.;  c  Le  Supplice  de  Tanta- 
le »,  pièce  en  un  acte,  avec  couplets,  Gauguet, 
1863;  «  Les  Dupes  du  cœur,  deux  ombres  », 
id.,  Coumol,  1866;  c  La  Goategioii  des  lettrée  *$ 
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comédie  en  un  acte  eu  ver»,  id.,  id.,  id.  ;  «  Los 
Qxmndfl  phénomènes  »,  id.,  Brunei,  1869. 

Benoît  (Camille),  compositeur  et  écrivain 
français,  né,  en  décembre  1852,  à  Boanne  (Loi- 
re). Tout  jeone  encore,  il  étudiait,  «veo  nne  pré- 
férence marquée,  les  lettres  et  la  philosophie. 
Nous  n'avons  pas  à  nou8  occuper  ici  des  nom- 
breux succès,  que  M.  Benoit  remporta  dans  sa 
euriére  musicale,  dirons  soulomont  que  raalgrt^ 
SOS  succès,  il  n'a  jamais  complètomeut  déposti 
la  plume  qu'il  avait  prise  dans  ses  jeunes  années, 
d'est  aineî  qu'on  tronve  de  lai  de  la  prose  et 
des  vers  ilans  la  Ilefue  contemporainf,  dans  lo 
SiècU  littéraire,  dans  le  Ménwrial  de  la  Loire, 
etc.,  il  a  également  donné  nne  esses  longue 
correspondance,  sous  le  pseudonyme  do  Sigis- 
mend,  à  la  Musical  Review  de  Londres  ;  enfin  il 
'a  eollaboré  à  la  Renaissance  musicale,  au  Ouide 
musical  de  Bruxelles,  au  Ménestrel  et  à  la  Re- 
vue et  Gazette  musicale,  oii  il  a  publié  do  cu- 
rieuses études  sur  <  la  Musique  et  la  Philoso- 
phie awdemes  »;  €  Darwin  et  Spencer  »,  etc. 
En  1879,  M.  B.  obtint  une  mention  honorable 
au  deuxième  concours  de  la  Ville  de  Paris,  a- 
vee  vtt  drame  lyrique  «  Gléopatre  »,  dont  il 
avait  lui-mômn  f'-crit  les  paj'olcH.  On  doit  enco- 
re à  M.  B.  une  traduction  des  deux  parties  du 
Fmut  de  Ghiethe,  an  ballet-pantomime  €  Poly- 
phime  »,  et  le  texte  d'une  idylle  dramatiquo  on 
vers:  «  La  F»' te  dos  roses  >.  Il  a  donné  aussi 
plusieurs  traductions  appréciées  de  Wagner,  no- 
tamment celle  des  c  Sonyenirs  »,  Psris,  C9iar- 
.P'-ntirT,  1884. 

Ikuolt  (Charles),  littérateur  et  professeur  fran- 
cs, né,  à  Nancy,  le  96  août  1815,  se  voua  U 
l'enseignement.  Élève  do  l'école  nonnalo,  il  fut 
reçu  docteur  ès-lettres,  en  1846,  et  l'an  des  pre- 
miers membres  de  l'école  française  d'Athènes. 
Appelé  à  la  chaire  de  littérature  française  à 
la  Faculté  de  Nancy,  il  a  été  doyen  de  cette 
l'acuité.  Outre  ses  deux  thèses  pour  le  doctorat 
«  Essai  historique  sur  les  premiers  manuels 
d'invention  oratoire  jusqu'à  Aristote  »  Paris, 
Joubert,  1846;  €  Historica  de  M.  T.  Ciceronis 
offieiis  commentatio  »  id.  id.  id.  M.  Benoit  a 
publié  :  <  Essai  historique  et  littéraire  sur  la 
comédie  do  Ménandro,  avec  lo  texte  do  la  plus 
grande  partie  des  fragments  du  poète  »  Paris, 
Didot,  1864;  «  Des  Chants  populaires  dans  la 
Grèce  antique  »  Nanc^,  Grimblot,  1857,  «  Cha- 
teaubriand, sa  vie  et  ses  œuvres  ;  étude  littéraire 
ot  morale  »  Paris,  Didier,  ljB66.  —  En  1683,  M 
Benoit  a  publié,  avec  une  notice  biographique 
et  littéraire,  les  «  Sermons  »  de  l'abbé  Villemct 
(1880L-188SI)  amnônier  dn  lyoée  de  Nani^. 

Benoit  (Jean-Daniel),  pasteur  ot  historien 
français,  né  à  Dieulefît  (Drôme)  le  24  juin  1844. 
Après  ayotf  &tt  ses  études  littéraires  à  Paris, 
il  fut  élève  de  la  Faculté  de  théologie  de  Mon- 
tauban,  où  il  fut  reçu  bachelier  en  1868.  Après 
avoir  été  sncoessirement  pasteur  suffragant  et 


pasteur  titulaire  de  l'Eglise  réformée  de  Mont- 
meyran  (DrAme)  il  est,  depuis  1877,  pastenr  de 

l'Église  rôfonnéo  indépendante  do  Montauban. 
M.  B.  a  publié,  outre  une  biographie  de  Louis 
Ranc,  1873,  les  ouvrages  suivants  :  €  Un  Ibr- 
tyre- du  désert.  Jacques  Bogcr,  restaurateur  du 
protestantisme  dans  lo  Dauphiné  au  XVIII 
siècle  et  ses  compagnons  d'œuvre  »  Toulouse, 
Société  des  livres  religieux,  1875  ;  «  Une  vieftt- 
mo  do  l'intolérance  au  XVIII'  siècle.  Dosnbas, 
son  ministère,  son  martyre  (1720-1846)  id.  id. 
1879;  <  L*É^ise  sons  la  oroiz,  études  histori- 
ques, Fulcran  Roy,  Pierre  Papns,  Étienne,  Ar- 
naud, Jean  Martin  »  id.  id.  1882  ;  «  François 
Bonifas,  professeur  à  la  IVumlté  de  théologie 
do  Montauban  (1837-1878)  »  id.  id.  1884;  c  Ma- 
rie Durand  prisonnier  à  la  tour  de  Constance 
(1730-1768)  »  id,  id.  id.;  €  Daniel  do  Perne^ 
jail  >  id.  id.  1885  ;  «  Souvenirs  de  la  révoca» 
tion  »  poésies,  irl.  id.  188G.  En  1885,  il  a  pn- 
blié  le  h'^  volume  do  V*  Histoire  des  martyrs 
persécutés  et  mis  à  mort  pour  la  vérité  de  1*É- 
vangile,  depuis  le  temps  des  Apôtres  jusqu'à 
présent  (1619)  >,  par  Jean  Crispin.  —  M.  Be- 
noit a  de  plus  collaboré  anx  joumauz  et  revues 
suivantes  :  IjÉvangelistp,  le  Huguenot,  le  Bul- 
letin  historiée  du  proUttantisme,  la  Revue  chré- 
tienne, etc. 

Benoit  (Jules  de),  vrai  nom  du  romancier  et 
journaliste  français  Jules  de  Qasttkbs  (Voyes 

ce  nom). 

Benoit  (Louis),  archéologue  français,  né,  à 

Borlliolming  (Mcurtho),  en  1826.  Avant  l'an- 
noxion  allemande,  maire  de  sou  pays  natal,  sup- 
pléant du  juge  de  paix  de  Fénétrange,  conser- 
vateur de  la  Bibliothèque  do  Nancy  (18(î7i.  Ou- 
tre plusieurs  articles  insérés  dans  différents 
reeoàls  d*arehéoIogie,  on  lui  doit:  «  Notes  sur 
la  Lorraine  allemand  Les  Rhingraves  et  les 
reîtros  pondant  les  guerres  de  religion  du  XVI" 
siècle  »,  Nancy,  Lepago,  1860;  <  Notes  sur  la 
Lorraine  allemande.  Les  Corporations  de  Fé- 
nétrange »,  id.,  id.,  1864  ;  «  Exprjsition  de  la 
doctrine  chrétienne  en  vers  français  »,  Paris, 
Donniol,  1864;  «  Les  voies  romaines  de  Pai^ 
rondisi-ernent  do  Sarrobourg  »,  Nanry,  Lepage, 
1865;  c  L'abbaye  de  Craufthal  (Claustriacum)  », 
Strasbourg,  Berger-TiOvrault,  1866;  €  Pierres 
bornaires  armoriées  »,  id.,  id.,  1870. 

Benoit  (Peter),  musicien  belge,  né  à  Harle- 
behe,  le  17  août  1834,  membre  de  l'Académie 
fiiyale  de  Bdgique.  Lauréat  du  <,'rand  concours 
<lo  composition  musicale  do  18.^1?,  Jf.  B.  fut, 
dix  ans  plus  tard,  nommé  directeur  de  l'école 
<lo  musique  d'Anvurs;  il  a  toansformé  oet  éta- 
blîsHcnient,  ot  y  a  organisé  un  enseignement 
musical  purement  flamand.  Nous  n'avons  pas 
K  nous  occuper  ici  de  sa  musique  très  origi- 
nalo  et  trè-i  remarquable,  mais  nous  devons 
mentionner  ses  principales  publications;  «  De 
vlaamsche  musieckschool  vaà  Antwerpen  »  An- 
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vers,  De  Cort,  1873  ;  «  Conaidtinitions  à  propos 
da  projet  pour  l'instUation  de  fesurftb  en  B«l- 
giqae  »  Bmelles,  Oobbaarts,  1874  ;  «  Yerimi- 

delisg  ovcr  de  nationale  toookimde  »  Anvers, 
187fr-77,  S  vol  ;  «  De  oorsproog  van  het  cosmo- 
polttisDM  in  de  mozica  »  Anvers,  1876,  et  sa 
eollaboration  an  Quidt  muneaU,  à  Y  Art  uni- 
r^rffl.  h.  la  Herue  trim^striell'.  et  aux  journaux 
Ûi^mAuàà  :  De  vUiamtche  Kunstbode,  de  £endracht, 

Bénoït-fiCTy  f^^Amond  ' ,  jurisconsnlto  et  lit- 
térateur français,  né,  à  Paris,  en  lbô8,  avocat 
à  1*  Cour  d'appel  de  Fnria.  On  «  de  loi;  «  Code 

in  iuiiel  'le  la  presse  »,  en  collaboration  avec 
Albert  Faivre,  précédé  d'ane  lettre  prifiace  par 
Ch.  Floqaet,  Paria,  Pichon,  1881, 4^  éd^  1885  ; 
«  lÊtnde  historique  et  jaridiqne  tnr  le  serment 
more  judairn  »,  id.,  Cotillon,  1881  ;  «  Manut-l 
pratique  pour  l'appUcatioD  de  la  loi  sur  l'ins- 
truction obligatoire  »,  ea  collaboratîon  «vec 
F.  B.  Bocandé,  a%'ec  une  préface  par  Jean  Macé, 
id.,  Cerf,  1883;  <  La  Queetion  des  annonces 
légales  »,  id.,  CotÉDon,  1884;  «  Jnlee  Favre  », 
id.,  Picard-Bemheim,  id.;  «  Histoire  des  quinze 
ans,  1870-1885  »,  id.,  Derveaox,  1885  et  sniv. 
M.  B4nott-Levy  *  été  pendant  quelque  temps 
le  rédacteur  en  ohef  do  Courrier  des  Tribunaux, 
journal  judiciaire  qui  se  publiait  à  Paris. 

'  Benratli  (Charles),  historien  ecclésiastique 
et  théologien  protestant  allemand,  né,  le  10 
août  18-15,  à  Duron;  il  fit  ses  études  à  Berlin,  à 
Ueidelberg  et  à  Bonn,  où  il  prit  ses  degrés  en 
1870.  Après  avoir  rempli  pendant  pinsienrs  an* 
nf'cH  lo3  fonctions  d'in-itituteur  dan.s  un  collège 
de  na,  ville  natale,  dirigé  par  son  père,  il  en- 
treprit, en  1871,  un  voyage  edentifique  de  plu- 
sieurs années  en  Italie;  en  1875,  il  se  rendit  à 
Dublin  pour  faire  des  études  dans  les  Archives 
de  la  ville  et,  en  1876,  il  commença  à  tenir  un 
cours  de  conférences  à  l'Université  de  Bonn 
sur  riiistoire  do  rK;îliBo.  En  1879,  il  fut  noniuié 
professeur  extraordinaire,  en  1873,  docteur  hon. 
en  théologie.  Ses  traranz  ooncement  jnsqn*a  pré 
sent,  presqu'exclusiveinent  l'histoire  do  la  rt-- 
forme  en  Italie.  A  ses  premiers  travaux  sur  la 
c  Konstantinisdie  Schenkung  »,  de  Lorenso 
Valla  et  sur  le  «  Klagschrift  »,  do  Paleario  in 
aérés  dans  les  MmatabUHter  do  Golzor.  dtcem 
bro  1866  et  octobre  18G7,  il  fit  suivre  plusieurs 
dissertations  dans  le  revues  italiennes  et  sur- 
tout dans  la  L'ivitta  crisliana,  dont  il  a  été  un 
des  foudutours.  £n  janvier  1875,  il  publia  à 
Leipsig  son  premier  grand  onrrage:  «  Bemar- 
diiio  Ochino  von  Hiona  ».  On  doit  aussi  riti  r 
les  publications  suivantes  :  <  Summa  der  Heili- 
gen  Scbrift  »,  avee  nne  introdnetion  historique, 
Loiiisiif,  IHSO;  <  .\n  don  Adol  »,  de  Luthor. 
avec  introduction  et  notes,  Halle,  1884;  «  Qe- 
sehichte  der  Reformatîon  in  Yenedig  »,  id., 
1886.  M.  B.  prépare  nn  travail  sur  le  siècle  de 
X   la  Réforme  pour  le  7%eoZ.  Jahruberiehi. 


B*it««  Simon),  p^^I^ia*';  français,  né,  à  Mar- 
seille, le  28  octobre  1642.  Sans  sortir  de  Mar- 
seille, eet  écriram  a  eonahoré  an  Figaro,  à 
VÉ-  r;^ment.  à  la  Cloché  d'Ulbach.  à  Vie 
Littéraire^  au  Paris  Comiqmif  etc.;  à  Marseille 
à  La  PublicUf,  au  Floeém,  à  L'Écho  de  Mar- 
teille,  qu'il  a  fondé  et  dont  il  était  rédactenr  en 
chef,  au  Pftit  Maneillaiit,  et  an  Sémaphurr,  dont 
il  est  rédacteur  régulier.  Sous  le  pseudonyme 
à^Baraet  B«r«te,  0  »  poUié  lea  oawBgea  soi- 
vants  :  «  Le  manage  à  Marseille,  lettre  à  une 
vieille  fille  >,  Marseille,  Ësparon,  1865;  «  Mar- 
seille înoonniie  »,  id.,Bénid,  1868;  «  Hiatoire 
anerdotique  des  oalte  de  lùo^oille  »,  id.,  Bel- 
lue,  1869;  €  Le  Cochon  de  M<»«  Chasteuil.  Pier- 
rot. Monsieur  Verlaque.  Le  cbar-à-bancs.  Un 
café  d'officiers.  L'abbé  Chabert  »,  Paris,  Li- 
brairie des  Bibliophiles,  1873;  «  Histoire  d'un 
garde  civique  »,  id.,  id.,  187-1;  «  Marseille  in- 
time »,  Itoseille,  Soeiéié  des  Bibliophiles  de 
Priivence,  1875;  «  Les  petits  c  ins  de  Marseil- 
le »,  id.,  id.,  id.;  c  Le  Furoncle  »,  Marseille, 
Laveirarié,  1877 ;  «  Lea  henrea  mareeillaisee  », 
id.,  id.,  187>^;  <  La  musique  du  Curé  Je  Tour- 
tonr  »,  id.,  id.,  1880;  «  Bustes  et  masques  mar- 
seillaîa  »,  id.,  id.,  1832;  «  Croquis  de  Proven- 
ce >,  Paria,  Lemerre,  1883,  qui  contiennent  des 
ri^uv.-îîfg  et  récits  publics  par  le  f^jwro,  la  Vir 
LiUtrairt  et  l'Evénement;  «  Depuis  qu'Erni.,<t 
est  député,  monologue  »,  Marseille,  Laveirairié, 
1884;  *  On  dit  que  je  le  suis,  monoloj^ue  ».  id.. 
id.,  1886;  «  Les  Pommes  de  la  mère  Aubry  », 
eomédie,  1886.  H.  B.  est  aussi  un  Csnatiqne  de 
pantomimes;  le  fils  du  grand  Deburuau  a  créé 
un  «  Pierrot  Tartufe  »,  de  lui;  il  a  écrit  éga- 
lement: «  Pierrot  dentiste  »;  «  Kami  foi- 
néant  »;  s  Le  Pêcheur  de  Saint- Jean  »;  c  La 
Cigareuse  »,  et  antres  pantomimes. 

Benson  (Très  rov.  E<lward-White),  archevê- 
que anglican,  né,  dans  les  environs  de  Birmior 
gham,  le  14  jullet  1829.  H  fit  ses  études  et 
prit  tous  ses  grades  à  l'université  de  Cambrid- 
ge, oà  il  fbt  reçu  docteur  en  théologie,  en  1869. 
Entré  dans  les  ordre.*;,  il  devint  d'abord  profes- 
seur à  l'École  do  Rugby  et  ensuite  recteur  du 
oollège  Wellington.  Prébendier  d'abord,  ensmto 
chancelier  do  la  cathédrale  do  Lincoln,  prédi- 
cateur attitré  des  universités  de  Cambridge  et 
d"Oxford,  M.  Benson  fut  appelé,  on  1877,  à 
1  rvi  ché  do  Truso.  A  la  mort  do  l'arcbevêqad 
Tait,   en  <lécembr.'  il  fut  désigné  ponr 

lui  succéder  comme  archevêi^ue  de  Canterbury, 
primat  de  l'Église  Anglioase.  M.  Benaon  a  pa- 
iilié:  <  Sermons  preachod  in  Wellini^ton  CoUsige 
Chapel  »,  1859;  «  A  mémorial  Sermon  prea» 
ched  after  the  death  of  Lee,  first  Bishop  of 
Manchester  »,  1870;  c  Work,  Friendship,  Wor- 
ship  »,  trois  sermons  préchés  à  T Université  de 
Cambridge,  en  1871  ;  c  Boy-Life,  its  trial,  its 
strength,  its  fulness,  Sundavs  iu  Wellington  Col- 
lège, 1869-72  »,  1874;  «  'Singleheart  »,  1877; 
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^  «  Living  theology  >,  1878;  «  The  Cathodral, 

its  necossary  place  in  the  Life  and  Work  of 
the  Church  »,  1879;  «  T!ie  Scven  Gifta  ». 
1885;  «  Comiuuiiiuga  with  Masters  of  Publie 
Schoola  »,  1866;  M.  Benson  a  collaboré  long- 
temps au  recueil  intitulé  Speaker's  Commentarij 
et  il  a  écrit  aussi  dans  ^uel^uea  autres  revue  a 
anglaises. 

Bentiiil  (don  Santo),  littnratour  et  erclésias- 
tiquo  italien,  né,  à  Cotignola  (prov.  de  Kaven- 
ne)  ;  après  avoir  ttit  ses  premières  études  dans 
son  pays  natal,  il  pa.ssa  au  St';miDaire  de  Faenza, 
où  il  reçut  les  ordres,  en  1832.  Deoz  ans  après, 
il  était  nommé  professeur  de  littérature,  d'his* 
toii'O  et  de  géographie  dans  le  séminaire  mémo 
où  il  avait  été  tlcvo.  La  réputation  qu'il  ne 
tarda  pas  &  acquérir  lui  valut  l  otï're,  plusieurs 
fois  répétée,  d'antres  chaires  plus  importantes, 
mais  il  déclina  toujours  les  offres  de  co  genre 
par  affection  à  l'Institut  où  il  avait  puisé  les 
principes  dn  savoir.  Et  il  poussa  cette  affec- 
tion si  loin  que  quand  l'enseignement  dn  grec 
devint  obligatoire,  il  se  mit  à  l'étudier  seid  et 
bientôt  il  int  non  seolement  à  môme  de  l'en* 
seigner,  mais  il  put  publier,  en  1862,  dix  idyl- 
les de  Théoorite,  Moscou  et  Bion,  et  plus  tard 
il  se  mit  à  traduire  les  €  Bucolici  Greci  », 
qu'il  publia,  en  18Cd,  avec  des  notes  d'une  éru- 
dition étonnante.  Le  succès  de  cette  publication 
l'enbardit  à  faire  paraître,  en  1871,  à  titre  d'es- 
•û;  «  Le  Seudo  d'ErcoIe  »,  tradnit  «n  vers 
blanc><,  et  les  «  Canti  militari  di  Tirteo  recati  in 
terziue  italiane  >,  et  enfin,  en  1875,  les  «  Poemi 
d'Esiodo  »,  traduits  et  annotés,  ouvrage  qui  a 
valu  au  traducteur  le.s  éloges  des  philologues 
les  plus  compétents  de  Tltalie.  H.  Bentini,  qui, 
malgré  son  grand  âge,  n'a  jamais  vouhi  discon- 
tinuer son  enseignement,  ancoro  publié:  «  Poé- 
sie pel  giorno  délie  nozze  Carlo  Melagola  e 
Concettina  Pignoccbi  >,  Faenza,  Conti,  1878; 
€  Le  prime  nozze  >,  id.,  id.,  1880}  €  Epitalamio 
di  Elena  di  Teocrito,  idillio,  recato  în  versi 
itslîani  »,  id.,  id.,  1885;  «  Alcuno  sacre  poésie 
in  omaggio  di  a  E.  B.  mxam,  0.  OaatagaUi, 
vescovo  di  Eattua  »,  id.,  id.,  id.;  «  Poésie  », 
id.,  id.,  id. 

Bntlif  (Bobert),  botaniste  anglais,  né,  à 
HitcUn  (HertH),  on  1H25.  Il  étudia  la  médecine 
à  Londres  et  fut  admis,  en  1847,  dans  le  Col- 
lège royal  de  elûnorgte.  IL  Banttey  est  surtout 
«onnu  par  ses  travaux  de  botanique  appliquée 
à  la  médecine.  Après  avoir  enseigné  la  botani- 
que pendant  plusieurs  annùcs  aux  écoles  mwdi- 
cales  des  différents  hôpitaux,  il  fut  nommé  pro- 
Haesenr  de  cette  science  au  C  ollège  royal,  à  la 
Société  de  pharmacie  de  la  Graudo-Bretague  et 
k  linstitntion  de  Londres.  En  1866  et  en  1867, 
M.  Bentley  fut  président  du  Congre.'»  jihorma- 
oeutiqae  de  la  Grande-Bretagne.  Outre  de  nom- 
breux teavanx  dans  le  PhamauiiHoal  Journal, 
dont  il  fiit  aussi  le  directeur  pendant  dix  anS| 
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travaux  parmi  lesquels  nous  signalerons  une 

série  d'articles  :  <  On  new  american  Remédies  »; 
*  On  tho  Characters,  Properties,  and  uses  of 
Eucalijplus  Glubulus  »;  «  Lectures  on  the  organic 
Matoria  medica  of  the  British  Pharmacopœia  >; 
il  a  collaboré,  avec  MM.  Farre  et  Waringtou, 
à  l'édition  anglaise  de  la  Materia  medica  and 
thert^Mutes  de  Pereira,  Londres,  l%4-66.  Oitons 
encore  do  lui  :  «  ^Afanual  of  Botany  »,  Londres, 
1861,  6>"«  éd.,  «  Studont's  guide  to  Struc- 

tural, Morphological  and  Pbysiologioal  Botany  »; 
«  Student's  Guide  to  Systomatic  Botany  »;  «  Prin- 
cipal plants  employed  in  médecine  >,  ouvrage 
richement  illustré,  en  collaboration  avec  le  prof. 
Trimen,  4  vol.,  Londres,  1876  et  suiv. 

Bentzon  (Th  l,  ilinstro  pseudonyme  d'nne 
dame  écrivain  de  talent,  madame  Marie-TLé- 
ràse  Blanc,  née  de  Bolms,  à  Seine-Port  (Seine 
et  Marne),  le  21  septembre  1840.  Sa  collabo- 
ration à  la  Revue  des  Deux  Mundes  et  à  la 
Bevua  Bleu»  est  des  plus  appréciées.  L*étude 
des  langues  ot  do  nombreux  voyages  dévelop- 
pèrent cet  esprit  brillant  et  formèrent  son  goût. 
Bans  sa  première  jeunesse,  elle  avait  en  Too- 
casion  d'étudier  de  près  la  vie  de  province. 
Plus  tard,  elle  vécut  à  Paris  dans  le  monde  le 
plus  intéressant  et  le  pins  choisi,  faisant  par- 
tie de  ce  moude-^  ce  qui  est  un  grand  avan- 
tage, quoiqu'on  en  puisse  dire,  au  point  de  vue 
de  l'observation.  Jamais,  par  ses  allures,  par 
ses  manières,  elle  ne  ftit  €  femme  de  lettres  » 
dans  lo  sens  un  peu  excentrique  du  mot.  Elle 
demeura  chez  sa  mère,  la  comtesse  d'Aure,  avec 
laquelle  elle  était  étroitement  unie,  jusqu'à  la  . 
mort  récente  de  cotte  dernière.  Deux  des  ro- 
mans de  Th.  Bentzon  ont  été  couronnés  par 
l'Académie  Française.  A  propos  du  premier, 
M.  Jules  Sandeau  a  fait  de  l'auteur  cet  éloge 
charmant  :  €  Parmi  le^  romanciers  qui  se  sont 

<  produits  en  ces  derniers  temps,  il  en  est  un 

<  qui  mérite  une  place  à  part  et  qui  ne  ponvait 

<  échapper  à  l'attention  de  l'Académie.  Comme 
€  tous  les  biens  honnêtement  amenés,  cette 
«  fortune  littéraire  ne  s'est  pas  élevée  en  un 

<  jour.  La  mode  et  l'engouement  no  sauraient 
«  rien  prétendre,  le  travail  et  le  talent  ont  tout 
«  fait.  Si  més  souvenirs  ne  me  trompent  pas, 
«  c'est  en  1872,  au  lendemain  de  nos  dé- 
4  sastres  que  parurent  les  premiers  essais  de 
€  Madame  Bentson.  Bien  que  l'heure  ftt  peu 
«  clémente,  ces  essais  ne  passèrent  pas  pour- 

<  tant  inaperçus.  Ils  étaient  faits  pour  plaire  aux 
«  délicats  et  s'adressaient  à  cette  portion  de 
«  public  qui  s'appelait  autrefois  le  parti  des 
«  honnêtes  gens;  ils  allaient  à  leur  adresse. 
€  Dès  lors  les  œuvres  de  M">"  Bentzon  se  suc- 
«  cédèrent  d'année  en  année,  discrètement,  sans 
«  bruit,  ni  fanfares  ;  jamais  talent  ng  s'affirma 
c  d'une  façon  plus  modeste  et  plus  hère.  Far 
«  un  de  ces  bonheurs  qui  ne  doivent  rien  an 
«  hasard  «t  dont  le  travail  a  seul  le  secret, 
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«  eihaqiie  œuvre  nouvelle  marquait  un  progrès, 
«  un  pas  de  plus  vers  la  perfection.  Los  plu.M 
«  aimables  qualités  du  romancier  et  de  l'écri- 

<  vain  86  troQvateni  réanies  dans  ces  récits 
€  do  la  vie  moderne.  La  pa.ssion  n'en  était  pas 
«  exclue;  bien  loin  do  là,  elle  en  était  l'âme, 
€  mus,  grftoe  à  la  pente  natanlle  d'un  eceor 
c  droit  et  d'un  esprit  sain,  l'autenr,  sans  éta- 
€  lage  do  morale,  finissait  totgours  par  la  rar 
«  mener  et  par  l'Maemr  ans  TArités  et  enx 
€  lois  éternelles.  Les  deux  derniers  ouvrages  : 
«  Fn  liemordt  et  L'Obstacle  ont  mis  le  sceau 
«  à  sa  réputation.  Combien  d'autres  j'aime- 

<  rais  à  citer?  La  Petit»  Ptrlê,  per  exemple. 
«  C'est  le  nom  de  l'héroïne  ;  ce  nom  sert  do 
«  titre  au  volume,  et,  s'il  est  vrai  de  dire 
»  que  jemûe  Bom  ne  fnt  mieux  porté,  il  est 
«  juste  aussi  de  dire  que  jamais  titre  ne  fut 
«  mieux  justifié,  car  c'est  une  perle,  en  effet, 
«  e*eet  un  bijou  qne  ce  joli  roman.  A  teafc.  de 
«  mérites  qui  plaident  pour  M'"«  Dentzon  auprès 
«  do  l'Académie,  il  faut  joindre  la  fleur  d'esti- 
«  me  qui  s'attache  à  sa  personne.  EHe  même 
«  l'a  dit:  €  Rien  n'honore  uno  femme  autant 
«  que  la  ronquAto  légitime  de  l'indépendance 
€  par  le  travail  ».  Aussi  vit-elle  honorée,  en- 
«  tonrée  de  sympathies  et  de  respects.  Cela 
«  n'ajoute  rien  au  talent,  mais  n'y  gftto  rien, 
€  que  je  sache  >.  (Cfr.  aussi  la  Nuova  Antolo- 
gla  da  premiers  mars  1879).  Noos  allons  foire 
suivre  la  note  dos  ouvrages  do  ce  romancier 
délicat,  de  cet  écrivain  exquis,  dont  la  plume 
souple  et  élégante  trovye,  à  oStaque  nouvelle 

•  œuvre,  des  cliarmes  nouveaux:  «  Un  Divorce  >; 
€  La  vocation  de  Louise  »;  «  Une  Vie  man- 
qnée  »  ;  «  Un  Châtiment  >  ;  c  Le  Violon  de 
Job  »;  c  La  Grande  Sanlièfe  >;  <  La  Petite 
Perle  »  ;  *  Un  remords  »  ;  «  L'Obstacle  >  ; 
«  Georgotte  »;  «  Le  Veuvage  d'Alice  »,  1881; 
«'Le  retour  »,  1882;  «  Miss  Jane  »,  id.;  «Le 
meurtre  de  Bruno  Galli  »,  ISm-,  «  Tête  Fol- 
le »,  id.;  €  Tony  »,  1804;  <  Amour  perdu  », 
18S4;  «  TTne  Conversion  »,  1886;  «  Figure  é> 
trange  »,  «  Émancipée  »,  1887.  Tout  ces 

romans  ont  paru  chez  M.  Calmann  Lévy,  sauf 
€  Un  Divorce  »,  obes  Hetsel,  qui  a  publié  aussi 
trois  volumes  destinés  avix  enfants;  entre  au- 
tres 1'  «  Histoire  d'une  jeune  Créole  »,  qui  ob- 
tint un  très  grand  succès.  Madame  Bentzon  a 
donné,  en  outre,  à  la  Revue  des  Deux  Mondes 
de  nombreux  articles  de  critique  sur  les  litté- 
ratures anglaise,  allemande,  américaine,  qui  ont 
paru  depuis  ehes  Calmann  Lévy  en  trois  volu- 
mes: «  Littérature  et  Mœurs  étrang^ren.  Étu- 
des »•  Le  troisième  volume  vient  d'être  publié. 

Bemari  (Bernard),  écrivain  italien,  né,  à  Bo- 
vigno  (Tstrift),  le  l"'  janvier  1846.  Il  fréquenta 
les  Gymnases  d'Udine  et  de  Capodistria  et  les 
n^ersités  à»  Padouei  'Vienne  et  Ch-atx.  Reçu 
dootenr  en  pbiloiophie,  il  a  été  nommé  profes- 
■  Mw  au  Lycée  ooamwial  supérieor  de  Trieste  ; 


nous  citerons  de  lui  :  «  Manuale  di  Geografia 
deU'Istria  >,  Trieste,  1877;  «  L'Istria  sino  ad 
Augusto.  Studii  »,  id.,  1883;  «  Manuale  di  Geo* 
gr^fia,  Btoria  e  Statistiea  de!  Litorale,  ossîa 
dclla  contea  di  Qorizia,  dolla  città  di  Trio- 
ste  e  del  marchesato  d' Istria  »,  Pola,  1885  ; 
«  Bovigno.  Noliiie  storiehe  »,  Trieste,  1888; 
«  Introduziono  aile  Commission!  del  Senato  Ve- 
neto  ai  Podestà  deli'  Istria  »,  dans  les  Atti  del' 
la  Soeieià  IsMana  dt  oreAsoioyis  s  «toria  paMa. 

Benre^nii  (Charles),  écriv^  italien,  né,  le 
4  juillet  1848,  à  Zéro  Eranco,  province  de  Trô- 
viso,  a  publié  les  écrits  suivants;  «  Studio  cri- 
tico  storico  sul  giuoco  del  lotto  »,  Pordenone, 
1873;  «  Discorso  sulla  storia  naturale  »,  Pa- 
doue,  1876;  «  Trattei^imenti  scientiâci  per  l'is- 
tmcione  del  popolo  »,  Borne,  1875;  «  Boisetfei 
igieniro  morali  »,  id.,  1875;  €  In  morte  di  Adè- 
le Benvegnii,  elegia  »,  Naples,  1877;  «  Del 
suioidîo  »,  j^alogne,  8*i"  éd.,  1879;  €  Sunto  di 
filosofia  »,  Turin,  1879;  *  Sulla  luce  »,  id.,  id.  M. 
Benvegnti  a  dirigé  pondant  quelque  temps  à  Tu- 
rin le  jonrnal  Istnadon»  s  losevo. 

Benrcnnti  (Léo),  archéologue  et  écrivain  ita^ 
lien,  membro  do  plusieurs  sociétés  savantes, 
directeur  du  Musée  Archéologique  d'Esté,  fon- 
dé en  grande  partie  avec  les  produits  des  fouil- 
les que  M.  Benvenuti  a  faites  dans  sa  villa;  il 
est  né,  à  Venise,  le  21  juin  1839.  Emigré  en 
1869,  il  servit  comme  volontaire  dans  les  «am- 
pagnes  de  l'indt^pcndanco  ;  une  fois  la  Vénétie 
rendue  a  l'Italie,  M.  B.  quitta  l'armée  avec  lo 
grade  de  lieutenant  et  se  retira  ensuite  daos 
ses  terres  à  Este,  où  il  se  livra  entièrement  à 
ses  occupations  archéologiques  et  littéraires. 
Parmi  ses  publications,  citons:  «  Racconti  ro- 
mantici  »,  Milan,  1874;  c  Baïaa  antioa  »,  1875; 
€  Una  ciocca  di  capelli  ».  id.;  «  Un  neo  »;  «  Post 
cœnam  »,  id.;  €  Soreuata  »,  1878;  «  Baldus  », 
nouvelle,  dans  la  Oaxeetta  d'italia,  1878;  <  Ca- 
talogo  dell'archivio  délia  magnifica  Comunità  di 
Este  »,  Este,  1880,  en  collaboration  avec  M. 
Fietrogrande  (voir  ce  nom)';  €  B  Hnseo  ESuganeo- 
Romane  d'Esté  »,  Bologne,  1880;  «  Bibliogra- 
fia  Atestina  »,  id.,  1881;  <  Un  autografo  di  Ugo 
Foscolo  »,  id.,  id.;  «  Indioasione  del  Unseodi 
Este  »,  id.,  1882;  <  Lord  Byron  a  Este  »,  id., 
1884;  «  La  Situla  Benvenuti  >,  magnifique  il- 
lustration in  folio,  Este,  1886.  On  annonce  en 
préparation  un  oii  .  )  ai.:o  important  du  même  au- 
teur qui  portera  le  titre  :  «  Italiani  all'estero  ». 

BenTcaotl  (Lonis),  écrivain  italien,  né,  à 
Trente,  en  1819.  On  a  de  lui:  «  Corne  si  posse 
nella  sposizione  do'claHsici  antirhi  coltivare  il 
carattere  religioso-morale  délia  Giovontù  »,  Ro- 
vereto,  1868;  €  Due  IdilHi  di  Bione  »,  Trento, 
1863;  «  L'Idillio  II  di  Biono  »,  id.,  1864; 
«  Carlo  Conte  Firmian  e  la  Lombardia  »,  id., 
1872  ;  «  L' EsposisioBe  mondiale  di  -'Vienne  » , 
hymne  id.,  1873;  <  Visione  »,  id.,  1877; 
c  Vers!  »,  id.,  id.;  «  La  Oronaoa  di  Folgaria. 
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e  le  Memorie  di  Fergiue  del  Decano  Don  Tom. 
Vig.  Bottea  eon  rignardo  speemlo  ail' origine 
dei  Mochoni  »,  id.,  1881. 

Beor  (Louis-Joseph),  comptable,  littérateur 
et  poèAa  français,  né,  à  Btu-Sunt-Rémy  (Euro), 
en  iSMX  On  a  de  lui  :  <  Heures  fatales  !  Heu- 
res joyeuses  ;  une  voix  de  la  patrie  »,  poésies 
diverses  et  chaaaons,  Paris,  Chérié,  1875;  «  Prin- 
temps et  neige  »,  poésies  nowelleSi  id.  id., 
1877  ;  «  La  principauté  do  Monaco  »,  poème 
id.  id.,  1878;  <  La  république  de  Saint-Marin  », 
poime,  Pitiimera,  Forleav,  1878;  €  Une  hé- 
roïne >,  po6rno,  Toulon,  1879;  €  Le  livre  des 
poèmes  »,  récits  en  vers,  Orléans,  Herluison, 
1879;  «  TTn  trait  de  eonrage  »,  poème  dAdié  à 
la  Reine  de  Portugal,  Paris,  Pataj'',  1881  ;  <  Pa- 
ges d'histoire  »,  poème  historique,  id.  Chérié, 
1881  ;  «  Voyages  au  pays  des  jolies  femmes  », 
poème,  Bergerac,  Boisserie,  1883  ;  *  Rimes  ga- 
lantes »,  Pithiviers,  Forteaux,  1883;  «  Un  no- 
ble cœur  »,  poème,  Lyon,  Duc,  1883  ;  €  Les 
Abbés  joyeux  »,  roman  historique,  Paris,  Va- 
nter, 1885;  €  Le  Cabaret  de  la  Patte  d'Oie  », 
id.  id.  id. 

BeMky  (Sigiemon^,  poUe  et  toivain  hoo- 

groia,  né,  h  Comorn,  le  17  février  1819.  H  fit 
son  droit  à  Pest,  et  te  fit  recevoir  avocat,  en 
1841  ;  attaché,  avant  1848,  an  ministère  des  eaU 
tes,  il  quitta  Pest  apri'  ^î  qiu;  les  autrichiens  y 
furent  rentrés  et  se  retira  dans  sa  ville  natale, 
où  il  s'adonna  k  Fezereiee  de  «a  profiMnon. 
Outre  quelques  oumges  juridiques,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  «  Elemi  magyar  kozjog  », 
Post,  1851,  il  a  écrit  des  récits  pour  la  jeunos.se 
oonme  «  Koszom  >,  1835;  des  comédies  parmi 
lesquelles  :  «  Vigjiték,  K6b6r  Istôk  »,  1840,  et 
«  KôvotvàlasztÀs  »,  1843,  qui  obtinrent  un  grand 
sncoèe,  des  romans  et  des  nouvelles  publiées 
en  isfin,  ainsi  que  do  nombreuses  poésies  qui 
parurent,  en  1851,  sous  le  titre  de  «  Oesszes 
ScSItemAnyei  ». 

BaStby  (Zoltan),  écrivain,  critique  et  poète 
lumgrois,  fils  du  précédent,  né,  à  Comorn,  le  4 
septembre  1848.  Professeur  de  littérature  hon- 
groise et  d'esthétique  à  l'École  technique  et  à 
l'Université  de  Pest,  membre  de  l'Académie 
hongroise  et  secrétaire  de  la  Société  Kisfuludy, 
K.  B»  a  fût  paraître  des  œuvres  nombrensi  s 
et  de  genres  divers,  citons  :  «  Beazléyek  », 
nouvelle,  1871  ;  «  Biré  Màrton  »,  1872  ;  «  Â 
nertelenek  »,  1876  ;  €  Séloadi  Béla  »,  renau, 
1875;  <  Rajzolc  »,  esquisses,  1879;  «  Raskai 
Léa  »,  récit,  1881  ;  ses  critiques  thé&trales  ont 
paru  en  un  volume,  sons  le  titre  :  c  SsittésBek'es 
szinmiUrok  »,  1881  ;  on  lui  doit  aussi  une  his- 
toire de  la  littérature  hongroise,  dont  la  4°>«  éd. 
a  paru  en  1884,  et  une  histoire  du  roman  en 
Hongrie,  couronnée  par  la  Société  Kisfaludy.  Il 
a  publié  aussi  une  dissertation  sur  la  tragîdie  : 
«  A  tragikum  »,  1885. 

Saquât  (Alfred),  arohéokgne  belge^  né  à  H»* 
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mur,  eu  182G;  membre  de  la  Société  archéolo' 
gique  de  Kamur,  il  a  publié  plusieurs  Mémoires 
dans  les  Anualrs  de  cette  compagnie,  parmi  les- 
quels nous  citerons:  «  Le  Château  de  Montai- 
gle  »  ;  c  Excursions  archéologiques  dans  la  pro- 
vince de  Namur  »  ;  <  Henri  Blés,  peintre  bou- 
vignois  »  ;  «  Le  Château  de  Samson  »  ;  «  Châ- 
teau-Thierry »;  €  Le  manoir  de  Thy-le-Châ- 
teau  »  ;  c  Antiquités  découvertes  à  Namur ,  en 
1875  »;  €  Les  tombes  plates  do  l'ancien  comté 
de  Namur  du  XIII»  au  XVIII"  siècle  »,  etc.  etc. 

Bequst  (Léra),  jurisconsulte  et  éerivain  fiun- 
çais,  né,  à  Alger,  on  1842,  ancien  avocat  à  la 
Cour  d'Appel  de  la  Seine,  actuellement  conseil- 
ler d'État.  On  a  de  lui:  «  De  la  personnalité 
civile  des  diocèses,  fabriques  et  consistoires, 
et  de  leur  capacité  à  recevoir  des  dons  et  legs  », 
Paris,  Ifaresq  aîné,  1880;  «  Libéralités  obsii* 
tables,  capacité  des  établissements  ecclésiasti- 
ques et  des  bureaux  de  bienfaisance  »,  id.,  Ber- 
ger-Lovrault,  id.;  «  Algérie,  gouvernement,  admi- 
nistration, législation  »,  en  collaboration  aveo 
M.  Manel  Simon,  id.,  Dupont,  1883  ;  <  Régime 
et  législation  de  l'assistance  publique  et  privée 
en  I?ance  »,  UTeo  le  eonoours  d'Emile  Moriot 
et  Trigantde  Boaumont,  id.  id.,  1835.  —  M.  Be- 
quet  a  donné  plusieurs  articles  à  la  Revue  gi- 
nérah  éPadvdnMreMim,  et  à  la  Beouc  pratiqua 
du  droit  français. 

Béraldi  (Henri),  administrateur,  bibliographe 
et  iconographe  français,  né,  à  Paris,  en  1848. 
Fils  d'un  amatonr  éclairé  qui  avait  réuni  plus 
de  dix  mille  portraits  gravés,  M.  Béraldi  suivi 
l'exemple  paternel  et  il  possède  aujourd'hui  une 
admirable  suite  do  livres  à  figures  du  XVIII* 
siècle,  dont  il  a  donné  lut-mômo  la  description, 
sous  le  titre:  «  Mes  Estampes  »  en  1885.  £n 
1874,  Q  publia,  sons  le  pseudonyme  anagram- 
me do  Henri  Draibdi;  <  L'OBUVre  de  Moreau  le 
jeune  ;  notice  et  catalogue  »  Paris,  Bonquette, 
1874,  qui  est  le  premier  catalogue  qu'on  ait 
essayé  de  dresser  de  l'oeuvre  de  Jean-Michel 
Morean  (1741-1814).  On  lui  doit  encore  «  Bi- 
bliothèque d'un  bibliophile  »  Lille,  Conquet, 
1885,  qui  est  le  catalogue  raisonné  de  la  biblio- 
thèque de  M.  Eugène  Paillet,  président  de  la 
Société  des  Ami.s  do  livres  ;  et  «  Les  Graveurs 
du  XIX*  siècle,  guide  de  l'amateur  d'estampes 
modernes  >  Paris,  Conquet,  1886.  En  collabo- 
ration avec  M.  le  baron  Aoger  Portails,  il  a 
publié:  «  Gharles-Ëtienne  Qaueher,  graveur  • 
(17-10  1801)  notice  et  catalogue  »  Paris,  Mor- 
gand  et  l'atout,  1879;  €  Les  Graveurs  du 
Xyni*  siède  »  8  toL,  id.  id.  1880-82.  U.  B. 
qui  est  chef  de  bureau  au  ministère  de  la  ma- 
rine, a  collaboré,  soit  sons  son  nom,  soit  sous 
l'anagramme  déjà  cité  à  plusieurs  revues. 

Berardl  (Émile),  écrivain  ecclé.siastique  do 
la  Koinacne,  né,  à  Bagnacavallo  (province  de 
Kaveune)  lu  3  décembre  1831,  curé  à  Paenza. 
On  »  de  lui:  c  PrasiB  Couftesorum,  seu  Uni* 
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vorsffi  Thoologiic  Tractaturf  tlieoricus-practicns  », 
faeaza,  1B84;  «  Casns  coDScicntue  »,  id.,  1886; 
€  De  iiollicitationo  >,  Ftensa,  1886;  «  Tracta- 
tus  de  Sollicitatione  in  compendintn  rodactns  », 
id.,  id.;  «  De  recidivig  et  occasiouariii  »,  2  vol. 
Bu  «ooidti  avec  le  prêtre  Orariani,  en  1885,  il 
publia:  c  L'nomo  apostolioo  proweduto  ». 

Bararil  (Qaston),  écrivain  et  publiciste  bel- 
ge, file  de  l'anoien  direetenr  de  VJnâêpendaneê 
belge,  est  né,  à  Braxollea,  de  parents  français, 
le  28  octobre  1849.  M.  B.  a  fait  ses  études  en 
France,  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  plus 
tard  il  fit  do  longs  voyages,  parcourant  l'Eu- 
rope, le  littoral  nonl  de  l'Afrique,  l'Aim'iriqun, 
les  Indes,  la  Chino  et  le  Japon,  d'où  il  adressa 
dea  coRMpoadaaees,  à  V Indépendance  belge.  Il 
alla  ensuite  représenter  ce  journal  à  Paris  com- 
me oone^ondant  politique,  collaborant,  en  mè- 
ne tenps  à  diverges  remes  et  jovmaiiz.  A  la 
mort  de  son  père,  18S5,  il  lui  succéda  dans  la 
direction  dn  journaL  M.  B.  a  fait  paraître  des 
€  Étadea  eritiqiies  sur  le  théâtre, oontempo- 
rain  »  ;  €  l'Art  japonais  »  ;  «  Notes  d'an  vo- 
yageur ».  Il  a  fait  plnsienrs  conférences  sur 
l'Extrême  Orient  et  s'est  fait  également  con- 
naître par  diverses  oompositions  mnsicalcs  si- 
pnéos  (lo  son  nom,  ou  du  psoudon^TTio  de  Britta. 
Plusieurs  de  ses  articles  dans  l' Indépendance 
sont  signés  dn  nom  de  :  Mardoelie.  H.  Berardi 
fait  partie  du  Conseil  de  l'AsBOeiation  f^di- 
oale  de  la  presse  étrangère. 

Berardlnelll  (François),  écrivain  italien,  l'il- 
lustre directeur  de  la  Civilth  Cattolica,  docte 
Buntophilo,  né,  à  Gambatesa  (province  de  Mo- 
lise),  le  17  juin  1816.  Agé  de  91  ans,  étant  à 
Naplos,  il  entra  dans  la  Compagnie  do  Jésus  ; 
en  1850,  on  lui  confia  l'enseignement  de  la 
Ultétoriquo  dans  le  Collegio  Maasimo  de  la  mê- 
me compagnie,  et  il  y  resta  pendant  onze  ans. 
ISn  1861,  il  passa  à  Rome  comme  rédacteur  de 
la  dviltà  Cattolica,  dont  il  est,  depuis  l'année 
1876,  le  direetenr  édaîré.  Ontre  nn  grand  nom^ 
1)ro  d'articles  qui  ont  vu  le  jour  dans  la  revue 
qu'il  dirige,  le  père  BorardioelU  a  publié  à  part 
des  ouvrages  remarquables  qni  se  rapportent  à 
la  DMna  Commedia  et  aux  idées  politiques  de 
son  poète.  A  l'occasion  du  centenaire  de  la 
naissance  du  Dante,  en  1865,  il  avait  inséré 
dans  la  Ch-iltà  Cattolica  une  série  d'articles  sur 
lo  système  politique  du  «^rand  poète,  tel  qu'on 
peut  le  relover  par  la  JJhina  Commtdia,  tou- 
chant déjjà  &  la  question  de  la  domination  civile 
de;  Papes;  dans  la  mémo  année,  sous  lo  titre: 
«  Omaggio  a  Dante  Alighien  offerte  dai  Oat- 
toKei  Italiani  nel  mflggio  1865,  sesto  eentenario 
dalla  sua  nascita  ».  Romo,  Monaldi,  lo  ]>^ro 
Borardiuelli  avait  exposée  l'allégorie  de  la  Di- 
vina  Cdmmedta.  En  1881,  il  repnblia  ce  même 
écrit  sons  le  titre  de  «  Ragionamento  Intomo 
al  vero  senso  allegorico  délia  Divina  commedia  » 
comme  appendice  à  son  ouvrage  capital:  «  Il 
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dominio  temporale  dei  Tapi  nel  concetto  poli- 
tico  di  Dante  Allighit  ri  »,  Modène,  tip.  Pont»- 
fioia  ed  Arcivescovile. 

Bcrcliet  (Guillaume),  historien  italien,  secré- 
taire actif  de  la  Deputazione  Veneta  di  Storia 
Paîria,  membre  dn  Conseil  snpérieor  des  ardii- 
ves.  neveu  du  célo^iro  poète  lombard  Jean  Bcr- 
cbet,  né,  en  1833,  fit  ses  étadee  à  l'Université 
de  Padone,  od  il  Int  reçn  docteur  mi  droit. 
Mais  les  recherches  historiques  le  passimnaisn^ 
M.  Berchet  y  voyait  d'ailleurs  nn  moyen  puis- 
sant do  réveiller  par  le  souvenir  dea  anciennes 
gloires  de  l'Italie  le  désir  d'une  résurrection 
i;ationalo.  En  1H5G,  ou  collaboration  avec  M.  N. 
Barozzi,  il  commença  le  recueil  des  «  Belazioni 
lette  al  Senato  dagli  Ambasciatori  veneti  nel  se* 
colo  XVIIT  »,  achevé  maintenant  en  onze  gros 
volumes  (1856-79),  digne  pendant  et  complément 
des  «  Relarioni  venete  del  secolo  XVI  »,  pu- 
bliées jadis  à  Florence  par  Albori.  fOn  y  trouve 
les  relations  sur  les  cours  d'£spagoe,  Franco, 
Turquie,  Angleterre,  Borne  et  antres  États  Ita- 
liens). Toujours  en  collaboration  avor  M.  Baroili 
ot  avec  M.  Federico  Stofani,  il  publie  cot  immen- 
se et  important  recueil  qui  s'appelle  les  «  Diarii 
di  Marin  Sanudo  »  (21  volumes  in— 1^  ont  d^à 
paru  &  Venise  chez  Visentini;  l'ouvrage  entier 
sera  compris  en  58  volumes).  Outre  ces  grands 
travaux  d'érudition  dignes  d'un  Hnratort,  on 
doit  encore  à  M.  Berchet  une  foule  d'articles 
parus  dans  VArchivio  Storico  Vetuto,  et  dans  les 
Actes  et  Mémoires  de  VlatUuio  Vmeto  dont  il 
fait  partie,  et  des  monographies  précieuses  ; 
nous  citerons  inî:  «  Belazione  délia  Moscovia 
d'Alberto  Timina  1658  »,  Milan,  1860;  c  Del 
rommercio  dei  Vonoti  noll'Asia  »,  Venise,  1864; 
«  Cromwell  e  la  Rejuibblioa  di  Venezia  »,  id, 
1854;  €  Il  Serra^lio  del  Oran  Signore  doscrit- 
to  da  Ottaviano  Bon  nel  1G08  »,  id.,  1866;  «  La 
Ropubljlinu  di  Venezia  e  la  Pcrsia  »,  Turin,  1865; 
«  Nuovi  documonti  e  Begeati  »,  sur  le  môme 
snjet  >,  Venise,  1866;  «  Relasfcmi  dei  CSonsoli 
Veneti  nclla  Siria  »,  Turin,  18G6;  «  I  Porto- 
ghosi  e  le  antiche  Carte  geografiche  esistenti 
in  Venesia  »,  id.  1866;  «  La  Oripta  di  San 
Marco  di  Venezia  »,  id.,  1868;  c  I  Veneziaiki 
nell'Abissinia,  colla  mappa  di  Fra  Manro  »,  Flo- 
rence, 1869;  «  Karco  Polo  e  il  sno  libre,  di 
Yulo  »,  traduit  de  l'anglaiM,  avec  de  nouveaux 
(Im-unients,  Venise,  1871;  <  Le  antîcbo  Ani- 
basciate  GiapponeHi  in  Italia  »,  id.,  1877;  «  Il 
Planisfero  di  Giovanni  Leardo  del  1462  »î  id., 
1H80;  «  Un'Ambaaciata  oineae  a  Venesia  nel 
1(152  »,  id.,  1885. 

Bereslk  (Arpad),  aatenr  et  critique  dramati- 
que luinprois,  directeur  dn  burr  au  do  la  presse 
au  Ministère  de  l'Intérieur,  né,  à  Tomesvar,  en 
1843.  n  jit  son  droit  à  l'Université  de  P«st. 
Il  est  l'auteur  de  plusieurs  noQVelles  et  de  cri- 
tiques théâtrales  remarquables;  mais  il  doit  sur- 
tout ses  grands  succès  aux  pièces  dramatiques, 
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qui  font  partie  du  Recueil  du  Tli^'Atro  Natio- 
oal  hoQgroia  :  À  nentzeti  Szinhde  kunyvtdra.  Nous 
oiteroaB  entr^antres:  €  La  Femme  d'esprit  »; 
«  Les  affaires  publiques  »  ;  traduite  en  alle- 
mand); «  Demi-gentilshommes  »;  <  Prooorears 
de  mariage  »;  <  Âo  paya  de*  SaeUera  »,  eomédie 
populaire  couronnée  par  l'Aetdémîe,  et  sea  der- 
niers drames:  c  Le  chapelain  deKis  Igmànd  »; 
«  La  Reine  da  Bal  »;  «  Regarde  la  mère!  ». 

Béreafer-Férand  (  Lanrent-Jean-Baptisle  ) , 
médecin  français,  né,  à  Saint-Paul-du-Var  (Al- 
pes Maritimes),  le  9  mai  1H32.  Entré,  en  1852, 
dans  le  serfioe  de  santé  de  la  marine,  il  fut 
pendant  quelque  temps  médecin  particulier  de 
S.  A.  I.  le  prince  Jerôme-Napoléon,  et  est  aujour- 
d'hni  diraeteiir  dn  senriee  de  aanté  de  la  marine 
à  Cherbourg.  M.  B.  a  publié:  «  Den  Fractures  en 
V  au  point  de  vue  de  leur  gravité  et  de  leur 
trattement  »,  Paris,  Delabaya,  1864 1  «  Traité  de 
rimmobilisation  directe  des  fragments  osseux 
dans  les  fractures  »,  id.,  id.,  1869  ;  *  Traité  dos 
fractures  non  consolidées  ou  pseudarthroses  », 
id^  id.,  1871  ;  «  De  la  Fièvre  bilieuse  mélannriqne 
des  pays  chauds  comparée  avec  la  fièvre  jaune. 
Étude  clinique  faite  au  Sénégal  »,  id.,  id.,  1871  ; 
<  De  la  Fièvre  jaune  an  Sénégal  »,  id.,  id.,  id.; 
«  Traité  clinique  des  maladies  de.s  Européens 
au  Sénégal  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1875-76;  «  Étu- 
de sur  les  Oolofa  (Sénégambie)  »  id.,  Letonz, 
1875;  <  Étude  sur  los  Peuls  de  la  Sénégambie  >, 
id.,  id.,  id.;  «  De  la  Fièvre  dite  bîlieiiae  inflam- 
matoire anx  Ântillee  et  dans  l'Amérique  tropi- 
cale >,  Delahaye,  1 878  ;  €  Do  la  Fiftvra  jsnne  à 
la  Martinique  »,  id.,  id.,  1879;  «  Les  Peupla- 
des de  la  Sénégambie.  HÎBtofre,  ethnographie, 
mœurs  et  coutumo.>»,  légendes  etc.  »,  id.,  Leroux, 
1879  ;  €  Saint-Mandrier  près  Toidon,  contribu- 
tion à  l'histoire  de  la  localité  et  do  l'hôpital 
maritime  »,  id.,  id.,  1881;  «Traité  clinique  des 
maladies  des  Européens  aux  Antilles  »,  2  vol., 
id.,  Doin,  1881;  «  Traité  théorique  et  pratique 
de  la  djBsenterie  »,  id.,  id.,  1882;  «  La  Bsee 
prOTençale.  Caractères  anthropologiques,  mœurs, 
coûtâmes,  aptitudes  etc.  de  ses  peuplades  d'o- 
rigine »,  id.,  id:,  188S;  <  NonveÛes  recherches 
sur  le  traitement  du  t;rnia  »,  id.,  id.,   1885  ; 
€  Réminiscences  populaires  de  la  Provence; 
eontomes,  légendes,  suporstitions  >,  id.,  Leroux, 
1886;  «  Beoneils  décentes  populaires  de  la  Sé- 
négambie »,  id.,  id.,  1880  ;   €  Recherches  sur 
los  accidents  que  provoque  la  morue  altérée  », 
ict,  Doin,  1886;  «  Étude  sur  l'amputation  du 
bras  «9«c  ablation  total  da  romoplate  »,  id., 
MLf  id. 

Barf  (Alois).  Voyw  OBBarxravBO  (Eari 

von). 

Berg  (Christian-Paulsen),  homme  politique 
et  journaliste  danois,  né,  à  l^sltring,  près  de 
Lemvig  (Jutland),  le  18  déceuibro  1820.  Bien 
qoe  simple  instituteur  élémentaire,  il  fut  envoyé 
an  pariMMBt  par  l'arrondiaaament  de  Solwig. 


Bientôt  il  y  devint  le  chef  de  l'opposition  ot  du 
parti  radical,  dont  il  défondait  les  principes  dans 
le  Morgtanhktâtt.  En  1^4,  il  ftit  élv  président  du 
Folketinf^.  Son  oppo^itirm  acharnée  au  ministère 
Estrup  lui  valut  une  condanuation  à  six  mois 
do  prison  et  à  l'amende;  à  l'expiration  de  sa 
peine,  la  population  lui  offrit  une  fSte  magnifi- 
que à  Marienlyst.  Des  désaecords  survenus  en-, 
tre  lui  et  son  parti  l'ont  amené  à  donner  sa  dé< 
mission  da  présidant  dn  IVdkating  o4  il  atéga 
tonjours  parmi  les  radicaux. 

Ikrg  (Frédorio-Théodore),  médecin  et  sta- 
tisticien suédois,  né,  à  Gothenbourg,  le  5  sep» 
tembro  180fi;  il  étudia  la  médecine  h.  Lnnd  et, 
depuis  1836,  y  enseigna  l'Anatomie;  eu  18él, 
il  fut  nommé  professenr  de  médecine  légale  et 
do  pédiatrie  à  l'Institut  Caroline  do  Storkolm, 
et,  en  1842,  médecin  en  chef  de  l'hôpital  des 
«nfanta.  Ftomi  sea  travaux  sur  la  médeoiaa, 
nona  citerons:  «  Om  torsk  bon  Bam  »,  1846; 
<  Kliniaka  fôrelâsningar  i  Barnsjukdomar  L  »^ 
1853,  et,  «  Bidrag  tin  Sveriges  medicinska  To^ 
pografi  »,  1853.  Sur  ces  entrefaites,  il  était  ap- 
pelé &  faire  partie  do  la  commission  do  statiti- 
que,  dont  il  prit  la  direction  en  1853;  on  1868, 
il  fdt  préposé  au  nonyaan  bureau  de  statistique 
qu'on  venait  d'instituer;  on  1877,  il  fut  mis  à 
la  retraite.  La  plus  grande  partie  des  publicar 
ttona  de  ce  bnnan  est  due  à  K.  Bwg,  il  a  001* 

laboré  aussi  activement  à  la  Stnfistisk  Tidskrift; 
parmi  ses  monographies  statistiques,  nous  cite- 
rons: «  Dodli^eten  i  1>*  Lefhadsaaret  »,  1869; 
et  «  Proportionen  mellan  Koncn  ».  1871. 

Berg  (Johann).  Voyez  Brauk-Wiksbadek. 

Berg  (Wilhelm).  Voyez  Sohhrideb  (Lina). 

Bergaigne  (Abel-Henri-Joseph),  orientaliste 
français,  né,  à  Vimy  (Pas  de  Calais),  le  31  août 
1838.  Après  avoir  achevé  ses  études  aux  lycées 
d'Évrenx  et  d'Amiens,  il  entra,  d'abord,  dans 
l'administration  de  l'enrogistromont,  qu'il  quitta 
bientôt  pour  se  livrer  successivement  à  des 
étades  diverses,  «t  «afin  à  celle  dea  langoea 
orientales,  dans  lesquelles  il  ne  tarda  part  ?i 
acquérir  une  rare  compétence.  En  1868,  lora  de 
la  fondation  de  l'Éeole  praiiqne  des  Hantea  Étu- 
des (section  des  sciences  philosophiques),  il  y 
fut  nommé  répétiteur  de  sanscrit,  et  il  inau- 
gura la  préeîenae  BibHotliiquê  dé  VÉeoU,  en  pu- 
bliant dans  son  premier  fascicule  «  La  Obro* 
nologie  dans  la  formation  dos  langnos  indo- 
germaniquus  »  par  G.  Curtius,  Paris,  Franck, 
1869.  Actuellement  H.  Bergaigne  est  professeur 
de  sanscrit  et  de  j^raminaire  comparée  des  lan- 
gues indo-européennes  à  la  faculté  des  Lettres 
de  Paris  et  Directeur  d'étndes  à  l'École  des 
Hantes  Études.  M.  Aboi  Bergaigne  a  été  élu, 
le  6  février  1886,  membre  de  l'Institut^  Aoar 
démie  des  Inscription  et  Belles  Lettrée,  qui 
di'j;\,  en  1873,  avait  couronné  son:  <  Essai  sur 
la  construction  grammaticale  considérée  dans 
son  développement  biatorique  en  sanscrit,  en 
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grec,  en  latin,  dans  les  langues  romanes  et 
dans  les  langaes  g«rmuiiqne6  ».  En  1877,  à 
la  sotte  de  deux  thèses,  l'uno  francni<^o  :  €  Loh 
Dieux  souTerBina  de  la  religion  védique  »,  l'au- 
tre Utine  :  €  De  oonjnnetiyi  et  optatÎTi  in  in- 
do-eoropeis  linguis  formation e  et  ri  antiqnissi- 
ma  »,  M.  Bergaigne  fat  reçu  docteur  ès-Iettree 
par  la  Faculté  de  Paria.  En  outre  des  trip 
vaux  que  nous  avons  déjà  cités,  il  a  publié  : 
«  Bhâinini-Vili\sa,  tcxto  aanacrit,  publié  avec 
une  traduction  et  deH  notes  »  Paris,  Franck, 
1872,  <  la  Religion  védique,  d'après  les  hymnes 
rlu  Rig-Véda  »  8  vol.  Paris,  Wieweg,  1878^ 

1883,  «  N&g&nanda,  la  joie  des  serpents,  drame 
bondhique  ettrilmA  au  roi  Ori-Hreha  Deva  > 
id.,  Leroux,  187!»,  €  Qaolqno.s  observations  sur 
les  figures  de  rhétorique  dans  le  Big-Véda  » 
id.,  Wieweg,  1880;  «  las  laseriptîoDS  saaserites 
du  Cambodge  »  1882  ;  c  Nouvelle  inscription 
du  Cambodge  »  id.;  c  Chronologie  de  l'ancien 
royaume  tchmêr,  d'après  les  inscriptions  »  id., 
Leroux,  1884  ;  <  Saoountala  »  drame  hindou,  eu 
sept  actes,  do  Kalidasa ,  traduit  en  collabora- 
tion avec  M.  Paul  Lehugueur,  son  beau-frère, 
Jonanst,  1884  f  «  Manuel  pour  étudier  la  lan- 
gue sansrrit'\  Chn  wtomatie,  lexique,  principes 
de  grammaire  »  id.  Vieweg,  id.  ;  «  Études  sur 
le  lexiqne  du  Rig-Véda  »  id.,  Leroux,  1885  ; 
€  M.  Ludwig  et  la  chronique  du  Tlîg-Véda  » 
1886;  «les  Découvertes  récentes  sur  Thistoire 
ancienne  du  Cambodge  »  1886;  «  Beoheirohes 
sur  l'histoire  do  la  SamhitA  primitive  du  Big 
Véda  »  PariH,  Leroux,  1886-87  ;  «  L'ancien  ro- 
yaume du  Campa  daus  l'Indo-Chine  d'après  les 
insoriptioni  >  id.,  id.,  1888.  X.  Bergaigne  a  do 
plus  collaboré  h  la  f''-rup  criti/jue,  anx  Mévtoi- 
re$  de  la  Société  d*  linguistique  et  au  Journal 
aaUUiqué,  oh  ont  paru  quelques-uns  des  travaux 
que  noua  avons  cités. 

Bergbobm  (Charles),  jurisconsulte  allemand, 
né,  le  18  septembre  1849,  à  Riga;  il  fit  ses  étu- 
tes  à  Dorpat,  à  Berlin  et  à  Leipsig;  en  1877, 
il  fut  autorisé  par  l'Université  de  Dorpat,  à 
renseignement  du  droit  public,  et,  en  1884,  il 
y  était  nommé  professeur  de  droit  public  et  du 
droit  dos  gens.  En  1880-81  il  a  entrepris  un 
voyage  scientifique  en  Allemagne  et  .en  Autri- 
che et  à  son  retour  il  fut  nommé  conseiller  d'É- 
tat. On  a  do  lui:  «  Staaf HVf^rtrftge  und  Oesetzo 
als  Quellen  dos  Vôlkerrechts  »,  1877;  «  Die 
bewaîbete  Neutralitftt  1780-1788,  eine  Bntwi- 
ckelungaphase  des  Volkerrerlitr*  iui  Seokriege  », 

1884.  M.  Bergbohm  a  traduit  en  allemand  un 
ouvrage  publié  en  russe,  par  M.  le  baron  de 
ICartens,  hous  le  titre:  <  Volkerrecbt,  Das  in- 
ternationale Becht  der  civilisirten  Nationen  », 
1883-188G. 

Berge  (EUsabelli  von),  femme  de  lettres  al- 
lemande, née,  lo  12  mars  1838.  h  Ober-Ullers- 
dorf,  dans  la  province  de  Brandebourg.  Con- 
trariée  d'abord,  par  ses  parents,  dans  la  TOCft> 


tion  pour  les  lettres,  qu'elle  avait  montré  dès 
sa  première  jeunesse,  ce  ne  fut  que  quand  la 

maturité  île  l'âge. fut  venue,  et,  après  un  voya- 
ge en  Italie,  que  M*"'  Berg  put  se  consacrer 
entièrement  anx  lettres.  Elle  commença  aloirs  à 
étudier  sérieusomont  les  langues  anciennes,  la 
Uttératore  et  l'histoire  et  maintenant  encore, 
dans  sa  charmante  retraite  de  Ifancbourg,  près 
de  Braubach,  sur  le  Rhin,  elle  s'occupe  d'étu- 
des philosophique.?.  Elle  a  publié:  «  Cbristina 
von  Schwoden  »,  1873,  drame  qui  a  été  très  bien 
aocueilli- surtout  par  le  sexe  auquel  appartient 
l  ivuteur;  <  Heinricb  TV  »,  1880;  <  Pausaniaa  », 
1885;  ot  enfin  son  dernier  ouvrage  et,  d'aprte 
le  jugement  de  l'auteur  eUe-même,  son  meilleur, 
une  tra;(odio:  <  Ale.xoi  »,  1888. 

Bergé  (  Henri-Jûseph-Napoléon  ),  chimiste 
belge,  né,  à  Bruxelles,  le  80  novembre  1886, 
professeur  à  l'université  de  Bruxelles.  M.  Bergé 
n'avait  pas  encore  vingt  ans,  lorsqu'il  présenta, 
le  14  mai  1855,  au  collège  des  bourgmestres  et 
échevina  de  sa  ville  natale  un  remarquable  mé- 
moire :  c  Do  l'incombustibilité.  Emplni  du  chlo- 
rure de  calcium  pour  éteindre  les  incendies  »  Bru- 
xelles, Verbmggen,  1866,  réimprimée  dans  l'i4«- 
jiée  scienfifi'jrie  de  Figuier,  Pnri-i,  1877;  d'autres 
brochures  scientifiques,  puis  une  «  Chimie  ap- 
pliquée aux  arts  industrieb  »  Bmxellea,  1857 , 
suivent  ce  travail.  En  mAme  tempSi  M.  B.  qui 
dirigea,  de  1865  à  1889,  un  journal  spédal  Le 
Chimiste^  commençait  à  collaborer  à  la  Revut 
iinivrrsrlle  ilrs  sriences  appliqiiét'.n  h  l'indnstHSf 
à  la  Revue  trimestr>e!h\  au  Journal  df.t  déeott- 
rerteg  de  Qenève,  à  la  lievue  hebdomadaire  de 
chimie  de  Paris,  à  VOffie*  de  PInâuiMe  de  Bm- 
xelloHi,  au  fîulhfin  de  Vlnatitut  de  France,  à  re- 
lui de  V Académie  des  Sciences  de  Paris,  etc.  etc. 
M.  Henri  Bergé  a  pris,  en  outre,  une  part  im- 
portante au  mouvement  philosophique  et  poli- 
tique de  la  Belgique;  il  a  présidé,  ou  préside 
encore,  plusieurs  Msooiatiottfl  libérales,  el  il  a 
été,  durant  quelques  annies,  député  à  la  Oham- 
bre  des  Représentants. 

Berge  (Karl  von).  Voyez  Hombiohausen 
(Kari). 

Bergen  l'Wilhelm).  Voyez  Rf.sskl  (Wilhelm) 
Berger  (ÉUe),  paléographe  français,  né,  à 
Beaneouri,  en  1860;  fils  de  feu  M.  Eogène  Ber- 

j^'cr,  ancien  pasteur  luthérien  de  Paris,  M.  l^ie 
Berger,  ancien  membre  de  l'École  française  à 
Rome,  actuellement  arebiviste  anx  anditves  na>- 
tiouales  a  publié  :  «  Notice  sur  divers  manuacrita 
de  la  bibliothèque  Vaticane.  Rîcbard  le  Poitevin, 
moine  de  Oluny,  historien  et  poète  »  Paris, 
Thorin,  1879  ;  ot  «  les  Bsgistres  d'Innocent  IV. 
Recueil  des  bulles  do  ce  pape  pn1)!iéi'3  ou  ana- 
lysées d'après  les  manuscrits  originaux  du  Va- 
tican et  de  la  bibliothèque  nationale  »  8  vol., 
id.  id.  1882  et  suiv.  T^os  deux  ouvrages  font 
partie  de  la  BiblioUt>que  des  Écoles  françaises 
«fJClUne»     de  Rome. 
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Berger  (Philippe),  orienteliste  français,  frère 
du  précèdent,  né,  le  16  septembre  1846,  à  Beau- 
court  (Haut-Rhin).  Âprèa  avoir  fait  ses  études 
êD  théologie  à  la  Faculté  de  Strasbourg,  il  fut 
•ttaohé,  en  1873,  à  la  rMaotion  du  Corpus  in- 
scriptionum  semiticarum,  entrepris  par  l'Acadé- 
mie des  luscriptioas  ot  Belles-Lettres  sous  la 
direekîoa  de  M.  Benan,  et  il  n*«  eessé  d*7  «ol- 
laborer  depuis  lors.  En  1874,  il  a  été  nommé 
soaa-bibliothéeaire  de  l'Institut.  £n  1877,  lors 
da  tnntfert  de  la  Faonlté  de  tbéologie  pro- 
teetante  de  Strasbourg  à  Paris,  il  ÎMt  chargé 
da  oonra  d'hébreu  4a'il  professe  encore.  M.  B. 
%  eolUboré  an  Jbwiial'dlM  D£bat$  et  &  plusieurs 
revnes  savantes,  ontr'autros  :  à  la  Eeviu  Crili- 
qtUy  à  la  A'et'we  et  à  la  Gazette  Archéoîofjiqm-. 
au  Journal  AsicUique^  à  V Encyclopédie  des  scien- 
eM  réIlgkHBêêj  au  Mimoirtt  de  la  BoeUH  dê 
Linf)uistique,  aux  Archives  des  Missions  scienti- 
Jiques,  aux  Comptes -rendut  de  l'Académie  des 
ln$crtptim$  H  beUe»~tettre$,  etc.  8a  première  pn- 
Uioation  date  do  1873  :  <  Étnd  es  sur  les  docn- 
m«iita  nouveaux  fourni»  sur  les  Ophites  par  les 
pyiMopbeiinMBa  »  et  n'eafe  qu'on  extrait  de  sa 
tlite«  da  doctorat:  «  Étude  sur  les  renseigne- 
ments nouveaux  fournis  sur  lo  Onosticisme  par 
les  .Fhilosopboumona  »  qui  obtint  un  accessit 
de  200Q  fir.  au  concours  Schmuts  ;  ensuite,  il  a 
publié:  €  Tanit  Penè-Baal  »  Paris,  Leroux, 
1877;  <  Les  ox-voto  du  temple  de  Tanit  à 
Oarthage  »,  id.,  HaisonnenTe,  îd.  ;  c  larad!  et 
lo?  peuples  voisins  »  id.,  Fischbaclier ,  187f<: 
«  Les  généalogies  de  la  Bible  »,  id.,  id.,  1879  ; 
«  L'Ange  d'AatartA,  dtude  sur  la  eeoonde  ins- 
cription d'Oum-el-Awamid  »,  id.,  id.,  id.;  €  L'É- 
criture et  les  inscriptions  sémitiques  »  id.,  id.. 
1880;  €  le  Pygmalicn  et  le  Dieu  Pygmée  »  id., 
imprimerie  nationale,  id.;  «  Notice  sur  les  ca- 
raetires  phéniciens  destinés  à  l'impression  du 
Corpus  Inscriptionum  semiticarum»  id.,  id.,  id.  ; 
«  Le  Trinité  carthaginoise.  Mémoire  sur  un 
bandeau  trouvé  dans  les  environs  deBatna  »  id., 
Maisonneuve,  1880;  €  l'Exposition  de  la  cour 
Oaulaineonrt  an  Louvre  »  id.,  Didier,  1881,  avec 
K,  Lo  Bl.'\nt,  R.  Muwat.  ot  R.  Cagnat;  €  La  Phé- 
nioie  »  id.,  Fischbacher,  1881  ;  <  Pygmée,  Pyg- 
malion,  Note  anr  le  nom  propre  Baal  Mateao  » 
id.  Vieweg,  îd.  :  «  Note  sur  les  inscriptions 
puniques,  rapportées  d'Utique  par  M.  le  comte 
d'Hérisson  .  »  id.,  imprimerie  nationale,  1882  ; 
<  Les  inscriptions  sémitiques  et  l'histoiro  »  id., 
Oauthiers- Villa rs,  1883  ;  <  Lettre  à  M.  Alexan- 
dre Bertrand,  sur  une  nouvelle  forme  do  la  tria- 
de earthagînoise  »  id.,  Leroux,  1884;  «  Nou- 
velles inscriptions  nabatéennes  de  Medaïo  Sa 
lih  »  id.,  A.  Picard,  id.  ;  «  Stèles  trouvées  à 
HadroBiHe  »  id.,  A.  Lévy,  id.  ;  €  La  Néeropole 
phénicienne  de  Mehdin  »  id.,  Leroux,  1881,  eu 
collaboration  avec  Paul  Uelon;  c  L'Arabie  avant 
Mahomet  d'aprèa  les  insoriptiona  »  id.,  Ifaison- 
nenva,  1886;  <  Oaaiîllns  »  1886;  €  Emm  sur 
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la  signifioiiioli  Httoriqne  det  noma  dea  patriar* 
ches  Hébraws  »,'1886;  «  Rapport  sur  quelques 
inscriptions  araméennea  inédites  du  BrÛiêh  Mu- 
séum >,  1886. 

l{(>r|Er«r  t  Samuel),  théologien  luthérien  fran- 
çais, tVùre  lies  précédents,  ot  gendre  de  M.  Ilimly, 
le  doyen  de  la  faculté  dos  Lettres  de  Paris,  est 
né  à  Beanoovrt  (Haat-Bhin),  le  9  mai  1848. 
Il  fit  ses  études  liitéraires  à  la  Sorbonne  et  ses 
études  théologiqnes  à  Strasbourg  et  à  Tubingue; 
il  iut  nommé,  en  1867,  pasteur  de  PÉslise  de 
la  confession  d'Augsbourg  à  Paris,  dix  ans  après 
il  était  nommé  bibliothécaire  ot  secrétaire  de  la 
faculté  de  théologie  protestante  de  Paris  et  il  y 
était  cluirg  'i  du  cours  d'archéologie  chrétienne. 
On  a  de  lui  :  «  F.  C.  Banr,  les  origines  de 
l'École  de  Tub  ingue  et  ses  principes  »,  1867, 
aeceasit  du  prix  Sdunuts  à  Strasbourg;  €  La 
Biblo  au  XVI«  siècle,  étude  sur  les  origines  de 
la  critique  biblique  »,  Paris,  Berger-Levranlt , 
1879;  «  De  CHoaaarila  et  Gompendiis  Viblida 
quibusdam  medii  sevi  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  L)u  rôle 
de  la  dogmatique  dans  le  prédication  »,  id.,  id., 
1881  ;  «  La  Bible  françaiae  au  moyen  Age,  étu- 
de sur  les  plus  anciennes  versions  de  la  Bible 
écrites  en  prose  de  langue  d'oil  »,  id..  Cham- 
pion, 1884,  mémoire  couronné  par  l'Institut  de 
Franco  ;  <  L'hiatoire  de  la  Vulgate  en  France  », 
1887.  M.  Berger  a  collaboré  au  journal  luthé- 
rien Le  Témoignage  et  à  l'JEticyclojiédie  des  scien- 
ces  rel^gisiMw  pabUée  aoua  la  é^reetion  de  F. 
Lichtenbergor. 

Berger  (Geoges),  ingénieur  et  administrateur 
français,  né,  à  Paris,  en  1884.  B  débuta  comme 
ingénieur  des  mines  ;  mais  il  no  tarda  pas  k 
délaisser  cette  carrière  pour  s'adonner  aux 
beaux-arts  vers  lesquels  l'attirait  une  vocation 
que  de  nombreux  voyages  en  Europe  et  en 
Orient  no  firent  quo  développer.  En  18r>7,  lo 
gouvernement  impérial  le  chargea  de  la  Section 
étrangère  de  l'Exposition  Universelle  de  1868, 
fonctions  qu'il  a  remplies  aussi  pendant  l'exposi- 
tion de  1878,  En  1886,  il  fat  nommé  directeur 
général  de  l'administration  de  la  Ibtnre  Expo- 
sition de  l'^Pî):  M.  B.  qui  a  été,  ci,  1870-77, 
professeur  suppléant  d'art  et  d'esthétique  à 
l'Éofde  des  Beanz-Ârta,  a  publié  aea  leçona  sous 
oe  titre  :  <  L*ÉooIe  française  de  peinture  depuis 
ses  origines,  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis 
XIV  »  Paris,  Ilachette,  1879  ;  citons  encore  de 
lui  :  «  Exposition  universelle  internationale  de 
1889.  Consi(b^ration3  çént'ralos  sur  son  organi- 
Hatiûu  financière  »  2  parties,  id.,  Berger-L«-. 
vranlt,  1886. 

Berger  (Ghiillanrae),  romancier  allemand,  né, 
à  Barmen,  le  21  janvier  1B33.  Issu  d'une  fa- 
mQle  adonnée  depuis  de  longues  aanéM  au 
rommen  o,  il  fut,  dès  sa  naissance,  voué  à  la 
même  profession,  >'t  1  orsqu'il  eut  atteint  l'&ge 
de  vingt  ans,  il  p^iitit  pour  l'Amérique  pour  y 
faire  son  af^rentiaaago.  A  Cincinnati,  il  fonda 
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nn  magasin  de  masique  allemand,  d«  là  H  passa 

à  BoHton,  où  il  avait  arhoté  une  grande  maison 
éditoriale  do  musique.  En  1877,  il  se  retira  du 
commerce  et  rsivint  se  fixer  à  Brème,  ob  il  vit 
maintenant  tout  occupé  de  ses  travaux  litté- 
raires. Parmi  ses  nombreuses  pablications,  nous 
citerons:  «  Von  den  Inseltt  n.  n.  8ee  »,  eontes 
poétiques,  18S3;  «  Opfor  des  Kriof^cs  >,  nou- 
velle, id.;  <  Das  Traaenpiél     comédie,  1884; 

1886;  €  ZidA  des  Le» 
bens  »,  roman,  id.;  «  SohmflJMod»  Héraen  », 
roman,  1886;  €  Marga  >,  roman,  id.  ;  «  Allei^ 
lei  Sohicksale  »,  conte,  1887;  <  Vom  Markt  des 
Lobena  »,  nouvelle,  1887. 

Berger  (Jean-Népoinucène),  fameux  joueur 
d'échecs  autrichien,  né,  à  Oratz,  le  11  avril  1845; 
3  s'adonnn  d'abord  an  oomm«ree  et  est  main- 
tenant profosgeur  h  l'Académie  commerciale  et 
industrielle  de  sa  ville  natale.  Mais  M.  B.  est 
snrtont  oonnn  eomme  antenr  do  problèmes  d'é- 
checs, et  non  seulement  il  est  un  des  collabora- 
teurs les  plus  appréciés  des  journaux  spéciaux, 
jMÎs'il  a  publié  snr  oet  argoment  nn  ouvrage 
ipâ  a  eu  un  énorme  succès  :  «  Das  Schachapro- 
blem  und  dessen  konstgerechte  DarsteUnng  », 
Leiptjig,  1884. 

Bsrgerat  (Anguste-Émile),  littérateur  fran- 
çais, ne,  à  Paris,  le  29  avril  1845.  En  1872, 
il  épousait  la  fille  cadette  de  Théophilo  Gbiutier. 
Poète,  «ntenr  et  critique  dramatique,  romaneier, 
chroniqueur.  M.  T!cr<,'crat  débuta  k  la  Comédie 
fiunçaise,  par  un  acte  eu  vers:  «  Une  amie  », 
(Parir,  Faore,  1866);  la  même  aanée,  â  colla- 
borait an  Figaro  hebdomadaire,  sous  le  pseu- 
donyme de  Jean  JRouge.  En  1866,  il  publiait, 
chez  Jonaust,  nn  poème:  «  Les  deux  Water- 
loo »,  et  il  on  donnait  plusieurs  autres  à  la  Revtie 
nationale  de  Charpentier,  où  il  faisait  en  môme 
temps  la  critique  théâtrale.  De  1867  à  1869,  il 
collabora  à  nombre  de  jonmanx,  parmi  lesquels 
nous  citerons  le  Gnulois,  Pnris-Jnnrnal,  lo  Jour- 
nal de  Paria,  le  Petit  Moniteur.  A  la  représen- 
tation solennelle  donnée  à  l'anniversaira  de  Hb- 
liôro,  en  18G7,  par  la  Comédie  française^  Onré» 
citait  une  ode  de  luL  £n  août  1870,  il  donnait 
an  théâtre  de  Ohiny,  nn  dnune  en  trois  actes: 
€  Père  et  mari  »  édité  l'année  suivante,  chez 
Lemerre.  La  même  année,  quelques  poèmes  di> 
lui:  €  Guerre  ot  siège  »,  étaient  récités  par 
Goqnelin  à  la  Comédie  française  et  Tannée  sui- 
vante paraissaient  réuni.s  en  volume,  chez  Le- 
merre, sous  le  titre  :  «  Poèmes  de  la  guerre  ». 
De  1871  à  1879,  il  ooDaborait  an  BIm  PuHh 
et  rédigeait  la  critique  thé.ltrale  de  VÊvénemfnf. 
£n  187S,  en  collaboration  avec  Armand  Sil- 
vestre,  il  donnait  an  Taadeville:  c  Angn  Bosa- 
ni  »,  pièce  en  trois  actes.  En  1874,  il  succé- 
dait à  Théophile  Gautier,  comme  critique  d'art, 
au  Journal  OffieM  et  il  donnait  au  Vaudeville 
une  comédie  en  nn  acte:  «  Séparée  do  corps  ». 
En  1875,  il  faisait  paraître,  ches  Michel  Léyy: 


•  Point uii's  iL  ooratives  de  Paul  Bandry  an 
pnuid  foyer  de  l'Opéra.  Étude  critique,  avec 
préface  de  Théophile  Gautier  ».  En  1876-77, 
tout  en  continuant  sa  eollaboration  an  Journal 
Officiel,  il  collaborait  en  même  temps  à  la  Go' 
lerie  contemporaine,  au  Malliement  et  à  divers 
antees  jonmanz.  En  1878,  il  faisait  paraître 
chez  Baschot,  \m  ouvrage  considérable  en  denz 
volumes  in-folio:  «  Les  Chefs-d'œuvre  d'art  k 
l'Exposition  Universelle  ».  Bn  1879,  il  créait 
la  Vie  Moderne,  joanuil  illustrt"',  dont  il  a  été 
pendant  deux  ans  directeur  et  colluborateur  et 
il  publiait,  chez  Charpentier  :  «  Théophile  Gau- 
tier: entretiens,  souvenirs  et  correepondanoe, 
avec  une  préface  d'Edmond  de  Croncourt  ».  En 
1880,  il  entrait  au  VoUaire  comme  chroni- 
queur, critique  d'art  et  critiqQe  dramatique;  les 
chroniques  qu'il  donnait  à  ce  journal  ont  paru 
réunies,  en  volume,  en  1882,  ches  Oliendorf, 
sons  le  titre  de  €  Ghroniqnes  de  l'Homme  maa» 
qué  *.  En  1884,  tout  en  collaborent  au  Paris, 
il  publiait:  c  Le  Faublas  malgré  lui  »,  roman, 
chës  OUendorf,  et  il  donnait  <  Le  Vom  »,  co- 
médie en  cinq  actes  à  l'Odéon,  et  «  Herminic  », 
pièce  en  quatre  actes  au  théâtre  du  Parc  à  Bru- 
xelles. Eu  1884,  il  entrait  au  Figaro  où  il  don- 
ne encore,  sous  la  signature  de  Oalfbm,  dee 
chroniques  fort  goûtées,  et  il  publiait,  chez 
Boulanger:  «  Mes  Moulins  »;  chez  Frinzine: 
«  Bebé  et  O  »,  et  un  grand  poëme  dramati- 
que: ♦  Enguorrande  et  ijuatro  nunn'ros  d'un 
pamphlet:  «  Le  Sancho  Pancha  ».  En  1886,  il 
fusait  la  critique  théâtrale  et  des  èhroniques 
pour  le  journal  La  France,  et  il  donnait  deux 
pièces  en  trois  actes,  l'une  :  *  Le  Baron  de 
Carabasse  »,  an  Palais-Boyal,  l'autre:  «  Flore 
de  Frileuse  »,  à  l'Ambigu.  Eu  1880,  il  publiait 
chez  OllendorflF  un  roman  :  <  Le  Viol  »,  et  chez 
Dcntu:  «  Ours  et  Fours  »  et  «  Vie  et  Aven- 
tures de  Oaliban  ».  Bn  1887,  il  donnait  ohea 
Oliendorf,  €  Le  Petit  Moronn  »,  rnman  ;  ches 
Lemerre:  «  Le  Livre  de  Oaliban  »,  et  ime  tra- 
giHioiflédie  en  8  actes:  «  La  Nuit  Beifiamas* 
que  »,  au  Théâtre  Libre.  En  1888,  il  collabore  • 
à  l'Esti^feUe^  à  la  VU  pour  £ire  et  il  donne 
chaque  semaine  ;  «  La  Lyre  d'Ariel  »,  an  Sup- 
plément  lUtiraire  du  Figaro,  On  annonce  com- 
me d'imminente  publication  :  <  La  Jeune  Fille  », 
pièce  en  un  acte,  reçue  à  la  Comédie  française, 
le  17  mai  1888;  chez  Lemerre  la  troisième  sé- 
rie dos  <  Figarismcs  du  Caliban  »,  et  chez 
Dentu  :  «  Kevolver  et  Vitriol  »  ;  «  Le  Capitai- 
ne Fraeeaee  »,  pièce  en  ebq  aotes  en  Ters,  ex- 

tr.iito  du  roman  do  Th.  Gautier,  et  c  Le  Poyor», 
pièce  en  cinq  actes,  en  prose. 

Bergeret  (Jeas-Gnston-Adrien) ,  littérateur 

français,  né,  k  Paris,  le  80  aoftt  1840.  M.  B. 
qui  eBt  secrétaire  rédacteur  de  la  Chambre  des 
députés,  a  publié  :  «  Mécanisme  du  budget  de 
l'État  »,  Paris,  Quantin.  \HSO,  traduit  y'com- 
ment  en  italien  par  M.  J.  B.  Salrioni  de  l'Uoi- 
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versit^  de  Bologne,  sona  le  titre  :  <  La  diseas- 
■iono  del  bilancio  >  ;  <  Les  Réformes  de  la  lé- 
gislation .  L'Impôt  des  patentes  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Les  Ressources  fiscales  de  la  France  »,  id., 
idf  I888i«  On  loi  doit  en  ontra  on*  eomMitt  «n 
deux  actes  en  proso  :  «  Les  Grâces  d'I^tat  », 
en  collaboration  avec  Géry  Legrand,  Paris,  li- 
brairie internatioiiil»,  1866  et  plaaienrs  voltimM 
de  romans  et  notivellea  :  «  Dans  le  monde  of 
ficiel  »,  Paris,  OUendorff,  1884;  €  La  famille 
Blaohe  »,  id.,  id.,  1885;  €  Oontes  modernes  », 
id.,  Librairie  moderne,  1886  ;  <  Provinciale  »  ; 
id.  id.,  1887,  et  deux  comédies  de  salon  :  c  Al- 
Imm  »,  id.,  id.,  187S,  et  €  La  Quadrille  des  Lan- 
eiera  »,  id.,  id.,  1884. 

Bergeret  (Louis-François-Étienne),  médecin 
français,  né  à  Montiguy  près  Arbois  (Jura),  en 
1814;  ancien  médecin  en  chef  de  l'h&pital  d'Âr- 
bois,  M.  Bergerot  a  publié:  «  De  l'aba.H  des 
boissons  alcooliques  »,  Paris,  Baillière,  1851, 
iioii?«lle  <d.  entièrement  redteaiie,  1870;  «  Ma- 
ladies de  l'enfance  »,  id..  id..  IRôrj:  <  Des  frau- 
des dans  l'accomplissement  des  fonctions  géné- 
ntrieee  »,  id.,  id.,  1868^  IS*  éd.,  1884;  €  Les 
Passions.  Hygiène  morale  et  sociale  »,  id.,  1887. 

Bergeron  (Étienne-Jules),  médecin  français, 
né,  à  M oret  (Seine  et  Marne),  le  27  aoftt  1817. 
n  fit  SOS  études  à  Paris  ot  y  fut  reçn  dooteor, 
en  1845  ;  médecin  do  pluHienrs  dos  principaux 
hôpitaux  do  Paris,  il  ne  tarda  pas  à  acquérir 
nne  grande  réputation  comme  spécialiste  pour 
los  maladies  de  l'enfance.  Membre  do  plusionrs 
sociétés  savantes,  il  est  devenu,  en  1884,  vice- 
présUant  du  oomité  oonsahatif  d^ygiéne,  et  se> 
crétairo  perpétuel  de  l'Académie  do  médecine, 
en  1887.  Noos  citerons  de  lui  :  «  De  la  Stomar 
tite  ntoéreose  des  soldats,  et  de  son  identité 
avec  la  stomatito  dos  enfants,  dite  oonenneuse, 
diftériqae,  nlcéro-membraoeuse  »  Paris,  Labé, 
1869;  €  De  là  rage  »  id.',  Asselin,  1862  ;  <  Be- 
chercbes  statistiques.  Rapport  sur  la  statisti- 
que des  décès  du  troisième  arrondissement  de 
Paris  1853-1867  »  id.,  Thunot,  1864;  €  Étude 
sur  la  géographie  et  Li  prophylaxie  des  teignes  » 
id,  Baillièro,  18fi6;  «  Sur  la  répression  de  l'Al- 
coolisme >  id.,  id.,  1872;  c  Des  vins  fuchsinés  » 
en  eollaboration  aveo  A.  Wnrta,  id.  1877. 

Bi-rperon  (Georges),  médecin  français,  né,  K 
Blois,  en  1899.  Reçu  docteur,  en  18GG,  il  fut, 
six  ans  après,  nommé  professenr  agrégé  i  la 
faculté  do  médecine,  puis  inspecteur  des  mai- 
sons d'aliénés  du  département  de  la  Seine,  en-^ 
fin  médeâB  léi^^sto.  Zn  estte  dnnière  qualité, 
il  a  dû  s'oconpsr  de  nombreox  procès  célèbres, 
et  souvent  ses  expertises  ont  donné  lien  &  des 
discussions  très  vives.  Nous  citerons  de  lui  : 
«  Bedwrches  sur  la  pneumonie  des  vieillards 
(pneumonie  lobaire  aiguë)  »  Paris,  Delahaye, 
186tj  ;  «  Ecactious  physiologiques  des  poisons  » 
id.  !d.  id.  ;  «  Des  earaotéres  ginénmx  ■  des  af- 
fections catanrhales  sigofis  »  thèse  pour  Tag- 


grégation  en  médecine  »  id.,  id.,  1872  ;  €  De  Fe- 
-xistunco  normale  du  cuivre  dàns  l'organisme  » 
187:5,  mémoire  qui  valut  à  son  autour  le  prix 
Ortila  décerné  par  l'Académie  do  médecine  ; 
c  Sur  1*  submersion  >  1876  ;  «  Sur  l'ompoi- 
sonncment  par  la  8tr3'chnine  »  1877;  «  Sur  l'ar- 
senic »  1878;  c  De  la  réorganisation  de  la 
médeoine  légale  en  Franee  »  1879;  «  Étude  sur 
l'enseignement  do  la  médecine  au  .T.ijion  >  1879; 
«  Note  sur  un  cas  d'empoisonnement  »  1880, 
en  oollaboration  «veo  MM.  Delma  et  l'Hôte. 

Bergfalk  (Per  Erik),  jurisconsulte  et  écono- 
miste suédois,  né,  le  4  février  1798,  à  Oefver- 
Seld.  De  1838  à  1861,  il  ftit  professeur  &  l'Uni- 
versité  do  Upsal,  maintenant,  retraité,  il  vit 
à  Stockholm.  Doptiis  longtemps,  M.  B.  est  con- 
sidéré comme  la  plus  haute  autorité  do  la  Suède 
en  matière  d'histoire  économique  et  financière 
de  son  pays  et  le  gouvernement  a  eu  plusieurs 
fois  recours  à  ses  lumières  eu  l'appelant  dans 
différontas  «omniasIonB.  Outre  des  travanz  «ri>  ' 
tiques  fort  appréciés,  sur  les  ouvrages  histori- 
ques de  Geyer,  Stremcholm  et  Nordstr&m,  on 
lui  àtAiz  c  Om  Srenska  jordens  beskattning  », 
1832;  «  Om  de  Svenska  st&demas  fîJrfattniiig  », 
1888;  c  Om  Svenska  Postvasendete  uppkomst 
oeh  uthîldnîng  1686-1718  »,  1888,  nouvelle  é- 
dition  remaniée,  1869;  c  Naagot  om  goldetè 
framtid  »,  1853;  «  Bidrag  tia  handelskrisenum 
historea  »,  1859. 

Ber^h  (Jean),  jurisconsulte  norvégien  de 
premier  ordre,  avocat  à  la  Cour  Suprême,  dès 
1862,  ancien  rédacteur  de  la  Revue  Uebdoma- 
daln  du  DroU,  l*uu  des  fondateurs  des  Con- 
grès des  Jurisconsultes  du  Nord,  est  né,  en 
1837.  Quoiqn'appelé  à  entrer  dans  plusieurs  mi- 
nistères, il  s'est  toiqours  contenté  de  rester  sr 
vocat.  En  1883,  il  prit  place  parmi  les  hommes 
les  plus  saillants  du  parti  conservateur,  par  sa 
célèbre  <  Défense  du  Ministère  Selmer  ».  GMta 
défense,  qui  occupo  quatre  volumes  qui  font  par^ 
tio  des  Actes  de  la  Haute  Cour  (Christiania, 
1883-84),  est,  pour  le  moment,  sou  chcl'  d\bu- 
vre.  C'est  ici  que  le  eélèhra  jurisooosulte  a  ap- 
porté toute  sa  science  et  toute  sa  profondeur 
de  raisonnement,  et  sa  sagacité  exceptionnelle. 
Citons  encore  trois  de  ses  importantes  disser' 
tntions:  <  Traité  sur  l'obligation  de  garantir 
les  titres  de  la  possession  d'une  chose  vendue  », 
Christiania  1867  ;  €  Thèse  sur  la  Liberté  reli- 
gieuse soutenue  devant  la  Cour  Suprême,  dans 
la  cause  Jaabaek  contre  Biddervold  »,  id.,  1876; 
«  Traité  sur  les  Lois  relatives  à  lige  de  migo- 
ritc  »,  id.,  1881. 

Berghaus  (Hermann),  cartographe  allemand, 
né,  le  16  novembre  1808,  neveu  du  célèbre  géo- 
graphe Heinriok  B.  (1797-1884).  Outre  de  nom- 
breuses cartes  pour  les  atlas  de  Stieler  et  de 
Sydow,  il  a  publié  :  «  AUgemeine  Weltkarte  in 
Moreators  Projection  *  Ootha,  1869,  2"  éd.,  id., 
1069,  en  4  feuilles;  «  Karte  des  Oetihaler  Qlat* 
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ao1l«fK«1n«t«  »  Gotha,  ;  «  Cliart  of  tlio 

vorld  >  en  8  feuilles,  très  rt^pandue,  id.,  18G3, 
10  éd.,  1882  ;  «  Phjsikaliache  Karte  der  £rde  > 
id.  1874»  en  8  feidUM  ;  «  nyoDtaliaèbd  Wand- 
karto  von  Europa  >  id.,  1875,  en  9  feuilles  ; 
«  Karte  der  Alpen  »  id.,  1878,  en  8  feuilles; 
«  Phymlcaliidis  Wandkârte  Yon  Afirika  »  id., 

1881,  OD  six  feuilles,  et  une  •éri«  de  ourtat  pour 
les  écoles  hongroises. 

Berçler  (Uaua),  romancier  aatrichieD,  né,  à 
Vienne,  le  17  juin  1859.  Nous  connaissons  de 
lui:  «  Verkauft  >;  «  Moist.  SoUwerdtlein  und 
sein  Gesell  >;  «  Die  Ilorzens  Auferstehung  »  ; 
«  Die  Firmpate  »;  <  Zwei  Gr&ber  »;  c  Das  erste 
Weihoachtsgeschenk  »;«  Guckkastonbilder  Wie- 
ner »,  1888;  «  Historietten  >,  1888.  M.  Ber- 
gler  eat  oonim  suai  aoiM  le  pfendoByme  de 
Oitokar  Tann  Bergler. 

Bargaam  (Charie»-Jean),  poète  et  écrivain 
•nédois,  aé  à  Stokholm  le  6  juillet  1817.  H  fit 
ses  études  k  Upsal,  devint  professeur  à  l'École 
eapérieure  de  Wisby  (1843),  pais  entreprit,  aux 
firaie  de  l'État,  un  voyage  scientifique  en  Franco, 
en  Allemagne  et  en  Danemark.  Chargé  de  ren- 
seignement du  latin  et  de  la  philosophie  au 
gymnase  de  Wisby,  en  1859,  il  fit  ensuite  dans 
les  archives  de  Copenhague  des  recherches  sur 
l'histoiro  du  Gottland  (1855).  Il  débuta  dans  la 
littérature  par  deux  poëines  qui  lui  valurent  un 
prix  de  racadémie  enédoiae.  En  1840  et  1842, 
îl  fit  paraître  des  poésies  dans  la  TJnnafa  horea- 
liât  almanaoh  qu'il  avait  fondée,  puis  il  rédigea 
le  Ootianda  Uhu  Hdning  (1848-1868).  Nona  oon- 
uaiHHous  de  loi  :  c  Upsala  ooh  dess  nejder  » 
1842-43;  <  Gotlands  geografi  och  historia  i  l&t- 
tfattligt  sammandrag  »  1873  ;  3">«  éd.,  1879  ; 

<  Skildringar  och  berattelser  for  ungdom  >  1874; 
«  Forsofk  till  en  kort  latinsk  Btilintik  »  1881  ; 
«  Gotlàndska  skildringar  och  minnen  >  1882; 

<  SkaldefiSrsdk  >  a.  d.  M.  B.  est  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Suède  depuis  1867. 

Bergmaon  (£mest  von),  médecin  allemand, 
né,  le  16  décembre  1886,  4  Boyen  (Livonte). 
Après  avoir  fait  ses  ('tndcs  -H  Dorpat,  à  Vienne 
et  à  Berlin,  il  devint  assistant  à  la  clinique 
chîmrgîeale  de  Dorpat,  oti  il  prit  eea  degrés  en 
1864.  Pendant  la  guerre  de  1866,  il  dirigea  l'hô- 
pital militaire  de  Kôniginfaof,  en  Bohême,  et 
pendant  la  guerre  de  1870-71  il  fut  préposé 
aux  hôpitaux  construits  dans  des  baraquements 
à  Mannboim  et  à  Karlsruhe.  Après  avoir  été, 
en  1871,  nommé  professeur  ordinaire  de  chirur- 
gie à  Dorpat^  il  fat  appelé,  en  1877,  comme  ohi- 
rargîen  consultant,  auprès  de  l'armée  ni.sso  qui 
opérait  sur  le  Danube;  en  1878,  il  succéda  & 
Linhart  eomme  professeur  et  efabûrgien  en  chef 
do  l'hôpital  de  Saint-Jules  à  Wurzbourg,  et  on 

1882,  il  fut  nommé,  à  la  place  de  Langenbeck, 
professeur  ordinaire  de  ohimrgie  et  directeur 
de  la  clinique  chirurgicale  de  lUniversité  do 
lierlin.  Tout  le  m<mde  connaît  le  rôle  qu'il  a 
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joué  dans  cea  derniers  jours  à  roccaslon  de  la 
maladie  de  S.  M.  l'Empereur  d'Allemagne  et  les 
polémiques  qu'il  a  eues  à  co  sujet  avec  le  docr 
tour  angbia,  «hr  Iforell  Maekensie.  En  dehors 
do  nomVireux  arricles  i1;uis  les  journaux,  M.  Berg- 
mann  a  publié:  «  Ueber  Fettombolie  »,  Dor- 
pat, 1864;  «  UelMr  die  Lepra  in  Livland  », 
id.,  1BG7;  *  Das  putride  Gift  »,  id.,  1868;  «  Die 
Lebre  von  den  Kopfverletzungen  »,  Stnttgard, 
1877,  2">«  éd.,  1880;  c  Ueber  die  EndresulUte 
der  Gelenkresektionen  im  Kriege  »,  1872;  «  Die 
Bohandlung  der  Schnsswundon  dos  Kniogolonks 
im  Kriege  »,  1678;  <  Die  Feruieulmto.\icution  », 
en  collaboration  avec  M.  Angerer,  Wurtbourg, 
1882;  «  Die  Untcrbindung  der  Venu  femoralis  », 
id.,  id.;  «  Die  Sohicksale  der  Transfusion  im 
letzten  Deoenniom  >,  Berlin,  18^. 

Ttorginann  (Frédéric),  pseudonyme  du  pas- 
teur suisse  Lebrecht  Zwiokj,  né,  le  6  février 
1820,  dans  le  bourg  industriel  de  Mollia  (Canton 
de  Glans).  En  1837,  il  se  rendit  à  Zurich  pour 
y  oommencer  les  études  théologiques  poursui- 
▼iea  à  Berlin  et  à  Bonn  (1841).  En  1842,  il  ac- 
cepta dans  son  canton  d'origine  la  cure  de  Bett- 
schwandon,  mais  il  la  quitta  au  bout  de  quatre 
an.H  pour  se  consacrer  exclusivement  à  des  ro- 
cherches  littéraires  et  résida  tour  à  tour  k  Mol- 
lis, à  Zurich,  à  Saint-Gall.  Les  années  1851-63 
furent  remplies  par  un  long  voyage  d'instruc- 
tion en  Itdie.  A  aon  retour  en  Soiase,  If.  Zwi> 
cky  se  décida  à  rentrer  dnns  lo  ministère  Ac- 
tif, dans  lequel  il  est  demeuré  sans  interruption 
depuis  lore  et  a  auceeaaiTement  ooeupé  lea  deux 
porites  d'Obstalden  sur  le  lac  de  Wallcnstadt 
(1864-1884),  et  de  Bilten  dans  la  vallée  infé- 
rieure delà  Linth.  Nous  citerons  de  lui:  <  Chants 
et  légendes  de  la  Suisse  Occidentale  »,  1866; 
«  Douze  chants  du  Rutli  »,  1870. 

Ikrgmann  (Gustave-Âdolphej ,  député  alsa- 
cien, né  le  16  mai  1816,  à  Strasbourg  ;  il  s'a* 
donna  d'abord  au  commerce  et  devint  membre 
de  la  Chambre  de  commerce  <le  sa  ville  natale 
et  président  du  oenaeil  d'administration  d'une 
banque.  En  1877,  la  ville  do  Strasbourg  lo  nom- 
ma député  au  Aeicberath,  où  il  s'unit  au  groupe 
dea  autonomiatea;  en  1878,  il  ne  fut  pea  réélu 
et,  en  1880,  il  fat  nommé  membre  du  Con- 
seil d'Etat  de  l'Alsace-Lorraine.  On  a  de  lui: 
«  Qu'est-ce  que  le  chemin  de  fer  an  point  de  vue 
de  la  voirie,  de  l'État,  ot  du  Commareo?  »  1860; 
«  L'État  directeur  des  chemins  de  fer  »  1861  ; 
«  Zur  Enquête  iiber  ein  einheitliclit-s  Tarifay- 
atem  auf  der  deutschen  Bahnen  »  Berlin,  1876; 
€  Die  zukQnftigen  ZnllvertTâge  auf  der  Grund- 
lage  autonomer  Tarife  der  industriellen  Lan- 
der  dea  eurep.  Kontinenta  »  Strasbourg,  1879  ; 
<  DiT  Barverkauf  als  die  Orundlage  oines  ge- 
sunden  Uandelskreditwesens  »  ;  «  Die  Zollsy- 
atemfrage  in  Deotachland  ». 

B«rf  manu  f  Julins),  philosophe  allemand,  né, 
le      avril  1840,  à  Opherdecke  (Westphalie). 
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IX  étudia  à  QoeUiague  et  à  Berlin,  devint,  en 
1872,  proftBMwr  de  philosophie  à  KSnigsberg, 
d'où  il  passft,  en  1875,  dans  la  môme  qualité  à 
Marboorg.  M.  B.  e  fondé,  eu  1868,  et  dirigé, 
jnsqn'en  1873  lee  PMlo$opMscha  Monatêekri^n. 
Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  nous  citerons  : 
€  Grundlinien  einer  Théorie  dea  Bowuatgeina  » 
Berlin,  1870;  «  Zur  Beurteilung  des  Kritizismus 
▼cm  idealitisohen  Btandpnnkt  »  id.  1875;  €  Grund- 
zii);o  dur  Lehro  von  TJrteil  >  Marbourg,  187G; 
€  Heine  Logik  »  Berlin,  1879;  «  Sein  und  £r- 
kennen  >  1880  ;  «  Des  Ziel  der  Geeobielito  », 
1881  ;  «  Die  Grundprobleme  fier  Logik  »  irl. 
1882;  «  Materialiamus  und  Monismus  »  1882; 
c  Du  Riohtige  »  id.  1888;  €  Vorlesnngen  Ikber 
]Motaphysik  mit  besond.  Bonehnng  auf  Kant  > 
1886;  «  Ueber  d.  Schône  »  1887.  M.  Bergmaim 
M%  M^ourd'hui  on  des  représentants  les  plus 
Ammenta  de  réode  philosophique  idéaliste. 

Beripnann  fWomer"),  occWaiaHtique  allemand, 
né  le  9  mai  1804,  à  Ihuubuttul  (Hanovre).  De 
1894  à  1827,  il  étodie  la  théologie  à  Gottingue, 
et,  pendant  cinquante  ans,  il  exerce  son  raiui.t- 
tère  à  Drakenboorg,  près  de  Nienbonrg  sur  le 
Weser.  Mis  à  le  retraite,  en  1876,  il  ee  fixa  à 
Hanovre.  Son  ouvra<;e  le  plus  important  est 
«  Braunschwttigiachen  Schrifsteller  nnd  Schrif- 
stellerinnen  von  1600  Us  1883  »  1883;  a  pu- 
blié, en  outre:  «  Minona  »  poésies,  1856;  «  Ti- 
nan  »  roman,  1865;  c  Schlsdit  bei  Drakenborg  » 
conte,  1868;  €  Lieder  nnd  vermischte  Qediohte  » 
1870. 

Benrmelster  (Joseph),  littérateur  et  journa- 
liste autrichien,  rédacteur  du  Diletlant  de  Salz- 
bonrg,  né,  à  Kiod  (Autriche  sapérieore),  le  6 
septembre  1833.  On  lui  doit:  <  Die  ges.  moil. 
Qalanteriearbeiten  »,  1881;  €  Weihnacbtaga- 
ben  »,  1885;  «  IMe  yorslt^ielieten  Besebftfti- 
gungen  der  Dilettanten  »,  188fi.  M.  Borgmeister 
est  connu  aussi  sous  le  pseudonyme  de  Max 
Imberg. 

Bergner  (Rodolphe),  ethnographe  et  littéra- 
teur allemand,  né,  à  Leipeig,  le  .24  septembre 
1860;  éditear  de  la  VoltksMbUothek  fOr  Kuntt 
und  Wissenschaft.  On  a  de  lai:  c  Eine  Fahrt 
durch  Land  d.  Rastelbinder  »,  1B82;  «  Sie- 
benbùrgen  >,  1884;  «  In  d.  Marmarod  »,  1B85; 
4  Das  W&chterbaus  von  Soligoli  >,  1885  ;  «  Die 
devtsche  Kolonie  in  Ungam  »,  1886;  •  Bu- 
nimen  »,  1887. 

Bsrgi5s  (Orégoire-Gnillanme),  poète  et  «k 
mancier  danois,  né  le  8  février  1835.  D  débuta 
comme  naturaliste;  mais  devenu,  pondant  toute 
nne  année,  à  la  snite  d^ane  maladie  sérieuse, 
prosquWougle,  il  fut  contraint  d'abandonner  les 
recherches  scientifiques,  ot  se  voua  entièrement 
à  la  poésie  et  à  ce  qu'on  appelle  littérature  lé- 
gère. Reçu  docteur  en  philosophie  à  l*iniiTer8ité 
de  Copenhague,  en  18G4,  il  entreprit  un  voyage 
en  Italie,  qui  éveilla  tout  k  coup  ses  pniasanoes 
poétiqnM  et  aon  talent  de  ronander.  Étoat 


alité,  il  composa  son  premier  ojcle  de  nouvel- 
les italo-danoisea,  qui  parut  en  1866,  soue  le 
titre  :  €  Fiazza  dol  Popolo  »  ot  qui  obtint  un 
snocéa  éclatant  par  la  fraîcheur  du  récit  et  par 
la  finesse  d'obserTstion.  Oe  brillant  début  lit- 
téraire a  été  confirmé  par  les  publications  qni 
ont  suivi  -et  dont  nous  citerons  les  plus  popu- 
laires: «  De  temps  en  temps,  recueil  de  poé- 
sies lyriques  »,  1867;  «  La  vieille  fabrique  s, 
roman  en  deux  volumes,  1869  ;  «  Sur  les  mon- 
tagnes de  la  Sabine  »,  roman  en  forme  de  let- 
trée éerites  de  Gennasseno,  en  deux  Tolnmes, 
1872;  <  Les  fables  des  esprits  »,  1872;  «  La 
Fiancée  de  Borvig  »,  nouvelle,  1872  ;  €  Tresses 
de  fleors  »,  reoneil  de  poésies  lyriqnes  »,  1878  ; 
«  Nonvcllos  italiennes  »,  1874  ;  <  Entre  chien 
et  loup  »,  cinq  nouvelles,  1876,  et  autres  ro-. 
mans  et  reoneile  lyriques.  Citons,  enfin,  son 
grand  volume  inr-4^,  avec  gravures  et  cartes 
topographiques,  paru  en  1878,  sous  le  titre  : 
«  Rome  dous  le  gouvernement  de  Pie  IX  ». 

Bergstedt  (Carl-Fredrik),  philologue  et  po- 
bliciate  suédois,  né  le  24  juillet  1817;  reçu  doc- 
teur en  philosophie  à  l'Université  d'UpsaL  En 
1844,  il  publia  une  traduetion  suédoise  de  Tépi* 
sode  <  Ravitri  »,  du  MahâbhArata,  et,  on  1845, 
du  drame  <  Vikrama  et  Urva^i  »,  de  Kalidftsa  ; 
en  1844,  il  débutait  dans  le  journalisme  et  de- 
puis cette  époque  il  a  rédigé  et  dirigé  plusieurs 
journaux  parmi  lesquels  noua  citerona  :  le  Frey, 
la  Ttdêkrift  for  lUeratur,  VAfUmbladen,  le  8am- 
tiden,  etc.  En  dehors  de  plusieurs  brochures,  H. 
B.  a  publié  aussi:  <  Den  politiska  okonomion 
i  sin  nJLrvarande  utveckling,  af  Ambroise  Clé- 
ment, med  inledning  och  tiU&mpning  pan  ft- 
domeeslandots  forhaailandon  »,  18G8.  etOr 

Berguee-Lagarde  (Joseph-Jacques-Marie-Ca- 
simir  de),  pnbUciste  et  poète  francs,  né,  k  Cas- 
tclja^onx  (Lot  et  Garonne),  le  11  août  1857; 
actuellement  receveur  principal  des  postes  à 
Nîmes  (Gard).  U.  B.  qui  a  eoUaboré  à  un  grand  • 
nombre  de  Journaux  surtout  en  province,  a  sou- 
vent signé  Gustave  Paturot,  Nostradamus,  Vi- 
comte de  Lanquai,  et  Bizemont  de  Laqueille. 
En  librairie,  il  a  publié:  <  Les  landes  »,  18G8; 
<  Dictionnaire  historique  et  biographique  des 
hommes  célèbres  ot  de  tous  les  illustres  de  la 
Corrèze  »,  Angers,  Lachèae,  1871  ;  c  Nolilliaîre 
du  Bas  Limousin  »,  Tulle,  Grauffoi,  1873;  «Les 
Gaules,  histoire  de  la  France  dans  les  temps 
les  plus  reoolés  »,  Limoges,  Ardaat,  1873; 
«  L'Espagne  et  l'Aquitaine  an  VIII"  siècle. 
Moun  Yesid  »,  id.,  id.,  1882;  «  Aventures  de 
Rasselas,  prince  d'Abjssinie,  imitatton  du  eonte 
do  S.  Johnson  »,  id.,  id.,  id.;  «  Les  Quatorze  ' 
récits  de  Bizat,  matelot  de  la  marine  française  », 
Paris,  Ollendorff,  1883;  <  Fleura  ot  sourires», 
poésies,  id.,  Palmé,  1885. 

Berl'Plgorinl  (Caterina).  Voyea  PiGOBIHl- 
Bebl 

BMpialer  (Biduvd)^  magietrat  ei  Uetorien 
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tXkmmoA^  ÎBwa  <l*im«  fuBiUe  finuiçdM,  aé  4  B«r- 

lin,  lo  4  mars  1858.  Après  avoir  faifc  toolM  ses 
études  et  achevé  son  droit  dans  aa  TÎlIe  natale, 
fl  «ntra  d«afl  la  magiatratore,  où  fl  ooeope  main- 
tonant  à  Berlin  defl  fonctionB  assez  élevées. 
M.  B.  occupe  ses  loisirs  à  des  études  histori- 
ques concernant  surtout  l'histoire  do  la  ville  de 
Berlin.  Dana  cet  ordre  do  travaux,  il  a  dirigé, 
depuis  1S8-1,  les  :  Miftfieilunijen  dfs  V'ereins  filr 
die  Ge»chidUe  Berlins  ;  depuis  1865,  la  Korrts- 
pendênablatt  iet  Gftêcmmtvertibu  der  dnUtckeu 
Gcscinchtr  und  Altertums-verein,  et  depuis  1887, 
DU  J'rcaadticfia  Cotonie.  £n  outre,  il  a  publié 
lea  oQTrages  sniTanta:  «  Attsffthrliehe  Beadmi- 
baiig  der  Feier  zum  2(30-j^hrigen  Qed&chtnis 
dea  Edikta  von  Potadam  »  1886  ;  <  Die  Stamm- 
b&nine  der  Ifitg^adar  d«r  fîraiia&aiotitii  Colonta 
in  Berlin  »  1887. 

Tîerkeley  (le  Rev.  Miles  Joseph),  botaniste 
anglais,  né,  à  Biggin,  dans  la  paroisse  de  Oun- 
dle,  on  lBr>3;  uprèa  avoir  fait  ses  études  à 
Cambri  Ige  où  il  prit  ses  grades,  il  entra  dans 
les  ordres  et  fut  sacceasivemeni  curé  de  plu- 
aiaiua  paroiaaea.  M.  B.  q«il  aak  membre  da  pln- 
aianra  aoaiAlés  savantes  anglaises  et  étrangè- 
saa  a  pnUié:  «  Oleamngs  of  British  Algae  », 
1B88;  «  (MtUnaa  of  IMtiab  Fangology  »;  «  "HmaA- 
bookof  British  Mosses  »;  on  lui  doit  aussi  le  der- 
nier volume  de  VEnglith  Flora,  1836,  et  les  ar- 
tidea:  «  On  ihe  Diseases  of  the  Plants  »,  in- 
aérés  dans  la  Encyclopœdit  of  ÂgHcultum.  71  est 
aussi  l'auteur  (Vuno  série  d'articles  sur  la  patho- 
logie végétale  luséréi^  dans  le  Oardener't  Chro- 
nIeU;  de  l'introduction  à  la  Orp/ftogamie  Bela- 
ny,  d'un  sermon  prtVh<^  on  commt^mnmtion  des 
bienfaiteur^  du  collège  du  Christ  de  Cambridge, 
ainsi  qne  de  nombreux  artièlea  inaéréa  dioiH 

les  Tmiisactiuits  of  the  Linnafan  Society,  dans  le 
Zoolugical  Journal^  dans  le  JJooker's  Journal  of 
Botany,  dans  le  BooStêt'Ê  BymaUAm  Jamnal 
et  dans  VATitarctic  and  Kew-Zealand  Flora. 

Iterkow  (Karl,)  nom  do  plume,  sous  lequel 
est  uniquement  connue  une  femme  de  lettres 
allemande,  madame  £1.  von  WolfTersdorfE^  née, 
le  7  mars  1B49,  i\  Gramlonz  dans  la  Pmsse  oc- 
cidentale. Elle  passa  sa  jeunesse  k  Posen  et  à 
Dreade,  oft  eUe  pnblia  aes  prenûera  romans. 
Mad.'""  B.  qui  vit,  tlrpuîs  quclquos  ann<'03, 
li  Berlin,  est  parmi  lea  coliaburateurs  les  plus 
appréciée  de  la  DmUeken  RomanmUunff.  E9U  a 
publié  plusieurs  romans,  parmi  lesquels  nous 
citerons  «  Frauenliebe  »  2  vol.,  Berlin,  1874; 
«  Die  wilde  Rose  »  2  voL  id.  1875,  2>"«  éd.  id. 
1884  ;  «  Au  des  Thronea  SbifiMi  »  8  vol.,  Leip» 
sig,  1878;  «  Fofi  vklis  »  roman  historique, 
4  vol.,  ul.  1879;  «  Fiir.st  und  Vasall  »  romau 
biatorique,  3  vol.  Berlin,  1882  ;  «  Erstarrte  Her- 
zen  »  2""  éd.,  id.  1884;  <  Um  Soinetwillcn  » 
3  voL  id.  id.  ;  c  Wiatersoone  »  romau  histori- 
que sur  la  guerre  de  trente  ana,  2  vol.,  id., 
ÛL  qui  a  été  tradmi  en  daaoiiç  eto.  etou 
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BerleiMeh  (H.  S.  von),  littérateur  et  éeri* 

vain  d'art  allemand,  né,  à  Saint-Gall  (Snis- 
so),  le  31  décembre  1862,  rédaoteox  de  la  Zeii- 
tchrift  âe$  MttMhtmr  AUertun-Vereitu.  Nons 
connaissons  de  lui:  «  Deutsche  Renaissance  », 
1873;  <  Skizaenboch  d.  ital.  Architekt.  d.  XVI 
Jahrhundert  »,  1876;  «  Das  Kunstgewerbe  a. 
d.  MOnch.  Ansstellung  >,  187G;  «  Rembrandts 
Radierngrabsticheln  »,  1880;  «  Zentral  Sohwei» 
und  Oberitalien  »,  1»84;  «  Die  Alpen  »,  1886; 
€  Die  Oboii^tllbl  su  Wettmgen  »,  1886;  «  Die 
Austellang  von  Arbeiten  an  edl.  Met  ail  m 
Numberg  »,  1886  ;  <  £ntwickelang  d.  Schweis. 
Olaamalerei  »,  1886. 

B^rlepsch  (M™"  Godvrina  von),  femme  do 
lettres  allemande,  née  à  Erfort  en  1845;  elle 
paasa  sa  jeunesta  en  Suiaae,  où  ton  père  avait 
du  sa  réfugier  k  la  aiMte  de  la  révolution  de 
1848,  et  y  prit  le  goût  des  lettres  en  aidant  non 
père  dans  ses  travaux  littéraires.  A  la  uiort  de 
son  père,  qui  eut  lieu  en  1883,  elle  alla  se  fi- 
xer à  Vienne.  Depuis  cette  époque,  M'"«  B.  a 
publié  dans  les  journaux  des  nouvelles,  des 
poésies,  dea  eaqnisaea  ele.,  ete.,  et  un  roman, 
en  un  volume:  «  Ledige  Leute  >  IBBH. 

Berlié  (Alexandre),  littérateur  français,  né,  k 
Paria,  en  1837.  Né  de  pstrenta  trop  pauvres  pour 
lui  faire  faire  des  études,  il  s'instruisit  lui-môme; 
U  dot  d'abord  apprendre  un  métier  manuel  qu'il 
abandonna  vite  potir  entrer  dans  la  bnreanora- 
tie  où  il  arriva  à  devenir  secrétaire  en  ohef  de 
la  mairie  de  Saint-Gormain  ;  mais  son  goût, 
dès  l'enfance,  très  vif  pour  la  littérature  ne  lit 
qu'augmenter  avec  le  temps.  H  y  fut  enoouragé 
par  Lamartine  qui  lui  donna  des  conseils  litté- 
raires et  corrigea  ses  premiers  vers.  Bientôt 
après,  il  eonmença  par  envoyer  aux  jonmanx  dea 
articles  humoristiques  qui  no  furent  pas  toujours 
accueillis.  £a  librairie,  M.  B.  a  publié:  «  Lea 
troia  bommea  noira.  JuKa  »,  Paris,  Albeasaid, 
1867;  €  Laurence  ou  Histoire  d'une  saltimban- 
que. La  Belle  Marchande.  Estelle  »,  id.,  Ghio, 
1879;  «  Aventures  amoureuses  do  Michol-Anto- 
niiH  »,  id.,  Librairie  dea  auteurs  modernes,  1884; 
«  Les  Romans  du  trottoir,  Marguerite  »,  id.,  id., 
id.  ;  <  La  Comtesse  Paule  »,  id.,  id.,  id.  —  At- 
taobé  maintenant  à  la  rédaelien  de  l'Ariiste,  K. 
B.  y  publie  de»  articles  VïiViliograiiliiquea. 

Berlin  (Nils-JoauJ,  chimiste  suédois,  né  le 
18  février  1812,  à  Hemfiaand,  fit  aes  études  à 
Upsal  et  devint  professeur  à  l'Université  de 
Liud.  £n  1864,  il  fat  nemmé  directeur  général 
da  bureau  médioal  de  Stokholm.  Retraité,  de- 
puia  1878,  il  vit  totyoura  à  Stokbolm.  M.  Berlin 
!i  aussi  pris  part  à  la  vie  politique  do  son  pays, 
comme  membre  de  la  première  chambre,  de  1867 
à  1873.  On  a  de  lui:  «In  pbarmaoopaeam  ane- 
cicam  et  inilitarnra  commontarins  me<licoprati- 
cos  »  184<j,  4"'«  éd.  1&19  ;  «  Den  svenska  tarma- 
dopeen  flivaraatt  ooh  komwantarad  »  1819-61; 
«  Lirobok  i  natnrlilrani  fôr  fqlkakolor.oiA  foUc" 
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skollftrare  seminarier  »  1852;  «  Lâsebok  i  na- 
tarl&ran,  fôr  Sverges  allmoge  »  s.  d.  ;  ces  deux 
dsrniers  ouvrages,  traduits  en  norvégien,  en 
danois,  on  finlandai»,  et  en  allemand,  ont  eu 
une  diffusion  de  quelques  centaines  do  millii  rs 
d'exemplaires;  citons  encore  de  lui:  <  Ëlemen- 
4ar  ÎÊnOnk  i  oorganîak  kemi  »  1867,  8*  éd., 
1970.  Depuis  1884,  M.  Berlin  est  membre  de 
l'Amdéniie  dos  Sciences  de  Stokholm. 

Berlin  (Rodolphe),  médeoin  ocoliete  àHemand, 
né  àlVîedland  (Mecklenboarg  Strelitz)  le  2  mai 
1882.  n  fit  ses  études  à  Qoettingue,  Worzbourg, 
Erlangen  et  Berlin,  et  il  suivit  les  cours  du  »!• 
]èbro  professeur  oculiste  Grâfe.  Il  fut  d'abord 
aido  de.  clinifjuo  chirurt^irale  à  l'Université  do 
Tubingue  et  fonda,  en  1861,  à  Stuttgaid.  une 
diniqne  des  maladies  dos  yeux.  Depuis  1870,  il 
est  privât  Dorent  d'optique  physiologique  à  l'E- 
cole  industrielle  supérieure  et,  depuis  1875,  pro- 
fesseur d'oenlistiqae  comparée  i  l'école  vétéri- 
naire do  Stuttgard,  Lo  premier  il  a  étudié,  au 
point  de  vue  comparé,  les  maladies  de  l'œil  chez 
les  différents  êtres  animés.  Depuis  1883,  il  pu- 
blie la  Zeitschrift  fUr vergUiehende  Angenheilkun- 
de.  On  lui  doit  aussi,  en  dehors  d'un  grand 
nombre  de  mémoires  publiés  dans  les  journaux 
spéciaux:  «  Knmkheiten  der  Orbita  »  dans  le 
Ilandhuch  der  jfeaommien  AuffeahriUatad*,  Leip- 
sig,  1880. 

Berlloax  (Ëtienne-Féliz),  géographe  fran- 
çais, né,  à  Bourg  d'Oeaans  (Isère),  en  1828, 
professeur  de  géographie  à  la  Faculté  des  let- 
tres de  Lyon.  On  a  de  loi:  «  La  Traite  orien- 
tale, histoire  des  chasses  à  l'homme  organisés 
en  Afrique  depuis  quinze  ans  »,  Paris,  Guil- 
lanmin,  1870;  €  Doetrina  Ptolomni  ab  injuria 
receatiorum  vindicata,  sive  Nilus  superior  et 
Niger  verus,  hodieruus  Eghirren,  ab  antiquis 
cxplorati  >,  id.,  id.,  1874;  «  André  Bruc  ou  l'o- 
rigine do  la  colonie  française  dn  S(;ii>  <:;fil  »,  id., 
id.,  id.  ;  <  Lectures  de  la  Carte  ùo.  France  », 
id.,  Dumaiue,  1880;  «  Les  Atlantes;  histoire 
de  rAtlantis  et  de  l'Atlas  primitif  »,  id.,  Le* 
roux,  1883;  €  La  Terre  habitable  vers  l'équa- 
teur  par  Folybe  »,  id.,  Challamel  aîné,  1884. 

BerUes  (Constant),  littérateur  français,  né  à 
Rumilly  (Savoie),  en  1830;  ancien  officier  de 
l'armée  française,  actuellement  commissaire  de 
sorveillanee  administrative  des  chemins  de  fer 
à  Chambéry.  M.  Berlioz  a  publié  :  «  La  Savoie  », 
poésies,  Anneçv,  THoste,  1880;  «  Sommeiller», 
poèuiO  et  notes  biographiques,  id.,  Niérat,  1884; 
«  Petits  poëmes.  Au  bord  de  l'eau.  Us  revien- 
dront »,  Albertville,  Hodojrer,  1884;  «  Rhodsr 
nos  »,  id.,  id.,  1885. 

Bwhie-FinMsIi  (Léon  de),  poète  provençal, 
né,  b,  Apt,  le  14  juin  1835,  d'une  ancienne  fa- 
mille d'origine  italienne  (les  Feruzzi  de  Floren- 
ce), qui  donna  trente-quatre  premiers  Consuls 
ou  maires  k  la  ville  de  Forcalquier.  Il  fit  ses 
études  à  Forcalquier  et  à  Aix  ;  licencié  dans  la 
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faculté  do  droit  de  cette  dernière  ville,  en  1868, 
il  fut  inscrit  au  barreau  do  la  Cour  d'Appel; 
il  quitta  le  palais,  en  1865,  et  fnt  nommé  mem- 
bre et  seerétaire  de  l'Académie  d'Aix.  Esprit 
anx  «.'oCits  variés,  ilit  son  M^praphe  M.  IT.  Ts- 
sanchuu,  mais   ramenant   luut  au   culte   de  sa 
Provence  natale,  il  étudia  la  Provence  dans  sos 
chartes,  dans  sa  langue,  dans  son  histoire  lit- 
téraire et  artistique,  voire  dans  son  agricultu- 
re. D  a  écrit  nombre  d'opmenles  tovehant  à  ces 
diverses  mntirros.  Citons:  «  Les  dates  do  l'his- 
toire de  Forcalquier  »  ;  c  De  la  Cathédralité  de 
l'Éf^e  de  Forâalqnier  »,  1863;  c  Foroslqnier 
et  ses  souvenirs  littéraires  »,  1876;  €  Le»SOl^ 
nottistes  aptésiens  »,  1872;  «  Un  document  sur 
Laure  do  Sade  »,  1876;  «  François  Pétrarque  à 
Avignon  »;  c  Malherbe  à  Aix  »,  1878  ;  «  Un  pro- 
vençal oublié  »;  *  Laugier  et  Arbaud  de  Porchè- 
res»; 1878;  «  O.  Rambot  »,  1860;  c  Fortuné 
Pin  »,  1870;  «  Les  ounenz  et  eoneotionBenni 
aixois  »,  1879;  «  Les  Païoncerios  do  la  Haute- 
Provence  »,  1880  ;  €  L'Enquête  et  la  représenta- 
tion agricoles  »,  1866;  c  La  Crise  agricole  en 
Provence  »,  1866;   «  La  question  séricicole  », 
1867,  et  de  nombreux  discours  et  rapports  aca- 
démiques. Mais  c'est  pins  particulièrement  com- 
me sonnettiste  provençal  et  français  que  Léon 
de  Berlue,  ou  plutôt  A.  de  Gagnand  (nn  psouilo- 
nyme  derrière  lequel  U  s'obstine)  s'est  fait  une 
notoriété  étendve.  D  a  publié,  de  1871  à  1877, 
YAlmanac  dn  sonnet,  avec  la  collaboration  de 
deux  cents  confrères  triés  sur  le  volet,  parmi 
lesquels  Soulary,  Laprade,  Mistral,  Sully-Prud- 
homme,   Coppce,  Autran ,   Aug.  Barbier.  Bon 
nombre  de  sonnets  de  Gagnaud,  après  avoir 
obtenu  le  premier  prix  des  jeux  floraux  dn  Lan- 
guedoc ou  de  la  Société  des  Langues  romanes, 
figurent  aujourd'hui  dans  les  principales  antho- 
logies, comme  la  Monographie  du  «Oftnef,  les 
Sonnets  curieux  et  eél^breg,  le  Livre  dê  demain 
de  Albert  do  Rochas,  VExposition  retrospertire 
d'autographes  et  les  autres  recueils  isographi- 
ques  d'Alexis  Bousset,  les  FU»n  f^breequee^ 
le  Rucueil  de  versiojis  provençales,   sans  parler 
dos  recueils  édités  h  l'étranger,  tels  qae  le 
Nouveau  Pamaese  français,  les  PoHee  Contem- 
porains de  J.  Vom  Hag,  VAlho  inlernnzionale 
per  CMomiceiola  du  comte  De  Gubernatis,  1'.^^ 
bumul  maeedo-ranon,  etc.  Parmi  ces  petits  poè- 
mes, oh  domine  gén^mlenest  la  note  subjective 
et  mélancolique,  accompagnée  parfois  d'une  poin- 
te d'humour,  nous  indiquerons,  à  pou  près  au 
hasard,  en  provençal  :  «  Pèr  un  Cros  »  ;  «  L'Iver 
is  Aup  »  ;  «  La  Leco  »;  *  L'Anbo  »;  «  I  latin 
d'Aiuérico  »;  c  Les  Saunot  revira  de  Louviso 
Labé  »;  et  en  français:  c  Sonnet  trouvé  »; 
*  Jours  amers  »;  «  Cour  broyé  »;  «  Silhouette 
champenoise  »;  <  Profession  de  foi  »;  «  Ma  géo- 
graphie ».  Tel  de  ces  quatoraains'ayahi  à  son 
autour  dos  stances  exquises  de  la  reine  Carmon 
Sylva,  du  poète  national  des  roumains  Alccsan- 
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6rî,  on  dn  gmnd  poète  français  du  Canada, 

Louis  Fréc  hc'tte.  Tel  aatre  a  été  traclmt  dans 
la  plupart  des  langues  latines.  Signalons  les 
trailuctions  de  Constant  UennioD,  le  colonel 
Puuiaa,  F.  Delillu  et  J.  Mugnior,  en  français; 
d'E.  Cardoua,  D.  Ciàiupoli,  N.  Sornniola  et  le 
chevalier  Spera,  en  italien  ;  de  Caderas,  en  dia- 
lecte de  l'Engadine. 

Berlyn  (Oustave),  littérateur  allcmnnd,  né  à 
Freodeuberg,  le  30  avril  1822.  Après  avoir  re- 
çu une  inatraetion  aecomplie,  0  s'adonna  an  com- 
merce et  est  maintenant  nj^ent  génôral  d'une 
dc-.H  plus  importantes  Sociétés  d'assorance  de 
1  Âllomagne.  Il  trouve  cependant  le  temps  de 
consacrer  ses  loisirs  aux  lettres.  Noua  citerons 
de  lui:  «  Gedichte  >,  vol.,  1«55.  S*-  vol.  1877, 
3"  vol.,  1884;  €  Der  Gebui-tstag  Fostspiel  », 
1869;  »  Die  Herrliehketi  der  Kirehe  Oottes  », 
1862. 

-  BermasD  (Moritz),  historien  autrichien,  né,  à 
Vienne,  le  16  mai  1828.  Ses  études  aeheyées, 
il  l'associa  aux  affaires  do  son  père  qui  avait 
un  grand  magasin  d'objets  d'art  et  auijael  il 
succéda  après  sa  mort.  Comme  conséquence  de 
Hun  commerce,  il  se  mit  à  recueillir  uno  quan- 
tité de  matériaux  biographiques  et  archéologi- 
ques qui  donnèrent  lieu  à  de  nombreux  tra- 
vaux insérés  dans  les  journaux.  M.  Bermann 
s'est  surtout  occupé  do  l'histoire  do  l'Empire 
d'Autriche  et  particulièrement  de  la  ville  de 
Vienne.  Parmi  ses  nombreux  travaux,  dont  plu- 
sieurs ont  été  publiés  sou»  les  pseudonymes  a- 
nagrammatiques  de  Berth  Mormann^  et  de  Ai.  B, 
Zimmerynann,  nous  citerons:  «  Oesterretdis  Irio- 
graphisches  Lexikon  »,  1857;  «  Goscbichte  der 
Wiener  Stadt  und  Vorst;  18G3;  «  Alt-Wion  in 
Geschichten  und  Sagon  fur  die  reifere  Jugend  », 
1865;  «  Dunkle  Geschichten  »,  18G8;  c  Hof-und 
Adclsgoschicbten  »  18G9;  €  Eulissengobetmn.  a. 
d.  Kiiustlerwolt  »  id.;  «  Galante  Gesch.  »  id.; 
«  Kaiser  Joseph  u.  d.  Nslikfttliehen  »  id.;  €  Ein 
Mnrd  in  d.  Judenstadt  »  id.  ;  €  Der  PfafT  von 
Eahlenberg  »  id.;  <  Marie-Therese  und  der 
achwarse  Papst  »  1870;  €  Prins  Etigen  und 
der  Oeisterseber  »  id.  ;  <  Ein  Minister  i.  d. 
Ktttte  »  id.;  «  Gebeimniss  des  Praters  »  id.; 
«  DaS  Bchwarze  Eabinet  oder:  Mysterien  der  Po- 
Itaei  »,  1873;  «  Ein  finsteres  Staatsgeheimuist^  », 
1874;  «  Der  Stephansdoin  »,  1878;  «  Alt  uuil 
Neu  Wien,  Gescbichte  der  Kai.serstadt  »,  1881; 
«  Eronprinz  Rudolph  von  OesteiTeich,  Wiener 
Ebrenkr&nzlein  »,  1883;  «  Ocsterroich-  Ungarn 
im  XIX  .Tahrhundert  »,  1883;  €  .lUuatrirte  Ue- 
sokiehte  der  ftsterr.  Armée  »,  1888,  ete.,  etc.  ' 

Bermudes  de  Castro  (Solvator  marquis  do 
Lema  duc  do  Ripalda),  diplomate  «t  homme 
politique  espagnol,  né  vers  1814.  II  débuta  dans 
la  carrière  comme  ministre  plénipotentiaire  au 
Mexique.  De  1848  k  1858,  député  aux  Cortès, 
il  y  prononça  plusieurs  discours  fort  remar- 
qués. En  1868,  nommé  ministre  à  Maples,  il  y  I 
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resta  jusqu'à  la  chute  de  Traur  s  ii,  qu'il  ac- 
compagna à  Gaëte  et  même  à  Rome.  A  son  re- 
tour en  Espagne,  il  fut  nommé  sénatonr.  En 
1805,  il  a  été  pendant  quelques  mois  ambassa- 
deur d'Espagne  à  Paris.  En  1870^  son  nom  a 
été  souvent  répété  dans  le.s  journaux  à  propos 
d'un  tableau  de  Raphaël,  la  Madone  de  Na- 
ples,  appartenant  au  domaine  de  l'État,  et  dont 
François  II  lui  avait  fait  cadeau  quelques  jours 
avant  sa  fuite.  Ce  tableau,  que  M.  Bermudes  de 
Castro  avmt  mis  en  vente  à  Paris,  %  été  reven- 
diqué, mais  sans  succès,  par  le  gouvernement 
italien  (Cfr.  Giacomo  Trtntti  <  Una  Madonna 
di  Raffaello  »,  lettere,  Péronse,  Boncompagni, 
1870).  Comme  écrivain,  nous  c  onnaissons  de  lui 
une  poi'sio  fort  remarquée  dans  la  «  Corona 
iÙDubro  ù  la  mumoria  de  D.  L.  S.  D  Sautos 
Siles  y  Veas  »;  «  Antonio  Pères,  secratsrio  de 
estado  del  rey  Felipe  II  »,  études  historique:^  ; 
€  Ënsayos  poéticoa  »  ;  «  £1  principe  D.  Carlos 
de  Austria  »,  dans  VAlhuim  leterarto  t^paHol  et 
enfin  une  collaboration  très  active  à  la  Galaria 
de  hombret  célèbres  contemporaneos  publiée  par 
Don  Nisomedea  Paator  Diaz,  et  par  Don  Fran- 
cisco Qardenas. 

Bern  fMaximilion'),   écrivain   autrichien,  né, 
il  Chersou  sur  le  Dnieper,  dans  la  Russie  mé- 
ridionale, le  18  novembre  1849.  Tout  jeune  en- 
fant, aj'ant  perdu  son  pèro.  il  alla  avec  sa  mère 
et  ses  sœurs  «e  fixer  à  Vienne.  Des  malheurs 
d'argent  survenus  k  sa  famille  et  la  fin  tragique 
d'un  amour  de  jeunesse  le  firent  renoncer  aux 
études  philologiques  qu'il  avait  entreprises  à  l'U- 
niversité; en  1878,  il  s'engagea  avee  la  troupe 
d'un  oirqae  ambulant,  dans  le  but  d'instruire' 
les  jeunes  enfants  attachés  h  la  troupe  et  qui. 
grâce  à  leur  vie  nomado  ne  pouvaient  naturel- 
lement pas  fréquenter  les  écoles  ;  mais,  moins 
de  deux  ans  après  il  en  eut  assez  de  cette  singu- 
lière profession  et  il  revint  à  Vienne,  où  il  pu- 
blia son  premier  eonte:  €  Auf  schwankem  Gran- 
de »,  en   1875,  2'"  éd,  1879;   il  s'essaya  ansni 
au  thé&tre  et,  en  1878,  sa  «  Meine  gescbiedene 
Frau  »,  pièce  eomiqne  (Plaùderd)^ -m  un  aete, 
eut  beaucoup  de  succès.  M.  B.  a  fait  depuis  de 
longs  séjours  à  Berlin,  à  Hambourg,  à  LeipSfg, 
à  Munich  et  enfin  à  Paris,  où  il  a  épousé,  en 
1886,  M>><  Olgm  Wolbrflok,  du  Théétre  Natio- 
nal do  rOdiMin  ;  f>n  dehors  des  ouvrages  déjà 
cités,  M.  B.  a  publié:  «  Gestriipp  »,  187B; 
«  Sich  selbst  im  Wege  »,  1877,  S"^  éd.,  1883; 
«  Deutsche  Lvrik  seit  Goethe's  Tode  »  1877, 
lO'*  éd.,  18b6;  <  Meine  gescbiedene  Frau  » 
1818;  «  BIn  stummer  Musikant  »,  9  vol.  1879; 
«  .\nthologie  fitr  die  Kinderstube  »,  1879;  €  II- 
lastrirte  Hausscbatz  tiir  die  Jungen  »,  1880; 
«  FOr  Eleioe  Leute  »,  1886  ;  €  Am  eiguen  Heird  », 
id.  ;  €  Deklamatoriom  »,  1887;  «  Lnstige  Stun- 
den  »,  id. 

Bernabei  (César),  avocat  et  professeur  ita- 
lien, né,  le  12  janvier  1886,  à  Montegrsiuuro 
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(province  d'Ascoli-Piceno).  Il  passa,  aa  première 
jAttBemo  &  Tolentitto,  fit  ses  Âtades  à  l'Univer» 

pité  i\a  Catnerino,  oii  il  fut  reçu  doctenr  en 
droit  et  de  là  il  passa  à  Borne.  Revenu  k  To- 
lentÎDo,  après  1«  mouvement  politique  de  1860, 
il  y  servit  activement  la  cause  nationale.  II  fut 
auooessivement  directear  du  Collège  de  Fano, 
et  profeeeenr  d'économie  politii^ue,  statistique 
et  science  des  flnancos  aux  institate  teduiiqaes 
do  Toramo  et  do  Padoiie,  où  il  onseîgtie  encore 
uiamtenant.  On  a  de  lui  :  «  Su  l'educaziono  dél- 
ia doima  »,  brochure,  Spoleto,  1857;  «  Elogio 
luMbre  del  Conto  di  Cavonr  »,  Tolentino,  18C1  ; 
«  Italia  innanzi  all'Ëuropa  »,  étude  historique 
et  4oonomiqne,  id.,  1866;  «  Bartolo  dm  Saûo- 
ferrato  e  la  Scienza  dollo  loggi  »,  Rome,  Loes- 
cher,  «  La  vera  prova  d'amore  »,  tra- 

dnetion  d*iiiie  nouvelle  de  Bohver,  précédée  d'u- 
ne étude  sur  la  nouvelle,  Imola,  Galeati,  1882; 
■  «  Le  sooietà  operaie  di  mntno  soccorso  »,  oonfé- 
Tence,  Tolentino,  1887.  —  M.  B.  a  publié  un 
certain  nombre  d'articles  d'arguments  seientifi- 
qnes  et  littéraires  danw  plunieurs  revues.  Il  est 
membre  du  Conseil  provincial  de  Macerata. 

Bemabd-Sllorata  (Aaguste),  littérateur  et  pé- 
dagogiste  italien,  né,  à  Turin,  le  15  avril  1845; 
Bos  études  finies,  il  fut  successivement  profes- 
seur et  directeur  de  différents  établissements 
publics  d'instrnotîon ;  il  est  maintenant  directeur 
de  l'école  normale  pour  les  instituteurs  de  Crè- 
me. Nous  eonnaiasons  de  lui:  «  Tersi  gioeost  », 
18G6;  <  Suir  istitnzione  dolle  BtbUoteobe  popo- 
lari  »,  Città  di  Castello,  1869;  «  Versi  satirici 
e  giocosi  »,  Sanseverino,  1870;  «  SuU' istitu- 
«one  degU  asili  d' infanzia  »,  Foligno,  1871; 
«  Il  prof.  Franceaco  Zantedcschi  »,  Rome,  1872; 
«  Niccolô  Tommasèo  »,  biographie,  Rome,  1874  ; 
«  Oansoniere  edneativo  »,  Milan,  1875;  «  Del 
nu'torîn  materno  o  naturale  nell' inscgnarncnto 
primario  »,  Rome,  1876  ;  <  Délia  vita  e  delln 
opère  diOino  Capponi»,  Cagliari,  1877;  «  L'arpa 
italiana,  nuovo  canzoniere  éducative  »,  Turin, 
Tarizzo,  1881  ;  <  Affetti,  sorrisi  e  voti  »,  vers, 
id.,  Faravia,  1882;  *  L'innocenta  »,  petite  bi- 
bliothèque didactique,  Troviglio,  Messaggi,  1882 
et  sniv.  ;  «  Moralità  o  diletto  »,  id,  id.,  1883  ; 
*  Apologhi  in  prosa  ed  in  versi  »,  id.  id.  id.  ; 
«  Bacconti  storict  ed  aneddotî  divérsi,  in  prosa 
ed  in  yer^i  »,  id.  id.  id.  ;  «  Il  concetto  del  sen- 
timento  délia  patria  neU'opera  educativa  »,  id. 
id.  id. 

Bernab^-SHorata  (Aristide)  .  aclniini.gtratcnr 
italien,  actuellement  inspecteur  des  prisons,  et 
rédacteur  de  la  Rbriêta  dtXla  discipliné 
rie  qui  parait  à  Bome,  où  il  publie  entr'autres 
les  biognqtlûss  des  «rimiiiallstes  les  phis  cé- 
lèbres. 

Bernard  (A.  de),  pseudonj-me  sous  lequel 
M.  le  vicomte  Alphonse  Bernard  de  Caloone 
(voyez  ce  nom),  pabliciste  français,  ancien  di- 
reoieur  de  la  JSemie  oottlen^porafii^  a  signé  la 
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plus  grande  partie  de  ses  livres  et  de  ses  arti- 
des  d'art  H  a  encore  pris  le  pseudonyme  de 

Ih'-rfhnur!  f>t  colni  de  Poomir.k. 
Bernard  (Jeanj.  Voyez  Miisciu  (Jean  Ber- 
nard). 

Ht-rnard  (Salvador'',  publici-ite  françai-i,  né, 
&  Metz,  en  1843,  a  débuté  dans  le  journalisme, 
en  1868,  dans  le  Comrttr  de  France  et  du  Bri- 
»il,  à  Rio-de-Janeiro,  où  il  était  secrétaire  par- 
ticulier du  baron  Des  Michels,  chargé  d'affaireH 
de  France.  Après  une  période  passée  dans  une 
administration  privée,  il  rentra  dana  la  près» 
se  à  la  fin  do  1868  et  fut  attaché  à  la  rédac^ 
tion  de  l'Avenir  National.  Appelé  à  faire  par- 
tie de  la  rédaetioif  dn  Na^enat  dès  l'apparition 
de  cette  feuille,  lo  jnnvior  1800,  il  rollah'^rii 
ensuite  à  L'Histoire,  en  lévrier  1870.  Le  4  sep- 
tembre, il  devînt  un  des  seerétaires  d'Etienne 
Arago,  maire  de  Paria.  Aprèa  lea  événeinonts 
du  SI  octobre,  il  quitte  le  Cabinet  du  Maire 
de  Paris  pour  rartillerie  de  la  garde  nationale 
et  assiste  en  qualité  de  lieutenant  à  la  repri- 
se du  Bourget  et  au  bombardement  du  pla- 
teau d'Avrou  et  des  forts  de  l'Est.  La  guerre 
terminée,  il  entre  en  qualité  de  rédaotem^-gé- 
rant  au  journal  Le  Républicain.  Poursuivi  par 
le  ministère  Dufaure  pour  outrage  à  la  morale 
publique  et  exdtation  à  la  baine  des  eitoyeas 
(affaire  des  40  millions  des  princes  d'Orléans) 
il  est  condamné  par  la  Cour  d'assises  de  la  • 
Seine  à  3  mois  de  prison  et  000  fe.  d'amende 
(mai  1873).  Il  collabore  ensuite  et  successive- 
mont  au  Corsaire,  à  la  CiocAe,  an  Courrier  d'É- 
tat, à  VÉvhiement;  puis  à  la  Èeiurreetîon  et  au 
Ralliement.  De  là  au  Nouveau  Journal^  à  VOpi- 
nion  et  à  VEstafetfe,  avatars  successifs  de  la 
même  feuille.  Dès  le  1"''  janvier  1878,  il  est 
admis  à  collaborer  au  Journal  officiel,  nommé 
rédacteur  d'abord,  il  est  enfin  secrétaire  de  la 
rédaction  dès  le  1"'  janvier  1881.  M.  B.  a  pu- 
blié sons  diverses  pseudonymes,  de  petites  nou- 
velles dans  l'Histoire,  le  Sifflet,  VI>!ipsr^  et, 
SOUS  son  nomi  la  «  Chatte  du  prisonnier  », 
dans  le  IMn  Jaune,  1*« Héritage  du  Mort  »,  dans 
le  Journal  Illustré,  etc. 

Bi-mard  (Victor),  auteur  dramatique  français, 
né,  à  Béziers,  en  1829.  H  a  donné  au  théâtre 
un  grand  nombre  de  pièces  presque  toutes  en 
collaboration  et  dont  plusieurs  ont  été  bien  ac- 
cueillies par  le  public  Voici  la  liste,  autant  que 
possible,  complète  de  ses  osnvres:  en  collabo- 
ration avec  Clairville  :  «  M'"«  de  Monfambrè- 
che  »,  comédie  en  5  actes,  18C6j  «  Feu  la  Con- 
trainte par  oorps  »,  vaudeville  en  un  acte,  1867; 
«  La  Reine  Carotte  »,  pièce  fantaisiste  en  3 
actes,  1872.  Avec  Gabriel  Ferry  :  «  Une  éclipse 
de  lune  »,  comédie  en  un  acte,  1868;  c  Le  Cou- 
pé du  docteur  »,  comédie  en  un  acte,  1872; 
«  La  Couronne  impériale  »,  comédie  en  3  actes, 
1885.  Avec  William  Boanach:  «  Un  fiancé  à 
l'heure  »,  vaudeville  en  on  acte»  1872.  Aveo 
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Henry  Buguot:  €  Paiîs  sans  monnaie  »,  vau- 
deville en  on  acte,  1872.  Avec  Henri  Bocage  : 
€  Le  Cadeau  àn  bean-p&re  »,  eomédie  en  nn 
acte,  1874.  Âvec  Eugène  Graacé  «i  A.  Brot: 
€  Le  Gendre  du  Colonel  »,  comédie  en  an  acte, 
1872.  Avec  Vav^.  Grangé  et  H.  Buguot:  €  Ge- 
nevifrve  de  Brébant  »,  folie-vaudeville  eu  trois 
BCtos.  Avec  Eug.  Grangé  et  William  Buanacli: 
c  L'Hirondelle  »,  comédie  en  un  acte,  1872. 
Avec  Lanrendn  et  Grangi:  €  Trmm  fendires 
sur  le  boulevard  »,  comédie.  Avec  E.  Grangé  : 
«  Le  Lya  de  la  vallée  *,  comédie  en  3  actes, 
1868;  c  La  Vie  privée  »,  conédie  an  1  acte, 
id.  ;  <  On  demanda  des  ingénues  »,  Taadeville 
en  un  acte,  1869;  «  Lee  Deax  Bibés  »,  comé- 
die en  on  aete,  1890;  <  La  Balle  aux  ywuc  d'é- 
mail »,  vaudeville  en  an  aote,  tôTl;  <  Un  en- 
tr'acte  de  Kabagas  »,  à  propoa  en  on  acte, 
1872;  «  Fleur  du  Tyrol  »,  vattdeville  en  un  ac- 
te, id.;  €  Lee  Yereaillaises  »,  ehanaoïiia,  1872; 
«  Le  Grelot  »,  opérette  en  un  acte,  masiquo 
de  Léon  Yasseur,  1878  ;  «  Le  Baptême  da  Pe- 
tit Oaear  »,  Tandeville  en  einq  aot«6,  1878; 
«  Le  Bouton  perdu  »,  opérette  en  un  acte^  mil' 
eiqne  d'Adrien  Talesky,  1874;  «  La  Dame  an 
pasae-partont  »,  eomédie  en  un  aote,  id.  ;  <  En- 
tre deux  trains  »,  comédie  en  un  acte,  1875  ; 
«  Le  Théâtre  moral  »,  actualité  en  trois  ta- 
bleaux, 1875;  «  Le  Ibrîage  d'aneétofle  »,  opé- 
rette en  an  acte  »,  1876;  c  Le  Moulin  du  Vert 
Galant  »,  opéra  comique  en  trois  actes,  id.  ; 
€  Voyage  à  Philadelphie  »,  vaudeville  en  4  ac- 
tes, id.  ;  €  Les  Cris-Cri.s  à  Paris  »,  revue  en 
3  actes,  1877;  c  Lea  Trois  Bougeoirs  »,  comé- 
die en  un  acte,  1878;  «  Les  Vitriers  »,  comé- 
die en  nn  aete,  id.;  c  Les  Lnprasrfmiistes  », 
comédie  en  un  acte,  1879  ;  «  Lo  Divorce  »,  mo- 
nologue, id.  ;  «Le  Mariage  de  Qroaeillon  »,  co- 
médie en  8  actes,  1881  ;  «  La  Brebis  égarée  », 
comédie  en  4  actes,  1882.  Avec  Barrière  :  «  Les 
Demoiselles  de  Montfermeil  »,  comédie  en  3  ac- 
tes, 1877.  Aveo  Simadin:«Le  Phonographe  », 
en  un  acte,  1878.  Avec  Henri  Crisafulli  :  «  Le 
Petit  Ludovic  »,  comédie  en  3  actes.  1870  ; 
«  Les  Noces  d'argent  »,  comédie  on  3  actes,  18S4; 
«  Le  Bonnet  de  CSoton  »,  comédie  en  un  acte, 
id.  Avec  Delaconr:  «  La  Reine  des  Halles  », 
pièce  en  trois  actes,  1881.  Avec  Maurice  Ordon 
nean:  «  Les  Vaesnees  de  Toto  »,  comédie  en 
un  acte,  1877;  *  Minuit  moiniï  cinq  »,  vaudeville 
en  un  aote,  1879;  «  Cherchons  papa  »,  vaude- 
▼ille  en  trois  actes,  1886.  Atsc  Paul  Bilhand  : 
«  La  Vouvo  do  Dunodès  »,  comédie  eu  trois 
actes,  1886.  Sans  collaborateur,  M.  B.  a  écrit 
nne  comédie  en  nn  aete:  c  Faussaire  »,  Paris, 
ICobaud,  1879. 

Dernard  Dcronnc  TLi'oTri,  fnnrnaUsto  et  avo- 
cat français,  né,  à  Pans,  eu  1840.  Inscrit  au 
barreau  de  Paris,  en  1866,  il  débnia,  en  1870, 
dans  le  journalisme,  en  n'digoant  la  chronique 
jndioiairo  du  Paris-Journal.  Après  la  guerre,  à 


laquelle  il  prit  part,  il  collabora  sous  difTt^rents 
pseudonymes,  notamment  sous  celui  de  Fof,  à 
plusieurs  journaux  républicains.  Depuis  dix  ans, 
il  rédige  la  gazette  parlementaire  à  la  RépuhlU 
que  françaite,  et,  depuis  1884,  il  fait  aussi  la 
critique  dramatique  du  ^(7  Bios.  H  a  publié: 
«  Types  et  travers  »  avec  une  préface  de  Sol- 
ly-Prudhomme ,  Paria,  Lévy,  1883,  ouvrage 
couronné  par  l'Académie.  Son  frère  M.  Charles 
Bernard  Derosne,  ancien  capitaine  d'étet-major, 
né,  à  Paris,  en  1825,  est  connu  pour  avoir  tra- 
duit de  l'anglais  et  du  norvégien  plusieurs  ro- 
mans; la  femme  de  ce  dernier  M*>*  Jnditb  B.  D., 
nt'o  .Tulie  Buniat,  ancienne  sociétaire  du  Tbéâtre- 
i'rançais,  sous  le  nom  de  M'''  Judith,  a  publié 
elle  aussi  plusieurs  traductions  de  ^anglais,  et 
un  roman  original  :  «  Le  Château  du  Tremble  » 
Paris,  Lévy,  1879;  enfin  leur  fils  M.  Yorick 
Bernard  Derosne,  né  à  Paris,  en  1855,  a  aussi 
trtLiluit  en  français  des  romans  de  Fleming, 
d'Hardy  et  d'autres. 

Beruiu-dakU  (Athanase  N.),  économiste  grec, 
membre  de  l'AcsiMmie  de  Stanislas,  né  à  Mé- 
télin  en  1844.  Il  n  lût  SOS  études  à  .Athènes 
et  à  Paris.  Depuis  1870^  il  s'est  occupé  de  com- 
merce, d'abord  à  Oonstantinople,  jusqu'en  1878; 
il  pa.ssa  k  rotto  époque  à  Atlicnos,  où  il  se  ma- 
ria en  1874.  Parmi  ses  publications,  écrites  en 
français,  nous  signalons  :  «  Le  présent  et  l'ave- 
nir de  Uk  Qrèoe  »,  Fsri^  1870  ;  «  Recherches 
historique»  et  financières  sur  l'arpont,  le  crédit 
et  la  banque  depuis  la  plus  haute  antiquité 
jusqu'à  nos  jours  »,  partagée  en  cinq  mémoires 
distincts  :  «  I.  Sur  l'orij^ine  dcîs  monnaies  et 
de  leurs  noms  »,  Paris,  1870  ;  <  II.  Le  papier- 
monnaie  dans  Pantiqnité  »,  Pm4s,  1874  (l'auteur 
y  soutient  la  tlièso  que  le  papier-monnaio  a 
existé  chez  les  anciens  grecs)  ;  «  IIL  De  la 
quantité  des  métaux  précieux  et  du  chiffre  des 
monnaies  depuis  la  plus  haute  antiquité  jusqu'à 
nort  jours  »,  Paris,  187.5;  €  IV.  La  lettre  de 
rliiiige  dans  Tantiquité  »,  Paris;  c  V.  Les 
Banques  dans  l'antiquité  »,  Paris,  1887. 

BernardakU  (Déméfrins'i,  po»'tc  et  philologue 
grec,  né  à  Métélin  ^^île  de  Lemuos-Turquie)  en 
1884.  Dés  son  premier  ftge,  il  fut  envoyé  par 
ses  pnrentH  à  Athènes  pour  y  faire  ses  études, 
q'i'il  alla  plus  tard  achever  aax  Universités  de 
Munich  et  de  Beriin,  oik  il  fiit  reçu  docteur  en 
philologie.  Nommé,  en  18G1,  professeur  d'histoire 
à  l'Université  d'Athènes,  il  donna  sa  démission 
en  1869,  pour  se  retirer  dans  sa  yille  natale, 
où  il  s'est  marié  ;  en  1882,  il  fut  appelé  à  la 
direction  de  la  Bibliothèque  nationale  d'Athè- 
nes, mais  il  n'y  resta  que  quelques  mois  et  se  re- 
tira définitivement  à  Métélin,  oit  il  partage  son 
tcmp.'»  entre  Ica  soins  do  sa  propriété  et  ses 
«  Euripidou  Phoini^iiai  »,  grand  ouvrage  sur  la 
langue  grecque  moderne,  auquel  il  travaille  avec 
ardeur.  On  a  de  lui  :  «  Graomîomachia  »,  pf^è- 
me  satirique,  1856  ;  «  Eikasia  »,  légende  histo- 
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rique  de  l'époqne  byzantine  dans  laquollo  Thé- 
roÏD»  fui  à  Dieu  le  Hacrifice  de  l'amour  que  lui 
porto  l'cmpprenr  Théophile;  cette  Icgouile  écrite 
pendant  i^ue  Tauteur  était  encore  étudiant,  lut 
publiée  «n  1868;  «  Iffaria  DompatH  >,  dnune, 
compotié  pendant  qu'il  était  on  Allemagne,  pu- 
blié en  1858  et  devenu  presque  populaire  ; 
«  Gypselides,  on  la  Gonr  de  PÏriandre,  tyran 
flf.  rorintlie  »,  dramo,  18G0  ;  «  Méropo  »,  dramo, 
lUfiQ;  €  JCyra  Phrosyoe  >,  drame  dont  Théroîne 
est  la  jeune  vietîine  d'Ali,  le  crnel  pacha  de  Ja- 
nina,  1889;  il  a  aussi  publié  un  poème  comique  : 
€  Peridromos  »  (le  Vagabond)  et  dos  fragments 
d'un  récit  en  vers:  <  Planis  ».  M.  Bernadakis 
qui  est  aussi  l'aateiir  de  plnsieora  dllseerta- 
tions  philolorçiques  n  publié  maints  ouvrages 
didactiques  et  historiques,  parmi  lesqaels  nous 
eiterone  nne  importante  «  Onnunaire  de  la  lan- 
gne  grecque  ancienne  »,  1865;  une  *  Histoire 
universelle  »  dont  le  vol.  a  paru  en  1870; 
une  c  Histmre  Sainte  »  ;  on  «  Oathédiieme  de 
la  religion  grecque  »  qui  a  été  couronné  ;  un 
c  Peeadattikismôu  Elenkos  »,  1884  etc. 

■arnarCaUs  (Grégoire  N.),  philologue  grec, 
directeur  du  gymnase  de  Métélin,  né,  dans  cette 
ville,  en  1848.  Il  fit  ses  études  à  Athènes  et 
en  Allemagne,  où  il  fut  reçu  docteur  ès-lettres. 
Il  est  atttenTf  entr'aatrea,  de  commentaires  et 
d'observations  critiques  sur  Thucydide,  sur  les 
Parallèles  de  Plutarque,  sur  Strabon,  etc. 

BeraaHi  {Abbi  Jaoope),  polygraplie  italien, 
président  de  la  Congrégation  de  Charité  h  Ve- 
nise, né  au  mois  de  décembre  1813  à  Folli- 
na  (province  de  Tréviae).  H  fit  aes  études  & 
Ceneda  et  à  Padoue,  où  il  fut  reçu  docteur, 
il  enseigna  d'abord  la  littérature  italienne  au 
séminaire  de  Ceneda,  puis  l'histoire  universel- 
le an  Lycée  Sania  Caterina  de  Venise,  et  en- 
fin, la  philosophie  et  la  littérature  italienne 
au  lycée  de  Pignerol  en  Piémont,  l'histoire 
eoeléaiastique  et  l'éloquence  au  Bionnaire  de 
la  même  ville,  où  l'Évêque,  monseigneur  Re- 
naldi,  le  distingua,  et  en  fit  son  secrétaire 
partiodier.  En  1877,  il  fit  retour  à  Venise,  où 
il  vit  toujours  comhlé  d'honneurs  publics  et 
de  marques  de  considération  de  la  part  de  la 
population,  qui  vAn&re  en  lui  l'homme  tonjours 
actif  pour  le  bien,  le  prêtre  croyant  et  libé- 
ral|  l'écrivain  illustre.  Ses  travaux  littéraires 
se  comptent  par  oentainos,  concernant  la  bien- 
faisanoe,  la  didactique,  l'histoire,  la  géographie, 
réloqnencp,  la  poésie;  il  y  a  aussi,  dans  le 
Dumbru,  plusieurs  traductions,  dos  éditions,  des 
préfaces,  des  commontairea.  ]bBpomibIe  de  tout 
oiter  ici.  Nous  signalerons  parmi  ses  écrits  ceux 
qtû  ont  fait  le  plus  de  bruit,  ou  qui  nous  sem- 
blent offrir  un  plus  grand  intérêt  pour  le  pu- 
Mic:  «  La  pubbiica  bonc-fîcenza  ed  i  suoi  aoc- 
corsi  alla  proaperità  fisico-morale  del  popolo  », 
Veoiae,  1816;  «  Della  patria  poteatà  •  deU*e- 
duoasioae  »,  en  deux  toi.,  Yeniae,  1860;  c  Sa- 


gli  Asili  d' infaneia  e  la  necessità  di  una  ri- 
forma  »,  Pignerol,  1867-60  ;  «  Storia  di  Ce- 
neda »,  un  vol.  de  400  pages,  Ceneda,  1845; 
«  Storie  piuerolesi  »,  un  volume  de  200  pages, 
Pignerol  ;  des  monographiee  mr  différents  chA* 
teaux  de  la  Vénétie  ;  sur  les  statuts  de  Pigne- 
rol ;  sur  la  Maison  de  Savoye  (à  l'occasion  dn 
mariage  de  S.  A.  R.  le  Prinee  Hnmbert)  ;  «  Vita 
e  documenti  di  Pier-Alossandro  Para  vin  >,  deux 
vol.,  Turin,  1863;  «  Vita  di  Giambattiata  Bo- 
doni  »,  un  voL  de  340  pag.,  Saluces,  1872;  les 
biographies  en  commémoration  de  sa  mèro,  do 
Jacopo  Bridin,  Lorenzo  da  Ponte,  Cassiauo  Del 
Porro,  PoUegrino  Rossi,  Niccolô  Tommasèo, 
Gaspare  Contarini ,  Giambattiata  Pemodlini, 
Monsignor  Filippo  Artico,  Francesco  Mengottî, 
Luigi  Carrer,  Paaqnale  Galuppi,  Antonio  JELo* 
smini ,  Terenaio  Hamiani,  Oinseppe  Borghi, 
Alcssanâro  Cttoli,  Giuseppe  Barbieri,  Egidio 
Forcellini,  Jacopo,*  Vinconzo  e  Giordano  Bic- 
eati,  Ker  Paolo  Vergerio  il  Tocohio,  Antonio 
Peretli,  Ferdinando  Maestri,  Daniele  Manin, 
Domenico  Bosini^  Angelo  Mengaldo,  Virginia 
Centurioni,  Battistina  Vernazza,  Lorenzo  Be- 
naldi,  Giuseppe  Massimino,  Guglielmo  Stefani, 
Domenico  Molinari,  Giambr\tti-<ta  Giuliaui  (Ve- 
nise, 1884),  Achille  Mann  i^Milun,  1885),  Giu- 
seppe Maria  Malvezzi  i  Venise,  1886),  Daniele 
Canal   (Tréviso,  ISHtli,  Ijuigi  Accusani  (Rome, 

1886)  ,  Francesco  Dooà  dalle  Bose  (Venise, 

1887)  ;  dei  descriptions  de  v<^age,  entr'antrea  : 
«  Viaggio  in  Italia  »,  Venise,  tip.  del  Gondo- 
liere;  «  Viaggio  e  descrizione  dell'Istria;  Viag- 
gio in  Paleatina  »,  nn  rot  de  480  pages,  Tré- 
vise,  1877-78.  Parmi  ses  traductions,  nous  ci- 
terons :  «  Esamerone  di  San  Basilio  »,  Venise, 
1845  ;  €  Omelie  di  San  Giovanni  Crisostomo  al 
popolo  Antiecheno  »  ;  «  Lettere  di  Scneca  a 
Lucilio  »,  un  vol.  do  1125  pages,  Milan,  l^^fi9  etc. 
Ses  dissertations  aussi,  ainsi  que  ses  poésies 
d'occasion  sont  nombreuses  ;  nous  signalerons  : 
«  Fanfilo  Castaldi,  o  rivondicazione  alTItalia 
de'  caratteri  mobili  per  la  stampa  »,  Milan  ; 
c  Oiovanni  Gersoo,  o  rivendieaiione  ail' Italia 
deirautoro  dell' Lnitaziono  di  Cristo  »,  Ivréo, 
1874;  «  Le  Principesse  Beali  di  Savoia  »,  Mi- 
lan, 1874.  Povr  dM  notices  pins  amples  sur  les 
publications  de  ce  travailleur  infatigable,  homme 
do  bienj  patriote  ardent  et  lettré  élégant,  cfr.  De 
Castro  :  €  Délia  vita  e  délie  opère  di  Jacopo 
Bemardi  »,  Milan,  et  le  premier  volume  de  la 
Biblioleca  Storico-Italiana ,  publié  j  ar  le  secré- 
taire de  la  D^utazione  di  Storia  patria  di  To- 
rkto,  baron  Antoine  M anno,  Turin,  1884.  Le  dei^ 
nier  érrif  de  monseigneur  Bemardi  a  été  la 
commémoration  de  l'abbé  Jacopo  Perr&szi  lue 
à  VAimm  vtndo,  Venise,  1887. 

Bemardlnl  (François),  écrivain  et  ingénieur 
italien,  né,  à  Lecce,  le  1 1  mai  1851.  Aprèa  ayoir 
été  reçu  ingénieur  à  Naples,  il  revint  exercer 
aa  profession  dans  sa  ville  natale^  et  il  est  main* 
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tonani  iogéniear  au  semée  de  la  provittee.  Plu- 
sieurs nriuvi  lles  (le  lui,  publiées  d'abonl  dans 
les  journaux  ont  été  recueillies  en  un  volume, 
par  l'éditeur  Brigola  dé  IGIan,  en  1879;  traduites 
eo  alleinanii  par  le  baron  Maillot  de  la  Treille, 
elles  furent  publiées,  ches  Friedrig,  à  Leipsig 
et  la  presse  allemande  leur  fit  un  accueil  aussi 
flatteur  que  celui  qu'elles  avaient  d^'à  reçu  en 
Italie;  maintenant  les  foumaux  annoncent  que 
M.  Emil  Kapotanovich  va  eu  publier  une  tra- 
duction serbe.  Un  nouveau  rocneil  de  nouvelles 
(lu  même  autenr  :  «  Rnstira  progenies  »,  Tîomo, 
Sommaruga,  18dô,  a  eu  Thonneur  d'une  nouvelle 
édition,  publiée,  en  1886,  par  l'éditeur  Verdesi 
(le  Rome.  Il  no  faut  pas  lo  confondre  avec  un 
M.  DERNASDUii  de  la  même  ville,  qui  a  lancé, 
il  y  a  quelques  années,  des  progranunefl'cirsulai* 
res  pour  un  grand  dictionnaire  des  journaux,  et 
qui  a  publié  :  «  Giornali  e  giomalîsti  leooesi  », 
Locce,  Lazzaretti,  1886. 

Bernasconl  (Don  Baldassarre),  éorivain  ita- 
lien, né,  le  23  novembre  1837,  à  Côme;  il  fit  de 
brillantes  études  classiques  au  Lycée  de  sa  ville 
natale  et  pour  seoonder  le  désir  de  sa  mère,  il 
entra  au  séminaire,  oii  il  embrassa  la  carrière 
ecclésiastique,  mais  bien  décidé  d'y  réunir  le 
oalte  de  la  pairie  à  oehd  de  Dieu.  Vicaire  de 
la  parroiflse  de  Laglio  et  maître  d'école,  il 
cultiva,  on  même  temps  le  droit  et  les  sciences 
naturèllus,  encouragé  dans  cette  voie  par  son 
illustre  ami  l'abbé  Stoppani.  En  1869,  il  éai 
nommé  curé  à  Tomo  sur  le  lac  de  Cômc,  nù  il 
réside  encore.  Ses  connaissances  géologiques, 
ses  fouilles  ardiéologiques,  les  services  éminents 
qu'il  a  rendus  dans  !a  provin^^n  do.  Ch-.tK^  h  s-us 
les  investigateurs,  aidés  par  son  savoir  et  par 
son  amabtHté  dans  leurs  redberches,  hn  ont  mé- 
rité de  nombrensL'H  distinetiou,  entr'autres,  le 
choix  qu'on  fit  de  lui  comme  président  de  la 
section  du  Clup  Âlpin  de  Côme,  et  les  louan- 
ges publics  de  plusieurs  illustres  étrangers  qui 
ont  visité  le  lac  do  Corne,  guidés  par  le  docte 
curé  de  Tomo  (citons  dans  le  nombre  le  géo- 
logue Bell,  le  voyageur  Lund,  et  le  Grand~Duc 
Cliarli^g-Alr-xandro  do  Saxe-Weiraar).  Outre  un 
certain  nombre  d'écrits  d'occasion,  Don  Bema- 
sooni  a  publié:  «  Settanta  doenmenti  relativi 
alla  CoUegiata  di  San  Fedele  in  ruruo  »;  «  Due 
lettere  di  Basilic  Farravioino  da  Como  »,  Co- 
rne, 1888. 

Beraajs  (Michel),  littérateur  allemand,  né,  à 
Hambourg,  d'une  famille  israélite,  le  27  novem- 
bre 1834,  frère  du  philologue  bien  connu  Jakob 
B.  (1824-1881).  En  1873,  û  prit  tea  grades  à 
l'Université  de  Leipsig;  en  1878,  il  fut  appelé  h 
Munich  comme  professeur  d'histoire  littéraire. 
Nous  citerons  de  lui:  c  TTeber  Eritik  und  Oe- 
Bchichte  des  Goetheschcn  Textes  »,  Berlin,  1866; 
«  Ooethe'a  Briefe  au  Friedrich  Ang.  Wolf  »,  id., 
accompagnés  d'une  notice  où  l'auteur  ezpo- 
"^rapports  de  Ooethe  avec  Homère  et  les 
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chasiqueB  de  l'antiquité;  «  Zur  fotstehnngsge- 

schichto  dos  Scblegelscben  Shakespeare  »,  Leip- 
sig, 1872;  «  Der  junge  Qoethe  »,  3  voL,  Leipsig, 
1875,  coUietion  des  poésies  et  des  lettres  du 
célèbre  écrivain  pendant  les  années  1764-1776, 
collection  dont  il  puisa  les  matéri:»ux  dans  la 
bibliothèque  de  Goethe  de  M.  Samuel  Herzel,  et 
qu'il  fit  précéder  d'une  introduction  qui  a  tonte 
l'importance  d'un  ouvrage  séparé;  «  Goethe  und 
Gottscbed  »,  Leipsig,  1880,  deux  biographies 
qui  avaient  parues  d'abord  dans  VAUffgmehié 
dfiifscfie  fUoijrdphie.  M.  Bernays  a  publié  aus- 
si une  nouvelle  édition  de  la  traduction  de 
Shakespeare  par  Schlegel  et  Tieek,  Berlin,  1871- 
72  1 1  une  nouvelle  édition  revue  et  corrigée  de 
l'ancienne  traduction  do  l'Odyssée  d'Homère  par 
Voss,  Stuttgard,  1881. 

Bmit  (Qustave),  géographe  et  écrivain  de 
voyages  allemand,  né,  à  Oberau.  le  2  septembre 
1844,  actuellement  professeur  à  Breslau.  Nous 
connaissons  de  lui  :  «  Herbettage  im  Berner 
Oberlande  »,  1872:  «  Friihlingsta'je  in  Florenz  », 
1877;  c  Jahreszeitblumen  »,  1878;  «  Die  Scb- 
weiseralpen  »,  1881  ;  «  Des  Val  d'Anniviers  und 
das  Bassin  de  Sierre  »,  1882;  <  Der  Gotthard 
einst  und  jets  »,  1883;  «  Heimat  und  Frem- 
de  »,  1884;  s  D.  AlpénfiBlm  u.  s.  Einfluss  auf 
Natur  und  Menschenleben  »,  1886;  c  D.  Fôhn  »,•  ' 
1886;  <  Die  Plaine  de  la  Crau  oder  die  finui- 
zôsische  Sahara  »,  1887. 

Berner  (Albert-Frédéric),  eriminaliate  aile» 
mand,  né,  le  î^'  novembre  1818,  h  Strasbourg, 
(cercle  de  Frenzlau},  dans  la  Marche  de  TU- 
eker.  n  fit  ses  études  à  l'université  de  Berlin, 
et,  en  1848,  fut  nommé  profe=i'jr  m-  do  droit. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  Orundlinien  der  krimi- 
nalistisohea  Impotationslehre  »  Berlin,  1818; 
«  Die  Lehre  von  dw  T^iloahme  am  Verbrecben 
nnd  die  neuen  Controversen  liber  Dolus  und 
Culpa  »  id.,  1847  ;  «  Wirkungskrcis  des  Straf- 
gesetzes  nach  Zeit,  Raum,  und  Personen  »  id., 
1853;  «  Lehrbnch  des  deutschen  Strafrechts  » 
Leipsig,  1857  ;  13>>>«  éd.  id.  1884;  «  Grunds&tse 
des  PreuM.  Strafreebts  »  Leipsig,  1861  ;  «  Ab> 
schaffung  der  Todosstrafe  »  Dresde.  1861  ;  €  Die 
Strafgesetzgebung  iu  Deutschland  von  1751  bie 
zum  Oegenwart  »  Leipsig,  1867;  «  Lehrbueh 
des  deutschen  Pressrechts  »  id.,  1876;  «  Die 
Orientfrage  »  Berlin,  1878.  —  Sans  tenir  comp- 
te de  son  active  collaboration  à  plusieurs  jour- 
naux juridiques,  ajoutons  seulement  qu'il  est 
l'auteur  de  la  plus  grande  partie  dfs  articles 
concernant  le  droit  des  gens  dans  le  SLaalswOr- 
terhueh  de  Bluntsehii. 

Bernhardl  ;  Rosine  Bi  RX.VRDT  dite  Sarah), 
artiste  française,  née,  à  Paris,  le  22  octobre 
1844.  Nous  n'avons  pas  à  noua  occuper  ioi  ni 
d  :  I  triM|  merveilleusement  douée  que  tout 
le  monde  a  applaudi,  ni  du  peintre  et  sculpteur 
dont  les  œuvres  ont  été  plusieurs  iiMB  remar- 
quées an  Salon  de  Paris;  aona  nous  bornerons 
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&âlra  quelques  mots  do  Vauthorex/t.  Sans  tenir 
OOOqito  d'une  pièce  restée  inachevée  de  l'extraor- 
diiuure  ertiste:  «  L"Êpiu{;!e  d'or  »,  'li  nt  lo 
Supplément  littéraire  du  Figaro  publia  jadis  une 
■cène,  ni  de  ses  «  Mémoires  >  toujours  promis 
mais  qai  n'ont  pas  ancore  pani,  elle  a  publié, 
en  1878,  chez  Charpentier:  <  Dans  les  nuages. 
Impressions  d'une  ebaise  »,  récit,  illustré  psr 
GeorgeH  Clairin,  de  non  ascen-îion  en  ballon.  Il 
y  a  quelques  semaines  seulement  Sarab  Beru- 
iiwrdt  a  donné  su  Théâtre  de  l'Odéon  nn  dra- 
me en  un  acte  en  prose:  «  I^'Aven  »,  qui  a 
obteon  uu  grand  succès,  succès  confirmé  quel- 
ques jours  plus  tard  au  Théâtre  de  Dona  Maria 
de  Lisbonne  où  M)**  Bemhardt  a  joué  elle-même 
sa  nouvelle  pièce. 

Bernbeiiu  (Ernest),  historien  allemand,  doc- 
teur en  philosophie,  né  à  Hambou^,  le  19  fé- 
vrier 1850,  actuellement  professonr  à  1" Univer- 
sité de  Greifswsld;  nous  connaissons  de  lui: 
«  Lotliar  m  nnd  des  Wormser  Concordat  » 
1874  ;  «  Zur  Gesdhidhte  des  Wonnsera  Concor- 
dats >  1878;  «  Oesehiohtsforschung  und  Ge- 
■dkièhtapliiloeophie  »  1880. 

Bernhelm  (Hippolyte),  médecin  français,  pro- 
fesseur à  la  faculté  de  médecine  de  Nancy  et 
le  obef  incontesté  de  cette  école,  qu'on  appelle 
VÈetA»  de  Nancy  et  dont  on  COOnatt  les  polé- 
miques sur  l'hypnotisme  et  sur  le8  questions 
qui  s'y  rapportent,  avec  le  docteur  Charcot  et 
son  école,  dite  de  la  Salpétriére.  Nons  oonnais- 
S0D8  du  docteur  Berulieim;  «  Des  fièvres  ty- 
phiques  en  général  »  Paris,  Baillière,  186Û; 
«  Leçons  de  oUniqne  médicale  »  id.  id.  1877; 
«  Contribution  à  l'étude  des  localisations  céré- 
braloa  >  id.,  id.,  id.,  1878;  «  Étude  sur  les  râles  » 
id.,  id.,  id.;  «  De  la  suggestion  dans  l'état  hyp- 
notique et  dans  l'état  de  veille  >  id.,  id.,  188^1  ; 
«  De  la  suggestion  et  de  ses  applications  h.  la 
thérapeutique  »  éd.  Doin,  1886,  2»»,  éd.,  1887. 

RernhSrt  (Frans-Augnst-Friedrieh-Alwin), 
jurisconsnlto  allemand,  docteur  en  droit  et  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Rostock;  né  à  Karlikow, 
près  Lanenbourg,  le  25  juin  1863;  nous  connais- 
sons de  lui  :  «  Beitrag  zur  Lohre  von  Ka\ife  » 
1874;  «  Der  Besitztitel  in  rômisohen  Eecht  » 
1874;  €  Staat  nnd  Beokt  de«  rOmisohen  Kônig- 
SMlt»,  1882;  <  Die  Inschrift  von  Gortyn  »,  188(>. 

Bemtmolla  (Eugène-Mathieu- Joseph),  admi- 
nistrateur et  écrivain  belge,  né  à  Liège,  le  18 
mai  1838.  M.  Bernimolin,  qui  est  doetenr  en 
droit  et  dirertenr  chef  do  division  an  gouverne- 
ment de  sa  ville  natale,  a  écrit  :  «  Les  derniers 
momenta  de  Pierre  de  Bex  »  eoène  dramatique, 
Lièpe,  Dosoor,  1800;  €  Souvenir.  A  mou  frère 
bien-aimé  Auguste  B.  »  id.,  id.,  1801  ;  «  Ma^ 
anel  de  droit  sur  la  miliee  »  id.,  id.,  1864; 
«  Précis  du  droit  électoral  en  Belgi-i'ie  »  Bru- 
xoUeH,  Deoq,  1868  ;  «  Code  de  milice  expliqué  » 
id.,  id.,  1871  ;  <  Philosophie  <i  éducation  »  9  toL, 
IfMge,  Vafllaat  Oarmanne,  1876. 
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Beraonl  (Dominique),  écrivain  italien,  con- 
seiller do  préfecture  à  Naplea,  né,  en  1835,  à 
Asola  (province  de  Maiitouo).  On  a  do  lui: 
«  Notizie  biograticlio  dei  ragguardevoli  Asolaui  » 
Cueille,  1863  ;  «  Saggio  d'un  codice  di  Pub- 
blica  Sicnrozza  »  Oneillo,  1803;  €  Compendio 
délia  Legislazione  italiana  del  privato  cittadi- 
no  »  Révère,  1868;  «  Le  yieende  d'Asola  » 
Rome,  187(5;  «  Antonio  Blado  e  la  sua  stam- 
peria  in  Borna  nel  XVI  secolo  >  ÂscoU  Piceno, 
1888  ;  «  I  TorresanI,  oelebri  itampatori  a  Ve- 
nozia  nel  X'V  e  XVI  secolo  »  Naples,  1888. 

Beraonl  (Dominique-Joseph),  administrateur 
et  littérateur  italien,  frère  du  précédent,  né,  en 
1838,  à  Asola  (province  de  Mantoue)  actuelle- 
mont  conseiller  de  prt^fertnro  à  Veinse.  M.  B.  a 
fourni  une  série  de  précieuses  contributions  au 
folklon  italien.  Citoui  entr'antrea:  «  L^gîene 
délia  tavela  dalla  bocca  del  popolo,  ossia  prover- 
bii  che  hannu  riguardo  aU'alimentazione  »,  Veni- 
se, Ongania,  1872;  «  Canti  popolari  veneiiani  sin 
qui  inoditi  »,  id.,  Fontana-Ottolini,  id.;  «  Leg- 
gende  fantastiche  popolari  veneziane  raoofdte  », 
id.,  id.,  1873  ;  «  !l^abe  e  novelle  popolari  vwie- 
siane  »,  id.,  id.,  1874;  «  Preghiere  popolari  ve» 
neziane  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Giuochi  popolari  ve- 
neziani  »,  id.,  Fuutaua,  id.,  «  Lo  Streghe  », 
légendes  populaires  vénitiennes  on  dialecte,  id, 
Antonolli,  id.;  «  Tradizioni  popolari  veneziane: 
leggende,  racconti,  novelle  e  fiabe,  usi,  canti  e 
indovinelK  »,  id.,  id.,  1876;  «  Usi  natalitii  Te* 
neziani  »,  id.,  id.,  1877;  <  Tradizioni  popolari 
veneziane  relative  alla  medicioa  »,  id.,  id.,  1878. 

BemenlH  (Johann-Jakob),  archéologue  snis- 
80,  issu  de  la  célèbre  famille  de  matln'matiriens 
du  même  nom,  né  à  Bàle,  le  18  janvier  1831. 
n  fit  ses  études  à  B&le  d'abord  et  à  Berlin 
ensuite;  en  1856,  il  fut  reçu  docteur  en  pllilo- 
.sophio  à  l'Université  do  Baie  et  la  môme  an- 
née il  entreprit  un  voyage  scientiBque  on  Italie. 
Do  1867  à  187B,  il  fut  profeseeur  d'histoire  au 
Gymna.se  snpcrieur  et  h.  l'École  technique  supé» 
rieure  de  sa  ville  natale.  En  1876,  il  fut  nommé 
profeeseor  extraordinaire  d'Archéologie  à  l'Uni' 
versité  de  Bàle.  Nous  citerons  de  lui:  *  U.  bcr 
deu  Charakter  des  Kaisers  Tiberius  »,  Bàle, 
1859;  «  Ueber  die  Laokoongruppe  »,  id.,  1863; 
«  Ueber  die  Minervenstataen  »,  id. ,  1871; 
*  .^phrodit,  oin  Baustein  zur  griecbischen  Xunst- 
mythologie  »,  Leipsig,  1873  ;  «  Die  Bildniese 
des  altern  Scipio  »,  id.,  1875,  c  Die  Bildniaee 
bcriihmt.  Griechen  »  1887:  les  tmi.s  dorniorM 
écrits  comme  programmes  de  son  enseignement 
à  Bâle;  «  RSmisohe  loonographie  »,  1  vol., 
Stuttgard,  1882,  2  vol.,  id.,  1880.  Son  frère 
Charles-Gustave  B.,  né,  le  24  janvier  1834, 
mort  à  S.  Francisco,  le  18  mai  ISTO,  fut  un  na- 
turaliste distingué  et  est  surtout  connu  pour 
ses  explorations  dans  la  l'épublique  du  Gua- 
temala. 

BenwlQrf  (Édonaxd),  critiqoe  musical,  écrî- 
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vain  do  musique  et  cnnipositour  alleinnml,  n»'. 
le  25  mars  1825,  à  Dessau;  il  vit  maiDtenai^i 
à  Leipsig  et  il  s'est  fait  surtout  oonvaltre  pa: 
son  :  «  Neues  UniversallexikoD  der  Tonkunst  > 
Offonbourp,  inâG-dl,  3  vol.,  Supplément,  18fi3. 
Comme  criti^iio  M.  Bornsdorf  appartient  à  l'é- 
cole dMsiqne. 

Bemstcln  i. Jules  i.  médecin  allemand,  fils  de 
M.  AaroQ  B.,  publiciste  et  naturaliste  (1812- 
1884),  né  à  Bwliii,  le  8  décembre  1889.  Après 
avoir  terminé  ses  études  de  ir.t'ileriii.î  dans  sa 
ville  natale,  on  1873  il  fat  nommé  professeur  de 
physiologie  à  Halle,  où  il  se  troiiTe  encore 
maintenant  et  où  il  dirige  aussi  l'Institat  de 
physiologie.  On  a  de  lai  :  €  Untersuchungen 
liber  don  Erregungsvorgang  im  Nerven-und  Mu- 
skelsystom  »  Heidelberg,  1871  ;  €  Die  f&nf  8in- 
no  dos  Monachen  »  Leipstg,  1875,  traduit  en 
français  sous  le  titre  «.Les  Sens  »,  Paris,  Ger- 
mer BaiUitoe,  1875. 

Bernsteln  (Max),  écrivain  allemand ,  né,  à 
Fiirth,  près  de  Nuremberg,  le  12  mai  1854.  Jl 
fit  tontes  ses  étndes,  jusqu'au  droit  tndlnsive- 
ment,  à  Muaicli.  Depuis  1883,  il  s'est  fixé  dans 
cotte  ville  en  qualité  d'avocat  et  il  consacre  ses 
loisirs  aux  lettres.  Il  est  surtout  eonna  comme 
éorivain  drtmatique  et  auteur  de  nouvelles. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  Unbcfangen  »  comédie, 
1877  ;  «  Das  Scbwalbennost  »  nouvelle,  1879  ; 
4  Allée  in  Oidnung  »  comédie,  1881;  €  Mein 
neuer  Hut  »  romédie,  1881  ;  «  Dagmur  »  Irn- 
gédie,  1881  ;  €  Kuth  >  drame,  1881  :  «  £ia  guter 
Menaolk  »  pochade  (Pone)  1882;  «  De  drei- 
JMKilnite  Tiipferl  »  nouvello,  id.  ;  *  Dor  klcine 
Hydriot  »  id.;  «  Ein  dunkler  Punkt  »  comédie, 
ï&èi;  *  Gotd  »  drame,  1885;  «  Ein  Knss  »  pièce 
comique  iPlaitderet),  1886;  «  Bitter  Blanbact  » 
comédie,  188G,  etc. 

Bernas  (Auguste),  pasteur  protestant  suisse, 
né,  à  Paris,  le  l""  novembre  1844,  d'une  famille 
do  réfugiés  ilti  D  iuphiné,  établie,  dès  le  XVI  siè- 
cle, à  Francfort  sur  Mein,  naturalisé,  en  1866, 
citoyen  vandois;  il  fit  «es  humanités  an  collège 
Gaillard  et  a.  l'Académie  de  Lausanne,  ses  étu- 
des philologiques  à  Berlin  (1865-66)  et  ses  étu- 
des théologtquM  à  la  FfMsnlté  libre  de  Lausan- 
ne (1866-69)  ;  nommé,  en  1869,  pasteur  de  TÉgli- 
se  libre  à  Ormond-deesns  (Vaud)  il  passait,  en 
.  1875,  dans  la  même  qualité,  à  l'IÎ!g1îae  française 
de  Bàle.  Nous  citerons  do  lui  :  <  Richard  Simon 
et  son  histoire  critique  du  Vieux  Testament  ;  la 
critique  biblique  au  siècle  de  Louis  XJV  »,  Lau- 
sanne, 1869;  «  Noticea  hibliograf^iques  sur  Ri- 
chard Simon  »,  B&le,  1882.  M.  B.  a  été  un  dos 
collaborateurs  assidus  de  ï Encyclopédie  des  scieti- 
CM  re^ftttfci  de  Idohtenberger,  at  du  BuU^ 
Miioriqu0  et  litUrain  de  la  SoeUti  d»  rMtMre 
du  protestantisme  français. 

Bemns  (M">*  Auguste,  née  Hélène  DE  Pres- 
srnsk),  femme  de  lettres  française,  fille  do 
M.  Edmond  de  Preasensé  (voyas  oe  nom),  née 
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à  Paris  lo  7  janvier  18^19,  épousa,  en  1668,  le 
précédent.  Après  avoir  essayé  ses  forces  en  tra- 
< luisant  de  l'anglais  d'abord  :  €  Bessie.  Une 
idylle  au  village  »,  de  Miss  Alen  Corkran,  Paria, 
188(;,  et  ensnito:  «  Ma-lomoiselle  Ane;^!»',  etc.  », 
quatre  nouvelles  du  même  auteur,  Paris,  1887; 
elle  publia,  en  1886,  ches  Fischbaoher  «  Oinq 
nouvelles  »,  de  son  «arn,  qui  {nrent  très  hi«n 
accueillies. 

Berr  de  TarlqM  (Julien),  auteur  dramatique 

français,  né,  fi  Paris,  on  18G4.  Nous  connaissons 
de  lui:  «  L'Élection  »  monologue  en  vers,  Par 
ris,  OUendorff,  1880  ;  €  La  Bobe  de  permline  » 
monologue  en  Tara,  id.  id.  1881  ;  «  Jo  no  veux 
plus  aimer  »  monolopue.  id.,  id.,  1883;  c  Un 
billet  »  monologue  eu  vers,  id.  id.  1884  ;  €  Doc- 
toresse et  couturier  »  comédie  on  un  acte,  id. 
id.  1885;  «  Un  homme  aimé  »,  id.,  Caïman  Lévy, 
1886;  «  Les  Demoiselles  »  id.,  id.,  1887;  et  en 
coUahoration  avee  H.  l^nl  Bilhand  «  Première 
ivros.qo  >  comédie  en  un  aete,  id..  Librairie  théip 
traie,  1885. 

BerrI  (Jean),  journaliste  et  homme  de  let- 
troa  italien,  né,  à  Milan,  vers  1846.  Il  com- 
mença par  donner  des  leçons  de  français  et 
d'anglais,  mais  bientôt  il  s'en  lassa  et  s'adonna 
au  jonmalisme.  Pendant  l'Exposition  de  1878, 
il  envoya  de  Paris  à  la  Uagione  do  Milan,  des 
correspondances  artistiques  fort  brillantes.  Plus 
tard,  il  fit  partie  de  la  rédaction  de  la  Riforma  ; 
maintenant  il  réside  à  Paris  on  qualité  de  cor- 
respondant du  Dxrillo  de  Borne,  de  la  Lombar- 
dia  de  Milan,  du  Oorrien  UaHano  de  Florence 
et  (}<■.  ]'Ai!i;/e  de  Vérone.  M.  Berri,  qui  écrit  fort 
couramment  l'anglais,  a  été  aussi  pondant  quel- 
que temps  correspondant  de  journaux  anglai». 
Nona  oonnaisaons  do  lui  :  «  Le  notti  di  Berli- 
no  »,  roman  ;  «  Biografio  di  illustri  italiani  », 
Milan,  Maglia,  1870  ;  «  Almanacco  storico  de- 
scrittivo  »,  id.,  Politti,  1671  ;  €  I  Oariisti  o  le 
ultime  rivoluzioni  di  Spagna  »,  id.,  id.,  1872  , 
c  Enciclopedia  popolare  italiana,  o  tesoro  uni- 
▼ersale  di  oogniaioni  utili  »,  id.  id.,  1878;  «  Una 
vendetta  deli>"ata.  Una  fortunata  combinaziono  », 
id.,  Legroa,  1874;  «  La  Eanciulla  invisibile  », 
traduction  libre  de  l'allemand,  id.,  id.,  id.  ;  <  I 
Bue  ciechi  »,  id.,  id.,  id.,  1875;  «  Enciclopedia 
popolare  ;  gran  dÎEionarîo  univorsale  di  cogni- 
zioni  utili  »,  id.  Pagnoni,  1876;  <  Nuova  gtiida 
viaggiaiore  in  Italia  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Bao> 
conti  russi  di  Lermontof,  Polovoï  e  Turguenof, 
tradotti  in  italiano  »,  Rome,  typ.  italienne,  1880. 

Berrlnl  (Oavaido),  écrivain  didactique  italien, 
docteur  ès-lettres  et  ajjrégé  de  l'Université  de 
Turin,  ancion  professeur  de  littérature  italienne 
au  Lycée  Oavour  de  la  même  rille;  il  a  pu- 
Uié  :  «  Mauuale  di  storia  orientale  e  greca,  con- 
forme agli  ultimi  programmi  per  la  4^  classe 
dol  ginnasio  »,  Turin,  Paravia,  1868;  «  Bao- 
r.olta  di  esempi  di  belle  scrivere  in  prosa  6  in 
versi  »,  id.,id.,id.;  «  Bacoolta  di  prose  e  poe- 
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sia  italiaae  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Corso  gradaato  di 
vwnoni  dal  laiioo  nell' italiuio  e  dan'italiano 

nel  latine  »,  id.,  id.,  1869;  <  Compendio  di  gratn- 
matica  latina  »,  id.,  id.,  1870  ;  «  Prefazione  al- 
l'Âotobiografia  di  Tommaso  Vallaari  »,  id.,  Rooz 
et  Favale,  1876  ;  «■  Trattatello  elementare  d'an- 
tichità  greche  o  romane  »,  id.,  id.,  id.,  1883. 
M.  Berrini  a  publié  en  outre,  chez  l'éd.  Paravia, 
des  éditious  des  «  Métamorphoses  »  d'Ovide 
(1881),  de  Cicéron  (1882),  de  Gatvile,  de  Ti- 
boJle  et  de  Properce  etc.  etc. 

Berratt  (JoMpli),  médecin  italien,  doefeenr 

abrégé  et  privât  Docent  de  p^'nérolot^ie  h  l'Uni- 
versité de  Turin,  membre  de  l'Académie  de  mé- 
dedne  de  cette  TÎUe.  Kotis  connnssons  de  liii  : 
«  Lft  Sorofola  e  gli  Ospizii  marini  »,  Turin, 
Oddenino,  1871  ;  «  Sai  medici  condotti  e  la  me- 
didna  pratica  in  Italia  »,  id.,  Bona,  1872  ;  «  Pic- 
colo  formulario  terapeutico  ragionato  ad  U80  dei 
medici  d' Italia  »,  id.,  Paravia,  1874,  3™«  éd., 
1877;  *  La  Craniotomia  nolla  pratica  ostetrica  », 
id.  id.,  1876;  éd.,  1876;  «  Un  triennio  (18C9- 
72)  di  clinica  ostetrica  alla  Maternità  di  Tori- 
,uo  »,  id.,  Vercellioo,  1875;  <  Osservazioai  pra- 
tiche  di  ostetrida  e  di  giaeéoloi^  »,  id.,  Ne» 
gro,  id.  M.  B.  a  donné  plusieurs  articles  à  Vin- 
dipen4etUe,  journal  de  médecine.  H  U  publié  en 
entre  nne  fonle  de  broclinree  WT  lee  Osp&H 
marini,  établissements  où  Ton  soigne  nx  bords 
de  la  mer  les  enfants  scrofuleuz. 

Berrj  (Georges),  homme  politique  et  juris- 
ewuaUe  françain,  né  à  Bellac  (Haute  Vienne), 
en  1853;  docteur  eu  droit  et  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  la  Seine,  chef  du  petit  groupe  cou- 
•ervaiteiir  en  eein  du  conseil  municipal  de  Pa- 
ris, et  du  conseil  général  de  la  Seino,  M.  Berry 
ancien  attaché  d'ambassade,  a  publié:  «  Mora- 
lité da  diveroe  »  Parie,  Leroêe,  1880;  «  La 
Peine  de  mort  nécessairn  >  id.,  id.,  1B81  :  «  La 
Qtthifo  »  id.,  id.,  1882;  enfin  M.  Berry  a  eu  l'hon- 
aemr  de  oollaborer  an  «  Tirdté  de  nédedae 
légiSef  de  jurisprudence  médicale  et  de  toxico- 
logie »,  Paris,  Delahaye,  1885,  de  l'éminent  mé- 
decin-légiste Logrand  du  Sanlle  (1880-1886), 
qni  fat  octuronné  par  l'Institut  de  Franco. 

Berseli  (.Toseph),  énolognc  autrichien,  docteur 
ès-sciences,  professeur  de  chimie,  directeur  de 
IHiebdomedaire  AUgemeine  Wein  Zeitung,  né,  à 
Vienne,  en  1840.  On  a  de  lui  :  «  Der  Woin  und 
sein  Wesen  >,  2  vol.;  c  Die  Krankheiten  des 
Weines  »,  1  vol.;  «  Ofthninge-OliiiBie  ftr  Prak* 
tiker  •  B  vol.  Au  mois  d'aôut  prochain  penttra: 
«  Die  Praxis  der  Kellei^wirthschaft  ». 

Berwde  (Victor),  romander,  auteur  dramsr 
tique,  critique  et  journaliste  italien,  né,  en  1830, 
à  Peveragno  (province  de  Côni  en  Piémont), 
où  son  père,  son  premier  maître,  était  secré- 
taire de  la  municipalité  avant  d'être  appelé  par 
le  comte  de  Montiglio,  dans  les  mêmes  fonctions, 
à  la  municipalité  de  Turin,  où  le  jeune  Berse- 
no  eut  le  dience  de  oompter  peniii  eea  nettree 
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l'abbé  Michel  Ponza,  qui  loi  apprit  de  bonne 
heure  le  goût  d*Dne  certaine  élégance  littéraire; 

à  peine  ftgé  de  quinze  ans,  M.  B.  entrait  à  l'U- 
niversité de  Turin,  où  en  1849  il  fut  reçu  doc- 
teur en  jurisprudence,  après  avoir  pria  part, 
comme  volontaire,  aux  campagnes  do  l'ÏLidépea- 
dence  italienne,  des  années  1848-49.  Il  débuta, 
dans  la  presse,  par  de  petits  e.ssais  dans  les 
TMturtdi  FumSg^aA»  Lorenzo  Valérie  etdaae 
le  Meg»ag(jiere  Torinese  de  Brofferio,  et,  SOT  le 
scène,  par  un  drame  «  Pietro  Micca  »,  repré- 
lenté  pendant  trois  eoîrées  an  'TEéfttre  Oari- 
gnan  de  Turin,  en   1852,  et  par  une  tragédie 

<  Komolo  »,  moins  heureuse,  représentée  au 
Théâtre  GerIriBO,  en  1868,  et  qne  rautenr  lai- 
même  a  condamnée.  En  sodété  avec  MM.  Ce- 
sana  et  Piacentini,  il  fonda  le  journal  politique 
TJ  Espero,  où  il  publia  une  série  de  <  Profili 
parlamentari  »,  qui  ont  fait  beaucoup  de  bmit 
dans  lo  temps  et  lui  ont  procuré  la  connaissan- 
ce et  l'approbation  du  comte  de  Cavour.  Il  pas- 
sa ensuite  pendant  une  année  à  la  direction  dn 
journal  humoristique  //  Fischirtto.  La  lutte  de 
la  pressa  politique  le  fatigua  cependant  assea 
▼ite,  et  il  s'en  éloigna  pendant  quelques  an- 
nées, pour  se  livrer  entièrement,  dans  la  soli- 
tude de  ses  montagnee,  à  ses  occupations  litté- 
raires dé  prédilection.  H  oompoea  alors  son 

<  Novelliere  Contemporaneo  »,  nne  suito  de 
nouvelles  où  la  vie  réelle  piémontaise  de  la 
moitié  de  ce  siècle  est  très-bien  rendue.  Deux 
autres  recueils  de  nouvelles  ont  suivi  sons  les 
titres:  «  La  Famiglia  »  (Cfr.  un  article  de  M.  Mi- 
chèle Coppino  dans  la  Hivista  Conttmporanea 
de  1868);  «  L'amer  di  Patrie  »;  un  volnme  de 
CCS  nonvellos  mérita  l'honneur  d'être  traduit  en 
français  par  M.  Âmédée  Roux,  sous  le  titre: 
«  NouTdles  Piémontaises  »,  Paris,  Hadietle, 
1859.  rCfr.  un  article  de  M.  Ed.  Villetard  dans 
la  Jievue  Contemporaine  de  Paris,  de  1867,  sous 
le  titre:  «  Le  roman  oontemporain  en  Italie. 
Carcano.  Balbo.  Bersezio  »).  Dans  les  années 
1857  et  1868,  à  la  suite  de  deux  voyages  à  Pa- 
ris, M.  Bersezio  entra  en  relation  avec  un  bon 
nombre  d'écrivains  français  do  mérite  et  coUa- 
liera  au  Courrier  France  Italien  do  Carini  et  an 
Courrier  de  Paris  do  Félix  Moruand.  Revenu 
à  Turin,  il  remplaça  Félix  Romani  dans  la  ré> 
daction  de  la  partie  littéraire  do  la  Gazsetta 
Vfficiale  PiemontesCf  et  il  ne  s'en  retira  qu'en 
1866,  pour  diriger  le  jeumal  La  FroviMta  et 
fonder  la  Gatzetfa  PieniontfSf,  qu'il  enrichit  d'un 
supplément  littéraire  très  apprécié  sous  le  titre 
de  OamMa  LOteraria.  H  ne  quitta  cette  hmO» 
importante  qu'à  la  suite  d'une  rupture  avec 
son  éditeur  M.  Roux  de  Turin,  qui  en  devint 
propriétaire  et  directeur  unique.  Pendant  sa  di* 
t  t-ction  de  la  Oaasetta  Piemonlese,  il  fut  nommé 
député  au  Parlement,  et  il  ne  Tié^^ligoa  point  la 
littérature,  eu  révélant  un  taleut  hors  ligne 
oomme  auteur  dnuuati^.  Penni  ses  romaas, 
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outre:  «  La  ITano  di  Neve  »;  «  Hiaa  o  Vit» 

ed  Amore  »  ;  «  L' Odio  >  ;  nous  citerons  :  «  La 
Flebe  »,  roman  Hocial,  3  voL,  Turin,  .Favale, 
1867-68;  «  Il  placera  dell»  vendetta  »,  Milan, 
Trevos,  18G8,  2»«  éd.,  1874,  a»'»  •i  l  ,  s  uxor^no, 
1882;  €  La  carità  dal  proasimo  >,  id.,  id.,  1869, 
S"'*  éd.,  1875;  «  Povera  Giovanna  »,  scènes  vil- 
lageoises, id.,  id.,  id.,  2""  éd.,  1870,  traduit  en 
français  par  M.  Léon  Dieu,   Paria,  Hacbotto, 
1885,  ot  on  allemand,  Loipsig,   1883;  €  Il  be- 
niainino  della  famiglia  »,  2  vol.,  id^  id.,  1872; 
«  Mentoro  o  Calip?to   »,  Turin,  Favale,  1873; 
«  Fortuna  disgraziata  »,  Milan,  Sonzogno,  id.  ; 
€  Cavalieri,  mai  ed  amori  »,  récit  du  XVII* 
siècle,  2  vol.,  Milan,  typographie  Lombarde,  1804; 
«  Il  Segreto  d'Adoli'o  »,  id.,  id.,  1875;  €  Tro 
nmonti  Çî  cana  dal  deoo.  Un  genio  modo* 
Rciuto.  Oalaten    »,  Florence,  Barbèn,  1876; 
<  Falmina  »,  Milan,  typogr.  Lombarde,  1876; 
«  Oorrutela  »,  id.,  id.,  1877,  une  traduction  al- 
lemande en  a  été  publié  la  même  année  à  Vien- 
ne sons  lo  titre:  «  Korruption  »;  «  Gii  angoli 
della  terra  »,  Milan,  Sonzogno,  187U,  traduit 
en  frange  par  M.  Léon  Dieu,  Paris,  Hachette, 
1881  et  en  allemand,  Leipsi^.  1884;  «  Il  débi- 
te petemo  »,  id.,  Trêves,  1880  ,  2<»«  éd.,  1881, 
8»*  éd.,  snrrie  de  «  Federieo  »,  eonto  d'Âmédée 
Achard,  1882;  «  La  vendetta  di  Zoe  »,  id.,  id., 
1881  ;  €  Le  caresze  della  fama  »,  roman  dont  la 
pabBeaiMen  eoramenoée,  en  1881,  par  la  OatuiUa 
Pt$mont«se  a  été  brusquement  interrompue  ;  «  Il 
eegreto  di  Matteo  Arpiono  »,  id.,  id.,  id.  ;€  L'ul- 
timo  dei  Caldiero  »,  nouvelle,  dans  la  Nnova 
Antologia,  de  1884;  «  Domenico  Santorno  »,  (épi- 
sode de  la  révolution  de  1848  à  Milan,  Milan, 
Sonzogno,  1885.  Parmi  ses  pièces  on  doit  citer: 
«  Una  boUa  di  snp  one  »,  comédie  en  8  aetea.  Milan, 
Sanvitn,  1871  ;  «  Un  pugno  incognito   »,  conu^- 
die  en  3  actes,  id.,  id.,  1872;  «  Uno  zio  miiio- 
nario  »,  eomédie  en  4  actes,  id.,  id.,  1876;  c  I 
violent!  »,  comddin  on  ^  a  -ten,  id.,  id.,  id. ;  «  Fra 
due  coutendenti  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id., 
1876;  «  Da  galeotto  a  narinajo  »,  comédie  en 
8  actes,  id.,  id.,  id.,  outre:  €  I  mettimalo  »  :  <  I 
violent!  »  ;  «  Fratellanza  Artigiana  »;  c  II  perdo- 
no  »,  publiées  dans  le  Teatro  Italfano  Contempo- 
raneo,  et  <  I  supplicanti  »  ;  <  Le  ciarle  assassine  >  ; 
€  ProncUft  ililofjiiata  >,  toutes  écrites  en  italien  ot 
c  La  Beneûcenâa  »  ;  «  'L  sang  bleu  »  ;  «  Da  lu 
▼anità  a  la  enlpa  »  ;  <  I  giengh  d'Bursa  »  ;  <  La 
viulen-ja  a  l'a  sempro  tort  •;  «  'L  dné  a  peul  non 
tiitt  »;  en  dialecte  piémontais.  Mais  son  vrai 
dief-d'oniTrei,  qni  charmait  Maasoni,  grand  msf« 
tre  dans  la  création  des  types,  rodte  tojour.H  la 
pièce  en  dialecte  <  Le  disgrassio  d'monsil  Tra- 
vett  »,  oh  l'employé  piémontais  est  représenté 
avec  une  fidélité  saisissante.  Cette  pièce  qui  a 
eu  de  suite  trente  répétitions,  a  eu  l'honneur 
d'une  traduction  italienne,  et  dHme  traduction 
allemande,  nous  le  titre  de  «  Bartholommaeus's 
Leiden  »,  M.  B.  a  donné  nae  suite  noina  bril- 
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lante  k  cette  œuvre  maîtresse,  sous  le  titra: 

«  Le  protsperità  d'Monsù  Travctt  ».  Par  ou 
contrat  spécial  fait  avec  M.  Sardou,  et  autres 
antenrs  dramatiques  français,  M.  B.  a  maiate- 
nant  le  privilo^ço  do  traduire  et  faire  représen- 
ter en  Italie  nombre  de  pièces  dramatiques  fran- 
çaises. La  correspondance  que  co  service  inter- 
national exige  est  considérable,  et  l'on  doit  savoir 
gré  à  M.  B.  d'avoir  sft  entretenir  par  la  litté- 
rature, au  moins  dans  le  monde  dramatique,  les 
meillenrs  rapports  entre  la  Trance  et  lltalie* 
Enfin,  pour  finir,  il  noua  faut  citer  encore  de  cet 
infatigable  écrivain:  «  Massimo  d'Azeglio  », 
dans  la  RMHa  Oontemporatua  de  Turin,  de  1866: 
«  Roma  autica  >  et  «  Roraa  moderna  »,  dans 
l'ouvrage  Jloma,  la  Capital»  <l' Italia^  Milan, 
Treyes,  1872,  nne  nouvelle  éd.  de  cet  ouvrage 
commencée,  en  1887|  est  en  cours  de  publica- 
tion :  «  Commemorazione  di  S.  Ë.  il  conte  D. 
Giuseppe  Stara  »,  Turin,  Roux  et  Favale,  1877; 
«  Il  regno  di  Vittorio  Emanuele  II,  trent'anni 
di  vita  italiana  »,  id.,  id.,  3  vol.,  1878  et  sui- 
vants, qui  a  toute  l'importance  d'une  histoire  pui- 
sée anx  aonroeB  et  tout  le  charme  d'on roman; 
«  Rifordi  8torîcî:Pio  IX,  Pellegrino  Rossi,  An- 
gelo  Bmnetti  »  dans  la  Rivista  nuova  di  Sciensê, 
Lttlert  ed  ArH^  de  1879  ;  €  Torino  »,  dans  le 
vohnnn  lu  même  titre  publié  chez  Roux  et  Fava- 
le, 1880;  «  Note  autobiografiche  »,  dans  le  vola- 
me  n  primo  passa,  Ilorenee,  Caraeseodhi,  1883. 

Beraler  (Eugène- Arthnr-François),  écrivain 
français  et  pasteur  de  l'Église  réformée  de  Pa- 
ris, né,  à  Morges  (Suisse;  Oanton  de  Yand),  le 
5  février  1831,  d'une  famille  frangea,  qui  s*y 
était  réfugiée  pour  cause  de  religion.  Après 
avoir  fait  sos  études  classiques  à  Genève,  et 
avoir  séjourné  quelque  temps  aux  États-Unis, 
il  entreprit  l'étude  de  la  théologie  à  la  Faculté 
Évangelique  do  Genève  et  aux  Universités  de 
Tobingne  et  de  HaUe  (1860  à  1666>.  Nommé 
pastonr  h.  Paris  on  1855,  il  y  a  construit,  on 
1874,  uniquement  avec  des  dons  volontaires, 
l'Église  et  l'école  profeasionelle  de  l'Étoile,  un  | 
des  principaux  temples  protestants  de  la  ville. 
M.  fiersier  a  j  nblié,  chez  Fiachbacher,  à  Paris, 
de  1864  jusqu'il  présent,  sept  volumes  de  «  Ser- 
mons >  dont  les  premiers  sont  parvenus  jusqu'à 
douze  éditions,  et  qui  ont  été  traduits  en  alle- 
mand avec  nue  préface  de  M.  Kuegcl,  on  an- 
glais, mi  anédoia,  en  danois,  en  hollandais  et  | 
en  russe;  en  outre,  il  a  publié:  plusieurs  ser- 
mons et  conférences  parmi  lei»queUes  sont  par- 
ticaliérement  notables  celles  sur  «  La  Morale  | 
indépendante  »,  1869;  <  La  Solidarité  »,  1H7(); 
«  La  Révocation  »  1885.  Citons  encore  de  lui  :  , 
€  Histoire  dn  synode  général  de  l'église  réfor^  I 
mée  do  France  »,  2  vol.,  Paris,  Sandoz  ot  Fi- 
schbacher,  1872;  «  Liturgie  à  l'usage  des  églises 
réformées  »,  id.,  id  ,  -1874  ;  <  Mes  actes  et  mee 
principes  »,  id.,  id.,  1877,  en  réponse  k  M.  Asiié 
de  Qenève;  c  Lettres  d'an  protestant-  à  M.  Joies  i 
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Ferry  sur  aes  projeta  de  loi  »,  id.,  id.,  1879; 
«  II»  Bégime  synodal,  «zAmeii  dos  mesures  à 
jnreBâre  pour  en  assurer  l'exercice  régulier  dans 
rÉIgUse  réformée  de  France  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Lee 
Pngeta  de  paolfication  de  inÈglim  devant  le 
•ynode  officienx  >,  id.,  id.,  îfiBO;  €  De  l'ensei- 
gnemeat  de  la  morale  daas  l'École  primaire  », 
id.,  id.,  1881  ;  «  études  sur  le  XVI  siècle;  Oo- 
ligny  avant  les  guerres  do  roligion  »,  id.,  id., 
J884,  8<»*  éd.,  1888,  traduite  en  anglais  et  on 
•Uemaad.  M.  B.  qni  est  nn  collabormteiir  réga- 
lier  da  la  Semte  Chrétienne  depuis  sa  fonda- 
tion, a  ôté  aussi,  de  1871  à  1875,  correspon- 
dant du  Journal  de  Genève.  Les  lettres  qu'il  a 
adressées  à  oe  joamal  an  temps  de  la  Oonunmie 
ont  produit  une  véritable  sensation. 

Benier  (Madame  £ugàne,  née  Marie  HoL- 
LABD),  femme  du  précédent,  née,  à  Paris,  «n 
1831,  a  publié  plusieurs  romans  religieux,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  «  La  Bonne  guerre  », 
Paris,  Sandos  et  PisohiMolier,  1871  ;  €  Hièhe- 
line  »,  id..  id.,  1874,  6"»  éd.,  1888  ;  «  Toulède  », 
id.,  id,,  1880;  «  L'Ermite  do  Plouerueau  »,  id., 
id.,  1881  »  ;  «  André  Tourel  »,  id.,  id.,  1883  ; 
«  BSstoire  d'une  petite  fille  heureuso  »,  id.,  id., 
188B  ;  «  Le  jourual  do  Marc  »,  id.,  id.,  1887  : 
«  Ici  et  la  »,  id.,  id.,  1887;  €  Les  Myrtilles  », 
id..  id.,  1888. 

Bcrt  (Miidame  Paul,  née  Miss  ClaytonI  veuvo 
de  l'éminent  physiologiste  et  homme  politique 
français,  (né  à  Aozerre  le  17  novembre  1888, 
mort  à  Hanoï,  au  Tonkin,  le  11  novembre  1886). 
Hadamo  Panl  Bert  a  traduit  en  anglais  et  pu- 
blié à  Londres,  chez  Relfe,  en  1885,  nn  travail 
de  son  Bisri  ;  <  First  Year  of  Scientific  Know- 
ledge ».  —  On  lui  attribue  aussi  un  livre  pu- 
blié sous  le  nom  de  A.  Clayton  :  «  Âmour  sa- 
oré  de  la  patrie!  Épisode  de  la  guerre  de 
1870-71.  Avec  une  préface  de  Paul  Bort  »  Pa- 
ris, Picard  Beruheim  et  C'",  1884.  Miss  Clay- 
ton, qoi  est  née  à  Banff,  en  Éoosse,  avait  ac- 
compagné son  mari  au  Tonkiu. 

Berta  (Auguste),  écrivain  italien,  rédacteur 
en  chef  de  la  Oaaeetta  eUl  Popolo  âdta  Dame 
nica,  feuille  littéraire  qui  paraît  à  Turin,  est 
•né  dans  cette  ville  le  24  mai  1855  ;  il  est  re- 
devable de  son  éducation  littéraire  aux  ensei- 
gnements du  professeur  Henri  Ottino,  et  à  la 
lecture  des  poésies  de  Fraga,  Carducci,  Hugo, 
Baudelaire,  Musset,  ses  auteurs  de  prédilection 
parmi  les  poètes,  ainsi  gns  Zola  et  Dandet  par> 
mi  lc3  romanciers.  A  r;if;i«  de  21  ans,  il  fut  reçu 
docteur  en  droit  à  l'université  de  Turin.  Il  d(> 
Imta,  en  1883,  par  an  reeueil  de  vers ,  publié 
obes  Casanova,  sous  lo  titre:  «  Cadenze  »  ;  le 
succès  do  ce  livre  attira  sur  lui  l'att.ention  des 
directourn  de  la  Oazutta  det  Popolo,  qui  lui  con- 
fièrent la  rédaction  do  co  supplément  littéraire 
qu'il  'lirige  habilement  depuis  cinq  ans.  Pen- 
dant l'Exposition  Nutionale  de  Turin,  en  IS&l, 
•a  <  Gaatata  dell' Esposisione  >  fit  du  bmit. 


M.  B.  est  encore  l'auteur  de  deux  volâmes  de 
réoits  intitulés  :  <  Sslamandra  »  et  «  Passiflora  » 

parn-q  en  1887,  On  annonce  sous  presse,  chez 
Trêves  de  Milan,  un  volume  de  contes  de  fées 
pour  les  enfiuits:  «  Nemia  Bianea  ». 

Bcrtacchl  (Daniell,  lieutenant  colonel  vété- 
rinaire italien,  né,  k  Bobbio,  en  1820.  £n  1848, 
après  avoir  achevé  ses  études  à  Pécols  snpé> 
riburo  des  vétérinaires  de  Turin,  il  entra  dans 
l'armée  en  qualité  de  volontaire.  Parmi  Ion  tra- 
vaux de  H.  Bertaccbi  qui  n'ont  pas  rapport  à 
Ift  médecine  vétérinaire,  nous  citerons  :  «  Mono» 
grafîa  di  Bobbio  »,  1851  ;  «  Nocrologio  di  Fran- 
cesco  Papa  »,  Turin,  1879  ;  «  Necrologio  di 
Pietro  Fossa  »,  Bobbio,  1879;  «  Propoeta  di 
una  esposizione  universale  in  Italia  »,  Turin, 
1879;  c  La  vite,  sua  cura  e  cultura  oontro  i 
parassiti  »,  id.,  1888.  —  Parmi  ses  ouvrages 
exclusivement  scientifiques,  nous  citerons:  «  Bi- 
vista  igîenica  dol  cavallu  di  truppa  »,  1851; 
«  Compendio  di  ippologia  »,  1800;  €  Hemoria 
sul  moccio  e  sul  farcino  »,  18G4  ;  «  AvvenirS 
del  cavallo  italiano  »,  18G7  ;  <  Nuovo  disegno 
di  ippocoltura  nazionale  »,  1874;  <  Questione 
ipinea  rispetto  àU'eseroito  »,  1876;  <  Un  fe- 
nomeno  di  termogenesi  uraana  »,  Turin,  Can- 
delletti,  1878  ;  «  Mémento  ippico  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Complemento  organioo  del  eorpo  TSterinario 
militare  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Non  piii  rimonte  al- 
l'estero  »,  id.,  id.,  1879  ;  «  Eeminiscense  d'igie- 
ne  tppieo-milîtare  »,  id.,  Civelli,  1880  ;  «  I  d»- 
positi  d'allevamentO  »,  Bome,  Voghera,  1881  ; 
«  Sut  la  psicologia  seientifica  del  dott.  Pari  », 
Turin,  Candollotti,  1883;  c  Paraplegia  nel  Ca- 
vallo »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Rimembranza  ippica  », 
id.,  id.,  1883;  «  Conferenza  ippico-militare .  », 
id.,  id.,  1884  ;  €  L' Italia  ippica  »,  Rome,  1887. 

BertaochI  (Cosimo),  fils  dn  précédent,  géo- 
graphe italien,  né  à  Pignerol,  en  1854.  Il  fit 
ses  études  aux  Universités  de  Bologne  et  de 
Turin.  Il  a  pris  part  aux  travaux  du  Congrès 
maritime  do  Naples,  et  de  celui  de  Géographie 
do  Venise.  Nommé,  en  1882,  professeur  de  géo- 
graphie à  l'Institut  tedmique  de  Bari,  il  dirige 
maintsmailt,  à  Turin,  rinstitot  Fomaris.  Nv<us 
connaissons  de  lui:  «  L'oceano  atlantico  »  Tu- 
rin, Candelletti,  1877;  «  Il  munumento  di  Gau- 
denzio  Ferrari  »  Turin,  Borgarclli,  1877;  «  L'Af* . 
ganistau  nol  conflitto  eventiiiilo  fra  l 'Inghilterra 
e  la  Russie  »  id.,  Candelletti,  1880;  <  Délia 
eoesione  in  rapporte  aile  fone  eristallogeniohe  » 
id..  id.,  id.;  «  La  geografia  noll' insegnamonto 
sccondario  »  id.,  id.,  id  ;  c  Di  un  nuovo  disegno 
pel  riordinamento  dogli  studii  geografioi  »  id., 
id.,  1881  ;  «  Météore  luminose  ;  l'arcobaleno.  Il 
miraggio  »  id.,  id.,  1883  ;  «  La  geografia  ncU'iu- 
segnamento  »  id.,  id.,  1885;  <  Note  geografî- 
èha  »,  id.,  id.,  1887;  «  Dante  goometra.  Note  di 
geografia  medioevalc  »  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Fisica 
dei  deserti  e  segnatamente  dei  deserti  dell'Asia 
in  rapporte  alla  olimatologia  soropea  »  id.,  id., 
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1888,  et  en  collaboration  avec  M.  G.  Vaccheri: 
«  II  grao  Veglio  del  Monte  Ida.  —  Saggio  di 
Megvsi  drateica  »  Turin,  Candèlletti,  1877  ; 
<  Cosmografia  dolla  dmna  Commedia.  La  vi- 
siono  di  Dante  Âlighieri  considerata  nello  spa- 
sio  e  nel  tempo  >  id.,  îd.,  1881.  —  La  maison 
Barbir»  d»  Florane*^  «itfitt,  n  publier  bientôt, 
à  ce  qu'on  nous  assure,  une  nouvelle  édition  de 
la  Qéographie  de  Bevan,  revue  et  remaniée 
par  H.  BMteedn. 

BertatrnolU  l'Cliarlesl,  (''crivain  italien,  né,  à 
Pergine  (Trentino),  en  1843;  il  fat  reçu  docteur 
à  l'Université  dlhnebrftok.  H  a  été  Tnn  des 
membres  pour  la  commission  italienne  à  l'Ex- 
position  de  Vienne,  en  1873  et  est  aigoard'hui 
dai  de  boTMii  à  la  DireoiÎMi  Oénérale  de  la 
fiureié  pnUîqne  à  Rome.  On  a  de  loi,  entr'au- 
tres  ouvrages  :  €  La  colonia  parziaria  »  Floren- 
ce, 1881  ;  «  L'  economia  dell'  agricoltura  in  Ita- 
lie >,  Rome,  1886. 

BertallHRo  (A.),  pseudonyme  sous  lequel  est 
connu  M.  Âlbert  Lévy,  journaliste  français,  ré- 
dacteur du  Jownud  d»  la  JiwfutM,  et  anteur 
de  <  Mes  Souvenirs  "  Paris,  Hachette,  1^*5. 
dans  la  Bibliothèque  de»  écoles  et  des  Jamiliet. 

BertsBsa  (Jean),  éftrivdn  italien,  né,  àLi- 
nono  sur  le  lac  de  Oardo,  on  1810  ;  il  dirige  la 
bibliothèq^ae  de  la  ville  de  Eovereto.  On  a  de  lui: 
«  Elopo  aceademieo  di  Hons.  Osirlo  E.  Sardar 
gna>,  Rovereto,  1842;  <  Vooabotario  del  vema- 
rolo  italiano  dei  distrotti  roveretano  e  trentino 
di  G.  B.  Âzzolini  »  en  résumé,  Venise,  1866; 
«  Tommaso  Morar  »,  cantique,  Venise,  1857  ; 
«  Poésie  »,  Rovereto,  1859  ;  €  Délia  odiirazione 
umana  >,  Venise,  1864  ;  *  Le  Omelie  di  S.  Gio- 
vund  GriflOftomo,  al.  popolo  aatiodieno  >,  Ré- 
duction italienne,  Rovereto,  1881  ;  «  Mannaletto 
di  estetioa  popolare  »  Hovoreto,  1884. 

Berlanl  (Jean-Baptisto),  autenr  dramatique 
italien,  né,  on  1822,  à  Villanova  (Monforrat),  an- 
cien maire  de  sa  ville  natale,  où  il  réside,  an- 
oiain  député  an  Parlement;  écrivain  distingué, 
M.  Bertasd  a  publié  nne  série  de  drames  histo 
riqnes  qui  ont  été  remarqués.  Citons:  <  Bo- 
ni'ÎMsio  VIII  »  ;  «  Megollo  Lercuri  »  ;  €  Otta- 
viano  Fregoso  >  Turin,  1861  ;  «  Napoleone  e 
Giuseppina  »;  puis  trois  autres  drames  réunis 
en  un  seul  volume  publié  à  Verceil:  «  Carlo  V  »; 
c  Gustave  Vasa  »  et  «  Bossolana  »,  avec  une 
introduction  de  M.  Cristoforo  Baggioiini  sur 
le  théâtre  et  sur  le  drame  historique. 

Bertelll  (Joseph),  écrivain  et  officier  italiett, 
ué,  ù  Brescia,  lo  17  janvier  1847.  Après  avoir 
fait  ses  études  dans  les  Collèges  militaires  d'Asti 
et  de  Vodène,  il  entra  dans  l'armée,  devint 
lieutenant  dans  les  ooapagnies  alpines  et  fut, 
pendant  quelque  temps,  attaché  k  l'Institut  to- 
pograpbique  de  Florence  ;  niaiuteuaut,  avec  le 
grade  de  capitaine  d'infanterie,  il  est  à  la  dis 
position  du  Ministère  dos  finances  pour  les 
travaux  du  cadastre.  Il  débuta  par  des  essais 
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publiés  dans  la  SentineUa  Bresciana.  Nous  ci- 
terons de  loi:  4i  Alpi  ed  Alpiui,  consideraxio- 
ni  »,  Vérone,  Oivelli,  1876  ;  €  Sguardo  Mtanti« 
ôco  all'arte  délia  topografia.  Tribunali  militari. 
Dissertazîoni  »,  id.,  Apolonio,  1878;  €  Alcnni 
cenni  sulle  scnole  di  guerre  »,  Rome,  Voghe- 
ra,  1880  ;  »  Oporazioni  militari  nelle  valli  del- 
rOglio  e  delFAdda  {18GG;  >,  i'I  id..  1B8I  ;  <  Lo 
stipendie  dei  subaltorni  aritmeticameute  dtscuâ- 
so  »,  id.,  id.,  J882;  c  Note  ed  appvnti  di  topo- 
grafia »,  id.,  id.,  1S84  ;  <  Disegno  topografico  », 
Milan,  Hoepli,  1887,  et  plosieura  articles  insé- 
rés dans  la  RMtta  MWiare, 

BertclH  fie  père  Timothée),  illustre  physi- 
cien et  ecclésiastique  italien,  né,  à  Bologne,  le 
24  janvier  1828,  Le  p&re  B.  qui  appartient  à 
l'ordre  des  Bamahites  et  qui  est  depuis  vingt 
ans  professeur  de  physique  et  directeur  de 
l'Observatoire  an  oollège  alla  Quere*  de  Flo- 
rence, s'est  adonné  à  l'instmetion,  sans  pour 
cela  délaisser  ses  recherches  savantes.  S'étant 
surtout  appliqué  à  l'étude  des  phénomènes  s^  s- 
niques  il  a  fait  sur  ce  terrain  plusieurs  dé- 
couvertes  de  la  pins  haute  import.inco,  et  dont 
les  résultats  se  trouvent  relatés  dans  son  ou- 
vrage: €  Begistratore  meteorologico  elettroseri» 
vente  »  Bologne,  1859,  et  dans  plusieurs  mé- 
moires insérés  dans  les  Mondes  de  Paris  ;  dans 
les  Am  âMa  SœMh  UaHaHa  dt  Sdttue  natu- 
raU  ;  dant  le  Bollettino  di  Bihliografia  e  Sloria 
délie  Scienze  matejnatiche  e  fisiche  du  prince  Bon- 
compagni  de  Rome,  dans  le  Biillettino  de!  Col- 
leffio  jRowwno,  dans  les  Atli  delV Accademia  pon- 
tificia  de'Nuovi  Lincri,  dan»  le  Bollettino  Meteo- 
rologico di  Moncalieri,  dans  le  BuUettino  del 
Vulcanismo  ItaHmia  du  prof.  H.  8.  De  Bossi. 
de  Rome,  dans  la  nivista  Scicndfica  IndustriaU, 
dans  le  Bollettino  délia  Società  Geologica  ItcUia- 
no.  On  annottoe  eomme  d'imminente  publication  : 
«  Dicbiarazione  e  confermti  di  al^-iine  ipotesi 
geogeniche  relative  all'origine  del  vulcanismo 
terrestre.  Dinamioa  vuloanosismica  dielûarata 
r  l!o  teorio  mecraniche,  fisiche  e  chimiche  ». 
Bertera  (André).  Voyez  Bauquenne  (Alain). 
Berthand  (Max).  Voyez  Calonnk  (Alphonse 
Bernard  do). 

B«rthean  (Ernest),  nri>Titaliste  ot  exei^èto 
allemand,  né,  à  Hambourg,  lu  23  novembre  1815. 
Il  étudia  la  théologie  et  les  langues  orientales 
à  Burlin  et  h  Oottingut».  Nommé  }irivat  Dotent 
à  cette  dernière  université,  en  1836.  professeur 
eztraodinaire,  en  184S,  et  professeur  ordinaire 
l'année  suivante,  il  y  enseigna  l'exégèse  de  l'An- 
cien Testament,  l'histoire  des  Israélites,  la  théo- 
logie de  la  Bible,  ainsi  que  l'arabe,  le  olialdéen 
et  le  syriaque.  Il  a  publié  les  ouvrages  sui- 
vants :  «  Die  sieben  Gruppen  mosaischer  Geset- 
ze  »  Goettingue,  1840  ;  <  Zur  Geschichte  der 
Israeliten  »  id.  1842  ;  des  commentaires  des  li- 
vres des  Juges  et  de  Ruth,  (Leipsig,  1845\ 
des  Proverbes  de  Salomon  (id.  1847),  des  livres 
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des  Chroniques  (id.  1854),  des  livrea  d'Etidras, 
KéliAmie  et  Eether  (1882).  H  a  publié  aussi  à 
Goettirifîue,  en  18i2,  une  nouvelle  édition  do  la 
Grammaire  syriaque  de  Bar-Hebraeas.  M.  B.  a 
!•  titre  de  OeiiMiller  intime  du  Oonvemement. 

Berthelé  (Joseph),  archéologue  franrnÎH,  nt». 
à  Paris,  en  1858,  actuellement  archiviste  du  dé- 
parteneok  des  Deux  Sèvres  et  rédaoteor  en 
chef  de  la  Revue  poitevinê  et  saintongeoine.  On 
de  loi:  «  Quelques  notes  sur  les  fouilles  du 
P.  de  U  Croix  à  Seoxay  (Vienne)  >,  Niort, 
Bobichon,  1882;  c  La  question  de  Sanxay  à 
propos  du  mémoire  du  P.  de  la  Croix  »,  Poi- 
tiers, Oudin,  1883;  «  De  Niort  à  Bufiec  et  de 
Ruffcc  à  AngoiUème,  proiliMMdê  «nbéologiqne  ». 
Melle,  Lacave,  1886. 

Berthelot  (Pierre-£ugèn&-Marcellin),  illustre 
chimiste  et  homne  politique  firan^t,  aé,  à  P** 
ris,  le  27  octobre  1827  ;  en  avril  1854,  il  a  été 
reçu  docteur  ès-sciences  avec  une  remarquable 
tbèee  eur  les:  «  OombimûeoiM  de  la  gUcerine 
avec  les  acides  et  reproduction  artificielle  des 
corps  gras  neutres  »  Paris,  Mallet-Bachelier, 
1824;  on  doit  à  M.  Berthelot  plusieurs  décou- 
vertes importantes  sur  le  terrain  de  Ift  chimie  qui 
lui  ont  valu  les  plus  hautes  récomponso"!  de  la 
part  des  Corps  scientifiques  de  la  France.  £n 
186S,  tur  la  demande  de  l'Académie  des  seiencee, 
une  nouvelle  chaire  de  chimie  organique  fut  créée 
pour  lui  au  Collège  de  France.  Pendant  le  siège 
de  Parit,  nommé  président  du  comité  adenti- 
fique  de  la  défense  il  mit  sa  scionce  au  service 
de  son  patriotisme.  Entré  dans  la  vie  politique, 
il  s'oeeup»  actiTement  dés  questions  concernant 
renseignement  sapérieur  scientifique  en  France, 
qui  fut  réorganisé  d'après  ses  plans  ;  il  présida, 
deptds  1878,  la  Commission  des  substances 
ezplosibles  et  on  dirigea  les  travaux  ;  il  fut 
aussi  président  do  la  Coiiiniission  du  Sénat  pour 
la  loi  relative  à  la  réurgauiBation  ot  à  la  laïcité 
de  l'enseignomont  primaire,  loi  qui  a  été  votée 
en  octobre  1886;  quelques  jours  après,  le  11  dé- 
cembre 1880,  M.  Berthelot,  qui  avait  été  élu^  en 
juillet  1881,  sénateur  inamovible,  fut  nommé 
ministre  de  l'instruction  publique  et  (\ch  beanx- 
arts,  et  il  garda  le  portefeuille  jusqu'au  30  mai 
1887.  Pendant  son  Ministère,  il  entreprit,  en 
•vril  1887,  un  voyage  pour  l'inauguration  des 
Ecoles  d'epseignement  supérieur  à  Alger  et  la 
visite  des  établissement  d'instruction  primaire 
dans  toute  la  Kabylie.  M.  Berthelot  est  mem- 
bre de  l'Ac^ifléinio  do  médecino  et  de  plusieurs 
autres  sociétés  savantes.  £u  dehors  de  la  thèse 
d^à  citée  et  de  nombreux  mémoires  relatifs 
à  la  synthèse  dos  carbures  d'hydrogène,  des 
alcools,  à  la  thermocbimie,  à  la  végétation  et 
4  k  formation  de  Tasote  par  la  terre  végétsr 
Is  (argument  (Innt  il  s'occupe  particulièrement 
daiis  lee  laboratoires  de  la  station  de  chimie 
vjgétslo  do  Meudon-i  dont  il  a  provoqué  la 
erfctioB|'  SB  1888)  oa  lui  doit  les  ouvrages 
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suivants:  «  Chimie  organique  fondée  sur  la  syn* , 
thèse  >  2  vol.  Paris,  Mallet-Bachelier,  1860; 
«  Sur  la  force  de  la  pondre  et  des  matières 
explosives  >  id.  Gauthier- Yiilars,  1872;  une 
8">*  éd.  de  cet  ouvrage  revue  et  oonsidéirablo» 
ment  augmentée  a  parn  en  2  volumes,  en  1883  ; 
«  Traité  élémentaire  de  chimie  organique  »  id. 
Dnnod,  1872,  S"*  éd,  1886;  <  Vérifications  de 
l'aéromètre  de  Baumé  »  en  collaboration  avec 
le  docteur  Coulier  et  J.  Ch..  d'AlmeidSi  id.,  id., 
1873;  «  Synthèse  chimique  »  id.  Germer-Bail- 
lière,  1876,  6»*  éd. ,  1887  ;  «  Essai  de  mécani- 
que chimique  fondée  sur  la  thermochimie  >  2 
vol.  id.  Donod,  1879  ;  «  Les  origines  de  l'Al- 
chimie »  id.,  Steinheil,  1886;  «  Sciences  et  phi- 
losophie »  C.  Lévy,  1886  ;  «  Collection  dos  an- 
ciens Alchimistes  Grecs.  Introduction,  texte  et 
traduction  >  kl,  id.,  1887..  inusieurs  cours  de 
chimie  jirofessos  par  "M.  Berthelot,  ont  été,  en 
outre,  publiés,  ainsi  que  ses  discours  prononcés, 
en  1887|  an  Sénat  et  à  la  Chambre  des  députés, 
snr  l'état  général  de  l'Instruction  publique,  eu 
FranoOi  sur  l'évolution  historique  qui  tend  à  sé- 
parer la  Sodété  laïque  des  organisations  nli* 
gieuses,  sur  la  Censure,  sur  l'enseignement  sa- 
périeur dans  leH  Colonies ,  etc.  ;  les  discours 
qu'il  a  prononcés  aux  funérailles  de  Paul  Bert, 
ainsi  qu'à  celles  des  victimes  de  l'incendie  de 
l'Opéra-Comiqne  ont  été  également  publiés. 

Berthelot  (André-Marcel),  historien  français, 
fils  du  précédent,  né,  à  Paris,  lo  90  mai  1862. 
Après  de  brillante.s  études,  il  fut  reçu  agrégé 
d'histoire  et  de  géographie  ot  nommé  membre 
de  l'École  de  Borne  (1881),  H  lut  envoyé  en 
mission  par  le  ministère  de  l'instruction  publi- 
que en  Italie,  en  Allemagne  et  en  HollAude  et 
nommé,  en  1886,  mettre  de  ooniérencos  de  l'Œs- 
toire  des  religions  do  la  Grèce  et  de  Rome  à 
l'École  des  Haute.i-Étndes.  Il  a  publié,  en  col- 
laboration avec  M.  Didier,  une  «  Histoire  in- 
térieure de  Rome,  jusqu'à  la  bataille  d'Actiom  >, 
Paris,  Leroux,  1H85,  tirée  des  Rf'mische  Alter- 
thUmer  de  Ludwig  Lange  et  plusieurs  mémoi- 
res sur  des  manuscrits  alchimiques  grecs  et 
mathématirpies  latins  du  moyen  âge  dans  les 
Archive*  de»  Missions  et  dans  la  Bibliothèque  de 
VÉeoU  de  Rom», 

Berthet  (Bertrand,  dit  Élie),  très  fécond  ro- 
mancier français,  né,  à  Limoges,  le  8^  on  le  9, 
I  juin  1816.  8a  famille  l'envoya  à  Parie  y  faire 
{  son  droit,  mais  lui  an  contraire  voulut  tâter  de 
la  littérature  et  y  débuta  en  publiant,  sous 
le  pseudonyme  de  Élie  Raymond  et  sons  le  ti- 
tre: c  La  Veilleuse  »,  un  volume  de  nouvelles 
qu'il  avait  écrites  étant  encore  au  collège.  Quel- 
ques années  plus  tard,  il  commença  à  se  faire 
I  connaître  par  des  feuilletons  dans  le  journal 
Le  Sihle.  Depuis  lors,   et  c'était  en   1837,  M. 
Berthet  a  publié  presque  continuellement  dans 
ce  journal  et  dans  |4asieon  autres  des  romans 
qus  naturellement  il  publiait  après  à  part  Nous 
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citerons:  «  Le  Colporteur  >,  FftriB,  Dumont, 
1341  ;  <  La  Croix  de  l'affût  »,  id.,  id.,  id.;  «  Le 
C'bovalier  do  Clermont  »,  2  vol.,  en  collabora- 
tion avec  Henri  Monnier,  id.,  Souverain,  1841; 
«  L'Andorre  »,  id.,  Dnmont,  IB4S;  «  Jnetin  », 
iâ.,  id.,  id.;  «  Richard  le  fauconnier  »,  2  vol., 
id.,  Gabriel,  Roux,  1844;  «  La  ferme  de  l'Ose- 
ntie  »,  2  vol.,  id.,  Pauard,  1846;  <  La  ffiledn 
ctibanier  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1847;  «  Le  Chftteau 
àd  llontbrun  »,  3  vol.,  id.,  Baudry,  id.;  <  Le 
Paote  de  famine  »,  id.,  Gabriel  Roux,  id.  ;  €  Le 
Château  d'Auvergne  »,  2  vol.,  id.,  P.  i  ii,  lS-i8; 
«  Une  Maison  do  Paria  »,  3  vol.,  id.,  l'aBsard, 
id.  ;  «  Paul  Duvtrt  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id.  ;  €  L'E- 
tang de  Précigny  »,  3  vol.,  id.,  id.,  1849;  «  La 
mine  d'or  »,  id.,  Havard,  id.;  «  Le  Roi  des  mé- 
nétriers »,  8  vol.,  id.,  Faasard,  1860;  «  La  Ro- 
che tremblante  »,  S  vol.,  id.,  id.,  1861;  €  Lee 
Mésaventures  de  Michel  Morin  »,  id.,  id.,  id.  ; 
c  La  Falaise  Sainto-Uonorioe  »,  8  vol.,  id.,  id., 
id.;  «  La  IfiHe  des  "Pyrénén  (Antonia),  S  vol., 
id.,  id.,  id.;  c  L«  Dernier  Irlandais  »,  3  vol., 
id.,  id.,  1852;  <  La  Malédiction  de  Paris  »,  id., 
id.,  id. ;  «  Le  Réfractaire  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id.; 
«  Le  Vallon  raiase  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id.;  «  La 
Bastide  Rouge  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1853;  «  Le 
Cadet  de  Normandie  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Ferme 
de  !ft  Borderie  »,  2  toL,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Gar- 
çon de  banque  »,  2  vol.,  id..  De  Potter,  id.  ; 
«  La  marquise  de  Norville  »,  3  vol.,  id.,  id., 
id.;  <  Lee  misBionnatres  dn  Paraguay  »,  id., 
BtÎBgarde,  id.  ;  «  Les  Mystères  de  la  famille  », 

3  v:»!.,  id.,  Passard,  id.  ;  €  Les  catacombes  de 
Pnrs  »,  8  vol.,  id.,  De  Potter,  1864-66;  <  Le 
Oardendiame  »,  8  vol.,  id.,  id.,  1854;  <  La 
maison  murée  »,  id.,  Boisgarde,  1855;  «  Justi- 
ne »,  id.,  id.,  id.;  «  Gaétan  le  Savoyard  »,  id., 
Martinon,  id.  ;  €  Le  Speetre  de  (%*tiIlMi  »,  id., 
rîn(''ot,  id.;  «  La  Nièce  du  Notaire  »,  id.,  De 
Vresse,  1856;  «  Les  Chauffeurs  »,  5  vol.,  id., 
Cadat,  1867;  «  Le  Nid  des  cigognes  »,  id.,  id., 
id.;  <  La  Bête  du  Gévaudan  »,  5  vol.,  id..  De 
Puter,  1868;  «  La  Dryade  de  Clairefont  », 
8  7<>L,  A.  Gadot,  1869;  c  Les  Émigrants  »,  5 

id.,  De  Potter,  1859;  «  Le  Douanier  des 
mJirs  »,  5  vol.,  id.,  id.,  1860;  «  La  Dirertricti 
dcn  Postes  »,  id.,  Cadot,  1861  ;  €  L'Homme  des 
Bci«  »,  7  ToL,  id..  De  Potter,  id.;  «  L'Avengl»- 
né  »,  id.,  Boisgnrd,  1862;  «  Le  gcntillir  iTime 
Verrier  »,  6  vol.,  id.,  De  Potter,  id.;  «  L'Oi- 
eean  du  désert  »,  6  vol.,  id.,  id.,  id.  ;  «  Odilia  », 
id.,  Hachette,  id.  ;  <  Le  Capitaine  Blangis  »,  id.. 
De  Potter,  1864;  c  Le  Foa  de  Saint-Didier  », 

4  vol.,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Juré  »,  id.,  Hachette, 
id.;  «  La  Double  Vue  »,  5  vol.,  id.,  Do  Potter, 
l!^<^>5;  <  L'Enfaiu  des  Bois  »,  id..  Hachette,  id.; 
«  La  Maison  des  doux  Sieurs  »,  id.,  Dentu,  id.; 
«  Les  Hooillenrs  de  Pelignies  »,  id.,  Hachette, 
1866;  «  La  Peine  de  mort,  ou  hi  Route  du 
mal  »,  id.,  Librairie  iuteruationale,  id.  ;  €  Le 
bon  vieox  temps  »,  id.,  id.,  1867;  c  Ije  Démon 


de  la  Ohasse  »,  id.,  id.,  1868;  «  Les  Drames 
de  Cayenne  »,  id.,  id.,  id.;  «  Le  Séquestre  », 
id.,  Sartorius,  1869;  «  La  Tour  du  Télégraphe  », 
id.,  Degorce-Cadot,  id.  ;  <  Le  Gouffre  »,  id., 
Dentn,  1872  ;  «  L'Année  dn  Grand  Hiver  (1709)  », 
id.,  id.,  1873;  €  L'Incendiaire  »,  iiî.,  Degoros- 
Cadot,  id.;  <  L'Oeil  de  Diamant  »,  id.,  Denta, 
id.;  «  Les  Parisiennes  à  Nonméa  »,  id.,  Sarto- 
rius,  id.  ;  «  Le  Val  d'Andorre  »,  id.,  Degorce- 
Cadot,  id.  ;  «  Les  Drames  du  Cloître  »,  id., 
Sartorius,  1874  ;  €  Lea  oreilles  du  Banquier  », 
id.,  id.,  id.;  <  Les  Catacombes  de  Paris  »,  id., 
Roy,  1875;  «  La  famille  Savigny  »,  id..  Dçntn, 
id.;  «  Maitre  Bernard  »,  id.,  id.,  id.;  «  Romans 
préhistoriqms  »,  id.,  id.,  1876;  «  L'Assassin 
du  percepteur  »,  id.,  Degorce-Cadot,  1877;  «  Le 
Braconnier  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Juré  assassin  », 
id.,  id.,  id.;  €  Mademoiselle  de  la  Fongeraie. 
Fauvette  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Monsieur  de  Blangy 
et  les  Bopert  »,  id.,  id.,  id;  «  Les  Petits  éco- 
liers dans  les  cinq  parties  dn  monde  »,  id., 
Furno,  id.  ;  <  Le  Sauvage  »f  îd.,  Dentn,  id.; 
«  Tout  est  bien  qui  finit  bien  »,  id.,  Degorce- 
Cadot,  1877;  <  Les  Trois  Spectres  »,  id.,  id., 
id.;  «  Histoire  dos  uns  et  des  autres  »,  id.,  Dan- 
tu,  1878;  «  Les  Caguards  de  l'ITôtel-Dieu  », 
id.,  id.,  1879  ;  «  Le  Crime  de  Pierreâtte  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Le  Crime  dv  sorcier  »,  id.,  Boy,  id.  ; 

<  La  fontaine  de  la  fidélité  ;  c  id.,  Dontu.  1880, 
«  Un  mariage  secret  »,  id.,  Degorce-Cadot,  id.; 

<  Hère  et  fille  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Une  mystérien- 
se  aventure  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Martyre  de  la 
Boscotte  »,  id.,  Dentu,  id.  ;  «  Le  Charlatan  », 
id.,  id.,  1881;  <  Tête  à  l'envers  »,  id..  Pion., 
id.  ;  <  La  Bonne  femme  »,  id.,  Degorce-Cadot, 
1882  ;  «  La  Marchande  de  tabac  »,  id.,  Dentu, 
id.  ;  «  Le  Sac  Laramée  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La 
8<Bnr  du  sué  »,  id.,  id.,  1888;  «  Fleor  de  Boli6< 
me  »,id.,  Dsgorce-Cadot,  i  l.:  «  Le  Brocanteur  », 
id.,  Denta,  1884;  «  La  femme  du  fou  »,  id.,  id., 
id.;  <  Paris  avant  l'histoire  »,  id.,  Vmrrn,  id.; 
«  Édouard  chez  les  Orangs  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La 
famille  Rupert  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Le  garde  cham- 
pêtre »,  id.,  Denta,  id.;  «  La  Maison  du  mal- 
heur »,  id.,  id.,  1886;  €  L'Herhorist»  Midas  », 
id.,  id.  «  L'Expérience  du  grand-papa  »,  id., 
Jouvet,  1888.  Au  théâtre  M.  Bortbet  a  donné: 
«  Les  Garçons  de  recette  »,  drame  en  cinq  actes, 
avec  Dennery,  et  <  Le  Pacte  de  famine  »  en 
oollalwration  avec  M.  Paul  _Foacher;  tons  les 
deux  tirés  de  ses  romans. 

Berlhozènc  ( Alfred),  homme  do  lettres  fran- 
çais, né,  à  Vauvert  (Gard),  en  1843.  On  a  de 
lui:  c  Idée  générale  de  la  Révolution  françai- 
se »,  Paris,  Ernest  Leroux,  1875;  «  Napoléon 
le  Dernier  »,  id.,  id.,  id.;  «  Le  Progrès.  Los 
Religions.  La  Révolution.  La  Science  »,  poé- 
sies, id.,  id.,  1877;  «  La  Révolution  »,  poème 
national,  id.,  id.,  1881,  8«  éd.,  1886;  .  Histoire 
de  la  Troisième  République  »,  id.,  Dentu,  1S81. 

Bertteld  (O.^,  statisticien  allemand,  né,  à  Ber- 
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TSûf  1»  12  février  1845,  doctenr  en  philodopLie, 
et  attaché  au  hurêau  de  st&tistiqae  de  Berlin  ; 
il  a  publié:  «  Araioalast  und  Frcizûgigkeit  » 
1882:  <  Vermehri  die  freizttipgkeit  d.  Armcn- 
last  »  1884;  «  Stenogr.  Lèse  nml  Uobnngs-Bucli, 
System  Areads  »  5  éd.,  iHHi;  «  Statistik  der 
d«ot«eke  Arbeiterkolon.  »  1885;  «  Die  Wohmmgs- 
verli.  in  Berlin  »  l^G;  «  Die  EntWMk«lllllg  der 
deotschen  Arbeiterkolon.  »,  1887. 

Bertkèld  (Earl-Adain),  éorivaiii  elleiiumâ,  ni, 
U  6  juillet  1835,  à  Munster.  Aprè»  avoir  (ré- 
qaenté  le  gymnase  de  sa  ville  natale,  il  étudia 
la  philologie  pour  s'adonner  à  renseignement  ; 
nommé  professeur  au  gymnase  de  Brilon  d'a- 
bord, et  à  celui  do  Bocholt  ensuite,  il  dirigea 
en  môme  temps,  à  partir  de  1875,  un  journal  : 
Naiur  und  Offenbarung.  Nom  eiteroDS  de  lui: 
<  Die  heilige  Elisabeth  »  épopée,  1866  >;  «  Dar- 
stelluDgen  der  Natur  >  1873;  c  Im  Freien  » 
1876  ;  «  Von  der  Nordaw  bie  ga  dea  Alpen  » 
1878  :  *  An  frischen  Qnelkn  »  1879  ;  «  Die 
Naturscbône  >  1882. 

BMrfho«d  (Aloys),  pasteur  proteeteat  aniase, 
né,  le  28  février  1846,  à  Vallorbee  (Vaud). 
Après  avoir  fait  ses  étodes  dassiques  à  l'Aca- 
démie de  Lausanne,  et  ses  étndea  tliiologiqucs 
à  la  facnlté  libre  de  la  mime  TÎUe  et  à  l'Uni- 
vcrsifi-  de  Tubingue,  il  fut  nommé,  en  18(j'J, 
pasteur  au  Sentier  (Vallée  du  lac  de  Joux)  ;  do 
là,  il  paaaa  à  Graadaon  en  1872,  et  à  Lanaanne 
en  1877,  enfin,  en  1887,  il  était  nommé  profes- 
seur de  dogmatique  4  la  faculté  évangelique  de 
Genire.  Nous  oiterone  de  loi:  €  Lee  deux  Pi- 
liera  du  Christianisme  libéral,  réponse  à  M.  Ferd. 
Buisson  »,  1869;  «  Pourquoi  et  comment,  ou  im- 
portance et  organisation  des  icolea  dn  diman- 
che >,  mémoire  couronné,  1871  ;  «  La  poésie  de 
la  Bible  >,  Lausanne,  Mignot,  1880;  €  Poésies  >, 
1881,  dont  plusieurs  revêtent  nne  coalenr  re* 
ligiense  et  apologétique  très  prononcée  ;  «  Des 
problèmes  de  la  vie  morale.  La  Matière  et  l'Es- 
prit »,  1886;  «  L'Homme  et  l'animal  »,  1886 
dans  1»  PdUê  bOthOliqué  êu  Cftaretow,  éditée 
par  Lner,  k  Lausanne. 

Berthend  (Charles),  écrivain  suisse,  né,  le  2 
nuti  1818,  à  Oonvet,  dana  le  Yal  de  TraTera,  il 
commença  ses  études  littéraires  à  Neuchâtel  et 
lea  poursuivit  à  Paris  et  en  Allemagne;  de 
1848  à  1800,  il  fnt  profeeseur  de  littérature 
française  à  Neuchâtol;  de  1860  à  1865,  il  résida 
à  Florence;  depuis  il  a  fixé  sa  demeure  au  châ- 
teau de  Qingins  dans  le  canton  de  Vand.  Par- 
mi 1m  eiwrages  originaux  de  cet  écrivain,  nous 
citerons:  «Notices  sur  Lcupold  "Rnl>f>rt  »  1869; 
«  Lettre  à  Tauteur  du  glossaire  neuchftteloia  » 
1869;  <  Biographie  des  Quatre  Petitpierro, 
1707-1790  ,  1875  ;  «  Madame  de  Carrière  » 
1875  ;  «  Juste  Olivier  »  1880  ;  <  Charles  Oley- 
re  »  1880;  «  &neat  Beraot  »  id.  P«raii  les 
nombreuses  adaptations  en  français  d'ouvrages 
allemands,  italiens,  ou  anglais,  nous  citerons  : 


*  Nean.L  i  .  La  morale  des  plulosopues  grecs  et 
la  morale  chrétienne  »  1861;  «  Karl  Hase: 
François  d'Assise  »  1864;  «  Henri  Heine:  Cor- 
respondance inédite  avec  une  préface  et  des 
notes  »  2  vol.  1867;  «  Alfonso  délia  Marmora: 
Les  secrets  d'État  >  1877  ;  «  A.  Trollope  :  Le 
Gardien  >  1877;  <  Ooida:  Waada  »,  1885;  ee  der* 
nier  publié  sons  lo  pseudonyme  de  P.  Bernard. 

Berthoad  (Frédéric,  dit  Fritz),  peintre  et 
littérateor  anisse,  né,  le  7  aoftt  1813,  à  Flenrier, 
dans  lo  Yal  do  Travers  (canton  de  Neuchfttel)  ; 
après  avoir  fiait  de  bonnes  études  à  Neuchàtel, 
il  entra  à  Paris  dans  nne  maison  de  banque 
fondée  par  un  de  ses  oncles  et  dont  il  devint 
dans  la  suite  l'un  des  directeurs  ;  revînt,  en 
1827,  se  iixer  définitivement  dans  ses  monta- 
gnes natales  et  prit  à  Fleurier  l'initiative  de 
nombreux  projets  d'utilité  publique.  Député  au 
Orand-CoDseil  de  Neuch&tel  et  aux  Chambres 
fédérales  de  1868  à  1878,  professeor  honoraire 
de  l'Acadt^mie  de  Neuchiltol,  M.  B.  consacre  ao- 
jourd'hui  aux  lettres  sa  verte  vieillesse.  On  a 
de  loi  :  c  Sur  la  montagne  »  trois  Yolmnes 
d'esquisses  et  de  nouvelles,  Neucbâtol,  Delà- 
chaux,  1866  ;  «  La  retraite  de  l'Armée  do  l'Est 
en  Suisse  >  id.,  Sandoz,  1871;  «  Un  hiver  au 
soleil  »  récit  d'un  voyage  en  Italie  fait  avec  le 
naturaliste  Édouard  Dosor,  Paris,  Fischb;icher, 
1871,  2'""  éd.  1886;  «  J.  J.  Rousseau  au  Val 
de  Travers  (1768-1766)  »  id.  id.  1881;  <  J.  J. 
Rousseau  et  lo  pasteur  de  Montmollin  >  suite 
du  précédent,  Neuchàtel,  Attenger,  1884. 

Bertkovd  (Samnel-Henri),  littératevr  fran* 
çais,  né,  le  19  janvier  1804,  &  Cambrai  (Nord), 
et  fils  d'un  imprimeur-libraire  de  cette  ville; 
après  avoir  fait  ses  études  an  collège  de  Douai, 
il  devint  rédacteur  d'un  journal  qu'éditait  son 
père,  puis  fonda,  en  1828,  la  Gazette  de  Cam- 
brai. En  même  temps,  il  collaborait  à  la  Mode, 
à  la  Hevue  dfi*  Deux  Monde*  et  à  d'ar.tres  jour- 
naux do  Paris,  et  instituait,  h  Cambrai,  des 
cours  gratuits  se  chargeant  lui-même  de  celui 
de  littératnre.  Sa  eolleetimi  des  <  Ghroniqnes 
et  traditions  surnaturelles  de  la  Flandre  »,  (S 
vol.,  1831  et  1834),  rééditée  plus  tard,  en  1863, 
ches  Gamier  frères,  sons  le  titre:  c  Légendes 
et  traditions  anrnaturelles  den  Flandres  »,  da- 
te de  cette  époque.  A  la  fin  de  1832,  il  alla  se 
fizw  à  Paris,  où,  gr&oe  à  nne  oollaboration  ae- 
tive  à  plusieurs  journaux,  il  se  fit  rapidement 
connaître.  De  la  direction  du  Musée  de  famille. 
(1834),  il  passa  à  celle  du  Mercure  (1835),  qui 
servit  k  fonder  la  Prenae  et  entra  à  ce  dernier 
journal  dont  il  fut,  jusqu'en  1848,  un  des  prin- 
cipaux rédacteurs.  H  a  écrit  pendant  plusieurs 
années  des  articles  soientifiques  et  des  chro- 
niques dans  la  Patrie  sous  le  nom  de  Sam.  Der- 
nièrement, M.  Berthoud  a  donné  à  la  ville  di^ 
Douai  nne  rîohe  oolleetioB  ethnographique  qui 
a  été  réunie  sous  le  nom  de  Musée  Berthoud. 
Nous  citerons  de  lui  :  <  Contes  misunthropi- 
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qa«8  »,  1881;  <  La  Soeur  de  lait  du  Ticalre  », 

1832,  dont  le  premier  titre  était:  «  Bah!  »; 
«  Le  CiievBa  du  Diablo  »,  2  vol.,  1833;  €  Mu- 
ter doloroaa  »,  2  vol.,  1834  ;  «  L'Bwuiête  hom- 
me »,  1837;  €  Pierre-Paul  Rubens  »,  2-  vol., 

.  1840,  publié  d'abord  au  Musée  des  familles:  «  La 
Bague  antique  »,  2  parties,  en  4  vol.,  Paris, 
De  Potter,  1B42  ;  «  Le  Pàtar  de  Fénelon  »,  id., 
Lebrun,  id.,  2**  éd.,  Limoges,  Ardent.  1882; 
«  Beribe  Frémicourt  »,  2  vol.^  id.,  De  Potter, 
1848;  c  L'Enfant  sans  mère  »,  S  toL,  id.,  id., 

.  id.;  «  Marianne  de  Selvignies  »,  2  vol.,  id.,  id., 
1844;  €  Le  fils  du  rabbin  »,  2  vol.,  id.,  id., 
id  ;  «  La  Palette  d*Or  »,  9  vol.,  id.,  id.,  1845; 
€  La  fillo  du  Brigand  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id.  ; 
c  Daniel  »,  2  voL,  id.,  id.,  id.  ;  «  Mémoires  de 
ma  enirimin  »,  3  vol.,  id..  Sandre,  1846;  «  Ni- 
eolas  Cbamjnon  »|  S  t«L,  id.,  De  Potter,  1846  ; 
€  Études  do  mœurs  algériennes.  El-Hioudi  », 
4  vol.,  id.,  id.,  1847  ;  «  L'Anneau  de  Salomon  », 
id.,  Berk,  1850;  c  Illustrations  de  l'histoire  de 
llollaudé  »,  Tournai,  Castonnann,  1852;  «  Fan- 
taisies scientifiques  de  Sam  »,  4  vol.,  id.,  Qar- 
nier  fMres,  1861  ;  «  Le  Dragon  rotqje,  on  l'Art 
de  commander  au  démon  et  aux  esprit  infer- 
naux »,  id.,  Renault,  1861;  «  Les  Petites  chro- 
niques de  la  science  »,  10  vol.,  id.,  Oamier 
frères,  1861-71  ;  «  Aventures  dos  os  d'un  géant  », 
id.,  Dupray  de  la  Maherie,  1862,  2«  éd.,  Gar- 
nicr,  1871;  «  La  Botanique  an  village  »,  id., 
Dupont,  18r.2;  «  Contps  (In  docteur  Sam  »,  id., 
Garnier,  id.:  <  Len  Ft^mmen  dea  Pays-Bas  et 
des  Flandres  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Lectures  des 
soirées  d'hiver  »,  id.,  Dupont,  id.  ;  «  Contes  à  Do- 
do et  à  Dédèle  »,  id.,  Dnprny,  1R<13;  €  Histoire 
ponr  les  petits  et  pour  les  grands  enfants  »,  id., 
id.,  id.;  €  Le  Téritahie  taflean  de  l'amonreon- 
jagal  »,  id.,  Renault,  1863;  «  Le  Monde  des 
inswt^  »,  id.,  Garnier,  1864;  €  L'Homme  de- 
puis cinq  mille  ans  »,  id.,  id.,  1865;  «  L'Esprit 
de»  oiseaux  »,  Tours,  Mamo,  1866;  «  Les  Fée- 
ries de  la  Science  »,  Paris,  Garnier,  id.  ;  «  Les 
HAtes  du  logis  »,  id.,  id.,  1867;  «  La  Cassette 
dos  sept  amis  »,  id.,  id.,  1868  ;  €  Les  soirées 
du  docteur  Sam  »,  id.,  id.,  1871  ;  «  Histoires  et 
romans  de  végétaux  »,  id.,  Dupont,  1881  ;  «  Cau- 
sertea  sur  les  insectes  »,  id.,  id.,  1883.  Après 
cet  ouvrage  publié  juste  cinquante  ans  aprftg  son 
premier  travail,  M.  Berthoud  semble  s'être  Êi> 
oordé  un  repos  bien  gagnA.  Ajoutons  pour  finir 
que  M.  B.  a  fait  jouer,  en  1841.  au  théâtre  des 
Variétés  «  Une  bonne  qu'on  renvoie  »,  vaade- 
▼ille  et  qu'il  a  publié  :  «  Les  Oeuvres  dioisies  », 
de  Piron. 

Berti  (Dominique),  écrivain,  philosophe  et 
homme  d'état  italien,  ancien  professeur  des  uni- 
versités de  Turin  et  do  Rome,  député  au  Par* 

lement,  ancien  ministre  do  l'instruction  publique, 
ancien  miuistro  do  l'agricu'turo  et  du  commerce, 
conseiller  de  l'ordre  civil  de  Savoie,  membre 
de  l'Académie  des  Lincei;  esprit  large  et  fé- 
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cond  d'idées  brillantes,  prompt  dans  la  concep- 
tion, lent  dans  l'action,  libéral  avec  modéra- 
tion, homme  d'ordre  mais  indépendant,  très 
compétent  en  matières  philosophiques,  pédagogi- 
ques et  économiques,  orateur  solide,  lorsque  son 
imagination  de  philosophe  rAvour  ne  le  fait 
point  divaguer,  est  ué  à  Cumiana,  en  Piémont, 

10  17  décembre  1820.  Il  fit  ses  études  à  Canna> 
gnola,  avec  ses  amis  Tla^-nori  lo  pédagogiste,  et 
Bertini  le  philosophe,  puis  à  Turin,  où  il  fit 
eonnaisBuee  avec  l'iQustre  philosophe  Louis  Or- 
nnto.  le  traducteur  de  Marc-Aurèle,  l'ami  de 
Cousin  et  de  Santarosa,  dont  M.  Berti  lui-même 
nous  a  donné  un  portrait  fidUe  dans  ses  «  Bi^ 
cordi  di  conversazioni  giovanili  »  publiés  dans 
la  Nuova  AnMogia,  Reçu  docteur  ès-lettres  à 
r  Université  de  Turin,  il  crut  pendant  quelque 
temps  à  sa  vocation  pour  le  théâtre,  et  il  com- 
posa des  pièces,  qu'il  détruisit  ensuite.  Mais 
l'apparition  des  écrits  de  Gioberti  et  do  Ro- 
smini,  le  sot^vcnir  de  ses  entretiens  avec  Or- 
nato,  l'exemple  de  ses  amis  i\c  la  première  jeu- 
nesse, Rajneri  et  Bertini,  la  réveil  de  l'Italie, 
loi  on  fait  eomprendre  qu'il  y  aurait  eu  moyen 
de  contribuer,  par  la  philosophie,  h  rééducation 
de  l'Italie  moderne,  et  qu'il  y  avait  un  nouveau 
monde  ouTert  aux  pédagogistes.  En  1876,  étant 
répétiteur  au  collège  dit  des  Provinces,  à  Turin, 

11  fut  nommé  professeur  de  pédagogie,  d'abord 
à  Novare,  peu  de  temps  après,  à  Casale,  où  il 
publia  sa  <  Prolusiono  noU'inauguraxione  dellft 
sciiola  di  metodo  di  Casah*  ».  En  union  avec 
Loreuzo  Vaierio,  Boncompagni,  l'abbé  Aporti, 
et  le  comte  Louis  Franchi,  M.  Berti  fond»  en 
Piémont  la  Società  dellr  AlUrve  Mnestre  ron 
annessa  Scuola  di  Metodo.  En  1849,  il  occupait 
la  ehaire  de  philosophie  morale  à  l'Université 
de  Turin,  qu'il  changea  h  l'Univer.sité  de  Rome 
contre  la  chaire  d'histoire  de  la  philosophie. 
M.  Berti  a  été  l'un  des  promoteurs  les  pins 
zélés  de  l'instruction  publique  en  Piémont  et 
à  Rome.  Comme  publiciste,  il  collabora  active- 
ment aux  journaux  politiques  Càneordîa,  De» 
mocrazia,  Bisorglmento,  Alpi,  Rivista  It/iliana, 
f'irisfn  Contemporan^a,  Istitutore.  Au  parloiuent, 
sa  parole  facile,  claire,  persuasive  a  toujours 
produit  le  meilleur  effet  sur  son  auditoire.  Oom* 
mo  penseur,  M.  Berti  a  toujours  montré  une 
grande  originalité  et  indépendance  d'esprit; 
tout  ee  qu'Û  pense,  tout  oe  qu'il  dit,  tout  ce 
qu'il  écrit  lui  appartient.  Aussi  s'ost-il  le  pre- 
mier attaché  en  Italie  aux  grands  esprits  phi- 
losophiques de  la  renaissance  italienne,  tels  que 
Marsilio  Ficino,  Pietro  Pomponazzi,  Giordano 
Bruno,  Tommaso  Campanella  et  Galilée  qu'il  a 
contribué  à  mettre  en  vogno.  Parmi  ses  écrits, 
nous  citerons  c  Délia  rii  rma  elettorale  e  par- 
laniontare  in  Francia,  Bolgio,  Spagna  »  ;  «  H 
Parlaïuento  Sardo  6  Vincenzo  Gioberti  »  ;  «  Une 
sguardo  sul  Papato  »  ;  <  Gostituente  italiana  »  ; 
«  Délia  Gostituente  »  ;  «  Gronaea  poUttoa  »  ; 
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«  Toscana,  Piomonte,  Rnma  »  ;  c  Uno  flgQMTdo 
sol  noittro  avveairo  »  ;  c  Belazione  pMr  un  ca- 
téchisme popolare  »  ;  «  Statato,  Stampa  e  Par- 
lamento  Sar<1o  »  ;  «  Coosiderazioni  politicbe 
siillo  atato  ciel  Pieraonte  »  ;  «  Délia  libertà  d'in- 
aegnamonto  e  doUa  Legge  organica  deU'îstru- 
Ktone  ptibblioa  »  ;  «  Esame  del  progetto  per  la 
istruzione  secondaria  •:  tous  oea  écrits  ont  paru 
dans  la  liivitta  Italiana^  des  années  1Ô4U-50; 
«  Akima  notàai^  ùàano  aDa  pobbliea  istmiio* 
ne  »,  Turin,  1852;  «  Délia  libortA  neirin^of,'na- 
meato  »,  id.,  1866  ;  c  Pico  délia  Miraodola  >  ; 
«  Lettera  inédite  del  Oonte  di  Cavonr  »  dana 
la  RMsta  Contemporanm  de  Turin,  1862  ;  <  La 
vita  di  Giordano  Bruno  »,  Florence,  1B66  ; 
€  Luigi  Omato  o  ]IUoordi  di  oonTersaBtoni  gio- 
vanili  »  dans  la  Nuova  Antologia  do  l'année 
1808;  <  TiCttere  sopra  la  scuola  gratuita  per  le 
aapirauti  inaestre  »,  Florence,  1869  ;  «  La  ve- 
nuta  di  Galileo  Galilei  a  Padova  e  la  invenzione 
dol  Telescopio  »  dans  les  Aiti  dell'  hfltuto  ve- 
neto,  1871  ;  c  La  volontà  ed  il  sentimouto  reli- 
fjrfoso  nella  vita  e  nette  opère  di  Vittorio  Alfie- 
ri  »  dans  la  Kuorn  Avf'Jofpn,  do  1872  ;  «  La 
Verità  »,  discours  philosophiques ,  F abriano  , 
1875;  c  Copemioo  e  le  Tieende  del  sietema 
Copemicano  in  Italia  nella  seconda  meta  dol 
secolo  XVI  e  nella  prima  del  XVII,  con  docu- 
menti  intomo  a  Giordano  Bmno  e  Galileo  Ga- 
lilei »,  Rome,  1876;  «  H  proresso  originale  di 
Galileo  Galilei  »,  Home,   1876,  réimprimé  en 
1870  ;  «  Storia  dei  manoscritti  Galileiani  délia 
Biblioteca  Nazionalo  di  Firenze  cd  indicazioni 
di  parc'clii  librï,  cruli.  i  o  libri  postillati  <la  Ga- 
lileo »,  dans  les  Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lin- 
eet^  Roue,  1876;  €  La  erttiea  modema  e  il  pre* 
resso  contre  Galileo  Galilc'  *,  dana  la  Niiora  Au- 
logia,  1876  ;  «  Cesare  Alfieri  »,  Rome,  1877  ; 
«  Di  César»  Gremonino  e  délia  saa'oontroTersia 
con  l'inquisisione  di  Padova  o  di  Roma  »,  Rome, 
1878;  <  Di  Giordano  Bruno  e  di  taluni  suoi 
diacepoli,  seconde  nnovi  doenmenti  tolti  dal- 
l'Arehivio  veneto  »,  Rome,  1878  ;  «  La  vita  e  le 
opère  di  TommaHo  Campanolla  »,  Rome,  1878; 
«  Lettera  di  Tommaso  Campanclla  »,  Rome  ; 
«  I  Piemontesi  e  la  Cnisca  »,  Florence,  1879, 
«  Document!  intomo  a  Giordano  Bruno  da  No- 
la  »,  Rome,  1880;  «  Di  Vincenzo  Gioberti  ri- 
formatore  politieo  e  uiaistaro  eon  ane  lettere 
inodito  »,  Florence,  1881;  «  'Nnovi  doenmenti  su 
Tommaso  Campanella  »,  Rome,  1881;  «  Lettere 
di  Carlo  Alberto,  di  OaTonr  ete.  »  ;  €  Le  GUasi 
lavoratrici  ed  il  Parlamcnto  »,  Rome,  1887;  «  Il 
Conte  di  Oavour  avauti  il  1848  »,  Rome,  1887 
(on  ToI.  in  8*  gr.  di  871  pag.)  ;  €  Diario  inedito 
eon  note  aotobiografiche  del  Conte  di  Cavour, 
con  introduzione  »,  BomOf  1888  (nn  voL  in  &> 
gr.  di  460  pag.). 

Bertie-Marriott  (Clément),  homme  de  lettres 
anglo-français,  né,  à  Tunderaly  (Angleterre), 
an  1848,  résidant  à  Paris,  ancien  correspon- 
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dant  do  divers  joinnaux  anglais  et  américain», 
et  collaborateur  du  journal  le  ViMaire  sons  le 
pseudonyme  d*Alberty.  Le  nom  de  Sf<  Bertie~ 
Marriott  a  eu,  il  y  a  quelques  auuées,  un  eer* 
tain  retentissement  on  Italie  à  propos  d'nne  en- 
trevue, publiée  dans  le  Figaro,  qu'il  avait  eue 
avec  le  général  Cialdiui,  duc  de  Gaëte,  au  mo- 
ment où  cet  homme  d'État  quittait  son  ambas- 
sade de  Paris,  il.  Bertie-Marriott  a  publié: 
€  Parisiens  et  Parisiennes.  Mes  enfereâens  », 
Paria,  Dent»,  1888;  «  Un  parisien  an  H«dqne  », 
id.,  id.,  1886. 

BertflleB  (Alphonse),  ethnographe  français, 
né,  à  Paris,  eu  1853,  fils  du  docteur  Lonis- 
Adolpho  BortilloD,  médecin  et  botaniste  (1821- 
1883).  M.  Alphonse  Bertîllon,  qni  est  membre 
de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  a  public, 
en  1883,  dan.9  la  Bibliothèque  de  la  Nntiirf  de 
l'éditeur  Masaon,  un  volume  intitulé:  «  Etlino- 
grapbie  moderne.  Les  Races  sauvages.  (Les 
peuples  de  l'Afrique,  do  l'Amérique,  de  l'Océa- 
nies,  quelques  peuples  de  l'Asie  et  des  régions 
boréiles)  ». 

Bertîllon  (Jacques),  médecin  et  statisticien 
français,  né  à  Paris,  eu  1861,  frère  du  préo^ 
dent,  obef  des  travanz  statistuines  de  la  ville 
de  Paris  ;  on  lui  doit  «  La  Statistique  humaine 
en  France  »,  Paris,  BailUàre,  1880.  M.  Bertil- 
Ion  est  direotenr  des  Aimaht  d»  démographie, 
et  a  collaboré  à  divers  joamanx,  notamment  an 
XIX'-  Sihle. 

Bertin  (Ernest),  littérateur  français,  né,  à 
Paris,  en  1833,  docteur  ès-lettrea,  agrégé  de 
l'Université,  professeur  libre  à  la  Sorbonne.  M. 
B.  a  publié  :  «  De  Plautinis  et  Terentiauis  ado- 
lesoentibns  am^ribus  »,  l^tris,  Pedone  Lan< 
riol,  1879,  tlièse  <1«  doctorat;  «  Les  Mariacjea 
dans  l'ancienne  société  française  »,  id..  Hachet- 
te, id.,  ouvrage  oomronné  par  PAcndémie  £ran> 
(.-aise. 

Bertin  (Eugène),  poète  français,  né,  à  Paris, 
en  1860,  officier  da  oommissariat  de  la  marine. 
M.  Bertin  a  publié  :  c  Premiers  péchés  »,  po^ 

.tics,  Paris,  Qhio,  1881  ;  «  Sonnots  amonrenx  : 
Amor  vita.  Chants  du  voluptueu.x  »,  poésies, 
id.,  id.,  18i32;  €  Péchés  d'amonr  »,  poésies,  id., 
id.,  1884;  «  Excelsior  »,  poésie,  id.,  id.,  188&. 

Bertin  (Horace).  Voyez  Bense  (Simon;. 

BerUa  (UP*  Marthe),  femme  de  lettres,  lan- 
rf'at  do  l'Académie  française,  née  à  Ainboise, 
(Indre  et  Loire),  le  11  janvier  1855  ;  elle  a  pu- 
blié :  «  Les  Éprenyes  de  Jean  »  Paris,  Delà* 
grave,  1882;  «  Les  causeries  de  M"*  Mélin  », 
Tours,  Marne,  1884;  <  Simon  et  Simone  »,  id., 
id.,  1864;  «Madame  Grammaire  et  ses  enfints  », 
Paris,  Delagravo,  1884,  ouvrage  couronirt  par 
l'Académie  française;  €  La  petite  maison  rus- 
tique »,  id.,  id.,  1886;  «  Petit  pinson  »,  Tours, 
Mame,  1886;  €  Les  Petits  Lwoche  »,  id.,  id., 
id.  ;  citons  encore  d'elle  :  €  Les  deux  côtés  du 
mur  »  :  «  le  Voyage  au  pays  des  défauts  »  ; 

.86 
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«  les  Dou7.c  »  publiua  dans  le  Magasin  iVÉ*luca- 
ffon  et  dé  RéeriaHon,  Paris,  Hetael;  €  Qoi  es(- 
Ello  ?  »,  publié  dans  le  Journal  Saint-Nicolas, 
Paris,  Delagrave;  ot  c  Deuise  Laugier  >  ;  <  Fri- 
quet  »  ;  «  Un  voyage  de  ParftMÏets  >,  publiés 
chez  Mamo,  ù  Tours. 

Bertitt  (Paul-Bobert-Âdalbert) ,  littérateur 
allemand,  né,  fc  Peitz  (cercle  de  Cottbns),  le 
38  jaavier  1849.  Professeur  d'abord  aux  «ym- 
nasea  de  Potsdam,  ot  de  Saint-André  à  Borlin, 
il  passa,  en  1878,  à  celui  de  Langenberg  dans 
les  provinces  rhénaues,  oii  il  m  trouve  encore 
mainteiifint.  M.  B.  est  collaboratcnr  assidu  de 
plusieurs  journaux  pour  la  jeunesse;  il  a  publié, 
en  ontre:  «  Ajox  »  poème  dnunatîqve  d'après 
Sophocle,  1881  ;  c  Altklassische  Mythen  und 
Sagon.  Zwôlf  poetiscbe  Gem&lde  aus  Ovids  Me- 
tamorphosen  »,  1883;  «  Lehre  von  der  Inter- 
punk t  ion  mit  erlâuterndon  Beispielon  nus  deut- 
•obea  Diobtero  und  Beiikera  »,  1886.  Plusieurs 
tnvBox  de  M.  Bertîn  sont  signés  aveo  le  pseu- 
donyme de  Robertin,  ou  aveo  oelui  de  Bennto. 

B«rtinarla  (François),  philosophe  italien,  pro- 
fesseur d'histoire  de  la  pbiloHOphie  à  l'univer- 
sité de  Qênes,  né  à  Biella  en  Piémont,  le  18 
février  181  G.  Tl  fit  hch  études  de  droit  à  l'uni- 
versité de  Pisc,  où  l'illustre  Centofanti  lui  ins- 
pira le  goût  de  la  philosophie.  Reçu  dooteur 
en  l!-î38,  il  s'établit,  h.  Turin,  nù,  ontrc  les  an- 
nées 183U-1B44,  il  s'adonna  avec  lerveur  aux 
étndes  philosophiques;  et  il  y  publia,  en  1843, 
la  traduction  dtt  trsitt-  d'ITi.^toire  de  la  philoso- 
phie de  XMinegi^er._  Entre  les  aunéen  1814 
et  1860,  il  collabora  pour  1*  partie  philosophi 
que  à  V Enciclnpedia  jwpolare  de  l'éditeur  Pom- 
ba  de  Turin.  Agrégé  à  la  faculté  philosophique 
de  Tuniveraité  de  Turin,  il  y  fut  chargé  de  l'en- 
seignement de  la  luétuphysique,  et  en  1860  il 
y  remplaça  lo  c<'lèl)ro  Mamiani,  dovonn  ministre 
de  l'iuatruction  publique,  dans  la  chaire  de  la 
philosophie  de  l'histoire,  nouvellement  créée.  Il 
paasa  cnsuito  à  l'université  de  Gènes,  où  il 
Ho  trouve  encore.  Sou  enseignement  se  distin- 
gue par  l'ordre  systématique,  par  la  «larté  de 
l'exposition,  ot  par  les  vasto^  connairf^ances  ju- 
ridiques qu'il  place  conimo  fondement  essen- 
tiel de  ses  doctrines  philosophiques.  Parmi  ses 
nombreuses  publications,  noua  citons  :  «  Dol- 
r  indole  e  délie  vicende  délia  filosofia  italiana  », 
Turin,  1846  ;  €  Concetto  ddl»  filesofia  »,  id. , 
1846;  «  Saggi  filosofid  »,  id.,  1862;  <  Dolla 
Teoria  poctica  e  dell'epopea  latina  »,  id.,  185G  ; 
€  Prospetto  dell'  insegnamonto  délia  filosofia  dél- 
ia storia  »,  id.,  1867;  «  Idées  philosophiiiues 
sur  l'association  et  l'a^tsurance  »,  id.,  1803,  tra- 
duites en  espagnol  sous  le  titre:  «  Ideas  filoso- 
fioas  sobre  le  Modation  y  el  segnro  »,  Hadrid, 
1863;  «  Dell*  Importanza  délia  filosofia  dolla  sto- 
ria e  délie  sue  -relazioni  coUe  altre  acienze  », 
Turin,  1884  ;  «  L'Antin  e  le  avov»  filosofia  dsl 
diritto  »,  idi  1866;  €  Prindpii  di  Inologia  e 


di  Souiologia  »,  Turin,  lH4iû;  «  lutrodazione 
allo  studio  délia  filosofia  del  diritto  »,  id.,  19Sb; 
€  Principii  di  filosofia  del  diritto  di  propriotà  », 
id.,  1866  ;  «  Sulla  formola  esprimente  il  nuovo 
principio  deirenciclopoilia  »,  id.,  1866;  c  La  Sto- 
ria dolla  filoHnfia  0  la  filosolia  dtl!;i  st  -ria  »,  id., 

1866  ;  c  II  Positivisme  e  lu  motatisica  »,  id., 

1867  ;  «  Scienza,  arte  e  religione  »,  id.,  1867  ; 
«  Prolusione  ad  un  corso  di  filosofia  civile  comple- 
raentare  degli  .studii  politico-legali  nella  R.  Uni- 
versitii  <li  Qenova  »,  Bologne,  1868  ;  «  L' As- 
sunto  délia  Nomologia  ginridioa»,  Turin,  1871; 
€  r)cl  Popolo  politicamenf e  oon.sidorato  »,  Gê- 
nes, 1872  ;  «  Dollo  Caste  »,  1872  ;  «  Istituxioni 
di  filosofia  civile,  parte  prima  »,  Fiume,  1871; 
«  Sapt^io  sulla  funzione  ontologica  délia  rappre- 
seçtansa  idéale  »,  Rome,  1874  ;  «  Concetto  del 
monde  civile  universale  »,  Rome,  1876;  «  La 
Dottrina  dell'eToluzione  e  la  filosofia  trasoen- 
dente  »,  Q&nes,  1876;  c  Bîoerca  se  la  divisione 
della  Obiesa  daUo  State  sia  dialettica  e  sofisti- 
ca  »,  Rome,  1877;  c  Rïoerea'  se  il  problema 
deU'incivilimento  possaessere  oggidl  risoluto  », 
Rome,  1877  ;  «  La  psioologia  fisica  ed  iperfi- 
sica  del  Wronski  »,  Turin,  1877  ;  €  Bîoeroa  se 
1'  ofliorna  società  civile  progredisca  ovvoro  ré- 
trocéda »,  Rome,  1878;  «  L'ozio,  saggio  di  filo- 
sofia civile  »,  Oénes,  1879  c  L'odietne  anta» 
goniamo  soriale  »,  Gênes,  187Î);  «  Tl  Prnlili  ma 
critico  esaminato  dalla  filosofia  trascendeate  », 
Rome,  1880;  «  Pondamenti  filosofiot  della  soien-  - 
/.a  politica  >.  i  l,  1S8'2:  «  La  Civiltà  romana  e 
l'epopea  latina  »,  Mantoue,  1884;  €  H  Concetto 
della  soienxa  »,  Todi,  1886;  €  Idec^  introdutii* 
ve  alla  storia  della  filosofia  »,  Rome,  1886. 
Gfr.  sur  ce  philosophe  indépendant  les  articles 
remarquables  qui  ont  paru  dans  la  iS'denm  Nuo- 

va  du  docteur  Caporali  (Todi,  1885,  1886). 

Ik'rtîni  (  Ettore'i,  avocat  et  littérateur  italien, 
né,  à  Prato  (province  de  Florence),  le  2  décem- 
bre 1882.  Reçu  docteur  en  droit,  en  1867,  il 
s'adonna  à  l'exercice  do  la  profe.-^sion  d'avocat, 
mais  il  consacre  ses  loisirs  aux  lettres.  Nous 
citerons  de  lui:  «  Prose  e  versi  »,  Prato,  1866; 
«  Poésie  »,  1868;  <  AU'Italia  ed  ai  martirt 
d'Italie,  sonetti  ed  isorizioni  »,  1859;  «  Memo- 
ria  suU'iofioensa  dot  diboscamenti  soverdii  snl- 
r  igiene,  sulla  indiistria  agricole  e  manifattu- 
riera  »,  1869  ;  4  Canto  in  versi  aciolti  a  Napo- 
léons m  »,  1868;  «  Parole  al  popolo  tosoaoo 
nella  oocastofte  dd  plehtsotto  »,  1800;  «  Iscri- 
zioni  onorarie  a  Tittorio  Kmanuele  o  Napoleo- 
no  III  »,  1880;  •  Napoleone  III  o  Francesco  II 
do'Borboni  »,  réflexions,  1860;  c  L'italia  negli 
nltimi  mosi  del  1800  »,  1860;  c  Cousiderazioni 
sul  codioe  pénale  toscano  »,  1861;  €  Orasione 
funèbre  ai  martiri  d*  Italie  »,  1861;  «  Oraabn* 
funèbre  iu  memoria  di  Attilio  Fro.sini,  pist<ga> 
se  »,  1861  ;  c  Altra  orazione  funèbre  ai  martiri 
d' Italie  »,  1868;  «  Oraiione  biografioa  dell^u- 
stre  artiste  di  oaato  Bmilia  Goggt  »,  186^.  ete. 
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•tSi  On  annonce  que  H.  Bertini  Ya  réunir  en 
foIniM  ses  écrits  épars. 

Berllnl  (Engène),  mathématieien  itaUen,  pro- 

fessenr  de  gt-om.'trlo  sapirieiire  à  I'  Université 
dePise,  né,  à  Forli,  le  6  novambre  1846.  En  1863, 
il  (bt  admis  à  rUniversité  de  Bologne,  et,  en 
ISfifi,  aprèa  avoir  fait,  comme  volontaire,  lu 
cunpagno  du  Tyrol,  il  pansa  k  l'Université  de 
Piae,  où  il  prit  aen  degrés,  fin  1869,  il  soivit 
les  conrs  de  mathématiques  supérieures  donnés 
dans  rinstitat  technique  sapérieor  de  Milan  par 
les  professeurs  Brioschi,  Casoreti,  Cremona.  Il 
a  pnUîé:  dans  les  Annali  délia  Ji.  Sciwla  nor- 
^"nlt>.  suj>f.nore  fit  Pisa  :  <  Sui  poliedri  eulo- 
nani  »,  18C9.  Dans  le  Qiornale  di  Matemaiiche 
dn  professeur  BattagKni:  «  Nuova  dimos*razio- 
ne  del  teorema:  due  curve  punteggiate  projot- 
tivamente  sono  dello  stesso  génère  »,  lâ69  ; 
«  ffistoma  simahaaeo  di  due  forme  biquadrati- 
i-l.o  binarie  »,  1875;  «  Sullo  curve  razionali,  per 
le  quali  si  possoao  asseguare  arbitrariamente  i 
punti  multipli  >,  1877;  «  Sd  oomplassi  di  S" 
lErado  »,  1877.  Dan  h  les  Annal!  di  Mntrmatich': 
de  UBIan:  «  Sopra  una  classe  di  trasformazioni 
v^vodie  tavolntorie  »,  187&-77;  «  Rieerebe 
suite  trasformaxioni  minori  involutorie  nel  pia- 
no »,  1877;  «  Contribuzione  alla  teoria  dellc  27 
rette  e  de' 45  piani  tritangenti  di  nna  superti- 
de  di  8°  ordine  >,  1884.  Dan»  les  RmâHoonti 
délia  R.  Arcudemia  dei  Lincei:  «  Una  nuova 
propriété  doUe  curve  di  ordine  n  con  un  punto 
(n-2)  "«''"  »,  1877;  «  Snlla  congroenwt  di  2»  or- 
dine, 6*  rlafSff  e  1»  Hjiocie  dotata  Roltanto  <li 
superficie  foc&le  »,  187^;  «  Sui  fanci  di  quadri- 
che  in  une  spasio  ad  n  dimensioni  »,  1886. 
Danrt  les  Rendironti  del  R.  Isfifufo  Lonihardr?  : 
«  Salla  curva  gobba  di  4**  ordine  e  di  2*  spe- 
eie  »,  1872;  <  SnUe  trasformasioni  nnivoche 
piane  e  in  particolare  sulle  involutorie  >,  1880; 
<  Soi  sistemi  lineari  »,  1882;  «  Oostrazioni 
geometriebe  délia  trasformasione  univoea  di  9* 
ordine  »,  1882  ;  «  Sopra  alcune  involuzioni  pia- 
ne »,  188S;  €  SuUa  superficie  di  S»  ordine  »,  1SHB4; 
«  Le  omografie  involutorie  in  une  spaaio  linea- 
re  a  qualsivoglia  numéro  di  dimeosioni  »,  1886; 
c  Sulla  geomotria  degli  spasi  lineari  in  uno 
spazio  ad  n  dimensioni  »,  1886;  *  Costruziono 
dette  monografie  in  uno  spazio  lineare  qualim- 
qne  »,  1887.  Dann  les  Rendiconii  délia  R.  Ac 
cademia  délit  Scienze  di  Torino:  «  Sulla  soom- 
posiaione  di  oerte  omografie  in  omologte  », 
1887.  Dans  les  Colhrtnnea  muthematica  in  me- 
moriam  D.  Chelini,  Milan,  1881:  «  Sulle  curve 
gobba  ranonalî  di  6*  ordine  ».  Dans  le  Perto' 

dieo  di  8eien~''  mutcmntiche  r  vafurnli  per  Vitr- 
$egnammlo  awondario:  «  Libro  qointo  di  Ëu- 
elid«  »,  1873,  dont  deux  éditions  à  part  ont  été 
publiées,  obez  LoeHcher,  en  1880  et  en  1884. 

Bertial  (Peilegrlno),  chimiste  et  naturaliste 
italien,  né,  à  Lacques,  en  1^,  aneiên  profes- 
seur d'histoire  naturelle  au  Lycée  de  Sienne.  H 
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a  publié  :  «  Il  Cholora  è  o  no  contai^inso?  »,  Lac- 
ques, 1852;  «  Délia  cootagiosità  del  choiera  o 
dett'oiono  oome  rimedio  enrativo  »,  id.,  1866; 
«  Dell'aziono  dcl  zolfo  snlla  rrittogama  dolla 
vite  e  del  carbone  corne  più  vantaggioso  rime* 
dio  »,  id.,  1868; '«  Il  carbone  è  rimedio  alla 
malattia  dolla  vite?  »,  Sienne,  1801  ;  «  Sulla  ne- 
cessità  di  assodare  air  educaaione  dello  intel- 
letto,  Fednearione  del  enore»,  1862;  «  In  Iode 
del  marohese  Cosimo  Bidol&  »,id.,  id.;  «  Con- 
siderasioni  critiche  sui  nnovi  ^ïnoipii  di  Fi- 
siologîa  végétale  del  prof.  O.  Cantoni  »,  id., 
18G3;  «  I  danni  del  diboscamonto  »,  id.,  1865; 
«  Snlla  vita  e  su;;li  scrifti  ili  Paolo  Mascagni  », 
id.,  1871;  «  Scritti  scientifici  »,  Moscbini,  1874; 
de  1857  &  1859  M.  B.  dirigea  à  Lucqnes  L'V- 
(ile,  journal  scientifique,  artistique,  industriel  et 
moraL 

BWrttit  (l'abbé  Pierre),  ecclésiastique  et  lit- 
térateur italien,  né,  a  Pn-i-iua  f  jirovinrN^  do  Vî- 
cenoe),  en  1845.  Dès  l'&ge  do  18  ans,  il  entrait 
en  qualité  de  professenr  de  grec,  de  latin  et 
d'italien  dans  rancion  collège  lîarbaran  de  Pa 
doue,  où  il  a  enseigné  pendant  de  longues  an- 
nées. H.  l'abbé  B.  a  pnblié  :  c  Kemorie  di 
famiglia  »,  Padoue,  Prosperini,  1872;  <  Noomi 
e  Rut  »,  idylle  biblique,  id.,  id.,  1873;  «  Giu- 
lio  0  Gustavo.  Episodio  délia  gaerra  franco- 
prussiana  »,  id.,  id.,  1874;  <  Ore  tristi  e  liete, 
Carmi  »,  id.,  id.,  1875;  <  Oltro  le  stoUo  »,  vers, 
id.,  id.,  id.  ;  €  Quadretti  »,  .sonnets,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Elogio  funèbre  a  Mons.  Francesco  Rossi  », 
i'1.,  Sacchetto,  1870  ;  «  Sonetti  »,  id.,  Prospe- 
rini, id.  ;  <  SuUa  vita  e  Sugli  scritti  di  Mous. 
G.  0.  Parolari  »,  id.,  Randi,  1877;  «  Giorgio  e 
la  sna  educazione  »,  id.,  Sacchetto,  1878;  «  Tri- 
sti e  liete  poésie  »,  id.,  id.,  id.;  «  Ossarii  di 
6olferino  e  di  8.  ICartino  »,  souvenirs,  id.,  Sal- 
min,  1879;  «  Scritti  varii  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Tut- 
to  pel  meglio  »,  conte,  Vérone,  Civelli,  1880; 
«  Délia  forma  letteraria  in  relazione  alla  ten- 
donza  del  nostro  secolo  »,  dans  les  Atti  delta 
R.  Accadtmia  delU  Scient»  di  Padora,  1881; 
€  La  Messalina  del  Oossa  e  la  Mensalina  ed 
Aria  del  Wilbrandt  »,  Fkdone,  KanHi,  I8s2; 
«  Foglie  sparso  »,  Florence,  tvp.  du  Vacnholn- 
rio,  1883  ;  «  Gli  idillii  di  Tennyson  »,  dans  les 
AUx  délia  R.  Accademia  dellê  SdtlUê  di  Paâowlf 
1884;  €  La  Zingara  ed  una  prova  di  amore  », 
pièce  en  vers,  Padoue,  Gammartini,  1885  ;  «  Sui 
cori  del  Uansoni  »,  îd.,  Randi,  id.;  €  Spigola- 
tnre,  versi  e  prose  »,  id.,  Qiammartini,  1885  : 
«  £chi  del  caore  »,  id.,  id.,  1886;  <  La  donna 
ne11'£iMîcf«  e  nella  0«ntsatemm«  tÀbér^aia  »,  id., 
Randi,  id.;  «  Polimi  tro  »,  Ivri'o,  Tnmatis,  1886; 
€  Versi  »,  Padoue,  Gianunartini,  1887;  «  Ri- 
ereasioni  »,  vers,  id.,  id.,  id.  ;  €  Accompa^'oa- 
inento  di  natura  col  soggotto  principale  do! 
dramma  »,  id.,  Randi,  id.;  «Del  bello  nell'edu- 
eanone  »,  id.,  id.,  1888. 

Berlol-GralTtl  (Eugine-itâouard-DoHlCBIIT), 
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jmVilicisle  et  antour  «liamatique  français,  né,  h 
Paris,  le  16  avril  1857.  Il  débata  dans  le  jour» 
nalisme,  en  fondant  avee  Viotor  Soaohon  le 
Progrh  artialique  (1878),  pois  it  éeriiit  tneees- 
Biyement  dans  plasienrs  joarnanx  ;  après  avoir 
été  secrétaire  de  rédaction  de  la  Réforme,  il  eu- 
tra  au  Natvmal  et  au  Pdit  Xalional  18H5)  ;  plus 
tarri,  il  a  fait  partie  rie  la  rédaction  du  Réveil- 
matin  ;  il  écrit  aftaellcinoiit  à  VEslafeUe  et  à 
VÉeko  de  Paris.  Comme  auteur  dramatique,  non^ 
connaînaons  de  lui:  «  la  Rédemption  iVIstar  », 
1879  ;  c  Marcel  »,  en  ua  acte  et  en  vers,  ré- 
prémnté  an  Théâtre  de  Olany,  édité  ches  Trmee, 
;     Par  procuration  »  et  «  Dctiv  rira;;08  ». 
Cûmédied  eu  un  acte  en  prose,  représentées  à 
la  PoHe  Saint-Martin ,  Tresse,  188S  et  188S  ; 
«  I.a  petite  princesse  »;  «  Aveugle  par  amour  », 
jouées  daas  des  casinos  et  des  salons  ;  «  Uaitres 
et  yalets  >,  à  propos  en  tm  acte,  en  vers,  re- 
présenté à  la  Comédie-française,  Trosije,  1884; 
en  collalxiration  M.  B.  G.  a  écrit:  c  le  Crime 
de  Pecti  ".tuiimo,  en  cinq  actes,  en  vers,  avec 
H.  Albin  Yalubrèguc,  représe  nt <«  aux  Menus 
Plaisirs,  édité  chez  Monnier.  iss;^;  «  l'Assiette 
au  beurre  »,  piècu  en  cinq  actes,  avec  le  même, 
et  «  le  Point  d^nterrogation  »,  comédie  en  un 
acte  avec  Georges  Loriu,  représentée  à  la  Porte 
Saiut-Martiu,  Tresse,  lUSi;  citons  encore  de 
lai  plusieurs  monologaes;  «Pas  pressé  »,  Tres- 
se, 18.S3;  «  Maladie  grave  »,  il  ,  1882;  «Dans 
le  Nord  »,  id.,  18d3  ;  «  Les  tonneaux  »  ;  «  Le 
soleil  »  tons  dits  par  Coqnelin  Cadet,  et  «  Hé> 
sitations  »,  Tresse,  1882;  «  Sa  bonne  »,  dits 
par  MiBo  Reichemberg;  M.  B-G.  a  également 
pnbllé:  «  Oambetta.  Sonrenirs  »,  Tolmer,  1883, 
illustré  par  Regamey,  et  un  roman:  €  Les  doux 
criminels  >;  et  il  a  fait,  à  la  salle  du  boulevard 
des  Capucines,  plusieurs  conférences  remarquées 
sur  Tart  au  Japon  et  en  ChinS.  H  est  membre 
do  la  Société  des  auteurs  et  compositeurs,  do 
l'Association  de  la  Presso  parisieune  et  do  celle 
des  journalistes  républicains. 

Bertuldl  (Alphonse  I,  écrivain  italie  n,  né,  à 
Bibbiano ,  près  Keggio-Kmilia,  le  U  octobre 
18(11  ;  en  1865,  il  fut  reçn  docteur  ès-Iettres  à 
l'université  de  Bolngne,  et  publia  dans  la  mémo 
ville,  chez  Zanichelli  :  «  Studio  su  Gian  Viocenzo 
OrsTina  »,  qni  mérita  dns  sneonragements  flat- 
teurs do  la  part  de  Giosuè  Oarducci. 

Bertoldl  (Joseph),  poète  italien,  ancien  ins- 
pecteur général  des  écoles  moyennes,  membre 
correspondant  do  rAcadémio  do  la  Crusca  et 
membre  du  Conseil  Supérieur  de  l'Iostmction 
publi<]ue,  fils  dn  médecin  Jesn  Bertoldi,  est  né 
il  Fnbino  dans  le  Monfcrrat  on  l'année  1821. 
Après  de  brillantes  études  littéraires,  il  fut 
reçu  docteur  ès-Iettres  à  l'Université  de  Tu- 
rin (1842),  et  en  1846  docteur  agrégé  de  la  fa- 
culté, étant  déji\  professeur  de  rliét^riquo  au 
gymnase  et  professeur  suppléant  de  son  illustre 
maître  Panivia  dans  b  chaire  d'éloquence  ita- 


lienne &  l'Université  de  Turin.  Un  recueil  de 
ses  «  Versi  »,  paru  en  1844  ù  Turin  et  fut  très 
remarqué  ;  on  y  distingua  surtout  une  nouvelle 
pathétique  en  vers  sur  Gaspara  Stampa.  Ses 
«  Canzoni  »  ont  une  allure  classique,  un  souffle 
puissant,  une  inspiration  grandiose.  Ses  vers 
latins  sont  des  mieux  tournés  que  l'on  ait  com- 
posé dans  ce  siècle.  Lorsqu'il  parle,  sa  parole 
est  élégante,  son  discours  donne  le  reliet  d'iuie 
belle  intelligenoe  et  d'un  grand  cœur.  La  thèse, 
sur  !a  roméilifj  do  Plaute,  présentée  pour  son 
aggrégatioQ,  ses  vers,  ses  leçons,  le  sui&age 
de  son  maître  ParaTÎa  et  de  ses  eondisdples 
le  désignaient  d'avance  pour  une  chaire  d'uni- 
versité; mais  engagé  par  les  circonstances  à 
entrer  dans  l'administration,  il  y  porta  des  vues 
supérieures.  En  1847,  il  eut  un  moment  do  gran- 
de popularité,  par  l'hymne  an  £oi  Charles-Al- 
bert, qui  commence: 

Con  Tazzarra  cocoarda  su!  potto 
Con  italici  p&lpiti  iu  oore, 

et  que  tont  le  peuple  en  Piémont,  ^eîllards 

enfants,  chantaient  avec  enthousiasme.  Ses  chan- 
sons pour  la  mort  de  Cavour  (1861),  et  pour 
l'Exposition  Nationale  de  Turin  (1884)  sont  des 
plus  nobles  qui  aient  été  écrites  dans  l'Italie 
contemporaine.  Le  commandeur  Bertoldi  a  pris 
depuis  plusieurs  années  sa  retraite,  et  il  par- 
tage son  séjour  entre  Florence,  oh  il  a  son  pied 
à  terre,  et  Romo,  où  sa  Bllé  unique  OaaiUa  est 
mariée  avec  le  général  Garneri. 

Berlellnt  (Ferdinand),  professenr  de  langue 
française  à  l'École  technique  et  au  cercle  phi- 
lologique de  Trapani  (Sicile).  Il  vient  de  pu- 
blier: «  Leçons  de  langne  française,  précédées 
de  notices  littéraires  sur  les  plus  célèbres  au- 
tours français,  depuis  Pascal,  jusqu'à  nos  jours, 
etc.  »,  Marsala,  Martoglio,  1888. 

Bertolini  (François),  historien  italien,  pro- 
fesseur d'histoire  à  l'Université  de  Bologne,  où 
il  passa,  après  avoir,  pendant  de  longues  an- 
nées, ensei^Mu'  aux  lycées  de  l'État  et  à  l'U- 
niversité de  Xaplus  ;  il  est  né  à  Mantoue  en 
1836.  M.  B.  débuta,  comme  écrivain,  par  des 
articles  de  critique  historique  dans  la  Rivitta 
GinnasMe  (1H5S  59i,  et  d.-xns  les  Effemeridi 
délia  pubblica  iatruzioiie  |^1860-61)  ;  et  par  la 
«  Storia  Bomana  »  qni  depuis  1884  a  eu  l'hon- 
nonr  do  plusieurs  édifims  et  oii,  pour  la  pre- 
mière fois  peut-être  eu  Italie,  on  tenait  compte 
des  derniers  résultats  de  la  critique  alleman- 
dt.'  .sur  rbi.-itairc  roniaine.  Doiuiné  par  l'esprit 
sceptique  de  la  critique  moderne,  il  s'avança 
peuMtre  trop  en  1876,  lorsqu'il  t'avisa  de  di- 
minuer dans  la  ynov-i  Aufol'tifia  l'importance 
et  la  gloire  de  la  Bataille  de  Legnano,  dont  on 
célébrait  en  Italie  le  septième  centenaire,  mais 
il  provoqua  par  son  hardiesse  une  intéressante 
discussion,  h  la<|U(dle  ont  pris  part,  (într'auf res, 
Cornelio  Dosimoni,  Pietro  liotoudi,  Césure  Vi- 
gnaii  et"  Tnllo  Massarmni.  Parmi  ses  livres  sco- 
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IhtMi  ont  ou  le  meilleur  accueil  :  c  Storia  pri- 
■utÎTa  di  Borna  »,  en  trois  petits  ▼olnme», 

«  Storia  <lel  Mwlio  Evo  >,  Milan,  186G  ; 
«  Compoudio  di  Storia  italiaaa  ad  uâo  délie 
Seaole  normaH  »,  ii.,  1871;  <  Biografi*  di  Sto- 
ria Ttaliana  »,  Bolo^rno,  1874;  c  Manuale  di 
ytoria  d'Italia  ad  use  délie  Scuole  tecniobe  », 
«n  (rois  TolttinOB,  Naples,  1876.  Mais  il  doit 
surtout  sa  réputation  à  soa  ^ra.m\s  livres  d'his- 
toire: c  Storia  antica  d'Italia  »,  Milan,  1874; 
c  Storia  d'Italia  sotto  le  dominazioni  barbari- 
che  »,  id.,  1870  ;  «  Storia  italiana  del  secolo 
denimonono  »,  id.,  1880;  *  Storia  antica  univer- 
sale  »,  id.,  1885;  «  Storia  Romana  »,  ouvrage 
couronné  par  le  Ministère  de  riostroetioil  pn- 
bliquo,  id.,  1880.  On  imprime  chez  Trêves  à 
Milan  :  «  Storia  del  Risorgimento  italiauo  »,  un 
gros  ▼oltum  jUnsteA.  Citons  encore  do  mime 
auteur  :  <  La  stgnoria  d'Odoacre  o  le  Ori;4iDi 
del  Medio  Evo  »,  dans  les  AUi  èUW  htUuto 
Lombardoy  1878;  les  •  Spedixionî  italiehe  di  Eu- 
rico  II  »,  dans  VArchivio  Slorîco  Ilaliano,  1802- 
63;  «  Saggi  oritioi  di  Storia  italiana  »,  Milan, 
1883;  «  I  partiti  italiani  nel  1816  »,  dans  la 
Nuova  AnMogia  de  Tannéo  1885;  «  Le  rivolu- 
tîoni  italiane  del  182<3  e  1H31  »,  id.,  188f>-87  ; 
«  Pellegrino  Rosai  »,  Bologne,  1887;  «  La  gio- 
vontii  di  Camillo  Cavour  »,  id.,  1887;  «  Livio 
Zamheocari  »,  id.,  1887. 

Bertolotti  (Antonino),  publiciste  italien,  di- 
rsoteur  des  arehivès  ds  Mantoas,  grand  cher* 
eheor  de  documents  inédits,  travailleur  infatigl^ 
ble  et  complaisant,  membre  de  plusieurs  socié- 
tés littétaires  «t  savantes  italiennes  et  étran- 
gijros,  né,  h  Lotiibardore  Canavese,  dans  la  pro- 
vince de  Turin,  en  1836.  Après  avoir  étudié  la 
dhimie  à  l'Université  de  Tarin,  et  pendant  plu- 
sieurs aanoe.s  servi  dans  l'administration  des 
postes,  il  passa  au  service  des  archives,  on  il 
fit  preuve  d'une  activité  exceptionnelle.  Parmi 
ses  nombreuses  publications,  nous  signalons  : 
«  Dina  o  la  Badia  di  San  Michèle  doÙa  Cliiu- 
sa,  nouvelle  »,  Valence  sur  le  Po,  1860;  «  Pe- 
regriiiazioni  in  '  Tosoana  »,  Turin,  1868;  €  Al* 
fredo  o  ritalia  settentrionale  »,  id.,  1867;  «  Pas- 
Hoggiate  nel  Canavese  »,  huit  volumes,  riches 
de  notions  sur  les  monrs  et  les  légendes  popu- 
laires du  Piémont,  Ivréf.  1ST>7-18(j8;  «  Fasti 
Canavesani  »,  id.,  1870;  €  Guida  storico-coro- 
grafica  aile  tre  ferrovie  eanavesane  »,  id.,  1872 
ipotit  ouvrage  couronné  par  la  société  pédago- 
gique italienne)  ;  €  Statuti  minerarii  della  Vallo 
â^rosso  »,  Tarin,  1871  ;  <  Traccie  d'immigra- 
aioni  galliche  neir  Italie  settentrionale  segnnto 
nelle  nomenclatnre  territoriali  »,  Floronf-e,  1S09; 
«  Statuto  per  l'estirpamento  de' Berrovieri  noi 
secoli  XIII  e  XIV  »,  Turin,  1871;  «  Le  comte 
Frédéric  Sclopis  di  Sulerano  »,  (Florfiir.^,  IST.'.J. 
traduit  eu  anglais;  ;  «  Costantino  Xigra  »,  Ivrée, 
1878;  «  BttBVSwito  dellini  e  gU  orefiei  lombardi 
•  Borna  »,  Milan,  1876;  <  Ofejjects  of  thé  Se- 


veutucuth  Century  »,  (^daus  le  journal  The  Art); 
«  L'Atelier  de  Benveanto  GeUini  »,  dans  la 
(lazetle  ites  Hponx-Arts  de  l'année  187fi  ;  «  Fran- 
cesco  Ceuci  e  la  aua  famiglia  »,  ouvrage  con- 
Boieneieiix  riche  en  doeaments,  Ilorenee,  1877; 
«  Le  Tipografie  orientali  e  gli  oricntalisti  a 
Borna  nei  secoli  XVI  e  XVII  »,  Florence,  1878; 
€  Nottsie  storiohe,  eoreografiohe  e  biogirafiohe 
sopra  Cumiana  »,  1879;  «  Artisti  Siciliani  in 
Roma  »,  Palermo,  1879;  «  Artisti  Belgi  ed  0- 
landesi  in  Roma  »,  Florence,  1880;  <  Artisti 
Urbinati  in  Roma  »,  Urbin,  1881  ;  €  Artisti 
Lombardi  iu  Roma  »,  Milan,  Iloopli,  1881,  en 
deux  vol.;  «  Artisti  Modoncsi,  Parmonsi  o  doila 
Lnnigiana  »,  Modène,  1882;  «  Artisti  Venesia» 
ni  in  Roma  »,  Venise,  1884;  «  Artisti  subal- 
pin! in  Borna  »,  Mantoue,  1885  ;  c  Artisti  Bolu- 
gneei,  Temresi,  ee.  in  Bonka  »,  Bologne,  1885; 
€  Artisti  Rvizzrri  in  Roma  »,  Bollinzoua,  188G; 
«  Artisti  Frauceai  iu  Ruma  »,  Mantoue,  id.; 
(M.  B.  eet  en  train  de  i  réparer  deoz  antres 
monographies  sur  les  artistes  allemands  et  sur 
les  artistes  espagnols  à  Kome,  ce  qui  complé- 
tera ù  peu  près  cette  précieuse  série  de  contri- 
bution pour  l'histoire  de  l'art).  Citons  encore: 
€  Les  Juifs  à  Rome  aux  XVI«,  XVII»  et  XVIII» 
siècles  »,  Pari.s,  1881  ;  «  Stregbe,  sortieru  e  ma- 
liardi  in  Roma  nel  secolo  XV  »,  Florence,  1883; 
«  Artisti  in  rclaziono  coi  Gonzaga  »,  Modène, 
1885;  €  La  Distida  di  Barletta  »,  Milan,  1885; 
«  La  medieioa,  ehirorgia  e  iiunnaoia  in  Borna 
nel  secolo  XVI  »,  Rome,  188G:  €  Repulsioni 
•traordinarie  alla  prostituzione  iu  Roma  nel  se- 
colo XYI  »,  id.,  1887;  «  La  sohiavitlk  in  Boma 
dal  secolo  XVI  al  XIX  id.,  id.  ;  «  Lottoro 
e  notizie  inédite  di  Bubens,  Comelio  di  Warl, 
Giovanni  B6dt  e  "Vandick  »,  Broxelles,  id. 

Berton  (Pierre-François-Samuel  MoKTAM 
dit),  acteur  célèbre  et  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  à  Paris,  en  1843.  Petit-fila  du  célèbre 
compositeur  de  musique  Montan  dit  Berton  et 
fila  du  comédien  Charloa-François  Montiai  Ber- 
ton, dit  Francisque  Berton  (1820-1874)  et  de 
Mil*  Oaroline  Seinson  qoi  s'est  fait  connaître 
par  quelques  gracieux  romans  et  proverbes,  M. 
Borton  a  appartenu,  pendant  un  grand  nombre 
d'années,  an  théâtre  dn  Gymnase  d'où  il  passa 
sucoessiveuiont  i\  l'Odéon.  nu  Thé&tre-FrançaîSi 
au  Vaudeville,  etc.,  remportant  partout  des  sno- 
cèa  dont  noos  n'avons  pas  à  nous  entretenir 
ici.  Depuis  1880,  M.  Berton  est  professeur  do 
leetnre  à  haute  voix  des  instituteurs  et  des  ins- 
titutrices de  la  ville  de  Paris.  Pour  le  théâtre 
M  B.  a  éerit:  «  Les  Jurons  de  Cadillac  »,  co- 
médie en  un  acte.  Paria,  Lévy  frères,  1805  ; 
«  Didier  »,  pièce  en  trois  actes  en  prose  »,  id., 
id.,  1868  ;  «  La  vertu  de  ma  femme  »,  comédie 
en  un  acte,  id.,  id.,  id.;  «  Snrdanapale  ».  opéra 
en  truie  actes  d'après  Byron.  Musique  d'Alphonse 
Davttnois,  id.,  Tresse,  1888: 

Bertrand  (Joseph-Lonis-François),  illustre 
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mathématiden  «t  écrivain  français,  né  à  Fsuia, 
lo  11  mars  1822.  Sorti  Id  prciuior  de  l'École 
polytechoiquc,  il  entra  d'abord  dana  le  service 
des  mines  qu'il  quitta  pour  entrer  dana  l'ensei- 
gnement, ob  il  eut  bientôt  atteint  les  premiérea 
plaees.  A  tronto-qnatrc  ans,  il  était  nommé 
membre  do  l'Institut  de  France,  Académie  des 
Bcienoea,  et»  en  1878,  il  en  devenait  le  aeerétaire 
]>trpéfuel.  Profcsscnr  titnlairn  an  Collè^f  de 
i-'rauce  dès  1862,  il  était  élu,  le  4  décembre  1884, 
membre  de  l'Académie  fruiçaiae,  en  remplace- 
ment de  .T.-B.  Dumaa.  Sang  tenir  compte  d'u- 
ne foulo  mémoires,  embrassant  à  la  fois  la 
physique,  les  mathématiqaes  pnres,  la  mécani- 
que, etc.,  nous  citerons  lee  principaux  ouvrages 
do  cet  écrivain  qui,  ainsi  que  l'a  dit  M.  Paateur, 
dans  son  discours  de  réception  à  l'Académie 
française:  «  a  en  la  double  fortnne  de  rester 
«  un  savant  pour  ses  confrères  do  l'Acadé- 
«  mie  des  sciences  tout  en  devenant  un  lettré 
«  anx  yeux  dea  membres  de  l'&eaâémie  firançai* 

<•  se  »■  ^  Trnit»^  fl'an'tlnr.i'tiquo  »,  Parin,  Hachet- 
te, l&4Uj  «  Traité  d'algèbre  »,  2  parties,  id., 
id.,  1860;  «  Traité  de  calonl  différentiel  et  de 
calcul  intégral  »,  id.,  Gauthier-Villars,  18G1- 
1370;  «  Arago  et  ea  vie  scientifique  »,  id.j  Uet- 
sel,  1866;  c  Les  Fondateors  de  l'Astronomie 
moderne,  Coportiic,  Tico-Brahé,  Kepler,  Galilée, 
Ncv^'ion  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  L'Académie  dee  acienoes 
t-t  les  Académiciens  de  1666  à  1798  »,  id.  id. 
18(Î8  ;  «  La  Théorie  do  la  lune  d'Aboul  Wefa  », 
id.,  Gauthier-Villars,  1873  ;  «  Discours»  de  lU'- 
ceptiou  à  l'Académie  franv'aiso  ot  Képouue  do 
M.  Paateor  »,  id.,  Perrin,  1876;  <  Thermodyna» 
iiii(iue  »,  id.,  Gauthier-Villars,  1887.  Presque 
io\X4  ces  ouvrages  ont  été  maintes  fois  réédités. 
M.  Bertrand  a  tradnit  en  ontre  €  Méthode  des 
luoin'lrp.H  carrés  »,  do  Gauss  et  publié  :  <  la 
Mécanique  analytique  »,  de  J.  L.  Lagrange. 

Bertraad  (Alexandre-Lonia-Joseph),  frtee  dn 
précédent,  archéologue  français,  docteur  ès-let- 
tres,  agrégé  de  l'Université  de  Tranoe,  né,  à 
Paris,  le  21  jnin  1890^  ISntré  à  l'École  Normale, 
en  1840,  passé  de  là  à  l'École  d'Athènes,  il  fut 
nommé,  en  18G3,  conservateur  du  musée  dos 
antiquités  celtiques  et  gallo-romaines  à  Saint- 
Oormain  en  LajS»  à  la  fondation  duquel  il  avait 
du  reste  beaucoup  contribué.  Depuis  IHtlO,  il 
eut  directeur  de  la  nouvelle  série  de  la  Revue 
arekéoiofftque,  à  laquelle  il  a  fourni  un  certain 
nombre  d'articles.  Il  a  été  président  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  France.  £d  1881,  il  a 
en  l'honnenr  de  snooéder  à  Littré  oomme  mem- 
I  ro  de  l'Institut,  Académie  dos  însrriptiou.'^  et 
Belles-Lettres.  On  a  de  lai  :  <  Essai  sur  les 
dieax  proteetenra  des  héros  grecs  et  troyenq 
(1  ais  l'Iliade  »,  thèse  de  doctorat,  Rennes,  Ca- 
tcl,  1857;  «  Étndes  de  mythologie  et  d'archéo- 
logie grecque.  D'Athènes  à  Argos  »,  id.,  id.,  1868  ; 
<  Les  Voies  romaines  eu  Gaule.  Voies  des  iti- 
néraires. Bésumé  du  travail  de  la  commission 
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de  la  topographie  des  Oaoles  »,  Paris,  Didier, 
1868;  €  De  la  valeur  des  exprosions  Kc/to;  et 
FccXotTot!,  KeXTtx"?!  et  FaXolTia  daus  PolyLe  ».  id., 
id.  1876  ;  «  Archéologie  celtique  ot  gauloise  »  ; 
«  Mémoires  et  documents  relatifs  aux  premiers 
temps  de  notre  histoire  nationale  »  id.,  id.,  id.; 
«  Cours  d'archéologie  nationale.  La  Gaule  avant 
lee  Ganloia  d'après  les  monuments  et  les  tex- 
tes »,  id.,  Leroux,  1884.  —  En  collaboration 
avec  M.  le  général  Creuly,  il  a  publié:  €  Com- 
mentaire de  J.-^}ésar.  Guerre  des  Ganles.  Tra- 
duction nouvelle,  accompagnée  de  notas  topo 
graphiques  et  militaires  »,  2  vol.,  Didier,  1864. 

Bertrand  (Alexis),  philosophe  français,  né  k 
Chassey  (Côte  d'Or),  en  1850.  Ses  études  finies, 
M.  B.  s'est  adonné  à  l'enseignement.  Agrégé, 
puis  docteur,  il  fat  successivement  professeur 
au  ly<  éo  ot  à  la  Faculté  do  Dijon,  d'où  il  est 
passé  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon;  il  y 
occupe  la  chaire  de  philosophie.  Son  œuvre  prin- 
cipale est:  c  l'Aperception  dn  corps  hnmain  par 
la  conscience  »,  Paris,  G.  Bailli^re,  1881.  En 
société  avec  M.  Paul  Gérard,  il  a  traduit  de 
l'anglais  ;  «  Le  Pessimisme,  histoire  et  criti- 
quo  »,  de  James  Sully,  id.,  id.,  id.;  et  il  a  donné 
des  éditions  classiques  de  la  «  De  vita  beata  », 
de  Sénèque,  id.,  Delagrave,  1888;  et  des  <  Noa- 
veauz  essais  sur  l'entendement  hnmain  »,  de 
Leibnitz,  id.,  Y.  Belin,  1885. 

Bertrand  (Alphonse),  écrivain  français,  né, 
à  Tours,  en  1850,  actuellement  secrétaire  ré- 
dacfriii-  du  Sénat.  On  a  do  lui  :  «  Marcel  » 
romau  composé,  en  1875,  eu  collaboration  avec 
Alph.  Nicolas  Lebègue,  directeur  de  l'Office  d« 
publicité  de  Bruxelles  ot  édité  par  les  soins  du 
dit  office  et  «  l'Organisation,  française,  le  gou- 
▼emement,  l'administration,  etc.  »,  Piaris,  Qnan* 
tin,  En  1887,  M.  B.  a  y>n>ilié  choz  Cliar- 

pcntier,  en  collaboration  avec  E.  Ferrier:  «  Fer- 
dinand de  Lesseps,  sa  vie,  son  œuvre  ». 

Bertrand  (Charles-Eugène),  botaniste  fran- 
çais, né,  à  Paris,  en  1851,  professeur  de  bota- 
nique à  la  fkooIM  des  sciences  de  Lille.  Nous 
connaissons  de  lui:  «  Histoire  d'un  haricot  », 
Lille,  chez  l'auteur,  1880;  <  La  Théorie  du 
faisceau  ».  id.,  id.,  id.;  *  Notice  biographique  sur 
Joseph  Decaisne  »,  id.,  id.,  1883;  €  Recherches 
sur  les  Tmésiptendées  ».  id.,  id.,  1885.  etc. 

Bertrand  (Édouard;,  littérateur  français,  né, 
à  Nan<7,  en  1839,  aneien  élève  de  Péeole  nor- 
male supérieure,  professeur  à  la  faculté  des  let- 
tres de  Grenoble.  Ou  a  de  lui  :  <  De  pictura  et 
scnlptura  apnd  ▼eteres  rhetores  »,  thèse,  Paris, 
Thorin,  IBt^l  ;  <  Un  critique  d'art  daus  l'anti- 
quité. Philostrate  et  son  école  ;  avec  un  sppon- 
diee  renfermant  la  tradnotion  d'un  choix  de  ta- 
bleau de  Philostrate  l'ancien,  Philostrate  le 
jeans,  Choricins  de  Oasa  et  Manns  liSiigemens  », 
id.,  id.,  1882. 

Bertrand  (Frédério-Oscar),  agriculteur  alle- 
mand, né,  en  1824,  à  Ueilbronu.  Ses  études  fi- 


Digitized  by  Google 


6EB 


BES 


287 


nies,  il  fut,  pendaut  quelque  toinps,  préposé  à 
une  exploitation  agricole  en  Wurtemberg,  d'où 
il  passa  à  Ostin,  en  Belgique,  comme  •léhidiiîS' 
trateur  des  terrains  do  Mertens,  et  où  il  fonda, 
on  1849,  une  école  d'agriculture.  En  1857,  il  est 
rentré  en  Allemagne  oommo  administrateur  des 
biens  du  dm-  do  Croy.  On  a  de  lui:  €  Ueber  land- 
wirtschaftlicho  Parhvortrage  »,  Rrcslaii,  1870; 
«  Ackerbau  und  Viehzudit  fiir  den  kloiuen  Land- 
wirt  »,  ouvrage  oouromié,  7«  éd.,  Mtknster,  1884. 

Bertrand  (Louis^Philippe'),  socialiste  bolgp, 
né,  à  Molenbeek  Saint-Jean  (firuxelles),  le  lô 
jaBvier  1866.  D'kbord  ouvrier  marbrier,  mi^mir- 
d'hui  administrateur  du  journal  le  Peuple,  M.  B. 
s'eat  beaucoup  agité  poor  la  création  du  parti 
ouvrier  belge.  H  a  dirigé  un  journal  populaire 
la  Voix  de  l'ouvrner,  et  collaboré  à  presque  tous 
les  journaux  du  même  bord  qu'on  publie  en 
Belgique  et  &  l'étranger;  outre  plusieurs  aima- 
nachs  et  maintes  brochures  de  propagande,  M.  B. 
a  publié:  «  Cinquante  années  de  bonheur  t^t 
do  prospérité  »,  Bruxelles,  1880  ;  «  Essai  sur 
le  salaire  »,  id,  1884;  «  Le  Parti  ouvrier  belge  », 
id.,  id.;  «  Le  logement  do  rouvrier  et  du  pao> 
vre  eu  Belgique  »,  id.,  1888. 

Berire  (Ihdame  Léopold  née  BonaovADB. 
Voyez  Besîteray  fMario  de). 

BerU  (Édou&rd),  écrivain  anglo-allemand,  né, 
le  8  mars  1868,  à  Potsdam  ;  il  commença  m 
carrière  littéraire  comme  coUaboratour  poétique 
des  Jahretteiten.  Il  étudia  la  philoeopbie  et  les 
8ci«iCM  sociales  à  Tubingne  et  à  Loipsig,  et 
en  mémo  temps  il  publia  plusieurs  travaux  sur 
ces  matières.  En  1877,  il  se  rendit  &  Paris  pour 
y  apprendre  le  français;  l'année  suivante,  il 
passa  en  Angleterre,  d'abord  oomme  maître  de 
langues,  mais  bientôt  il  se  consacra  tout  entier 
aux  lettres,  entra  dans  la  Société  Aristotélique 
et  publia  plusÎMira  essais  critiques  sur  la  lit- 
térature anglaÎM,  en  même  temps  qu'il  collabo- 
rait aotivement  à  plusieurs  journaux  allemands. 
En  1881,  une  maladie  nerveuse  fat  oause  qu'il 
s'associa  à  la  Cohmif  idéale  que  l'écrivain  an- 
glais Thomas  Hughes  allait  fonder  en  Améri- 
que; en  1882,  il  fot  nommé  bibliothécure  de 
la  bibliothèque  qu'on  venait  d'instituer  à  Rug- 
by (Tennesee).  Après  l'avoir  mise  en  ordre  et 
en  avoir  rédigé  le  catalogue,  il  rerint,  en  1888, 
en  Angleterre.  Il  fut  nommé  assistant  de  la 
bibliothèque  de  Londres  et  préposé,  en  môme 
temps,  à  une  écolo  du  soir  pour  les  apprentis, 
dans  laquelle  il  fit  plusieurs  conférences  en  an- 
glais. Pendant  ce  temps,  il  publia  dans  la  mê- 
me langue  son  roman  historique  «  The  F rench 
Friaoners  ».  Le  anocés  de  oe  livre  lui  permit 
de  rentrer  en  Allemagns?,  en  18S1.  D'abord  il 
se  fixa  à  Stuttgard,  où  il  publia  une  traduction 
des  «  Lettres  persanes  »,  de  Montesquieu,  avec 
notes  et  commentaires,  mais,  eu  18S5,  il  su  re- 
tira dans  sa  ville  natale  pour  achever  do  met- 
tre en  ordre  les  nombreux  matériaux  littéraires 


qu'il  av.TÎt  rapportés  do  ses  voyages  ot  pour 
donner  la  dernière  maiu  à  son  roman  :  «  Glilck 
und  Glas  ». 

Besanccnet  (Alfred  de),  poite,  historien  et 
romancier,  né,  à  Strasbourg,  en  1829,  opta,  en 
1871,  pour  la  nationalité  française.  Parmi  les 
(  uvi  .igos  historiques  de  M.  do  B.  nous  citeron.s; 
«  Le  bienheureux  Pierre  Fourier  et  la  Lorrai- 
ne, XVI«  et  XVII"  siècle  »,  Paris,  Mufiat,  1864, 
2*  éd., id., Téqni,  1879;  «Le  Général  Dommar> 
tin  en  Italie  et  en  Égypte  (178f)-17rt9)  >  id.,  T.^- 
qui,  1880,  ouvrage  couronné  à  Milan  et,  par  la 
société  d'eneouragement  an  bien,  à  Paria  ;  «  Al- 
sace et  Lorraine  >,  id.,  id.,  1883;  «  Les  Fran- 
çais au  cœur  de  l'Airique  »,  id.,  id.,  1884  ;  «  Les 
martyr*  inoonnua  »,  ete.  ete.  Parmi  ses  romans, 
nous  rappellerons  :  <  Un  amour  de  grande  da- 
me »,  Paris,  Dentu,  1865;  <  La  Comtesse  de 
Coumon  »,  id.,  Maillet,  1868  ;  c  Les  échelons 
difiBoilev  »,  id.,  Hurtau,  1873  ;  <  Jenny  les  bas» 
rouges  »,  id.,  Téqui,  1880;  *  Les  reliques  d'un 
chouan  »,  id.,  id.,  1881;  c  Doua  Gracia  »,  id., 
Gautier,  1885  ;  «  Les  Oontes  d'un  champenois  »  ; 
«  Coups  d'épée  an  pays  comtois  >.  Parmi  sofl 
ouvrages  poétiques,  enfin  nouii  rappellerons: 
c  Chansons  de  printemps  »,  Paris,  Maillet, 
1868;  €  Sylva  »,  id.,  .Jouve,  1883,  conte  cou- 
ronné par  la  société  d'encouragement  au  bien; 
«  n  ne  fnA  pas  dire,  fontaine....  »,  proverbe,  id., 
id.,  id.„  etc.  etc.  M.  Alfred  de  Besancenet,  qui  a 
collaboré  à  plusieurs  journaux  politiques,  est 
membre  de  In  Société  des  gens  de  lettres  de- 
puis 1867.  —  Son  fils  M.  Étienno  <1<  B.,  s'oc- 
cupe aussi  l3e  littérature  et  collabore  à  un  jour- 
nal politique;  au  mois  de  mars  de  l'année  cou- 
rante, il  a  fait  jouer  au  ThéAtrs  des  jeunes  un 
opéra-comique  c  Petit  bonhomme  vit'  enGOTQ  » 
musique  d'Henry  Duvernoy. 

BasaniQoa  (  Jnles-Oharles^I^idea) ,  écrivain 
suisse,  né,  à  Moudon  (canton  do  VamV),  le  23 
janvier  1831.  Après  avoir  fait  ses  études  au 
collège  et  à  la  faculté  de  théologie  de  Lau- 
sanne, il  fut  successivement  pasteur  à  Bièro 
(1863),  instituteur  au  collège  de  Belle  (1857), 
maître  de  langue  grecque  an  collège  cantonal 
de  Lausanne  (1862),  professeur  de  littérature 
latine  à  l'Académie  de  Lausanne  et  directeur 
du  Gymnase  (1874).  Parmi  ses  ouvrages  sco- 
laires, nous  citerons  :  <  Thèmes  grecs  »,  2  vnl. 
1867  ;  <  Petite  chrestomatie  grecque  ».  11.  B. 
a  publié  en  outre  plusieurs  nouvelles  satiriques 
dirigées  contre  le  méthodisme  et  raristooratto 
vandoi-je,  entr'autres:  «  Le  moyen  de  parvenir  », 
1865;  «  Le  veau  d'or  »,  1868;  «  Le  tyran  du 
village  »,  Lausanne,  Mayer,  1672;  «  Les  Crus- 
tarés.  Étude  de  mosurs  bourgeoises  »,  Paris, 
Uhio,  1874;  €  Le  Bedent  »,  Lausanne,  Rougo 
et  Dubois,  1877;  €  Le  Oagnotton  »,  id.,  id.,  id.; 
«  Mémoires  de  l'instituteur  Grimpion  »,  id., 
Benda,  2  vol.  1877-78;  <  Facéties  »,  1878,  etc. 

Bessnt  (Walter),  écrivain  anglais,  né,  à  Poris- 
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raoïitb,  en  1S08.  I!  fit  s  w  étudofl  à  Lontlros  et 
à  rUniverBÏté  du  Cuiubridgo,  où  il  prit  scu 
grftdw.  Destiné  d'abord  à  l'état  ecclésiastique, 
Q  y  Maonçft  btaafeâi,  et  fut,  poudant  qa«lqa« 
tempe,  profL'ssenr  an  coIK'l^o  ilo  l'ilo  Maurice. 
En  1868,  il  publia  sou  premier  ouvraj^o  :  «  Stu- 
dÏM  in  Early  French  Poetry  »,  Ensuite  il  t  ci  i- 
vit  :  «  The  French  Humourists  »,  1873:  «  Ra- 
belais »,  1877,  pour  la  collection  Ancient  and 
For«tgn  ClaaHe${  «  Goligny  »,  1879  ;  c  V^ttinf* 
ton  »,  1881.  pour  la  collection  AVw  PliiCareA, 
dont  il  est  un  des  directeurs  ;  *  Beadingt  from 
Babetaia  »,  1883.  Depuis  plnsienn  urates,  M.  B. 
est  secrétaire  de  la  société  d'«q^Ioration  de  la 
Palestine,  et  en  cotte  qualité  il  »  publié,  avec 
feu  le  professeur  Palmer,  (dont  il  •  iaît  paraî- 
tre, en  1882,  la  biographie),  en  1871,  une  «  Hi- 
Htory  of  Jérusalem  »  et  i!  dirige  maintenant  la 
publication  d'un  ^rand  uuvra/i^o  :  c  The  Surwey 
of  Western  Palei^tiiio  ».  M.  I3esant  qui  a  ébi 
un  collaborateur  «les  plus  assidus  d<>  presque 
tous  les  magazines  de  Londres,  a  publié  con- 
jointement avec  f«a  James  Bioe  nne  longue 
snite  de  romans  sijçnés  des  noms  des  deux 
«ntoora,  et  deux  comédies:  «  Ueady  lioney 
Hortiboy  »  et  «  Saoh  a  good  man  ».  —  Dans 
oee  demien  temps  M.  B.  a  fait  paraître  sons 
son  sonl  nom  :  «  The  Revoit  of  Haro  »  ;  «  The 
Captain's  Room  »  ;  «Ail  Sorte  and  Conditiona 
of  Men  :  an  Impossible  Story  »,  1882;  €  Ail  in 
a  Gardon  Fair  »,  1883;  *  Doroty  Forster  » 
1884  ;  «  Uucle  Jack  »,  1885  ;  €  Children  of  Gi- 
beon  »,  8to1.  1886;  «  Fifty  year.H  ago  »,  1888. 

  M.  B.  est  premier  président  du  Comité  ex>V 

cutif  de  V Incorporated  Society  of  Authors,  so- 
eiété  dont  le  pn&sident  est  lord  Tennyson. 

neseherelle  lÉmile),  botaniste  français,  fils 
du  grammairien  bien  connu  (1802-1883),  actuel- 
lement employé  an  Ministère  des  travanz  pu- 
blics et  membre  do  la  Société  de  Botanique. 
Nous  connaissons  de  lui:  €  Prodromus  bryolo- 
gise  Mexicame,  ou  innmeration  des  mousses  du 
Mexique  avec  description  des  Espèces  nouvel- 
les ».  Paris,  Baillière,  1871;  «  Catalogue  des 
mousses  observées  en  Algérie  »,  Alger,  Jour- 
dan,  1882.  M.  BoHcherelle  a  collaboré  à  «  La 
Orypto£ramie  »,  par  Eucrno  Fournier  qui  fait 
partie  du  grand  ouvrage  :  Mission  scientifique 
«H  Mexique  et  dans  V Antérieur  centrale,  publié 
pai-  or<lre  du  Ministère  de  l'instruction  publi- 
que, 186y-74. 

Beseler  (Charles-Oeorges-Cfhristophe),  juriè- 
consulto  allemanil,  né,  le  9.  novombro  IJ-"")!».  h 
Rëdemiss  (duché  do  Scbleswig),  frère  de  Wil 
helm  Hartwig  B.  (18Û&-1884)  nn  des  chefs  du 
mouvement  de  1848-51,  dans  le  Schle.swig-Hol- 
steîn.  Après  avoir  fait  ses  premièires  études  à 
réeole  capitulaire  do  Schleswig,  il  alla  fikire  son 
droit  à  Munich  et  à  Eiel.  Reçu,  en  1835,  en 
qualité  de  privât  Thicent  ii  l'Université  do  Hei- 
delberg,  il  fut  prosqu'aussitOt  nommé  profes- 
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seur  à  Bftlo  et  on  1837  a  Ro.'^tock.  Nommé,  on 
1842,  professeur  à  Greifswald,  il  y  fut  élu  dé- 
puté à  l'Assemblée  nationale  allemande,  où  il 
se  signala  comme  un  dos  chefs  du  contre  droit. 
Devenu,  on  1859,  profenseur  h  Berlin,  il  fut 
trois  fois  recteur  de  l'Université,  membre  de  la 
Chambre  des  Seigneurs  de  Prusse  et  directeur 
du  séminaire  juridique;  il  est  aussi  conseiller  in- 
time de  justice.  Nous  connaissons  de  lui:  «  Die 
Lehre  von  den  Erbvertrigen  »,  8  vol.,  Oottin- 
gne,  1885-40;  «  Uehor  dio  Stollung  des  rômia- 
ehen  Beohts  zu  dem  uationalen  Recbte  der  ger- 
manisehen  VSlker  »,  1887;  «  Zur  Beurteilnng 
der  sicbon  GOttinger  Professoren  und  ihrer  Sa- 
che »,  Rostock,  1838.  €  Dio  Unionverfassung 
Dftnemsrks  und  Schleswig-Holstein  » ,  Jena, 
1841  ;  «  Volksrocht  und  Juristenrocht  »,  Leip- 
sig,  1&13  ;  «  System  des  genieinen  deutschon 
Privatrochts  »,  8  vol.,  id.  1847-55,  3">'-  éd.,  Ber- 
lin, 1873  ;  «  Eommentar  uber  dus  Strafgesetz- 
biich  fur  die  preussischen  Staaten  »,  Leipsig, 
18Ô1  ;  «  Zur  Gescbicbte  dos  deutschen  Btânde- 
recbts  »,  Berlin,  1860;  €  Der  Londoner  Verbwg 
vom  8  mai  1B52  »,  id.  ISn.*?;  «  Die  sngîische- 
franzosiche  Garantie  vom  Jabre  1790  »,id.,  1864; 
€  TJeber  die  Gesetseskraft  der  Eapitnlsrien  », 
id.,  1871  ;  «  Erlebtes  und  Erstrebtos  »,  1884.  — 
M.  B.  a  rédigé  pendant  quelques  années  la 
ZeUMdtrift  fiir  deutiehe»  Beeht  ». 

Besl  (comte  Alexis),  publicisto  italien,  né,  à 
Venise,  le  20  juin  1842.  En  1862 ,  il  débuta 
dans  les  lettres  par  un  volume  de  poésies  : 

<  Amore  e  lagrimo  »,  ensuite,  malgré  une  col- 
laborât ion  fort  assidue  et  presque  ininterrompue 
à  présque  tous  les  journaux  catholiques  de  TI- 
talie,  il  publia  plusieurs  romans  qui  presque 
tons  ont  été  maintes  fois  réédités.  Nous  oiterons 
entr'autros:  «  Raoconti  di  un  codino  »;  <  L'ul- 
timo  dei  Cesari  »;  c  Adalberto,  episodio  délia 
Lega  Lombarda  »  ;  -  Tnes  di  Graiiata»  ;  «  L'or- 
fanella  délie  lagune  »  ;  «  iiessa  Paulowna  »  scè- 
nes du  nihilisme  russe;  €  La  presa  d'Eubea  »; 

<  Un  fiore  d'Armenia  »  ;  €  Quinara  o  la  bella 
Armena  »;  «  Cuore  d'artista  »;  «  Son  mortal 
storia  d'un  cnore  »  ;  «  Fra  Jaohin  e  Bons  »; 
€  Storia  d'una  vittima  »,  etc.  etc.  Sur  d'aotna 
terrains,  M.  Besi  a  écrit  :  «  L'amico  dei  giovani 
cattolici  ed  italiani  »  ;  €  Dolla  nt  i  casiti  di  tor- 
nare  allo  studio  di  Dante  »  ;  «  Dante  e  i  Papi- 
Re  »  ;  <  Il  Cfittolicismo  o  la  Civiltà  »  ;  «  Dol- 
l'origiue,  dello  sviluppo  e  degli  eâetti  delta  J^ega 
Lombarde  »  ;  «  I  Vitturi  »,  étude  historicx>-gé> 

I  néaloi^iqu"        'i^o  ancienne  famille  do  Vérone 

I  à  laquelle  appartenait  la  mère  de  Tautcur  ; 

I  <  SuUa  innmûione  e  oremasione  dei  eadaveri  », 
doût  une  traduction  allemande  va  bionint  ]ia- 

i  raltre,  et  enfin  un  dictionnaire  de  botanique. 

'  Tout  cela  sans  tenir  compte  d'une  foule  d'ar- 
ticles épars  dans  les  revues  et  de  nombrsnsas 
traductions  de  l'eapagnol,  etc. 

i      Besnard  (Eric),  journaliste  et  littérateur  fran- 
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çais,  aé,  à  Netiilly  près  Paris,  «n  1867,  ft  été 

pendant  quelque  tetnpa  rédacteur  du  Soir.  Nous 
counaissona  de  lui  :  «  Le  leodemiùu  du  maria- 
ge »,  Paris,  Ghio,  1884  ;  «  Hera  >,  roman  con- 
temporain, id.,  Pion,  1887. 

Besoerar  (M°>*  Léopold  BEBTaK,  née  Bois- 
80RADB,  connue  80us  le  nom  de  Mabie  de),  fem- 
me de  lettres  française,  née  de  parents  français, 
à  Moscou  en  1852.  Élevé»*  en  Franco,  M'"«  de 
B.  débnta  de  bonne  heure  dans  les  lettres  par: 
«  Paul,  souvenirs  d'Australie  »,  Paris,  Dentu, 
1877;  suiviront  biontnt:  «  Ivan  Stertoff  »,  id, 
id.,  1878  ;  «  Journal  d'une  tiancée  »,  id.,  id., 
1879  ;  «  Olga  la  bohAoïiean*  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
Fils  d'une  actrice.  Scènes  russes  »,  id.  id.,  1881  ; 
«  Edith  Sarmauy  »,  Nancy,  Librairie  de  la  So- 
ciété bîbliograpUqn»,  1882;  «  Louise  Landry  », 
id.,  id  .  id,  :  <  Nîi  line  »,  Paris,  Pion,  188^;  *  Vie 
Brisée  »,id.,  id.,  1884;  c  La  Batelière  du  Tarn  », 
id.,  id.,  1886;  c  Heateuae ?.....  »,  id.,  id.,  1887. 
Ban»  d'autres  genres,  on  doit  a  M'"  de  B.  : 
c  Socrate,  Marc-Aorèle,  Fénelon  »,  étude  phi- 
losophique, 1879;  «  Les  Salons  parisiens  »,  1883, 
et  €  Les  grandes  époques  de  Im  peinture.  Le 
Poussin,  Ruysdael,  Claude  Lorrain  »,  Paris, 
Delagrave,  1884.  M™»  de  B.  a,  en  outre,  collaboré 
a^veineiit  à  plusienni  jovmanz  et  revues  litté- 
nûres. 

Bésobrasoff  (Vladimir),  économiste  et  publi- 
ciste  russe,  membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces do  Saint-Pétersbourg,  Conseill(»r  an  Minis- 
tère dus  Finances,  Sénateur  de  l'Empire,  l'un 
des  fondateurs  de  llnstitnt  dn  -  Droit  Inteme- 
tional  du  Gand,  beau-frère  du  Directeur  do  ce 
Dictionnaire,  est  né,  k  Vladimir,  en  1829,  issu 
d'une  andenne  fiunille  appartenant  à  la  no- 
Uesse  de  Twor.  Il  fit  ses  études  élémentaires 
SOUS  la  direction  de  ea  mère,  ses  études  olassi- 
qnes  et  scientifiques  an  Gymnase  de  Moscou  et 
an  Lycée  de  Tsarskoje  Tselô.  Écrivain  libéral, 
il  est,  peut-être,  le  plus  populaire  parmi  les 
économistes  msses;  admirateur  sincère  de  la 
législation  et  de  la  civilisation  anglaise,  il  tra- 
vaille depuis  nombre  d'années  h  faire  entrer 
les  idées  les  plus  saines  des  économistes  é- 
trangers  dans  l'esprit  de  la  nation  et  du  goa- 
▼ernoment  russe.  Plusieurs  missions  importan- 
tes lui  ont  été  confiées,  soit  en  Russie  même, 
soit  à  l'étranger.  Parmi  ses  grands  ouvrages, 
entre  une  foule  d'articles  parns  dans  les  revues 
libérales  et  dans  les  journaux  russes  les  plus 
en  vogne^  nous  âterons:  «  Études  sur  la  Phy- 
siologie aocialo  »,  1857  5î>;  «  Tja  Circulation 
iinaucière  en  Russie  »;  «  Études  sur  les  Re- 
venus »  (cinq  mémoires  publiés  dans  les  Aet«$  de 
rAcadétnie  dot  Scicnre.s  de  Saint- Pétersbourff)  ; 
«  L'économie  des  mines  de  l'Oural  »;  «  La 
Gnene  et  la  Bévolutton  »;  une  espèce  d'An- 
nuaire, ou  Recueil,  ou  Anthologie  économi(]ue 
publiée  sous  le  titre  de  Sbomik  goisoudarstven- 
«ieh  tnanii;  c  Études  sur  l'économie  nationale 
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de  la  Rnssie  »,  publiées  par  l'Académie  impé- 
riale de.s  Scitncos  (ùon.x  voUnnos  do  cet  ou- 
vrago  important  ont  paru  on  français  et  en  rus- 
se, dans  les  années  1688  et  1886).  En  1684-86, 
le  Gouvernement  ru.sso  a  publié  en  six  gros 
volumes  le  compte-rendu  de  l'Exposition  indus- 
trielle qui  avait  en  lien,  en  1882,  à  Moscou. 
Cette  ample  relation  rédigée  avec  le  plus  grand 
soin  par  M.  Bésobnlaoff  est  une  description  dé- 
taillée de  tontes  les  brandies  do  Tinduatrie  et 
des  arts  de  la  Russie. 

lî/fiohrAwiff  iPaul),  philologue  msso,  fils  du 
précédent,  professeur  agrégé  à  l'Université  de 
Moscou,  né  le  2  février  1859;  dans  les  années 
1886-87,  il  entreprit,  h  la  suite  d'une  mission  of- 
ficielle, un  intéressant  voyage  en  Grèce  et  on 
Palestine,  à  la  reoberohe  des  manuscrits  grecs 
qui  se  trouvont  dans  Irs  ^Tibliothèquos  do  l'O- 
rient. M.  Paul  B.  a  publié  nombre  d'articles  sur 
lliistoire  ^santine,  dans  la  Hernie  du  MMtûn 
de  r Instruction  publi'juc  ;  entre  autres,  en  1S83, 
un  essai  sur  «  Boémond  »,  le  héros  italien  de 
la  première  Oroisade,  un  Rapport  à  la  Bodété 
de  Palestine  sur  son  voyage  en  Orient  et  sur 
les  manuscrits  grecs  qu'il  a  eu  l'occasion  d'exik 
miner  en  Orient  et  en  Italie.  Il  collabore  aux 
Nouvelles  de  Saint-Pétersbourg  et  à  la  OoMtU» 
Russf  de  Moscou,  qui  n'est  pas  à  confondre  avec 
la  Oazctte  de  Moscou  de  feu  M.  Katkoff.  M.  B. 
prépare  actuellement  un  volume  sur  Michel  Dol- 
los,  le  pbilosopbe  et  ministre  bysantin  du  XI« 
siècle. 

BesMis  (âmib),  nntnraKete  tfc  voyagsur  slle* 

mand,  né,  à  Heidielberg,  en  1847.  Conseillé  par 
Petermann,  il  «ntrqnrit,  en  1889,  un  voyage  au 
pôle  nord,  visita  la  partie  orientale  de  la  mer 

Glaciale  et  rochorcha  l'exîstenoe  du  Gulf  Stream  ^ 
k  l'est  du  Spitaberg.  JQ  prit  part  ensuite,  oom-  ' 
me  médarâi  de  marine  et  comme  cbef  de  la  di- 
vision scientifique,  à  l'expédition  du  Polaris,  en- 
voyée par  les  États-Unis  dans  les  régions  po- 
laires, sous  la  direction  de  Hall.  A  la  mort  de 
celui-ci,  en  novembre  1870,  l'expédition,  qui 
avait  atteint  80'\  9'  de  lat.  Nord,  dut  prendre 
le  chemin  du  retour;  mais  le  15  octobre  1871, 
le  bâtiment,  pris  au  milieu  dos  blocs  de  glace, 
vint  échouer  près  do  l'île  de  Littlcton,  dans  le 
Sioith-Sund.  Une  partie  des  passagers  et  de 
l'équipage  se  réfugia  sur  un  bloc  de  glace,  qui 
fut  entraîné  en  pleine  mer.  M.  î^rwsols  et  treize 
personnes  passèrent  l'hiver  dans  Tile  de  Little- 
ton  près  du  bâtiment  naufragé  ;  ils  s'embarquè- 
rent, en  juin  1H7!^,  sur  doux  canots,  et  eurent 
la  bonne  fortune  de  pouvoir  rejoindre  un  navire 
écossais  qui  les  déposa  en  Écosse  en  septem- 
bre de  le  même  année.  Une  deuxième  expédi- 
tion que  Bessels  avait  préparée  avec  Wey- 
preobt  et  Dorst,  n'ayant  pu  être  mise  à  exécu- 
tion, Bessels  se  fixa  définitivement  à  Wa.shing- 
ton,  où  il  est  Secrétaire  général  de  la  Smithao- 
nian  Institution.  £n  dehors  de  nombreux  arti- 
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clod  iuscros  dans  los  jouiiuiux  iillcmauild  ot 
t'nns  le  bulletin  ilc!  V  ('nifi^d-Stafcs  (/rolniiirnl 
Surrti/.  Ou  lui  iluit  :  <  Scientifîc  rosults  oi' the 
Unitcd-Staltit»  Arctic  cx|)Oilitioa  »,  Washington, 
1876  éb  «  Dte  amerikamaelie  Nordpolezpedi- 
tiott  »,  Lcipsi^r,  1878. 

Beiiemer  (Uonry),  fameux  iogéoieur  anglaia, 
né,  en  1818,  àtaiB  le  eontté  de  Hertford,  porta 
de  lionno  heure  son  esprit  actif  ver»  les  inven- 
tions industrielles.  Son  nom  est  resté  attaché  à 
un  nonvean  procédé  pour  la  trempe  de  l'acier, 
qui  a  pris  dans  le  monde  entier  une  extenaion 
considérable,  découverte  qui  lui  valut  les  plus 
grands  honneurs.  Une  autre  invention,  celle 
des  paquebots  à  salon  suspendu  ponr  éviter 
le  mal  de  mer,  n'a  pas  ajouté  beaucoup,  malgré 
son  utilité,  à  la  réputation  de  l'inventeur  qui 
est,  depuis  1871,  président  de  VIrm  and  Steel 
Instifrtf  de  Londres  ;  parmi  ses  nombreux  mé- 
moires scientifiques,  nous  en  citerons  une  en 
français,  oh.  il  rend  compte  de  sa  principale  in- 
vention  :  <  Fabrication  du  &r  et  de  Pscisr  », 
Parisi  Lacroix,  1864. 

Hâwon  (Louis) ,  joumaliate  français ,  atta- 
ché à  la  rédaction  de  V Événement,  où  il  est 
chargé  de  toute  la  partie  dramatique  du  jour- 
nal, soit  comme  critique,  soit  comme  informa' 
tion.  Ses  articles  sont  habituellement  signés 
Panserose.  M.  Besson  a  écrit  en  outre:  «  Les 
trois  sommations  »  comédie  en  un  acte,  Paris, 
Dubufsson,  1879  ;  <  Le  Vulet  de  cœur  »  say- 
nète, avec  Finnin  Javol,  id.,  Tresse,  1880. 

Besson  (Martialj,  poète  et  romancier  français, 
né,  k  LédgnaC-Dorand  (Charente),  le  29  mars 
185G.  r  fit  so-s  études  à  Poitiers;  do  1870  i\  1880, 
il  fut  professeur  au  collège  de  la  Rochefoucauld, 
n  a  publié:  «  Les  Voix  du  cœur  »  brochure, 
1877;  €  Poésies  »  avec  une  préface  de  Charles 
Fttster,  Paris,  CHraud,  1886;  «  Poèmes  sincères  » 
avec  une  préface  de  Léon  Oladel,  id.,  Lemerre, 
1877,  et  deux  romans  :  «  Le  jeune  poète  de  La- 
vemoy  »,  1878  ot  «  Le  Frisât  »,  1882;  sans 
compter  des  nouvelles,  des  articles  littéraires 
et  bibliographiques,  il  faut  mentionner  une  im- 
portante étude  sur  «  lo  Coiifolcntain  »  (partie 
septentrionale  du  département  de  la  Charonte). 
H.  B.  prépare  on  ce  moment  un  yolnme  de 
poésies:  «  Les  Sauvageons  ». 

Best  (William-Thomas),  célèbre  joueur  d'or- 
gue anglais,  né,  le  18  aoftt  1826,  à  Carlisle  (Cum- 
berland)  ;  on  ISIO,  organiste  &  Livorpool  ;  en 

1852,  on  lui  confiait  le  fameux  orgue  du  Panop- 
ticnm  et  celui  de  l'Église  de  Saint-Hartin  de 
Londres  et  depuis  1854  celui  do  la  chapelle  do 
Liocolo's  Inn  et  de  la  salie  des  concerts  de 
S.  GeorgBballe  à  liverpod.  En  dehors  de  nom- 
braoaei  oompoiilions  musicalo.H,  dont  nous  n'a- 
vons pM  à  nous  oronpor  içi,  M.  B.  a  publié  : 
<  The  modem  school  for  tbo  organ  »,  Londres, 

1853,  et  «  The  art  of  the  organ  playing  »,  2 
Tol.,  id.,  1870. 


Dcstoujer  Rioiiiiiiiic  (Constantin),  historien 
ruHHo,  ancien  professeur  de  l'histoire  russe  à  TU- 
niversité  do  Saint-Pétersbourg,  depuis  1884,  eu 
retraite,  est  né,  en  182U,  dans  la  province  de  Nij- 
ni  Novgorod.  11  fit  ses  études  classiques  à  N^i 
et  les  universitaires  h.  Moscou.  Nomraé  profes- 
seur en  1856,  membre  de  l'Académie  Impériale 
des  sciences  en  1872,  il  fondait  k  Saint-Féters» 
bourp,  eu  1878,  dos  cours  supérieurs,  une  sorte 
de  faculté  universitaire  pour  les  femmes,  qui 
ont  eu  le  plus  grand  succès.  Il  pnblin  nombre 
d'articles  de  critique  historique  aussi  brillants 
que  savants  dans  différentes  revues;  mais  il 
doit  surtout  sa  grande  réputation  d'historien  & 
son  enseignement,  k  un  mémoire  publié,  en  18G8y 
sur  la  Rt'daction  dos  AnnaUs  de  hi  h'iis.<tir>  et 
surtout  il  .son  «  Hi.sioiro  de  la  ilussie  »,  dont 
le  premier  Tolnnie,qui  arrive  jasqu'an  régne  de 
Jean  ITT,  paru  en  1872,  rei,-ut  irainediatoment 
l'honneur  d'une  traduction  allemande;  la  pre- 
mière partie  du  second  volume  n*a  été  puUiée 
qu'on  1885.  M.  B.  R.  travaille  lentement  mais 
solidement;  son  esprit  est  fin;  ses  aperçus  sur 
la  vie  nationale  du  peuple,  dont  il  suit  le  déve- 
loppement à  travers  les  grands  événements  de 
l'histoire,  sont  des  plus  justes,  et  sa  critique 
sor  les  sources  de  l'histoire  msse  est  péné- 
trante. On  doit  souhaiter  que  l'état  de  sa  santé 
un  pou  ébranlée  lui  permette  d'achever  ce  vé- 
ritable chef-d'œuvre.  Dans  ces  dernières  années, 
il  entreprit  un  voyage  en  Italie,  où  il  fit  un 
assez  long  séjour. 

Beszonoff  (Pierre^,  écrivain  folk-loriste  russe, 
né,  en  1828,  bibliothécaire  de  l'Université  de 
Moscou ,  docteur  on  philologie  ot  littérature 
slave,  seci'étaire  d'une  espèce  de  Société  de 
Folk-hrt  rasse,  qui  se  nomme  précisément  So- 
ciété dos  Amateurs  des  Études  Ilistoriques  SOlT 
la  littérature  populniro.  On  lui  doit  plusieurs 
recueils  de  chants  pupulaires  russes  de  la  Rus- 
sie Blanche,  des  chants  Bulgares,  dos  chants 
d'enfants,  des  chants  nacrés,  chantés  par  les 
pauvres  boiteux,  aveugles,  manchots  etc.,  qui 
fréquentent  les  foires  popalsires,  les  fêtes  reli- 

gionsos,  etc. 

Beta  (Ottomar-Hoinrich),  écrivain  allemand, 
(fils  do  Hoinrich  B.,  écrivain  et  homme  politique, 
1813-70,  qui  avait  changé  son  nom  do  Bettzioch 
contre  colui  do  Beta),  né,  à  Berlin,  le  7  février 
1846;  il  fit  ses  étndes  d'abord  à  Stettin  et  rasui- 
to  k  Londres,  où  son  père,  compromis,  en  18^18, 
s'était  réfugié.  M.  B.  commença  de  bonne  heure 
à  aider  son  père  dans  ses  travaux  littéraires, 
tout  en  faisant  dos  traductions  do  l'anglais  en 
allemand  et  en  collaborant  à  plusieurs  journaux 
anglais.  Âprès  l'amnistie,  le  père  et  le  fils  re- 
vinrent en  Allemagne,  où  ce  dernier  se  consacra 
tout  entier  aux  lettres.  Xous  connaissons  de 
lui  :  «  David  Rizzio  »,  tragédie,  18G7  ;  «  Schmol- 
lis,  ein  Hundeleben  »,  roman,  lHtJ7  ;  «  .\ltmo- 
disoh  and  modem  »,  comédie,  1876  i  «  Bussische 
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BilderbogPiJ  »  1.975;  «  Unter  Unkrant  »,  roman, 
2  vol^  1876;  «  lu  Liebesbandea  >,  nouvelle, 
1877  ;  «  Etne  deutaolie  Agrarverfusanj;  »,  1879  ; 
«  Nicht.H  halb  »,  drame,  1885;  €  Pertgrine 
nouvelle,  188G;  «  Jerlcr  fiir  aile  »,  id.  ;  «  Poli- 
tik  des  UnbewuHstfin  id.  ;  «  Dio  Kunat  ver- 
heiratet  nnd  l'.ocli  gli'icklich  zu  sein  »,  id.  ; 
«  Dan  Gebeimniss  der  engliflcliea  Wirtsohafta- 
politik  »,  1887. 

Bcfhmy-HM  (comteMe  Valeika  de,  née  hêr 
ronne  de  Reiswitz),  femme  de  lettres  alleraan- 
dei  née,  le  15  jain  184U,  à  Kielbaschia  dans  la 
Hante-Siléme.  Elle  reçnt  vne  édneation  très  soi- 
gnée, et  s'adonna  à  l'étudo  do  la  philosophie  ot 
da  l'histoire  de  l'art.  En  1876,  elle  publia  dans 
VlMer  Land  und  Meer  eei  première!  nonveDee 
dont  le  SQOOèfl  l'encouragea  à  poursuivre  dans  la 
carrière  des  lettres.  En  1869,  elle  épousa  M. 
le  comte  de  B.,  avec  lequel  elle  vit  maintenant 
à  DescHowitz  (cercle  de  Gross-Strelitz  Haute- 
Silésie).  On  lui  doit  :  «  Der  Sohn  des  Fliicht- 
lings  >  roman,  2  vol.  1881  ;  €  Die  Eichhofs  > 
rcam,  id.  ;  «  Die  Schlossfrau  von  Dramnitz  > 
roman,  2  vnl.  1882;  «  Zwei  Novellon  (Roszo. 
tSïZftry  mousseux  »,  1883  ;  c  Durcb  !  »  roman, 
1884;  «  Anf  Umwegen  »  roman,  id.;  <  Ooenr- 
damcn  »  nouvelle,  1885;  «  Die  Lnzin.ski'.s  »  ro- 
man, 2  vol.  1887.  On  annonce  d'imminente  pu- 
blioation:  c  Ber  iltesto  Sobii  >.  M"»  de  Betiinsy 
Hue  signa  souvent  ses  productions  littéruree; 
HuriU  von  Beichenbach, 

Betoeehl  (Alexandre),  économiste  et  stati- 
rien  italien,  né,  h  Padoue,  en  1843,  résidant  à 
Naplos  où  il  est  privât  Docent  d'économie  poli- 
tique à  rCuiversité,  professeur  do  statistique 
et  d'économie  politique  à  l'Institut  teebaiqQe 
Giovanni  délia  Porta,  directeur  dos  travaux 
do  statistique  de  la  Chambre  de  Commerce. 
Noos  connaissons  de  Ini  :  «  Snl  diritto  di  gre- 
Mn,  considnrazioni  ginridico-politiche  »,  1864; 
«  Ii'eTvenire  dell'operaio  e  le  società  coopéra- 
tive »,  1864:  €  DellHuginrift  »  monographie, 
ISfU;  «  La  proprietà  lettoraria  e  il  teatro  ». 
1865  ;  «  Délia  importanza  degli  studii  economici 
e  deUe  Sooietik  coopérative  corne  sohisione  del 
problema  sociale  »,  1867;  €  I  Napoletani  al 
Se  »,  1867  ;  €  Maria  o  la  panrosa  deUa  Vaii- 
dea  »  drame  en  quatre  actes  et  prologue,  1867; 
«  Lesioni  di  economia  commerciale  »  recueillies 
par  un  de  sos  élAves,  Naples,  Do  Anr»;olis,  1HG8; 
«  Il  Bono  agrario  e  la  Banca  agricola  italiana  », 
1868;  «  Acqna  e  fnooo  strumenti  di  distmzione, 
acqua  e  fuoco  etnimenti  di  civiltà  »  conférence, 
Milan,  Trêves,  1872;  «  Le  agenzie  di  pegno- 
Wsione  e  lo  sconto  délie  pensioni  a  Napoli  », 
Naplen,  De  Angelis  »,îd.;  «  I  magazzini  gêne- 
rai! »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Eorze  produttive  dolla  pro- 
visoîa  di  Kapoli  »,  3  volnmen,  id.,  id.,  id.;  «  Ot- 
tava  sessione  del  Congresso  di  statistica  a 
Pietroburgo  »  rapport  à  la  Chambre  do  commer- 
ce de  Cagliari,  qu'il  représentait  à  ce  Congrès, 
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Cagliari,  1873;  «  Considerazioni  oconomicho  sul 
bilancio  del  oomune  di  Napoli  >,  1874,  <  Setten- 
trionali  •  neridionali  »,  1877  ;  c  Elementi  di 
e<  anomia  indostriale  e  commerciale  »,  Naples, 
Angelis,  1880;  «  Erostrato  al  Banco  di  Napoli  » 
id.,  id.,  1884. 

Betoeehl  (Alexandre),  ingénieur  italien,  ins' 
pecteur  général  du  génie  civil ,  membre  du 
Conseil  supériour  des  travaux  publics  et  de 
l'Académie  rojrale  des  LineeL  K .  Betoeehl,  qui 
est  surtout  rompét(snt  dans  les  questions  hy- 
di'auliques,  a  été  chargé  plusieurs  fois  de  mis- 
sions importantes  parle  gonvemement  ;  il  a  fait 
aussi  partie  de  plusieurs  commissions  italiennes 
k  l'occasion  des  différentes  expositions  qui  ont 
en  lien  dans  ces  dernières  années.  On  Ini  doit 
«  Del  prosciugamonto  del  lago  Fucino  per  opéra 
di  S.  E.  il  principe  Alessandro  Torlonia  »  mé- 
moire In  &  l'Académie  Royale  des  Lincei,  1873; 
<  Dei  vantaggi  che  la  soîenza  dell'ingegnere  pn6 
trarre  dalle  grandi  csposizioni  industriali  »,  Ro- 
me, Pallotta,  1873;  «  Deiridrologia  del  Tovoro  » 
id.,  Paravia,  1876;  «  Dello  stato  attuale  délie 
osservazioni  mareograficho  in  Italia  e  dei  rola- 
tivi  studii  »,  Pallotta,  1877  ;  c  Effemeridi  e  sta- 
lâstioa  del  finme  Tevere  prima  e  dopo  la  oon- 
fluonza  dcir.\nieno  e  dello  stesso  Anieno  dnranf" 
l'anno  1878  »  dans  les  Atti  cUlla  B.  Accademia 
dei  Lincei,  1880;  le  même  ponr  1879, 1880, 1882  ; 
«  L'ordinamento  dei  congrossi  »  dans  les  An- 
nali  delUt  socittà  degli  mgtgneri  e  degli  arcM- 
tetti  italiani,  Rome,  1888. 

Bets  (Pierre-Vincent),  histoi  ion  ot  ecolésia- 
siastique  belge,  né,  à  Tirlemont,  le  22  janvier, 
1822.  M.  B.,  qui  ost  curé  de  Xoorlintor  et  doyen 
du  district  de  Lésn,  a  publié  quelques  volumes 
ascétiques  tels  que  :  «  La  règle  do  saint-Au- 
gustin, évêque  et  docteur  de  l'Eglise  »,  Tirle- 
mont, Henks,  1866;  les  Tiea  de  Saint-Joseph 

et  de  Saint- Antoine  dn  Padono  (186G),  des  . 
écrits  sur  les  fameux  pèlerinages  de  la  France 
(1874),  tons,  excepté  le  premier  que  nons  avons 
cité,  écrits  on  flamaud.  Mais  ses  travau.v  histo- 
riques sont  beaucoup  plus  connus.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est:  «  Histoire  de  la  ville  et 
des  institutions  de  Tirlemont,  d'apràs  des  do- 
cuments authentiques,  la  plupart  inédits  »  2 
vol.,  Louvain,  Fonteyn,  1860-61,  que  l'auteur 
a  complétée,  à  partir  de  1868,  par  dos  mo- 
nographies écrites  en  flamand,  des  différentes 
communes  situées  aux  environs  de  Tirlemont, 
citons  entr'autres:  celle  de  la  CMumune  de'Ne- 
erlinter,  en  1868  ;  d'Oplonter  et  Bunsbeek,  en 
1870;  de  Uakendover,  en  1873;  de  Vommor- 
som,  en  1879.  U  nous  firat  encore  citer  de  lui: 
«  Campagne  dos  Français  et  des  Hnllandais 
dans  les  provinces  belges  et  Nôtro-Damo  Con- 
solatrice de  Tirlemont  >,  Lonvain,  Fonteyn, 
1850.  traduit  la  même  année  en  flamand  ;  «  No- 
tice sur  la  ladi<erie  de  Terbank,  près  de  Lou- 
vain, la  chapelle  de  Lazemy  à  Rumpst  et  la 
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OOnditioii  sociale  Jeâ  lépreux  dans  le  Brabant  >, 
Louvain,  Feeters,  1870,  ot  enfin,  ua  ouvrage 
flamand  snr  la  pacification  de  Gand,  le  traité 
si  célèbre  dans  I  histoiro  des  Pays-Bas  :  «  Do 
Pacifîcatio  of  bevredi<îînf:j  v.m  Gent  bnschouwd 
in  hare  wording^  wozcu,  \  oorstundcra  eu  ver- 
drukkors  »,  Thuncii.  Van  Hoebroedc,  187flii 
ISr,  n.  collabore  au  lîrabandsch  Muséum  voor 
oiulheden  en  geschiedenis,  Louvain,  à  la  Revue 
eaiheUpu  d«  Lonvaiii,  an  da  Nimwt  adioof  m 
letferbode  et  au  Mnria-  Almnvak  de  Baf^r  Duc, 
et  au  VlcMmsche  wacht  de  Qand,  et  notamment 
«nz  Amuthetn  pour  $ervtr  h  PMtMrt  eeeté$ia$- 
Uque  âr  !<i  F>>hjique. 

Bettelheim  (  Antoine  ),  écrivain  autrichien, 
docteur  en  droit,  né,  à  Vienne,  le  18  novemlire 
1851  ;  en  1877,  il  entreprit  un  voyage  à  Flo- 
rence et  à  Rome;  en  1879-80,  il  voyagea  en 
France,  en  Hollande,  en  Angleterre  et  en  Espa- 
gne, dan*  le  but  spécialement  de  faire  dos  ro- 
cliorchc?!  ponr  f^rando  biofjrapliie  de  Beau- 
marchais qui  parut,  en  1886,  à  Francfort,  sous 
le  titre:  «  Beaumarchais,  eine  Biograpliie  ». 
Depuis  1881,  il  s'est  établi  à  Vienne,  où  il  pour- 
suit ses  études  littéraires.  £n  1881,  il  publia  à 
Letpsig  vne  tradootion  de  1*  brochure  de  Lit- 
tré:  «  Comment  j'ai  fait  mon  diotioimaîre  de 
la  langue  française  >. 

BeMéhml  (Victor),  poète  italien,  fils  de  l'ai- 
mable et  regrette  poète  vt^ronais  César  Bette- 
loni,  professeur  de  littérature  italienne  et  d'his- 
toire an  CoUegio  femminih  de  Vérone,  est  né 
dans  cette  ville,  le  13  juin  1840.  H  fit  ses  éllh 
des  &  Côme  et  à  Fisc,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  droit.  Nous  lui  devons  une  édition  des  pot^- 
SÎes  de  son  père,  précédée  d'une  excellente  bio- 
graphie, deux  traductions  fort  réussies  du  Don 
Juan  de  Byron  et  de  VAhasver  in  Jiom  do  Ha- 
merling,  publié,  en  187S,  à  Milan,  sons  le  ti- 
tre :  *  Ncrono  »,  une  nouvelle  en  vers  :  «  L'om- 
bra dello  sposo  »,  un  premier  recueil  de  vers  : 
€  In  primavera  »,  Milan,  qui  fiit  très  remarqué, 
un  second  recueil  do  vers  publié,  en  I88<),  à 
Milan,  avec  préface  do  Giosuô  Carducci,  etc. 

BettI  (Henri),  mathématicien  italien,  né,  à 
Pistoia,  le  21  octobre  1823;  il  fit  ses  études 
classiques  au  Lycée  de  sa  ville  natale  et  se 
ivndit  ensuite  à  Pise,  où  il  obtint  une  bourse 
du  gonvemoment,  et  oà  il  fut  reçu,  en  mémo 
temp-^,  en  IRIG,  docteur  ès-sciences  physiques 
et  mathomatiqnes  ot  docteur  ou  mathématique 
appliquée.  En  18 18,  M.  Betti  prit  part,  avec  le 
bataillon  uni versitairn  toscan,  h  la  campagne  de 
l'indépendance  ;  le  1"^^'  mai  1849,  il  était  nommé 
professeur  suppléant  de  mathématiques  an  lyoée 
Fortc<;uerri  de  Pistoia,  et  deux  mois  après,  fi 
la  suite  d'un  concours,  professeur  effectif;  en 
1864,  lors  de  l'institution  du  lycée  de  Florence, 
M.  Betfi  y  était  nommé  profesSOUrj  et  à  la  fin 
d'octobre  1857,  il  passait  à  l'Université  do  Pise. 
Bn  1858,  il  entreprenait,  avec  les  prrfesseon 


Casorati  et  Brioschi  do  l'Université  de  Pavie,  un 
voyage  scientifique  en  Suisse,  en  Allemagne  et 
en  France.  M.  Betti  a  été  plusieurs  fois,  entre 
ISi;.'  ,  r  1874,  député  au  Parlamcnt  italien,  on 
octobre  1866,  il  était  nommé  directeur  do  l'École 
normale  supérieure  de  Pise  ;  en  novembre  18G7, 
membre  du  conseil  supérieur  de  l'instruction  pu- 
blique ;  et  lo  14  octobre  1874,  secrétaire  géné- 
ral du  Ministère  de  l'instruction  publique  dont 
le  portefeuille  était  alors  confié  à  M.  Bonghi  ; 
enfin,  lo  2G  novembre  1881,  il  était  nommé  sé- 
nateur du  Boyaume;  M.  Betti  qui  est  membre 
de  plnsieurs  académies  italiennes  et  étrangères 
a  parmi  ses  nombreuses  décorations  la  croix  du 
mérite  civil  de  Savoie  ;  la  plupart  dos  écrits  de 
ce  mathématicien  illustre  sont  épars  dans  des  re- 
cueils académiques  et  dans  les  revues  spéciales. 
hea  Annali  di  Scienze  matematiche  t  fisichc  de  Tor- 
tolini  de  Rome  ;  los  Annali  di  matemaHca  pura 
e  applicata  de  Rome;  les  Annali  délie  Vniversità 
toscane  do  Pise  ;  lo  Memo)  lf  deUa  Societn  ita- 
liana  délie  Scieme  de  Florence;  le  Journal  fUr 
die  Maihematxk  de  Grelle  de  Berlin  ;  le  Quar- 
terly  Journal  of  Mathemntics  do  Londres,  les 
Comptes-Rendus  des  Séances  de  l'Académie  des 
8éSmee$  de  Paris,  ont  tous  publié  de  ses  Mémoi- 
res ;  fort  peu  nombreux,  an  contraire,  sont  ces 
écrits  publiés  à  part;  outre  une  traduction  du 
c  Trattato  di  Algèbre  elementare  »,  de  Bertrand, 
publiée  à  Florence,  chez  Le  Monnier,  en  1862, 
avec  dos  notes,  des  additions  et  des  change- 
ments sur  lesquels  il  s'explique  dans  un  €  Avver- 
timento  »  qui  précède  l'ouvrage  et  dans  teiptel  il 
promet  un  traité  d'algèbre  supérieure,  nou."»  cite- 
rons de  lui  :  «  Sopra  la  teoria  délia  capillarité  », 
mémoire,  Pise,  Nistri,  1867;  «  Teoria  délia  c«- 
pillarità  »,  id.,  Pieraccini  »,  id.  ;  c  Gli  élément i 
di  Euclido,  cou  note,  aggiunte  e  correzioui  ad 
use  dei  Oinnasi  e  dei  Licoi  »,  m  ooUaboration 
avec  le  prof.  Brioschi,  Florence,  Le  Monnior, 
id.  .^\joutouâ,  eniin,  que  M.  B.  a  continué  avec 
M.  Feliot,  pour  la  physique  espérimestale  et 
mathéina'iquo,  le  Ximro  C imento  do  Pise  qui 
avait  été  fondé,  pour  la  physique  et  la  chimie, 
par  les  illnstrM  Uatteucci  et  Piria. 

ItottAlI  (Parmenio),  journaliste,  romancier, 
auteur  dramatique  italien,  né,  à  Parme,  le  17 
janvier  1885.  B  débuta  dans  la  vie  comme  em- 
ployé aux  chemins  de  fers,  mais  il  quitta  bien- 
tôt la  comptabilité  pour  le  journalisme,  et  ftit 
tour  à  tour  directeur  du  Nuovo  Patriota  de 
Parme,  du  Corriere  délia  Sera  de  Milan  et  de 
la  Oazzetta  di  l'arma  ;  dans  fous  ces  journaux, 
et  dans  le  dernier  surtout,  M.  B.  a  toiyours 
soutenu  avec  autant  de  vigueur  que  de  talent 
les  principes  libéraux,  mais  un  beau  joar,  peu 
.satisfait  de  la  marche  des  choses  en  Italie, 
il  quitta  son  journal  et  s'en  alla  en  Afrique 
chercher  A^tuno.  Il  ré?ida  pendant  quelques 
années  à  Tripoli,  où  il  ne  fit  pas  fortune,  mais 
d*o&  £1  adressait  à  presque  tons  les  journaux 
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libéraux  italiens  dos  correspondaTicefl  ;  particu- 
lièreraont  notables  entr'autres  celles  qu'il  adres- 
sait au  FanfuUa  et  qu'il  signait  da  pseudony- 
me iVifalicus.  Revenu  en  Italie,  il  fait  partie  do 
la  rédaction  du  Popolo  liomano,  où  il  s'occupe 
surtout  d«  eritique  dramatique  et  oh  3  s*est 
fait  remarquer  en  résistant  seul  à  l'ontlioii.siaa- 
me  soulevé  dans  la  presse  et  dana  le  public 
par  la  plus  eélèVre  parmi  les  artistes  itafiennes 
de  nos  jours,  M'"*  Duso.  Sans  entrer  juges  dans 
la  quostioo,  oa  peut  bien  dire  que  les  passes 
d*srmes  ont  été,  ds  la  part  de  îf .  BettMi,  les 
plus  brillaBtos.  A  la  première  période  de  la  vie 
de  M.  BettMi  se  rapporte  l'ouvrage  suivant  : 
«  Vocabolario  tecnico  italiano  e  francese  e  fran- 
cese  e  italiano,  ad  uso  dei  costruttori  di  lavori 
pubblici  e  pin  spocialmonte  degli  ingegneri  cd 
agenti  dollo  strade  ferrate  >,  Parme,  Grazioli, 
1867.  —  Comme  écrivain  drainatique,  M.  Bett61t 
a  débuté  a  dix-huit  ans  avec  un  drame:  <  H 
Pittore  >,  en  1853;  suivirent:  «  Due  aristocra- 
sie  »,  1861;  «  La  buona  fede  »,  1865;  «  Le  fi- 
gliuolo  da  rnarito  »,  1865;  €  Un  gerente  reapon- 
sabile  »,  comédie  en  trois  actes;  <  Susanna  », 
eomédie  en  un  acte  »;  «  L'emaneîpaBione  délia 
donna  »,  comédie  en  deux  actes;  <  Protesta», 
monologue,  Milan,  Barbini,  1869;  «  Lavinia  », 
1869;  €  n  Divorzio  »,  1869;  c  La  vers  moglio  »; 
«  n  Papato  e  l'Impero  >;  <  De  gustibus  non  est 
flif putiindura  »;  <  Un  procrindizio  »  ;  «  Ginlio  Al- 
beroui  »;  «  Il  Boccaccio  a  Napoli  >,  comédie  en 
5  actes  en  vers,  lifilan,  Barbini,  1870;  c  Le  idée 
délia  signora  Aubray  »,  comédie  en  quatre  actes, 
qui  n'est  pas  une  traduction,  mais  une  suite  à 
la  eomAdio  de  IC.  Dnnas  fils,  id.,  id.,  id.;  «  La 
pena  dol  tagliono  »,  comédie  en  trois  actes  ; 
<  Curiosità,  sei  femmina  »,  comédie  en  un  acte, 
id.,  id.,  id.  ;  <  Il  eoutrayeleno  »,  oomédîe  en 
trois  actes,  id.,  id.,  id.  ;  «  Il  padrone  del  pa- 
drone  »,  comédie  en  trois  actes,  id.,  id.,  il; 
«  Oatilina  »,  drame  en  oinq  actes,  en  vers,  i  l , 
id.,  1876;  «  A  [(/«at»a]  R  [epubblicona]  U  jn!- 
venale]  »,  eomédie  en  trois  actes,  id.,  id.  id.  ; 
«  Fer  la  famiglia  del  maestro  Costantino  Dal- 
l'Argine  »,  monologue,  Parme,  1877;  €  La  re- 
gina  Ester  »,  tragédie  en  cinq  actes,  id.,  id., 
1881  ;  «  Un  gorgonzolese  a  Tripoli  »,  comédie 
en  nn  acte,  id.,  id.,  1882  ;  «  Fausta,  opera-bal* 
lo  »,  Milan,  Ricordi,  1886  ;  sans  prétendre  avoir 
cité  ici  toutes  les  pièces  de  M.  Bettéli,  nous 
rappelons  encore:  «  L' Egoïste  per  progetto  », 
dont  lions  avons  déjà  ou  l'occasion  do  parlor 
(VoyoK  Ba&ti  p.  t.).  Comme  romancier  M.  Bet- 
tili  a  publié:  c  I  re  di  Haragatos  »,  légende 
espagnole,  2  vol.,  Milan,  Barbini,  1874;  «  Il 
proeesso  Doranti  »,  id.,  Trêves,  id.;  <  La  Ta- 
▼orita  det  Dnea  di  Parma  »,  roman  historique, 
id.,  id.,  id.  ;  <  Giacomo  Locampo  »,  conte,  id., 
id.,  id.;  «  Carmelita,  racconto  dol  Tavoliero  di 
Puglia  .,  id.,  id.,  1875;  2'  éd.,  id.,  1880;  «  Ter- 
rsmoto  »,  histoire  dn  XYI*  siède,  Milan,  GsUi 


et  Omodei,  1877  ;  «  Un  pizzicagnolo  in  AfricA  », 
dans  le  volume  i?»  teatro,  Rome,  Purino,  1886. 
—  M.  Bettàli  a  publié  aussi,  en  1873,  ebes  Bar- 
bini, à  Slilan,  un  roman  en  ciuq  volujuos  en  col- 
laboration avec  L.  Vincenzi,  sous  le  titre  :  «  Un 
baoio  al  eimitero  ». 

Bettôlo  f.Tean),  capitaine  de  frt'-gate  dans  la 
Marine  Royale  italienne,  né  à  Gènes  de  parent 
tyroliens.  On  lui  doit,  entre  plusieurs  broohnres 
anr  des  siri  rs  techniques  un:  <  Manuale  toorico- 
pratico  di  artiglieria  navale  »,  publié  par  ordre 
du  Ministère  royal  de  la  Marine,  1  voL;  <  Ar- 
tillerie »,  Florence,  Berbère,  1879,  ouTrage  iris 
estimé  par  les  gens  compétents. 

RottunugU  (François),  jésuite  italien,  né,  à 
Bergame,  le  1"  avril  1819,  est  l'auteur  d'une 
brochure  sans  lion,  ni  date,  ni  nom  d'antenr, 
mais  publiée  à  Milan,  typographie  Rozza,  en 
1879,  sous  le  titre:  «  L*insurresione  filosofica 
dei  Rosminiani  nel  Trentino  »  ;  déi;*!,  en  1857, 
en  collaboration  avec  Don  Vladimiro  Carminach, 
reetenr  dn  séminaire  de  Bergame,  le  père  B. 
avait  publié  dans  cetto  vill'',  rbc7  Cremmî:  <  Di- 
cbiarazioni  deUa  Dottrina  cristiana,  oasia  Cate- 
ehismo  ad  uso  délie  diiese  e  souole  délia  Die- 
cesi  di  Bergamo  ». 

Bettoni-€«u«go  (comte  François),  écrivain 
italien,  président  de  l' Ateneo  de  Breseîa,  né, 
(laud  cette  ville,  le  7  avril  1835,  fils  du  comte 
Jacques  Bettnni  et  de  la  noble  Jamo  Marie 
('azzago.  Ayant  étudié  le  droit,  il  entra  dans  la 
diplomatie  et  il  fit  part,  pendant  quelque  temps, 
de  l'ambassade  de  Berlin.  Mais  il  no  tarda 
point  à  se  retirer  dans  sa  villo  natale,  pour  s'y 
livrer  presqn'entiérement  aux  études  historiques. 
Parmi  ses  grands  onvragos,  on  doit  si^rnalor  : 
<  Memorie  »  ;  c  Tehsldo  Brusato  »,  morceau 
d'histoire  tiré  dn  XV*  siéele  ;  «  Breseîa  nel  se- 
colo  passato  »,  nouvelle  Iiint ori  iuc  ;  «  Storia 
délia  Riviera  di  Salô  »,  quatre  volumes  in-8°; 
«  Nots  di  viaggio  in  Ft«n<na  e  Spagna  »  ;  <  Qli 
Italiani  nella  guerra  d'Ungheria  1848-49  ».  Citons 
encore  quelques  essais,  mémoires,  notes  :  «  La 
nobiltà  toscane  »;  «  L'Abissinia  e  l'Italie  », 
«  Memoriaintomo  alla  grande  spedisione  di  Bns- 
sia  »  ;  <  Proeesso  inedito  di  nna  strega  »  : 
«  Cronacha  inédite  bresciano  doi  secoli  XIV- 
XVn  »  ;  «  Nécrologie  del  barone  F.  Monti  »  ; 
«  Nocrologia  del  comm.  F.  Odorici  »,  etc. 

BeUo  (Mariette),  femmo  poète  de  la  Grèce, 
née  à  Nauplie,  en  1841.  Des  malheurs  de  fa- 
mille,  tel  que  la  mort  do  doux  époux  et  la  fin 
tragique  d'une  fille,  ont  poussé  cette  veuve  incon- 
solable à  la  poésie.  Elle  a  publié  dernièrement 
un  volume  de  poésies  oh  elle  se  montre  aussi 
ardente  patiioto  que  mère  et  épouse  désolée. 
Elle  écrit  des  vers  dans  une  langue  populaire 
très  pittoresque.  Son  reeueil  est  intitulé:  «  Lau- 
riers et  Myrthes  ».  Nous  citerons  entr'autres: 
«  Amour  et  Psyché  »;  «  Les  suites  d'un  baiser  » 
les  «  Élégies  >,lu*  Ohants  patriotiqu«a  ». 
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Beadant  (Charles),  juriucoiiBulte  français,  né, 
fc.  Fontanay  le  Fleory  (8mn«  et  Oise),  le  9  jan- 
vier 1899;  est  fils  de  François  Sulpico  B.  le  cé- 
lèbre minéralogiste  (1787-1850).  Nommé,  au  con- 
eoare,  eii  1867,  agrégé  des  facultés  de  droit,  il 
fut  ftttocbé  d'abord  à  la  faculté  de  Toulouse, 
pois  appelé,  en  lftf>2,  à  celle  do  Paris,  où  il 
fut  chargé  comme  suppléant  de  M.  F.  Durau- 
ton  de  l'un  des  cours  de  Code  Napoléon.  En 
1879,  il  fut  nommé  doyen  de  la  faculté  de  Pa- 
ris, charge  à  laquelle  dos  raisons  de  santé 
l'obligèrent  de  renoncer  en  1887;  parmi  lee  on- 
vi:if;f'H,  nous  citerons  :  *  De  l'indication  de  la 
loi  pénale  dans  la  discussion  devant  le  jury  », 
Parie,  GotQlon,  1860;  «  De  la  enVrogation  à 
l'hypothèque  légale  des  femmes  et  des  sons-or- 
dres »,  1867;  rédacteur  assidu  de  la  Revue  cri- 
Ugue  â%  UgitlaUon  et  de  la  Rmu  pratique  de 
droit  françait,  il  y  a  donné  notamment  :  «  De 
la  Naturalisation  »,  1866;  €  Des  Expertises 
médico-légales  »,  1863  ;  €  De'  Tlnfluence  au  ci- 
vil de  la  choao  jugé  au  criminel  »,  1885.  De- 
jiiiir»  1807,  M.  Beudaut  a  collaboré  au  recueil 
1"  riodique  de  M.  Dalloz,  dont  il  est  devenu  de- 
puis directeur.  De  1871  à  1877,  il  a  fait  parUe 
du  conseil  municipal  do  Paris. 

Bengnon  (Henri  de).  Voyez  Qogkot  (l'ab- 
bé C). 

Beugny  d'Hngence  (Gabriel  do),  littérateur 
français,  né,  à  Racquinghem  (Pas-de-Calais), 
en  1881.  Nons  ooniiaifl8<nui  de  lui:  «  Tenriete 
et  pèlerin  :  Chartres,  Auray,  le  Morbihan,  Lour- 
des, La  Garde,  la  Salette,  les  Pyrénées,  les 
Alpes,  Paray-le-Uonial  »  Lille,  Lefori,  1874; 
«  Proscrite.  Souvenirs  do  la  révolution  de  98 
en  Artois  »  Hazebrouck,  David,  1875  ;  «  Lucy  » 
Paris,  Bleriot  et  Gauthier,  1876;  «  La  Vallée 
maudite,  derniers  souvenirs  de  la  révolution  en 
Artois  »  i-aint-Omor,  D'Homont,  1882;  «  Le 
secret  de  Roae  >  Paris,  Pion,  1883  ;  «  Made- 
moiselle do  la  Rooheganthier  »  id.|  Bleriot  et 
Gantier,  188-1;  Pauvre  Lady  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Yvonne  de  Montigneul  »,  id.,  id.,  id.;  «  Claudo 
Bnrget  »,  id.,  id.,  1886  ;  «  Les  mémoires  d'an 
commis  voyaj:;our  »,  id.,  Pion,  id.  ;  c  Le  romut 
d'un  jésuite  »,  id.,  Palmé,  1887. 

BenUiten  (Angelius),  écrivain  aHemand,  né, 
le  B  décembre  1834,  à  Pronsdorf,  (Holstein).  Des 
malheurs  do  famillo  le  forcèrent  à  entreprendre 
un  petit  commerce  do  tabac  et  il  endura  avec 
sa  famille  les  sonffraures  les  plus  atroces  jus- 
qu'au jour  où  le  succès  do  son  premif>r  livre, 
écrit,  comme  tou.s  les  suivants,  en  platt-dt  utuch, 
vint  changer  sa  situation.  H  vit  maintenant  à 
Liibeck,  où  il  public  un  journal,  le  fspoflrofje.l. 
Nous  citerons  de  lui  :  c  Klaas  Uinerk  »,  1870  ; 
«  De  latinsobe  Bner  nn  sin  Kabers  »,  1878; 
<  Half^bloil  »,  1880;  «  Pegasus  Irrfart  »,  1887, 
et  doux  drames  :  «  Senator  Jaspersen  »,  1879 
et  «  Die  sohwane  Dame  »,  id. 

Btjer  (Eonrad),  poète  et  écrivain  allemand, 


né,  le  13  juillet  1834,  à  Fommersfeldon  près  de 
Bamberg  (Bavière),  il  fit  ses  étndes  k  Leipsig 
et  écrivit  une  dissertation  d'argument  scientifi- 
que :  «  Ueber  die  anatomischen  und  phyaiolo-  - 
gischen  Verh&ltinisse  der  vegetablischen  Zelle  » 
et  un  travail  philosophique  «  Erziehnng  zur  Ver- 
nunft  »,  plusieurs  fois  réédité,  3™*  éd.,  Vienne. 
1877  et  qui  eut  l'honneur  d'être  traduit  en  ita- 
lien par  le  comte  Curlo  Rusoont.  Mais  IC.  Beyer 
s'est  surtout  fait  connaître  par  ses  travaux  sur 
Friedrich  Riickert,  nous  citerons  ;  «  Friedrich 
Riickert'n  Leben  and  Diohtangen  »,  3  éd.,  Co- 
bourg,  1870;  «  Friedrich  Riickert.  Fin  biupr; 
phisches  Deukmal  »,  Francfort,  1864;  «  Neue  i 
ICitteilnngen  iïber  Ihriedrioh  Rftckert  nnd  kri 
tisrho  G;inf;e  und  Studien  »,  2  v-  1.,  Loipsig. 
1873;  €  Nacbgolassene  Gedichte  Friedricbs  Rii- 
okerts  und  nenen  BeitrI&ge  sa  dessen  Leben 
und  Schrifton  »,  Vienne,  1877;  «  Riickert  als 
Freimauer  und  Dichter  »,  1880;  «  Rûckert  und 
das  Regentonhaus  von  Sachs-Goburg-Gotha  », 
1886;  sur  d'autres  terrains,  M.  B.  a  publié: 
»  Lieb  und  Loid  »,  poésies,  Leipsig,  1805  ;  \ 
«  Der  Nixc  Sang  »,  poésie,  id.,  18C9;  t  Arja, 
die  schdnsten  Sagen  aus  Indien  und  Iran  »,  id., 
1872;  «  Leben  und  Goist  Lndwig  Ftnerbach  », 
2  éd.,  id.,  1873;  «  Deutsche  Poetik  »,  Stuttgard, 
S  voL,  1883-84;  «  Branmflller  tmd  Ootta  »,  | 
2'"*  éd.,  1883  et  plusieurs  autroa  travaux,  par- 
mi lesquels  des  romans  historiques  comme  «  £rz> 
keriog  Karl  oder  der  Kampf  om  den  Nieder- 
wald  »,  et  plusieurs  nouvelles.  Depuis  quelques 
années,  M.  B.  vit  à  Stuttgard  seulement  occupé 
de  ses  travaux  littérstres. 

Beyrieh  (Henri-Ernest),  géologue  et  paléon- 
tologue allemand,  né,  à  Berlin,  le  31  août  1815; 
conseiller  intime  dos  mines,  profe.><seur  ordinai- 
re à  l'Université  de  Berlin,  président  de  la  sec- 
tion paléontologii|ao  du  Musée  do  minéralogie, 
M.  Beyrich  a  beaucoup  contribué  à  développer 
dans  son  pays  le  goût  des  reoberefaee  géologi- 
rjnes  exactes  et  il  a  lui-nn'me  t''tndi>'  particu- 
lièrement les  terrains  crétacé  et  tertiaire  de  la 
Silésie.  Nons  oiterons  parmi  ses  travaux:  «  Bei- 
trftge  zur  Kenntniss  der  Versteinerung  des  rheî- 
nisohen  Uebergangsgebirges  »,  Berlin,  1837; 
€  Ueber  einige  bdhmisohe  Trilobiten  »,  id.,  1845; 
«  Untersuchungen  ûbor  Trilobiten  »,  2  vol.,  id., 
1846;  <  Eonchylieu  des  norddeutschen  Terti&r- 
gebirges  »,  6  livraisons,  id.,  1853-1857;  €  Ue- 
ber die  Krinoiden  des  Musrhclkalks  » ,  id., 
1857;  «  Ueber  einigo  Ccphalopoden  au.s  dnm 
Muschelkalk  der  Alpen  »,  id.,  18G7.  M.  B.  a 
publié,  en  outre,  de  nombreux  articles  dans 
les  Annalcn  de  PoggendorfF,  dans  V Arrhiv  do 
Karsten,  dans  les  Monataberiehten  der  Akad»- 
miè  dmr  WUMiuekafUn  et  dans  la  Z^ê^nifi 
d(r  Detifgche  Geoïnghclir  Gesrihchnft.  Il  a  dirigé 
aussi  l'exécution  de  la  «  Oeologische  Karte 
von  Prenssen  und  den  thfiringesohen  Staaten  ». 

Beyrleh  (Mad"'*  Clémentine,  née  B^ui)}  fem- 
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me  dn  précédent,  née,  le  9  octobre  1826,  à  De- 
litzach  (Saxe).  Sous  son  nom  do  jeuno  fille,  elle 
s'est  aujqoise  une  grande  réputation  par  ses 
écrits  pour  la  jonnesse.  Noas  citerons  d'elle  : 
«  Miirchen  »,  1869;  «  Kinderlieder  >,  lB(il  ; 
«  Backfisf-lu  nH  T^eiden  und  Fi'oiulen  »,  18fi2  ; 
«  Lillis  .Tu^^^ond  »,  1870;  *  Droi  Erzahkingon 
fûr  jungo  Madchen  »,  1872;  €  Das  Krftozchen  », 
1873:  «  Priuzorts  chen  Eva  »,  1874;  «  Frau  Theo- 
dora  »,  1874;  «  Daa  yierblàttrige  Kleeblatt  », 
1877;  «  Uoterm  Sehnee  erUahi  »,  1879;  «  Un- 
sere  Selekta  »,  1880;  <  Leni  von  Hohenach- 
wangan  »,  1882;  «  Ëlfcben  Goldhaar  »,  1882; 
«  Profenorentochter  »,  1888;  c  Bfiaolieii  im 
Moosoi  »  ;  4  Dio  Stiefschwcsteni  »,  1888;  «  Die 
Qliickablome  von  Capri  »,  1886. 

Beyaddeg  (Johann-Heinrieh-GbriBtopli-Wili- 
liald),  théologien  protestant  allemand,  né,  à 
Francfort-Bar-le-Mein,  le  7  aeptembre  1823  ; 
d*abord  prédicateur  adjoint  à  Trêves,  il  devint, 
en  18ô7,  prédioatenr  de  U  Cour  à  C^lnube, 
où  il  défendit  avec  une  grande  énergie  la  poli- 
tique ecclésiastique  d'UUmann;  cette  tentative 
de  réforme  ayant  échoué,  il  fut  nommé,  en  1860, 
profeMsonr  de  théologie  à  Halle,  où  il  ne  trou- 
ve encore  en  qualité  de  prédicateur  de  l'Uni- 
▼ersité  et  de  direotenr  du  séminaire  théologi- 
qne.  A  la  sai'o  d'une  conférence  prononcée,  en 
1864,  à  Alionbourg  sur  le  siyet:  <  Welchen 
Oewinn  bat  die  evangeliscbe  Kirdbe  «as  den 
nouosten  Verhnndlnngon  iibor  das  Leben  Jesu 
za  ziehea  »,  l'orthodoxie  de  ses  opinions  fut 
suspectée.  Outre  de  aombreases  eonférences  réu- 
nies sous  le  titre:  <  Zor  deatsdi-chriatlichen 
Bildting  »,  Halle,  1880,  des  sermons,  des  écrits 
d'occasion,  M.  B.  a  publié:  c  Evangeliscbe  Bei- 
tr&ge  m  den  alten  und  neuen  Oespr&chen  Uber 
Staat  und  Kirch  »,  Berlin,  1862;  <  Ans  dem 
Leben  einea  Friibvollendeten  »,  2  parties,  Ber- 
lin, 1859,  5«  éd.,  Halle,  1879;  «  Die  Ghristolo- 
gie  des  Neuen  Testaments  »,  Berlin,  1866  ; 
«  Die  FauUnischo  Tboodicee  »,  id.,  1868  ;  «  K. 
X  Nitsaoh,  eine  Liobtgestalt  der  seaeni  Kir- 
chen/ïcachichte  »,  id.,  1872;  «  Dio  chriatliche 
Gemeindeverfassuog  im  Zeitalter  des  Neuen  Te- 
staments »,  Harlem,  1874;  «  Znr  JTobannnei- 
seben  Frago  »,  Gotha,  1876;  «  Zur  Erinnerung 
an  D.  Albrecht  Woltera  »,  Halle,  1879;  €  Der 
Altkatholizismus  »,  3  éd.,  1888.  —  H.  6.  M, 
anx  sjnodes  prussiens  de  1876  el  de  1879,  lo 
chef  reconnu  du  parti,  dit  moyen,  qni  combat 
la  gauche  du  protestantisme  ;  il  dirige  dans  los 
idéed  de  oe  parti  nne  revue  mensuelle  les  Deu- 
tteh-tt  angelischtn  BiMUr  qu'il  a  fondée,  en  1876, 
avec  Wolter. 

BejttwnnHlIr  (Théodore),  éerivain  allenand, 
né,  le  2  février  1820,  h  Weinsberg  dans  le  Wt:r- 
temberg  ;  il  fut  élevé  dans  l'orphélinat  de  Stuti- 
gard  d*o&  il  passa  à  l'École  normale  de  la  mê- 
me ville  ;  après  avoir  fini  sos  cturlcs  au  Puly- 
teohuikum  de  cette  ville,  il  fat  précepteur  dans 
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plusieurs  grandes  maisons  et,  entre  antres,  dies 

le  prince  Gorthschakow,  ambassadeur  de  Russie. 
Kn  1  Hô7,  il  fut  nommé  professeur  à  l'École  tech- 
uiquu  de  Stnttgard,  où  il  professe  encore.  En 
dehors  do  riouibrenses  eompositions  poétiques, 
publiées  dans  ka  journaux,  nous  connaissons  do 
lui:  «  Ocdichto  »,  ]ri4f);  «  Maiglocken  »,  poé- 
sies,  1815;  «  Unsere  ait-  und  mittelhoch-  deut- 
schen  Dichter  »,  1801  ;  €  Deutsche  Sprache  un{^ 
Stilllehre  »,  1877;  «  Altdeutsche  Mythologie  », 
1883  ;  «  Blamengewinda  dentsdier  Lyrik  »,  an- 
thologie, 188-i,  3»  éd.,  1887;  «  Tompclhalle 
christlicher  Lyrik  »,  anthologie,  1884,  2*  éd., 
1887. 

Bezzenberger  (Adalbert),  indianiste  ot  philo- 
logue allemand,  né,  à  Caasel,  le  14  avril  1851, 
profeaisenr  ordinaire  4  la  Faenlté  philosophique 
de  Kônigsberg;  nous  connaissons  de  lui:  «  Un- 
tersuchungen  iiber  die  gothischon  Adverbien  und 
Partikel  »,  1873;  «  Ueber  die  a-Reihe  der 
gotbische  Sprache  »,  1874;  «  Litauische  und 
lettisrhn  Drucko  dor  16  .Tahrhundert  »,  187-1-75; 
«  Bcitrage  zur  Ge.schichte  d.  litt.  Sprache  », 
1B77;  <  Litterarische  Forschungen  »,  1889; 
«  Die  pamphyliache  Inschrift  »,  1884;  «  Let» 
tische  Dialekstudien  »,  1885.  De  1877  à  1888, 
M.  B.  a  publié  les  BtUrOgt  «.  JTvnds  d.  inâa- 
gmn.  Sprachrn  ;  et,  en  1886,  il  a  tfadult  «  Das 
littauiâche  Haus  ». 

Made^o  (Joseph),  littérateur  italien,  né,  à 
Vérone,  le  28  août  1853;  il  fit  ses  études  clas- 
siques dans  sa  ville  natale  et  se  rendit  ensuite 
à  l'université  de  Padoue,  où  il  fbt  reçu  docteur 
às-lettres  et  en  philosophie.  Nommé  ensuite 
vice-bibliothécaire  à  Vérone,  il  ne  tarda  pas  à 
y  être  promu  bibliothécaire  et  chargé  en  même 
temps  de  la  direction  des  anciennes  Archives 
de  la  ville,  qni  sont  parmi  los  plus  importantes 
do  ritalie.  Il  a  publié  :  «  Le  nozze  di  Teti  e  di 
Peleo  »,  traduction,  Vérone,  1878;  «  Sopra  un 
codice  délia  Biblioteca  Comunale  di  Verona, 
contenente  l'Epistola  de  magnéto  di  Pietro  Po- 
regrino  di  Maricourt  »,  Vérone,  Rossi,  1878; 
c  Dei  cataloghi  di  una  pnbblioa  biblioteca,  e  in 
particolare  del  catalogo  rcale  »,  id.,  Givelli, 
1874;  <  Hatnra  e  sdenza  »,  ode,  id.,  Tranehini, 
id.  ;  «  Alcuni  ver.si  »,  Vérone,  1875;  «  Alcuae 
lettere  di  Niccol6  Tommasèo,  id.,  id.  ;  «  Lettere 
di  C.  Tedaldi-Fores  indiriczate  alla  Tootochi- 
Albizzi  »,  avec  des  notices  biographiques  ot 
criti(jue3  sur  Tedaldi,  dans  le  Buonarrod  de  Ro- 
me, 1876,  <  Ombre  e  riflessi  »,  vers,  id.,  Miin- 
ater,  1877;  «  Antonio  Perotti,  note  lettefurie  », 
id.,  Civolli,  1878;  «  Prociil  negotiis  *,  ver-i, 
Vérone,  1878;  c  Francesca  Lutti  »,  Milan,  tip. 
lombarde,  1879;  «  Due  poésie  inédite  »,  Ve- 
nise, Longo,  1880:  c  Lettere  inédite  di  Lodo- 
vico  Antonio  Muratori  »,  éd.,  Vérone,  Munster, 
et  Modène,  Vineensi,  1881  ;  «  Lettere  inédite  di 
Scipiono  Maffoi,  con  note  o  profaziono  »,  Yi'ro- 
ne,  1881  ;  c  Da  libri  e  manoscritti,  spigolatu- 
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re  »,  îd.,  Miinstor,  ]SS3,  2'"-  «h1.,  1885;  «  Dne 
aonetti  Âi  Gian  Nicola  Salorno  (1379-1-120),  con 
notizio  e  note  »,  Bologne,  Fava  et  Garagnani, 
188S;  «  Poeaio  e  lettoro  di  IpiKtlito  Pindomonto, 
nccolta  ed  ilUistrate  >,  Bologne,  Zanicliolli, 
1883  f  <  Lea  biographies  de  Pietro  Caliari,  Pao- 
lo.  Iforando,  Cavazsola  et  Domixio  Calderini  >, 
18H3  :  «  Gi ornale  di  momorie  di  Benedetto  Dol 
Bene  (1770-1796)  »,  Vérone,  Zuppmi,  1883; 
c  La  piena  d'Adige  in  yerooa  del  1770  >,  do» 
cumonts,  iil.,  Franfhini,  1884;  €  Cartoçgio  iné- 
dite di  ana  guntildonna  veronese  (Antoni-Ver- 
za)  »,  Vérone,  188^1  ;  €  Commemoiasiono  di  Rî- 
iiaMo  FuHn  »,  Lucquos,  Giusti,  ISS-l  ;  «  Il  pa- 
dre  Manzi  e  il  padre  Mamachi,  aneddoto  mora- 
toriano,  aggiuntavi  la  bibliografia  délie  lettere 
a  atampa  di  L.  A.  Moratori  »,  Vérone,  Gayer, 
188C  ;  «  In  giardino.  —  Ha  quimlici  anni  », 
id.,  Franchiui,  1887  ;  «  Viuceuzo  Moati  e  la  ba- 
ronusâa  di  Staël  »,  id.,  Gayer,  id.  ;  «  Rioordi  6 
Hogni,  rimo  »,  id.,  F]::^nchini,  1888;  cela,  aaaa 
tenir  compte  de  plusieurs  articles  insérée  dans 
YAdiffe  de  Vérone,  dans  le  Oiomate  alorieo  ddia 

Utfi'rnfura  ifnliana,  dans  VArcIiirio  TV^c^J.  etc. 

Biaggi  (Jérôme- Alexandre),  écrivain  italien, 
rédaetenr  dn  journal  la  JTaefone  poor  la  partie 
mnsicalo,  collaboratovir  de  la  Xuova  Antolorjia, 
profesaenr  de  rhiatoire  de  la  Musique  et  d'Ësté- 
thique  XBoaieale  à  l'Institut  Royal  de  Musique 
à  FkreiMe,  est  né,  à  Calcio,  dans  la  province  de 
Bcrgame,  en  1822.  Il  fit  soa  étude.?  au  Conaer- 
vatoiro  do  Milan.  En  1848,  il  était  l'un  dos  se- 
crétaires du  Gouvernement  provisoire  de  la  Lom- 
bardie.  S'étant  réfugié  on  Piémont  aprèa  l'ar- 
mistice de  Salasco,  il  fut  appelé  à  faire  partie 
de  la  oommission  nommée  à  Tarin  ponr  les  affaî- 
re.H  dflg  émigrés  de  la  Lomhari^ie.  NrMi.s  n'avons 
pas  à  nous  occuper  ici  de  son  opéra  représenté 
à  Messine:  *  Masttno  délia  Scala  ».  Nous  eite* 
rons  soulomont  ses  doctes  et  élégantes  pnMi- 
oations  qui  touchent  à  l'histoire  et  à  la  critique 
de  la  wnsîqne:  c  Vita  di  Gioaehino  Bossini  », 
dont  les  chapitre!^  publiés  font  vivement  désirer 
le  complément  do  l'onTxage  ;  €  DoUa  musioa  re- 
ligiosa  e  délie  qoesiâoid  inexenti  »,  une  fonle 
d'articles  et  de  petits  travaux,  parmi  lesquels 
nous  oiterons  :  «  Del  melodramma  e  del  Lohen- 
grin  di  Wagner  »,  dans  les  Atti  delV Accademia 
dêl  R.  lêtituto  MuBteale  de  Florence,  X  année, 
1872;  «  Rajfionamonto  snl  canto  litnrgiro  »,  in- 
troduction aux  «  Inni  dolla  Ghioaa,  tradotti  e 
eommeotati  da  Lutgi  Ventori  »,  Florence,  Car- 
nosocchi,  1877  ;  «  Memoria  intorno  al  Cnsnmo- 
rata  »,  dans  les  Atli  déjà  cités,  1882;  Préface 
à  la  «  Vita  di  Nioola  Vaoeai  »,  éorite  par  son  fils 
Julos,  Bologne,  Zanichelli,  1882;  et  enfin,  des 
natci  iatix  ou  grand  nombre  \)o\\r  son  grand 
ouvra;4o  toujours  en  préparation,  un  <  Diaionsp 
rio  dolla  musicn  »,  qui  doit  améliorer  et  complé- 
ter celui  de  Fétis.  ^ 

Biu^l  (Goido),  bibliothécaire  et  Btténtear 
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italien,  né,  à  Florence,  en  1856.  H  fit  ses  étu- 
des classiques  au  Lycée  Dante,  d'où  il  passa, 
l'un  des  premiers,  à  l'Institut  des  Étudus  supé- 
rieurs. Pendant  qu'il  était  encore  an  lycée,  il 
publia,  chez  Leuionnier,  à  Florence,  un  volume 
d'  «  Insognameuti  »  tirés  des  ouvrages  de 
Giusti,  et  précédés  d'une  €  AntoblognfiA  », 
qui  est  im  portrait  nvaat  da  poète.  En  même 
temps,  il  donnait,  sons  le  pseudonyme,  d'JEtf- 
mondo  GhtitHf  'àw  vers,  à  la  RM$la  Buropea, 
plusieurs ,  d'entre  eux ,  comme  le  «  Vostito 
smosso  »  curent  un  tel  aoooés,  qu'on  dut  les 
réim})rimor  plusieurs  fois.  Fassionné  pour  les 
recherches  littéraires,  tout  Slk  fréquentant  l'Ins- 
titut, il  entreprit  à  la  Bibliothèque  de  Florence, 
des  études  sur  le  DecameroiM,  le  Nocellino  et 
sur  les  manuscrits  des  premiers  siècles  de  la 
littérature  italienne  et  il  s'appliquu  à  résoudre 
la  question  do  savoir  si  le  Novellino  était  du 
Xm  ou  du  XIV  siècle,  et  par  qui  et  comment 
il  avait  été  réuni;  en  étudiant  rhiatorique  de 
la  question,  il  arriva  à  se  convaincre  que  chacun 
des  deux  partis  soutenait  une  opinion  difEftreate, 
3<  lon  qu'ils  s'appuyaient  sur  la  l""  éd.  de  1ES6,  * 
ou  sur  Tautre  de  1572.  Il  mit  en  ordre  le  résul* 
tal  de  ses  reeherelieB  et  il  les  publia  dans  une 
monographie  qui  iirt-seutée  comme  thèse  ;\  rin.s- 
titut  obtint  le  maximum  des  voix  et  une  mention 
spéciale.  L'année  suivante,  il  publia  en  tète  d'u- 
ne édition  des  <  Novolle  Anticho  »,  d'après  des 
maousciits  fort  anciens,  sa  monographie  sur  la 
«  Storîa  estems  del  teste  del  Novellino  ».  En 
même  temps,  M.  B.  avait  fondé  un  petit  journal 
littéraire,  »7  Parîni,  qui  vécut  une  année;  après 
la  mort  do  ce  journal,  il  a  collaboré  et  travaillé 
assidûment  à  une  revue  littéraire  fondée  par  cinq 
étudiants  de  l'Institut,  MM.  Luigi  Gentilo,  Al- 
fredo  Straccali,  Giovanni  Marradi  et  Severino 
Ferrari  et  intitulée  I  nttovi  Ooliardi.  B  y  publia 
un  curieux  travail  sur  la  ff(is:<«'ffnf!im  flrl  Dfcn- 
mtnmt,  qui  est  le  seul  essai  qu'on  ait  sur  celte 
matière;  mais  ses  collègues  appelaient  M.  Biagt 
un  bouvijr'ns^  et  même,  comme  l'a  dit  plus  tard 
dans  une  poésie,  M.  Marradi:  un  patudu-goliar- 
do.  Après  que  les  Nuovt  GoHardi  eurent  cessé 
leurs  publications,  M.  B.  devint  collaborateur  do 
la  Rassegna  SettimanaU,  dont  il  fut  pendant  quel- 
que temps  secrétaire  de  rédaction.  En  1880  H. 
Biagi  lut  appelé  à  Bome  et  attaché  à  la  biblio- 
tln'quo  Victor-Emmanuel,  qui  était  en  voie  de 
réorganisation,  ut  chargé  de  travailler  au  cata- 
logue des  manuscrits.  A  Rome,  il  fut  collabora- 
teur assidu  'du  FanfuUa  (hlln  Pommim,  qui 
était  alors  dirigé  par  M.  Ferdinand  àlartiui,  au- 
quel il  donna  l'idée  de  fonder  le  Ghmalt  psr 
i  bambini  qui  fut  lo  premier  de  ce  genre  en  Ita- 
lie, et  dont  M.  B.  fut,  sons  la  direction  do  M. 
Hartini,  le  compiiateor  ponr  tout  le  temps  qu'il 
resta  h  Rome.  Pondant  cette  période,  il  écrivait 
aussi  sous  le  pseudonyme  d'Adimaro,  de  bril- 
lants artiolss  dans  le  Capitan  Fracaêsa.  Bevenn 
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à  Florence  il  B*ad«iiiw  à  des  traTrâx  litléntrM 

et  il  dirigea  la  charmanto  édition       !•  I'ImoIb 
fahlioteca  Italiana  de  l'éditour  Sansoni;  en  mémo 
temps  il  publiait  plnsiours  arti^rlcs  dans  diffé- 
rentea  revues,  nn  entr'uutros,  dans  le  Lii  re.  sur 
certains  documents  relatifs  k  hi  famille  Bona- 
parte et  dans  le  quel  il  prouve  l'absuidité  de  la 
légende  popoleire  rar  le  sobriqnet  de  PUm-plcn, 
donnt^  i\  S.  A.  I.  lo  prince  .)<'rftmr>-Napoléon. 
Dans  la  même  période,  il  publiait  :  «  Il  viaggio 
di  nosse  deUa  Frineipessa  di  Saltcbioh  »  à  Poo- 
easion  du  mari^^e  do  S.  A.  R.  le  prince  Tltomas 
de  Savoie,  due  de  Qênea,  et  im  «  Commento 
délie  Poésie  del  Giustî  »  pour  la  BihhoUea 
âeUé  Giovinette,  de  l'éditeur  Lemonnier.  Sur  ces 
entrefaiteB,  M.  6.  avait  été  nommé  soQS-biblio- 
thécaire  pour  les  manuscrits  à  la  bibliotbèqae 
Nationale  de  Florence,  où  il  tint  un  cours  de  bi- 
bliolofrie  et  do  bibliothéconomie  pour  les  «'lAvos 
de  rintititut  supérieur;  en  18^3,  il  fut  transféré 
à  la  Bibliothèque  Viotor^Emmanael  de  Rome, 
et  quelques  mois  plus  tard  il  devenait  chef  du 
cabinet  de  M.  Martini,  alors  secrétaire  général 
an  Hinistère  de  l'Instnietioii  publique.  Sorti  dn 
ministère,  en  mémo   temps  que  M.  Martiiii,  il 
fbt  nommé  bibliothécaire  de  la  Marucelliana  do 
Florence,  dont  il  s'ooonpe  avee  passion,  tont  en 
consacrant  ses  loisirs  à  ses  chèrs  études.  II 
a  recueilli  plusieurs  de  ses  articles  épars,  dans 
uo  voluine  publié  ches  Trêves  de  Milan,  sous 
le  titre:  <  Ânneddoti  letterarii*.  Dans  la  Nuova 
Ant'jlo()ia,  il  a  publié  une  monographie  fort  cu- 
rieuse sur  Tullia  d'Aragona,  la  fameuse  courti- 
■ane-poète,  qu'il  est  sur  le  point  de  republier 
en  volume.  Ayant  eu  maintes  occasions  de  s'a- 
percovoir  du  manque  de  livres  spéciaux  pour 
eenz  qui  se  destinont  à  la  profbssion  de  biblio* 
th»'cairo,  il  s'est  mis  îi  traduire  les  principaux 
ouvrages  étrangers  de  bibliothéconomie,  et  il 
prépare,  en  même  temps,  nn  €  Annnario  storioo- 
statistico-legislativo  dolle  Biblioteche  italiane  ». 
Il  prépare,  on  mémo  temps,  nn  Index  des  ma- 
tières dn  Maremagnum  de  Francesco  Hamoelli, 
fondateur  de  la  Bibliothèque,  a  laquelle  il  pré- 
side. Cet  index  dont  il  a  publié  un  essai  est  un 
des  plus  énormes  travaux  bibliographiques  qui 
aient  jamais  été  .eeoduits  à  fin;  il  occupe  cent 
onze  volumes  manuscrits  et  sera  jMiMié  dans  la 
collection  des  Indici  e  Calaloghi,  qui  parait  aux 
firsÎB  dp  Ministère  de  l'Instruction  publique.  De- 
puis lo      janvier  1888,  M.  Biagi  a  fondé  et  di- 
rige s  Florence  la  liivùta  délie  biblioteche,  jour- 
nal de  bibliothéconomie  et  de  bibliographie,  qui 
est  venue  combler  une  véritable  lacune. 

Biaachetti  (Enrico),  écrivain  italien,  né,  en 
1884,  à  Ornavasso  (arr.  'de  Pallanza,  prov.  de 
Novarc),  mombro  du  conseil  provincial  de  No- 
vare,  da  conseil  provincial  pour  les  écoles,  et 
de  la  Oimimission  pour  la  eonservation  des  mo> 
nnmenta  de  sa  province  natale.  Se  destinant 
an  barreau  M.  B.  avait  entrepris  les  études  de 
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droit  qu'il  dut  abandonner  pour  des  raiMna  de 
santé;  il  vit  maintenant  dans  son  paya  parta> 

géant  son  temps  entre  les  soins  de  ses  fonctions 
publiques  et  ses  études  historiques.  Il  a  publié  : 
«  I  signori  d'Omavasso  del  ramo  dei  conti  di 
Castello.  Appunti  storici  »,  Xovarc,  Rusconi, 
1875  ;  «  Dei  limiti  délia  antica  contea  d'Ûssola  ; 
secolo  XI;  appunti  storici  >,  s.  1.  n.  d.  maia 
Novare,  1875  ;  «  Un  donc  del  cav.  ab.  D.  An- 
tonio Carestia  al  museo  patrie  di  Valsesia  », 
Novare,  Spagnolini,  1899;  c  L'Ossola  inferiore; 
notizie  storicho  e  documenti  »,  2  vol.,  Turin, 
Bocca,  1879.  —  M.  B.  a  recueilli  en  outro  de 
nombreux  matériaux  pour  un  Oodtx  dlptoeuiff- 
cus  hlanderattnâlMi  recueil,  autant  que  possible 
complet,  des  documents  antérieurs  au  XIV  siè- 
cle de  l'ancienne  famille  dos  comtes  de  Bian- 
drate  qui  jouèrent  un  grand  rôle  dans  l'histoire 
du  pays  de  Verceil  et  do  Novare  à  cette  époque. 

liiaocbl  (Emile),  jurisconsulte  et  écrivain  ita- 
lien, avocat  à  Pise,  né  à  Carrare  le  24  octobre 
1849;  il  fit  869  études  à  l'université  de  Piso, 
où,  en  1876,  il  fut  nommé  professeur  agrégé  de 
Iroit  eivH.  On  lui  doit:  €  SngU  aHieoU  1488, 
1441  dol  Codice  civile  italiano  »,  Pise,  1801  ; 
<  Studio  soll'art.  842  dol  Codice  civile  italiano  >, 
Pise,  1873;  <  Saggio  di  Btndii  snl  Diritto  in- 
tcrnazionale  privato  »,  Bologne,  1873;  une  tra- 
duction italienne  du  Lthrhueh  des  tUlgetneirun 
deutaehen  W^Mnekt  d'Achille  Renaud,  avec 
préface  et  supplément,  où  Ton  compare  les  lois 
étrangères  avec  le  projet  de  loi  italien,  Pise, 
1874;  «  Sulla  capacità  di  succedore  degli  Isti-. 
tuti  di  benefioeosa  »,  Bologne,  1874  ;  <  La  le- 
gislazione  commerciale  in  Italia  od  il  suo  avve- 
nire  »,  leçon  d'ouverture,  Pise,  1875;  «  Sulla 
retroatUvità  dell'anatocismo  convenzionale  »,  Bo- 
logne, 187B  ;  f  Délia  origine  dol  Ooilico  civile 
italiano  e  dei  più  importanti  pregi  e  difetti  del 
medesimo  >,  leçon  d'ouverture,  Pise,  1877; 
«  Consideniziuni  generali  snl  sistoma  ipotccario 
e  sulla  trascrisuone  seconde  il  codice  civile  ita- 
liano >,  leçon  d'ouverture  à  son  cours  de  droit 
civil  pour  l'année  1877-78  »  ;  €  Il  divorzio.  Con- 
siderazioni  sul  progetto  di  legge  presentato  al 
Parlamento  italiano  »,  Piso,  Nistrî,  1879;  «  La 
fondazione  testamentaria  dei  corpi  morali  »,  id., 
Vannucci,  id.,  réimprimé  à  Bologne  on  1880; 
«  Le  indagiui  sulla  patornitù  uaturale.  Proposta 
di  riforme  dell'art.  189  dol  "Codice  civile  italia- 
no. »;  Florence,  Giusti,  1880;  «  Corso  di  legisla- 
zione  agraria  »,  2  vol.,  Pise,  Nistri,  1886  ;«  Stu- 
dii  ed  appimâ  di  diritto  eivile  »,  id.,  id.,  1887. . 

RIanehl  (Ferdinand),  jurisconsulte  italien,  né, 
à  Parme,  en  1854.  Reçu  docteur  en  droit,  à  . 
l'université  de  Sienne,  en  1876,  il  ftit,  en  1878^ 
inscrit  au  barreau  do  Florence.  Privât  Docent 
de  droit  civil  à  l'ooiversité  d»  Sienne,  de  1879 
à  80,  il  fut  l'année  Bnivante  dhargé  du  même 
cours  à  l'université  do  Sienne,  professeur  e.vtra- 
ordinaire  à  l'Université  deUaoerata,  en  1881~82| 
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il  y  recevait  l'ordtnariatf  en  1884,  et  était  Tan- 
née suivante,  trnnsft^ré  à  l'univorsité  de  Sienne, 
oit  il  se  trouve  encore  maintenant.  On  a  de 
Ini;  «  Délie  obbligasioni  eolidali  di  diiitto  ro- 
mano  »  Paiino,  1878;  «  Un  >iarsito  Hull'arti- 
coloâ  del  Codice  Civile  italiauo  »  Sienne,  1881  j 
c  n  diritto  snoeeMorio  ia  relarione  agi!  ordi- 
namenti  sociali  >  id.,  id.;  «  I  priucipii  délia  in- 
diviaibiliU  nel  diritto  civile  italiano  >  id.|  id.  ; 
«  La  divisibilità  délie  cose  >  dana  VArtMeto 
Giuridico  de  1882  ;  <  Del  pegno  commerciale  » 
Macerata,  1883  ;  «  Una  queatieno  interna  di  tra- 
iicrisione  »  dans  VArchivio  Qiuridico  do  1888  ; 
«  Snll'ammortizzazioiie  délie  cambiali  »  1881; 
«  I  lirait!  loyali  dolla  propriotà  nol  diritto  ci- 
vile »  Macerata,  1885  ;  «  Le  prime  linee  del  si- 
atema  ipoteeario  italiano  »  1886  ;  «  La  preaerî- 
ziûue  commerciale  rontro  la  moglio  »  ;  1886  ; 
«  SuUa  inalienabilità  délie  servitù  prediali  » 
1886;  c  La  regola  tervittu  tervtiuiit  «Me  non 
poittt  »  1886;  c  Riaoluzionu  délia  vrmlita  c  ri- 
fiuto  dello  merci  »  1887  ;  c  Qaranùa  di  evizione 
nelle  espropriaiioni  fonato  »  1887. 

Blanolil  (Joseph),  ecdénaatique  italien,  né 
dans  les  environs  d'Udine;  noua  connaissons 
do  lui  lea  ouvragCa  suivants,  le  premier  des- 
quels a  été  publié  aux  :i  le  !a  ville  iVUdîno: 
«  Indice  dei  documoiui  per  la  storia  del  Friuli 
dal  1200  al  l'iOO  »,  Udiuo,  Jacob  et  Colmcgna, 
1877;  «  Saggi  storico-crittoi  intorno  all'epoca 
dolla  distruziono  di  Aquilcja  »,  Voni8<>,  1877; 
c  Del  preteso  soggiomo  di  Dante  in  Udine  od 
in  Tolmino  durante  il  patriareato  di  Pagano 
délia  Torro  »,  Milan,  Battozzati,  1878. 

Blaoehl  (Léonard),  profeaueur  et  médecin 
italien,  né,  à  San  Bartolomeo  in  Oaido,  (pro- 
vince de  Benevento),  en  avril  1848.  M.  Blanchi, 
qui  demeure  à  Naples,  y  est  membre  de  l'Aca- 
démie royale  de  médecine,  médecin  de  l'bApital 
Sanf^^tOf  de  ceux  qui  sont  annexés  h  VAl- 
hprgo  clei  povfri,  do  la  maison  provinciale  dea 
fous  ;  aide  à  la  clinique  psychiatrique  de  TUni- 
▼ersité  de  Naplaa,  où  il  est,  en  même  temps, 
privât  Dorent  de  psychiatrie,  de  pathologio  et 
de  clinique  médicale.  M.  B.  a  traduit  de  l'an- 
glaîs  et  publié  a^ee  dea  notes  «  Trattato  délie 
malattio  ronali  cd  urinarîo  »  do  William  Roberts, 
1878;  en  collaboration  avec  le  prof.  Lombro- 
BO,  il  a  publié;  «  Hiadea  »  Borne,  Bocca,  1884, 
et  seul  :  <  La  paralisi  .spinale  spatica  »  mono- 
graphie, Detken,  1881;  <  La  emiplegîa,  Sag- 
gio  di  fiaio-patologia  del  eervallo  »  Naple.s, 
1886;  «  Semiottloa  délie  malattio  del  sistema 
nervoso  »  qui  paraît  par  livraisons,  chos  l'é- 
diteur Vallardi  de  Milan.  M.  Biauchi  est,  en 
ontro.  l'auteur  d'une  foule  de  méniniro.-i  pu- 
blics dans  le  Moiimeuto  tifilio)-  chintnjico,  dans 
le  Qiomale  hUm-nazionale  délie  Scienze  mediche, 
dans  la  Seuola  mediea  napoUlana,  dana  la  P$i- 
^ittttiOf  dans  la  fihhfa  sprriale  di  freniafria, 
dana  la  Medicina  coHtemjJorawa,  dans  lef>  Ar- 
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chivii  di  P»ieMaMa  de  Lombroso,  dans  la  i7e> 

vue  de  philosophie  s<  iv}itifqHe  de  Bibot,  dans  le 
Neurologiaehet  CentralUatl  etc.  etc. 

IHaaeilnt  (Dominique),  littérateur  italien, 
chef  do  division  nu  Ministi'-ri'  'les  AfTairos  Étran- 
gères, membro  île  la  R.  Comniissione  per  i  teali 
«ff  Itngua,  de  Bologne,  né,  à  Naples,  vers  1890. 
Parmi  les  nombreux  écrits  publiés  par  M.  Bian- 
chioi,  nous  citerons  :  <  Di  on  antico  inno  aile 
Oraaîa  »,  dissertation,  Rome,  Riccomanni,  1872; 
«  Lettere  inédite  di  Piotro  Giordani  »,  Floren- 
ce, 1882;  «  Lettere  di  G.  B.  NicroHni  »,  dans 
le  journal  i7  Fanfnni  ;  «  Lettere  inédite  di  Lui- 
gia  Stolberg,  contessa  di  Albany,  a  Ugo  Foscolo 
e  dtiirabato  di  l?r«'me  alla  conteasa  d'Albany  >, 
en  collaboration  avec  M.  Camille  Antona-Tra* 
versi.  En  oatre,  H;  Bianebini  a  pnUié  une  foule 
d'articles  sur  V'^n  Foscolo  et  plusieurs  lettres 
do  grand  poète  dans  les  journaux  suivants  :  Fanr- 
fuUa  delta  Domeniea;  Il  BarttH;  il  PropugnatO' 
re  ;  Oiovnilh  di  Fireme,  1865;  Jl  NoveUatare 
mensiU;  on  trouvera  une  énumératioa  exacte  de 
ces  articles  qui  sont  une  oontributîon  des  pins 
précieuses  à  l'histoire  de  Foscolo,  dans  l'excel- 
lente Bihliotirafia  FoscoUana  de  M.  Pietro  Gori, 
Florence,  188G.  M.  B.  a  publié  en  outre  de  petits 
écri's  il"..!  :a.sioii  en  collaboration  avec  M.  Arlia. 

Itiaitcliinl  (Edouard),  littérateur  italien,  né, 
à  Piiigliano  (province  de  Orosseto),  le  l»''  sep- 
tembre 184C.  Il  Et  son  droit  à  l'uniTersité  de 
Sienne,  où  il  fut  reçu  docteur,  en  1867.  Après 
avoir  fait  la  campagne  de  1866,  dans  les  Corps 
des  Volontaires  italiens,  il  devint,  en  1867,  ré- 
dacteur du  journal  la  VUa  Xuora  ,  qui  parais- 
sait à  Sienne.  De  1870  à  1871,  il  fut  rédacteur 
ordinaire  du  Diritto,  d'abord  à  Florence,  et  en- 
suite à  Rome.  En  1872,  il  fut  nommé,  à  la  suite 
d'un  concours,  professeur  d'histoire,  de  géogra- 
phie, de  littérature  italienne,  et  de  droit  mari* 
time  à  l'École  navale  de  Trapani.  En  1878,  il 
fut  transft'-ré  à  l'Institut  naval  de  Qaëte  dont 
il  devint  plus  tard  président  ;  en  août  18G6,  il 
fut,  sur  sa  requéte,;ommé  d^ur  de  I*Éc^le 
techni<]ne  de  Sienne,  où  il  se  trouve  encore 
maintenant,  et  où  il  enseigne  l'histoire,  la  géo- 
graphie et  les  {vemiéres  notions  dn  droit  De 
1881  ^  1883,  il  a  collaboré  à  la  Coltitra,  revue 
dirigée  par  M.  Bonghi.  On  lui  doit:  «  Intorno 
alla  propriotà  letteraria  ed  artistiea  »  essai, 
Moflchini,  ISfiO;  c  II  taglio  dell'iatmo  di  Psp 
nama  »  étode  historique  et  géographique,  pu- 
blié d'abord  dans  l'Osifrrone  de  Grosseto  et 
ensuite  en  brochure  sépsrée  ;  <  Noxloni  di  geo- 
grafia  iîsica,  descrittiva  e  oonunereiale,  coll'ag- 
giunta  di  una  rassegna  storica  délie  principal! 
scoperte  geogralir))..  »  Sienne,  1881  ;  «  DsUe 

oscillazinni  dul  suoio  sullo  coste  di  Gaeta  »  pu- 
blié d'abord  dans  la  liivisia  Marittima,  et  en- 
suite tiré  à  part,  Boms,  1883,  et  plusieurs  ar- 
ticlcs  d'économie  politique,  de  statistique  et  ds 
géographie,  insérés  dans  divers  journaux. 
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Blart  (Laeien),  ierivain  français,  bA  à  Ver^ 

nilloa,  lo  21  jnin  1828.  Il  s'embarqua  très 
jaune  pour  le  Mexique,  s'oooapa  de^xoologie  et 
•dreasB  an  Haaéa  d'histoire  naturelle  de  Paria 

de  nombreuses  collections  d'inaectes  et  d'oiseaux. 
Reçu  profeaseur  de  botanique,  de  chimie  et  de 
physique  par  TAcadémie  de  médecine  de  Pne- 
bla,  il  fit  partie  de  la  Cûmmiâ^4ioQ  scîantîfiqQd 
du  Mexique.  Rentré  on  France,  apr^'s  une  ab- 
sence de  près  de  20  années,  M.  Biart  publia 
'  dans  diveraes  revues,  et  notamment  dans  la 
JJfvfn-  fffi  ilfiUT  Moriffps.  des  récits  de  voyage 
et  des  romans,  dont  les  sujets,  sont,  pour  la 
plnpart,  empronMa  aux  nmara  de  l'Amériqae 
septentrionale,  et  rédigea,  de  1871  à  1R73,  lo 
feuilleton  dramatique  et  littéraire  du  journal 
La  France.  On  doit  à  M.  Biart:  «  La  Terre 
Chaude  »  1862;  «  La  Terre  Tempérée  »  iSfifi; 
<  Le  fiizeo  »  18G7  ;  €  Benito  Vasques  >  1S69; 
c  Pile  et  Face  »  1870;  «  Laborde  et  G^*  > 
1872  ;  <  Les  clientes  du  docteur  Bernagïus  » 
1873;  €  L'Eau  dormante  >  1875;  «  A  travers 
l'Amérique  »  187G,  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie Française  ;  «  La  Capitana  »  1877  ;  «  Une 
traduction  de  Don  Quichotte  »  187H.  précédée 
d'une  étude  importante  qui  fut  la  dernière  œu- 
vre de  Prosper  HArimée  ;  «  Lee  Ailée  Vrûléee  » 

1879;  «  Jeanne  de  Maurice  »  18S0  ;  €  Le  Pen- 
sativo  »  1884  ;  «  Les  Aztèques  »  1885 ,  cu- 
rienx  livre  d'histoire  faisant  partie  de  la  Bi- 
bliothèque Ethnologique  publiée  sous  la  direction 
de  MM.  de  Quatrefagee  etUamy;  «  Quand  j'é- 
tais petit  »  1886,  histoire  d*ini  enfant  racontée 
par  un  homme.  Outre  ces  ouvrages,  M.  Lucien 
Biart  a  écrit  de  nombreux  volumes  illustrés 
destinés  à  la  jeunesse  :  €  Aventures  d'un  jeune 
naturaliste  »  1868;  <  Entre  frères  et  sœurs  » 
1872  ;  «  Aventures  de  deux  enfants  dans  un 
parc  »  1877  ;  «  Deux  amis  >  1877  ;  «  M.  Pin- 
son »  1879;  «  La  frontière  Lidienae  »  1880; 
«  L'homme  et  son  berceau  »  1880;  «  Le  secret 
de  José  >  1881;  «  Luoia  AvUa  »  1882;  c  En- 
tre denx  OoAans  >  1883  ;  <  Le  roi  des  Pirairiee  » 
1883;  €  Lo  Fleuve  d*or  »  1884;  «  Onnd-Père 
Maxime.»  1887. 

Illasfilll  (Jean),  écrivain  italien,  président 
du  Lycée  Marco  Foscarini  à  Venise,  né,  dans 
cette  ville,  le  29  janvier  1830.  Reçu  docteur  ès- 
lettres  à  l'Université  do  Padoue,  en  1854,  il  se 
voua  (iepuis  lors  à  l'enseignement,  dans  les  éco- 
les classiques  do  la  Vcnétio.  Ses  publications 
littéraires  ot  philologiques  ont  été  fort  remar- 
qnéea.  CStons  entr'antrea:  «  Qnali  aiaiio  atate  le 
cause  tlclla  docadcnza  délie  lettere  nel  secolo 
XVm  e  quale  inâuenzu  vi  abbia  esercitato  il 
doadmo  spagnnolo  ik  ItaUa  »  Venise,  1866; 
«  Bail'  iusegnamento  délia  lingua  italiana  noi 
fiÎMUUiï  »  Bovigo,  1861;  €  DeUa  Filologia  com- 
puata  e  d^  me  nladoni  ooU*  Anbeologia, 
colla  Pton'a  e  colla  Piloeofla  »  Venise,  18B5; 
«  Metodo  pratico  per  ben  eomporre  nella  lingua 


BiD  m 

italiana  »  ouvrage  eooronné  an  VI  Ooogris  Pé> 

dagogiquo  italien,  pln'^ioiir.-;  f  ia  n'imprimé; 
«  La  Filosofia  comparata  e  riusognamenlo  clas- 
sioo  nei  Lioei  »  Venise,  1867  ;  «  Stndii  compa- 
rativi  suH'alfabeto  latino  »  Venise,  1807  ;  «  Sul 
miglior  modo  di  rendere  popolare  l'insegna- 
mento  délia  Storia  nazionale  »,  dans  la  RiviÊla 
Suropea  de  Florence  de  l'année  1870;  €  Gli 
apologisti  clol  Cosarii^mo  »  Florence,  1875. 

Blbaud  [F.  M.  M.),  homme  do  lettres  cana- 
dien. Nous  connaissons  de  lui:  «  Biographiea 
des  Sagamoa  illustres  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, précédées  d'un  index  de  l'histoire  fabu- 
leuse de  ce  continent  »,  Montréal,  1848;  «  Ca- 
téchisrae  de  l'histoire  (\n  Cana'la  »,  iâ.,  Bibaud 
et  Richer,  1863;  «  Les  Listitutions  de  l'histoi- 
re dn  Canada,  on  Annales  canadiennes  jusqu'à 
l'an  1819  id.,  Sonécal  ot  Daniel,  1855;  «  Dic- 
tionnaire historique  des  hommes  illustres  du 
Canada  et  de  l'Amérique  »,  id.,  Biband  et  Bf- 
oher,  1857;  «  Tableau  historique  des  progrès 
matériels  et  intellectuels  du  Canada  »,  id.,  id., 
1858;  «  Lo  Mémorial  des  vicissitudes  et  des 
progrès  de  la  langue  française  ou  Ciuada  », 
id.,  Chaploau,  1879;  «  Mémorial  rks  honneurs 
étrangers  conférés  à  des  Canadiens  »,  id.,  Beau- 
dieoùn  ei  Valois,  1885. 

Blberfeld  (Sisiffnnnrl').  écrivain  dramatique 
allemand,  né,  à  Berlin,  le  18  octobre  18S8.  Nous 
connaissons  de  M:  €  Ans  meiner  Liederquelle  » 
poésies;  *  Ein  ungarisches  Màdohen  »  pièce  à 
chanter;  «  £in  &chtes  Borliaer  Kind  »  pocha- 
de; c  's  Baby  >  monologue  ;  c  Fttnfzig  Jahre 
Bûhnenleben  »  1887. 

Bibesco  (prince  Georges),  écrivain  roumain, 
ex-officier  supérieur  de  l'armée  française,  né,  h 
Bucarest,  le  14  mars  1834.  Il  est  le  troisième 
fils  du  prince  Qeorges-Demètre  B.  qui  a  régné 
sur  la  Valachie,  de  1843  à  1848,  et  de  Zoé  Mavro- 
oordatos,  nièce  et  fille  adoptive  dn  prince  Bran- 
covano  fie  Bossaraba,  dont  les  ancêtres  ont  don- 
né leur  nom  à  la  Bessarabie.  Le  prince  Qeorges 
élevé  en  France  et  à  l'École  de  Satnt-Cjrr  en- 
tra  par  autorisation  spéciale  dans  l'armée  fran- 
çaise; il  lit  la  campagne  de  Mexique,  puis  fut 
attaché  4  l'année  d'Algérie  et,  enfin,  en  1868, 
quand  il  était  proposé  pour  le  grade  do  chef 
d'escadrons,  il  donna  sa  démission.  En  1870,  à 
l'occasion  de  la  guerre,  il  reprit  service,  à  Se- 
dan il  fut  blessé  et  fait  prisonnieTi  maie  pen- 
dant sa  captivité  il  sut  rendre  de  nouveaux  ser- 
vices à  son  pays  d'adoption  eu  employant  toute 
l'influence  que  Ini  donnait  sa  hante  sittiation 
personnelle  an  profit  de  ses  compagnons  d'in- 
fortune. Âu  moi  de  juin  1871,  le  prince  rentra 
définitivement  dans  la  vie  privée.  M.  de  Bibesco 
e'^t  le  mari  de  la  princesse  de  Banffrenont,  née 
Valontine  de  Caraman-Chimay  ;  l'histoire  de  ce 
mariage  est  trop  connue  pour  que  nons  ayons  à 
y  insister.  M.  de  Bibesco  qui  déjà  dès  son  re- 
tour du  Mexique  envoyait  k  la  Ewue  contem- 
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pendu/S  un  artide  pour  jnstifier  son  ancien 
chef,  la  général  Lorencoz  des  accusations  aux- 
qoeUaa  il  était  en  butte,  a  publié  ensuite  lea 
ouvrages  snÎTants  :  c  Jj»  eotps  Loranoes  deirant 

Ptioula,  5  mai  1862  ;  retraite  des  cinq  mille  >, 
Paris,  Pion,  1872;  €  Campagne  de  1870.  Bol- 
fort,  Reims,  Sedan  ;  le  7«  corps  de  Tarméo  du 
Rhin  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Histoire  d'une  frontière. 
La  Roumanie  sur  la  rive  droite  du  Danube  », 
id.,  id.,  1883;  «  Au  Mexique,  1862.  Combats 
et  retraite  des  six  mille  »,  dessina  de  P.  Jaaet, 
id.,  id.,  1887;  «  Recueil.  Politique,  Beligion, 
Duel  »,  id.,  id.,  1888. 

BUmmo  (prince  Nioolas),  frère  atné  du  pré- 
cédent, comme  lui  élevé  en  France  ot  ancien 
officier  de  l'armée  française.  Il  a  accompagné 
le  maréchal  Bandon  dans  son  expédition  en  Al- 
gérie et  à  son  retour,  il  a  publié  dans  la  Remit 
des  deux  Mondei  des  articles  sur  l'ethnographie 
de  l'Algérie. 

Blbeseo  (princo  Alexandre),  frira  des  précè- 
dent!?!, né  en  1841.  Il  a  fait,  comme  son  frèro, 
la  campagne  avec  Tarmée  française  au  Mexique, 
mais  comme  capitaine  au  régiment  étranger  ;  il 
a  publié  deux  petits  livres  pour  les  excursio- 
niates  dans  le  département  de  l'Isôre:  €  Les 
8ept-Eaux  »,  Grenoble,  Dreret,  1878;  «  Le 
Grand  Veymont  (Triives  et  Yeroors)  »,  id.,  id.. 
1880. 

Bilw*  flpSMiardt  (baronne  Thiole  de),  fem- 
me de  lettres  allemande,  née,  le  3  juin  1847,  à 
Rdmhild  (Saze-Meiniogen).  Atteinte  d'une  ma- 
ladie grave,  elle  chercha  d'abord  dans  les  let- 
tres une  distraction,  et  une  fois  rétablie  en  san- 
té, elle  y  trouva  une  vocation.  Après  avoir  é- 
crit  plusieurs  nouvellou,  contos,  feuilletons  etc. 
sons  le  pseudonyme  de  T.  Alfred,  elle  publia, 
sous  son  vrai  nom:  «  Riesenkùni/r  Watzmann  », 
1884;  «  Neujahrstraum  »,  1384;  «  GeHona  », 
1886;  €  Die  Hoohsohule  »,  id.  ;  «  Das  Freifrftu- 
loin  »,  1887, 

Biochi  (César),  botaniste  italien,  né,  à  Luc- 
ques,  en  août  1822;  reçu  docteur  en  médecine, 
il  n'exerça  jamai.s  sa  proi'cs.sion,  tont  en  fai- 
sant part  pendant  dix-liuit  ans  du  Conseil  sa- 
nitaire de  la  province,  et  s'adonna  à  l'étude  des 
scionoes  naturelles.  Élève  de  l'illustre  botaniste 
de  Lncques,  Benedetto  Fnccinelli,  il  fut  pen- 
dant quelques  années  son  assistant  honoraire  ; 
plus  tard,  venu  à  Florence,  il  y  suivit  les  cours 
du  célèbre  Parlatoro  et  il  eut  l'honnonr  do  se 
voir  dédier  par  ce  botaniste,  avec  les  paroles  les 
plus  flatteuses,  un  nouveau  genre  de  plantes 
(le  genre  Birrhia)  et  une  nouvollo  espèce  do 
narcisse  le  Narcysiu  Bicchianut.  M.  Biccbi  fut 
parmi  les  promoteurs  de  la  8od^  erUtomoh' 
fjica  italùina,  fondée  i\  G>"ues,  en  1858,  et  pré- 
sidée par  Oittseppe  De  Notaris,  et  il  fut  un  des 
compilateurs  les  ^us  acttft  de  VErharto  eriUoga- 
mico  italiano.  Professeur  de  botanique  à  Tlns- 
titut  de  pharmacie  de  Lucques,  il  a  été  admis 
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k  la  retraite  il  y  a  trois  ans,  tout  en  gardant 

les  fonctiouH  de  directeur  du  jardin  botanique 
et  du  mus^e  annexé  :  il  remplit,  eu  outre,  dans 
sa  ville  natale,  plusieurs  fonctions  administra* 
tives  auxquelles  il  a  été  appelé  par  la  confiance 
de  ses  concitoyens.  On  lui  doit  :  «  Aggiunta 
alla  flora  lucchese  del  prof.  Benedetto  Pucci- 
nellt  »  LuequAs,  Qiusti,  1860  ;  <  Descriziono  di 
una  nuova  specie  del  génère  tulipa  »  Milan, 
1861,  à  oette  espèce  M.  B.  a  donné  le  nom  de 
Tulipa  BeeearUnutt  en  honneur  de  H.  Beooari, 
(Voyez  ce  nom)  qui  l'avait  découverte  ;  «  Sulla 
vita  del  dott.  Giovanni  Giauuiui,  botanico  luc- 
chese »,  ete. 

Bickell  (Gustave'),  tbéolopien  ot  philologuo 
allemand,  fils  de  Johann  Wilhelm  B.,  le  canoni- 
ste  protestant  bien  connu  (1799-1848).  M.  Ghis- 
tave  B.,  né,  &  Cassel,  le  7  juillet  1838,  fit  ses 
études  à  Marbonrg  et  à  Halle,  se  fit  recevoir 
à  Marbourg  privât  Doeent  des  langues  sémiti- 
ques et  indo-germaniques.  En  1865,  il  embras- 
sa le  catholicisme,  se  fit  ordonner  prêtre  et  fut 
nommé  professeur  à  l'Académie  de  Miinsier. 
Depuis  1874,  il  est  professeur  d'archéologie 
chrétienne  et  de  langues  sémitiques  à  l'Univer- 
sité d'Innsbruck.  £n  dehors  d'une  collabora* 
tion  très  active  à  plusieurs  revues  scientifiques, 
^r.  B.  a  publié:  «  Grnndriss  der  hobritiscbcn 
Grammatik  »,  2  vol.,  Leipsig,  1869-70,  une  tra- 
duetion  anglaise  de  cet  ouvrage  a  paru,  en  1877, 
M.  l'abbé  Élie  Phili  ppo  on  a  donné,  on  1884, 
chez  Lecoffre,  une  traduction  française  sous  le 
titre  de:  «  Prinripcs  généraux  de  grammaire  hé- 
braïque »  :  «  Grtknde  fûr  die  Uufehlbarkcit  den 
Kirchenoborhauptes  »,  2  éd.,  Munster,  1870; 
«  Conspectus  rei  Syrorum  litterariao  »,  id.,  1871; 
«  Messe  und  Pasdia  »,  ^[ayence,  1872;  «  8y- 
nodi  Brixinenses  .«a^onli  XV  »,  Innsbnich,  1880; 
«  Der  Preger  (Kobelethj  »,  1884.  —  M.  B.  a 
donné  aussi  des  éditions  et  des  traduetions  des 
poôgio3  d'Ephrera  le  syrien  (Leip.si^î,  18G6\;  des 
«  Soncti  Isaaci  Antiocheni  opora  omnia  »,  2 
vol.,  Oiessen,  1878-77;  de  l'ouvrage  syrien  c  Ka- 
lilajL;  und  Damnag  »,  Loipsig,  1870,  ot  a  traduit 
les  €  Dichtuugen  der  Hebrâer  nach  dem  Vers- 
mass  des  Originals  »,  Innsbruek,  188SÏ-S4. 

Blckerstedt  (le  très  Révérend  Edward -Tlenri), 
théologien  anglican,  né,  k  Islini^ton  (Londres), 
le  25  janvier  1826,  prit  ses  grade»  à  Cambrid- 
ge et,  après  avoir  été  ordonné,  en  1848,  exerça 
son  ministère  dans  différentes  paroisses,  de- 
vint, en  lëU!,  chapelain  de  l'évèque  de  Kipon, 
et,  en  1686,  fl  Ait  sacré  évéque  d'Exeter.  On 
lui  doit:  <  Poeœs  »,  1848;  «  Water  from  the 
Well-Spring  »,  1853;  «  The  Rock  of  Ages;  or 
Scripture  Testimony  to  the  One  Etemal  Cfod- 
head  of  the  Fatber,  and  of  the  Son,  and  of  the 
Holy  Spirit  »,  1868;  €  Practical  and  £zplana- 
tory  Commentary  on  the  New-Testament  », 
1864;  «  Yesterday,  To-day  and  for  Ever  », 
poème  en  douxe  livres,  1866,  18*  éd.,  1887; 
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€  The  Spiril  of  Lifo;  or  Scrîptuio  ToHtiraony 
to  tbd  Divine  Persoo  and  Work  of  the  Holy 
Ghost  »,  1868;  «  The  Hymnal  Compaoioa  to 
Book  of  Common  Frayer  »,  187Q;  on»  nouToUe 
éJ.  de  ce  livre  augmentée  et  revue  a  paru,  en 
187G,  et  est  maintenant  en  usag«>  dans  plus 
de  deux  mille  églises  de  l'Angleterre  et  des 
colonies  :  Tho  two  Brothers  and  other  Poctna  », 
1871;  «  Tho  Maater's  Home  Call  »,  1872;  «  The 
Reef  and  other  Parables  »,  187S;  «  The  Shsp 
dowcd  Home  and  the  Lij^t  Bsyond  »,  1874; 
«  Tbe  Lord's  Table  »,  1882. 

Bidkmore  (Albert-8mitb) ,  naturaliste  amé- 
ricain, né,  à  Saiat-Georgea  (Maine),  le  l*^'  mars 
1836.  U  prit  ses  grades  au  collège  Dartmouth, 
en  1860,  pais  s'adonna  à  Tétado  des  sciences 
aatorelles,  sous  la  direction  de  rillustn)  Agas- 
sîz,  qni,  ilèa  l'année  suivante,  lui  confia  la  di- 
rection du  département  des  mollusques  de  son 
Binflée  de  soologie  comparée  de  Cambridge. 
Ayant  ronru  le  projet  de  fonder  à  New-York 
on  musée  d'histoire  uatorelle,  et  pour  enrichir 
an  néme  tempe  le  mnsée  de  Oambridg»,  il  passa 
une  année  dans  les  îIoh  do  l'Archipel  Indien, 
parcourut  une  grande  partie  de  la  Chine,  le 
Japon  et  la  Sibérie,  dont  il  risits  les  mines, 
S^onrna  dans  les  provinces  du  Nord  et  du 
centre  de  la  Russie  d'Europe,  s'arrêta  quel- 
que temps  en  Angleterre,  et  revint  aux  États- 
Unis,  après  une  absence  de  trois  ans  environ. 
En  1S69,  il  publia  simultanément  à  Now-Ynrh 
et  à  Londres  hou  livre  €  Travels  in  the  East 
Indian  Arcbipelago  »  qui  eut  un  grand  succès 
et  qui  l'année  suivante  a  été  traduit  en  alle- 
mand par  M.  Martin  et  publié  à  Jena.  En  1870, 
il  fnt  nommé  profenevr  d'iiiitoire  naturelle  à 
l'Université  de  Madison  à  Hamilton  (État  de 
New- York).  Depuis  lors  il  a  publié  de  nom- 
breux artides  dans  VAnurtetm  Journal  of  Seknee 
ainsi  que  dans  le  Journal  of  the  Royal  Geo;/ra- 
pkiaU  SoeUtjfj  de  Londres.  11  est  actoellement 
surintendant  dn  Mutée  dliistofre  aalare]]*  de 
New-York,  dont  il  a  été  le  promoteur  et  qû  a 
été  inauguré  à  la  fin  de  1877. 

Bidault  (Edouard),  administrateur  français, 
né,  an  Mans,  en  1828.  Après  avoir  été  membre 
et  vice-président  du  conseil  de  préfecture  de 
la  Seine-Iuiërieure  et  membre  du  conseil  de 
préfeetnre  de  la  Seine,  il  vit  maintenant,  à  Pa- 
ris, retraité  avec  le  titre  de  f^onsoiller  hono- 
raire de  préfecture.  On  lui  doit  :  c  Manuel  des 
élections  an  Gorpe  législatif,  aux  conseils  géné- 
raux, d'arrondissement  et  muniripaux  »,  Le 
Mans,  Monnoyer,  1857  ;  «  Code  électoral,  gnide 
pratique  des  élections,  etc.  »,  Paris,  Durand, 
18<Î3;  8-  éd.,  id.,  Dupont,  1877;  «  Loi  du  14 
avril  1871.  Élections  municipales  du  30  avril 
1871.  Législation  et  jurisprudence  en  vigueur  », 
id.,  Lachaud,  1871  ;  «  Électeurs  et  éligibles.  É- 
tude  liistorique  »,  id.,  Dupont,  1877. 

Biilermanu  (Hermann-Ignaz  ) ,  écrivain  de 
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droit  public  et  statisticien  -  autrichien,  né,  à 
Vienne,  le  3  août  1831,  il  fit  ses  premières 
études  et  fréquenta  ensuite  les  universitéB  de 
lunsbruck,  Goottingue  et  Leipogjse  AtreosToir, 
en  1855,  professeur  des  scionres  politiques  par 
l'Ecole  supérieure  de  Pesth.  M.  B.  qui  déjà,  en 
1854,  avait  fait  paraître  son  premier  travail: 
«  Die  technische  Bildimp^  in  Kaisertum  Oester- 
reich  »,  mit  à  profit  son  séjour,  en  Hongrie, 
ponr  entreprendre  nn  voyage  de  redien^es, 
dont  les  premiers  résultats  panirent  slans  snn 
ouvrage  :  «  Das  Eisenhiittengewerbe  in  Uugarn  », 
Pest,  1857  ;  nommé,  en  1868,  professeur  ordi* 
naire  des  sciences  politiques  à  l'Académie  juri- 
dique de  Kassa,  en  Hongrie,  il  porta  son  at- 
tention sur  les  rapports  ethnographiques  des  po- 
pulations qui  renvironnaient  et  recueillit  les  ma- 
tériaux pour  son  ouvrage:  «  Die  ungarischen 
Rutheuen,  ihr  Wuhngellîet,  ihr  Erwerb,  und 
Ihre  Gescbichte  »  dont  deux  parties  ont  paru 
à  Innsbruck,  en  18t)2-68  ;  mais  qui  n'est  pas 
encore  complet.  Transféré  à.  Pressbourg  ;  il  y 
resta,  jnsqv'eo  1861,  époque  à  laquelle  0  passa 
à  l'université  d'Innsbruk,  où  il  écrivit  :  «  Be- 
traohtungeu  ûber  die  Urundsteuerreform  in  Oo- 
sterreich  »,  Chrats,  1862  ;  €  TJeber  den  Herkanti- 
Hsmus  »,  Innsbruck,  1870;  et  la  première  partie 
dja  sa  «  Qeschichte  der  Ssterreiscbischen  Go- 
samtstaatsidee  »,  Innsbruck,  1867.  Nommé  pro- 
fesseur de  statistique  et  de  droit  public  à  Grata, 
il  y  conduisit  à  tormo  l'ouvrage  entrepris  par 
le  baron  Karl  Huck,  mais  dont  celui-ci  n'avait 
publié  que  la  premiéra  livraison:  «  Gaschtchte 
des  ôstorreich.  Staatsrates  »,  Vienne,  1868-79;  et 
prétendit  combattre  les  aspirations  patriotiques 
des  itsHeas  du  TynA  dans:  «  Die  Italieoer 
ira  tirolischen  Provinr.îalvnrbande  »,  Innsbruck, 
1874.  M.  B  a  publié  aussi,  en  1875,  dans  la 
ZtUêehrift  far  éa$  Privât  wnâ  Iffmateh»  Reeht 
(1er  Gegenirart  de  Grfinhut  :  «  Enstehnng  und 
Bedeutung  der  Pragmatischen  Sanktion  ».  —  La 
même  année  il  pnUiait  :  «  IKe  Bnkewina  nnter 
ôsterr.  VerwattOBg  »,2"«  éd.,  LeniNVg,  1877; 
ou  lui  doit  encore  :  «  Die  Romanen  und  ihre 
Verbreitung  in  Oesterreich  »,  1877  ;  et  <  Die 
Nationalit&ten  in  Tirol  und  die  wechselnden 
Schicksale  ihrer  Verbreitung  »,  1886. 

Biechy  (Armand),  homme  de  lettres  français, 
né,  à  Colmar  (Alsace),  en  1818,  professeur  de 
philosophie  au  lycée  de  Nnnry.  Tl  a  publié: 
«  Histoire  du  siège  de  Jérusalem  par  Titus 
d'après  Flavien  Joseph  »,  Limoges,  Barbon, 
1843,  une  nouvelle  éd.  a  paru  en  1H59,  sous  le 
titre  :  «  Histoire  de  Jérusalem  »  ;  «  Mario  d'A- 
lenio  ou  la  Divine  Providence  »,  id.,  id.,  1843, 
publié  de  nouveau,  en  1857,  sous  lo  titre: 
<  Charle.s  d'Anjou  ou  la  Terreur  de  Naples  »  ; 
«  Saint-Louis,  ou  la  France  au  XIII»"»  siècle  », 
id.,  id.,  1844  ;  «  Tableau  du  siècle  do  Léon  X  » 
id.,  id.,  id.  ;  <  Saint-Augustin,  ou  l'Afrique  au 
V*  siècle  »  id.,  id.,  1845;  «  La  Croix  sur  la 
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Baltique  >  id.,  id.,  id.,  roman  historique  imité 
de  la  tragédie  allemande  du  môme  titre  de 
Weroar:  «  Traité  élémentaire  d'archéologie  clas- 
si'jue  >  id..  id.,  18-16  ;  «  ITi.stoiro  do  la  domina- 
tion des  Maures  en  Espagne,  d'après  Coudo, 
de  Mariés,  dom  Ferreras,  Cardonne  >  id.,  id., 
1852,  nouvelle  éd.,  en  1803,  sous  le  titre:  €  Dieu 
et  la  patrie  >  ;  <  Ëasai  sur  la  méthode  de  Ba- 
eon.  De  IHàié  de  la  Mienee  »  Toulon,  Anrel, 
1855  ;  «  L'Induction.  Essai  «ur  les  principes, 
les  procédés,  la  valeur  et  la  portée  de  la  mé- 
tliode  expérimentale  >  Paris,  Delagrave,  1869; 
«  L'Afrique  au  IV»  siècle  »  Limoges,  Barbou, 
1872;  «  Vie  de  Saint-Loois  »  id^  id.,  1874; 
<  Del  rapporta  de  la  pliHoBopliie  aTec  les  scien- 
oes  eacaetes  >  Paris ,  Delagrave,  1874  ;  c  La 
IVance  auXII"»»  siècle»  Limoges,  Barbou,  1876; 
«  Le  siège  de  Jérusalem  »  id.,  id.,  1878  ;  «  Sou- 
venirs de  Palestine  »  id.,  id.,  1880;  «  Los 
arts  dauH  l'Italie  ancienne  >  id.,  id.,  id.  ;  «  Son 
frère  M.  £.  Biecht,  médecin  à  Schlestadt,  né, 
à  Colmar,  en  1814,  a  publié:  <  De  l'empoison- 
nement du  d^c  de  PrasHn.  E.xp.tnen  du  traite- 
ment antitoxiquo.  La  doctrine  française  et  la 
doetrine  italienne  »  Seblestadt,  Heling,  1847; 
€  D'une  révolution  dann  la  ronstitution  médicale 
et  la  Méthode  thérapeutique  durant  le  cours  du 
siide  actuel  »  Paris,  BaflKère,  1880. 

Biedcrmaun  (Frédéric-Charles),  philosophe  et 
bomme  politique  allemand,  né,  k  Leipsig,  le 
25  novembre  1812  ;  il  prit  ses  grades  dans  cette 
▼îlle»  où  il  devint,  en  1838,  prof'ti.Hscur  extraor- 
dinaire à  l'Université.  En  1845,  à  la  suite  d'u 
ne  conférence  qu'il  avait  tenue  :  c  Ein  Wort  au 
Sachaon  St&nde  >  il  dot  renoncer  à  ces  fonctions. 
D:inn  les  journaux  qu'il  a  pu1)!i«'':  Ih'utschfi  Mo- 
tMtsschrift  filr  LUteratur  itnd  ôffentliches  Le- 
Vmy  (1842-45),  le  trimestriel  Vnsm  Otgenwart 
und  Zukunff,  (1846-48':i,  et  l'hebdomadaire  dcr 
Hèroldf  (1844-47),  il  combattit  surtout  pour  le 
progrès  national  et  pour  l'union  des  petits  états 
à  la  Prusse.  M.  B.  prit  une  part  assez  imi)or- 
tante  aux  mouvements  politiques  de  1848.  U 
fit  partie  du  pariement  de  Fraaefort,  puis  de 
TAssemblén  nationale  allemande,  qui  le  nomma 
secrétaire  d'abord,  vice-président  ensuite.  De 
à  1880,  il  prit  part  aux  séances  du  parle- 
ment de  Ootha  et  do  la  seconde  Chambre  de 
Saxe;  il  obtint,  plus  tard,  l'autorisation  do  rou- 
TTÎr  son  cours  d'économie  politique  à  l'univer- 
sité de  Leipsig,  mais  ses  attaques  répétées, 
dans  les  Deutsche  Annalen,  contre  le  coup  d'État 
du  2  décembre  1851,  lui  attirèrent  un  procès, 
qui  se  termina  par  une  eondamnation  h  la 
jirison  et  lui  fit  perdri'  <}o  nouveau  sa  place 
de  professeur;  revenu  à  Weimar,  il  y  rédigea 
rofiBeieuse  Wehnoritehe  Zdtunff  ;  en  1863,  il  pas- 
sa de  nouveau  à  Leiji.si^,  où  il  prit  la  direction 
de  la  Deutache  Allgcmeine  Zeitttng,  dont  il  était 
le  oonreepondant,  depuis  1850  ;  il  garda  la  di- 
reotion  de  cette  feuille,  jusqu'en  1879,  oit  elle 
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cessa  ses  publications.  Considéré  comme  le  chef 
du  parti  national  libéral  saxon,  il  représenta 
ce  groupe  politique  dans  la  deuxième  Chambre 
de  1869  à  1870,  et  dans  le  Reichstafj  allemand 
de  1871  à  1874.  En  1875,  M.  B.,  avait  été  réin- 
tégré dans  ses  fonctions  de  ptvfessenr  extra- 
ordinaire; depuis  1876,  il  est  professeur  hono» 
raire.  Parmi  ses  très  nombreux  ouvrages  nous 
dterons:  c  Fundamental-pliiloaophie  »  1888; 
«  Die  deutHclia  Philosophie  von  Kant  bis  auf 
unsre  Tage  >  2  vol.,  1842;  «  'Vorlesuogen 
liber  Socialismus  und  sodale  Pragen  »  id,, 
1847  ;  «  Gcschichte  des  crsten  Preuss.  Reicbs- 
tages  »  1847  ;  <  Erinnenong  aoa  der  Pauskir- 
éhe  »  1848  ;  «  Die  Erztebnng  sur  Arbeît  »  18GS, 
2»»  éd.  1883;  «  Deutschland  ira  18  .Tabrhun- 
dert  »  id..  1864-1880,  2  vol.,  en  4  parties  ;  une 
2"'»  éd.  du  !«■  vol.  a  paru  eu  1880  ;  *  Frauen- 
brevier  ,  kulturgeschichtliche  "Vorlesungcn  » 
1856,  2""'  éd.,  1881;  «  Friwîrirh  dor  Grosse 
und  seine  Verbaltniss  zur  Eutwickelung  des 
deutscben  Geisteslebens  >  Bmnswick,  1869; 
«  Deutschlands  triibste  Zeit,  oder  der  dreissijî- 
jëbrige  Krieg  in  seinen  Folgen  fiir  das  deut- 
adie  Eulturleben  »  ouvrant  précédé  d'une  au- 
tobiographie, Berlin,  :  «  Dreinsig  Jahre 
deutscher  Qeschichte  >  1880;  «  Heinrich  von 
Kleist's  BriefS»  an  seine  Braut  »  1888;  «Dent- 
sche  Volka-  und  Kulturgeschichte   »   1886  ; 

<  Mein  Leben  »  2  vol.,  1886.  £n  l864,  M.  fi. 
écrivit:  c  Die  Bepr&sentiwerfassangen  mil 
VdkswaUen  geschichtlich  entwickelt  im  Zu- 
sammenhange  mît  den  politischen  und  sozialen 
Zustauden  der  Vôlker  »;  cet  ouvrage,  dont  une 
traduction  française  a  été  publiée  la  même  an- 
née chez  Brockhaus  à  Leipsig,  par  M.  Stanislas 
Leportier,  forme  la  première  partie  du  grand 
traité:  Dm  kotuiUuHoneUé  Primip,  «etns  g*- 
schirhfUr/ie  EnUrickflung  publié  par  le  baron  de 
Uaxthausen  pour  le  compte  de  la  grand  o-duobes- 
se  Hélène  de  Bussie.  Ce  savant  publieiste  obtint 
aussi  du  succès  comino  autour  dramatique  avec 

<  Kaiser  Henri  IV  >,  drame,  1861  ;  «  Otto  III  > 
drame,  1868;  €  Der  letste  Burgmaieter  von 
Strassburg  »,  drame,  1870. 

Biedermann  (GKistave),  pbilosoph*  antriobien, 
né,  en  1816,  à  Aicba  en  Bobâme,  il  fit  SM  étu- 
des à  Prague  et  il  vit  maintenant  en  qualité  de 
médecin,  ;'i  Bodenbach  près  de  Teschen.  Déjà 
dans  son  premier  écrit:  «  Die  speknlative  ïdee 
in  Humboldt  Kosmos  »,  Prague,  1849,  il  s'était 
montré  partisan  de  Hegel,  dont  il  suivait  la 
méthode  dialectique,  mais  dont,  cependant,  il  a 
changé  le  système  dans  son  ouvrage  capital; 
€  Philosophie  alw  Begriffswissenschaft  »,  id., 
3  vol.,  1877-1880,  parce  que  à  la  place  de  la 
triade  originelle,  idée,  nature,  et  esprit,  il  sub- 
stitue  la  nouvelle  :  esprit,  nature,  vie.  Outre  les 
ouvrages  déjà  cités  on  lui  doit  :  «  Die  Wis- 
sensobaftslehre  »,  8  parties,  Leipsig,  1860-60; 
«  Die  Winensehaft  des  Geistes  »,  8»*  éd., 
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Prague,  1870  ;  «  Kanta  K.ritik  und  ilie  Hegel- 
tMibe  Logik  >,  id.,  1869;  «  Znr  logischon  Frage  », 
id.,  1870;  «  Pr.igmatische  nnd  wissenschafticho 
Gescbichtsobreibaag  der  Philosophie  »,  id.,  1870; 
€  Metaphyaik  in  ihrer  Bedeatung  fÛT  dio  Be- 
griflFswidsenrtohaft  ».  id.,  1870;  <  Die  Nuturphi- 
losophie  »,  id.,  1875;  «  Philosophie  der  Ge- 
sehiohte,  id.,  1884. 

Blederuianii  (Gustave- Voldomar  baron  del, 
Uttârmtoar  et  administrateur  allemand,  né,  à 
Marienberg  (Sajw),  U  6  mun  1817.  H  étndi*  le 
droit  à  Heidelberg  et  k  Ltipiig,  et  entra  dans 
l'administrât  ion.  Bepais  1869,  direotenr  géné- 
ral des  chemins  de  fer  saxonH  à  Dresde,  il  a  été 
admis  à  la  retraite  le  l»""  avril  1887,  avoc  le 
titre  de  conseiller  intime  des  finances.  M.  B. 
charme  ses  loisirs  en  s 'occupant  do  littérature, 
n  a  publié  divers  écrits  en  prose  et  en  vers 
qui  lui  valurent  le  titre  de  docteur  honoraire 
de  la  faculté  de  philosophie  de  Leipsig.  Nous 
dterons  de  Ini  :  «  Gk>ethe  and  Leipng  >,  3  yoI., 
Leipsig,  I8G5  ;  <  Zu  Gnethos  Gedichten  »,  id., 
1870;  c  Goethe  und  Dresdea  »,  id.,  1875;  <  Goe- 
the und  das  sichstsche  Erzgebirge  »,  Stuttgard, 
1877  î  «  Goethe  Forschungen  »,  Francfort  s-l-M, 
1879,  nouTeUe  série,  1886.  Il  a  publié  en  entre  : 
«  Qoethes  ÂufsStce  sur  Literatvr  »,  1878  ;  c  €k>e- 
tbea  Briefe  ap  Eichstâdt  »,  1872;  €  Goethos 
Tages-  nnd  Jahreshefte  »,  1876  ;  «  Goetbea 
amtlichc  und  gesellHchaftlicbe  Vortrâge  aowie 
geistliohe  Briefo  »,  1876;  €  Goethos  Briofwechsol 
mit  Friedrich  Rochlitz  ».  M.  B.  est  nnsni  colla- 
borateur de  la  grande  édition  des  ouvrages  de 
Goethe  k  Weimar,  dans  laquelle  il  a  publié 
dornièrcmont,  avec  Erich  Schmidt,  los  deux  pre- 
miers, volumes  do  la  quatrième  partie,  les  let- 
tres de  Ooetlie;  il  est  aussi  un  collaborateur 
as.sidn  do  la  Zcifschriff  filr  vergleicheix!/'  Life- 
reUurgegchichte  du  professeur  Max  Koch  et  de 
plusieurs  autres  journaux  et  revues  littéraires. 

Biederiiiann  (Detlew  WiliV/.aM  l)ar;n  do), 
agronome  et  écrivain  allemand,  frôre  du  précé. 
dent,  né,  le  28  octobre  1828,  à  ?oreUieim,  près 
de  Ifarieuberg  (Saxe),  se  consacra  à  l'agricul- 
ture, et  après  avoir  passé  de  longues  années 
dans  l'Erzgebirge,  vit  maintenant  à  Dresde.  Il 
a  éorit  dvs  ouvrages  d'agriculture  et  des  ro- 
mans qu'il  n'a  signé  que  de  son  petit  nom  de 
H'ilibald,  Voilà  lo  titre  de  ses  œuvres  :  «  Uebor 
die  Pflidhten  und  Ilechte  der  Ritteigutsbe- 
BÎtzer  »,  1866  ;  «  Kloines  Troibcn  ans  einer 
kleinen  Stadt  »,  roman,  18Gi>  ;  <  Der  Bomau 
als  Ennstweilc  »,  1876;  €  Mathematik.  ftr  Dsp 
men  »,  1880;  «  Zeitungsweaen  sonst  und  jetst  », 
1889. 

Btedermun  (Rodolphe),  chimiste  et  techno- 

logno  allemand,  né,  à  Uslar  (cercle  d'Hidols- 
heim-Pmsse),  le  22  février  1345.  M.  Biedwmann 
qui  est  privât  Doeenf  à  lUniversité  et  à  l'école 

supérieure  technique  de  Berlin  ot  rédacteur  du 
Tecim.  chem.  Jahrbudit  und  Btpcrt.  dtr  Uchnir 
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tiche  Joumallist.  a  publié  en  outre  :  «  Handbucli 
anth.  Aussiltze  a.  d.  ezaeten  Wissenschaflen  », 
1876  :  «  Bericht  iï})er  din  AiisHtelhuisj;  wisspns- 
chaft.  Apparat  i.  Soutbkensiugton  Muséum,  187G; 
«  Die  wicbtigsten  Beatimmuagen  der  Patentge- 
.sotzc  allor  Liindcr  »,  2"'»  éd., 

Blelenstein  (Auguste),  philologue  et  écrivain 
russe,  né,  à  Hittan  (Oourlande),  le  20  février 
(4  mars  v.  s.)  1826.  Fils  d'un  ecclésiastique, 
il  fut  lui-mtoie  pasteur  à  Neu-Autx  (Oourlan- 
de) en  18B2,  puis  pasteur  de  la  eonPHOiwité 
allemande  de  Doblen  en  1867.  Il  s'est  {ffitteipa- 
lement  occupé  de  la  langue  Icttonienne  qui  jna« 
que  là  avait  tenté  peu  de  savants  ;  son  ouvrage 
le  plus  important  est  :  «  Die  lettische  Spruche 
naoh  ihron  Lautcn  und  Formon  ».  2  vol.,  Ber- 
lin, 1863-G4,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
de  Saint-Pétersbourg.  On  lui  doit  encore  une: 
€  Lettische  Grammatik  »,  Mittau,  18C3  ;  *  Die 
Ëlemente  der  lettischen  Sprache  »,  id.,  1866; 
depuis  1864,  nommé  prMdeat  de  la  Société  lit- 
téraire lettonienne  de  Mittau,  il  a  publié  un 
grand  nombre  de  travaux  dans  le  Magadn  der 
LettUchtt  UUerarUéh»  OeÊtUlschaft,  et  il  a  inter- 
rompu  le  travail  d'un  «  I/ettisches  Wôrterbuch  », 
dont  le  1*''  vol.  avait  paru  à  Riga  en  1862,  pour 
entreprendre  la  révision  philologique  et  exégétî- 
que  de  la  Bible  lettonienne  qu'il  a  publié,  en 
1877,  à  Mittau;  ensuite,  il  a  fait  paraître  un 
gros  recueil  de  chansons  populaires:  «  Samm- 
lung  lettischen  Volkslicder  »,  liGttau,  1876;  et 

<  Tausend  lettische  Rathsel  ûbersetat  und  er* 
klàrt  »,  Mittau,  1881,  etc.  etc. 

Biels  (Édouard-Albert) ,  éerivain  hongrois, 
né,  le  4  février  1827,  à  Nagy-Szebon  (Herraan- 
stadt),  eu  Transylvanie.  Après  avoir  fait  son 
droit,  il  entra  au  service  de  l'État,  mais  oo> 
cupa  toujours  so^  loi.-;irs  K  l'étndo  des  scien- 
ces naturelles,  do  la  géologie  et  de  la  stati- 
stique; 0  fut,  dans  l'année  1849,  parmi  les 
fondateurs  de  la  Société  des  naturalistes  do 
Transylvanie,  siégeant  à  Hermannstadt^  dont  il 
fut  seerétaire  d'abord,  président  ensuite.  En 
dehors  de  nombreux  artielM  et  méin(jires,  pu- 
bliés dans  les  Verhandlungen  und  Mitheilungen 
SiebetibUrgiseken  Vereina  fUr  Naturwissms- 
chafi,  dans  V  OesterreitchUche  Revue,  dans  les 
Jahrbiichern  den  siebaihnrgixchm  Karpatenvo' 
ri  ins,  etc.  il  a  publié  à  part  :  «  Fauna  der 
Wirbeltiere  SiebenblUrgens  »,  1856;  c  Tauna 
der  Land-und  Sri<<s\va.ss«?r-Molliiskcn  Siebenbtir- 
gens  »  id.;  «  Handbuch  der  Landeakunde  8io- 
benbftrgens,  eine  physikalisoh-statistioh-topo- 
j^raplii-fr-ho  Bosr-lireibiinp;  dièses  Landes  »  1857; 

<  Eurzgofasste  £rdbeschreibang  von  Sieben- 
bQrgen,  Air  dem  Sohulgebrauob  bearbeitet  », 
1858;  «  Roisenhandbuch  fur  SiebenbQrgen  », 
1881;  «  SiebenbOrgen,  ein  Handbuch  fur  Rei- 
BMide  »,  188B.  —  M.  BMl  a  rédigé  aussi,  do 
1861  à  1868,  une  nouvelle  térie  do  la  Transit- 
vania  revue  hebdomadsir»  pour  Tethnographie, 
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la  littérature  et  lea  questions  d^intérèt  seienti- 

fiquo  localt'H;  il  a  collaboré  h  la  première  édi- 
tion de  ÏOrli  Lexicon  der  Ijinder  der  Vngar. 
Krom  publié,  en  1878»  sons  la  direotion  dn  Bti- 

r.\\ii  royal  do  stntistiqiio  hongrois  et  il  travailla 
à  la  nouvelle  édition  do  la  géographie  de  la 
Hongrie  de  J.  Michaelis. 

Ui^munt  (René  i,  homme  de  lettres  français, 
ancien  chef  dn  bureau  à  la  mairie  du  6  arron- 
dineitteiii  de  Fuis,  né,  à  Orléans,  en  1819.  H 
a  paUié  «  Le  petits-fils  d'Obormann  »  Ver- 
sifies, Boan  jeane,  18G3,  une  2'"''  éd.  de  cet 
ouvrage  suivie  de  €  l'Histoire  d'un  Pinson  » 
«  pant,  en  1880,  à  Orléans,  chez  Herluison  ; 
€  Pleurs  fit»  lys  »  poésioH,  Versailles,  Beau  jenr.o. 
1868  ;  <  La  CoUcgiale  de  Saint-Agnan  d  Or- 
léans »  Orléane,  Herloison,  1876;  «  Orléans  », 
id.,  id.,  id. 

neneagr&ber  (AU'red),  théologien  et  littéra- 
tenr  allemand,  né,  le  8  novembre  1840,  k  Orim- 

ine  fdurhé  d'Anhalt).  Reçu  docteur  en  philosc»- 
lihie,  il  fat  pendant  quelque  temps  instituteur 
privé,  et  fbt  nommé  ensoite  aaménier  des  pri- 
sons en  difTérenla  endroits.  Maintenant  il  est 
pasteor  à  Moerane  dans  le  royaume  de  Saxe.  Il 
débuta  dans  lea  lettres,  en  18C4,  par  un  petit 
volume  de  poésies:  €  Freud  und  Leid  »,  qui  a 
i'tô  vite  «'puÎHé  et  qui  d'après  la  volonté  de 
Tauteur  n'a  jamais  été  réimprimé;  prosqu'eu 
même  temps,  il  fit  paraître  plnsienrs  nouvelles  et 
contes  dans  différents  journaux  et  surtout  dans 
la  Leipziger  Allgemeine  Modemeitung.  A  partir 
dé  1876,  il  fat  eorrespondant  et  oollaborataor 
do  plusieurs  journaux  conservateurs;  il  a  pu- 
blié aussi  dans  les  journaux  spéciaux  plusieurs 
artiolas  et  mémoires  snr  les  qneations  péniten- 
tiaires, et  do  nombreux  articles  do  théologie 
dans  les  Paatoralblùttem  de  Vilmar,  dans  le 
filScHf .  jnreAen  tmd  SekuUbJait  et  en  d'antres 
journaux  spéciaux.  Parmi  ses  nombreux  écrits 
publiés  à  part  doivent  être  cités  :  €  Briofe  ei- 
bes  Manoos  nach  dem  Herzen  Gottes  »,  1868; 
«  Zur  Geschichte  der  griochischen  Poésie  », 
1870;  «  Ans  Kriog  und  Frieden  »,  id.;  «  Schmerz 
und  Weltschmorz  »,  1878;  «  Die  Liebe  ist  dos 
Gesetzos  Erfûllung  >,  1878;  «  Ich  und  mein 
ITaus  wollen  dem  Herrn  dienen,  eine  Hochzeitga- 
be  au8  Gottes  Wort  »,  1379  ;  Im  Sonntags- 
frieden*  ein  ErbeanngstnMh  fttr  dia  Sonn*  und 
Fosttage  oines  Kirclienjahres  »,  1886. 

JUenvena  (Charles-Léon),  écrivain  humoris- 
tique français,  né,  k  Paris,  le  25  -  mars  1886  ; 
avant  d'être  rédartcur  on  chef  du  Tintamnrir, 
H.  B.  a  collaboré  ii  une  foule  de  journaux  lit- 
téraires et  satiriques:  Figaro,  Diwj'inie,  I^-  Xahi 
Jaune,  Le  Cbrsaîre,  Le  Soleil,  La  Lune,  L'E- 
tUpte^  ht  Journal  Amusant  etc.  Ën  1866,  il  a 
fiât  ^présenter  aous  son  propre  nom  an  Théâ- 
tre Déjazet  une  saynète,  en  un  acto  :  «  Un  Mon- 
sieur qui  veut  se  faire  un  nom  »,  Paris,  Librai- 
rie dniiuutiijue,  lbi'7.  Tuus  sud  autres  travaux 
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ont  été  publiés  sons  le  pseudonyme  de  TbtfdlA' 

tout,  et,  en  effet,  co  pnhliciste  aussi  drûlatiquo 
que  fécond  a  un  peu  touché  à  tout  (.ans  ses  li- 
vres et  dans  ses  artîeles  oit  se  trouvent  mêlées 
ot  caricaturées  à  la  fois  l'hiatoire  politique  et 
la  religion.  Il  a  publié:  «  Histoire  de  France 
tîntamsrresqne  de  Touehatout,  revue  et  mise  en 
désordre  par  Léon  Bienvenu  »,  Paris,  Librai- 
rie du  Petit  Journal,  18(57;  2«  éd.,  1876  ;  3«  éd., 
1877;  <  L'Homme  qui  rit,  nouveau  roman  de 
Victor  Hugo.  Édition  tintamaireique  »,  id.,  Po- 
lo, 1809;  «  Histoire  tintamarresqne  do  Napoléon 
m  »,  id.,  Librairie  illustrée,  1873;  «  Cours  de 
villégiature,  petit  guide  du  parisien  à  la  cam- 
pagne pendant  la  belle  saison  »,  id.,  id.,  1873; 
«  Les  cinquante  lettres  républicaines  de  Ger> 
vais  Martial  »,  id.,  id.,  1876  ;  «  Lea  NouveQM 
tragédies  do  Paris.  Kallongo  tintamarresque  au 
feuilleton  de  X.  de  Montepin  (l'Homme  aux 
mains  posttelies)  »,  id.,  Ghio,  1876  ;  €  Le  Tour 
du  Monde  tintamarresque  »,  id..  Librairie  de 
TEIau-forte,  1875  ;  €  La  Dégringolade  impériale 
de  1866  à  1872  »,  id.,  Dreyfous,  1878;  €  La 
grande  mythologie  tintamarresque  »,  id.,  id., 
id.  ;  «  Le  Trombinoscope  »,  id.,  Marpon  et  Flam- 
marion, 1882;  <  Mémoires  d'un  préfet  de  poli- 
ce »,  id.,  id.,  1885. 

Blerling  (Rodolphe),  jurisconsulte  allemand, 
né,  à  Zittau,  le  7  janver  1841.  Après  avoir  Iré- 
quenté  lea  Universités  de  Leipsig  et  de  Goet- 
tinguo  et  avoir  été  reçu  docteur  on  droit,  il  se 
lit  inscrire  au  barreau  de  sa  ville  natale;  en 
1873,  il  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  droit 
à  Qreifswald,  où  il  enseigne  encore  matnteiiailti 
De  1871  à  1875,  il  a  été  membre  de  la  Ohsm» 
bre  des  députée  .de  Prusse;  il  a  publié:  €  Ge- 
sctzgobungsrecht  ovangclisclier  Landor^kirchon 
im  Gebiete  der  Kirchealehre  »,  l!5t)9  ;  «  Zur 
Kritik  der  juristidieu  Grundbegriffe  »,  1<-  partie 
1877,  2'^^  partie  1883  ;  «  Die  konfossionelle  Scbu- 
le  in  Proussen  und  ihr  Recht  »,  1865;  et  une 
foule  de  petits  travaux,  de  dissertations  et  de 
mémoires  insérés  notamment  dans  la  Zcitachrift 
Jiir  Kirclienrecht,  les  Deul.sch- erang.  JiUUiem  tt 
dans  le  Jicc/itslfxicon  d'Holtzondorf. 

Biermann  (Gottlieb),  historien'antrichien^né, 
en  1824,  à  Prcsbourg;  il  fit  sos  études  au  Ly- 
cée évaugelique  de  sa  ville  natale  et  à  l'Uni- 
vérsité  de  Jena,  a'adonna  ensuite  à  l'enseigne- 
uiont  secondaire  et  alla  finir  ses  études  k  Vien- 
ne. Do  .1856  à  1873,  professeur  au  Gymnase 
évangéliqne  de  Tesobéo,  dans  la  Silésie  au- 
tricLienno,  et  depuis  1873,  directeur  et  consoil- 
lor  pour  les  écoles,  au  gymnase  allemand  de 
Prague.  En  dehors  de  nombreuses  dissertationa 
publiées  dans  les  Jahresheriehten  de  deux  insti- 
tuts où  il  a  professé  et  de  plusieurs  mémoirea 
et  articles  insérés  dans  les  jonmanx,  on  lui 
doit:  «  Geschichte  der  evangelisclu  n  Kircho  Ce* 
.storreich.  Schlesions  »,  1859;  «  Geschichte  des 
Uerzogtums  Teschen  »,  18C3  ;  «  Geschichte  der 
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HMSOgtfimttr  Troppau  und  Jftgerndorf  »,  1874.  1 
Om  doux  derniers  ouvrages  ont  valu  à  Tant  on  r 
'  rbonneur  d'ètro  nommé  docteur  honoraire  par 
la  Faculté  philosophique  de  l'Université  do 

Breulau. 

Uiorniann  (Otto"),  mathématicien  autrichion, 
iilt)  du  prticédùut,  né,  à  Tedchen  (Silésie  au- 
Irialiimute  ) ,  le  6  novembre  1858;  il  étudia 
les  mathématiques  et  la  physique  h  Prague, 
à  Yienae  et  à  Berlin,  et  est  maintenant  privât 
Dount  à  lUniveraité  de  Pragne.  En  d«hon  d*iine 
série  de  travaux  de  mathématique  publiés  sur- 
tout dans  les  Actes  de  l'Académie  impériale  des 
aei«iioM,  il  yivûi  d»  fiûre  paraîtra  un  ouvrage 
important  sous  le  titre:  «  Théorie  der  «nalyti* 
Bchen  Fanktionen  »,  1887. 

Bleue  (Alfred),  philosophe  et  philologae  clas- 
sique allemand,  né,  à  Putbus  sur  le  Rûgen,  le 
25  février  If^fjS,  docteur  on  pliilosophie  et  pro- 
fesseur au  gymnase  de  Kiel.  Noua  connaissons 
de  lui  :  «  Uio  Entwickolung  des  Naturgefuhls 
bei  den  Griechen  nnd  den  Rômern  »,  2  vol., 
1882-84  ;  «  Die  Ëntwickelung  des  Naturgefuhls 
im  Mittdelter  und  in  der  Nensett  >,  1887. 

Blex  (Jacques  do),  journaliste  et  critique 
d'art  français,  né,  à  Étretat  (Seine  Inférieure), 
en  1863,  anoien  seoré taire  de  rédaction  de 
la  République  française.  M.  B.  a  publié  :  «  Étro- 
tat.  Un  Coup  do  vent  du  sud  au  cap  d'Ântifer  », 
nouvelle,  Étretat,  Médrinal,  1877;  €  TamVorini 
et  la  musique  italienne  »,  Paris,  Tresse,  1877; 
«  Edouard  Mauet  ;  conférence  faite  à  la  salle 
des  Capucines  »,  id.,  Baschet,  1884;  «  Le  Sa- 
lon (1884)  de  Paris  illustré  »,  id.,  Lemonuyer, 
—  Dans  ces  dernières  années  M.  de  B. 
s'est  adonné  avec  passion  à  la  propagande  an- 
tiséoûtiqae,  il  a  entrepris  nn  voyage  en  Rou- 
manie dans  le  but  d'j-  tenir  dos  conférences  an- 
tisemitiques,  et  a  publié  dans  le  même  ordre 
didées:  c  La  Question  jnive.  La  Franoe  ne 
peut  pas  rtro  leur  terre  promise  >,  Paris,  Har- 
pon et  Flammarion,  1886. 

Blgsne  (Gharles),  érodit  français,  né,  à  Beau- 
ne  (Côte-d'or),  on  1825,  membre  de  la  com- 
mission des  antiquités  de  son  département  na- 
tal. U  a  publié  :  «  Etude  historique  sur  le  chan- 
celier Bolin  et  sur  sa  famille  »,  Beaone,  Lam* 
bert,  IHT/);  <  Relation  des  fêtes  du  concours 
musical  à  Beaune.  Suivi  du  Guide  de  l'étranger 
à  Beaune  »,  id.,  Batault-lforot,  1870:  €  Étode 
sur  l'oril^ne,  la  religion  et  les  monuments  de 
EalèteS'édnes  »,  id.,  Lambert,  1875;  «  Histoire 
de  Oiarey  et  ses  seigneurs  »,  2  vol.,  id„  Ba- 
tault^Morot,  1870;  et  en  collaboration  avec  M. 
Ch.  Aubertiu:  «  Esquisse  historique  sur  les  épi- 
démies et  les  médeebw  &  Beanne  avant  17BD  >, 
Beaone,  Devis,  1885.  ïln  outre,  il  a  fait  paraître 
avec  une  préfitoe  et  des  notes,  nn  opuscule  iné- 
dit d'Alexis  Pfron:  €  Une  fête  à  Beauno,  en 
1729  »,  id.,  Batault-Morot,  1876. 

Bigalew  (Jean),  publiciste,  honune  poUiiq,ue 
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et  diplomate  américain,  né,  en  1817,  dans  l'état 
de  New-York,  nommé  consul  en  1861,  chargé 
d'affaires  en  1864,  ambassadeur  k  Paris  en 
1865,  premier  rédacteur  du  New-York  'TiiM» 
en  1801),  secrétaire  de  l'état  de  New- York,  élu 
pur  le  parti  démorratiquo  en  1875.  Parmi  ses 
publications,  Higuaious:  <  La  Jamaïque  en  1850 
et  les  effets  do  60  années  de  liberté  dans  une 
Colonie  à  esclaves  »,  New-York,  1852;  «  La 
vie  et  les  services  publics  de  J.  C.  Fremont  », 
id.,  1866;  en  iraaçaiB:  c  Les  États-Unis  de 
l'Amérique  on  18C3  »,  Paris,  18G4;  «  Kechorclicfl 
modernes  »,  Boston,  1867;  c  Les  Humeurs  des 
liahitants  de  Hayti  »,  esquisses  de  voyage,  1877; 
€  Molinos  le  Quiétiste  »,  1882.  En  1868,  M.  Bi- 
gelow  avait  publié  l'autobiographie  de  Franklin, 
d'après  un  manuscrit  qu'  il  avait  découvert  à 
Paris,  et  en  1887  il  entreprit  une  nouvelle  édi- 
tion comjdctci  des  œuvres  de  Franklin,  dont  les 
deu.v  premiers  volumes  ont  paru. 

Biginelli  (Don  Luigi),  éodestastique  et  théo- 
logien italien,  né  en  Piémont,  M.  B.  appartient 
depuis  de  longues  années  à  la  presse  catholique 
torinoise.  Il  dirige  maintenant  YAitmto,  journal 
catholique  hebdomadaire  qui  sans  mériter  le  titro 
d'intransigeant  n'a  cependant  pas  droit  à  celui 
de  lîbéraL  M.  Biginelli  a  publié  :  €  Biografia  di 
Monsignor  Alessandro  Reminiac  dei  Marohesi . 
d'Angennes,  Arcivescovo  di  Vercelli,  con  noti- 
sie  storiche  di  sua  famiglia  »,  Turin,  Favalo, 
1868;  <  Dell'unltà  nei  catechismi  >,  id.,  Ma- 
riotfi.  18^19;  <  Biografia  dcl  conte  Solaro  délia 
^larghenta  »,  id.,  id.,  Favale,  1870;  «  Pel  giu- 
bileo  sacerdotale  di  Mons.  Nazari  di  Callabia- 
na  id.,  De  Ros^i,  1881:  c  Biografia  di  Mon- 
signor Loronzo  Gastaldi  Arcivescovo  di  Tori- 
no  »,  id.,  id.,  188B  :  «  La  nnova  Italie  s^diata 
nella  Esposiziono  nazioualo  di  Torino  »,  id., 
Cauonioa,  1885  ;  «  Il  clero  alla  Ësposizione  .na- 
sionale  di  Torino  »,  Naples,  1886;  <  Délia  ca- 
techotica  nel  socolo  XIX  »,  Turin,  Canonica, 
1886  ;  «  Bella  piii  fruttnosa  predicazione  »,  id., 
id.,  id. 

Bl^and  (Énée),  publiciste  et  ingénieur  ita- 
lien, né  en  Lombardie,  et  partageant  actuelle- 
mont  son  séjour  entre  Milan  et  Florunce.  De- 
puis 1848,  l'un  des  acteurs  les  plus  ardents  et 
les  pins  actifs  de  Tindépendance  italienne  ot 
écrivain  éloquent,  on  lui  doit:  «  Le  domaine 
des  Ciiemins  de  fer  du  Sud  de  l'AutrioIie  et  de 
la  Haute  Italie  »,  Turin,  CivoUi,  1868;  «  Co- 
nisio  e  Fréjus  »,  avec  une  lettre  du  général 
L.  F.  Meiiahrea,  Florence,  Barbéra,  1871,  livre 
des  plus  sympathiques  publié  à  l'occasion  do 
l'inauguration  du  grand  tunnel  qui  devait  uuir 
à  jamais  la  Franoe  à  lltalie;  l'auteur  faii-mê* 
me  en  a  donné  une  traduction  française  soûs 
le  titre  :  «  La  Percée  dos  Alpes  »,  qui  a  pam, 
en  1872,  chez  Hachette.  Savant  aimable,  il  parle 
des  ehoses  les  plus  graves  dans  un  stylo  loil- 
laat  et  pl^  d'attraits.  Son  livre  c  H  lago  di 

89 


Digitized  by  Google 


806  BIG 

Garda  descrltto  e  tlisegnato  »,  lliI*D,  Civelli, 
1878,  description  d'un  voyage  qa'il  a  fait  a- 
veo  le  colonel  saMois  Boernstierne  contient 
aossi  des  pages  spiritneUM  éeritea  aveo  le  pins 
grand  enjouement. 

Blgnami  Soriuani  (Emile),  iogéniour  italiuu, 
né,  à  Milan,  le  28  aoftt  1829.  H  iut  parmi  les 
fondatonra  du  Crepuscolo,  lo  vaillant  journal  de 
Milan,  qui  sut  se  montrer  patriote  sous  les  yenx 
de  la  poliea  antrieldenne,  et  il  prit  une  part  ao- 
tivo  ail  BuniTemont  patriotique  italien.  Sans  nous 
oocaper  ioi  des  très  remarquables  travaux  que 
M.  B.  a  faits  en  sa  qualité  d'ingénieur,  nous 
citerons  de  lui  les  Mémoires  suivants:  «  I  ca- 
nali  di  Milano  »,  2<>  éd.,  Milan,  18GH  ;  <  Il  ca- 
nsle  di  fognatara  sotto  la  via  Bomagnusi  in 
IGlano  »  ;  «  Nozioni  sa  di  on  nuovo  metodo  di 
fopnatura  tubnlaro  >  ;  «  Tja  grandioe,  note  pei 
rilievi  dei  danni  sui  prodotti  agricoli  »;  <  L'ar- 
choologia  prii.storica  in  Italia  »,  Milan,  Battez- 
zatti,  1875;  «  Trjvcoe  delKantico  Milano  »,  Mi- 
lan, 1878;  €  L'igiene  délia  città  »,  id.,  Civelli, 
id.;  €  Lo  spanamento  délia  neve  nélla  città  di 
Milano  >,  Milan,  1880.  Depuis  la  fondation  dn 
Collège  des  ingénieurs  et  des  ai'chitoctes  de  Mi- 
lan, M.  B.  en  a  été  le  seorétaire. 

Bifot  (Charles- Jules),  littérateur  français, 
né,  à  Bruzel1e<j,  le  14  septembre  1840,  de 
parents  français.  Après  avoir  terminé  ses  étu- 
des en  France,  M.  B.  fut  admis  à  l'École 
normale  supérieure,  on  1860,  et  passa  ensui- 
te par  l'École  d'Âtbènea.  Reçu  agrégé,  il  pro- 
fessa la  rbétorique  dans  divers  lycées,  mais  ne 
tarda  pas  à  donner  sa  démission  pouf  entrer 
dans  le  journalitime.  Tour  à  tour  collaborateur 
de  la  Qtronàt,  dn  Jmtrneii  offMd,  du  XIX  SS^ 
«fc,  du  Oagn«-petit,  du  Siècle,  où  il  rédige  en- 
core la  chronique  dramatique,  M.  Bigot  a  donné 
ansai  des  articles  appréciai  à  diverses  publiée* 
tiens  périodiques,  notamment  à  Ift  Revue  politî- 
gu»  €t  littéraire  et  a  collaboré  à  la  Vie  littérai- 
re. Depuis  1880,  il  est  professeur  de  littérature 
à  l'École  nûUtaire  de  Saint  Cvi  ot  à  l'École 
d'institutrices  do  Fontenay.  Parmi  les  ouvrages 
de  M.  Charles  Bigot,  nouij  citerons  :  *  Les  Clas- 
SCf-  à i .  .Lfoantes  »,  Paris,  Charpentier,  1875; 
«  Lu  i-li  r  'jé  français  devant  la  loi  française  », 
en  collaboration  avec  J.  Oudiganno,  id.,  Droy- 
foufl,  1877;  €  La  fin  de  l'anarchie  >,  id..  Char- 
pentier, 1878;  «  Le  Pelit  Français  »,  id.,  "\Vt  iI! 
et  Maurice,  1883;  «  Raphaël  et  la  Farnésine  », 
id.,  1884;  c  Grèce,  Turquie,  le  Danube  »,  id., 
Ollcndorff,  188(1  ;  «  Questions  d'en.sei<înomont 
secondaire  »,  id..  Hachette,  1886;  «  De  Paris 
au  Niagara  »,  id.,  Dupret,  1887  ;  «  Lectures 
choisies  de  français  moderne  »,  id.,  Hachette, 
id.;  «  Peintres  français  contemporains  »,  id., 
id.,  id.  —  M"*  Cliarles  Bigot,  sa  femme,  née  à 
Paris  de  parents  américains,  en  18tô,  s'est  éga- 
l('i!n  iit  ndoimée  nnx  li  ttros.  Sous  son  nom  de 
jcuuti  lillc,  Marie  Ulaly,  oile  a  l'oit  paraître  une 
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traduction  anglaise  du  «  Raphaël  et  la  Famé» 
sine  »,  de  son  mari  et,  sous  le  pseudonyme  de 
Jeanne  Mauet,  elle  a  publié  plusieurs  romans, 
parmi  lesquels  nous  citerons:  €  Ifaria  »,  Paris, 

Charpcntior,  1883,  ouvrape  couronné  par  l'Aca- 
démie française,  dans  la  séance  du  15  novem- 
bre 1884;  dans  la  même  séance  un  autre  li\'re 
recevait  la  mémo  réoomponso,  c'était  le  «  Petit 
Parisien  »,  déjà  cité  parmi  les  travaux  de  son 
mari;  poursuivant  l'énumération  des  romans  de 
M™*"  Bigot  nous  trouvons  encore  :  «  Jean  ÎTé- 
ronde  »,  suivi  de  «  M"»  Printemps  »  ;  «  Un  Ma- 
riage superbe  »  ;  «  Le  Oottpé  marron  »,  Paris, 
Ollondorff,  1885;  «  Une  folie  »,  id.,  id.,  1886; 
«  André  Maynard,  peintre  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La 
Tadhe  dn  petit  Pierre  »,  id.,  Jouvet,  1887; 
«  Paysanne.  Faiseurs  d'ancêtres.  La  femme 
d'un  musicien  »,  id.,  Librairie  de  l'art,  1888. 

Bigot  (Julien- Armand),  avocat  et  homme  po- 
litique français,  ancien  magistrat,  fils  d'un  juge 
do  pai.x,  né  le  18  janvier  1831.  Il  fit  ses  étu- 
des classiques  au  Lycée  de  Laval  et  son  droit 
è  Paris,  n  débuta  dans  la  magistrature  comme 
substitut  k  Mayenne,  nS'O:.  \  Laval,  (18.'>8), 
à  Angers,  (1861)  ;  il  fut  nommé  substitut  du 
procureur  général,  en  1879;  arocat  général,  en 
juillet  1868  ;  il  donna  sa  démission,  lo  7  sep- 
tembre 1870,  lors  d<^  rinstallation  du  procureur 
généra!  nommé  par  le  gouvernement  iu8urreo> 
tionnel.  H  so  fit  inscrire  au  barreau  d'Angora, 
où  il  fait  partie  du  conseil  de  l'ordro.  Après 
sa  démission,  en  1870,  M.  Armand  Bigot  fut 
élu  député  de  la  Mayenne  k  TAssembléo  natio- 
nale ;  il  y  fit  partie  de  plusieurs  commissions 
importantes,  notamment  de  la  Commission  des 
QiÂces,  qui  eut  à  statuer  sur  les  recours  des 
condamnés  de  la  Commune.  Non  réélu  aux  élec- 
tions de  1876,  il  rentra  au  barreau  et,  après 
le  16  mat,  fut  rappelé  dans  la  magistrature, 
comme  Président  do  Chambre  h  la  Cour  d'An- 
gers, par  M.  le  duc  de  Broglie,  alors  ministre 
de  la  justice.  Mis,  prématurément,  k  la  retraite 
lors  de  l'épuration  de  la  magistrature,  il  a  été 
line  seconde  fois  élu  député  aux  élections  dn 
3  octobre,  dans  le  departament  de  la  Mayenne 
où  il  est  né.  Comme  œuvres  littéraires,  on  a  de 
M.  Armand  Bigot,  deux  discourn  remarquable», 
prononcés  à  la  rentrée  de  la  Cour  d'Angers  : 
l'un  est  eonsacré  à  1'  «  Éloge  de  Prévôt  de  la 
Clmncellerie  »  avocat  au  pn-sidial  de  cette  vil- 
le, l'autre  a  pour  titre  <  £â8ai  sur  l'histoire  du 
droit  à  Angers  ». 

Bigot  (Léon),  homme  de  lettres  et  profes- 
seur français,  né,  à  Paris,  en  1865,  fils  de  l'a- 
vocat du  même  nom  qui  mourut  en  plaidant,  en 
1872,  à  Versailles,  à  la  barre  du  consefl  de 
guerre.  M.  Léon  Bigot  fils,  membre  de  la  So- 
ciété des  gens  de  lettres  et  de  plusieurs  socié- 
tés  savantes,  a  dirigé  de  nombreuses  publica* 
tiens  périodiques  :  il  a  fondé  divers  journaux 
et  une  corrospoudauce,  la  Chronique  géographi- 
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V  pw  mmuMttê,  fort  répaodiM  «n  France  et  à  l'é- 
tranger. Il  a  enseigné  la  philosophie  et  Thistoi- 

're  dans  plasieurs  établissements  universitaires 
et  notamment  à  Qompiègno  et  à  TAssociation 
Polytechnique  de  Fiwie,  où  son  cours  sur  lo 
XVI'  siècle  a  été  romixrqnô.  Profcssonr  et  Di- 
recteur de  collège,  il  n'a  paa  cessé  d'écrire 
et  de  eoUsborer  à  «Ufiérentes  revues.  On  lui 
.  doit:  «  L'ange  du  poftto  >,  comédie-étude  en 
un  acte  en  vers,  Paris,  Tresse,  1875;  «  Voix 
de  l'anbe  »,  poésies,  Ohartrei,  Petrot-Garnier, 
1872;  ces  deux  ouvrages  ont  été  réédités  en  un 
Mvl  volume  chez  fiortaa  de  Paris,  en  1878; 
«  Histoire  de  deux  passions.  La  Folle  nne.  Une 
fiUo  latino  »,  romans,  Paris,  Hurtau,  1877; 
«  Jehan  le  Coapeor  ou  le  Siège  de  Soiesous  en 
1414  »;  nonyelle  Itistoriqne  d'après  des  doeo- 
laSBlfl  authentiques,  Soissons,  Berger  et  De- 
monoj,  1877;  «  Lettre  à  la  Société  de  géogra- 
phie sur  l'ensoignemont  do  la  géographie  dans 
les  écoles  »,  Paris,  Naplen,  1879;  «  Le  Conné- 
table de  Richemont  »,  étude  historique,  id.,  Ar- 
nonld,  1882,  plusieurs  fois  réédité;  «  Bévolte  », 
poème  minusêole,  id.,  id.,  1888;  «  Le  Fou  de 
Compièpifi  »,  rrinian  historique,  Compiôgiie,  Le- 
febre,  1884;  «  Des  Appétits  factices  >,  Paris, 
Orassart,  1886;  €  Jeune  fille  moderne  »,  comé- 
clio  on  un  acte,  id.,  Aniould,  1885.  Rajipolona 
enc-ore  du  même  auteur,  sur  le  terrain  philoso- 
phique et  liistoriqae:  c  Lettres  indépendantes  »; 
«  Le  seizième  siècle  etc.  >,  et  sur  le  terrain 

'purement  littéraire;  «  Les  Veillées  d'un  Hu- 
gnenot  »  ;  «  Diano  do  Malaugy  »;  «  Faux-col  en 
papier  »;  c  Benjamin  Catillard  »,  etc.  etc. 

Rikélns  (Démétriuïf).  poète,  traducteur  et  pu- 
bliciste  grec,  né  en  1835,  auteur  de  poésies  pa- 
triotiques, traduetenr  en  grée  moderne  du  sep- 
tième chant  do  l'O'/vssi'f,  do  tmîs  trapé^lios  do 
Shakespeare  €  Roméo  >,  <  Uauulet  »  et  «  Mac- 
beth »,  auteor  d'nn  roman  c  Louki  Lai«s  »  et 
de  nouvelles  traduites  en  français  jjar  le  Mar- 
quis de  Queux  de  Saint-Hilaire  (Paris,  18H7[ 
et  en  aUenund  par  le  docteur  Aug.  Boltz,  d'uni: 
Étude  historique  sur  l'empire  byzantin,  traduito 
en  allemand  et  en  français  (la  traduction  fran- 
çaise sous  le  titre:  «  Les  Grecs  au  moyen  &ge  >, 
est  de  M.  Legrand,  Paris,  Maisonneuve,  1878). 
Parmi  ses  dernières  publications,  citons  :  «  De 
Nicopolis  à  Olympie  »,  lettres  à  un  ami,  Paris, 
1885;  «  Le  rôle  et  les  aspirations  de  la  Gh-è- 
ee  dans  la  question  d'Orient  »;  c  Otliell  i  do 
SItakspeare  traduit  »;  «  Poésies  nouvelles  » 
(1887-1886);  <  L'Établissement  et  les  limites 
du  Royaume  de  la  Grèce  »  ctii  los  historiques. 
1887.  Citons  encore  de  lui:  «  Sur  la  uomen- 
datore  moderne  de  la  Faune  grecque  »,  Paris, 
Ifaisonneuve,  1879. 

BUhand  (Paul),  homme  de  lettres  français, 
né,  à  AllichampH  (Cher),  le  31  dicembre  1854. 
IL  B  a  débuté  par  dos  chansons  et  dos  mnno- 
logaes  dont  l'un  «  Le  Hanneton  »,  1879,  est 
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devenu  populaire.  Nous  citerons  en  outre,  de 
lui:  €  Oraison  funèbre  do  ma  boUo-mère  », 
1880;  «  Premier  amour  »,  Paris,  Barbré,  1881  ; 
<  Gens  qui  rient  (choses  à  dire)  »,  préface  par 
Coquolin  Cadot,  id.,  id.,  1882;  yolume  de  poé* 
sies  et  do  raonolnexues  qui  on  est  maintenant 
déjà  à  sa  treizième  odition  ;  <  La  Sonate  »  ; 
€  Le  Voleur  volé,  anecdote  oubliée  par  Ana- 
créon  »,  avec  dos  illustrations  de  H.  Gray,  id., 
OllondorfT,  1883;  <  La  Douche  »,  comédie  de 
salon,  en  un  aete,  en  eollaboration  aTOo  Jules 
Lévy,  id..  Librairie  thérltralo,  1884;  «  Gusta- 
vol  »,  comédie  de  salon,  en  un  acte,  id.,  id.,  id.; 
«La  soirée  du  seise  »,  comédie  de  salon,  en  un 
acte,  id.,  id.,  id.  ;  «  Solo  de  flûte  »,  id.,  id.,  1835; 
«  Zilda  »,  ballot  humoristique  en  vers,  1886  ; 
«  L'ftne  »,  1888  ;  «Ça  !  »,  poésie  ayant  obtenu 
la  première  mention  au  concours  littéraire  du 
Figaro,  en  1885.  Au  théâtre,  il  a  donné  :  «  Pre- 
mière ivresse  »,  comédie  en  un  acte,  avec  Ju- 
lien Berr  de  Turiquo,  id.,  id.,  id.;  «  J'attends 
Ernest  » ,  comédie  en  un  acte  avec  .A.lbort 
Barré,  id.,  id.,  id.  ;  «  Les  Espérances  »,  comédie 
en  un  acte,  id.,  id.,  id.  Citons  encore:  «  La  pre- 
mièro  querelle  »,  comédie  en  un  acte  en  vers 
jouée  au  Gymnase  le  !<"'  septembre  1881  ;  «  Bi- 
game »,  comédie  en  8  actes,  Palais  Boyal,  8  mars 
1886.  «  La  veuve  do  Damoolt'ss  »,  comédie  on 
3  actes,  Vaudeville,  mai  1886  ;  on  lui  doit  aussi 
nn  grand  nombre  de  ehansons,  parmi  lesquelles  : 
«  L'amour  £nlei»  »,  wnsiqne  de  Darcior;  <  Ao- 
man  champêtre  »,  musique  do  Paul  Henrion. 

Billotti  fÉdouard),  écrivain  italien,  agent  con- 
sulaire do  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie  dans  l'île 
de  Rhodes.  M.  Biliolti  a  publié  eu  collaboration 
avec  l'abbé  Cottret,  curé  de  Fleuriues  (Orne- 
France),  aneien  précepteur  à  Bbodes,  nn  onvra^ 
go  fort  important  en  langue  française  sous  lo 
titre:  «  L'île  de  Rhodes  »,  Paris,  Thorin,  1881, 
avec  planches. 

Billard  (Eugèue),  homme  do  lettres  français, 
avocat  &  la  cour  d'appel  de  Paris,  né,  à  Saint- 
Eugène  (Saône  et  Loire),  en  18^.  tl  a  publié 
plusieurs  monologues  en  vers,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  «  Follette  »,  Paris,  Librairie 
théâtrale,  1883  ;  «  Je  me  marie  »,  id.,  id.,  id.  ; 
€  Retour  dn  bal  »,  id.,  id.,  id.,  1885;  il  a  pu- 
blié aussi  uno  saynète  Ml  TOrs  :  «  La  vocation 
de  Molière  »,  id.,  id.,  id.,  et  une  brochure  de 
tont  autre  genre  :  «  Le  Péril  Social  et  la  loi 
du  31  août  »,  id.,  Dentu,  1884. 

Bllland  (Victor),  typographe  et  journaliste 
français,  né  à  Saittt-JidieiHd^-j'Bsoap  <Oharente 
inférieure),  secrétaire  de  l'Académie  de.s  Muso.s 
Santones,  qu'il  a  fondée,  ancien  directeur  de  la 
Chrentque  C%anntat$e,  revue  qui  se  publiait  à 
Saint-Jean  d'Angely,  et  du  Phare  Uttiredrn  do 
Royan.  M.  Billaud  a  publié  :  «  Frissons  »,  poé- 
sies, Saint-Jean  d'Angely,  1874  ;  c  Brises  San- 
tones »,  id.,  id.  ;  «  Le  Livre  des  Baisers  », 
dont  tme  2'°«  éd.  a  para  à  Paris,  chez  Qhio,  en' 
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1879.  —  M.  Billand,  qvi  réside  maint«D«nt  à 

Royan  (Charonto  inférieure),  dirige  on  môme 
temps  sept  joaroaux  hebdomadaires  qui  parais- 
sent en  différentes  TiDes  dn  Cbarentais  ;  Ia» 
Annales  de  la  Rochelle;  Cowrv'r  ih'.  Roche' 
fort  ;  Le  Mémorial  de  Sainte»  ;  Im  Chronique 
de  Saint- Jenn  d^Angely  ;  UÉcho  de  Jamac  ; 
Le  JfAirnal  de  l'Ile  dfOUronf  La  ChuetU  du 
Sains  <h(  M'  v  de  Rnyan. 

Billaait  do  tieraiarille  (Âlezandre-Erneat) , 
Uttér&tenr,  économiste  et  historien  français,  né, 
à  Châteaivlim  (Euro  et  Loire),  le  19  avril  1825, 
tour-à-tour  professeur,  avocat,  banquier,  soldat 
même  quand  la  pétrie  a  en  besoin  de  tons  ses 
enfanta,  il  a  trouvt'^  f-npf.Tnlar.t  \'?  toti.ps  do  four- 
nir une  abondante  production  littéraire.  On  doit 
à  cet  in&tigable  éorivain:  «  Vie  des  philoso- 
phes de  Diogène  de  Laërte  »,  toxte  grec  avec 
traduction  nouvelle  en  regard  et  des  notes,  2 
vol.;  «  Le  Cable  de  Plante  »,  traduction  nou- 
veUe  en  vers  français;  <  Rénultuts  fantasti^ 
ques  de  l'applir^ntion  de  la  loi  sur  les  loyers  », 
1871;  «  Fantastic^ue  circulaire  de  M.  Dufaure 
sur  1»  nouTelle  jnrisdiefcion  des  loyers  »  ;  «  Cui- 
sine gouvernementalo  »  ;  une  nouvelle  édition 
de  l'«  Éloge  des  perruques  »,  ce  badinage  étince- 
lant  de  verve  et  d'esprit  de  M.  de  Gnerle.  Le 
nouvel  éditeur  a  fait,  pastior  en  français,  en  vers 
et  eu  prose,  les  parties  que  le  respectable,  mais 
trop  austère,  eensenr  avait  laissées  en  greo  et 
en  latin,  «  deux  langues,  dit-il,  dans  sa  pré- 
«  face,  que  n'entendent  pas  encore  toutes  les  da- 
«  -mes  ».  Ce  savant  et  facétieux  opuscule  a  eu 
huit  éditions  consécutives,  et  les  honneurs  de 
la  traduction  à  l'étranger;  «  Essai  sur  la  liste 
civile  et  les  budgets  du  second  empire  »;  «  L'Ar- 
rondissement de  Chàtetvdun  et  son  député; 
lettre  d'un  ancien  du  pays  et  réponse  »  ;  c  De 
la  cbùte  inévitable  du  Crédit  foncier  de  Pran- 
ee  »,  1888;  «  Poésies  de  C.  V.  Catulle  »,  tra- 
duction nouvelle  avec  le  texte  hitin  on  recrani  ; 
«  Plaidoyer  de  Cîeéron  pour  Marcus  Caelius 
Bnfus  »  ;  c  L'Académie  française,  ses  vices,  ses 
abus,  sa  décrépitude  >  ;  «  Histoire  de  Louïh 
Philippe  duo  d'Orléans,  6  octobre  177S-9  août 
1830  »,  3  vol.  avec  plans.  XSk  nombre  de  mo- 
nographies, artidei  de  joanunx,  plaqtiettes  de 
moindre  importance,  parmi  lesqneUes  Sa  notice 
de  «  La  Défense  de  Châtcaudun  »,  qui,  parue 
an  Moniteur  de  l'armée,  du  6  décMnbre  1870, 
et  reproduite  par  tous  loa  journaux,  a  donné  le 
signal  de  l'enthousiasme  patriotique  d'où  a  sur- 
gi, per  aoolamation,  h  sonseriplion  nationale  en 
l'honneur  de  cette  héroïque  cité.  On  annonce 
comme  d'imminente  publication:  «  Juvénal.  Tra- 
duction nouvelle  nveo  le  texte  Intin  en  ngiacà 
et  des  notes  »  ;  «  La  IWioe  an  sentiment  des 
étrangers  »■ 

BUled  (Eugène),  médecin  français,  ué,  h 
Briançon  gantes  Alpos),  en  1818.  M.  Billot, 
anoien  médeoin  de  l'asile  public  d'aliénés  du 
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département  de  Maine  et  Loire  à  8ainte-Oem< 

mo  (près  Angers),  actncllemont  médecin  en 
chef  et  directeur  de  l'asile  public  de  Vaucluse 
(Seine  et  Oise),  a  publié:  c  Des  Ibladies  de 
la  volonté»  ou  Études  des  lésions  de  cette  fa- 
culté dans  l'aliénation  mentale  »,  Paris,  Massou, 
18-48;  «  De  la  pellagre  en  Italie  et  plus  spé- 
dalemont  dans  les  Étahlissements  d'aliénés  », 
Angers,  18G0;  «  Do  la  dépense  dos  aliénés  as- 
sistés en  Prauce  et  de  la  colonisation  considérée 
comme  moyen  pour  les  départements  de  s'en 
exonérer  en  tout  ou  en  partie  »,  Paris,  Mas- 
son,  18G1  ;  «  Traité  de  la  pellagre,  d'après  des 
observations  reouefllies  en  Italie  et  en  ÏVance  », 
id.,  id.,  IBtlS  ;  *  Les  Aliénés  de  Vaufluse  et 
de  Ville-Évrard  pendant  le  siège  de  Paris  », 
id.,  id.,  1873;  «  Des  maladies  mentales  et  ner« 
vousGS  ;  pathologie  ;  médecine  légale  ;  adminis- 
tration des  asiles  d'aliénés  »,  2  vol.,  id.,  id., 
1880-82  ;  c  Les  Aliénés  on  Italie  ;  établisse- 
ments qui  leur  sont  consacrés,  organisation  de 
l'enseignement  des  maladies  mentales  et  ner> 
venses  »,  id.»  id.,  1884. 

Billot  (Albert),  diplomate  français,  docteur 
en  droit,  rédacteur  au  Ministère  des  affaires  é- 
traugères  d'abord,  ensuite  secrétaire  d'ambas- 
sadtf.  n  a  publié  :  «  De  l'arrestation  provisoire 
en  vue  d'extradition  Paris,  Durant  et  Pedo- 
ne  Lauriol,  1868;  €  Traité  de  l'extradition,  sni- 
vi  d'un  recueil  de  documents  étrangers  et  des 
conventions  d'extradition  conclues  par  la  Fraase 
et  actuellement  en  vigueur  »,  id.,  Pion,  1874; 
«  Étude  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  l'extradi- 
tion  des  malfaiteurs  »,  id.,  Berger-Levrault, 
1878. 

Billottl  (  Raphaël- Vincent),  publiciste  italien, 
fils  de  Tarchéologue  Angolo  B.,  né,  à  Lîvoume, 
le  19  mais  1843.  Il  a  collaboré  aux  journaux  :  Lm 
Fanfara,  Il  Giovine  Esercito,  La  PubblicUàt  11 
VtêtiOo  Jfïdtore  et  il  dirigea  le  joumal  il  S»- 
fhic.  Il  a  publié  séparément:  «  Pi^rola  guida 
tascabile  di  Livomo  »  ;  «  Dal  pennello  al  mo- 
sehetto  »  esquisse  militaire;  «  Belasione  per 
la  riforma  délie  musiche  mifitart  »  ;  c  Elogio 
tunebre  di  Mons.  Qavi  ». 

BQlrotb  (Théodore),  chirurgien  allemand,  né, 
à  Bengen  (île  de  Rugen),  le  2G  avril  1829;  il 
fit  ses  étudos  à  Oreifswald,  Qœttingue,  Vienne 
et  Berlin,  fut  reçu,  en  1866,  docteur  en  méde- 
cine, en  cette  dernière  université,  et  obtint,  trois 
ans  plus  tard,  la  chaire  do  chirurgie  et  la  di- 
rection de  la  clinique  chirurgicale  do  l'Univer- 
sité de  Zurich.  En  1887,  il  alla  remplir  les  mé- 
mos fonctions  à  Virnno.  Pendant  la  guerre  fran- 
co-allemande, il  fut  attaché  aux  ambulances  do 
l'armée  du  Ithin.  Ce  savant  est  considéré  eom- 
mo  l'un  dos  premiers  chirurgiens  du  siède;  il 
s'est  occupé  à  la  fois  d'histologie,  de  patluilo- 
gio  générale,  de  ehirurgiu  et  de  PorgaoisatioB 
du  service  des  hôpitaux.  H  a,  le  premier,  opé- 
ré un  maUde  du  cancer  stomacal  (Cfr.  un  ûa- 
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vail  «l'un  sos  t''irnfH,  le  Wolflor:  c  Uobor 
die  voa  prof,  iiillroth  ausgefûhrten  liesectionen 
dor  caixnnonwtOaea  Fyloroa  »,  ViMine,  1881). 
Parmi  sos  nombreux  ouvrafrea,  très  estimes, 
nooii  citerons  :  «  Do  aatura  et  causa  pilorum 
affeetionis  »,  1862;  «  Ueber  den  Ban  der 
Schloj'mpolypen  »,  Berlin,  1B55  ;  «  Untersu- 
chungoQ  iiber  die  Ëatwickeluog  der  Blutgofiisse 
nelwt  BeobMhtongen  ma  der  chimri^scheii  Uni- 
vcrsitiitsklinik  zu  Berlin  »,  iiL,  li-^âB  ;  *  Beo- 
bachtuDgaatudien  iiber  Wundfiobor  und  acciden- 
telle Woadkrankbeiten  »,  id.,  1861  ;  c  Die  allgo- 
meme  chirurgi.sclie  Pathologie  und  Thérapie  >, 
Berlin,  18C3,  12""'  éd.,  1885,  cet  ouvrage  a  été 
tradvii  en  français  par  MM.  les  docteurs  L.  Caï- 
man et  Oh.  Sengel  de  Forbacb,  sous  U  titre  : 
*  éléments  do  pathologie  chirurgiculi'  ^'otii'-ra- 
le  »,  Germer  Baillière,  1867,  2  tirage,  1874; 
«  Qbiniri^'sche  Klinik  »,  Zurich,  18GO-67;  «  £r- 
fahrungen  aufdem  Gebiete  der  praktiachen  Chi- 
rurgie »,  Berlin,  1869;  «  Chirurgische  JEClinik, 
Wien,  1868-70  »,  fieiifai,  1870-73;  «  Chirur- 
gische Briefe  aus  dem  Fcidlazaretten  in  Weis- 
eenbaig  imd  Maonheim,  1870  »,  Berlin,  1872; 
«  UntersQohnngen  fiber  die  Vegetationa-formen 
dor  Couohacteria  sepfica  >,  Berlin,  1874;  «Ue- 
ber den  Transport  der  in  Feld  Verwundeten  and 
Kraoken  »,  ^enne,  1874  ;  c  'Ueber  das  Lebren 
und  Lernen  der  medizin.  Wissenschaften  an 
den  Universitaton  der  deutschen  Nation  »,  Vien- 
ne, 1876;  «  Chirurgische  Klinik  Wien,  1871-76, 
nebflt  Qeaamtbericbt  ùbor  die  ohirurginchon  Kli- 
niken  in  Zurich  und  Wien,  1800-1 H7G  »,  Ber- 
lin, 1879  ;  «  Krankonptloge  im  Haus  und  im 
Hospital  >,  Vienne,  1880  ;  €  Aphorismen  «u 
lehron  und  lernen  der  modizin.  Wisaenschaft  », 
1886;  en  outre,  il  a  fait  paraître  avec  Petra 
le  «  Handbuoh  der  allgemeinen  nnd  apesiellen 
Chirurgie  mit  Einschluss  der  topographischon 
Ânatomie,  Operations-uud  Verbandlehre  »,  Stutt- 
gard,  8  vol.,  1866  et  1876,  et,  depms  1869,  aveo 
Lficke,  une  revue:  Die  thutsche  Chirurgie.  H  a  été 
aussi,  depuis  l'origine,  co-directeor  de  l'Àrehiv 
fBr  MknHehe  CMrurgie,  fondé  par  fén  le  dootenr 
von  Langenbeck.  Le  jour  même  de  la  mort  de 
8.  M.  l'empereur  Frédério  III,  M.  Billroth  pu- 
bliait dans  les  joamanx  de  Vienne  une  lettre 
dans  laquelle  il  défendait  le  système  suivi  par 
le  docteur  sir  ^forcll  J^fackenzie  dans  le  traite- 
ment do  l'auguste  malade. 

BUts  (Karl-Frittdricb),  philologue,  jooma- 
liste,  écrivain  et  critique  dramatique  allemand, 
né,  à  Schildau  (Saxe),  le  G  juillet  1830  ;  après 
avoir  fait  ses  étades  à  Halle,  il  fat  nommé,  en 
1853,  professeur  au  gymnase  de  Torgau,  d'où  il 
passa,  en  1857,  à  l'école  technique  de  Potsdam  ; 
en  1861,  il  donnait  sa  dimiasion  ponr  ee  rendre 
à  Berlin  et  s'y  jiréparor  aux  examens  do  privât 
Docent.  Beçu  en  cette  qualité  à  l'Université  do 
Jena  ea  lfi04,  U  entrait  proaqu'on  même  temps 
en  ^oalité  de  rédaotenr  à  1»  Ncrdthtitêeh*  Al^ 


vicine  Zeitunf/,  où  il  restait  jusqu'en  1870.  De- 
puis cette  époque,  il  s'est  entièrement  adonné  à 
ses  études  phïlologîqaes  ot  littéraires,  tout  on 
restant  en  môme  temps  attaché  à  la  Xordthntsche 
Allgemeine  Zeitung  seulement  en  qualité  de  cri- 
tique dramatiqne.  On  Ini  doit:  «  Die  dramatî- 
sche  Frnge  der  Gegonwart  >,  1850;  «  Coriolan  », 
tragédie,  1860  ;  «  Oramatische  Studien  >  1863  ; 
c  Hein  Ifann  sohreibt  TragiJdien  »,  eomédie 
jonoo  avec  succès  an  Rcsvlenz  Theater  do  Berlin  ; 
<  Der  gluckliche  Brautigam  »,  comédie;  «  Der 
Âlte  Barbaroaaa  »,  poobade  (PoBse),  1866;  <  Die 
Ducnna  »,  de  Richard  B.  Shoridau,  traduite 
avec  une  introdnotîon  historico-littéraire,  1872  ; 
«  Ânno  Zweitausend  »,  pochade  de  l'avenir 
{Zukunft passe),  1877,2"»"  éd.,  1880;  .  Godichto», 
dédié  à  la  mémoire  do  sa  femme,  1883;  «  Der 
Fiirst  vou  Ilaiatoa  »,  pochade  publiée  sous  le 
pseudonyme  de  Oenophilua,  1886  ;  «  Vortràge 
uud  Aufsiitzo  »,  1H8S.  M.  Beltz  ost.  depuis  1877, 
membre  de  la  lierliiier  GesellachaJ't  filr  das  Stxp- 
dium  dtr  ntmrtn  iSjpradken,  et  U  a  publié  pln- 
siours  travaux  philologiques  dans  lesi  mémoires 
de  cette  compagnie:  Archiv  fUr  das  Studiim 

Blmbenet  (Eugène),  historien  français,  mem- 
bre et  ancien  président  de  la  société  archéolo- 
gique et  bistoriqne  de  l'Orléanais,  ancien  gref> 
fier  en  chef  de  la  cour  d'appel  d'Orléans,  né,  à 
Orléans,  en  1801.  On  a  do  lui  :  «  Relation  fi- 
dèle de  la  fuite  du  roi  Louis  XVI  et  de  sa  fa- 
mille à  Varennes,  extraite  des  pièces  judiciai- 
res et  administratives,  etc.  etc.  »,  Paris,  Dentn, 
1844,  2""'  éd.,  Didier,  1808;  «  Histoire  do  l'uni- 
versité des  lois  d'Orléans  »,  id.,  Dumoulin, 
18.^)3  ;  «  Monographie  de  l'hôtel  de  la  Mairie 
d'Orléans  »,  id.,  id.,  1855;  «  Recherches  sur 
l'état  de  la  femme,  l'institution  dn  mariage  et 
le  régime  nuptial  »,  id.,  Cotillon,  1855  ;  «  Ge- 
nabum.  Essai  sur  quelques  passages  de  César  », 
Orléans,  Jaeob,  1861  ;  «  Épiscopats  de  Saint- 
Euverte  et  de  Saint-.\ignan,  on  l  ÉgH.'jo  d'Or- 
léans an  IV  et  V  siècles  »,  Orléans,  Herluison, 
1861  ;  «  Les  Essais  de  Montaigne  dans  leurs 
rapports  avec  la  législation  moderne  »,  Paris, 
Durand,  1864;  «  Université  d'Orléans.  Chroni- 
que historique  extraite  des  registres  des  éco* 
liers  allemands  »,  Orléans,  Herluison,  1875; 
«  Histoire  de  la  ville  d'Orléans  »,  2  voL,  id., 
id.,  1884-1885. 

Binder  (François),  historien  et  littérateur 
allemand,  né,  le  7  novembre  1828,  à  Ertingen 
(Wurtemberg),  et  résidant  à  Munich  on  il  ro- 
dige  le  JflliMfteii,  journal  poUtiique  «t  littéraire. 
Nous  connaissons  de  lui  :  «  Heldenbildor  an  dor 
dreissigj&hrig.  Erieg  »,  1856;  «  Charités  Pirk- 
beimer  »,  1873,  2*  éd.,  1878;  €  OOrree  Briefe», 
18^5;  <  Louise  Hensel  »,  1885. 

Bittdl  (Vincent),  écrivain  italien,  né,  à  Gîn- 
liannovn  ^^vinoe  de  Teramo),  le  31  janvier 
1868.  Tont  en  fiôsant  son  droit  à  Naples,  il 
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suivait  en  uiSme  temps  les  cours  de  lottrcs  et 
do  philoBopbio  à  l'École  Normale  sapérieare. 
SnoeeinTement  profeHevr  dans  difiFérents  ly- 
cées et  institata,  il  est  aujoard'hui  président  do 
l'Institut  technique  Pior  delle  Vigne  à  Capouo. 
M.  B.  qui  est  membre  do  plnsiears  sociétés  sa- 
vuutes  a  été  envoyé,  en  1885,  par  le  Ministère 
do  rinstruction  publirpio  ,\  Paris,  avoc  mission 
de  faire  des  études  à  la  Bibliothèque  Nationale, 
et  à  son  retour  il  publia  un  rapport  sur  la 
Cronaca  C'nmuriense  qui  existe  ,dans  cette  bi- 
bliotbëijue.  Plus  tard,  il  parcourut  l'Angleterre, 
la  Bel^qne,  la  Hollande,  rAUemagne  et  la  Sois- 
80  dans  le  but  do  rccuoillir  des  mati^riaux 
pour  son  <  Codice  Diplomatico  Abruzsese  ».  — 
M.  Bindi  a  en  eflSat  oonsaoré  tonte  son  aotiTÎté 
littéraire  à  l'illustration  de  sa  région  natale. 
On  a  de  loi  :  «  L'Arto  e  la  XII  esposizione 
promotrice  di  Napoli  »,  Naples,  Piasia,  187G; 
«  L' Esposiztone  Nazionalo  di  Napoli.  L' Arto 
antica  »,  1877  ;  «  Pietro  delle  Vigne  ed  i  Gran- 
di Capuani  dol  Rogno  di  Federico  II  »,  id., 
Gianoini,  1^78,  édition  de  grand  luxe  publiée 
aux  frais  do  la  ville  de  Capoue;  <  La  (/oltura 
artititica  uelle  Provincio  meridionali  d'Italia  dal 
IV  al  XVIII  secolo  »,  id. ,  Mormile,  1878; 
<  Castel  San  Flaviano  {Castrum  Nornm).  o  di 
ulcuni  monument!  d'arte  negli  Abruzxi  »,  4  vol., 
id.,  id.,  1879-1882;  €  Honnmenti  «rtistici  degli 
Abruzzi  »,  id.,  id.,  *  Gli  Aquaviva  lotte- 

rati  »,  id.,  id.,  id.;  «  Le  Miyolicho  di  CastoUi 
od  i  pittori  ebe  le  illnstrarono  »,  id.,  id.;  2«  éd., 
id.,  CiofH,  1883;  €  San  Giovanni  in  Vcnero, 
inoaastero  benedettino  degli  Abruzzi  e  tre  dis- 
sertftfioni  latine  inédite  £  Pietro  Polidoro  di 
Lanciano  »,  id.,  1882;  «  L*agro  castrcnse  o  la 
porta  dell'antico  tempio  di  Santa  Maria  a  Mare 
presse  Giulianuova  »,  id.,  id.  ;  <  GliiStatuti  m\\- 
iiicipali  di  Atri  »,  id.,  id.;  «  G.  Mancinelli,  G. 
Gigante,  Camillo  Guerra  »,  id.,  id.  ;  «  .\rtisti 
abruzzosi,  dagli  antichi  se  moderni  »,  id.,  De 
AngeUs,  1888;  «  L' Arte  del  paesagipo  a  Na- 
poli »  ;  <  Fonti  dolla  Storia  Abruzzcsc.  Supple- 
moQto  aile  fiiblioteche  Storico  tipograâcbe  degli 
Alvusai  di  0.  Minieri  Biooio  e  A.  Parascando- 
lo  »}  id.,  iil.,  IRSl  ;  «  Alctiiio  inédite  notizie  in- 
tomo  aU'artista  abruzzese  Uola  Filottesio  detto 
Gola  dell'Amatrice  >;  «  L'artista  napoletano 
Michèle  Do  Napoli  »  ;  «  L' arco  di  trionfo  di 
Pederigo  n  Imperatore  a  Capaa  »  ;  c  U  Museo 
e  la  Biblioteoa  Oampana  »  ;  €  Illustri  Qîuliesi  »; 
«  La  Patria  del  Cardinale  Emilie  Mazzarino  »  ; 
*  A  rivondicare  al  Municipio  di  Capua,  l'use 
dell'autico  motto  S.  P.  Q.  C.  {Senatut  Popu- 
lu$que  C'a  m  pan  us)  >  ;  €  Il  Paator  di  Oosensa  e  il 
finmo  Verdo.  CmnTiionto  storico  »  ;  <  Arte  o 
Storia  »,  Lanciano,  1887  ;  «  Artisti  abruzzesi  », 
1  Supplément  à  l'onvng*  d^à  cité.  —  U.  B. 
s'eft  acquis  par  ses  travaux  et  par  les  soins 
qu'il  donne  à  l'Institut  qu'il  dirige  de  telles  ti- 
tres à^k  reconnaissance  de  la  vflle  de  Gapone 
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qne  lo  Conôi'-n  Communal  lui  à  conféré  le  titra 
de  citoyen  honoraire. 

Blndiuf  (Charles),  illustre  jurisconsulte  alle- 
mand, né,  à  Francfort  sur  le  Moin,  lo  4  juin 
1841.  H  étudia  le  droit  et  l'histoire  à  Gœttin- 
gue  et  à  Heidelberg  et  ayant  obtenu  le  grade 
do  docteur  à  Goettingue  (1866),  et  celui  d'ar 
gréf;é  à  lîeidislborp,  il  fut  nommé,  on  1866,  pro- 
fes.'^our  ordinaire  à  Bûlo  ot,  en  1870,  à  Fribourg 
en  Brisgau.  I^ors  de  l'organisation  de  la  noi^ 
veilo  nnivor^itô  k  Strasbourg  (1872),  il  y  oc- 
cupa pendant  quelques  mois  une  chaire  de  droit, 
mais  il  passa  dès  l'année  suivante  à  Leipsig  «om- 
me  professeur  ordinaire  do  droit  pénal.  Parmi 
ses  ouvrages,  nous  citerons:  «  Das  Burgun- 
diseli-  Bomanische  KSnigreicb  »,  dont  jusqu'à 
présent  on  n*a  publié  que  lo  1''  volume:  «  Ges- 
chichte  »,  (Leipsig,  1868j,  suivi  d'une  impor- 
tante appendice  de  W.  Wackemagel  sur  la  lan- 
gue des  Bourguignons  et  sur  les  monuments  de 
cette  langue  ;  «  Die  Normen  und  ihre  Ueber^ 
tretung.  Eine  Untersuchung  ueber  die  recbtswi- 
drige  Handlong  und  die  Arteu  des  Delikts  », 
1*  vol.  («Normen  und  Strafgosetze  »),  Leipsig, 
1872;  2'  vol.  {•  Scbuld  uud  Vorsatz  »),  1877; 
en  outre  il  a  publié:  «  De  natnra  inquisitionis 
procoHsiH  rrimiiialis  Ronianorum  »,  Goottingno, 
1863;  «  Der  Entwurf  eines  Strafgesetzbucbg 
ftkr  den  Norddeutsohen  Bund  in  seinen  Grund- 
sâtzen  beurteilt  »,  Leipsig,  iSfiO  ;  <  Der  Anta- 
gonismus  zwischen  dem  deutschen  Strafgesotz- 
buche  und  dem  Entwurfe  des  bad.  EinfQbrungs- 
gesetze.'j  dazu  »,  Fribourg  i.  II.,  1871  ;  <  Dîo 
gemeinen  deutschen  Strat'gesetzbucher  vom  26 
Februar  1876  und  yom  20  Juni  1872.  Einld- 
tung  »,  2«  éd.,  Leipsig,  1>-T7  ;  <  Die  drei  Grund- 
fragen  der  Organisation  des  Strafgerichts  », 
Leipsig,  1876  ;  «  Grundriss  zur  Vorlesung  iiber 
goiTieines  deutsches  Strafrecht.  I.  Einleitung 
uuil  al!gf'meiner  Teil  »,  2''  éd.,  Leipsig,  1880; 
«  Gruudriss  des  gemoinon  deutschen  Strafpro- 
zessrecbts  »,  id.,  1881. 

DInet  (E.),  jurisconsulte  français,  né,  à  Ro- 
croi  (Ardenues),  le  27  février  1847  ;  il  u  été  at- 
taché comme  agrégé  à  la  Paeulté  de  Nano^,  en 
1873,  et  a  fait  successivement  en  cette  qualité 
les  cours  de  procédure  civile  et  on  cours  de 
code  dvil,  en  1877.  B  a  constamment  occupé 
cette  chaire,  depuis  cette  époque,  et,  depuis 
1880,  il  est  chargé,  en  plus,  d'un  cours  d'enre- 
gistrement. B  est  Pauteur  de  deux  tiièset  re- 
marquables, publiées  chez  Collin,  à  Nancy,  en 
1870  :  «  De  la  Cession  des  créances  »  thèse  de 
droit  romain;  «  De  la  cessions  des  droits  liti- 
gieux »  thèse  de  droit  français.  M.  B.  a  inséré, 
en  outre,  plusieurs  articles  dans  la  lifvuc  criti- 
que de  législation  et  de  jurisprudence  ^  et  il  a 
collaboré,  pour  la  partie  juridique  à  la  Oratâ* 

Encyclopédie. 

ISlnhack  (Franz  X.),  philologue  et  littéra- 
teur allemand,  né,  le  11  avril  1^  à  Waldsas- 
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Ben  dans  le  Palatinat  snpériour.  H  fréquenta 
l'Université  do  Munich,  où,  après  avoir  étudié 
d'abord  la  philosophie,  les  sciences  naturollos, 
et  l'histoire,  il  s'adonua  onsaito  à  l'étade  de  lu 
philologie  classique.  Nommé  professeur  de  gyin> 
nase  successivomont  en  ditTôronta  endroitn,  il 
fut  ea  dernier  lieu,  transféré  à  Ëichstatt  (Ba- 
vière), oà  il  se  trouve  encore.  M.  B.  a  traduit 
en  allemand  le  S"  et  4»  livre  des  «  Sylvae  lyri- 
ciB  >,  et  les  odes  historiques  do  Jakob  Balde 
(1004-1668),  le  oélèlnre  latiniste  bavarois;  en 
mémo  temps,  il  publiait  plusieurs  autres  travaux 
philologiques,  traductions,  etc.  M.  B.  est  cepen- 
dant plutôt  connu  comme  poèto  lyriqne  à  cause 
de  ses  €  Reime  und  Triiume  »,  2»  éd.,  1878, 
et  de  ses  «  Eigenes  nnd  Fremdes  >,  1882.  £n 
dehors  de  ces  travaux,  on  lai  doit  encore:  «  Zum 
Feier  des  200  jKhr.  Todestag  .T.  Baldes  »,  18G7; 
«  Dichtorstîmmon  »,  poésies,  187G;  «  Dio  Aebto 
der  Cisterzienserstiftes  Wi^ldfasson,  1887;  «  Die 
Merkprafen  in  Kordgau  »,  id. 

BIuz  (Charles"!,  médorin  allemaml,  no,  le 
juillet  1832,  à  Borncastel  sur  la  Moselle  (gou- 
veraement  de  Trêves);  il  étudia  la  médecine  à 
Wurzbourg,  Bonn  et  Berlin  et  fut  nommé,  en 
1868,  professeur  à  Bonn  où,  en  1869,  il  insti- 
tua, par  ordre  du  gouvememeni,  llnetitut  de 
Pharmacolo^rio  et,  on  1873,  OflCOpa,  à  l'Univerai- 
ié,  la  chaire  de  professeur  ordinaire  de  pharma- 
cologie. Nous  citerons  de  lui:  «  Beobacîitnngen 
zur  innorn  Klinik  »,  Bonn,  1864;  «  Exporimen- 
telle  Untersuchungen  iibcr  das  Weaen  der  Chi- 
nin  Wirknng  »,  Berlin,  1868)  «  Das  Chinin  nach 
don  ni  ufrn  pharmakol.  Arboiton  »,  Berlin,  1875  ; 
€  Ueber  den  Traum  »,  Bonn,  1878  ;  «  Grundzû- 
ge  der  Arzneimittollohre  »,  Berlin,  1866,  8»  éd., 
1882;  «  Yorlusun^en  ûber  Pbarmakologie  ». 

BIAlIny  (L<''ou\  administniti»nr  et  économiste 
français,  né,  à  Paris,  en  1830,  ancien  inspecteur 
général  des  perceptions  municipales  de  la  ville 
de  Paris.  Il  a  publié:  «  La  question  dos  salai- 
res. Un  projet  do  solution  »,  Paris,  Denta, 
1868  ;  €  Un  !É|nBode  de  l'approvisionnement  de 
PariH,  en  1789  »,  id.,  Dupont,  1878:  *  Règle- 
ments du  commerce  du  bétail  dans  les  marchés 
d'approvisionnements  de  Paris  »,  id.,  Bergcr- 
Levrault,  1879  ;  «  Origines  et  transformations 
du  factorat  dans  les  marchés  de  Paris  »,  id., 
id.,  1880;  «  Études  économiques  sur  le  XTIII" 
siècle.  Le  Pacte  de  famine.  L'Administration 
du  commerce  »,  id.,  Ouillaumin,  18%;  <  Étu- 
des économiques  aur  le  XVIII"  siècle.  Les  prix 
en  1790  »,  id.,  id.,  1886. 

Blet  (Hyacinthe- Jo.seph),  avorat  bel;re,  gref- 
fier au  tribunal  de  commerce  de  Bruxelles,  né, 
à  Rochofort-  (province  de  Namnr),  le  11  avril 
Collaborateur  assidu  du  Bulletin  de  rr7- 
nion  syndicale  de  liruxelle»,  M.  Biot  a  publié 
des  ouvrages  juridiques  dont  deux  surtout,  main- 
tes fois  réimprimés,  sont  devenus  en  quelque 
sorte  classiques  daus  la  patrie  do  l'auteur:  «  Le 
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Code  de  commerce  actuellement  en  vîgoeur  «n 

Belgique  annoté  »,  1"  éd.,  Bruxelles,  Bruylant 
Christoplo,  1872;  7"  éd.,  1880;  et  «  Traité 
théorique  et  pratique  de  droit  commercial  », 
2  voL,  1"  éd.,  id.,  1872;  et  S' éd.,  1883;  citons 
encore  de  lui  :  <  Notions  élémentaires  du  droit 
civil  »,  id.,  id.,  1880. 

Blotière  (Francisque  de),  homme  de  lettres 
français,  né,  à  Moulins  fAUier),  le  23  février 
1836.  Après  de  brillantes  études,  il  se  décida  à 
embrassw  le  journalisme,  mais,  pour  gagner  son 
pain  quotidien,  il  entra  dans  une  imprimorio,  au 
titre  de  correcteor.  Il  se  révéla  comme  journa- 
liste et  comme  homme  de  lettres  en  prêtent  sa 
collaboration,  au  point  de  vue  artistique  et  Ut 
téraire,  à  plus  de  vingt  journaux  et  revues  de 
Paris  et  de  la  Province.  "En  1868,  il  publia 
chez  Hachette:  «  Les  Autruches  du  Roi-Sokil  », 
fantaisie  humoristique  qui  eut  du  succès.  Bien- 
tôt après,  il  fonde  doux  journaux  satiriques  :  lo 
Belphigor  et  la  Fronde.  Il  devient  ensuite  ré- 
dacteur on  chef  du  Moniteur  de  la  Mode.  A 
peine  la  guerre  de  1870  est-elle  terminée  qu'il 
fait  paraître  c  Paris  dans  les  Cavss  »,  tableau 
du  fiiègo  qui  eut  huit  éditiouH.  Nous  avoiiR  de 
lui  de  nombreuses  études  et  nouvelles  hum:- 
ristiqnes,  parmi  lesqueUee  nous  devons  citer  t 
«  No.s  petites  demoiselles  sucrées  »  ;  «  Do  Pa 
ris  à  Soiesons.  Voyage  d'Agrément  par  un  tempi 
de  pluie  »  ;  «  Mon  appartement  au  quartier  h  • 
tin  »  ;  «  Mélanie  »  ;  c  Pierrette  »  ;  c  Un  drame 
dans  les  coulisses  »  ;  *  Les  aventures  dn  jeuno 
Henri  »  ;  <  Le  Dernier  Rêveur  »  ;  <  Courbac- 
8U3  »  ;  €  Fleur  d'amour  »  ;  «  Le  Pensiounat  de 
JlUe  piore  »  ;  «  Jeune  Poule  et  Vieux  Renard  ». 
—  Il  a  fondé  et  dirigé  V Alliance  des  Arts  et  den 
Lettres,  journal  qui  compte  dix  ans  d'existeace, 
ot  entre  temps  il  a  publié  doux  romans:  «  Les 
Rentes  du  docteur  »  et  «  La  Mugnette  ». 

Bippard  (Qeorges),  philologue  allemand,  né, 
le  17  aofit  181R,  h  Borka-sur-Werrn  (Thourin- 
ge),  il  fréquenta  loa  universités  do  Jena,  Ber- 
lin et  Leipsig  ;  fut  professeur  en  différents  en- 
droits et,  enfin,  on  dcrnlrr  lion,  h  l'Université 
de  Prague.  On  lui  doit  :  c  Philoxeni,  Timothei, 
Telestis  fragmenta  »,  1843;  c  Tbeolog.  Pinda> 
rica  »,  1846;  «  Pindar's  Leben,  WeltansdUMI* 
ung  und  Eunst  »,  1848;  c  Hcllas  nnd  Bom  », 
1858;  «  Drei  Epist.  des  Qu.  Horatius  Flao* 
eus  »,  1885. 

ni(|aal  (Charles),  littérateur  français,  né,  à 
Montpellier,  lo  4  octobre  1850;  il  a  collaborée 
divers  journaux  de  province,  et  plus  tard  à  des 
journaux  de  Paris;  il  fait,  depuis  18.55,  la  chro- 
nique parisienne  dans  la  Réj>ublique  illustrée.  Il 
a  pnbÛé,  ohes  Deoonx,  un  livre  intitulé  :  c  A  la 
Bonne  Franquette  »  avec  préface  d'Armand  Sil- 
vestre.  M.  Charles  Biqual  est  fondateur  et  vi- 
co-prAstdent  de  la  société  ta  AiMMsiens,  dont 
Armand  S!lves(rc  est  le  président.  D  signe  SOU* 
vont  du  pseudonyme  do  Charles  Qrim. 


Digitized  by  Google 


812  BIB 

BIngU  (Émile),  publiciste  italien,  directeur 

(lu  Carrière  lialiano  île  Florence,  né,  à  Merato 
(prov.  de  C6mo),  le  31  octobre  1831.  Il  étudia  laju- 
risprndenMtfcFBdoue,  et  pendant  qnélqnes  années 
il  enseigna  riiisfoiro  nniveraelle,  TListoiro  de  la 
littérature  italienne  et  l'estbétiqno  à  l'Institut 
Bobiati  de  Mflaa.  So  1857,  il  entreprit  k  Vérone 
la  direction  du  journal  libéral  La  Specota  d'Ita- 
lia,  qai  devait  bientôt  être  sapprimé.  Son  di- 
rectenr  devait  ae  refngier  à  Tnrin,  oh  il  eoDa- 
Lora  au  Diritto  et  à  1"  Indiptndente..  Après  la 
bataille  de  Maj^enta,  il  rentra  à  Milan  et  fut 
l'un  des  principaux  rédacteurs  du  journal  alors 
en  VOgoe  La  Lombardia.  Plua  t«râ,  nous  le  re- 
trouvons à  la  rédaction  du  journal  L'  Ifnlia,  di- 
rigé par  De  Sauctis,  et  de  VAvvenire,  et  cor- 
respondant de  ploaienn  jovmanz  italiens  et 
étrangers,  entr'autres,  du  Pungolo  et  de  l'Opf- 
nion  Nationale.  Depuis  1869,  il  dirige  le  Cor'- 
rUr*  lialiano  de  lîorenee,  donnant  l'inspiration 
et  des  COnlributiouH  à  VAdige  de  Vérone.  On 
loi  doit  anssi  un  grand  nombre  de  discours 
d'oeeaaion,  des  eonférences,  des  broohnres  sur 
des  Siqets  différents,  politiques  et  économiques, 
conçus  dans  l'esprit  lo  plus  large  et  le  plus  li- 
béral ;  nous  citerons  :  <  La  convenzione  23  giu- 
gno  18G8  per  l' appalto  del  monopolio  dei  ta- 
bacchi  nol  Rcgno  d'Italia  >,  lettres,  Naples, 
De  Angolis,  1868;  «  Le  censure  del  prof,  de- 
pntato  Ferrara  alla  convensione  23  In^io  1868 
por  l'appalto  del  inonopolio  doi  tabacclii  »,  let- 
tre, Florouce,  Barbèra,  1868;  «  Il  Canale  di 
Sues,  le  vie  e  gli  interessi  oommeroiali  d'Ita- 
lia »,  étnde  économique,  Florence,  Civelli,  1869; 
€  Veneaia  e  l'Adriatico  »,  id.,  id.,  1872  ;  <  L'am- 
miniatrasione  délia  ginstizia  del  Begno  dliar 
lia  »,  lettre  à  M.  Mancini  garde  des  sceaux, 
id.,  id.,  1877;  <  Sulla  sala  di  biblioteca  disegna- 
ta  e  scolpita  dal  prof.  Rinaldo  Barbetti  per  il 
barone  Loopoldo  De  Rothschild  di  Londm  », 
iJ.,  id.,  1881  :  «  Dolla  produziono  o  del  corn- 
niercio  di  csportazione  di  spociali  prodotti  agri- 
eoli  ed  ortiooli  d'Italia  »,  id.,  id.,  id. 

niran  (T^ilic-François-Joan-Marie  Gontikr 
de),  littérateur  français,  né,  à  Bergerac  (Dor- 
dogne),  le  33  juillet  1848.  H  termina  an  Lycée 
Nup>'>lt'on  .-tes  études  commencées  au  Lycén  do 
Périgueux  et  fut  deux  fois  lauréat  au  concours 
général.  Puis  il  entra,  comme  rédaoteor,  an  Mi- 
nistèri)  de  l'Intérieur,  où  il  est  encore.  Petit- 
neveu  do  Maine  do  Biran,  il  publia,  en  1868, 
chea  Dupont,  une  étude  sur  les  œuvres  philo- 
SOpliiqQes  de  ce  réflechisseur  idéiili-*fr,  ainsi  qu'il 
lo  nomme.  Poète  à  stH  bêiiro.s  M.  ÈVio  do  Biran 
a  lait  in.-iércr  des  vera  dans  la  Revue  de  la 
Poéâie,  la  lifrue  de  la  Jeunesse,  VAlnianac  du 
Sonnet,  le  Sonneftixfp.  En  1S82,  il  a  noué  sa  ger- 
be do  «  Fleurs  éparsos  »,  éditée  par  Fischba- 
ober.  On  doit  à  M.  de  Biran  nn  eertain  nom- 
bre do  travaux  d'histoire  et  d'érudition,  parmi 
lesquels  nous  cilorous  :  «  Soulèvement  des  cro- 
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quants  en  Périgord  >,  1877;  «  Le  nouvel  art 

dramatique  do  Lope  de  Vega  »,  notice  et  tra- 
duction, 187'J;  «  Notice  sur  G.  Oontier  de  Bi- 
ran, député  aux  États  généraux  de  1189  »,  1879; 
«  Maine  de  Biran  et  la  critique  italienne  », 
1880  ;  «  Notes  et  documents  inédits  relatifs  aux 
institotions  de  la  ville  de  Bergerae  avant  1789  », 
1880;  <  Une  ambassade  do  France  en  Turquie 
sous  Henri  IV  »,  1881;  €  Jean  V.Martin  évê- 
que  (1601-1618)  »,  1884.  M.  Élie  de  Biran  a 
fait  aussi  paraître  deux  études  d'administra* 
tion  et  d'économie  sociale:  «  Principes  de  l'as- 
sistance publique  en  France  »,  1881  ;  <  Les 
établissements  d'utilité  publique  »,  1882.  Licen- 
cié en  droit,  Lauréat  de  la  Société  d'encoura- 
gement au  bien,  M.  de  B.  est  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  sa;vanteB. 

IMrdwood  (sir  Gforgo  Cliristriphor  Molos- 
w  orth);  savant  anglais,  né,  à  Belgaum  dans  la 
présidence  de  Bombay,  le  8  dé<iembre  1888,  étn- 
dia  à  Plymouth,  so  fit  rorovoir  docteur  en  mé- 
decine et,  en  1854,  entra  au  service  do  la  Com- 
pagnie des  Indes  &  Bombay,  où  il  int  nommé 
d'abord,  en  1857,  professeur  ordinaire  d'anato- 
mie  et  do  pbj'siologie  au  Collège  médical  Grant, 
et  plus  tard  professeur  de  botanique  et  de  ma- 
tière mi'ili  Nommé  en  même  temps  cursr 
teur  du  Musée  Central  du  gouvernement  à  Bom- 
bay, il  y  fonda  avec  l'aide  do  l'éminent  méde- 
cin hindou,  Bbao  Dhigl  et  d'antres  indigènes, 

le  Victoria  and  Albert  Musntm  et  Virfnrin 
(Jardem.  Nommé,  en  1867,  par  sir  Bartle  Frore, 
oommissatre  à  l'Exposition  Universelle  de  Pa- 
ris, des  rai.'^oiis  de  santé  l'obligeront  à  quitter 
définitivement  l'Inde,  en  1869.  Comblé  d'hon- 
neurs, à  son  retour  en  Angleterre  il  s'occupa 
presque  exclusivement  de  choses  indiennes  et 
publia  :  «  Catalogue  of  tho  Bombay  Présidence 
(Vegeteble)  »,  1862  ;  2«  éd.,  1868  ;  «  Tlio  Ge- 
nus  Boswellia  (Frankincense  Fiants  >,  avec  il- 
lustrations de  trois  nouvelles  espèces,  dans  le 
27'"  vol.  dos  Tratisactions  of  Ihe  Lxnnœan  Society; 
l'article  €  Incense  »,  dans  VEncyclopadia  Brî- 
tannica  ;  «  Handbook  to  the  British  Tndian  Sec- 
tion, Paris  Exhibition  of  1878  »  ;  «  On  an  an- 
cient  Silver  Patera  »,  dans  le  tome  XI  des 

Tranxarfinns  of  ihe  Tîoijal  Society  of  T.itt'i'itn- 

re  ;  c  Handbook  on  the  Industrial  Arts  of  lo- 
dia  »,  1880;  «  The  Arts  of  India  »,  1881  ; 

«  .^ustollung  Indischer  Kunst-Gegenstftnde  zo 
Berlin  »,  1881;  c  Indiens  Konatalôyd  en  Kort- 
fattad  Skildring  »,  Stokholme,  1882.  M.  B.  a  tou- 
jours collaboré  activement  aux  journaux  indiens 
et  il  a  dirigé  pendant  quelque  f*^mp3  le  B'un- 
bay  Saturday  Review.  Il  a  publié  dans  le  Times 
(1881-^),  une  série  de  lettres  pour  défendre, 
môme  au  point  do  vue  de  la  moralité,  l'impftt  sur 
l'opium,  lettres  qui  lurent  reproduites  dans  le 
livre  €  The  Tmth  about  Opium  »,  1889,  de  H. 
\V.  TT.  BreretOO.  Parmi  les  nombreux  articles 
de  M.  B.  nous  en  citerons  encore  doux  de  par- 
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tiealiiremeat  notables:  €  Are  we  P.d8poiling 
India?  »,  dans  la  Ifationat  Review  de  septembre 

1883,  ot  «  Tho  Chriatmas  Treo  »,  dans  la  Asia- 
lie  Quarterly  Revieic  du  l"''  janvier  188G. 

Bir*  (E<lraon<l),  littérateur  français,  né,  à 
lançon  (Yendée),  en  1829,  doctenr  en  droit  et 
sacrétairn  do  la  Chambre  de  commerce  de  Nan- 
tes. M.  Biré  a  débuté  dans  les  lettres  en  pu- 
bliant, an  collaboration  aveo  Ëmile  Grimaud  : 
<  Les  poêles  laoréats  de  l'Académie  française. 
Recueil  des  poSiiies  coaroonéa  depuis  1800, 
avee  introdnotions  (1671-1800)  et  des  notices 
biographiques  et  littéraires,  tome  I,  1671-1830; 
tome  II,  1830-1864  »,  Paris,  Bray,  1864.  £u- 
snite  il  publia  seul;  €  Victor  Hogo  et  la  Bes« 
taoration  >,  étude  historique  et  littéraire,  Pa- 
ris, Leco£Fre  et  fils,  1869;  <  Dialogue  des  vi- 
vants et  des  morts  >,  id.,  id.,  1872;  €  La  lé- 
gende des  Qîrondins  >,  id  ,  Palmé,  188S;  «  Vic- 
tor Hugo  avant  1830  »,  id.,  GcrvaiH.  1RS3  : 
«  Journal  d'un  botirgeuis  de  Fans  puudaut  la 
Terreor  »,  id.,  id.,  1884;  «  Victor  do  Laprade, 
sa  vie  et  ses  œuvre^i  »,  id.,  Perrin,  1886. 

Birk«A-4mIth  (Sopbas),  écrivain  danois,  bi- 
blio^Aeaire  de  l'nniversité  de  Oopenhagne,  né, 
;\  Bandcrs  (Danemark),  lo  2B  iinfif  1838  ;  il 
étudia  d'abord  la  médecine,  se  vouant  ensuite 
à  l'arcbéologie  olasaiqne  et  à  l'histoire  litté- 
raire. En  1824,  il  prit  part  à  la  guerre  de  son 
pays  contre  l'Allemagne.  Après  avoir  été  bi- 
bliothéoaîre  du  Boi,  il  passa  à  la  Bibliothèque 
de  l'Université.  Il  débuta  dans  la  presse  par 
un  Guide  dans  le  cabinet  des  antiques  de  Oo- 
peDhag\io.  Suivirent  un  mémoire  sur  les  vases 
peints  de  ce  môme  cabinet,  1862;  l'Histoire  de 
Léonoro-Chriatioe  comtesse  Ulfeldt,  en  deux 
vol.  187î)-8l  ;  des  recherches  sur  la  Bibliothè- 
que de  l'Université  de  Copenhague,  avant  1728, 
et  spécialement  sur  la  collection  de  manuscrits, 
1882;  des  Études  sur  l'ancienne  comédie  da- 
noise, 1888.  En  outre,  il  a  Mité  des  écrits  d'au» 
trt's  auteurs  ;  citons  une  série  d'anciennes  co- 
médies danoises,  1866-67  ;  les  Souvenirs  do  pri- 
son de  Léonore-Gbristine  oomtesse  Ulfeldt, 
réimprimég  pour  la  4™'  foi.-',  en  1887;  un  Re- 
eneil  de  lettres  jetant  le  jour  sur  l'histoire  lit- 
téraire danoiae  de  la  fin  du  siéde  passé  et  du 
commencement  de  ce  siècle,  1884;  l'autobiogra- 
phie du  médecin  Otto  Sperling,  1885.  Il  a  colla- 
boré aussi  au  recueil  historique  intitulé  :  Dansk* 
8awUin[i<'r.  Toutes  les  publications  de  ce  re- 
marquable écrivain  .ont  été  iaitee  eu  langue 
danoise. 

Birlln^er  (Antoine),  germaniste  allemand,  né, 
le  14  janvier  1834,  à  Wiriulingen  près  Tubin- 
gue.  Reçu,  eu  1869,  privât  Doce.nt  à  l'Universi- 
té de  Bonn  pour  la  philologie  allemande,  il  y 
devint  professeur,  en  1872.  M.  B.  s'est  sur- 
tout occupé  do  recherches  concernant  le  folk- 
'mv  de  l'AUemagiM  méridionale,  et  il  a,  daae 
ce  but)  fondé  r^tsmania,  journal  pour  1*  langue. 
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littérature  etc.,  de  l'Alsace,  du  Haut-Rhin  et 
de  la  Souabe.  Nous  citerons  de  lui  :  c  Volks- 

tûmliches  aus  Schwaben  >,  18G1-G2;  «  Nimm 
mich  mit  »,  1862;  <  Schwaliisch  Augsburgi- 
sches  Wôrterbuch  »,  1864;  c  Folix  Fabers  ge- 
reimtes  Pilgerbiichlein  »,  1864;  «  Sosprechen 
(lie  S''!i\vnh(;n  »,  IHGB  ;  «  Alom.  Sprache  redits 
des  Kboins,  seii  dem  13  Jahrhun.  »,  1868;  «  Aus 
Schwaben  »,  1878;  €  Des  Knaben  Wunderhom  », 
1874;  «  Altdeutsche  Neujahr.sbliUter  »,  1874; 
c  Hans  Bustetter  Ernstlicher  Bericht  »,  1887. 

mmban  (Gharies-Joseph-Eugène),  éeono- 
miste  allemand,  fils  do  Tillustre  jurisconsulte  ^ 
Jean-Micbel-François  B.  (1792-1877),  né  k  Lou- 
vain  (Belgique),  le  18  mai  1829.  B  étudia  i 
Oiosaen  et  à  Jena,  fît  ensuite  pendant  sept  uns 
de  l'agriculture  pratique,  et  ayant  pris  ses  gra- 
des à  Oieasen,  en  1866,  il  devint  directeur  de 
réoole  d'agriculture  de  Flagwits  près  de  Leip- 
sig.  Nommé  l'année  suivante  profes.seur  d'éco- 
nomie politique  et  d'é:onomie  morale  à  l'Uni- 
versité de  Leipsig,  il  a  été  député  de  Leipsig- 
Campagno  au  Reichstag  allemand  de   1871  à 
1873.  Noua  citerons  de  lui  ;  «  Uober  die  Wirt- 
sohafisysteme  »,  1857;  «  Léhrbuoh  der  Lend» 
wirtschaft  »,  Francfort  a.  M.,  3  vol.,  1858-63; 
c  Fr.  Q.  Scbultze  als  Reformater  der  Landwirt- 
schaft  »,  id.,  1860;  «  Die  Univeraitilten  nnd  die 
isolicrton  lnnd%nrt.scliaftlich6n  Lehranstaltcn  », 
Qiessen,  1862  ;  <  Wie  und  wann  soll  man  dOn- 
gen  »,  Hayence,  1863;  «  Die  Kalidûngimg  ifi 
ihren  Vorteilen  und  Gefabren  »,  Berlin,  1868:^  ' 
«  Denkschrift  Uber  das  Oenossenschaftswesen  -, 
in  der  Landwirtschaft  »,  id.,  1870;  «  Anleitungr' 
znm  Studiongang  des  Landwirtbsch.  »,  1874; 
«  Laudwirtschaftliclie  Taxationslcluc  »,  Berlin, 
1877;  «  Katechismus  der  landwirtschaftlichen 
BucbfUhrung  »,  Leipsig,  1879;  c  Wichtige  Ttf 
gesfrngen  »,  Berlin,  18.H();  «  Taarhenbnch  znm 
Bonitieren  »,  1885;  M.  B.  a  collaboré  aussi  k  ^ 
la  rédaction  du  Bandbueh  fOr  angehêndé  Land- 
wîrfh,  de  s.  von  Kirclibaus,      éd.,  Berlin,  IHHO; 
il  a  rédigé  avec  Tbielsle  Landwirtschaftlichen 
K<mmnMlm$-tex^em,  Leipsig,  1876-^,  7  vol., 
et  publié  de  1870  à  1874  la  revue  men.suelle  , 
Qeorgtka  devenue  depuis  DeuUche  MotuxttacnriJ't 
fûr  Landwrrttehafl  tout  EHfuehlagen  der  Wiêêm- 
schaftm  etc.,  etc. 

BIschof  (Charles),  ingénieur  des  mines  et 
métallurgiste  allemand,  né,  dans  les  salines  de 
Durrenberg  (cercle  *fu  Mersebourg,  en  Prusse), 
lo  4  juin  1812.  Après  avoir  fait  .ses  étuilos  à 
Berlin,  il  fut  d'abord  employé  dans  les  mines 
de  M.  le  comte  d'Ëinsiedel  à  Lauchhammor, 
puis,  après  de  nouvelles  études,  il  devint  di- 
recteur des  mines  do  Maegdersprung  (1843),  et, 
enfin,  inspecteur  des  'mines.  B  prit  en  relnûte 
en  1864.  Parmi  les  nomlirutisoM  inventions  et  ' 
découvertes  qu'on  lui  doit,  nous  citerons  un  po- 
tit  disr  à  vapeur  se  monvnat  sur  les  voies  ordi- 
naireB  et  qui  fat  le  premier  de  ce  genre  eu  At- 
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lemagnp  flS'2D}.  et  nu  nor.veati  syr^tèmo  de  chauf- 
fage qui  fut  plus  tard  appliqué  dans  lu  plupart 
d«8  tmmcbes  de  l'industrie  et  en  particnlier  dans 
l'exploitation  des  mines  (1839).  Ou  lui  doit  los 
ouTragea  suivants:  «  Oie  indirekto  Ntltzung 
roher  Brennmftterinlen  >,  8*  éd.,  QuedUiiboiu^, 
1856;  «  Die  anorganische  Formations-  grnppe  », 
1864;  «  Geschichte  dcr  Schôpfung  »,  Dessau, 
1868  ;  «  Die  feuerfesten  Thone  »,  Leipsig,  1877. 

BIsotaoïr  (Joseph-Édouard-Oonnid),  roman* 
ciur  alleinîui'l,  connu  flous  lo  psondonymo  de 
Conrad  de  Bullanden,  né,  à  Niedergailbach  (Pa- 
latinat),  le  9  août  1828.  D  étudia  la  théologie 
catholique  à  Munich  ;  ordonné  prêtre  ^  Spire, 
en  1862,  il  devint  vicaire  à  la  cathédrale  de 
cette  Tille,  puis  fbt  sneoessiyeaient  desservant 
à  Kircliheimbolanden,  curé  à  Boerrstadt  et  enfin 
à  Bergbausen  près  de  Spire,  (1859).  Kn  18G9, 
U  donna  sa  démission  et  se  retira  à  Spire  pour 
s'occuper  uniquemont  de  ses  travaux  littéraires. 
Le  pape  Pie  IX  l'a  nommé,  on  1872,  Camérier 
secret,  en  récompense  des  services  qu'il  avait, 
par  ses  écrits,  rendus  à  la  cause  de  la  Foi,  et 
en  effet,  M.  BiBchofT  appartinut  k  la  fraction  la 
pins  intransigeante  du  parti  catholique.  Déjii 
dans  ses  deux  premiers  romans  c  Brantfahrt  », 
Tîatisbonne,  1807,  ot  €  Franzvon  Siikin;»<?n  »,  non 
seuloment  il  attaque  avec  la  plus  grande  violence 
la  Réforme,  mais  il  peint  sons  les  oonlenrs  les 
plus  noires  Luther,  Siclcinfrn,  Tîuttens  etc.  Sui- 
virent ensuite  «  Kouigiu  fiortiia  >,  Batisbonne, 
1860;  «  Barbarossa  »,  id.,  18G2  ;  <  Die  Anfge- 
klftrten  »  Mayence,  1864,  et  «  Historische  No- 
vollen  aber  Friedrich  II  und  seine  Zeit  »,  4  vol., 
id.,  1866-77,  où  le  grand  roi  est  représenté 
comme  un  malfaiteur  politique.  Dans  €  Ângela  », 
Ratisbonne,  186(;,  le  romancier  prend  à  com- 
battre les  progrès  des  sciences  naturelles  et 
dans  le  c  Freidenker  »,  id.,  id.;  il  prend  à 
partie  le  libéralinmo.  Tons  ses  autres  romans, 
dont  suivent  les  titres,  sont  naturellement  con* 
çns  dans  le  même  esprit:  «  Ghastave  Adolpbe  », 
4  vol.,  Mayenf^o  1807-70;  .  Rî^plm.;;]  >,  id.,  1870; 
€  Die  Unfohlbaron  »,  id.,  1871  ;  «  Der  Gott  », 
Ratisbonne,  1871;  «  Der  alte  Gott  »,  id.,  îd.  ; 
«  Kello  oder  Kreuz  »,  id.,  1872  ;  «  Dio  Magorn 
und  die  Fetten  »,  id.,  1872;  «  Bussisch  »,  id., 
1872  ;  <  Canossa  »,  8  vol.,  Mayence,  187S  ;  c  Die 
Staatsgefôhrlif'hen  »,  id.,  1H73  ;  «  Die  Rei(li.s- 
feinde  »,  2  v..].,  1879;  «  Urdeutsch  »,  2  vol., 
1875;  .  Bankrott  »,  3  vol.,  1877;  «  Die  Dar- 
tholomausnncht  »,  2  vol.,  187Î)  ;  «  Altdoutsch  », 
3  vol.,  1881;  .  Savonarola  »,  2  vol.,  1882; 
«  Neudeutsch  »,  1884,  etc.  etc.  —  Los  œuvres 
complètes  de  eaÂ  antevr  paraissent  dans  une 
édition  populaire  illustrée,  dopuia  1871,  h.  Tîa- 
tisbonue;  la  plus  grande  partie  eu  a  été  traduite 
•n  différentes  langues. 

Btshop  (William-Henri s  litt.'rat lur  améri- 
cain, né,  le  7  janvier  1847,  à  Hartford  (Conneo- 
ticut  Eb  17.)  ;  il  ^  >M  études  si  se  ^adna  à 
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YaU  CkiU^e  de  Ncw-Havcn  dans  le  môme  État. 
Il  a  puUié:  c  Detmold  »,  roman,  1879;  «  Tbo 
House  of  a  Herehant  Prince  »,  1882;  «  Old 
^ffixiro  and  hi.s  last  provinces  »,  1883;  «  Choy 
Susan  and  otber  Stories  »,  1885;  «  The  Goldon 
Justice  »,  1887  ;  tous  ses  travanz  ont  paru,  d'a- 
bord, dans  V Atlantic  Âfonithy,  ou  àa.nsVIlnrper'ti 
Magazine,  ou  bien  dans  The  Cmturtj,  et  n'ont, 
été  réunis,  en  volume,  que  plus  tard.  M.  B.  est, 
depuis  1885,  professeur  à  llnatitot  des  Soords- 
mucts  (le  New- York. 

Bisslug  (Ferdinand),  journaliste  allemand,  ué, 
en  1882,  à  Heidelberg;  après  avoir  été  promn, 
summa  ewn  laude  à  l'Univorsité  de  sa  ville  na- 
tale, il  y  resta  quelques  années  en  qualité  de 
prinai-Dowwt.  Peinant  oe  temps,  il  publia  : 
«  Âthen  und  die  Politik  seinor  Staalsmànner  von 
der  Niederlage  der  Perser  bis  sum  Waffen- 
■tiUstands  des  Perikles  »,  1862;  «  IVaskreieh 
unter  Ludwig  XV!  >«  1871  ;  depuis  cette  épo- 
que, il  s'adonna  entièrement  au  journalisme  et 
est  depuis  dix  ans  directeur  de  la  BrUgauer 
Zeitung  à  Fribourg-en-Brisgan. 

B!sson  (Ale.xanilru-Charlf d-Auy-nste),  autour 
dramatique  et  écrivain  musical  français,  né,  à 
Brionse  (Orne),  le  9  août  1848.  En  1869,  il  en- 
tra au  î^finistcre  do  l'instniction  publique  en 
qualité  de  rédacteur  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à 
donner  sa  démission  pour  se  oonsaersr  an  théâ» 
tro.  M.  BÏHson  a  fait  roprt'Hf  nter  1rs  piiVcs  sui- 
vantes :  «  Quatre  coups  de  cauif  »,  vaudeville 
en  un  aete  (Folies  Marigny,  1873)  ;  «  Le  Che- 
valier Baptiste  »,  comédie  en  un  acte  (Gymna- 
se, 1874)  ;  «  Le  Vignoble  de  madame  Pichois  », 
comédie  en  quatre  actes  (Théâtre  Scribe,  1874); 
ces  deux  dernières  pièces  écrites  en  collabora- 
tion avec  Amlré-Sylvane  ont  été  publiées,  en 
1871-76,  chez  Lévy  frères  :  «  Un  voyage  d  a- 
grément  »,  comédie  en  trois  actes  (Vaudeville, 
1881),  en  collaboration  avec  GK>nâinet,  Paris, 
Lévy,  1881  ;  «  Le  Fiancé  de  Maigot  »,  opérette 
en  nn  aete,  1881  ;  c  T7n  lyoée  de  jennes  filles  », 
opéretto-vaudevillo  en  quatre  actes  (  Cluny , 
1881)  ;  «  115,  Rue  Pigalle  »,  comédie  en  trois 
actes  (Cluny,  1882),  Paris,  0.  Lévy,  1882;  «  La 
Gymnastique  en  chambre  »,  vaudeville  en  nn 
acte  (Menus-Plaisirs,  1882);  €  Ninette  »,  opéra- 
comique  en  trois  actes,  en  ootlaboration  avec  Al- 
fred Htnaeqnin,  musique  de  Raoul  Pa;;uo  i  Re* 
naissance,  1882),  publié  la  mémo  année  chez 
Lévy;  €  Le  Député  de  Bombignac  »,  comédie 
eu  trois  actes  (  Théâtre  Français,  1884)  ;  «  Le 
Cupidon  »,  vaudeville  en  trois  actes  (Palais 
Royal,  1884)  ;  «  Le  Moûtier  do  Saint-Guigno- 
let »,  opérette  en  trois  aetes  (Galeries  Satnt- 
TTubert,  Bni.xollos,  1886);  c  Tne  mission  déli- 
cate »,  comédie  en  trois  actes  (Renaissance, 

1886)  ;  «  Un  conseil  judiciaire  »,  oomédie  en 
trois  actes  (Vaudeville,  IBSCi)  ;  <  Ma  gouver- 
nante »,  comédie  en  trois  actes  (Renaissance, 

1887)  ;  «  L«  Boi  Koko  »,  vaudevills  en  trois 
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méttm  (Benaissauce,  1887).  Llâép«u(lainm6nt  do 
ce»  pièces  dont  plasienrs,  comme  <  I^p  Dt'putt» 
do  Bombignac  >,  ont  obtenu  un  éolataut  suc- 
cès, ^f.  Bisson  a  écrit:  «  L*Aiiiiiv6r8aixe  »  et 
«  Le  Retour  do  Jeanne  »,  deiuc  opérettea  en  un 
acte,  publiées  dans  le  Magasin  des  demoiselles, 
—  Oonime  éeriTaîn  de  mnëiqne,  U.  B.  e  écrit  en 
collahnration  avec  Tliôodoro  do  Lajarte,  l'érudit 
bibliothécaire  de  l'Opéra,  les  ouvrages  suivants: 
€  Grammaire  de  U  musique  »,  Paris,  Hennayer, 
1879  ;  «  Petit  traité  de  composition  rausiralo  », 
id.,  id.,  1881;  «  Petite  enoyclopédid  musicale. 
Tome  I,  Traité  de  mosiqae.  Tome  II,  Histoire 
générale  de  la  musique  et  Biographio  dos  coni- 
positeiuv,  rirtuoses,  etc.  »,  id.,  id.,  1881-83. 

Blston  (Remy-Joseph-Pierre),  polygrapho 
et  avocat  français,  né,  à  Épernay  (Marne),  le 
29  août  1811.  On  lui  doit:  «  Do  la  noblcsHc 
maternelle  en  Champagno  ot  do  l'abua  dos  chan- 
gements de  nom  »,  Ch&loos,  1869;  «  Do  la 
fausfto  noblesse  (sn  Franco  »,  Paris,  1861  ;  «  Let- 
tre sur  la  politique  du  temps  présent  »,  Paris, 
1886;  «  Un  mot  sur  l'AUemagne  »,  Paris,  1887; 
«  De8  bienfaits  do  l'assoi^iation  et  r>or,nments 
sur  quelques  sociétés  coopératives  »,  Paris, 
1868;  <  Etude  politique  et  morale;  Noir  et 
Blanc  »,  Paris,  1869;  «  lîerrj'er  et  ses  contem- 
porains »,  Paris,  1873;  «  De  l'avilissement  des 
titres  de  noblesse,  sons  l'aaden  régime  ». 

Blttantl  (Louis),  physicien  et  mathématicien 
italien,  né,  à  Casdmorano  (province  de  Crémo- 
ne)) ancien  professeur  au  Lycée  de  Brescis, 
•Otnellement  membre  du  Conseil  ponr  les  écoles 
do  sa  province  natale,  ot  président  du  Lycéo 
Manin  de  Crémone.  Nous  connaissons  do  lui  : 
<  Di  Nicolé  TartagUa  matematico  bresciano  », 
discours,  Tirescia,  Apollnnio,  1871;  «  Sulia  pro- 
posta  del  sig.  don  fiortolo  Bozzoni  di  far  mon- 
re  le  crisaltdi  dei  flltigelli  oolla  rarefiMione  del- 
l'aria:  sperienzo  »,  dans  les  Commeni^rii  del- 
VAUneo  di  Brada  per  Vanno  1879,  etc. 

Mtteng  (Franc),  écrivain  dramatique  aile* 
niand,  né,  le  2  novonibr<i  1^12.  à  May^nce.  Il  s*.^- 
donna  d'abord  au  commerce,  mais  une  passion 
irrésistible  l'attirait  vers  le  théâtre,  de  la  sorte 
qu'il  finit  par  quitter  ses  affaires  ponr  entre- 
prendre une  carrière  plue  en  harmonie  avec  ses 
goûts.  En  1871,  de  retour  de  la  guerre,  il  prit 
la  direction  du  thé&tre  de  TOpéra  de  sa  ville 
natale;  en  1872,  il  passait,  en  la  mémo  q<ialit«^, 
à  Stettin;  en  1873,  à  Brèi^  ;  on  187G,  au  T/ia- 
liaiheater  de  Hambourg,  où  il  se  trouvo  encore 
maintenant  en  qualité  du  régisseur  en  chef  du 
tké&tre  de  la  ville.  Parmi  ses  nombreuses  pro- 
duetienB  nous  eiterons;  «  Die  Heisteralnger 
and  das  Judentum  in  dor  Mnsik  ».  parodie. 
1871  ;  c  Blaae  Bosen,  schwarze  Tulipen  »,  comé- 
die, 1871  ;  €  Die  D&monen  des  Herseos  »,  tra- 
gédie, 1871;  €  Plandereien  ùber  die  Reforme 
der  doutschon  Buhne  »,  1872;  «  Ëmraerich  Jo- 
seph »,  1872;  «  Wiehtelminaer  »,  1872;  <  Lan- 
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celot  »,  opéra,  1896;  «  Des  Eôniga  Sobwort  », 
comédie,  1876;  «  Dio  Lachtanbo  ».  comédie, 
187G  ;  «  Dio  Plaudertasche  »,  comédie,  1878  ; 
«  Der  We(^tindior  »,  drame,  1888;  «  Der  Lfl- 
gner  »,  comédie,  1884  ;  «  FlottenmandTer  »,  co- 
médie, 1887. 

Bttlrleh  (Max),  homme  de  lettres  allemand, 
né^  le  17  jnin  1866,  à  Forst,  en  Ln.sace,  où  il 
demeure  encore  maintenant;  il  a  publié  dans  plu- 
sieurs journaux  des  contes  villageois,  des  non* 
voiles  et  dos  poésies  qui  ont  été  fort  goûtés. 
En  société  avec  M.  Heinricli  Sohnrey,  il  dirige 
la  Festmappe  ftir  Zeidingen.  Sos  oontes  villa- 
goois  en  dialecte  de  la  Lusace  ont  eu  le  plus  Â 
grand  succès;  publiés  d'abord  dans  les  jounWQX, 
ils  viennent  d'être  réunis  en  volume. 

Blundl  (Joseph),  économiste  et  écrivain  ita- 
lien, ancien  dircctonr  provinrial  {jrrovtedH'jir) 
dos  études,  aetuoliement  en  retraite  à  Mossiuo, 
né,  à  Païenne,  le  30  octobre  1824.  Il  fit  de 
brillantes  études  de  jurisprudence  à  l'Universi- 
té de  sa  ville  natale,  et  s'y  fit  dès  sa  première 
jeunesse  remarquer  par  ses  publications,  qui 
sont  maintenant  nombreuses  et  touchent  à  des 
sugets  différents.  £n  1883,  M.  Biundi  prési- 
ddt  à  Trapeni  le  Congrès  Pédagogique.  On  lui 
"doit,  ontr'autros  :  «  Sulla  vita  o  gli  scritti  di 
G.  E.  Pi  Blasi  >  ;  c  Cenni  biografici  di  Oiu- 
seppo  Borghi  »  ;  «  8ui  nuori  frammenti  di  Dio- 
doro  Siculo  »  ;  «  Snllo  storico  Flavio  Vopisco  ^ 
e  sulla  versions  di  Salvatore  Chindemi  »  ;  <  Di- 
ziouario  siciliano-italiano  »  ;  «  Saggîo  di  Storio  . 
Siciliano  ».  Toutes  ces  publications  littéraires 
ont  paru  à  Palermo  entre  les  années  1845  et  ^ 
1859.  Depuis,  M.  Biundi  se  voua  presqu'entiére- 
ment  à  l'économie  politique  et  à  la  pédagogie. 
(Citons  cependant  encore  à  titre  de  curiosité 
un  article  paru,  en  1886,  dans  le  Giomale  Na- 
poMano,  sur  un  passsga  des  Tugeulana  de  Oi- 
céron  qui  (ait  allusion  an  monument  érigé  dans 
le  voisinage  de  Siracuse  en  l'honneur  d'Archi- 
mède,  pour  réfuter  l'historien  Obintfi  qui  dans 
la  Sforin  Unirersah  avait  accusé  les  Siractt- 
sains  d'ingratitude}.  Parmi  les  publications  éco*  ^ 
nomiques  et  pédagogiques  de  K.  B.,  citons: 
«  L'EtnpedocU,  giomale  d'sgriooltura  od  econo-  » 
mia  pubblica  per  la  Sicilia  »  (en  7  vols,  depuis 
1852  jusqu'en  1860)  ;  «  Sul  crédite  agrario  e 
suU'istituzione  di  una  Banca  territoriale  in  Si- 
cilia »,  1854;  «  Popolaziono  o  miscria  »,  1858; 
«  Sulla  taoria  statistica  del  Rumagnosi  »,  1859; 
€  Sulla  propriotà  lotteraria  »,  1869;  •  Sul  li-  « 
bero  paneficio  »,  1859;  «  Sugli  Asili  infantili  », 
18G0;  «  Soggio  sulla  letteratura  greco-sicula  », 
(dans  la  SMUa  déBajptMttea  t$truaioné  de  Tu- 
rin, 1864);  <•  Ti'E'-nnomi^  osposta  nei  «nioi  prin- 
cipii  razionali  e  dedutti  »,  Milan,  1864  (ouvrage 
oouronné  an  Congrès  pédagogi<jue  de  Gênes); 
«  Manuale  d'agricolttira  tooriro-pratico  ♦,  Tu- 
rin (ouvrage  en  deux  vols,  couronné  au  même 
Congrès  pédagogique)  ;  «  SnOa  Smens*  Btati* 
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aUcSi  0  sullc  sue  applicazioni  allo  forzo  roorali 
e  aMteriali  de'  varii  Stati  à'  Earopa  e  special- 
mente  del  Rcgno  (TItalia  >,  Florence,  1867  (ou- 
vrage mentionné  avec  honneur  au  Congrès  in- 
ternattoiud  de  Statiatiqne)  ;  €  H  Libro  délie  me» 
rftviglio  0  spicf^'nz'nno  do' fonomcni  d^Ua  Ilatn- 
ra  >  (livre  pour  le  jeaple);  c  L'Elettonto  e 
la  istronone  obbligatoria  in  Italia  »,  Heasine, 
1886;  «  Sulla  Riforma  dcgli  Studii  secundarii 
classici  »  (dans  VEco  degti  integnanti  de  l'an> 
née  1887). 

BIrort  (Charles),  publiciste  français,  né,  à 
Troine,  (graml-duché  do  Luxeniboar;»»,  en  lH4r>. 
M.  Bivort,  qui  est  directeur  du  IhiUrtin  (ftti 
Halles  et  membre  de  la  Société  de  Statistique 
de  Paris,  a  publié  :  «  Annuaire  des  Halles  et 
Marchés.  Manuel  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie »,  Pttrie,  1878,  publication  qni  n'a  pas  été 
continuée  ;  «  Études  sur  la  législation  don 
sacres  dans  les  divers  pays  d'Europe  et  aux 
États-Unis  »,  id.,  1880;  c  LégialattOtt  et  com* 
merce  des  sucres  en  France  et  dans  les  prin- 
oipaux  pays  étrangers.  Régime  douanier.  Usage 
et  condition  des  places  en  France  et  à  l'étran- 
ger »,  2"><-  t'<l.,  1882. 

Bixio  (Manriro),  administrateur  italo-fran- 
çaisi  né,  &  Paris,  eu  1836  ;  fils  d'Alexandre 
Bixio,  qui  a  été  ministre  de  l'agriculture  en 
France,  et  neveu  du  général  italien  Nino  Bixio, 
M.  Maurice  Bixio,  qui  a  été  officier  dans  l'ar- 
mée italienne,  et  qni  a  quitté  le  serviee  aveo 
le  grade  de  lieutenant  des  bersai/lieri,  et  le  titre 
â*oflBoier  d'ordonninoe  de  Sa  Majesté  le  Koi, 
réside  maintenant  à  Paris,  oh  il  est  président 
du  Conseil  d'administration  do  la  Compagnie 
générale  des  voitures.  U  a  publié:  c  De  l'ali- 
mentation des  cbevauz  dans  les  grandes  écuries 
industrielles.  Cinq  ans  d'oxpérionce  sur  une 
cavalerie  de  10000  chevaux  >  Paris,  Librairie 
agricole,  1878. 

BIsemont  (comte  Henry  de),  géographe  et 
écrivain  français,  né,  à  Nancy,  le  22  février 
1839.  Il  a  pris  part,  en  1859,  &  la  campagne 
dltalie,  et  sneoessivement  anz  eampagnes  «n 
Corbinchine,  du  Soudan,  franco-prussienne.  En 
1880,  il  était  capitaine  de  fiégate;  en  1882,  il 
prit  sa  retraite.  Collaborateur  du  I^ih/btbtian  pour 
la  partie  géographique,  il  a  public  des  ouvragen 
de  géographie  fort  intéressants  :  «  Les  Gran- 
des entreprises  géographiques ,  depuis  1870. 
l*  partie:  l'Afrique;  2"  partie:  expéditions  po- 
lairoH  »  Piins.  Hachette,  1877  ;  «  Ti'Amérique 
centrale  et  le  Canal  do  Panama  »  Librairie  de 
la  Société  bibliographique,  1881  ;  «  L'Indo- 
Chino  française  :  Basse  Coobinchinei  Annam, 
Tongkin  >  id.,  id.,  1883. 

Milo  (Jean),  ehimiate  italien,  professeur  de 
Chimie  et  de  Mtruologia  à  l'École  snpérii  nre  le 
V^enise,  secrétaire  de  l'Institut  de  Yoniso,  né, 
dans  oette  ville,  en  18S8;  il  prit  ses  degrés  à 
rUniversité  de  Padoue,  en  1847,  et  y  fut  pres- 


qu'ausnitot  nommé  ajîsi.staut  à  la  Chaire  d  h' 
toire  naturelle  et  élu  secrétaire  de  la  section  dd 
chimie  au  Congrès  des  Savants  de  Venise,  1847. 
De  1868  à  1862,  il  voyagea  à  l'étranger  travail- 
lant surtout  dans  les  laboratoires  de  Redtenbau- 
cher  à  Vienne,  de  Liebig  à  Munich  et  <\v  Bnnsen 
à  Heidelberg.  A  dix-neuf  ans,  avant  même  d'en- 
trer à  lUniverstté,  il  publia  son  premier  travail: 
€  Sopra  il  congolamento  dell'acqua  e  la  oon- 
seguente  sua  depnrazione  ».  Suivirent  d'autres 
travaux:  «  Intomo  ad  una  spéciale  trasformar 
zione  dello  zucchero  di  canna  in  presenza  di 
materie  azotate  »  ;  €  Analisi   doUo  sfe.rococco 
C'inferxnide  »;«Belazione  sopra  l'esistenza  del- 
lo arsenico  nell'acqua  ferruginosa  di  Oivillina  »  ; 
«  Sopra  l'esistenza  doH'indaro  in  nn  sndore  »; 
€  Bicerche  chimiche  sopra  Tolio  deila  camomil- 
le »  ;  «  Eodagini  sopra  la  FmUnimamfna  e  le 
sue  combinazioni  »  ;  *  Sopra  la  determinazione 
quantitative  del  rubidio  e  del  cesio  »  ;  «  Sopra 
l*influenia  dell'orina  nel  modifieare  alenne  diî* 
miche  reazioni  >  ;  <  Scoporta  del  glicogeno  ne- 
gli  animal!  invert«brati  e  relative  rioerohe  spe- 
rimontali  »;  «  Sopra  la  scomposizione  dell'aoïdo 
ossalico  sciolto  ooU'aoqua  »  ;  €  Intomo  alla  ri- 
cerca  del  bromo  in  presenza  doU'urea  »;  «  No- 
ta «ul  protosolfuro  di  foaforo  »  ;  «  Sperieuze 
intomo  ail'  asione  riduttrioe  délia  gélatine  »  ; 
«  La  diflfnsione  e  lo  stato  fisiologico  del  rame 
nello  organisme  animale  dichiarati  per  il  primo 
da  Bartolomeo  Bisio  »;  «  Nuove  îndagini  sopra 
il  glicogeno  negli  animali  invortebrati  »;  «  OH 
studii  dell'autord  sul  glicogeno  da  lui  difesi 
oontro  il  Kookenberg  ed  il  Bernard  »  ;  «  L'ap- 
plicaziono  del  nitrate  d'argento  ollu  esame  chi- 
mioo  degli  olii  confutata  »  et  cinq  autres  tra- 
vaux sur  le  même  argument  ;  «  jMsoorso  nel- 
l'inaugurare  i  busti  di  Carlo  Combi  e  di  Rinal- 
ilo  Fulin  presse  la  R.  Scuola  sriperiore  di  com- 
meri-io  in  Venezia  »  ;  <  Analisi  chimica  del- 
l'acqua potabile  délie  sorgenti  di  Due  VUle  ». 
—  Il  publia,  de  même,  l'analyse  des   eaux  mi- 
nérales les  plus  importantes  de  la  Venétie,  ana- 
lyses qni  sont  insérées  dans  les  AMI  de  linstitut 
R'jy;)l  ilo  Venise.  On  lui  doit  aussi  plusieurs  mo- 
nographies sur  le  café,  le  sucre,  le  pétrole  ete., 
exposées  sons  forme  de  leçons  à  l*Ëoole  supé- 
rieure du  commerce.  Dans  les  ÀÈH  succités  on 
trouve  aussi  ses  rapports  ananels  sur  les  prix 
scientifiques  et  industriels  décernée  par  le  mè» 
me  Institut. 

Bfzos  (Gaston),  littérateur  français,  doyen  et 
prol'usseur  do  littérature  française  à  la  faculté 
des  lettres  d'Aix,  ancien  élève  de  l'École  nor- 
male, né,  à  Paris,  en  1^-18.  Il  a  publié  :  €  Étude 
sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Jean  de  Mairet 
(1604-1688)  »,  tbèse,  Paris,  Thorin,  1877  ;  €  Flori 
historici,  vel  potins  rhotoris,  do  vero  nomine, 
a'tate  qua  vixerit,  et  scriptis  »  thèse,  id.,  id., 
id.  ;  «  Les  frères  de  BoilMU*  Despréans  »  Aix, 
Bomondet  Aubin,  1880. 
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Wionnrd  n'rtLbt'  .laonics-Tliéodoro),  crdt^- 
siaatique  et  énielit  français,  né,  à  Bouroy-Bau- 
gaay  (Côte  d'Or),  en  1844,  actuellement  taimà- 
nier  de  l'hôpital  d'Anxonne.  Il  a  publié  :  €  Cou- 
vent de  l'Ave  Maria  (octobre  1412  à  septembre 
179S).  8Mnte-Oolett«  à  Amconae  (1412-1417)  » 
Lyon,  Vitte  et  Lutin,  1879;  «  Histoire  de  Ste.- 
Colette  et  des  Glarisses  en  Bourgogne  (Anxonne 
et  Senrre)  d'après  des  doeomeots  inédits  et 
des  traditions  locales  >,  Paris,  Haton,  1881  ; 
«  Histoire  do  l'hôpital  d'Aoxonne  (1874-1884)  », 
Dijon,  Qrigne,  1884,  ete.  eto. 

BtojMS  (Georges),  poète  et  eonteur  grec,  né, 
on  Thracc,  en  1852;  professour  nrrrf^s^fi  do  phi- 
losophie, à  l'Université  d'Allièues.  Ou  a  de  lui: 
«  CodruH  »,  nouvelle,  différentes  nouvelles  pn- 
blit-08  dans  les  revues,  et  un  volume  do  poé- 
sies publiées  sous  le  titre  :  «  Les  brises  Athé- 
niennes ». 

BizzonI  (Achille),  journaliste  et  romancior 
italien,  né,  à  Favie,  le  5  mai  1841  ;  ancien  of- 
ficier due  l'armée  italienne,  il  appartient  mainte- 
nant au  parti  dr«  ultra  di'-mocrates  et  des  in- 
transigeants, malgré  certaines  allures  aristocra- 
tiques. On  loi  aUribne  plms  d*nne  cinquantaine 
de  duels,  et^  ds|rani  1860,  il  a  pris  part  en  brave, 
à  toutes  les  campagnes  de  Tindépendanne  ita- 
lienne. Il  a  fondé,  en  1867,  le  Gazzettiuo  Rum, 
en  1873,  Il  Popolo,  en  1879  La  liandiera,  re- 
prise en  juin  1884,  qui  ont  fait  pluH  de  bruit 
qu'ils  n'ont  eu  de  succès.  Parmi  ses  pubiica- 
tiona  séparées  nom  dterons  ;  «  L*  antqMria  dl 
un  aroorr,  studio  dal  voro  »,  2  vol.,  Lodi,  1872- 
73;  qui  aérait  à  ce  qu'on  prétend  une  sorto 
d*antobiographie  :  «  Antonio,  raooonto  d^amore  », 
Milan,  Sonzogno.  1874;  <  Lo  Ossa  d^  Senti 
Oervaso,  Protaso  ed  Ambrogio  e  le  antorità 
ailaneet  »,  id.,  Oattinoni,  1874;  «  Idano  e  i 
•noi  tre  Santi  »,  id.,  id.,  id.;  c  Ee  Quan  Quan 
e  la  ena  corte.  Millesimaterza  notte  tradotta 
dall'arabo  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Iropressioni  di  uu 
volent ario  aH'enorcito  dei  Vosgi  »,  id.,  id.,  id.; 
«  I  Salvatori  o  la  Htampa  »,  Gênes,  187n  ;  «  Ga- 
ribaldi,  narrato  al  popolo  »,  Milan,  Keggiani, 
1888;  «  UndUi  mofçiù,  Pavia  u  OartbiMt  », 
numéro  unique  ;  t  Un  matrimonio  dietro  lo  scè- 
ne »,  Milan,  Sonzogno,  1B8G.  —  il.  Bizzoni  di- 
rige depnifl  sa  fondation,  La  Ommeiia  Omana, 
journal  hebdomadaire  fondé  à  Milan  et  qui  imi- 
te, dans  le  format,  les  Quêpes  d'Alphonse  Karr. 

Blsaoïaro  (Jules),  illnstre  médecin  italien, 
profo.s.seur  de  pathologie  générale  à  l'Université 
de  Turin,  membre  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Turin,  do  l'Académie  des  Lincei  et  du  ConsigHo 
Superiore  di  Sanith,  ancien  membre  du  Conseil 
Rnpôrienr  de  l'Instruction  publique  (1882-285), 
ancien  Recteur  do  l'Université  de  Turin  (1885- 
86),  né,  à  Varese,  le  20  mars  1846.  Après 
des  études  brillantes  i\  l'Université  de  Pavie, 
où  le  professeur  Mantegazxa  ne  tarda  pas  à  de- 
viner et  à  présager  en  Ini  on  grand  Bavant^  il 
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fut  reçu  docteur,  en  186n,  et  bientAt  après  pro- 
fesseur d'abord  d'istologie  et  onsuito  de  patho- 
logie. En  1872,  dn  l'appelait  à  l'Université  de 
Turin.  A  Pavie  il  fit  très-jeune  la  belle  décou- 
verte que  dans  la  moelle  des  os  il  y  a  un  ré- 
servoir reoonetmetenr  dn  sang.  Son  ancien  met- 
tre, l'illttstro  professeur  Mantogazzn,  nous  ap- 
proid  qne  M.  Bizzozero:  c  dans  son  Laboratoire 
€  est  infatigable,  patient,  minvtieax,  que  ses 
«  mains  élégantes,  aristocratiques,  on  dirait  les 
«  mains  délicates  d'une  dame  semblent  faites 
«  exprès  pour  sonder  les  mystères  les  plus 
«  profonds  de  la  vie.  Son  exposition  sur  la 
«  chnire  est  exacte  et  méthodique.  Son  «  Corso 
«  litogratato  »  est  le  plus  beau  cours  de  patho- 
<  logie  générale  que  l'on  ait  publié  jusqu'à  nos 
«  jours  en  Italie,  et  VArchivio  dfUe  Scienzr  me- 
«  diche  fondé  par  lui  à  Turin,  est  uu  modèle 
«  de  Jovmal  eeientifiqne,  oik  l'on  donne  les  ré- 

•  .snîtats  des  observations  et  des  expérienr-c.'i 
«  de  physiologie  et  d'anatomie  pathologique  ». 
Nons  donnonn  ici  le  titre  de  tes  publteations 
les  plus  importantes  :  <  Studii  coniparativi  anî 
nemaspermi  e  sulle  ciglia  vibratili  »  (on  j  dé- 
montre l'analogie  de  leurs  sensaUons  sons  l'ae» 
tion  des  réagents  chimiques)  ;  <  Sui  corpusooli 
semoventi  »,  1865  (où  l'on  découvre  la  contrac- 
tilité  dos  cellules  do  la  moëllo  des  os)  ;  «  SuUa 
neoformasione  del  tessuto  connettivo  e  sulle 
cellule  semoventi  »,  1866  (on  y  démontre  que 
les  cellules  connectives  fixes  sont  une  transfor- 
mation des  eellnlei  ne  monvant  d'elles-mêmes); 

«  Di  alenno  altcra/.inni  doi  linfafiri  del  ff-r^'ello 
e  délia  pia  madré  »,  1868  (ou  y  prouve  que 
Ytiat  cri&M  dn  eervean  est  la  oonséquenoe  d'nne 
dilatation  des  lymphatiques  périvasculairea)  ; 
«  Sul  parenchima  délia  ghiandula  pinoale  », 
1868-71  (description  de  la  structure  istologique 
de  l'organe  de  la  génération  chez  l'homme  et 
chez  d'autres  animaux)  ;  «  Sul  midollo  délie  os- 
sa  »,  1868-69  (  démonstration  que  la  moelle 
rouge  est  an  organe  qui  fabrique  le  sang)  ; 
«  Snlla  stmttura  de^'li  cpîtelii  pavimentosi  stra- 
tificati  »,  1870;  «  SuUa  stmttura  del  moUusco 
oontagioso  »,  1870-76;  «  Sni  rapport!  délia  tn- 
bercolosi  délia  dura  madré  »,  1873  ;  «  Sui  rap- 
porti  délia  tubercolosi  con  altre  malattie  », 
1874  (spécialement  avec  la  sipbilis  et  avec  la 
scrophule,  première  description  de  la  véritable 
tubercolose  de  la  peau)  ;  c  Sui  linfatici  e  snlla 
stmttnra  délie  sierose  nmane  »,  1876-78  (dé- 
monstration de  l'existence  d'nne  mombraiK'  limi- 
tante et  de  ses  rapports  avec  les  lymphatiques); 
«  SuUa  trasfusione  del  sangue  nel  peritoneo  »; 
1880  (en  collaboration  avec  le  ^fesscnr  Ool- 
gi)  ;  «  Di  un  nnovo  elemento  morfologico  del 
sangue  (le  piasMne),  e  délia  sua  importauza 
nella  trombosi  e  néDa  coagolasione  »,  1882; 
plusieurs  mémoires  sur  la  «  Produzione  dei  glo- 
buli  rossi  nelle  varie  classi  doi  vortebratt  », 
1883-84  (olk  l'on  démontre  pour  la  première 
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fois  que  les  globales  rongôs  proviennnmit  ton- 
jours,  par  scission  indirecte,  de  globules  rouges 
préexistants)  ;  «  Sui  microfiti  dell'  epidermide 
«nmiB  noittale  >,  1884;  <  Snlla  produzione  e 
solla  rigeaer&zione  fisiologica  degU  elementi 
gliiandolosi  >.  1887  (dans  cet  ouvrage,  fait  en 
collaboration  avec  le  docteur  Vassale,  on  dé- 
termine que  dans  presque  toutes  les  glandes 
l'activité  des  fonctions  est  indt'pendaute  de  la 
destruction  des  cellnles  propres  des  glandes 
eltes-mAraes). 

BJerknes  (Charles- Antoine),  iUnitve  mathé- 
maticien et  physicien  de  la  Norvège,  né  le  24 
octobre  1836  à  Ohristiama.  En  19U,  il  était 
reçu  privât  Dormt  &  l'université  de  sa  ville  na- 
tale, à  la  suite  d'une  dissertation  oonronnée;  il 
entreprit  dans  les  années  1866-57  nn  voyage 
eciontifiquo  à  l'étranger  aux  frais  du  gouverne- 
ment. En  18C3,  il  fut  élu  professeur  de  mathé- 
matiques à  Taniversité  de  Christiania,  et  en  1877 
]>ri)clamé  doctor  ad  hoiiorem  par  l'iiniverstté 
d'Upsal.  Ses  savants  mémoires  ont  paru  succes- 
sivement dans  les  recueils  suivants  :  Nouveau 
Magasin  de»  Selmeet  naturelles  tt  phyei^fue»  de 
Christiania;  .Tournai  des  Math^mafirpu^s  de  Crr! 
le,  Programme  de  l'Université  de  Christiania, 
BuUétin  de  la  SmUté  de»  Seimee»  de  Christia- 
nia, Biilhfin  sririidtlijne  dis  Xafuralistes  et  Phy- 
siciens de  la  Scandinavie^  Nachrichten  do  la  So- 
ciété des  Sdenoes  de  Qoettingue,  Comptes- 
IiPtidus  de  V Âcaih'm'te  des  Sciences  do  Paris, 
Jteriie  du  Nord  de  Stockolm.  Ses  observations 
et  ses  découvertes  sur  l'hydrodynamique  lui  ont 
valu  une  réputation  européenne.  Son  point  de  dé- 
j'art  a  été  lo  problème  do  Diriclilet.  Citons,  pour 
l'intérêt  qu'ils  peuvent  avoir  pour  l'histoire  de 
la  scienoe,  les  einq  articles  parus  en  1877,  dans 
log  Comptes- Rrndii s  d''  l' Arndéinie  des  Sciences 
de  Paris  sous  le  titre  de  :  <  Remarques  histo- 
riques sur  la  théorie  d*nn  on  de  plnsienrs  corps, 
fie  formes  constantes  ou  variables,  dans  nn  floide 
incompressible  j  sur  les  forces  apparentes  qui  en 
résultent  et  sur  les  expériences  qui  s'y  ratta- 
chent ».  En  1878,  M.  Bjcrknes  faisait  paraître 
dans  la  Nordisk  IHdskrift,  nne  biographie  dn 
grand  géomètre  norvégien  Niels  Henri  Abel 
(nô  en  1802,  mort  en  1820)  ;  dont  il  donnait  on 
IHT)  nne  nouvelle  édition  française,  considéra- 
lilomont  augmentée,  en  collaboration  avec  M. 
Hoûel  (nn  voL  de  868  pages,  Paris,  Gautier 
Villars'i.  Dans  ces  dernières  années,  le  profes- 
seor  Bjerknos  s'est  occupé  exclusivement  de  ses 
études  et  de  ces  expériences  sur  les  problèmes 
fondamontaux  du  mouvement  et  de  l'attraction, 
tendant  à  prouver  que  l'électricité  et  le  magné- 
tisme ont  des  analogies  complètes  dans  les  at- 
tractions hydrodynamiques.  Dans  les  expériences 
d'électricité  faites  avec,  grand  succès  à  Paris 
en  1881,  M.  B.  était  aidé  par  son  fils  Guillau- 
me, dont  les  nouveaux  appareils  ont  remporté 
un  diplôme  d'honneur.  Ces  expériences  ont  été 
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renonvelées  et  complétées  en  1883  à  le  Phytioei 

Socirty  de  Londres,  en  1886  à  la  réunion  des 
naturalistes  Scandinaves,  qui  eut  lieu  à  Christisr 
nia.  Une  description  des  expériences  de  Paris  m 

été  publiée  en  1888^  dans  le  Repertorium.  der 
Pht/sik  de  Vienne,  sous  lo  titro  do  «  Hytlrodi- 
namischo  Erschoinungon  welcho  don  olektrischon 
und  magnetischen  analog  BÎnd  ».  Une  exposition 
dos  rocherchoa  théoriques  sera  préparén  pour 
les  Acta  Mat/umatica,  de  Stockolm,  dans  uuu 
série  d'articles,  sous  le  titre  de  «  Becherohes 
hydrodynamiques  »,  dont  en  1888  ftvsit  pam  UB 
essai  d'introduction. 

^Smlfai  (Onstave),  écrivain  militaire  et  non- 
vellisto  suédois,  né,  on  1846;  il  fut,  en  1^79, 
nommé  capitaine  an  Corps  d'état-major.  A  pré- 
sent, il  a  le  direction  des  Archives  militaires,  qai 
font  partie  de  l'état-major  et  il  a  fait  preuve, 
dans  ces  nouvelles  fonctions,  d'une  activité  in- 
comparable. Ses  principaux  écrits  militaires  sout: 
<  Fiii.ska  kriget  1708-1709  »,  1882;  <  Svori^oa 
krig  1  Ryssland  1805-1807  »,  1882,  mais  plu- 
sieurs de  ses  travaux  se  trouvent  épars  dans 
les  journaux  et  les  revues  ;  en  1878,  9  en  a  lai 
m'-mo  fondée  une  SvnsK-e  soldaf/'n.  Mais,  an  mi- 
lieu de  ses  travaux  littéraires,  M.  B.  a  trouve 
le  temps  de  s'adonner  aux  lettres,  et  ses  Jtonf- 
velles  historiques:  <  Curl  Svensko  »,  1870; 
«  £lsa  »,  conte  du  temps  où  l'on  persécutait 
les  sorcières,  1879,  permettent  de  classer  H. 
B.  aussi  haut  comme  romancier  que  comme 
historien  militaire. 

BjSrniion  (Bjôrnstjerne),  illustre  ]iorto,  ro- 
mancier, auteur  dramatique,  orateur  noî  v';^icn, 
né,  k  Krikne  (OsterJali,  le  8  décembre  1H32. 
Depuis  1867,  jusqu'en  1859,  il  a  dirigé  lo  Théâtre 
National  de  Bergen;  entre  les  années  180044, 
il  voyagea  à  l'étranger  ;  dans  ce  voyage,  il  par- 
courut l'Italie,  et  demeura  presque  deux  ans  à 
Rome.  Entre  les  années  1866-67,  il  dirigea  le 
ThôAtro  de  Christiania.  En  IS^nr?,  1--  Parlement 
lui  avait  déjà  décerné  une  pension  nationale  de 
3360  francs,  malgré  ses  idéee  démagogiques  et 
républicaines.  M.  Bjômson  avait  débuté,  en 
1867,  par  une  brillante  nouvelle  de  mœurs,  in- 
titulée :  «  Sinnôve  Solbakken  ».  Suivirent  «  Ar- 
ne  »,  1858  ;  <  En  glad  Qut  (un  jeune  homme 
gai)  »  ;  «  Fiskorjentes  (la  fille  du  pêcheiu")  »; 
«  Smaastykker  (Petits  morceaux)  »  ;  nouvelles 
et  des  poèmes  dramatiques:  c  Le  Roi  S  verre  », 
1H61  ;  «  Sigurd  Slembe  »,  1862,  tirés  de  l'an- 
cienne histoire  de  la  Norvège;  des  comédies, 
telles,  que:  c  Nouveaux  mariés  a,  qui  eut  nn 
brillant  succès;  des  drames:  €  Hvilda  la  Imiton- 
se  »,  en  trois  actes,  Bergen,  1868;  «  Marie 
Btnud  en  Écosse  »,  Copenhague,  1864;  «  An 
milieu  des  batailles  ».  En  180(1,  on  j  nblia  kW\' 
burghausen,  une  traduction  allemande  des  prin- 
cipaux ouvrages  de  Bjômson.  Il  représente  fidè* 
lement  dans  ses  premiers  ouvrages  la  vie  des 
paysans,  pour  lesquels  il  montrait  même  no 
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culto  qui  lui  fut  reproclié  comme  excessif.  Dans 
BOB  derniers  ooTrages,  il  semUe  revenu  de  cet 
excès  (Venthousiasme. 

Blaehe  (Noël),  avocat  et  homme  de  lettrus 
français,  membre  du  OonseU  général  du  ddpar- 
temont  du  Yar,  né,  à  Toulon,  en  1842.  —  M. 
Blaohe  qui  a  débaté|  dans  la  vie,  comme  agent 
comptable  de  la  marine  dans  sa  ville  natale,  a 
débuté  dans  los  lettres  par  un  €  Manuel  du  roa- 
gaftinier  de  U  flotte  »,  1*  éd.,  1865;  2*  éd.,  1868; 
mais  quittant  1nent(H  la  littérature  professîo- 
nelte  pour  Thistoire  politique,  il  donna:  c  L'hia- 
toire  de  l'insurrection  du  Yar  en  décembre 
1851  !►,  Paris,  Le  (Thevalier,  1869;  cet  essai 
aussi,  no  fut  pas  suivi  d'autres  du  même  genre 
et  depuis  lorH  M.  Blacho  n'a  plus  publié  quo 
dos  ouvraj^'es  littéraires:  <  Au  pays  du  mistral  », 
Paris,  OllondorfF,  1884;  €  Ccsarin  Audoly  >,  id., 
id.,  1886;  «  Clairs  de  soleil  »,  id.,  id.,  id.  ; 
c  Meley  »,  id.,  id.,  1886;  €  Monsieur  Peymar- 
lier  »,  id.,  id.,  1887. 

Tîlacbtre  (Bcrnard-Henri-Emest),  homme  po- 
litique et  littérateur  français,  né,  à  Largentière 
(Aràéolie),  le  8  mai  1887  ;  élève  de  l'École  mi- 
litaire do  Saint-Cyr  (1855-5G},  sons-licutonant 
d'infanterie  de  1856  à  1859,  démissionaire,  en 
1868.  Élève  de  l'École  des  hautes  études,  sec- 
tion do  philologie  (1809).  Pondant  le  guerre  de 
1870-71,  chef  de  bataillon  des  mobilisés  de  l'Ar- 
dècho  (1870-71).  Maire  de  l'Argentière  et  con- 
seiller général  de  l'Ardèche  de  1871  à  1876.  En 
1877,  il  était  élu  députë,  oontro  M.  Odilon  Bar- 
rot;  on  1878,  contre  M.  Jules  Roche;  élu,  aux 
élections  du  4  octobre  1885,  le  premier  sur  la 
liste  de»  six  députés  de  IWrdèr-lie,  il  tomliait 
le  16  décembre  sous  le  coup  des  invalidations 
que  Pon  sait.  H  a  publié:  e  Essai  sur  la  lé- 
gende do  Môlusinc  »,  1872;  «  T. es  projets  do 
M.  de  Freycinet  et  l'agriculture  »,  1878  ;  •  L'ia- 
flueuee  de  Fmdhon  «t  de  Littré  sur  lés  idées 
contemporaines  ».  1883;  et  J^USÎmm  discoUTS 
politiques  et  conférences. 

BtaA  (WiUiam),  romander  et  journaliste  su» 
gUds,  né,  en  1841,  à  Glascow;  après  avoir  reçu 
son  instruction  dans  différentes  écoles  particu- 
lières, il  débuta  dans  le  journalisme  en  écrivant 
dans  le  Okueow  Weekly  Citizen  ;  en  1864,  il  se 
rendit  :\  Londres  et  écrivit  pnar  ditîërents  ma- 
gasines, et  fut  attaché  l'anuée  suivante  à  la  ré- 
daotion  du  Mominij  Star,  dont  il  fut  le  corres- 
pondant spécial  pendant  la  guerre  austro-prus- 
sienne de  1866,  guerre  dont  il  publia  des  es- 
quisses dans  son  premier  rosian:  «  Love  or 
ÛaiTÎSgtt  »,  publié  l'année  suivante  et  qui  tou- 
chait en  même  temps  à  des  questions  sociales 
fort  ardues.  Son  deuxième  roman:  c  In  Silk 
Attire  »,  18G9,  fut  plus  favorablement  accueilli  ; 
en  1870,  il  publia  simultanément  los  deux  ro- 
mans :  «  Sâmeny  »,  tableau  quelque  peu  fkn- 
taîsisto  de  la  vie  d'artiste  à  Londres,  et  «  The 
Uonarch  of  Ilincing  Laue  »,  antre  étude  de 


mœurs  londoniennes.  En  1871,  il  fit  paraître  <  A 
Daughter  of  Helth  »,  qui  pusse  pour  son  meil- 
leur roman,  et  qui  fut  mainte?'  fuis  njédilé. 
Suivirent:  «  The  Straugo  Adventures  of  a  PLao- 
ton  »,  1872,  description  littéraire  d'un  voyage 
do  Londres  à  î>l:mbonrg,  qui  eut  un  tel  suc- 
cès qu'aujourd'hui  encore  beaucoup  de  touristes, 
les  américains  surtout,  ne  font  ce  voyage  que 
son  livre  à  la  main  ;  suivirent  :  t  The  Maid  of 
Killeena  and  other  Stories  »,  S  vol.,  1874; 
«  Three  Featbers  »,  dont  U  scène  se  passe  en 
Cornouailles,  1875;  «  Madci^  "Violet  »,  187G  : 
«  Green  Fastures  and  Picadflly  »,  1877;  «  Ma- 
cleod  of  Dare  »,  1878;  «  White  Wîngs:  a 
Yachting  Romance  »,  1880;  «  Sunrise:  a  story  of 
thèse  Times  »,  1881  ;  €  The  Beautiful  Wrotch  », 
1882  ;  «  Shandon  Bells  »,  1883  ;  «  Wiite  ITca- 
ther  1H86;  €  Judith  Shakespeare  »,  188G  ; 
€  Wise  Women  of  Invemess  and  otber  Misccl- 
lanies  »,  1886,  etc.  Pendant  quatre  ou  cinq 
années,  M.  Black  à  été  co-direoteor  du  Datfy 
News,  mais,  depuis  1885,  il  s'cst  retiré  définiti- 
vement du  journalisme. 

BlsciMm  (Ooliv-BLAOKBVBlt  baron),  jaris- 
consulte  anglais,  né,  en  1813,  fut  élevé  à  Eton 
et  au  Collège  de  la  Trinité  de  Cambridge,  où 
il  fit  son  droit.  Inscrit  plus  tard  au  barreau, 
il  fut  un  des  rédacteurs  autorisés  des  décisions 
de  la  Haute  Cour  du  Banc  de  la  Reine  et  les 
huit  ou  dix  volumes  de  V*  Ellis  and  Blach- 
bum  »,  jouissent  d'une  >^taudo  autorité  dans 
lo  monde  juridique  anglais.  Il  a  publié  un  excel- 
lent ouvrage  :  <  Contract  of  Sale  »  2««  éd.,  Lon- 
dres, Stevens  and  S.,  1886.  Entré  dans  la  ma- 
gistrature, M.  Blackburne  y  est  arrivé  aux  plus 
grands  honneurs,  jusqu'à  être  nommé  (1876) 
Pair  du  Royaume  à  vie. 

Blackhurn  (FTenri),  écrivain  anglais,  né  à  Port- 
sea,  le  15  février  1830,  et  élevé  au  Eling's  Col- 
lège de  Londres  ;  aetuellement  correspondant  et 
critique  d'art  de  plusieurs  journaux  et  maf^azi- 
nes  anglais.  En  1855,  1856  et  1864,  il  a  visité 
l'Espagne  et  l'Algérie,  et  a  tenu  plusieurs  lec- 
tiures  sur  ces  matières.  De  1870  à  1872,  il  a 
été  directeur  de  la  London  Society.  Il  a  écrit,  et 
en  partie  illustré  les  ouvrages  suivants:  «  Liié 
in  Algeria  »,  1864;  c  Travelling  in  Spain  », 
IHOG  ;  «  The  Pyronoca  »,  illustré  par  Qustavo 
Doré,  1867;  Artists  and  Arabs  »,  1868; 
€  Normandy  Picturesque  »,  1869  ;  «  Art  in  the 
>fountain8  :  the  Story  of  the  Passion  Play  in 
fiavaria  »,  1870;  <  Hars  Mountain»  »,  1873; 
«  Breton  Folk  »,  illustré  par  B.  Osldeoott,  1879; 
«  Memoir  of  tbe  Early  .\rt  Carreer  »,  illustré 
par  le  même,  1886.  M.  Biackburn  a  été  le  pre- 
mier à  itttrodtiirs  le  système  des  Catalogues  il- 
lustrés des  expositions  avec  dos  facsimiios  et 
des  esquisses  donnés  par  les  artistes.  U  est  le 
directeur  des  deux  publications  annuelles  :  Aca- 
dtmtj  Notes  et  Groavenor  Notes. 

BlacUe  (John  Stuart),  écrivain  et  savant  au- 
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glaia,  né,  à  Glasgow,  eu  juillet  1809.  —  H  fît 
ses  étiid«0  à  Edimboorg  «t  à  Aberdeen;  pois 
il  alla  les  complrtor  à  Borlin,  à  Goetttllgn0  At  à 
Borne.  £a  1B34,  il  publia  uae  traduetton  en  vers 
du  «  Fanai  >  d»  Goetbe,  avec  notea  «t  intro- 
duction  (2'"-  éd.,  1880).  Bien  qu'il  30  fût  fait 
inaorire  cette  môme  .année,  au  barreau  écossais, 
il  oontiintft  à  •'•domer  k  dM  travaxn  Uttérai- 
rea,  et  publia  de  nombreux  articles  dans  diffé- 
rentes revaes,  notamment  dans  lilackwood'B  Ma- 
gOÊdnê  dans  le  TaU  et  dans  la  Foreign  Quarterhj 
Reiriaw.  Ba  18A1,  uno  nouvollo  chaire  do  litté- 
latiire  latine  ayant   été  créé  au  Marschal-Col- 
Itge.  do  Abordoeu,  elle  fut  donnée  à  Blackie  qui 
la  garda  peadaat  orne  «u.  Bans  eette  période, 
il  prit  une  part  fort  vive  au  mouvement  pour  la 
réforme  universitaire  en  Écosae,  dont  le  réaul- 
tet  fîit  la  nomination,  en  1868,  d'une  oommis> 
sion  parlementaire  sur  cet  argument  qui  intro- 
duisit pluaieura  réformée  fort  importantes  dan  a 
l'inatraetton  sapérienre  én  Éooese.  Il  inséra  aussi 
plusieurs  articles  de  philologie  dans  lo  Clasui- 
cal  Mtueuvi  publié,  en  1860,  par  le  docteur 
L.  Stduaitz,  auquel  il  donna  anasi  une  traduc- 
tion en  vers  d'Ëschylo  qui  no  contribua  pas 
peu  à  sa  nomination  à  la  chaire  de  grec  à  l'U- 
nivorsité  d'Edimbourg,  qui  eut  lieu  on  1852.  A 
ces  publicationa  suivirent  :  «  Pronuuciation  of 
Qreek,  Accent  and  Quanfity  »,  1852;  «  Song-s 
and  Legends  of  Ancient  Qreece  »,  1857,  2<"<'  éd., 
1880;  «  Disoourae  on  Beanty,  with  an  Exposi- 
tion of  the  Theory  of  Beaiity  accordin;^  to  Plata 
appendeed  »,  lâôb,  et  un  volume  de  poéaioa  an- 
glaise» et  latines,  en  1860.  A  le  enite  d*on 
voyage  on  Orèro,  fait  en  1858,  il  publia  une 
broohure  pour  recommander  obalenreusemont  l'é- 
tode  delà  langue  grecque  moderne,  et  plosienre 
articles  sur  la  Grèce  moderne  dans  la  Westmin- 
ëter  Rtmtw  et  dans  la  North  Britiêh  BevieWf  à 
laquelle  il  donna  plusieurs  autres  artidea.  H 
est  aussi  l'auteur  de  l'article  sur  Platon  dana 
lo.H  Etliulnu-f/h  Euxai/s  et  de  l'article:  €  Homer  » 
dans  VEncyclope^lia  Britannica.  En  dehors  de 
l'activité  déployée  par  lui  sur  le  terrain  dos 
littératures  classiques,  activité  qui,  tant  qti'il 
resta  à  Édimbourg,  s'exerça  surtout  sur  Platon 
et  sur  Homère,  M.  Bladde  fut  anasi  très  actif 
comme  conférencier  et  s.^  ninutra  un  chaud  par- 
tisan de  la  nationalité  écossaise.  Son  nom  est 
étroitement  uni  à  la  loi  qui  permet  que  les 
professeurs  écossais  puissent  être  clmisis,  mê- 
me en  dehors  de  l'Église  officielle.  En  1BU6, 
il  publia  :  c  Homer  and  the  Iliad  »,  traduction 
de  la  grande  épopée  homérique  dans  le  mètre 
des  ballades,  précédée  d'une  étude  dans  la- 
quelle B.  combat  avec  ardeur,  non  seulement 
on  faveur  de  la  personnalité  d'Homére,  mise  en 
ilouto  par  l;i  j. lu  part   des  critiques,  nuds  pour 
la  véracité  historique  de.s  récits  ;  en  1868,  il 
publia  «  Musa  Bnraehioosa  »,  romeil  de  bêll»- 
des  dédiée*  anx  étudiants  d'Édimbotargj  en  181D, 
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un  volume  of  <  War-Songs  of  the  Qermans  », 
avec  des  esquissée  historiques  dans  leaqnellee,  à 

l'occasion  de  la  ijuerre  franco-alloinande,  il  mon- 
tre une  grande  sympathie  pour  l'AUomagne.  En 
I87t,  n  fit  perattre:  «  Lays  of  the  Highlands 
and  Islands  »  ;  dans  un  cours  do  lectures  qu'il 
fit  à  la  Royal- Inititution  de  Londres,  il  oonbat- 
tit  les  idéee  de  M.  Jdm  fltoart  Idl  sur  la  phi- 
losophie morale,  lea  iqpfvédations  de  M.  Groto 
sur  les  sophistes  grecs  et  l'interprétation  allé- 
gorique de  Max  Mûller  sur  les  anciens  mythes. 
En  1874»  il  publia,  sous  le  titre  de  «  Horae  M- 
lonicae  »,  un  recueil  de  s&a  princijiaux  articles 
philologiques;  la  même  année,  il  publiait  un  pe- 
tit livre  de  conseils  pratiques  aux  jeunea  gens, 
intitulé  «  Self  Culture  »,  livre  qui  eut  une  énor- 
me diffusion  dans  tous  lea  paya  de  langue  an- 
glaise et  qui  fut  traduit  en  italien  et  en  fran- 
çais ;  la  traduction  française  duo  à  M.  P.  Pa- 
<-aut  a  pai'u,  en  1884,  chez  Hachette,  sous  le 
titre  :  «  L'Education  de  soi-même,  intelleetnelle, 
ph}'sique  et  morale  »  ;  sea  ouvrages  plus  récents 
sont:  €  The  Wise  lien  of  Qreeoe  »,  1877; 
<  l%e  Nainral  Historv  of  Athebm;  a  défense  of 
Theism  against  modem  Atfaeistio  and  Agnottio 
tendencies  »,  id.  ;  «  Lay  Sermons  ;  a  séries  of 
discourses  on  importants  points  of  Christian 
doctrine  and  morals  »,  l'-^'^l  ;  <  The  Languago 
and  Litoraturo  of  the   Highlands  of  Scotlaud, 
with  poeticai  tïanalatiou  of  some  of  the  most 
popnlar  pieoes  of  Oaelic  Poetry  »,  1876  ;  «  AI- 
favana  or  fact  nnd  fiction  from  my  life  in  the 
Highlands  »,  1882.  Il  contribua  puissamment  à 
la  fondation  d'une  chaire  de  langue  celtique  à 
rUnivorsité  d'Édimbourg,  pour  l'institution  do 
laquelle,  il  recueillit  en  quatre  ans  12,000  livrée 
sterlings.  An  mois  d'aoAt  1883,  il  quittait  «a 
chaire  à  l'Université  ot  l'année  suivante,  il  pu- 
bliait: €  The  Wisdom  of  Goethe  >,  livre  dans  le- 
quel il  donnait  le  résultat  de  ses  longues  étu- 
des sur  le  caractère  et  l'influence  du  grand  poète 
allemand.  En  iaS5,  il  fit  paraître:  <  The  Scot- 
tish  Highlauders  »  et  €  The  Land  Laws  »,  dé- 
dié à  M.  Bright  ot  qui  n'est  qu'un  exposé  éco- 
nomico-historique, des  doctrines  énoncées  dans 
c  Âltavana  »  ;  citons  encore  :  c  What  Uistory 
Teaches  »,  1886,  deoz  leolarea  sur  les  rapporte 
de  l'État  et  do  l'Église  œnsîdérés  au  point  de 
vue  historique,  et  c  Meesil  Vitae  :  Gleanings  of 
Son  from  a  ^ppy  Life  »,  id.  —  M.  Blackie  a 
fait  paraître  avec  E.  Joues  :  c  Dcmocracy.  A 
Dobate  »,  dont  une  deuxième  édition  a  paru  en 
1885,  et  tout  cela  sans  tenir  compte  d'une  foule 
d'écrits  en  prose  ot  en  vers,  publiés  dans  plu- 
sieurs revues  et  de  nombreuses  lectorea  tenues 
tant  en  Angleterre  qu'en  Ecosse. 

Blackley  (le  Rév.  William  Levory  i,  ecclé- 
siastique et  philanthrope  anglais,  né,  à  Dundalk 
(Irlande),  le  30  décembre  1830.  H  reçut  une 
partie  de  sa  première  édaoetion  sur  le  conti> 
nent  et  aprée  avoir  pria  ses  grades  k  l'univer» 
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sité  de  Bublio,  il  outra  dans  les  ordres  et 
renplit  difTirentes  fonotions  eocléiiastiqaes  jna- 

qn'à  ilo venir  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Worcbester.  En  1857,  il  publia  une 
traânotion,  en  vera,  An  célèbre  poèifte  suédois, 
do  l'illustre  Tognor:  «  The  Frithjof  Saga  >,  et 
presqu'en  même  tempe  eon  «  Practioal  German 
Dictionary  »,  qtd  loît  dauB  sa  forme  originale, 
BOit  en  abrégé,  eut  plusieurs  éditions  ;  suivirent 
«  Critical  Engliah  New  Testament  »,  1867; 
«  Word  Qossip  »,  1869  ;  eu  même  temps  il  col- 
laborait aux  principales  reraes  et  il  écrivait 
pour  la  National  Socli'fij  for  promoting  the.  E<lu- 
eaiion  of  the  Foor,  son  Manuel  <  How  to  Teach 
Domestie  Eeonomy  »,  1879  et  c  Tfae  Sodal 
Economy  Reading  Book  »,  1881  ;  son  beau  li- 
vre «  Thrift  and  ludependenoe,  a  Word  to 
Working  Hea  »  qd  rivalise  evee  oenz  de  Smfles 
et  de  Blackie  fut  publié  .  on  1888,  ptr  la  ;S<7- 
dè<y  /or  Promoting  Christian  Knowl^tge.  —  £n 
noveabre  1878,  If.  Blaekley  publia,  dans  le  2H- 
lutemih  Centuri/  ,  Booa  le  titre  :  «  National  In- 
surance, a  cheap,  practical  and  popular  way  of 
preventing  Pauperism  »,  un  article  qui  immé- 
dieteneot  attira  Patteiuiv  a  du  public,  ainsi  qu'un 
eemon  «  Our  National  Imiirovidonco  »,  qu'il 
prêcha,  en  septembre  1879,  à  l'abbaye  de  West- 
minster. A  le  suite  de  ce  sermon,  une  Ligne 
de  prévoyance  nationale  fut  constituée,  en  1880, 
pour  éclairer  l'opinion  publique  sur  la  question 
de  l'Assurance  nationale,  et  un  grand  nombre  de 
meetings  cnront  lieu  flans  le  même  but.  Les  idées 
de  M.  B  furent  bien  accueillies,  non  seulement 
en  Angleterre,  mats  aussi  en  Allemagne  et  jus- 
que dans  la  Nouvelle-Zélande. 

Blackniore  (Richard-Dodridgc),  romanoier  «ùr 
glais,  né,  à  Longwort  (Berkshire),  le  8  juin  1826. 
B  étudia  à  l'école  de  Tiverton  et  à  TExetor  Col- 
l^igo  de  Oxford,  où  il  prit  ses  grades,  en  1847. 
Après  avoir  fait  partie,  pondant  quatre  années, 
du  barreau  de  Londres,  il  dut  l'abandonner,  en 
1856,  à  cause  du  mauvais  état  de  sa  santé.  Bien 
qu'il  soit  devenu  un  écrivain  très,  connu,  il  est 
totqoun  resté  horticnltenr  et  souvent  il  apporte 
en  poraonno  au  marché  de  Londres  les  produits 
de  son  industrie.  Il  a  publié:  «  Eric  and  Ka- 
rine  »  ;  «  EpuUia  »  ;  €  The  Bngle  of  the  Blaeh 
Soa  »,  poésies  qui  n'eurent  pas  un  grand  succès 
et  les  romans  snivants:  €  COara  Vaughan  », 
1864;  «  Omdoek  Vovel:  a  Taie  of  the  Ne«r 
Forest  »,  1886  ;  c  Lona  DoOQ  :  a  Romance 
of  Exmoor  »,  18G9,  qui  a  en  le  succès  le  plus 
vif,  a  été  tiré  à  plus  do  BOOOO  exemplaires,  et 
dont  une  édition  de  grand  hi.xe  a  paru,  chez 
Low,  à  la  fin  do  1886;  «  The  Maid  of  Skor  », 
lb72  ;  «  Âlice  Lorraine  :  a  Taie  of  the  South 
Downs  »,  1876;  «Qrippsthe  damier  :  a  Wood* 
land  Taie  »,  1876;  «  Eréma  :  or  My  Fathor 
Sir»,  J877,  traduit  en  français  par  Er.  Bernard, 
S  vol.,  Haehette,  1881;  «  Mary  Anerlej  », 
1880;  «  Ohristowell,  a  Dartmoor  taie  »,  1882; 
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«  Tommy  Upmoro  »,  1884;  «  Remarkable  His- 
tory  of  Bir  T.  Upmore  Bart.  M.  P.  »,  1886. 

—  M.  Blackmoro  a  publié  aussi  *  Tlio  Fat(^  ot" 
Franklin  »,  poème,  1860;  «  Tho  Fann  and  Fruit 
of  Old  »,  traduetion  des  Qeorgiquts  de  Virgile, 
I8G2-1871  et  un  ouvrage  historique  <  Histoiy 
of  the  Yorkshire  »,  1880. 

Blaekwell  (Madame  Elisabeth),  femme-mé- 
decin anglaise,  née,  le  2  ftvrier  1821,  à  Bristol. 
En  1832,  (  lie  passa,  avec  sa  famille  aux  États- 
Unis,  où  son  père  mourut,  on  1838,  laissant 
une  veuve  et  neuf  enfants  sans  ressources.  Eli> 
sabeth  pourvut  à  ses  besoins  et  &  ceux  de  sa 
nombreuse  famille  en  donnant  de  leçons  et  elle 
trouva  oependant  le  temps  d'étudier  la  nédedne 
à  Charloston  (Caroline  du  Sud)  ot  à  Pl^iladelphio; 
elle  eut  à  surmonter  d'abord  de  grandes  diffi- 
cultés pour  obtenir  ses  grades  ;  toutes  les  éco- 
les de  médecine  la  repoussèrent,  excepté  celles 
de  Caetletoa  (Vermont)  et  de  Qeneva  (Now- 
Yoik),  et  oe  fut  dans  eêtte  dernière  qu'après 
bien  des  difficultés  elle  put  obtenir,  en  1849,  le 
premier  diplôme  do  docteur  en  médecine  qu'on 
eût  jamais  décerné  à  une  femme  aux  États- 
Unis.  Elle  paMsa  en-^nite  une  année  et  demie 
h  Y  Hôpital  de  la  Maternité  à  Paris  ,  et  à 
celui  de  Saint-Barthélcmy  à  Londres,  et,  on 
1861,  elle  s'établit  comme  médeoin  spécialiste 
pour  les  maladies  des  femmes  et  des  enfants  à 
New- York.  Elle  a  publié:  «  The  Laws  of  Li- 
fe  »,  1862;  «  La  religion  de  la  santé  »  que 
iiou.-i  ne  connaissons  que  par  la  traduction  fran- 
çaise, qu'en  a  donnée  M'"**  Hippolyte  Meunier, 
Paris,  Bellaire,  1873;  «  Counsels  to  Parents  on 
the  Moral  Education  of  their  Children  »,  1879, 
dont  une  traduction  française  a  paru  chez  Bail- 
Hère,  en  1881;  et  plusieurs  antres  onvrages 
professionnels.  Eu  1^5'.),  ollo  visita  l'Angleterre 
et  y  fit  un  cours  de  lectures  médicales. 

Blndé  (Jean-François)  littérateur  français, 
avocat,  ancien  magistrat,  eorreepondant  de  Tins* 
titut  do  France,  né,  à  Lcctoure  (Gers),  on  1827. 
Ou  a  de  lui  :  «  Pierre  de  Lobannier  et  les  qua- 
tre diartes  de  Ifont-de-Marsan  »,  Paris,  Du» 
moulin,  1861  ;  «  Coutumes  municipales  du  dé- 
partement du  Gers  »,  id.,  Durand,  1866;  «  Dis- 
sertation sur  les  ehants  héroïques  des  Basques  », 
id.,  Franck,  1866;  <  Contos  et  proverbes  populai- 
res, recueillis  en  Armagnac  »,  id.,  id.,  1867  ; 
<  Études  sur  l'origine  des  Basques  »,  id.,  id., 
1869;  c  Défense  des  études  sur  l'origine  des 
Basques  »,  id.,  id.,  1870;  c  Contes  populaires 
recueillis  en  Agenais.  Traduction  française  et 
texte  a;,' i nais  suivi  de  notes  comparatives  par 
Reinhold  Kohler  »,  Toulnuso.  Biicr  ot  C''".  1H74; 
«  Études  géographiques  sur  la  vallée  d'Andor- 
re »,  id.,  id.,  1875;  €  Les  Exécuteurs  des  ar- 
rêts criminels  d'Agen,  depuis  la  création  jusqu'à 
la  suppression  de  leur  emploi  »,  Bordeaux,  Le- 
fehvre,  1877  ;«  Géographie  jnive^  albigeoise,  et 
ealvioiste  de  la  Qaseogne  »,  id.,  id.,  id.;  €  Poé- 
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Bies  populaires  en  langue  française  recueillies 
dans  VAnnagnao  «t  TAgenais  »,  Paria,  CSham- 
pion,  1879;  «  Proverbes  et  devinettes  populai- 
res reoueillies  dans  l'Armagnac  et  TAf^cuais. 
Texte  gaacon  et  tradaotion  française  »,  id.,  i<l., 
1880;  «  Poésies  populairoH  do  la  Gascogne  », 
8  vol.,  id.,  Maisonneuve,  1881,  forment  les  to- 
mes G^,  6*  et  7*  de  Lé$  littérature»  populaires 
rie  tonteM  Iw  nations;  «  Épif;rapluo  antiqun  de 
la  Gascogne  »,  Bonîeaux,  Thollet,  1885;  «  Con- 
tes populaires  de  la  Gascogne  »,  3  vol.,  Mai- 
■onneuve,  18B6  (tomes  19*  à  21«  du  reetieil 
«08-cité). 

Blades  (Guillaume),  bibliologu  «t  typogru 
I^s  saiflMS,  néf  en  18M,  à  Ohpluun  (comté  do 

Surre^),  succéda  à  son  pèro  comme  imprimeur 
à  Londres.  Il  a  édité  :  «  The  Gouvernaylo  of 
Heltke  *,  et  d'anus  inoanables  et  il  a  publié 
un  grand  nombre  d'articles  sur  les  questions 
da  jour  et  sur  Thistoire  de  l'imprimerid  et  de 
1»  paléot^'pograpLie.  Mais  i]  est  sortont  connu 
par  les  œuvres  suivantes  :  €  The  Life  of  Wil- 
liam Caxton  »,  2  vol.,  1863,  ouvrage  dans  le- 
quel M.  Blades  a,  le  premier,  établi  snr  des 
bases  inébranlables,  l'histoire  des  commence- 
ments do  l'art  typographique  en  Angleterre  : 
«  The  Enemies  of  Books  »,  1881,  traduit  en 
allemand,  et  en  français  sous  le  titre:  «  Les  livres 
et  leurs  ennemis  »,  et  publié  chez  Claudin, 
on  1883,  et  «  Numismata  'lypographica  »,  1883, 
également  traduit  en  allemand  et  dont  une  tra- 
duction française,  avec  préface  et  annotations 
par  Léon  Degeorge  sous  le  titre:  «  Numismu- 
tiqne  de  la  typograpU»,  on  historique  des  mé- 
dailles de  l'imprimerie  »,  publiée  k  Bruxelles 
obes  Gay  et  Doucé,  en  1880,  n'a  pas  été  ache- 
vée. Oîtons  encore  de  H.  Blades:  «  Qerman 
Morality  Play.  Depositio  Comati  Typographi- 
ci  »,  Londres,  Trûbner,  1885, 

Blagerestsdtlmlct  (Nicolas),  latiniste  russe,  lu 
en  18S0,  étudia  à  l'Listitut  pédagogique  de  Saint- 
Pétersbourg  et  fut  envoyé  ensuite  par  ache- 
ver ses  études  à  l'étranger.  Revenu  en  Russie, 
il  fut  nommé  professeur  de  littérature  latine  à 
l'Univorsitô  do  Kazan;  on  1852,  il  passait  daus 
la  même  qualité  à  l'Univeri^itù  et  à  l'Institut 
pédagogique  de  Saint-Pétersbourg.  En  1873,  il 
fut  élu  recteur  do  l'Université  de  Varsovie.  Kn 
1883,  admis  à  la  retraite,  il  se  fixait  à  Saint - 
Pétersbonrg,  oft  il  demeore  maintenBat.  H.  B. 
a  écrit  plusieurs  essais  sur  la  littérature  et  sur 
les  antiquités  romaines:  «  Des  principes  do  la 
comédie  latine  »;  €  Du  caractère  et  de  l'impor- 
tance do  la  littératuri!  latine  »  ;  «  Lo  poèto  sa- 
tirique Perse  »;  il  a  publié  aussi  une  traduc- 
tion russe  avec  commentaire  de  ce  même  poète, 
Saint-Pétersbourg,  1873;  une  traduction  des  sa- 
tires de  Juvenal  dans  le  Journal  du  Minittire 
de  Pirutruction  publique;  «  L'Histoire  de  la  sculp- 
ture antique  sous  les  diadoches  >  ;  mais  son 
ovTrage  principal  est  :  «  Horace  et  son  temps  », 


1804,  2™»  éd.,  Varsovie,  1878.  —  M.  b.,  qm 
écrit  et  parle  le  latin  avec  la  plus  grande  élé- 
gance, faisait  dans  cette  langue  ses  leçons  à 
l'Institut  pédagogique;  ses  traductions  sont  par- 
ticulièrement notables  pour  l'exactitude  et  pour 
la  pureté  du  langage. 

BlagosTetloir  (Grégoire),  écrivain  russe,  né 
en  1826  an  Caucase;  il  fit  ses  études  à  Sara- 
toff  et  à  Saint-Pétersbourg,  où  il  enseigna  pen> 
daut  quelques  années  dans  les  écoles  militaires 
et  dans  les  Instituts  des  demoiselles  Marie.  Il 
débuta  dans  la  ptsstê  «n  18B6,  par  «ne  <  Es- 
quisse historique  sur  le  roman  nisse  »,  publié»^ 
dans  la  revue  :  Le  JiUt  de  la  patrie,  et  suivie 
par  d'autres  articles  et  essais  critiques  épars 
dans  plusieurs  journaux  et  revues.  Enfin,  il 
fonda  lui-mâme  une  nouvelle  revue  sous  le  ti- 
tre :  La  Parole  ruMe,  où  il  se  fit  le  propaga- 
teur ardent  ot  passionné  du  réalisme  dans  la 
littérature  russe.  On  a  surtout  remarqué  alors 
ses  études  sur  Shelley,  Bnckle,  Uaeanlay,  Too» 
quoville,  Stuart-Mill,  Darwin,  Kostomoroff,  où, 
à  propos  et  hors  de  propos,  il  attaquait  vive* 
ment  tout  ce  qui  semblait  contredire  k  son  goût 
pour  le  naturalisme.  Sa  revue  ayant  été  suppri- 
mée, à  cause  de  ses  excès,  il  en  fonda  une  au- 
tre non  moins  hardie  sous  lo  titre  Diéïo  (L'Ac- 
tion), où  il  continua  aveuglement  son  œuvre  de 
destruction.  S'étant  Itii -nti"'me  Hurfr.it,  il  perdit, 
par  l'exagération,  sou  inliueuc^  mémo  chez  les 
adeptes  de  son  école,  s»  for  et  à  mesure  qu'elle 
se  généralisait)  et,  en  se  généralisant,  se  di- 
sciplinait. 

Blalkle(^lliam-Garden),  théologien  anglais, 

né,  ;\  .\bordoon,  on  1820.  En  1868,  il»  été  nom- 
mé professeur  de  théologie  au  NouTean  OoUége 
d'Édimbonrg  ;  il  a  été  direetenr  de  plnsietirs  pu- 
blications périodiques  et  l'est  encore  du  Sundaf 
Magazine  ;  on  lui  doit  :  €  Bctter  Days  for  Wor* 
king  People  »  ;  €  Personal  Life  of  David  Li- 
vingstono  »;  «  The  Work  of  the  Ministry  »; 
€  Leaders  in  Modorn  Philantropy  »,  New- York, 
1885  et  do  plusieurs  autres  ouvrages  de  théo- 
logie ot  do  philantropie. 

Blalne  (James  Gillespie),  homme  politique 
américain,  né,  à  West  Brownwille,  comté  de 
Washington,  dans  l'État  de  Pensylvaate,  leBl 
janvier  1830.  A  vingt  ans,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur à  riustitut  militaire  de  Georgetown, 
dans  le  Eentneky.  H  j  psssa  deux  années.  H 
étudia  on.suite  Us  droit,  fut  admis  au  barrean 
do  Ponsylvanie,  mais  n'exerça  pas  la  profession 
d'avocat  Par  contre,  il  s'occupa  beaucoup  de 
journalisme.  En  185.%  il  alla  s'établir  à  Augu- 
sta  (Maine),  oix  il  prit  la  direction  dn  journal 
le  Kennebtuik.  Plus  tard,  il  fonda,  à  Portland,  lo 
Portland  A 'héritier.  Un  des  orateurs  les  plus 
brillants  du  parti  républicain,  M.  Blaino  qui 
avait  déjà  été  membre  et  présidont  do  la  légis- 
lature de  l'État  du  Maine  fut  t-!u,  en  1802,  dé- 
puté au  Congrès;  en  1869,  il  devenait  ptési. 
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dent  de  la  Ohamlirie.  De  1876  à  1883,  il  fit  par- 
tio  (lu  S«^nat  fodéral  pour  l'État  du  Maiue.  En 
1876  et  en  1880,  candidat  h  la  présidence  des 
États-Uuis,  il  se  vit  proférer  la  première  fois 
B.  Hay08,  la  seconde  Garflold  ;  colui-ci  appela 
MUWitAt  James  DIaine  à  la  plus  haute  fonction 
potitiqae  do  rUnion,  celle  de  Secrétaire  d'Etat. 
H.  Bkine  acoomp«|pBMt  le  président  Ourfield 
loraqiio  celui  ri  fut  assassiné.  Il  exerça  le  pou- 
voir Buprème  de  fait  pendant  les  deux  mois 
qne  dora  l'agonie  de  oe  dernier  et  donna  sa 
dômiHMÏi)!!  après  sa  mort,  malgré  les  instances 
de  son  successeur.  £n  1884,  candidat  de  nou- 
veau à  la  présidence,  il  se  vit  préférer  Ghttver 
rievfland;  on  annonce  qu'il  présentera  de  nou- 
veau aa  candidature,  en  1888.  Sans  tenir  compte 
dVine  quantité  innombrable  d'artiotes  de  jonr* 
nauz,  de  discours  prononcés  dans  les  Chambres 
et  dans  les  réunions  publiques,  M.  B.  a  publié  : 
«  Ettlogy  on  James  Abram  Qarfield  »,  Boston, 
1883,  et  un  livre  fort  curieux,  ses  propres  mé- 
moires :  «  Twenty  Years  in  Congress,  from 
1861  to  1881  »,  2\ol.,  Boston,  1883-1886.  Une 
particularité  remaniuable  de  M.  Blaine  est  sa 
mémoire,  il  s'est  créé  là-dessus  aux  États-Unis 
une  véritable  légende.  (Cfr.  Bamdell  :  «  Life  and 
publie  services  of  tbe  Hon  J.  O.  B.  »,  New- 
Tork,  1881). 

Dlampignon  (Émile-Antoine),  ecclésiastique 
français,  né,  à  Proverville  (Aube),  en  1880.  H 
entra  dans  1rs  ordres,  devint  professeur  de 
philosophie  au  grand  Séminaire  do  Troyes  et 
M  Lycée  d'Angouldme,  puis  fut  appelé,  en  1877, 
à  la  Sorbonno  pour  y  professer  le  droit  ecclé- 
siastique. Il  a  publié  :  «  Histoire  de  Sainte-Ger- 
maine, patronne  de  Bar  sur  Aube  »,  Troyes, 
Bonquot,  1855;  «  Do  l'esprit  des  sermons  de 
Saint-Bernard  »,  thèse  pi>'si  r.T(-o  îi  la  Faculté 
de  théologie  de  Paris,  id.,  Douuiol,  1858;  «  Étu- 
de sur  llalebrancho,  d'après  des  documenté 
manuscrits,  suivie  d'une  correspondance  inédi- 
te »,  id.,  id.,  1861;  <  De  Sancto  Cypriano  et  de 
pnnmva  Garthagraensi  Eodesk  »,  id.,  Durand, 
1862;  €  Les  facultés  do  Th<^ologio  do  France  », 
id.,  Douoiol,  1872.  —  M.  Blampignoa  qui  avait 
déjà  publié  une  nouvelle  édition  des  «  Oeuvres 
complètes  »,  de  Massillon  ut  une  nouvelle  édi- 
tion de  son  «  Petit  carême,  suivi  des  sermons 
oboisis  de  t'avent  et  du  grand  carême  »,  Paris, 
Palmé,  1882,  a  donné  en  outre  les  deux  ouvra- 
ges suivants  sur  le  grand  orateur  :  <  Massillon, 
d'après  des  documents  inédits  »,  Paris,  Palmé, 
1879;  <  L'Épiscopat  de  Mosaillon,  d'après  des 
documents  inédits,  suivi  de  sa  eorrstpondance  », 
id.,  Pion,  1882. 

Blaae  (le  baron  Albert),  diplomate  italien, 
ancien  directeur  du  service  politique,  ancien  se- 
crétaire général  du  Ministère  des  affaires  étran- 
gères, aotuellemeat  ambassadeur  de  Sa  Mig'esté 
le  Roi  d'Italie  à  Constantinoplo,  né,  h  rhani- 
béiyi  eu  183&.  Il  a  traduit,  avec  M.  Artoiu 
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(Voyes  ce  nom),  lU  Oeuvre  parlementaire  du 

comte  do  Cavour  »,  Paris,  Hutzel,  1862  et  il 
a  publié  la  correspondance  diplomatique  dueom* 
te  Joseph  do  Mai.stro. 

Blnuc  (Edmond),  érudit  français,  bibliothé- 
caire do  la  ville  de  Nico.  correspondant  du  Mi- 
nistère do  l'instruction  publique,  né,  à  Marseil- 
le, en  1841.  Nous  oonnaissous  de  lui:  «  Mémoi- 
re sur  un  tumulus  de  l'âge  de  bronze,  situé  h 
Nores  près  Vonce  (Alpes-Maritimes),  Cannes, 
Vidal,  1874;  «  Notice  sur  l'épigraphie  romaine 
do  Vonce  et  de  ses  environs  »,  id.,  id.,  1^75; 
c  Saint-Paul  do  Vonce;  description  des  antiqui- 
tés eiviles  et  religieuses  que  l'on  y  voit  »,  id., 
id.,  187G;  c  Vence  et  la  Voie  Julia  An;^n8to:  étu- 
de sur  les  voies  romaines  de  l'Est  de  la  Nar- 
bonnaise  »,  Nice,  Malvano  et  Mignon,  1877; 
€  Note  sur  le  fort  préhistorique  de  la  Tour- 
rague  près  dos  Tourrettes-les-Voncos  »,  Tours, 
Bouserez,  1877;  <  Monographie  de  la  cathédra- 
le de  Vonce  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  Notes  SUT  un  orft- 
ne  trépané  du  turaulus  de  Xovos  »,  Cannes, 
Vidal,  1878;  «  Etude  sur  les  .sculptures  préhis- 
toriques du  Val  d'Enfer  près  des  laos  des  M.W- 
veilles  (Italie)  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Rapport  sur  les 
courses  de  la  Société  géographique  de  Franco 
à  Venoe  et  dans  ses  environs  »,  id.,  id.,  1879  ; 
«  Èpigraphio  antique  du  département  des  Al- 
pes-Maritimes »,  Nice,  Malvano  et  Mignon,  1880. 
—  Eu  eollaboratton  aveo  M.  Henri  Moris,  ar- 
chiviste du  département,  M.  Blanc  a  publié,  sous 
les  auspices  du  Ministère  de  l'instruction  pu- 
bli<pie,  un  grand  ouvrage  «  Cartnlaire  de  l'ab- 
bave  de  Lérins  »,  partisi,  Paris,  Champion, 
188-1. 

Blanc  (l'abbé  'Élie),  ecclésiastique  français,  vi- 
caire à  la  cathédrale  de  Valence,  profe.sseur  de 
pliilosophie  scolastiquo  aux  Facultés  catholiques 
do  Lyon,  né,  à  Tain,  près  Valence,  on  1840. 
Nous  rontiaissons  de  lui:  c  Exposé  de  la  sj'u- 
thèse  des  sciences  »,  Paris,  Palmé,  1877;  «  Les 
nouvelles  bases  de  la  morale  d'après  M.  Her- 
bert Speneer.  XSxposition  et  réfutation  »,  id., 
Lecoffrc,  1881  ;  «  Lo  Dictionnaire  logique  de  la 
langue  française,  ou  Classification  naturelle  et 
philosophique  des  mots,  des  idées  et  des  oho- 
SOS  »,  id.,  id.,  1882;  *  Un  spiritualisme  sans 
Dieu.  Examen  de  la  philosophie  de  M.  Vaohe- 
rot  »,  Lyon,  'Vite  et  Parnissel,  1885;  «  Petit 
dictionnaire  de  la  langue  française  »,  Paris, 
Palmé,  1886. 

Blane  (Hippolyte),  administrateur  et  écrivain 
français,  chef  de  division  honoraire  au  Ministè- 
re de  la  justice,  né,  à  Marseille,  on  1>*2(  >.  Il  a 
publié:  «  Do  l'inspiration  des  cainisards.  Re- 
cherches nouvelles  sur  les  phénomènes  obser- 
vés parmi  les  protestants  dos  Cevennos  à  la 
fia  du  XVII"  siècle  et  au  commencement  du 
XVin«,  pour  servir  à  l'intelligenee  de  certai- 
nes manifestations  modernes;  précédé  d'une  let- 
tre il  l'auteur  par  le  T.  R.  P.  Ventura  do  Eau- 
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liea  »,  Paris,  Pion,  1859;  €  Simple  argument 

à  l'usage  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  argumen- 
ter »,  id.,  Palmé,  1064;  «  Le  merveilleux  dans 
le  jansénisme,  le  méthodisme  et  le  baptisme  a- 
mc-riciiins,  l'épîdémio  de  Morsine,  le  spiritisme. 
Becbcrcbes  douvcUch  »,  Paris,  Pion,  1865; 
«  Lectures  sur  la  g>  o^raphie  industrielle  et  com- 
merciale. Fabrication.  Ilistoire.  Hœurs  ouvriè- 
res. Procédés.  Produits.  Statistique  >,  id.,  Pal- 
mé, 1881  ;  «  Bibliographie  des  corporations  ou- 
yriéres  avant  1789  »,  id.,  Librairie  de  la  Socié- 
té bibliographique,  1886. 

Blanc  (Iréoée),  publîciste  français,  né,  à  La- 
guepie  (Tarn  et  Garonne),  le  18  août  1856. 
Après  avoir  fait  dos  études  brillantes  aux  col- 
lèges de  Villefrancbe  d'Aveyron  et  de  Saint- 
Qaodemi,  IL  B.  entra  à  l'Université  et  pro 
feas*  successivement  aux  Lycées  de  Mont  do 
Marsan,  Angoulème  et  Rennes.  Pendant  le  16 
mai,  M.  B.  collabora  an  journal  radical  :  La  Ri- 
publique  d9  FÂr^e.  Mis  en  congé,  il  devint,  à 
Paris,  le  correspondant  du  Pptif  Provençal  de 
Marseillti  et  entra  ensuite  à  La  Franc*,  où  il 
■'oeeape  pins  particnUireiiient  des  questions 
économiques.  Libéral  avant  tout,  il  n'a  cessé 
de  combattre  les  tendances  protectionnistes  et 
dermèrement  «noore  il  plaidait  avee  pereévé» 
rance  en  faveur  du  traité  de  commorco  franco- 
italien.  U  a  fondé  l'Économiate  pratique,  organe 
d'une  Société  portant  le  même  nom,  «t  In  Li- 
b,u-tc  coloniale  dirigée  par  Hlsaso,  séiMteiar  de 
la  Guadeloupe. 

Blanc  (Paulin),  pubtieîate  français,  aneten 
professeur  au  Lycée  de  Grenoble,  né,  à  Cey- 
reste  (Bouches  du  Rhône),  en  1885.  Il  a  pu- 
blié: €  Causeries  sur  les  sciences  physique».  \j& 
Terre.  Le  Ciel.  La  Mutiôre.  L'Air.  L'Eau.  Le 
Fou  »,  Vienne,  Savign»'-,  1809;  «  La  Draperie 
à  Vienne  (Lière),  son  histoire,  sa  statistique, 
ses  manufaetnres  »,  id.,  id ,  id.  ;  €  Fonsard  », 
études  biographiques,  id.,  id.,  1870;  «  La  Rou- 
lette et  le  Trente  et  Quarante,  ou  Quide  des 
risitenra  de  Ifonte-Oarlo  »,  id.,  id.,  188C^  «  Lee 
joueurs  et  les  enrôle.'!  avec  des  notices  sur  Mon- 
te-Carlo et  Aix-les-Bains  »,  Chàlons-aur-Saôue, 
Joaerand,  1885. 

Biancard  (Louis),  paléogrupho  et  numismate 
françaia,  né,  à  Marseille,  on  1831.  Ancien  élève 
de  l'École  des  Chartes,  il  fut  nommé  archiviste 
du  département  dos  Bouches  du  Rhône.  M.  B., 
qui  s'occupo  surtout  do  numismatique,  a  été  élu, 
le  19  décembre  lbti4,  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions.  Il  a  publié:  «  Icono- 
graphie des  sceaux  et  bulles  conservés  dans  la 
partie  antérieure  à  17D0  des  archives  départe- 
mentales des  Bouehei  du  .Rbtoe  »,  3  vol.  in- 
fol.,  Paria,  Dumoulin,  1860;  «  Des  monnaies 
frappées  en  Sicile  au  XIII*  siècle  par  les  su- 
zerains de  Prorenee  »,  id.,  RoUin  et  Feuardent, 
\8fî^]  •■  Essai  sur  les  monnaies  de  Charles  I, 
comte  do  Provence  »,  id.,  Oomoulin,  publié  en 


BLA 

5  faseieulee,  1968-1879,  ouvrage  «onronné  par 

l'Institut  de  France;  <  Le  Be'^ant  d'or  sarra- 
sinas  poadant  les  Croisades,  étude  comparée  sur 
les  monnaies  d'or,  arabes  et  d'imitation  arabes 
frappées  en  Égypte  et  en  Syrie  au  XII"  et 
XIII»  siècles.  Suivi  de  la  table  des  poids  de 
300  dinars  fathimites  dressée  par  H.  Sauvaire  », 
Marseille,  Barlatior-Feis.^at,  1880;  «  Sur  les 
notations  pruidérables  des  patères  d'Avignon  et 
do  Bcrnay  et  la  livre  romaine  »,  Tours,  Buse- 
roz,  1883;  «  Doeuments  inédits  sur  le  commer^ 
ce  do  Marseille  an  moyen  ftge,  édités  intégra- 
lement ou  analysés.  Tome  I:  Contrats  com- 
meroianz  du  XIII*  sièele  »,  Marseille,  Balatier- 
Feissat,  1884.  M.  Biancard  a  publié  en  outro 
plusieurs  articles  dans  la  Jiibliothique  de  l'Éco- 
le êt»  Chenitê  et  dans  la  Rtmu  de  immisniaH- 
gîte  française. 

Blanchard  (Edward  Laman),  écrivain  et  au- 
teur dramatique  anglais,  fils  d'un  acteur  distin* 
gué  de  Coveut  Garden,  est  né  le  11  décembre 
1820.  Il  débuta  do  fort  bonne  houro  dans  1o 
journalisme,  et  il  u'avait  pas  encore  vingt-ciuq 
ans  qu'il  était  déjà  connu  comme  dirseleiir  dn 
Chambers^  l^mdon  Journal,  comme  auteur  des 
Bradshaw'i  Detcriptive  BaUway  Guide*  et  d'une 
série  de  petits  ouvrages,  oontes,  essais,  drames, 
farces,  etc.  Plus  tard  il  paUia  le  «  Shakespeare  » 
de  Willoughby,  1'  «  EogUmd  and  Wales  deli- 
neated  »,  et  deux  romans  :  c  Temple  Bar  »  et 
*  Man  without  a  Destiny  ».  M.  B.  a  fourni  au 
tbé&tre  environ  cent  pièces,  dont  la  plupart  sont 
des  farces  ds  Noti  et  des  fteries  mythologi- 
ques. —  Fenduit  trente-cinq  ans  de  suite,  il 
a  été  le  fonmiflsour  attitré  des  «  Christmas  An- 
nuals  »,  pour  le  théâtre  de  Drury  Lane.  De- 
puis 1863,  il  fait  partie  de  U  rédaction  litté- 
raire du  Daihj  Tfltgroph. 

Blanchard  (Émile),  naturaliste  français,  né, 
à  Kvis,  le  6  mars  1^0,  se  consaom  aux  reêlier- 
ches  d'anatomio  et  de  physiologie.  Nommé  aido- 
naturaliste  au  Muséum,  professeur  titulaire  de 
soologie,  en  1863,  il  a  rempli,  en  outre,  de 
1844  à  1847,  des  missions  scientifiques  en  Ita- 
lie et  en  Sicile.  Ses  Mémoires  ayant  pour  objet 
les  antmanz  sans  vertèbres  ont  été  insérés 
dans  les  Comptes-rendxu  de  l'Académie  de»  ecien- 
ceê  on  dans  les  Annalee  des  science»  naturelles. 
Ses  recherches  sur  l'organisation  des  vers,  lui 
ont  valu,  en  1854,  le  prix  décorné  par  l'Acadé- 
mie des  sciences.  Membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  il  a  été  élu,  lo  10  février  1862,  mem- 
bre de  l'Académie  des  sciences,  dont  il  a  été 
président  on  1881.  En  187fi.  il  a  été  nommé 
professeur  à  l'Institut  national  agronomique. 
Outre  les  travaux  déjà  cités,  M.  B.  a  publié: 
«  Histoire  naturelle  drs  inso-tcs  orthoptères, 
névroptères,  hémiptères,  hyménoptères,  lépidop- 
tères et  dyptères,  avec  nue  introdnetion  par 
M.  Brullé  »,  3  vol.,  Paris,  Duménil ,  1810; 
«  Histoire  ds  insectes,  tpaitAnt  dee  leurs  mceurs 
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et  de  leurs  métamorphoses  en  fréneral,  et  corn- 
pnosnt  une  nowolle  classification  fouil  ô  sur 
lenrrt  rapports  naturels  2  vol.,  id.,  Didot, 
1845;  €  Du  système  nerveux  chez  les  inverté- 
brés »,  id.,  Masson,  1B49;  c  L'organiHntion  du 
règno  animal  »,  38  livraisons,  id.,  Baillièro  et 
fils,  1851-(>4;  «  La  zoologie  agricole.  Ouvrage 
oomprefumt  l%istoir»  entière  ûtê  enimmu  nui- 
eibles  et  >los  animaux  utiles  »,  1*^54  ot  suiv.  ; 
«  Les  poissons  des  eaux  douces  de  la  France  >, 
Paris,  BeflUire  et  thi,  1806  ;  c  Métemorphoees, 
mœurs  et  instincts  des  insectes  »,  id.,  Germer 
fiaillière,  lb(i7  ;  c  La  vie  des  êtres  animés.  Les 
conditionB  de  la  vie  chez  les  êtres  animés.  L'o- 
rigine des  êtres  »,  Pftris,  Masson,  1888.  M.  Blan- 
chard a  collaboré  également  à  la  grande  édition 
du  R^gne  animal  de  Cuvier,  Paris,  Masson, 
1849,  en  rédigeant,  avec  IGfaie-Edward,  Aa- 
donin  et  Doyère,  la  partie  oonoernant  les  «  In- 
sectes »,  et  avec  Milne-Edwards  la  partie  con- 
cernant les  c  Zoophites  »,  et  il  est  aussi  Fauteur 
des  tomes  8»  et  9"  «  Insectes  »,  du  Traité  com- 
plet  d'histoire  naturdU  de  Achille-Joseph  Com- 
te, Paris,  Didot,  1844.  Parmi  ses  pnbÛoetions 
de  moindre  importance,  nous  citerons  encore  ses 
articles  publiés  dans  la  Revuét  des  deux  Mon- 
<lw,  permi  lesquels  particolièrement  remarqoa- 
blo  une  série  sur  «  Madagascar  et  la  Nou- 
velle-Zélande »,  1878-84;  sur  c  L'origine  des 
êtres  »;  €  La  Variabilité  des  espèces  »;  €  La 
Sélection  »  ;  <  Les  mœurs  des  fourmis  »,  1876; 
«  La  voix  chez  l'homme  et- chez  les  animaux  » 
(187G)  et  «  Les  araignées  »  (1877).  Parmi  ses 
Ifémoires  publiés  plus  récemment  dans  les  Comp- 
tes-rend us  de  l'Académie  des  Sciences,  les  plus 
importants  sont  :  <  Prouve  de  la  formation  ré- 
cente do  la  Méditerranée  »,  1881  ;  «  Preuve  de 
l'effoudreinenl  d'un  continent  central  pendant 
Tàge  moderne  de  la  Terre  »  etc.  Enfin,  il  a  pu- 
blié, notamment,  en  1881,  des  travanz  sur  les 
insectes  nuisibles  de  la  vigne, 

,  Blanchard  (Kaphaël),  médecin  et  naturaliste 
français,  né,  à  Saînt-Ohristophe  (Indre  et  Loire), 
le  28  février  1857.  Reçu  docteur  en  médecine 
en  IdUO,  licencié  ès-sciences  naturelles  en  1881, 
il  est,  depuis  1883,  professeur  agrégé  d'histoire 
naturellu  à  la  Faculté  do  médecine  de  Paris, 
membre  d'un  grand  nombre  de  sooiétés  savan- 
tes, il  est  anssi  seerétaire  général  de  la  Socié 
té  zoologique  de  France.  M.  Blanchard  qjsà  a 
oollaboré  aux  €  Eléments  de  zoologie  > ,  do 
Paul  Bert,  Paris,  Masson,  1835,  a  publié  en 
outre:  <  De  rAnésthésie  par  le  protrt.xyde  d'ar 
zote,  d'après  la  méthode  de  Paul  Bert  »,  thèse 
de  doctorat,  Paris,  1880;  «  Los  Coccidés  uti- 
les »,  thèse  pour  le  concours  d'agrégation,  id., 
Baillière  et  fils,  1883  ;  «  Les  universités  alle- 
mandes »,  id.,  Delahaye  et  Lecrosnier,  1883  ; 
«  Traité  de  soologie  ssédioale  »,  8  parties,  id., 
Baillière  et  fils,  1885-8G;  .sans  tenir  '  utnjifc  de 
plusieurs  autres  travaux  de  moindre  importance 


et  d'une  fonle  de  mémoires  insérés  dans  les 
principaux  reoneils  scientifiques  français  et  a]le« 
mands,  ajoutons  que  M.  Blanchard  est  parmi  les 
coUuborateur.s  du  Dictionnaire  encyclojiédique  des 
sciences  médicales,  publié  sous  la  direction  dn 
docteur  A.  Decauibre,  auquel  il  a  donné  notam- 
ment les  articles  d'helmintologie. 

Blanéheeette  (M Augnstine-Adolphine-Mal- 
vina,  née  Sottville),  femme  de  lettres  françai- 
se, née,  à  Paris,  le  SO  novembre  1830.  M"»*  B. 
qui  a  été  liée  aree  les  hommes  éminents  de 
son  temps,  comme  Béranger,  Lamartine,  Sainte- 
Beuve,  Laprade,  a  publié  :  «  Eêves  et  Béali- 
tés  »,  poésies,  1861  et  trois  éditions  suivantes, 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  française  ; 
«  Nouvelles  poésies  »,  Perrotin,  1857;  «  Impres- 
sions d'une  femme  »,  méditations,  portraits,  pen* 
sées,  id.,  Didier,  1868,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  franeniso  ;  c  Tablettes  d'une  femme 
pendant  la  Commune  »,  id.,  id.,  1874;  «  Le 
long  de  la  vie  »,  nouvelles  impressions  d'une 
femme,  id.,  id.,  1876;  «  Les  Militants  »,  poé- 
sies, Lemerre,  1877.  M>»«  B.  a  collaboré  k  plu- 
sieurs reoueOs  périodiques,  entre  autrss  fc  la 
Revue  frnn'-a!!;r,  à  la  Renie  contemporaine,  k  la 
Rewe  européenne  et  a  donné  plusieurs  articles 
sur  la  littératore  étrangère,  partienlièrement  an- 
glaise, au  Constitutionnel.  Le  29  décembre  1887, 
elle  a  été  nommée  Officier  d'Académie  au  titre 
de  professeur  de  littérature. 

Blanehet  (Désiré),  professeur  français,  agré- 
gé d'histoire  au  Lycée  Oharlemagne,  à  Paris, 
ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure,  né, 
à  Mazan  (V  n  i  Ik.so),  en  1844.  Il  a  publié:  €  Bio- 
graphies des  hommes  illustres  des  temps  an- 
ciens et  modernes  »,  Paria,  V"  Belin,  1882  et, 
ches  le  même  éditeur,  une  quantité  de  livres 
de  teste  pour  l'histoire  de  France,  pour  les  dif 
férentes  classes,  livres  dont  l'énumération  n'au- 
rait i^  aoeon  intérêt. 

RIandj  (Stella),  femme  de  lettres  française, 
née,  à  Montesquien  Valvetre  ^Uaule  Garonne), 
en  ^887.  EUe  débuta  dans  les  lettres  en  écri- 
vant à  la  Revue  c.ontemjinromi\  d'  (i  elle  passa 
à  la  Revu»  des  Deux  Mondes,  et  ne  tarda  pas 
à  acquérir  une  certaine  réputation  dans  le  do- 
maine de  la  littérature  destinée  aux  enfanta. 
Nous  citerons  d'elle  :  «  La  Dernière  chanson, 
scènes  du  Hioonimis  »,  Paris,  IbtUet,  1867; 
<  Revanche  de  femme  ».  Degorce-Cadot,  1869; 
«  Les  Indiscrétions  du  prince  Svanine.  Un  mu- 
sulman, s'il  vous  plaît!  La  Bruderschaft.  Sept 
pour  un.  L'Émerande  »,  id.,  Librairie  générale, 
1874;  €  BtMiédicte  »,  id.,  Didier,  1876;  «  Le 
Petit  Roi  »,  id.,  Hotzel,  1877;  €  Le  Procès  de 
l'absent  »,  id.,  Didot,  1880  ;  «  La  Benjamine  », 
id.,  id.,  18H2  ;  «  La  dette  de  Zeena  ».  id.,  Blond 
et  Bamil,  id.;  «  Les  Épreuves  de  Norbert  »,  id., 
Hetset,  1883;  «  Un  oncle  à  héritage  »,  id.. 
Blond  et  Barrai,  18.**1;  «  Trois  sous  neufs 
id.,  Picard-Beruhoim,  1884;  c  Mon  ami  et  moi  », 
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id,,  Hachotto,  18^55;  «  îlont  Salvage  »,  kl.,  De- 
lagrave,  id.;  «  Tante  Marùe  »,  id.,  Didot,  icL, 
«  Tnia  oontes  de  NoSi  >,  id.  id.,  1B86  ;  €  Ron- 
zétou  »,  id..  Hachette,  id.  ;  c  L'Oncle  Philibert  », 
id.,  Hotzol,  1887;  «  Pierre  de  Touche  »,  id., 
Didot,  1888.  Plusieurs  de  ces  ouvrages  ont  été 
souvent  récditôa.  En  ontn-,  M'""  Bhindy  a  tra- 
duit de  l'anglai.s,  pour  l'éditour  Hetzel,  les  ou- 
vrages suivants  du  Mayue  Road  :  «  Les  deux 
filles  du  squatter  »,  1876  ;  «  Les  jennes  voya- 
geurs »,  1877  ;  «  Les  Robinsons  do  terre  fer- 
me »,  1878;  €  Les  Chasseurs  de  chevelure  », 
1879;  et,  pour  la  maison  Hsehette,  de  l*itBp 
lieDi  les  ouvrages  de  Salvatoro  Farina  :  «  Amour 
aveugle  ;  Boorrasquos  conjugales  ;  Un  homme 
heureux;  Valet  de  pique  »,  et  «  LelM- 
Bor  do  Donnina,  188.3. 

Blankenbarg  (Henry),  historien  allemand,  né, 
pris  de  Cologne,  le  7  octobre  1890.  H  entra 
dans  l'armée  prussienne  comme  olTicier  «lu  gé- 
nie, et,  après  avoir  dirigé  la  reconstruction  du 
chftteau  de  Hohenzollem  (1850-67),  il  passa 
dans  l'état-niiijor.  Peu  après  sa  nomination  à 
lieutenant  colonel,  il  quitta  l'armée  et  se  fixa  h 
Broslau,  où  il  rédige  la  Schlesische  Zeitung.  Ou 
lui  doit:  €  Der  deutsche  Erieg  von  1866  », 
Leipsig,  1868;  «  Die  innrrn  Kiimpfe  der  nord- 
amerikanischen  Union  bis  zur  Pràsidentonwahl 
1868  »,  id.,  1868.  Des  résumés  de  oes  ouvra- 
ges avaient  paru  d'abord  dans  VUnspre  Zfit.  Do 
1870  à  1873,  M.  B.  a  été  député  à  la  Chambre 
prussienne. 

Blanimtn  fN.),  homme  de  lettres  françain,  né, 
à  Quatre  Champs  (Ârdennnj,  le  3  décembre 
1889.  D'abord  apprenti  typographe,  il  débuta 
par  de  petits  travaux  littéraires  qui  ont  paru 
dans  différents  journaux.  Devenu  plus  tard  cor- 
recteur d'imprimerie,  il  s'est,  depuis  1870,  établi 
pour  son  compte.  Nous  citerons  de  lui  :  «  Los 
AllioH  en  Champagne  (1814)  »,  Paris,  Lachaud, 
18G9  ;  <  Les  insurgés  du  18  mars.  Jules  Vallès, 
membre  do  la  Commune  »,  id.,  id.,  1871;  «  Mu- 
sée féminin,  galerie  illustrée  des  femmes  cé- 
lèbres, courtisanes,  aventurières,  reines,  impé- 
ratrioes,  femme  de  lettres,  empoisonneuses,  hé- 
roïnes, actrices,  mminelles  »,  id.,  Cinqualbre, 
1878  ;  «  Les  Boués  célèbres.  Les  aventures  gor 
lantee  du  maréchal  de  Richelieu  »,  id ,  id.,  1880  ; 
«  La  Voisin  »,  id.,  Dontu,  iBHn;  Ajoutons  que 
M.  Blanpaiu  publie  avec  Victor  Poupin  :  »  La 
BiUiothèquo  des  libres  penseurs  »,  et  plusieurs 
autres  publications  illustrées  destinées  à  entre- 
tenir dans  le  peuple  la  haine  contre  le  clergé. 

Blaramberg  (Nicolas),  homme  politique  rou- 
main, député  au  Parlement,  ancien  avocat  gé- 
néral à  la  Cour  de  cassation  do  Bucarest,  mem- 
bre du  Conseil  de  l'ordre,  orateur  influent  do 
l'opposition  ;  en  1886,  il  a  publié,  à  Bucarest,  un 
gros  volume  in-B«,  en  roumain  et  en  français, 
qui  donne  les  plus  larges  et  les  plus  doctes  in- 
fonnations  sur  la  légidation  et  sur  la  poptulftp 
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tion  roumaine;  ou  voi'^i  le  titre:  «  Essai  com- 
paré sur  les  institutions,  les  lois  et  les  mœuri* 
de  la  Boumanie,  depuis  les  temps  les  pins  reculés 
jusqu'à  nos  jours  ».  M.  Blaramberg,  qui  appar- 
tient &  nne  noble  et  ancienne  faœillo  de  Braïla, 
avait  déjà  publié  à  l'occasion  de  la  guerre  turco- 
russe:  «  L*  Boumanie  et  la  guerre  actuelle, 
ou  gouvernants  et  gouvernés  »,  Paris,  Durand, 
1877. 

Blas  (0.  Charles),  chimiste  belge,  né,  à  Fri- 

bourg  (Bado),  le  7  septembre  1839,  professeur 
à  l'Université  catholique  do  Louvain,  corrés- 
pondant  de  l'Acadénûe  royale  de  médecine  de 
Bi'^L'i'iuo.  Les  bullctinR  nt  les  mémoires  dos  aca- 
démies belges  renferment  d'importantes  commu- 
nications de  M.  Blas  ;  nous  citerons  son  €  Étu- 
de sur  les  Eaux  alimentaires  et  spécialement 
celles  de  la  ville  de  Louvain  et  de  quelques 
autres  localités  de  la  Belgique  »,  1886.  D  a  pu- 
blié en  outre  un  €  Précis  de  pharmacoguosio 
et  d'éléments  de  pharmacie  »,  Louvain,  Vanliu- 
thout  frères,  1859  ;  «  Traité  élémentaire  de  chi- 
mie analytique  »,  2  vol.,  Louvain,  Pecters- 
Ruelens,  1879  ;  la  traduction  d'un  travail  alle- 
mand de  M.  Classen  sur  «  L'Analyse  éloctroli- 
tique  quantitative  »,  Louvain,  1886,  et  celle  d'un 
autre  ouvrage  allemand  le  «  Manuel  pratique 
de  l'analyse  industrielle  du  gaz  »,  de  Wiockler, 
Paris,  1886. 

Bla«co.  Pseudonyme  de  M.  NayABSO  DSLLÂ 
MuuGLU  (Voyez  ce  nom). 

Blsseo  (Ensebio),  homme  de  lettres  et  bom- 
mo  politiqiKi  fspa;:;nol,   aucieji    jir''f>'t  de  Tolè- 
de, ancien  directeur  do  l'Ordre  public  au  Minis- 
tère de  lintérieur  à  Hadrid,  ancien  inspecteur 
général  des  portos  et  télégraphes  d'Espagne; 
jusqu'à  ces  derniers  jours  président  do  la  section 
de  littératnre  de  l'Athénée  de  Hbdrid,  où  il  eut 
comme  successeur  M.  Valera,  l'éminent  roman- 
cier. M.  Blasco  qui  écrit  aussi  couramment  le  fran- 
çais que  l'espagnol  est  maintenant  (depuis  1881), 
rédacteur  au  Figaro  de  Paris  où  il  signe  BCS  ar- 
ticles du  psoudonymo  do  Mmidragon,  corri?spon- 
dant  do  l^i  J'Jjp^ca  du  Madrid,  et  collaborateur 
de  plusieurs  revues  littéraires  parisicnnos.  Jf. 
Blasco  est  né,  à  Saragosse,  capitale  do  l'Ara- 
gon,  le  28  avril  1844,  d'une  famille  où  l'oxer- 
cice  de  la  profession  d'architecte  semblait  tra- 
ditionnel. A  dix-huit  ans,  ayant,  perdu  son  père, 
il  alla  à  Hadrid  tenter  fortune;  là  il  [se  voua 
au  journalisme  radical  avec  Rivera,  Gastelar, 
dont  il  est  rest.'  l'ami  intime,  Robert,  Palacio, 
etc.  Lancé  dans  la  politique  révolutionnaire,  il 
prit  part  aux  grands  événements,  bsrriesdes, 
conspiration,  révolution  de  septembre.  En  1868, 
Prim  le  fit  nommeur  chef  de  bureau  au  Ministè- 
re de  l'Jjitériear.  En  18S9,  Don  Sallnstinno  Olo- 
7.aga  le  fit  inviter  à  l'inauguration  du  Canal  ilf 
Suez  et  à  son  retour  il  le  ganla  k  Paris  trois 
mois  pour  l'aider  secrètement  dans  la  négocilr 
tioa  d^  la  osadidatnre  Hohensollera.  La  gnorre 
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•iritiA,  Rivero,  mmittre  cle  l'Intirienr,  le  fit  son 

BtMîrétairo  particulier.  La  Rôpubliqui>  snrvonuo, 
M.  Blasoo  DO  voulut  pas  la  servir  et  il  commen- 
ça à  ae  tenir  à  Peoaii.  —  Haïs  avant  tout,  M. 
Blasco  a  toiyoura  été  uutuur  dramatique  et  ce 
sont  ses  pièces  qui  lai  ont  donné  la  notoriété 
en  Espagne.  M.  Blasco  a  publié,  en  effet,  soi- 
xaate-qnatre  piAoes  de  théâtre  et  trente  volu- 
mes do  poésioa,  poléiniquns  critiques.  Les 
comédies  les  plus  iVoc^uemmeut  jonéea,  sont: 
«LaBosaamarella  >  ;  <  Juan  Garcia»;  «  Solo- 
darl  >  :  «  Pobre  Porfuido  »  ;  «  El  Anzaelo  »  ; 
«  No  la  bogar  y  no  la  temar  »  ;  <  £1  baile  de 
la  Condesa  »,  etc.  etc.  Parmi  ses  livres  les  plus 
populaires  snnt:  *  Una  Hofiora  comprometida  »  ; 
€  Me3  devociones  >  ;  «  Mes  contemporaneos  >  ; 
«  Noeha  en  vela  ». 

Blosenw  pierre),  illnstro  physicien  italien, 
ne,  à  Fiitmicello,  près  d'Aqoil^a,  en  1836.  U 
fit  ses  étapes  an  Lycée  de  Goriee  et  à  l'Univer- 
sité do  Vienne,  où  il  passa  trois  années,  do 
1856  à  1859,  on  qualité  d'assistant  à  l'Institut 
de  physique.  Il  débuta,  en  1858,  par  nn  Mé- 
moirn,  on  allemand,  sur  les  courants  induits  au- 
quol,  on  1859,  il  en  fit  suivre  nn  autre  sur  los 
courants  induits  ot  déduits;  les  doux  furfmt  in- 
sérés dans  les  Actes  de  rAeadémie  des  Sciences 
de  Vienne,  Il  go  rendit  onsnito  à  Paris,  où  il 
fréquenta  le  laboratoire  de  Kégaault  au  CoUègo 
de  Fraaoe,  et  il  y  resta  jmiqv*en  1861,  époqAe 
à  laquelle  il  fut  chargé  du  couns  do  physiqno 
l'Institut  dos  Études  supérieures  de  riorenoe, 
qa*on  venait  dMnstitner;  en  186B,  il  lut  nommé 
professeur  ordinaire  do  physique  à  l'Université 
de  Palerme,  jusqu'en  1872,  lorsqu'il  fat  appolé 
à  Rome,  oh  il  créa  nn  grand  laboratoire  de  phy- 
sique qui  répond  à  tOlU  les  be.soins  de  la  scionoo 
modorno.  M.  Blasema  est  maintenant  profes- 
seur ordinaire  de  physique  ot  président  de  la 
Faculté  dtjs  scicncûs  phy^ic^ues  et  mathémati- 
ques à  rUnivor.sitti  de  Roino,  directeur  du  Ca- 
binet et  de  l'Institut  spécial  de  Physique,  mem- 
bre dn  Conseil  Snpérienr  de  l'inatraotion  publi- 
que et  des  a  commission  executive,  membre  du 
Conseil  Supérieur  do  l'instruction  agricole,  pré- 
sident da  comité  dirigeant  de  météorologie  ot 
de  géodjnamiquo  du  Royaume,  membre  et  se- 
crétaire pour  la  classe  de  sciences  physiques, 
mathématiques  efr  natnrellea  de  l'Académie  des 
I^incoi  ilo  Rome,  membre  de  la  Société  italienne 
des  sciences  dite  des  quarante,  et  de  plusieurs 
antres  compagnies  savantes  italiennes  et  étrangè- 
res, vice-président  de  la  Société  Ilu\  ulo  do  Géo- 
graphie et  chevalier  do  l'Ordre  du.  ilérite  Civil 
de  Savoie.  Sans  parlor  des  nombreux  articles  et 
mémoires  épars  dans  plusieurs  pnblicationB  sa- 
vantos  italiennes  et  étrangères,  nous  citerons 
de  lui  :  €  Sut  principio  délia  consorvazione  délie 
forze  »,  Faleme,  1864;  «  Snlto  stato  attnalo 
délie  scienze  fisiche  in  Italia  >,  Paris,  1SC8; 
«  Sttlla  compossibilità  dell'acido  carbouico  e  del- 
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l'aria  a  100  gradi  »,  Palerme,  1866  ;  «  La  esplo» 

razioni  rorenti  interne  ni  mare  liboro  del  Polo  », 
id.,  1869;  <  Sulla  polarizzazione  délia  corona 
solare  »,  id.,  1870;  «  Snllo  spostamento  deUe 
lintH)  dcllo  apettro  »,  id.,  id.  ;  «  Sullo  sviinppo 
e  la  dorata  délie  correnti  indotte  »,  id.,  id.; 
«  La  esploraâoiii  reoenti  neli'Afriea  eentrate  », 
id.,  id.;  «  L'Università  di  Roma  >,  on  collabo- 
ration avec  le  prof.  Tommasi-Crudeli,  Palerme, 
1871  ;  €  La  teoria  dinamica  del  calore.  Sul  modo 
di  dirigere  i  palloni  aorostatici  »,  id.,  1872  ; 
<  La  teoria  del  suono  n«i  suoi  rapporti  con  la 
musica  »,  Milan,  1875,  travail  qui  fait  partie  de 
la  Biblioth^Uê  idm^fique  internationale,  et  qni 
par  conséquent  a  été  traduit  en  français,  en  an- 
glais et  en  allemand  :  €  L'erozione  deU'£tna  del 
34  maggio  1879  »,  rapport  en  collaboration  avee 
lo  profossour  Silvostri-Gomollaro,  Rome,  Botta, 
1879;  «  la  Questione  del  mare  polare  libère  », 
dans  l^BoUetHnoéMtaBoeietà  Oeogrqfica,  vol.  X, 
1880  ;  c  Lezioni  sulla  teoria  cinetica  dei  gas  >, 
1  partie,  litographiée,  Rome,  1882  ;  €  Relaziono 
sulla  memoria  del  dott.  Nasini  :  Poiere  rotat<h 
rio  »,  en  collaboration  avec  le  prof  Caiinizzaro, 
dans  les   Transunti  rh^ll' Arcademia  dei  Lincfi, 
vol.  V,  1881;  €  Relaziouo  sulla  memoria  dcl 
prof.  Lametta:  Sintesi  delte  oêgervtudiMt  meUth 
rologicke  faite  in  Mo'Urn  rd  in  Siraniaa  relative 
al  fenomeno  délia  caduta  délie  polveri  meteoriche 
daltamo  iH76  fin»  al  26  apriU  1890  »,  en  col* 
1;i>)oration  avec  le  prnf.  Stoppani,  id.,  id.,   id.  ; 
«  lielazione  sulla  memoria  del  prof.  Rost:  Ri- 
eerea  del  fenomeno  di  BM  net  hguddi  »,  id., 
vol.  VI,  1882;  «  Relazione  sulla  memoria  del 
prof.  Bartoli:  Sopra  un  nuovo  interruttore  galva- 
lUeo  a  peHoâo  eottante  »,  id.,  id.,  id.,  les  deux  en 
collaboration  avec  lo  prof.  Folici  ;  «  Osservazio* 
ni  sulle  note  di  I.  CancHtrelli:  Sulla  gradvazione 
dei  t/alvanometri  »,  id.  id.,  id.;  €  Alcuoe  consi- 
derazioni  aggiunte  alla  memoria  del  dott.  E.  Boz- 
zi  :  Sul  rnlin-fi  srihtppato  da  nna  eorrente  du- 
rante il  periodo  variabile  »,  id.,  id.,  id  ,  vol.  VII, 
1883  ;  *  Sulla  temperatnra  oorrispondente  al  pé- 
riode glaciale  »,  trois  notes,  id.,  vol.  VTI  et  VIII, 
1883-84;  «  Sulla  conferensa  intemazionale  di 
Vienne  per  l'adosione  di  nn  eorista  nniforme  », 
quatre  notes  dans  les  Reudiconti  de  la  même  Aca- 
démie, 188&-86;  «  La  conferensa  intemazionale 
di  "^enna  e  l'adosione  di  nn  ooriita  noifbrma  », 
extrait  de  la  Nuova  Antologia,  vol.  6^  Boma, 
1886.  —  M.  B.  était  délégué  par  le  goaveme* 
ment  italien  à  cette  conférence. 

ItlaHko  (Ludwig),  p.  cftj  allemand,  né,  à  La- 
gos  (Hongrie),  d'un  père  slave  ot  d'une  uièri"i 
hongroise,  le  19  mai  1859.  Il  fréquenta  l'Uni- 
versité de  Pest,  y  fut  reçu  doetenr  en  droit  et 
depuis  1885,  s'est  fait  inscrire  an  barreau  de 
son  pays  natal.  Dès  son  enfance,  épris  do  la 
poésie  allemande  et  de  la  adence  allemande,  il 
est  dovemi  entièrement  allemand  do  cœur  et 
d'esprit.  Dès  sa  17">«  année,  il  commença  à  pu- 
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Uier  (lana  los  journaux  et  dus  Iw  rtVllM  Itkté- 

ruiroi)  des  poésies  lyriqaes  allemandes  qnî  en- 
reut  et  ont  toujonrs  beaucoup  de  snocès.  B  a 
aussi  publié  plusieiin  traduotions  du  français 
Ot  d"  liongroi». 

BIass  (Frédéric-Guillaume),  philologue  alle- 
mand, né,  le  22  janviar  1848,  à  Osnalirttk  (Ha- 
novre). H  fit  ses  études,  de  1860  à  1863,  aux 
Universités  de  Oœttiogae  et  de  Bonn,  où  il  prit 
ses  grades.  Aprte  avoir  professé  dans  différents 
gymnases,  il  fut  nommé,  on  !R7f^.  professeur 
extraordinaire  à  l'Université  de  KJel,  où,  on 
IBBl,  û  rsçat  rordinariat.  Son  omrrage  le  plus 
important  est  :  <  Die  Âthische  Beredsamkeit  », 
8  ToLy  Leipsig,  186S-dO,  une  deuxième  édition 
a  oommeneé  à  paraître.  H  a  pnbBé  en  outre: 
«  Die  grieehtsobe  Bered.samkeit,  in  dem  Zeit- 
ranm  von  Alexander  bis  auf  Âugustus,  Berlin, 
1865;  <  Ueber  die  Ausprache  doa  griechischen  », 
Berlin,  1870  ;  2">«  éd.,  remaniée  1882  et  les  cha- 
pitres sur  l'herméneutique,  la  critique,  la  paléo- 
graphie, la  science  des  livres  et  des  manuscrits 
dans  le  Hmdbueh  der  Klautsehê»  AUeriumstoiê- 
sensrhdft,  1  vol.,  Nordlingen,  1885.  On  lui  doit 
aussi  les  éditions  de  plusieurs  orateurs  grecs 
(Hypérides,  Antiphon,  Andoeide,  Binarehns,  De- 
niosthono)  dans  la  cfilltictinn  do  Teubner  ;  la 
nouvollo  édition  d'Iaocrate  de  Benseler,  2  vol., 
Leipsig,  1878-79,  et  enfin,  la  continuation  de 
l'édition  des  Biographies  do  Plutarque,  vol.  S, 
4,  5  et  6,  Leipsig,  1872-7&,  dont  les  deux  pre- 
miers Tolnmes  sTsient  été  publiés  par  0.  Siefert. 

Blan  (Edouard),  auteur  dramatique  français, 
né,  h  Blois,  en  1830.  On  lui  doit  un  assez  grand 
nombre  d'œuvres,  parmi  lesquelles  nous  citeron.'): 
<  Le  Ohantenr  florentin  »,  scène  lyrique,  en  col- 
laboration avec  son  ronHiii,  M.  Alfred  Blan,  inn- 
nique  de  Jules  Duprato,  Paris,  Librairie  draïaa- 
tiiiae,  1866;  «La Chanson  de  l'Étoile  »,  opéra- 
comiquo,  on  un  arto.  musique  de  Louis  Gérô- 
me,  id.,  1873  ;  «  Bathile  » ,  opéra-comique  en 
un  acte,  musique  de  W.  Gbanmet,  Paris,  Très» 
se,  1877;  «Le  paradis  perdu»,  drame  oratorio 
en  4  parties,  musique  de  Théodore  Dubois,  id., 
îd.,  1870;  €  Belle  Lurette  »,  opéra-comique, 
on  trois  actes  avec  Ernest  Blura  et  Raoul  To- 
ché,  musique  d'Olfenbach,  id.  C.  Lévy,  1880  ; 
«  Le  Chevalier  Jean  »,  opéra  en  quatre  actes, 
evec  Louis  Gallot,  musiqno  de  Victorin  Jonciè- 
res,  id.,  C.  Lévy,  1885;  «  Lo  Cid  »,  opéra  en 
quatre  actes  et  dix  tableaux,  avec  l..ouis  Gal- 
let^d  Â.  D'Ennery,  musique  de  J.  Massenet, 
id..  Tresse,  1885.  —  Ajontcns  enfin  qu'un  acte 
en  vers  de  lui  «  Maître  Andréa  »,  a  été  repré- 
senté avec  succès  ù  l'Odéon  au  mois  d'octobre 
1887.  —  Un  sien  rousin,  M.  .\M'HKn  Bi.AU,  a 
écrit,  en  collaboration  avec  Camille  Du  Locle, 
le  libretto  de  «  Signrd  »,  opéra  en  quatre  actes, 
et  neuf  tableaux,  musique  do  C.  Rej'cv  qui  vient 
d'être  repria  avec  tant  de  succès  à  l'Opéra,  à 
Paris. 


BlaTMfÉfcl  (Madame,  née  Haiim),  femme  Spi* 
rite  russe,  née,  à  Ëkatérinoslav  (Sibérie),  en 
1831.  Dès  sa  plus  jeune  enfance,  des  accidenta 
que  la  superstition  de  ceux  qui  l'environnaient 
grossit  outre  mesnre.  lui  donnèrent  la  réputa-  * 
tion  de  sorcière,  réputation  que  son  sonnam- 
bnlisme,  ses  crises  nerveuses,  ses  caprices  con- 
tribufSront  à  accréditer.  Mariée,  on  1848,  h 
M.  Blavatzki,  elle  s'enfuit  trois  mois  après  son 
mariage,  se  rendit  à  Tiflis  à  èheral  et  paroon» 
rut  successivement  l'Asie  centrale,  les  Indes, 
r Amérique,  l'Afrique  et  l'Orient.  Au  Caire,  elle  . 
noua  des  relations  avec  un  magicien  copte;  eu 
Amérique,  ollo  connut  les  niyst<Vres  du  Vaudou 
des  nègres  ;  aux  Inde^^,  on  lui  apprit  le  bouddhis- 
me ésotériquo  4u  elle  a  prêché  depuis.  Bevenne 
en  Europe,  en  1848,  elle  prétendit  être  en  re- 
lation avec  les  esprits,  se  donna  comme  inves* 
tio  de  pouvoirs  surnaturels  et  parvint  à  gagner 
à  ses  doctrines  un  certain  nombre  d'adeptes  con- 
vaincus; quelques  uns  d'entr'eux  ont  créé  k  Pa- 
ris, on  1886,  uno  revue  spéciale.  M'"*  Blavatzki 
a  publié  un  grand  ouvrage:  «  Isis  »  dans  le- 
quel elle  prétond  exposer  la  signification  occulto 
et  symbolique  de  l'histoire  (Cfr.  €  Incidents  in 
the  Life  of  M««  Blavatdci  by  BelatÎTe  and 
Friends  »,  Londres,  Redway,  1886). 

Blavet  (Émile-Baymond),  journaliste  français, 
né,  à  Oonmonterral  (Hérault),  le  14  février  1898. 
Il  débuta  dans  la  carrirro  do  renseignement  et 
fut  successivement  professeur  en  différents  en- 
droits et,  en  dernier  lien,  à  Nice  oii  il  connut 
Alphonse  Earr.  Ce  fut  sor  ses  conseils  que  M. 
Blavet  écrivit  ses  premiers  articles  dans  la  Ga- 
zette de  Nice  et  dans  le  Lazzarone  qu'il  avait 
fondé.  H  vint  bientôt  après  à  Paris,  so  lia  avec 
Aurélien  SchoU  qui  lo  fit  entrer  à  la  rédaction 
du  Club;  il  appartint  depuis  à  la  rédaction  du 
Camarade,  dn  Jffisfn  JamUf  àa  Soleil,  de  la  Si- 
tuation et,  enfin,  au  Fitjnro  auquel  il  collabora 
très  activement  jusqu'à  la  guerre  de  1870;  pen- 
dant le  siège,  il  fit  partie  du  corps  des  éolai- 
renrs  de  M.  de  Poulizac.  En  1871,  il  fonda  à 
Versailles  le  Rural,  brochure  hebdomadaire  con- 
servatrice qui  n'eut  que  quelques  numéros.  Après 
avoir  travaillé  k  VÉclair,  il  entra  au  Gaulois, 
dont  il  devint  rédacteur  en  chef,  en  septembre 
1878,  sons  la  direction  .de  M.  Tarbé  des  Sa- 
blons. En  1879,  il  quittait  le  Oauloiê  pour  de- 
venir rédacteur  en  chef  de  la  Presse;  de  la 
Presse  il  passa  à  l*É!vhtemaU  et  de  celui-ci  au 
Voltaii  ' ,  au  juol  jonmal  il  donna  aussi  un  ro- 
man: «  La  Princesse  rouge  »,  publié  plus  tard, 
en  1883,  en  volume, 'Ches  Denoc  et  C  ''  et  au- 
quel il  vknt  de  donner  une  suite  sous  le  titre: 
«  Dent  pour  dent  »,  Decaux,  1886.  Enfin,  le 
1er  janvier  1884,  il  est  rentré  au  Figaro,  où  il 
publie  un  brillant  article  quotidien;  «  La  Vte 
Parisienne  »,  sous  la  signature  do  Ta nV !,v ;  de- 
puis 1886,  il  remplace  an  même  journal  le  ré- 
gretté  Arnold  Mortier  et  cnmule  la  «  Vie  P&> 
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risienne  »,  avec  la  «  Soirée  thj^âtrale  »,  qu'A 
signo  commo  son  prédécesseur  Un  jMoruieur  de 
Vorchentre.  Les  articles  quotiilièiig  ilc  la  Vie  Pari- 
sienne aont  réimprimés  chaque  année  en  volumes 
s^Mkrés  et  paraissent,  chez  Ollendorff,  avee  des 
préfaces  des  écrivains  les  plus  en  vogue,  com- 
me Goppée,  Claretie,  etc.  Jusqu'à  présent  Blavet 
n'a  pas  imité  Aroold  HoHier  et  il  ne  réprime 
pas  ses  Soirét"^  théâtrales.  —  M.  Blavet  est 
depuis  1884,  secrétaire  général  du  tbé&tre  de 
l'Opéra.  —  Av  théâtre  M.  lÈmile  Blavet,  anteor  ' 
du  «  Bravo  »,  opéra  en  quatre  actes,  musique 
de  Q.  Salvayre,  représenté  sur  le  Théâtre  lyri- 
que, en  1877,  a  donné  tin  second  opéra,  on  qua- 
tee  actes,  mis  en  musinae  par  le  même  M.  Sal- 
vayre et  joué  au  thé&tro  Marie  do  Saint-Péters- 
bourg. Il  a  encore  fait  jouer,  en  1884,  au  théâr 
tre  do  la  Renaissance,  en  eoUaboratioa  ftViO  IL 
Fabrice  Carré  :  «  Le  voya^^e  au  Caucase  »,  vau- 
deville on  trois  actes  et,  on  1886,  aux  Nouveau- 
tés, en  ooUaboratiott  avec  M.  Alfred  Delilia: 
«  Mimi  Pinson  »,  vaudeville  on  trois  actes; 
dernièrement,  enfin,  il  a  donné  à  l'Ambigu:  <  Le 
Fils  de  Forthos  %,  drame  de  eape  et  d'épée  qui 
a  eu  un  énorme  succè.'^. 

Blelbtrea  (Oarl),  littérateur  allemand,  né,  à 
Berlin,  le  18  janvier  1869,  et  iHs  de  M.  Oeor* 
ges  B.,  le  célèbre  peintre  de  batailles;  ses  étu- 
des finies,  après  avoir  voyagé  quelque  temps, 
il  revint  ehea  ses  parents  &  Charlottènbonrg, 
peur  se  consacrer  entièrement  aux  lettres  ;  M. 
B.,  qui  appartient  à  l'école  réaliste,  est  depuis 

1886  rédacteur  du  Magaàn  fUr  LÀteratur  des 
In-  ttad  Atukmde$.  Farmi  ses  nombreux  ouvra- 
ges, nons  citerons  «  Erinneningon  eines  fran- 
zosischen  Oifi^iers  >,  1882  ;  €  Aus  Norvegens 
Hoeblaaden  >,  nouvelles,  1888  ;  «  I>er  Niebelun- 
gen  not  »,  mman,  1884;  <  Wer  weisst  es  »,  1884; 
«  Sehlechte  Qeaellscbai't  >,  1886;  «  Lord  By- 
ron  »,  S  drames,  1886;  e  Welt  nnd  Wille  », 
pot'sîi: s,  IHftfi;  «  Ge.ichichte  dor  englisrhnn  T,ito- 
ratur  »  ,  2  vol.,  1887  ;  «  Qôtzen  » ,  parodie, 

1887  ;  «  GrSasenwalin  »,  roman,  8  voL,  1887. 
Bletstetaer  (Georges),  auteur  et  critique  dra- 
matique allenmnd,  né  à  Nuremberg,  le  13  mars 
1866.  Fendant  son  enfance,  il  fnt  atteint  d'une 
eémté  qui  ne  servit  pas  peu  à  développer  en  Ini 
le  goût  ries  choses  de  la  pensée.  Ayant  recou- 
vrée la  vue,  il  composa,  pendant  qu'il  fréquen- 
tait encore  le  gymnase,  une  tragédie  «  Elissa  ». 
Il  se  rendit  plus  tard  aux  universités  d'Erlan- 
gen  et  de  Leipsig  pour  y  étudier  la  théologie, 
floais  sa  vooation  ponr  les  lettres  init  par  triom- 
pher et  il  HP  fixa  ;\  Leipzig,  en  qualité  de  cri- 
tique d'art.  Il  vient  d'écrire,  tout  dernièrement, 
un  drame:  c  Kaiser  Otto  der  Dritte  ». 

Blémont  (Émile-Léon  PETiTDiniKn  dit),  poè- 
te et  littérateur  français,  né,  à  Paris,  le  17 
juillet  1889.  Le  pseadeayme  littéraire  de  Blé- 
mont  qu'il  a  adopté  est  lo  nom  do  famille  de  sa 
grand'mère  paternelle.  Licencié  en  droit,  ins- 


crit au  barreau  de  Paria,  M.  B.  plaida  pendant 
dix  ans  ot  fut  lu  secrétaire  de  M.  Salvctal.  Il 
a  débuté  dans  la  littérature,  en  IBGO,  et  publié 
depuis  lors,  eu  vers,  les  œuvres  suivantes  : 
c  Ctontes  et  féeries.  Lola.  Le  Basilio  Sslemi» 
tain.  Scènri.s  d'amour.  Tremlis  »,  Paris,  Librai- 
rie centrale,  1866;  «  Poèmes  d'Italie  »,  id.,  Le- 
merre,  1870  ;  il  tr collaboré  an  Tombeau  de  TMo- 
phUf    (jinider,  id.,  id.,  1873  :   nn\-   Ffremies  du 
Parnasse,  1874,  et  au  Parnasse  Cont4mporaiH, 
9*  série,  id.,  Lemerre,  1877;  ensuite  il  a  pu- 
blié,  toujours  en  vers  :  «  Les  Cloches  »,  poème 
d'Ëdgard  Poe,  traduction  libre,  id..  Librairie  de 
l'Ean-fortc,  1876  ;  «  Portraits  sans  modèle  »,  id., 
Loraorro,  1879;  «  Les  Fillos  Sainte-Mario  »; 
id.;  €  La  Prise  de  la  Bastille  »,  id.,  id.,  id.  ; 
€  Le  Porte  Drapeau  »,  1880;  «  Le  Janliu  eu- 
cbanté  »,  Paris,  Charavay  frères,  1882  ;  *  Euoch 
Arden  >,  d'après  Tennj'son,  1886  ;  «  La  liberté 
éclairant  le  monde  »,  1886  ;  «  Poèmes  de  Chi- 
ne »,  Paris,  Lemerre,  1887  ;  «  Ohansona  noi^ 
mandes  »,  1887.  — Au  théâtre  M.  B.  a  donné: 
«  Pour  les  inondés  »,  stanoes  dites  par  Mou- 
net  Sully  et  éditées  la  même  année  ohes  Lemer» 
re  ;  «  Molière  à  Auteuil  »,  comédie  on  un  acte 
en  vers,  en  collaboration  avec  Léon  Valade, 
jonée  à  rOdéon,  Faris,  E.  Lévy,  1876;  c  Le 
Barbier  de  Pezenas  »,  comédie  en  un  acte  en 
vers,  en  collaboration  aveo  Léon  Valade,  jonée 
à  l'Odéon,  id.,  id.,  id.  ;  €  Stances  ponr  André 
Gill  »,  Odéon,  1871  ;  «  Pour  la  statue  de  Victor 
Hugo  »,  dit  par  Albert  Lambert,  en  1882  ; 
«  Pierre  Oomeille  »,  poésie,  dite  à  l'Odéon  et 
éditée  par  Lemerre  en  1884  ;  «  Visite  à  Cor- 
neille »,  dite  à  la  Comédie  française  ou  1886; 
«  Roger  de  Naples  »,  drame  en  cinq  actes  en 
vers,  Lemerre,  1888.  —  En  prose,  M.  B.  a  pu- 
blié :  «  Esquisses  américaines  »,  do  Mark  Twai- 
ne,  traduction  libre,  Paris,  Olleudorff,  1881; 
€  Le  livre  d'or  de  Vietor  Hogo,  par  l'éUie  des 
artistes  et  des  écrivains  contcmporainsi  »,  id.  , 
Laonette,  1883;  «  Voyage  sentimental  eu  Fran- 
ce et  en  Italie  »,  de  Lawrence  Stem,  traduc- 
tion précédée  d'une  notice,  id.,  id.,  1884;  il  a 
collaboré,  en  outre,  aux  Chef  a  d'ceuvre  de  Porte, 
aux  Oronà»  peintm  françaie  ei  étrangère  de 
l'éditeor  Lannette,  où  il  a  écrit  notamment  une 
étude  sur  <  Joseph  de  Nittis  »,  etc.  Comme 
journaliste,  enfin,  M.  B.  a  fondé,  en  1873,  avec 
Jean  Aioard,  La  Renaissance  littéraire  et  artie- 
titjue,  et  en  1887  avec  H.  'Carnoy,  G.  Vicaire, 
etc.,  La  Tradition  ;  il  a  coUaburé,  en  outre,  au 
Nain  Jaune,  aux  Coulisses  parisiennes,  au  liaji- 
prl,  au  l'n-eil  Social,  à  la  Justice,  h.  la  Vie  litté- 
raire, à  V Artiste,  à  la  Muse  Républicaine,  au  Mo- 
{Are,  an  Beeamardtaia^  an  Airit,  à  l'EisK-^rfe, 
au   Progrès  arfixliijui',   au    ^f<)ndll  poétique,  au 
Courrier  Francis,  à  la  Revue  des  l'raditiona 
populaire»,  an  Partê^IMÊi,  etc.  eta 

Blcnprlnl  (  César- Albert  ) ,  publicisto  italien, 
ancien  officier  de  l'armée  italienne,  successive- 
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ment  professeur  d'esorime  da  Roi  de  Grèce, 
puia  des  officiera  do  la  Garde  à  Saint-Pt'-tcrs- 
bonrg,  et,  on  dernier  lieu,  nouvellonuii^  pro- 
fesseur d'edcrimo  et  ooohuI  de  Venezuela  et 
do  Boumanie  à  Athènes,  né,  le  24  août  1838, 
à  Afonilovi,  on  Piémont.  II  a  publié  :  «  Apolo- 
gia  al  valore  italiano  »,  18C6  ;  «  Trattato  sulla 
8eli«miia  modonta  »;  «  Monourrafia  sol  duello  »  ; 
une  autre  brochure  sur  !'«  Alioli/iono  del  duel- 
lo  »;  «  Cetiui  etorici  duUa  Lega  Filellenica 
deDa  Greoia  »;  «  Annuario-^Ghiiik'-fllatiatioa  e 
commerciale  ddla  Oreoîa  e  degli  Btati  Orien- 
tali  ». 

Bimèk  (Émile),  atatistidan  allamasd,  né,  le 
{12  déoambra  18&S,  à  Magdeboutg;  ifgè»  avoir 

achevé  ses  étndos  classiques  dans  sa  ville  na- 
tale, il  suivit  d'abord  un  cours  d'agriculture  pra- 
tique et  se  rendit  cngutte  à  Berlin  pour  y  étu- 
dier le  droit  et  les  sciences  politiques  et  il  y 
obtint  deux  {ois  le  premier  prix  de  la  faculté 
pour  aea  travaux  d'économie  sociale  et  de  ata- 
tistique.  En  1857,  il  entra  dans  radmiuiatration 
et,  do  novembre  18C4  jusqu'à  juillet  18G7,  il 
travatUa  an  hureau  royal  prosaien  de  etatiatique, 
qui  était  alors  sous  la  direction  de  Engel  ;  rap- 
pelé dans  le  même  bureaui  en  1B(>0,  après  deux 
annéea  paaaées  à  d^antrei  fonctions,  il  y  parcou- 
rut rapidement  sa  carrière  jusqu'à  devenir  d'a- 
bord substitut  de  Engel  et  k  occuper  déânitivo- 
ment  aa  place,  quand  celui-ci  fut  mis  à  la  re- 
traite. Depuis  1866,  M.  B.  a  pris  part  à  tuus  U  s 
travaux  scientifiques  ( Zeifsrhriff  ot  JahrhucJi  tl. 
i'reusnische  èltalistik)  du  bureau  qu'il  dirige. 
Depuis  1882^  il  eat  le  directeur  de  toutes  les 
jjnbHrations  que  nous  avons  citées  plue  haut  et 
de  la  Staiistiche  Kurrtapondenz.  Récemment,  il 
a  pablié  un  volume:  €  Das  KdmgHclie  prenaai» 
scho  F?tati.stichû  Bureau  beim  Eintritt  in  soin 
neuutes  Jahrzebnt  »  Berlin,  1886,  qui  sous 
l'appaienee  d*on  ainple  oompte-rendu  eat  un 
traité  oomj^ei,  théorique  et  pratique  de  la 
science. 

Blledner  (Arno),  professeur  et  écrivain  al- 
lemand, né,  à  Kabla  (duché  d'Âltembourg),  lo 
18  octobn;  1848.  Sou  père,  qui  ('tait  pasteur,  lui 
donna  lai-mème  la  première  instruction,  il  fré- 
quenta ensuite  les  écoles  publiques,  lo  gymnase 
d'Altenboorg,  et  les  universiités  de  Jena  cl  de 
Leipsig,  oii  il  étudia  la  philosopiiio  et  la  tiiéo- 
logîe.  Depuis  1878,  professeur  à  Péeole  normale 
(SchuU'hrcr  Sftninar)  do  Eis^enarb,  M.  B.,  a  pu- 
blié :  <  Schiller  Lcsobuch  »,  1880;  €  K.  B.  Stoy 
und  das  piidagogische  Univerntfttsseminar  », 
188G  ;  «  Uobcr  Fremdwdrter  in  der  dentsohen 
Spraohe  »,  id.,  etc. 

Bllni  (Charles),  i^Tolutiomiaire  allemand, 
né,  à  Manuhûim,  le  4  septembre  1880,  il  était 
étudiant  à  Heidelberg  lorsqu'il  commença  à  se 
mêler  aux  agitations  politiques.  En  1847,  la  pu- 
blication d'une  brochure:  «  Deutscher  Honger 
nnd  Deutsche  Farsten  »,  lai  valut  uu  court 
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emprisonnement.  Après  Piasuoeès  du  sonlive» 

meut  badois,  on  1848,  il  so  réfugia  en  France, 
d'où  il  fut  conduit  à  la  frontière  suisse  par  or- 
dre du  général  Cavaignac.  Au  mois  de  septem- 
bre de  la  même  année,  il  organisa,  avec  Struve, 
une  seconde  fontativo  d'insurrection,  fut  pris, 
et  condamné  à  huit  ans  de  détention.  Délivré, 
par  une  émeute,  en  1849,  il  fut  l'auxiliaire  de 
Brentano,  qui  lui  confia  une  mission  diploma- 
tique à  Paris.  Sa  participation  au  mouvement 
du  18  juin  1849,  le  fit  baamir  pour  toiqonra  de 
la  France,  il  se  réfugia  alors  à  Bruxelles,  puis, 
depuis  1865,  &  Londres,  où  il  entretint  des  re- 
lations suivies  avec  Oaribaldi,  ILnsini,  Ledru- 
Bcllin,  Louis  Blanc,  ot  les  autres  chefs  de  la 
démocratie  européenne,  et  oh  il  se  mit  à  dé- 
fendre ses  idées  dans  les  feuilles  anglaises,  al- 
lemandes et  américaines  et  notamment  dans 
Der  df'xtyrli/'  Eiih/enosse.  Depuis  1871,  tout  en 
continuant  do  vivre  à  Londres,  il  servit  la  cause 
nationale  allemande  à  la  fois  comme  jounialiate 
et  comme  orateur  d'assemblées  politiques,  com- 
battant, en  même  temps,  comme  indignes  d'un 
patriote,  le  soeialisme  international  et  l'ultra- 
montanis)no.  Outre  do  nombreux  essais  sur  I1:is- 
toire,  la  mythologie  et  les  antiquités  germani- 
ques, M.  B.  a  publié  une  série  de  biographies 
politiques  :  Ledru  Rollin,  ï^nçoia  Deak,  Frei- 
ligrath,  etc.;  une  étude  en  allemand:  «  Zur 
Geschichte  der  repnblic  Partei  in  En  gland  »  ;  et 
en  anglais:  €  FireBurial  among  our  Grrmanio 
Forefathers:  a  Record  of  the  Pootry  and  Tîistrry 
of  Toutonic  Crémation  »;  *  Yggdrasil,  or,  the 
Tentonic  Tree  of  Existence  »;  «  An  Old  Oerman 
Poom  and  a  Vedic  Hymn  »  ;  «  Scottish,  Shet- 
laodic  and  Oermanic  Water-Tales  >  ;  «  New 
Fmds  in  Shetlandie  and  Welah  Folk-Lore  »  ; 
«  The  Siegfried  Taie  »;  <  The  New  Conflict 
in  Qormany  ».  M.  BUnd  a  odlabocé  à  plusieurs 
revues  an^aises  et  allemandes,  et  à  la  Asvm 
Internationale  do  Florence. 

Blislnakl  (Joseph),  auteur  dramatique  polo- 
nais, né,  en  1827,  à  Varsovie.  Parmi  ses  pièces 
comiques,  qui  ont  eu  un  succès  brillant  et  se 
distinfînont  surtout  par  la  création  do  types  na- 
tionaux d'une  vérité  saisissante,  on  cite:  «  Une 
mère  prévoyante  »  ;  €  Le  vieux  eéUbatatre  »  ; 
«  Le  Père  »;  «  Sieur  Daniaso  ».  qui  a  remporté 
le  grand  prix  au  concours  dramatique  de  Léopol  ; 
«  Uu  mari  à  défaut  de  mieux  ». 

Bloch  lEdouard),  auteur  dramatique  et  écri- 
vain humoristique  allemand,  né,  lo  20  août  1831, 
à  Berlin,  oh  il  tient  une  librairie  théâtrale;  H. 
Bloch  a  composé  plusieurs  pochades  et  comé- 
dies on  un  acte  qui  eurent  du  succès  et  qui  pa- 
rurent ensuite  en  librairie.  Citons  ontr'autres: 
<  Wio  zwei  Tropfen  Wasser  »  ;  «  Promenaden- 
bekanntschaften  »;  «  Eine  Koke^te  >  ;  <  Er  hat 
den  Spleen  »  ;  «  Er  hat  seine  Frau  kompromit- 
tiert  »  ;  «  Eine  sehr  delikater  Aultrag  »  ;  €  Sein 
Onkel  und  ihre  Tante  »  ;  «  Blinde  Liebe  »,  etc. 
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Block  (Gustave),  nrchoulogue  français,  profes- 
seur d'antiquités  grecques  et  latines  ù  la  Fa<  til- 
té  des  lettroH  do  Lyôn,  ancien  ôlôvo  de  l'École 
normale  supérieure,  aucieu  membre  des  Écoles 
françaises  de  Borne  «t  d'Athènas,  né,  à  Fegers- 
lieim  (Alsace),  en  1848.  Noua  connaissons  do 
lui:  €  Les  Origines  du  Sénat  romain,  recher- 
olies  snr  la  formation  et  la  dissolntion  dn  Sé- 
nat patricien  »,  Paris,  Thorin,  1883. 

filoeh  (Maurice).  Voyez  Baixaoi  (prononces 
Bottoghi,  racoonroi  en  Bloeh). 

Bleeh  (Oscar-Thorwald),  médecin  danois,  né, 
à  Copenhague,  le  15  novembro  1847.  Beçu  mé- 
decin, en  1872,  il  fat,  de  1873  à  1875,  proseo- 
tenr  de  ohinugie,  et,  do  1876  à  1878,  chef  de 
clinique  chirurgicale.  En  1879,  il  passa  sa  thèse 
de  doctorat;  do  1879  à  1881,  prosocteur  d'ana- 
tomie  pathologique,  de  1880  à  1885,  lecteur  d'a- 
natomie  pathologiqno.  Depuis  1886,  chirurgien 
eu  chef  du  Frédérios  Hôpital  et  professeur  de 
elinique  diinurgieale  &  l'Université  de  Copenha- 
gue. Outre  différent.^  nn'uioires  dans  Vllogpital 
Tidtnde  dont  il  est  rédacteur,  depuis  1B78,  et 
dans  la  BfblMdk  for  Loger,  peraî  lesquels  eet 
surtout  notablr-:  <  Sur  K*  docubitus  de  la  trachée 
artère  par  les  canules  de  la  trachéotomie  »,  il 
aéerit  les  livres  suivants:  €  L*08teomyélite  ai- 
guë infectieuse  »,  Copenhague,  1871);  «  Traite- 
ment de»  plaies  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à 
présent  id.,  1880;  c  Traité  snr  leslnîidages 
er  appareils  cbirurgicanz  >,  id.,  1883  ;  <  Déve- 
luiipeinont  dt!s  ()j)ération3  dos  cidculs  vescioanx 
dans  les  dernières  quinze  années  »,  id.,  1885. 

Block  (Maurice),  illustre  statisticien  et  éco- 
nomiste, né,  à  Berlin,  lo  18  février  1816,  fut 
amené  en  France  à  l'âge  de  doux  ans  et  s'est 
fait  natnrsliaer  fnn^s.  Il  a  fait  aee  étndes  & 
Paris  ot  los  a  complétées  on  Allemagne.  Atta- 
ché, dès  1843,  au  Ministère  de  l'Agriculture  et 
da  CSommeroe  de  Franoe  (Bnrean  de  la  Statis- 
tique), il  y  di:  vi;it  sous-chef,  on  1853.  En  1861, 
il  ijaitta  l'administration  pour  s'occuper  de  ses 
tiwanx.  En  1880,  il  fat  nommé  membre  de 
l*Institat  de  France  (Académie  dos  sciences  mo- 
rales et  politiques),  et  il  est  membre  de  pln- 
sienra  académies  étrangères  et  déooiré  des  ordres 
de  presque  tons  le  pays.  Parmi  ses  nombreux 
écrits,  nous  citerons:  «  Des  charges  de  l'Agri- 
culture dans  les  différents  paya  »,  Paris,  Bou- 
oluurd-Hasard,  1861,  ouvrage  couronné  par  l'Ins- 
titut; €  L'Espagne,  en  1850,  Tubîeuu  de  ses 
progrès  les  plus  récents  »,  id.,  Guilluumin,  1851  ; 
«  IXelionnaire  de  l'administration  française  », 
id.|  Berp:i-r-LevrauU  et  fils,  1S55-56,  plusieurs 
fois  réimprimé;  c  Dictionnaire  général  de  la 
politique  »,  id.,  0.  Lorens,  1863-64;  2*  éd., 
Perrin,  1872-71,  nouveau  tirage,  1884;  «  Sta- 
tistique de  la  France  comparée  avec  les  autres 
États  de  l'Europe  »,  2  vol.,  id.,  Amyot,  1860; 
2«  wl,,  Guillaumin,  1874,  ouvrage  couronné  par 
l'Institut  ;  «  Puissance  comparée  des  divers 
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États  do  l'Europe  »,  Gotha,  Perthes,  1862; 
«  L'Europe  poliUqne  et  sociale  »,  id.,  Hachette, 
1869;  <  Los  Communes  et  la  liberté,  étude  d'ad- 
miuiutration  comparée  »,  id.,  Berger-Levrault, 
1877;  €  Traité  historique  et  pratique  de  sta- 
tistique »,  id..  Berger  Levrault,  1878;  «  Petit 
manuel  d'économie  politique  »,  id.,  Hetzel,  1873; 
8*  éd.,  1880,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
française  ot  traduit  en  douze  ou  treize  languo.'î; 
sans  tenir  compte  d'une  foule  de  travaux  de 
moindre  dimension  mais  non  de  moindre  vsr 
lear,  ajoutons  que  M.  Block  a  fait  paraître  pen- 
dant de  longues  années  chez  Barger-Levrault, 
l'«  Annuaire  de  l'Administration  française  »,  ot 
chez  Guillaumia,  l'«  Axumairo  do  l'économie  po- 
litique et  de  la  finance  »  et  qu'il  a  collaboré  à 
plusieurs  journaux  ot  revues,  parmi  lesquelles 
nous  nous  bornerons  à  citer  la  Revu»  des  deux 
^fond^^s,  lo  Journal  des  /v  '^nonu's'fs,  VEconwniste 
français,  le  Home  and  foreiyn  lieview,  le  Fter- 
tdfohrueMft,  le  Jaunud  dm  DibaU  eta  etc. 

Blocquerlllc  (Adélaïde-Louise  d'EcKMûiir, 
marquise  de),  iemme  de  lettres  Irançaise,  née, 
k  Paris,  en  1816.  Elle  est  la  dernière  flUe  du 
maréchal  Davout  auquel  elle  a  élevé  un  vérita- 
ble monument  dans  son  livre:  €  Le  Maréchal 
Davout,  prince  d'Eokmllhl,  raconté  par  les  siens 
et  par  lui-même  »,  4  vol.,  Paris,  Didier,  1879- 
1880;  nous  citerons  encore  d'elle:  «  Perdita-», 
Paris,  Dentu,  1859;  c  Chrétienne  et  muaut- 
man  »,  id.,  id.,  1861  ;  «  Lo  prisme  de  l'âme  », 
id.,  Hetzel,  1863;  «  Rome  »,  id.,  id.,  1865; 
les  quatre  ouvrages  qui  pr«j.  édcnt  ont  tous  été 
publiés  sans  nom  d'auteur;  €  Les  soirées  do 
la  villa  des  Jasmins  »,  4  vol.,  id.,  Didior,  1873- 
74;  «  Rose  de  Noël  »,  id.,  OUeudortl,  1^84; 
«  Les  pensées  d'un  Pape  (Clément  XIV)  »,  id., 
Librairie  des  bibliophiles,  1886;  M'""  deBlocquc- 
ville,  par  reconnaissance  pour  la  ville  d'Auzer- 
re  qui  a  érigé  un  monument  à  son  père,  vient 
do  faire  cadeau  à  la  bibliothèque  do  cette  ville 
d'une  riche  celloctiou  de  tableaux,  meubles, 
bronses,  bijoux,  livres,  manuscrits,  qui  sont 
exposés  dans  une  salle,  dite  salle  d'Eckmilhl,  et 
où  l'on  trouve  los  manuscrits  et  la  correspon- 
lance  inédite  du  maréchal  ainsi  que  beaucoup 
de  pièces  siur  la  Révolution  et  sur  l'Empire. 

Blomeyer  (Adolphe),  agronome  allemand,  né, 
le  24  février  1830,  à  Frankenluxusen  près  Cas- 
sai ;  il  entreprit  d'abord  l'étude  du  droit  qn'il 
quitta  bientôt  pour  s'adonner  à  l'agriculture;  en 
1856,  il  prit  l'administration  d'un  domaine  en  Si» 
lésie  et,  en  1860,  celle  de  ses  biens  paternels.  En 
1866,  il  devint  professeur  d'agriculture  à  Pro- 
skau,  d'oii,  en  1869,  il  fut  appelé  à  la  direction 
du  nouvel  institut  d'agriculture  qu'on'  venait  de 
fonder  à  l'Univi  r-it  '  de  Lcipsig  ;  en  1831,  il  a 
été  titré  conseiller  intime  de  cour.  Ou  a  de 
hd:  «  Handbuch  des  prenss.  und  sftchs.  Psdits* 
rechts  »,  Berlin,  1873;  €  Die  mechaa.  Boarbei* 
tung  -des  Bodeu»  »,  Leipsig,  1881. 
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BhwiltM  (Alfred),  théologien  anglais,  né,  à 
FuIhuB,  le  81  août  18B1.  Après  de  brillantes 
études,  il  embrassa  la  carrière  eccléaiaatiqae  et 
devînt  en  dernier  lien  (1882),  évdqae  de  Golob»- 
ster  et  gufTragaiit  de  l'évcqno  de  Saint-Âlbans. 
£n  1868,  il  a  publié  les  mémoires  de  son  père, 
le  D'  Charles  James  B.,  ancien  érêque  de  Lon- 
dres, et  outre  pinsiours  publications  théologi- 
ques, en  1871,  on  volome  de  €  Sermons  jn  Town 
Country  ». 

Blondeaa  (Henri),  autenr  dramatique  fran- 
çais, né,  à  Paris,  en  1841.  M.  B.  a  publié  seul 
les  pièces  suivantes:  <  Le  Pion  amoureux  », 
pochade-parodie,  méMe  deeonplets,  Paris,  Bgrot, 
1866;  «  ï)sgobert  et  son  Vf'loripèdo  »,  opéret- 
te-boofiis  en  un  scte,  musique  de  Demarquette, 
id^  Qnm,  1889;  tontes  ses  antres  pièces  ont 
été  faites  en  collaboration.  Avec  Hector  Mon- 
réal:  «  Tapez-moi  là  dessus  »,  revue  en  quatre 
actes,  Fteis,  Deelumme,  1868;  c  Les  Hsnne- 
tou3  de  l'année  »,  revue  en  trois  actes,  id.,  Bar- 
bré,  1869;  «  V'ià  les  bêtises  qui  recommencent  », 
revue  «d  quatre  actes,  id.,  id.,  1870;  «  Paris 
dans  Teau  »,.  Tauderille  en  quatre  actes,  id., 
Tresse,  1872;  «  Une  poignée  do  bêtiaos  »,  ro- 
vne  en  deux  actes,  id.,  id.,  id.  ;  «  Qui  veut  voir 
la  lionne  »  revue-fantaisie  en  trois  actes,  id., 
Barbré,  1872;  *  Ah!  c'est  donc  toi,  Madame 
la  Revue  »,  revue  en  trois  actes,  id..  Tresse, 
1874;  €  Lft  nuit  de  nooes  de  la  fflle  Angot  », 
vaudeville  en  un  acte,  iM,  v^.;  €  La  Comè- 
te à  Paris  »,  revue  en  trois  actes,  id.,  Lefran- 
çoifl,  1878;  €  Pif-FafI  »,  féerie  en  cinq  actes, 
id.,  Tro88o,  1875;  «  L'ami  Fritz  Poulet  »,  pa- 
rodie à  la  fourchette,  mêlée  de  chansons  à  boire 
et  4  manger  en  denz  senKoes,  deux  entremets 
et  un  dessert  »,  id.,  id.,  1877;  «  Les  .  nvirons 
de  Paris,  voyage  d'agrément  en  quatre  actes  et 
huit  tableaux  »,  id.,  id.,  id.;  «  La  serinette  de 
Jcaunot  »,  vaudeville  en  nn  acte,  id.,  id.,  1885; 
«  Les  Torrours  de  .Taniiroton  »,  vaudeville  pan- 
toniimo  on  un  acte,  id.,  id.,  id.  ;  <  Au  clair  de 
la  lune  »,  revue  en  quatre  actes  et  huit  tableaux, 
iil.,  Ollendorff,  1885;  cette  dernière  avec  l'aide 
d'un  troisième  cullaborateur  G.  Grisier;  en  col- 
laboration avee  MU.  Chirot  et  Dura:  «  Les 
Ponmea  d'or  »,  féerie  en  trois  actes  et  dix-huit 
tableaux,  Paris,  TreaHo,  1873;  avec  Siraudin: 
«  La  Revue  à  la  vapeur  »,  actualité  parisienne 
en  nn  acte,  id.,  id.,  1875;  avec  T>.  Jonathan: 
c  Carnot  »,  drame  militaire  en  ciuq  actes,  id., 
id.,  1886. 

Blondel  (Autony),  professeur  et  littérateur 
français,  né  à  Avion  (Pas  de  Calais),  en  1852. 
Après  dbs  études  faites  an  Lycée  Louis-Le- 
GxMid,  il  sst  entré  dans  l'Université  d'alKwd 

comme  professeur  do  philosophie,  puis  comme 
attaché  à  l'administration  coniralo  au  Ministère 
de  l'Instruetion  publique,  où  il  est  encore.  Sa 
santé  ne  lui  a  point  permis  de  l  oiitinuer  le 
profe^âorat,  ni  d'aborder  la  littératuru  militante. 


On  a  de  lui  :  «  Le  roman  d'un  matfcre  d'éeole  », 

avec  une  préface  do  Jean  Richepiu,  Psiis,  UaU'* 
rice  Dreyfous,  1881  ;  «  La  vie  privée  de  Pierre 
Oamns  (d'Arras)  »,  id.,  id.,  1882;  «  Le  Bon» 
heur  d'aimer  id.,  Victor  Havard,  1886;  an- 
noncé pour  paraître  prochainement  à  la  même 
librairie:  c  L'Heureux  village  ». 

Blondel  (Auguste) ,  écrivain  suisse,  né,  à. 
Lancy  près  Genève,  le  21  août  1854  ;  il  fit  ses* 
études  à  Genève  et  à  Paris  ot  fut  reçu  licencié 
cs-lettres  et  en  droit.  Ea  I  HC,*!,  il  a  été  élu  dé- 
puté au  Grand  Conseil  de  son  Canton  natal.  On 
lui  doit  :  «  Esquisses  littéraires  :  Un  abbé 
I  Voisenon)  dans  les  ssloBS  (1706>1776)  »y  Oe- 
nove,  Georg,  1878,  ouvraj^e  qui  a  eu  rhonn6\ir 
d'une  seconde  édition;  «  JSssai  sur  le  billet  de 
banque  »,  thèse  présentée  à  la  Faculté  de  droit 
do  Genève,  id.,  ifl.,  1879:  «  Contes  et  esquis- 
ses »,  id.,  Cherbuliez  ;  «  Rodolphe  Tôpffer.  L'iii- 
crivaia,  Partiste,  l'homme  »,  «n  eoÛaboratioo 
avec  P.  Mirabaud  qui  s'est  oooupé  surtout  de 
la  partie  bibliographique,  Paris,  Hachette,  1887. 
M.  Blondel  a  publié,  en  outre,  de  nombreuses 
nouvelles  dans  la  Rem«  poUtigM  et  littéraire 
de  Paris,  et  dans  le  Recueil  intitulé  le  Foijrr 
Romand,  Lausanne,  1886-1887;  des  poésies  dans 
les  Chants  du  pa^  AUtum  lyriqw  de  la  Suisse 
romande,  Lausanne,  Imor  et  Payot,  1883.  Col- 
laborateur du  Journal  de  Genève  et  de  la  Bi- 
bliot/ûique  Univertelle  de  LansaiNI^  il  eiiwns  SUS- 
si  des  chroniques  suisses  au  Untrt  6t  à  la  Rt' 
vue  Internationale  de  Komo. 

Bkaisi  (Georges  ),  professeur  et  écrivain 
français,  né,  à  Duott,  le  8  mars  1856;  il  fit  ses 
études  an  Lycée  de  sa  ville  natale;  en  1874, 
lauréat  an  concours  de  la  Société  de  géogra- 
phie do  Paris,  lauréat,  en  1876  et  1877,  de  l'A- 
cadémie de  Dyon  pour  deux  mémoires  restés  iné- 
dits ;  reçu  docteur  en  droit,  en  1881  ;  et,  en 
1883,  agrégé  d'histoire;  chargé,  en  octobre  i88B, 
d'une  mission  scientifique  en  Allemagne  par 
Monsieur  Albert  Dumont;  chargé,  en  octobre 
1885,  d'un  cours  d'histoire  du  Droit,  à  la  Fa- 
euUA  (le  Droit  de  Lyon.  Il  a  publié:  «  Étude 
sur  la  loi  Cincia  et  la  publicité  des  donations  », 
thèse  de  doctorat,  1^81  ;  c  Étude  sur  plusieurs 
manuscrits  do  la  Bibliothèque  royale  de  Ber- 
lin »,  dans  la  Nouvelle  Revue  historique  du  Droit  ; 
1884;  «  De  l'enseignement  du  Droit  dans  les 
Universités  allemandes  »,  Paris,  Le  Soudier, 
1885;  c  Le  volontariat  en  Allemagne  »,  id., 
Baudoin,  1885  ;  €  Notice  sur  l'historien  Georges 
Waitz  »,  id.,  Larose,  1886;  «  La  réforme  des 
études  juridiques  en  Allemagne  »,  travail  publié 
par  If .  B.  dans  la  JZSoks  Ment»  4«  renseigne- 
ment, en  1887,  à  propes  des.  vives  polémiques 
soulevées  en  Allemagne  par  son  premier  écrit  ; 
<  La  Réforme  des  Universités  russes  »,  id., 
1887;  €  L'enseigneiment  du  Droit  en  Angleter- 
re ».  Sont  annoncés  pour  paraître  proeliaine- 
meut  des  travaux  sur  <  Les  Avoireries  »;  sur 
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«  La  Cunatitotion  do  rÂllemagae  au  XIII°  siè- 
de  »;  sor  «  Las  Droiti  réig^iieiM  an  Moyen 
âge  ».  M.  B.  a  publié,  on  oatre,  de  nombreux 
articles  et  comptes-rendu»,  quolqnefoifl  non  si- 
gnés, dans  plnsienn  revues  jaridiqnes  on  lusto- 
riqucs. 

Blondel  (Spire),  écrivain  d'art  français,  né, 
an  Iferleranlt  (Orne),  en  18M.  H  entra,  en  1860, 
à  la  Revue  de^  Beaux-Arte,  oà  il  débuta  par 
une  série  d'articles  fort  renuurqnés  sur  <  L'His- 
toire de  la  glyptique  depnis  les  temps  antiques 
juHqu  à  nos  jours  ».  Eta  lUvatrie,  il  a  publié: 
«  Kecherche»  sur  les  couronnes  de  fleurs  », 
1869;  €  Le  Jade.  Étude  historique,  archéologi- 
quo  et  littéraire  sur  la  pierre  appelée  Yû  par 
le»  Chinoia  »,  Paris,  Leroux,  1875;  «  Histoire 
des  éventails,  chez  tout  les  peuples  et  à  toutes 
les  époques.  Illustré  de  cinquante  gravures  et 
suivi  de  notices  sur  l'écaillé,  la  nasra  et  l'ivoi- 
re »,  id.,  Looncs,  id.;  <  Becherokes  sur  les 
des  peuples  primitives.  Temps  préhisto- 
riques. Sauvages.  Mexicains  et  Pénivionn  »,  id., 
Leroux,  1876  ;  €  Histoire  anecdotique  du  piano  », 
id.,  Baur,  1880;  <  L'art  intima  et  le  goftt  en 
France  ;  Grammaire  de  la  curiosité  >,  Rouveyre 
et  Blond,  18H4;  «  L'art  pendant  la  Révolution. 
Beanz-Arts,  arts  décoratifs  »,  avec  48  gravu 
reSi  id.,  Laurens,  1888.  On  lui  doit  en  outre  de 
nombreux  articles  spéciaux  insérés  dans  lo 
Bhn  public,  la  Mosa'ù/ne,  la  Gazzette  det  Beaux- 
Artaf  le  Xiore,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
«  Les  Outils  de  l' Écrivain  »,  1882,  la  Revue 
libérale,  la  Revue  brilannig^ue,  où  nous  citerons 
l'€  £B«toire  aneodotique  de  Vwgaiè  »,  1881  ;  la 
Chrimiqui;  municale,  où  il  a  fait  paraître  entre 
autres  une  étude  sur  «  Les  Castrati  »,  1877.  — 
Depnia  1870,  If.  Blondel  a  pris  une  part  active 
k  l;i  rédaction  du  Dictionitaire  Encyclopédique  ft 
Biographique  de  l'industrie  et  des  artt  de  MM.  £. 
O.  Lamyel  et  Thorel,  dont  il  est  l'on  des  prin- 
cipaux collaborateurs. 

Blondelet  (Charles),  auteur  dramatique  et  ro- 
mancier français.  Nous  connaissons  de  lui: 
€  La-i-tou,  et  Tralala  »,  folie-vaudeville  en  un 
acte,  en  collaboration  avec  Michel  Bordot,  Paris, 
Dechaume,  1858;  2«  éd..  id.,  Barbré,  1879  ;  €  Ah  ! 
il  a  des  bottes,  Bastien  »,  vaudeville  en  un  ac- 
te, avec  le  mémo,  id.,  Librairie  théâtrale,  1859  ; 
«  Lie  diable  au  corps  »,  féerie- vaudeville  en  un 
acte,  id.,  id.,  1869;  €  Le  Beau  Paris  »,  saynè- 
te ImiifTi».  avcr  F.  Baumniiie,  id.,  F.f^rot,  IBCiR; 
«  Doux  auteurs  incompris  »,  opérette-bouâe  en 
un  aete,  aT»e  Avocat,  musique  de  Félix  JoofÂroi, 
id.,  Librairie  théfttrale,  li^fiS:  <  L'.\88ommoir 
pour  riro,  précédé  d'une  conférence  sur  l'Âa- 
sonunoir,  ambigu  parodie  en  nn  acte,  de  deux 
autcur.s  qui  ro.stenr  datis  cos-z-eaux-lè  »,  avec 
Baumaiue,  id.,  Le  Bailly,  1879;  €  Les  Rois 
a^aanaoït  on  laa  dans  Benriot  »,  opérette  en 
on  a^  musique  d'Éd.  Oerauart. 

Masiefc  (Eaiile),  écrivain  miase,  fils  du  oé- 
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lèbre  jurisconsulte  et  homme  d'État  bernois,  né, 
le  tl  janvier  1888^  à  Bnrgdorf,  dans  la  Haute 

Argovio  ;  il  fit  ses  études  à  Berne,  Berlin  et 
Heidelberg  et  fut  reçu  docteur  en  philosophie 
et  nommé  pasteur  dans  divers  villagea  bernois 
et  k  Bionne  où  il  resta,  do  1861  à  1875;  an- 
tuollemcnt  il  est  directeur  de  la  bibliothèque  de 
Berne,  et,  depuis  1856,  professeur  extraordinai- 
re pour  l'histoire  ecclésia.<4tique  de  la  Suisse  à 
l'Université  de  Berne;  de  1878  à  1886,  il  a  été 
rédacteur  du  Berner  Tatehenbu<k.  Sens  tenir 
compte  de  nombreuses  notices  biographiques, 
hij^toriquos  et  littéraires  insérées  dans  le  jour- 
nal susdit,  dans  les  Annales  de  la  Société  d'Hiê' 
toivf.  suisse,  dans  les  Archives  de  la  Société  his- 
torique df  Ii>>nif,  dans  le  Bund,  dans  la  (rti- 
tette  d'Auysboury,  il  a  publié:  «  Biographie  d'É- 
donard  Bloeadi  on  trente  années  de  lliistoira 
do  Berne  »,  1  vol.,  Berne,  1872. 

Blouët  (Paul),  littérateur  français,  né,  le  3 
mars  1848,  plus  eonnu  sons  son  pseudonyme 
de  Max  O'Roll.  Officier  de  cavalerie  réformé  ;i 
la  suite  de  bles.suros  reçues  au  service,  il  alla 
s'établir  en  Angleterre,  en  167S,  et  y  fut  près- 
qu'aussitôt  nommé  professeur  en  chef  de  l'Éco- 
le française  à  Saint-Paul.  Âu  mois  d'août  1888, 
il  publia,  à  Paris,  chez  Caïman  Lévy  :  c  John  Bnll 
et  Hon  tle,  mœurs  anglaises  oontemporainea  », 
qui  90  voTiilit  II  un  nombre  incalculable  d'exem- 
plaires et  fui  traduit  non  seulemeut  dans  tou- 
tes les  langues  de  l'Europe,  mais  eucore  eu  a- 
rabe,  en  bengali  et  en  mahratti.  En  1884,  M. 
Paul  Blouct  quitta  l'enseignement  pour  se  con- 
sacrer entièrement  an  joimialisme  et  à  la  litté- 
rature, n  publia  alorn,  touJourH  snns  le  même 
pseudonyme:  «  L'Éloquence  de  la  chaire  et  de 
la  tribune  française  »,  Oxford,  1884;  «  Les  fil- 
les de  John  Bull  »,  Paris,  C.  Lévy,  18*^4;  «  Les 
Cbers  voisins  »,  id.,  id.,  1856;  ces  deux  der- 
niers volumes  ont  été  anssi  tradntts  en  anglais 
et  ont  ou  presque  autant  de  succès  quo  son  pre- 
mier ouvrage.  M.  Blouët  a  publié  ensuite  en 
anglais  :  «  Drat  the  Boys  ;  or  Recol.  of  an  £z- 
French  master  in  En^laud  »,  Londres,  Field  and 
T.,  1886;  «  L'ami  Mac  Donald.  Souvenirs  anec- 
dotiques  de  l'Écosse  »,  Paris,  Lévy,  1887;  en 
collaboration  avec  Goorgo  Sperklinj^,  pseudony- 
me anglais  de  M.  George.s  Petillot,  M.  Blouét 
a  publié  aussi:  «  John  Bull  à  Técole  ». 

nowltB  (  Henry-Oeorgss-Stephan-Adolplia 
Opper  DK\  corrrapondaiit  parisien  du  TintCK, 
d'origine  austro-slave,  né,  à  Blowitz  (cercle  de 
Pilsna,  Bobèrae,  Autriche),  le  98  décembre  1896. 
Tenu  eu  France  très  jeune,  il  fut  sufresaive- 
moQt  professeur  d'allemand  dans  diiféreuts  ly- 
cées et  partout,  à  oété  de  son  enseignement,  il 
organisa  avec  beaucoup  de  succès  des  cours  de 
littérature  étrangère  comparée.  £n  1860,  il  quit- 
ta l'Université  pour  retourner  aux  Isitres,  a'oo* 
cupa  de  critiquo  littt-rairo  et  do  polîliqaa  étratl- 
gère  dans  la  QaxeUe  du  Midij  fit  ans  oorrespon* 
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duM  hebdofiiiiduro  dans  la  Décenlralisation  de 
Lyon;  lutnralisé  français  le  6  octobre  1870,  il 
rendit  qnelqaeB  services  h  la  canso  do  l'unlro 
coiitribimut  à  combattrô  lu  Comuiuue  du  Mar- 
seille. Le  28  joillet  1871,  M.  de  Blowits  entra  en 
qn  ilitédo  correspondant  temporaire  et  suppléant 
au  Times;  il  s'y  distingua  tellement  et  il  révéla 
de  telles  qualités  de  correspondant  et  de  jour^ 
Diilisto  qu'en  moins  de  trois  ans  il  devenait  cor- 
respondant en  chef  da  même  journal  à  Paris. 
Tont  le  monde  oonnaft  l'importîmoe  des 
nîcations  que  Jf.  de  Blowitz  envoie  an  grand 
journal  de  la  City  ;  uous  rappellerons  sealement 
qne  c'est  grftoe  &  Inî  qne  le  Tim«t  pnt  publier, 
à  Londres,  le  traité  de  Berlin  an  moment  môme 
où  les  plénipotentiaires  apposaient  à  Berlin 
leur  signature  sur  la  pièce  originale,:  toutes  les 
(  ii  iuétt  b-  ordunuéeSf  par  la  obanoellerie  alleman- 
de, dans  lo  but  de  connaître  qui  avait  commu- 
niqué le  traité  à  M.  de  Blowits  restèrent  sans 
résultat.  Bi  TcBUTre  quotidienne  de  H.  de  Blowits 
i1aus  lo  Timrs  repn'sonto  h  peu  près  l'cquiva- 
lont  do  cinq  mille  voltunes,  il  a,  en  revanche,  fort 
pea  publié  en  librairie.  Nous  «itérons  de  lui: 
«  Fouilles  volantes.  Nouvelloy  on  prose.  Midi  à 
quatorze  heures,  comédie  proverbe  eu  deux  ac- 
tes et  en  yen  »,  Uarseille,  A.  Fontaine,  1H58; 
«  L'Allemagne  et  la  Provence  »,  paru  d'abord, 
dans  lo  Correspondant,  en  18G9,  et  qui,  sous  forme 
de  brochure,  fut  couronné  par  le  Congrès  scien- 
tifique d'Aix;  €  Le  Mariage  n^al  d'Espagne 
Paris,  Pion,  1878,  tiré  à  500  exemplaires  et  non 
mis  dans  le  commerce;  «  Une  course  à  Cons- 
tantinople  »,  id.,  id.,  1884.  Ajoutons  ici  que 
M.  0.  do  Blowitz,  autorisé  à  porter  ce  nom 
par  une  déclaration  solennelle  du  6  mai  1860,  a 
épousé  à  Marseille,  en  1869,  H***  Anne-Amélie 
Arnaud  d'A^'ael,  veuve  Rcthfort,  fille  d'un  tré- 
sorier de  la  marine,  uièce  par  son  père  du  gé- 
néral obevalier  d'Arnaud  et  niéœ  aussi  psr  sa 
mère  du  Comte  d'Agnel  de  Bourbon  d'une  vieil- 
le famille  du  midi  français. 

Blnm  (Emest),  antenr  dramatique  et  jour^ 
naliate  français,  né,  à  Paris,  lo  15  août  1B3G. 
Fils  d'un  acteur,  il  travailla  do  bonne  heure 
pour  lo  théAtro.  A  dix-huit  ans  il  donnait  aux 
YariétéH  un  vaudeville  en  un  acte  :  <  Une  fcni- 
nio  qui  mord  »,  et  il  devint  bii-Titôt  le  iournis- 
seur  attitré  des  Délassements  comiques.  M.  Blmu 
qui  a  appartenu,  pendant  plusieurs  années,  à  la 
rédaction  du  Charivari,  a  réuni  en  volume  s^s 
principaux  articles  sous  le  titre  :  «  £ntre  Bicè- 
tre  et  Oharenton.  Les  ATentnrea  d'un  notaire. 
La  Légende  du  monsieur  qui  avait  le  frisson. 
Petites  contes  fantastiques  avec  ou  sans  mora- 
lité »,  Paria,  Librairie  internationale,  1805;  en- 
tré au  Rapptl,  dès  la  création  do  co  journal 
(1860),  il  y  a  rédigé  les  bulletins  des  coulisses 
et  des  articles  de  tliéàtro  sons  le  nom  de  Mar- 
gy,  et  des  bulletins  de  la  Bourse  sous  le  pseu- 
donyme d'I^rsi».  En  xtebors  du  volume  d^jà  ci- 


té et  en  debors  de  ses  productions  comme  hom- 
me de  théâtre,  dont  nous  parlerons  plus  bas, 
M.  Blum;  a  ]tublio:  ♦  Mémoires  do  Rigolboche  *, 
18G0,  cet  ouvrage  a  paru  saus  nom  d'auteur  et 
c'est  Albert  Wolff  qui  raconte  dans  son  volume 
«  La  Gloire  à  Paris  >,  (pi'il  a  été  écrit  par 
M.  Blum;  le  même  ouvrage  nous  apprend  que 
les  «  Hémoires  »  de  MU*  Thérèse,  la  PoUi  ét 
la  chope  comme  l'avait  si  sjiintncllrmnnf  Imjv 
tisée  Fiorentino,  ont  été  rédigés  par  £ruest 
Blum,  Albert  Wolff  et  Henri  Boohefort;  pour- 
suivant rénumération  des  œuvres  do  M.  Blum 
nous  trouvons:  <  Les  Pieds  qui  remuent;  bals, 
danses  et  danseuses  »,  1864  ;  «  Biographie  com- 
plète d'Henri  Bochefort  par  un  ami  de  dix  aus  >, 
Bruxelles.  Roj-ez  fils,  1868.  —  Au  théâtre,  M. 
Blum  a  donné:  «  Horace  et  Liline  »,  vaudevil- 
le en  un  aete,  Paris,  Lévy  frères,  1862  ;  «  Une 
avant  scène  »,  vaudeville  en  cinq  actes,  id., 
Tresse,  1876;  «  Rose  Michel  »,  drame  en  5 
notes,  id.,  id.,  1877;  «  L'invité,  scènes  de  la 
vin  do  chasseur  »,  on  un  acte,  id..  Ail'  nard, 
1878.  —  Il  nous  est  impossible  de  donner  la 
note  des  pièoes  composées  en  oollaboratton  par 
M.  Blum,  le  nom  seul  do  ses  collaborateurs 
en  montrera  l'étendue;  Cogniard,  Flan,  dallais, 
Henri  de  Eock,  Clairville,  Sirandio,  B^ochefort, 
Thiery,  Thiboust,  Brisebarre,  Crémieux,  Labi- 
che, Bloudeau,  Blau,  et,  enfin,  Raoul  Toché 
(Voyez  co  nom),  qui  est  devenu,  dans  ces  der- 
niers temps,  son  collaborateur  inséparable,  et 
avec  lequel  il  a  remporté  do  nombreux  succès. 

Bluu  (Uansj,  jurisconsulte  et  littérateur  al- 
lemand, né,  à  Leipsig,  le  8  juin  1841,  fils  du 
célèbre  orateur  politique  et  député  Robert  Blum, 
fusillé  à  Vienne  eu  1848.  Il  reçut  sa  première 
instmotion  en  Suisse,  fréquenta  ensuite  les  Uni- 
versités de  Borne  et  do  Lcipsijî  et,  on  1879,  il 
s'établit  avocat  dans  cette  dernière  ville.  H 
suivit,  pendant  le  guerre  franco-prussienne,  la 
quartier  ^^éiiéral  allotnand  en  qualité  do  corres- 
pondant du  Daheim  ;  de  1871  à  1878,  il  fut  ré- 
dacteur en  chef  des  OreneboUn  tout  en  oollabo- 
r  tnt  activement  à  plusieurs  autres  journaux.  M. 
Blum,  qui  appartient  au  parti  national  libéral, 
fut,  de  18G7  à  1870,  membre  du  Reiclistag  de 
l'Allemagne  du  Nord  et  appartient,  depuis  1887, 
au  comité  directeur  de  ce  parti  pour  le  Royau- 
me de  Saxe.  Parmi  ses  ouvrages  séparés,  nous 
citerons:  «  Eommentar  sum  deotadien  Straf- 
gesotzbuch  »,  Zurich,  1R70;  «  Sachsischcr  Ro- 
chtsfreund  »,  id.,  1870;  une  biographie  de  son 
père,  sous  le  titre:  «  Bobert  Blum.  Ein  Zeit- 
und  Character-  Bild  fur  daa  deutsche  Volk  », 
Leipsig,  1878;  c  Die  erste  Frucht  des  deut- 
schen  StaatssozisliBmus  »,  id.,  1881;  «  Ans  d. 
alten  Pitaval  »,  188G  etc.;  sur  le  terrain  pxiro- 
ment  littéraire,  M.  B.  a  publié:  «  Dunkle  Oe- 
ochichten  »,  nouvelles,  Berlin,  1874:  «  Aus  nn- 
seren  Tagen  »,  roman,  Magdebourg,  187G;  €  Jo- 
nitts  »,  drame,  1888;  «  York  >,  drame,  1881; 
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€  Der  Ueberiâuler  »,  conte,  1884;  «  Uanog 
B«ndMtfd  »  romna  historique,  1885:  «  Hellwyll 

Und  BudonViorg  »,  id.,  18H6:  <  Dio  Aobtissin 
▼on  Sackingea  »,  romao  historique,  1807.  — 
Dopais  1879,  H.  B.,  publie,  avec  K.  Braan,  Die 
Annaltn  des  Rfichsfjfnchta,  qui  depuis  1883,  ont 
changé  leur  titre  eu  celui  de  UrtheUen  und  An- 
nalm  dê$  Rêléhtgerîékt». 

niant  (liodoiska  von),  femiM  àè  lettres  al- 
lâiuaude,  née,  dans  la  Poloi;ne  russe,  le  25  dé- 
cembre 1841.  Après  la  mort  de  son  père,  offîcior 
prussien,  elle  quitta  Berlin  pour  Vienne,  où 
f«llo  s'adonna  entièrement  aux  lettres  jusqu'en 
1882,  année  dans  laquelle  elle  se  fixe  pour  rai- 
son de  aenté,  à  Venise,  où  elle  demeure  eoeore. 
Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  nous  citerons: 
«  Die  schwarze  Kathe  »,  3  vol.,  roman,  18G8; 
«  Teufelsborg  >,  8  vol.,  roman,  1OT8;  «  Das  SOnd- 
onerbo  »,  3  vol.,  roman,  1874;  «  Geflammelto  No- 
vellea  »,  1875;  €  Hildegard  »,  nouvelle,  1875; 
€  Dan  Geheimniss  des  rothes  Taras  »,  roman, 
1879;  €  Das  Blutbuch  »,  1880;  «  Die  Hexe  von 
Wrostawa  »,  roman,  1880;  €  Ans  dom  Leben  der 
Armon  »,  1882;  «  Ohne  Fehl  »,  1884;  «  Dor  Dop- 
pelg&nger  »,  roman,  1886;  <  Dio  scbone  Meln- 
sino  »,  3  vol.,  roman;  «  Um  Ehro  und  Lohon  », 
2  vol.,  roman  ;  «  Dio  Zauboria  von  San  Pietro 
di  CSastello  »,  2  vol.,  roman;  <  Uoter  die  Maske  », 
roman  historique,  2  voL;  €  Die  Brbe  von  Oastruo- 
cio  »,  roman,  2  vol. 

Blnm  (Hax),>jenne  poite  allemand,' né,  à 
Wohkuhl  dana  le  Meklenbonrg,  lo  23  dttcombre 
18G3;  après  avoir  fréquenté  lo  Qymnase  de  Neu 
StreUts,  il  s'adonna  an  oommeree,  mais  sa  Toea- 
tion  littéraire  parlant  plus  haut  que  la  voix  de 
l'intérêt,  il  quitta  les  afEEkires  pour  se  consacrer 
tout  entier  aux  lettres.  Un  volnmo  do  poésies 
qu'il  vient  do  faire  paraître:  «  Vom  Felde  dor 
Liebe  »,  1887,  a  été  tarés  bien  aooueilli  par  la 
critique. 

Bhuneathal  (Oskar),  littérateur  et  humoriste 
nllemand,  né,  lo  13  mars  1852,  ù  Bsrlin;  il  étudia 
la  philologie  à  l'Université  de  sa  ville  natale  et 
à  oelle  de  Leipsig.  Bn  1870,  il  était  encore  étn- 
diant  quand  il  fit  paraître  son  premier  article  sa- 
tirique: «  Vorpostengefechte  eines  litterarischon 
Frano-Tirenrs  »,  qui  ont  un  certain  sneoéa.  Il 
fonda  ensuite  à  Leipsig  :  Die  DmlDrlic  Dich- 
ttrhalU;  à  laquelle  il  fit  suivre,  à  Dresde,  len 
NtH»  Monatà00  fOr  DfeftftinMl  md  KHtik, 
et  après  la  mort  de  ce  journal,  il  revint  à  Ber- 
lis,  où  il  entra  comme  rédacteur  au  Berlinnr 
Tugtblati.  Il  resta  dans  oe  journal  jusqu'en  1887, 
époque  à  laquelle  Q  le  qnitte  pour  fonder  un 
théâtre.  Parmi  ses  ouvraf^es,  noua  citerons: 
«  Allerhand  Ungezogeuhoiccn  »,  Loipsig,  1874, 
fi*  éd.,  1877;  €  Vom  Hundertsten  iu  Tan- 
sondste  »,  id.,  1875;  «  Pin-  aile  Wagen-  und 
Henscbenklasseu.  —  Piaudereien  »,  3  vol.,  id., 
187fi;  «  Qemisdhie  Qesellaehaft  »,  id.,  1877; 
€  Ai^  der  Hensor.  Federibrieg  »,  id.,  1878; 


<  Buinmcilirielù  »,  Dantzick,  iHdO;  «  Zum 
Dessert  »,  1880;  «  Ans  heiCera  Himmel  », 
Berlin,  1880;  «  Von  der  Bank  der  SpOtter  », 
Berlin,  1874;  «  Aufrichtigkeiten  »,  1887.  Au 
ihéAtre,  M.  B.  débuta  par:  €  Die  Philosophie 
des  Unbewii'îsfen  »,  comédie-parodio,  en  un  acte, 
Vienne,  1876;  suivirent  les  grandes  comédies: 
c  "Wir  Abgeordneter  »  ;  €  Die  Tenfelsfelsen  »  ; 
«  Opemtionen  »  ;  mais  ses  plus  grands  awMès 
furent:  «  Der  ProbefFeil  »,  1883;  «  Die  grosse 
Glocke  »  ;  «  Ein  Tropfen  Gift  »  ;  et  c  Der 
Schwarze  Schloier  ».  Sous  le  titre  :  «  Theatrft» 
liacho  Eindri'icke  »,  M.  B.  a  réuni  eu  volume, 
Berlin,  1885,  plusieurs  essais  de  critique  dra- 
matique. M.  Blnmenthal  a  publié,  en  1874,  en 

3  vol.,  à  Detmold,  une  édition  rritîqo»  de  «  Qrab- 
bes  Werke  und  bandschriftliohen  Kaddass  ». 

misuier  (Hugo),  archéologue  allemand,  né, 
à  Bnrlîn,  le  4  août  1844;  il  fit  riOH  études  unj- 
vorsitaires  à  Bresiau,  Berlin  et  Bonn  (de  18C2 
à  18G6),  fut  reçu  dostenr  en  philosophie  en 
1866,  sur  la  présentation  d*nne  thèse:  €  De 
locis  Luciani  ad  artém  spectantibns  »,  nommé 
Tannée  suivante  professeur  au  gymnase  de  Sain- 
te-Marie-Madeleine à  Breslau,  et,  en  1870,  pri- 
vât Doccnt  à  l'Université,  il  prit  p08.<»es9ion  do 
sa  chaire  par  la  dissertation  :  «  De  Volcani  in 
veteribua  artinm  monumentis  fignra  »,  impri- 
mée  la  même  annén  à  Breslau  ;  en  1874,  il  ftit 
nommé  professeur  extraordinaire  d'archéologie 
à  l'université  de  KSnigsberg;  de  1876  fc  1877, 
il  cTitrôprit  un  voyage  scientifique  en  Italie,  et 
notamment  en  Sicile,  et  à  son  retour  il  fat  nom- 
mé professeur  ordinaire  do  philologie  et  d*ar- 
cbéologio  h.  l'Université  do  Zurich.  Nous  cite- 
rons de  lui  :  «  Airch&ologischo  Studien  sa  Lu- 
cien »,  Breslau,  1867  ;  c  Ueber  die  Gewerbthft- 
tigheit  der  Vôlker  dor  klassischen  Altertum.*»  », 
Leipsig,  18G!>,  travail  couronné  par  la  Société 
doH  .«^ciencoa  Jablonowsky;  <  Dilottanten,  Kun.st- 
liebhaber  und  Kenner  im  Altortum  »,  Berlin, 
1873  ;  «  Tcclmologie  und  Terininoloi;ie  dor  Ge- 
worbe  und  Kiinste  bei  Griechen  und  KOmern  », 

4  vol.,  Leipsig,  1874-86;  «  Teehnisohe  Problè- 
me aus  Kunst  und  Goworbe  der  Alton  »,  Ber* 
lin,  1877;  «  Die  arohàologische  Sammlung  im 
oidgenSssiohen  Polyteohnionm  va  Zdriéh  »,  Za- 
ricli,  1881  ;  c  Laokoon  Studion  »,  Fribourg  e.  B., 
1881-82;  <  Das  Kunstgevirerbe  im  Altertom  », 
2  vol.,  Leipsig,  1885  ;  «  Leben  und  Sitten  d«r 
Griedien  »,  S  vol.,  Leipsig,  1887.  —  H.  B.  a 
publié  aussi  une  édition  critique  du  «  Laokoon  », 
do  Lessing,  avec  un  commentaire  très  étendu, 
Berlin,  187»;,  nouvello  éd.  remaniée,  1880;  une 
édition  do8«  Winkelmanns  Briefon  an  soino  Zii- 
ricber  Freunde  »,  Fribourg  e.  B.,  1882,  et  uuo 
nouvelle  adaptation  dn  «  Lehrbuch  der  grie» 
chischen  Privataltertiimor  »,  do  Hermann,  id., 
1882.  —  M.  B.  est  en  outre  un  collaborateur 
assidu  de  la  QmMt  archéologiquê,  des  Nottod- 
U$  «amaÎÊ»  pUlblo^fgue»,  du  Jfvsés  rkhum  pour 
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la  philologie,  des  Annales  de  l'Institut  archéolo- 
gique ;  de  V indicateur  pour  le$  Antiq^ntén  sui*- 
tes,  des  Ôrtnàbotetiy  ân  JW«  vnd  Meer,  du  Nord 
wnd  Siid^  etc.  etc. 

BInnt  (lo  révérend  John  Henry),  théologien 
anglais,  né,  en  1823,  à  Cheyno  Walk  (Chclsea); 
entré  dans  les  ordres  il  oat  depuis  1873,  recteur 
h  Beverton  (comté  de  Gloucesterj.  Depuis  son 
jeune  âge,  M.  B.  a  été  un  collaborateur  asai- 
dii  des  remea  et  des  nagasins  eodésiastiqnes, 
et  il  est  l'auteur  des  lectures  sur  lo  Symljnle 
publiées,  on  1855,  sous  le  titre:  «  The  Atone- 
nient  and  tbe  At-one-meker  »,  et  de  plnsienra 
brochures.  Depuis  IRHi,  il  a  publié:  «  Directo- 
rinm  Pastorale  >,  plusieurs  fois  réédité;  «House- 
hold Theology  »  ;  €  The  Annoted  Book  of 
Common  Frayer  »;  «  History  of  the  Roforma- 
tion  of  tho  Church  of  England  »,  2  vol.,  qui 
embrassent  la  période  de  1613  à  1662;  €  The 
Doctrine  of  the  Church  of  England  as  stated 
in  Ecclesiastical  Doonmonts  set  forth  by  autho- 
rity  of  Church  and  State,  from  163G  to  1602  ; 
€  The  Book  o!  Ohvreli  Lew  »  ;  c  The  Sacraments 
and  Siicraniontal  Ordinances  of  the  Church  »; 
«  A  Christian  View  of  Christian  History  >; 
«  Eeys  to  the  Knowledge  and  nse  of  the 
Prayerbook,  Bible,  Churcli  Cutocliiam  »;  <  A 
Flain  Account  of  the  English  Bible,  from  tho 
earliest  timea  of  its  Tranalation  to  the  pré- 
sent day  »  :  «  A  Dictionary  of  Doctrinal  and 
Historical  Theology  »;  «  A  Dictionary  of  Sects, 
Hérésies,  Ecclesiastical  Parties,  and  Schools  of 
Belîgions  Thought  »,  1874;  <  Tewkesbury  Ab- 
boy  and  its  Asaociations  »,  1874;  «  Dursiey, 
Beverstou,  and  some  neighbouring  Parishes  », 
1877;  et,  enfin,  nne  «  Annotated  BiUe  »,  en 
3  vol.  in-4''.  Pif  ^quo  tous  ses  ouvrages  ont  été 
plusieurs  fois  réédités  et  se  rééditent  encore. 

Mltlgen  (Victor),  poàte  et  littérateor  alle- 
mand, né,  le  4  jnnvior  \i  Zurbifi;  fprovin- 
ee  de  Saxo)  ;  il  étudia  la  théologie  à  Halle  et  à 
Marbourg.  De  1876  a  1877,  il  fbt  rédacteur  de 
la  Krefelder  Zeituntj  et  entra  ensuite  à  la  Gar- 
tenlaube  de  Leipsig,  où  d^'&  il  avait  fait  paraî- 
tre un  de  ses  romans  :  €  Ansglrender  Z^t  », 
]mblio  plus  tard,  en  1880,  en  3  vol.  à  Idchter- 
fflde.  M.  B.  qui  a  renoncé  au  journalisme  et 
vit  maintenant  à  Freierwalde  sur  l'Oder  s'est 
fait  smiont  connaître  comme  é(  ri  vain  pour  la 
jeunesse.  Nous  citerons  de  lui  :  «  Srhelmens- 
spiegol  »,  Leipsig,  187t>,  2»<'  éd.,  1886;  €  Frosch- 
Blfusekrieg  »,  id.,  1878;  «  Hesperiden  »,  1879; 
«  Bnnte  Novellen  ».  1880,  2'"'  éd..  1887;  «  Oc- 
diebte  »,  1881;  «  Der  Friedenssturer  »,  1883; 
«  PoireUtonse  »,  1884;  «  Ausgibrender  Zeit  », 
1884;  «  Dur  Preusse  »,  1884;  «  Le  bensfriih- 
liog  »,  1885;  c  Zum  Nachtisoh  »,  1886;  €  Die 
Stiefiidiwester  »,  1887. 

lilytt  (Axel  GuJbrand),  botaniste  norvégien, 
né,  en  1843,  et  fils  d'un  botaniste,  il  enseigne, 
depuis  1880,  &  l'Université  de  Christiania;  il  a 
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pris  part  k  plusieurs  congrès,  entr'autrcs  à  ce- 
lui international  de  botanique  qui  a  eu  lieu  à 
Florence  en  1874,  et  où  il  a  été  nommé  obev»- 
lier  de  l'ordre  de  la  Conronne  d'Italie.  M.  Blytt 
a  publié  à  Christiania,  de  1874  à  1876,  les  to- 
mes II  et  m  do  la  «  Flore  de  Norvège  », 
dont  le  premier  avait  été  pvbUé  par  son  père. 
On  lui  doit,  en  outre:  «  Essay  on  the  Im- 
migration of  the  Norvegian  Flora  during  al- 
ternatiag  rainy  and  diy  période  »,  CSiiristiania, 
1876,  travail  remarquable,  oh  l'autour  propose 
une  théorie  nouvelle  qui  a  eu  beaucoup  de  re- 
tentissement dans  le  monde  savant  et  dans  lee 
revues  littéraires  ;  «  Dos  Couches  géologiques 
alternantes  et  do  leur  importance  pour  la  chro- 
nologie géologique  et  pour  la  doctrine  des  va* 
riations  des  espèces  »,  dans  les  Mt'moireg  de  la 
Société  des  Sciences,  Christiania,  1883,  où  l'au- 
teur examine  les  phases  climatologiqnes  de  la 
torre  depuis  trois  millions  d'années;  c  On  V»* 
riations  of  Climate  in  the  Course  of  Tinio  », 
dans  les  mêmes  Mémoires,  Christiania,  1886;  et 
une  fonle  d'antres  écrits  de  moindre  impor- 
tance. 

Bobba  (Komuald),  philosophe  italien,  oé  à 
Cigliano  (province  de  Kovare).  Après  avoir  été 
reçu  docteur  on  philosophie  et  enseigné  quel- 
que temps  dans  les  lycées  de  l'état,  il  fut  nom- 
mé professenr  ordinaire  d'histoire  de  la  philo» 
Sophie  à  l'Université  do  Turin.  On  a  do  lui  : 
«  Commemonudone  di  Antonio  Oeoovesi  »,  Bé- 
névent,  Nobile,  1867;  €  Nelle  solenni  eseqoie 
del  principe  Oddone.  Commemorazione  »,  id.,  id., 
id.;  *  Safïgio  intornn  ai  fi'oqofi  italiani  mono  noti 
prima  e  dopo  la  prote.sa  Rit  orma  Cartesiaua  », 
Turin,  Loescher,  1868;  €  Saggio  intomo  alla 
protologia  d'Ermenegildo  Pini  »,  philosophe  ita- 
lien du  siècle  passé  (1741-1825),  Turin,  Borga- 
relU,  1870  ;  «  Gritiea  filosofica,  risposta  al  prof. 
Fiorontino  »,  s.  1.,  1870;  «  Storia  dolla  Filoso- 
£a  rispetto  alla  conoscenza  di  Dio  da  Talete  sino 
ai  nostri  giomi  »,  4  vol.,  Leoce,  typ.  Salentina, 
1878;  €  Délia  odneaiione  nei  suoi  principii  e 
rapporti  colla  istmsione  secondaria  classica  », 
Come,  Ostinelli,  1876  ;  <  La  logica  induttiva  e 
formalo  comparata  aU'orgai;  »  îi  Aristotile  », 
dans  les  Atti  délia  Jierjia  Accademia  délie  Scirrtze 
di  Torino,  16»  vol.,  1881  ;  «  Lo  sperimentalismo 
e  rapriorismo  nella  filosofia  contomporanea  », 
Turin,  Roux  et  Favale,  1881  ;  «  Saggio  sulla  filo- 
sofia groco-romana  considerata  nolle  sue  iouti  e 
nel  sno  svdg^mento  fine  a  Cicérone  inolnsiva- 
monte  cd  Anthologia  philosophica  ex  Mnro  'Pul- 
lio  Cicérone  »,  id.,  Paravia,  1882;  *  Studio  cri- 
tico  Bopra  una  memoria  del  profl  Ferri,  intito* 
lata:  Analisi  del  Concetto  di  êOÊtanua  e  sue  re- 
Utaoni  »,  1886;  «  Sopra  un  Nvovo  êoggfû  di 
Teo^eea  del  Zimchi  »,  id.  ;  «  Sopra  lo  SUtdOtmo 
romano  considerato  particolarmente  in  Senoca 
dal  Corsi  »,  id.  —  L'  11  avril  1887,  une  demoi- 
selle, Mabir  Bouba,  fille,  croyons  nous,  de  M.  R. 


Digitized  by  Google 


BOB 


BOG 


837 


B.,  ft  tem  k  Tarin  une  eonféreoee  sur  «  Pita- 
gora,  i  saoi  tompi  o  il  su  >  istitnto  »,  confé- 
rence ^ni  a  été,  la  môme  année,  publiée  chez  IV 
ràco  et  qai  n'est  qa'ima  partie  A*vm  ovmge 
dont  on  annonce  la  publication  comme  imminen- 
te: «  Pitagora  e  la  su  dottrina  padagogiche  e 
morali  ». 

Boborjkine  (Pierre),  romancier,  auteur  dra- 
matique et  publiciste  russe  très-fécond  ;  né,  e  n 
1836,  à  Nijoi-Novgorod.  Il  fit  sen  études  uni- 
▼anitaires  à  Kazan  et  à  Dorpat  et  passa  ses 
examens  de  docteur  en  droit  à  TUniversité  do 
Saint-Péterabourg.  U  débuta,  en  1861,  dans  la 
«arriAra  litttoira  par  vna  aomédie;  •  La  patît 
noblû  »,  suivie  du  dramo:  «  La  jeune  fille  ». 
£ntré  à  la  rédaction  de  la  revue  russe  Le  Ca- 
Miuf  d«  heture,  il  y  inaéra  son  premier  roman 
«  En  chemin  »,  qui  donna  lieu  à  do  vives  ré- 
criminatione,  à  cause  de  la  sympathie  ^u'on  y  té- 
moignait pour  les  nihilistea,  dont  l'antanr  oapen- 
(lant  no  partageait  point  les  exagérations,  ainsi 
qu'on  put  le  voir  d'ailleurs  par  l'article  qu'il  pu- 
blia, en  anglais,  dans  la  Fortnigktly  Review: 
c  TÎiA  nihilism  in  Bvaaia  ».  Suivit  coup  sur  conp 
one  longue  série  de  romans;  citons  :  *  Sur  lo  ter- 
rain d'autrui  »;  «  Psychologie  d'un  jeune  homme 
russe  perdu  à  Paria  »  ;  €  Le  sacrifice  noctuma»; 

<  Devant  lo  jury  »  ;  *  Vérités  sériousef»  »  ; 
«  A  r&méricaine  »  ;  «  Les  fabricants  »  ;  «  A  la 
moitié  da  la  via  »  ;  «  Eital-Oorod  (Oité  oliinoi- 
HcO  »,  en  deux  volumes;  «  A  l'n  nvre  »  ;  «  Quel- 
ques modernes  »,  1887  ;  des  nouvelles  :  «  Un 
confident  »  ;  €  L'aav  eoloréa  »  ;  €  Une  léganda 
moscovite  »  ;  «  Sans  maris  »  ;  c  Uuo  ImmLIo  >; 

<  Un  misérable  »  ;  <  Mourir,  dormir  »  ;  <  Un 
hérétique  »  ;  c  Le  pramîar  bal  »  ;  €  Dana  la 
tour  >;  c  Un  apprentissage  »;  «  La  corsage 
bleu»,  1887;  des  pièces  dramatiques:  c  Le 
ctoetenr  MocUcoff  »  en  quatre  actes,  drame  in- 
time, 1884  ;  <  Les  vienz  eomptea  »,  1886  ; 
«  Un  stigmate  »,  drame,  en  quatrn  artos;  «  A 
brûle-pourpoint  »,  comédie  de  muiurs,  en  quatre 
actes,  1887;  «  Par  force  »,  drame,  1887.  M.  B. 
s'est  aussi  beaucoup  occupé  de  critique  théft- 
trale;  on  lui  doit  même  un  volume  intitulé: 
«  L'art  tbéfttral  »,  et  vna  foola  d'aaaaia  oriti» 
qnes,  épars  dans  plusinura  journaux  et  revues, 
notamment  dans  le  Messager  d'Europe,  Dielo,  Slo- 
w>t  A$tnalm  dê  ta  PùM»,  Rtou»  ptUort$que,  Nov, 
La  peiifi'p  nissi\  Noiosti.  Sa  plnUM  est  facile, 
son  laagagage  délié  ;  talent  prompt  dans  la  con- 
ception at  dans  ses  procédés  de  oombtnaiaon  ; 
on  l'accuse  cependant  quelquefois  de  délayer  sa 
prose  et  d'outrer  son  expression,  jusqu'à  la 
rendre  irritamte  par  sa  grossièreté.  En  philoso- 
phie^ il  jnofaaae  lea  idéaa  de  l'éoola  poaitiviata 
française. 

Bobretzlil  (Nicolas-Vassilievitch),  zoologue 
maae,  né,  en  1843,  dans  la  Podolie,  reçu  docteur 
en  zoologie  à  l'Université  de  Kiev,  en  1873  ; 
envoyé  ensuite,  pendant  doux  ans,  &  l'étranger, 


atix  frais  de  l^miivaraité,  il  s'arrêta,  spéoiala» 

iiitnt  à  la  station  zoologique  do  Naples.  A  son 
retour,  il  fut  nommé,  après  quelques  années, 
professeur  da  soologie  dans  la  même  nnÎTarsité 
où  il  enseigne  toujours.  Parmi  ses  publications, 
citons  des  mémoires  et  des  notes  en  russe  sur 
VAnnuteUa  Oaetepoda,  VAnnettda  polychaeta,  sur 
le  Saccodmu  papilloter  eus,  sur  une  nouvelle 
cspèro  do  Lycastis,  et  différents   autres  écrits 

<  oucêruaut  spécialement  les  Annelides,  et  qui 
ont  paru  pour  la  plupart  dans  laa  Zspisi't  do  la 
A'i>r.  Obstch.  Esfesfv.,  entre  les  années  1868- 
1881,  eu  allemand,  dans  la  Zeitschrift  fUr  Wiê- 
ssMeAa/dteAs  Zooioglê  d«s  années  1874-187a 
€  Zur  Embryologie  dos  Oniscus  murarius  »,  et 

<  Ueber  die  Bildung  des  Blastoderme  and  der 
Keimbitttar  bai  den  Liseeten  »  dans  VArekbi 
fiir  nticroseopisehe  Anatomie  de  l'année  187fi  ; 
c  Studien  ûber  die  embryonale  Entwickelung 
der  Oastropodan  »  ;  at  aa  françsis  dans  laa  ^n» 
nales  des  Sciences  NattirMtê  de  l'annéa  1876: 
€  Étude  des  Annelides  da  golfe  de  Usrsailla  » 
en  oollaboration  avec  M.  Harion. 

Bpbrsfadd  (Ifiohel),  jurisconsulte  et  histo- 
rien paloasîs,  né,  on  1849,  à  Cracovic  :  il  fit  ses 
études  dans  l'université  de  sa  ville  natale.  En 
1876,  il  fut  nommé  professeur  à  l'université  ;  on 
1878,  directeur  des  archives  de  Cracovie.  Parmi 
ses  nombreuses  publications,  on  distingue  :  «  Les 
Assemblées  Polonaises  sons  la  régna  daa  rois 
Olbracht  et  Alexandre  »  ;  c  Jean  Ostrorog  >  ; 
«  Études  littéraires  et  politiques  »  ;  «  Résumé 
de  l'histoire  de  la  Pologne  ». 

lioccft  fFrcros)  ,  libraires-éditours  italienS| 
établis  à  Turin,  avec  des  maisons  succursales 
à  fioma  at  à  Plorenea.  La  maison  a  été  fondée 
à  la  fin  du  siècle  passé  ;  la  Ifbrairie  n'avait  en- 
trepris, avant  1870,  que  de  rares  publications; 
mais  dans  ea  nomtna  figure  nn  livre  fameux. 
Le  mie  Prigioui  de  Silvio  Pollico.  Le  directeur 
actuel  de  cette  maison  est  M.  Jean  Lorda, 
né,  en  1863,  à  Fenestrello.  Los  nouvelles  pu- 
blications de  cette  maison  ne  sont  pas  nom^ 
breuses,  mais  choisies,  sérieuses  et  importantes. 
Citons:  Nuova  Collezione  di  opère  giuridiche, 
SUMolêea  antropohgieo-çtwrUUea,  BtblioUea  âi 
S'cinizfi  social!^  Bihlioteca  matematicn,  Collezione 
di  aiorici  Italiani,  Rivista  Siorica  Ilaliana,  Mi- 
seMmea  êt  StaHa  ItaBema,  Cmiodtà  di  Slorla 

Suhalpina,  Archivio  di  ^MoMOf  Otomàtê  di 
Ert^dizione,  eto. 

Doeeaeci  (Loats),  romancier  et  pnblieiste  ita^ 

lien  ,  directeur  de  la  (lazzffta  Provinciale  di 
BergamOf  né,  au  mois  do  février  do  Tannée  1848, 
à  Floreiuse.  A  l'âge  de  quatorsa  ans,  il  publiait 
son  premier  roman  :  €  Le  vittime  dolla  cupidi* 
gia  >.  Soivirent  :  «  La  cortigiana  del  cielo  »  ; 
«  Un  dramma  d'amore  >  ;  <  Pia  doTolomei  »  ; 
«  Soor  Maria  »  ;  <  Le  Memorie  del  Ee  Oalan- 
tnomo  »;  «  Le  Mrmorio  di  Garibaldi  »  ;  «  L'Eu- 
ropa  pittoresca  »  ;  «  Kui-Tang  »  ;  <  Follie  »  ; 
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La  Valigia,  jouratl  dsB  voyages  ;  la  Rmgta  il- 

Imirata;  ime  foule  d'artiolM  de  critique  litté- 
raire, théâtrale  et  do  scienco  populaire  disperst's 
dans  les  journaux,  et  troi»  romans  parus  en  feuil- 
leton dufl  des  joarnaux  qui  ont  disparu  avec 
eux  sanB  laisser  nurmie  trace  de  leur  existence: 
«  La  principessa  di  Hunta  Rosa  »  ;  <  I  duo  Ri- 
vali  »;  c  n  Conte  Verde  ». 

Boccardi  (Albert;,  écrivain  italien,  doctonr 
en  droit,  directeur  de  la  société  de  la  Minerva 
nâ,  à  Tiieste,  aa  mois  de  noyemibre  de  l'année 
1854.  On  lui  doit  des  romar.s,  qui  ont  eu  un 
oxcellont  accueil:  «  Ebbrczsa  Mortale  »,  Milan, 
1881),  cinq  éditions;  c Polieromi  »,  série  de  non> 
velles,  Milan,  1883  ;  c  Morgana  >,  1886  dont  on 
nous  annonce  une  traduction  française  :  «  Ce- 
eilia  Perriani  »,  Milan,  1888;  dos  pièces  de  théâ- 
tre «  Mario  *,  1873;  <  Voci  di  cuoro  >,  1874; 
«  Adelia»,  1874;  «  Polio  d  orso  »,  1875;  «  Tri- 
ste ricordo  »,  1876;  «  Chi  ben  araa  bcn  correg- 
ge  »,  1876  ;  «  In  aasenza  del  gatto  » ,  1880  ; 
an  «  Lil)ro  di  lettura  per  il  popolo  tric8tino  », 
ouvrage  couronné,  en  1886,  par  le  Regio  Jttituto 
Vettelo;  une  tradootion  italienne,  ayoe  des  ad* 
ditions,  du  livre  do  Juliette  Lamhor  «  Poètes 
grecs  contemporains  »,  une  foulo  d'articles  bril- 
lants sons  son  nom,  on  sons  le  psendonymo 
do  Xino  Xix  dans  lo  Nkovo  Tergesteo,  dans 
VJndipendente,  dans  Vlllustrazion*  ItaUanOj  dans 
le  CàpUan  FSraeasta,  etc.;  des  conférences,  cn- 
tr'autres  une  fort  intéressante  sur  le  journal  lit- 
téraire La  FaviUa,  fondé,  en  1886,  à  Trieste, 
par  Oazzoletti,  Somma  et  Dall'Ongaro. 

Boccardi  (Joseph),  médecin  italien,  profes- 
seur d'anatomie  microscopique  et  agrégé  do  pa- 
thologie générale  à  l'Université  de  Naples,  di- 
sciple des  professeurs  Âlbini,  Cantani  et  Mas- 
succi,  né,  à  Oastolmauro  dans  le  Sanniam,  en 
1857  ;  on  lui  doit  :  «  Contribnsiono  all'istologia 
e  fisiologia  dello  stato  dei  peli  nmani  »,  1877; 
€  Rifcrclio  sulla  pncumotornco  »,  1880  ;  «  Su 
Tiiilluenza  trofica  dei  nervi  »,  1881  ;  «  Su  la  ti- 
siopatologia  dei  vati  sanguigni  »,  1885;  «  Su 
f^l'inuosti  cpitoliali  >,  18Bf)  ;  «  Sui  procossi  ri- 
produttivi  neU'intcstino  »,  id.  ;  «  Su  lo  svilnppo 
dei  corpnseoli  sanguigni  »  id.  ;  «  Snl  succo  en- 
tirico  »,  en  collaboration  avec  les  doctoura  Ma- 
Icrba  e  Jappelli,  id.  ;  «  Su  T  infiuenza  doi  mi- 
crorganismi  ncU'inversione  del  saccarosio  »,  en 
collaboration  aveo  les  mimes,  1887;  «  Solla  fi- 
siopatologi.-x  del  rono  »,  en  collaboration  aveo 
le  docteur  Malerba,  id. 

Boeeardo  (Gerolamo),  îllnstre  économiste  et 
polygraplit;  italien,  sénateur  du  royaume,  cheva- 
lier du  Mérite  civil,  professeur  d'économie  poli- 
tique à  Pnniversité  de  Oines,  est  né,  «n  cette 
ville,  le  10  mars  1829.  Son  père  était  le  com- 
mandeur Bartb.  Boeeardo,  sa  mère  Pauline 
Dnj^lin-MeneTrai  Très-jeane,  il  débnta  bril- 
lamment dans  la  carrière  de  pnbliciste  par  dos 
articles  parus  dans  les  journaux  politiques  du 
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temps,  qui  attirèrant  sur  hit  dapnii  In  années 

1847-48,  Tattention  de  ses  coBettojani.  Quel- 
ques annés  plus  tard,  ses  premiers  essais  dans 
la  science  économique  fixèrent  l'attention  du 
comte  de  Cavour  qui  songeait  à  en  faire  un 
sous-secrétaire  d'état  au  uiinistére  de  l'agricul- 
ture, do  l'uidustrio  et  du  commerce.  Ëmpêché 
par  ses  oocnpatious  de  quitter  Oônes,  il  se  voua 
entièrement  aux  intérêts  de  sa  ville  natale,  et  à 
ses  publications,  dont  le  nombre  est,  à  l'iieare 
présente,  très  grand.  M.  Boeeardo  manie  la  lan- 
gue avec  la  plus  grande  aisance;  son  style  est 
clair,  facile  et  sympathique,  et  très  apte  à  1a 
vulgarisation  de  la  science.  Parmi  ses  nombrenz 
écrits,  sans  compter  une  foule  d'articles  commu- 
niqués aux  revQOs,  aux  journaux  et  aux  encyclo- 
pédies, surtout  à  la  Nuova  Eneielopedia  popoltt- 
re,  dont  il  a  écrit  l'introduction  et  qu'il  dîr^^ 
ainsi  que  la  Dihlioteca  deU'Econumista,  nous  ci- 
tons: €  Trattato  teorico-pratico  di  £conomia  po- 
litica  »,  en  trois  volumes,  réimprimé  la  septième 
fois,  en  1885,  à  Turin,  avec  de  nombreuses  ad- 
ditions; <  Sismopirologia  »;  «  Terromoti  e  vul- 
cani  »;  <  Storia  del  Oommereio  »,  réim{N4mée,  en 

1885,  à  Turin,  pour  la  troisième  fois;  €  Diziouano 
doU'£conomia  e  del  Commercio  »,  en  deitx  grands 
voinmes  ;  c  Fisiea  del  Globo  »  ;  c  La  Terra  e 
la  sua  progressiva  conquista  »  ;  «  Feste,  giuo- 
cbi  e  spottacoU  »  ;  «  Predicbe  di  un  laioo  »  ; 
«  Dicxtto  commerdale  »;  c  Diritto  amministr*» 
tivo  »,  réimprimé  en  1886;  «  Oontabilitii  »; 
«  Antichità  romane  e  greohe  »  ;  €  Corso  di  Sto- 
ria Universale  »,  en  5  vol,  ;  «  Note  e  memorie 
di  un  eoOBOmista  >  ;  les  nouf  préfaces  impor- 
tantes aux  volumes  de  la  troisième  série  de  la 
liibliuteca  delV  Economista,  réunies  ou  un  seul 
volume,  sons  le  titre  :  «  L' Economia  politica 
moderna  e  la  Sociologia  »,  Turin,  1883;  «  Do- 
veri  e  diritti  del  cittadino  »,  dont  a  pam,  en 

1886,  à  Tarin,  la  eînqniéme  édition;  c  I  prin- 
nipii  délia  Scienza  o  deU'Arto  dollo  Finanzo  », 
Turin,  1887.  —  Son  fils  Ernest,  ingénieur  et 
professeur  à  l'Éeole  Indostrielle  de  Vioencer  a 
publié,  entr'autrcH,  un  excellent  €  Trattato  di 
Qeometria  praticu  ». 

BoeeMnl  (  Angelo  ),  médecin  italien,  né,  fc 
Fano,  le  13  juillet  1838;  il  fit  ses  études  à  Pé- 
rouse,  à  Rome  et  à  Bologne,  où,  on  1862,  il  fut 
reçu  doctoi:r.  On  lui  doit,  entr  autres  :  «  Il  dila- 
tatoro  ad  archotto  del  professer  Giuseppe  Cor- 
radi  nolla  cura  doi  rcstringimenti  uretrali  », 
Forll,  1876;  <  Cheiotomia  crurale  sinistra  », 
SpoUte,  1877,  (1«  docteur  Boceiiinl,  depuis  Vnt- 
née  ]8fi4,  avait  été  nommé  médecin  do  la  ville 
de  Spolète)  ;  «  Trasfusione  di  sangue  umano  de- 
fibrinato  in  donna  prossima  a  perire  per  anémia 
prodotta  da  ripetuto  raotrorragie  causata  da  fi- 
bromiomia  »,  Spolète,  1877;  «  Legatura  doi- 
rarteria  snoblavia  sinistra  »,  Foril,  1877  ;  «  Ci- 
ste moltiloculare  ooUoîâe  dell'ovaia  sinistra  », 
Spolète,  1878. 
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BomI  (Donato),  ucrivain  italien,  né,  à  Bib- 
bïena,  le  7  août  1832.  Il  a  ensei;;»é  pendant 
longtemps  la  littérature  italieoQe  dans  les  éco- 
les moyonnes  du  royaume:  en  1880,  il  était  à 
TuriSi  coramo  maître  privé,  et  il  avait  publié  : 
<  La  Sintasai  italiana  >;  «  Ortoepia  e  Ortogra- 
fia  délia  Kagoa  italiana  »;  «  Lesioni  di  Retto- 
rica  e  Eel!o  Lettero  »  ;  <  T  Cnnni  C.  V.  Ca- 
tullo  »,  traduction  en  vers;  «  Moralità  o  ricrea- 
liione  »  ;  <  Oiitoiuuno  storioo,  geografico,  uoi- 
versale  délia  Divine  Cotumolia  »;  «  Un'ora  di 
innocente  piacere  per  i  fanciuUi  »  ;  c  Une  pioggia 
di  rose  per  le  fancialle  ». 

BDCkkevlteb  (Jean),  écrivain  et  professeur 
serbe,  recteur  de  l'université  de  Bel<îrado,  né 
à  Novi-Sad  on  1834  II  fit  ses  études  à  Karlo- 
wits  et  à  Vienne.  Revenu  en  Serbie  en  1861,  il 
enseigna  d'abord  la  philologie  et  l'histoire  lit- 
téraire dans  les  gymnases  de  Belgrade  et  do 
Eragiqewato.  A  cause  de  ses  opinions  polit  i- 
qneH,  on  1871,  il  se  retira  à  Novi-Safi,  ou  il 
rédigea  les  deux  feuilles  ;  Malica  Srjjska  et  Le- 
topl».  Retourné,  enfin,  à  Belgrade,  il  reraplaça 
à  l'université  le  décédé  professeur  Georges  Da- 
nitchitch.  Ses  ouvrages  vont  paraître  en  huit 
▼olnmes,  dont  le  premier  vient  d'être  publié.  On 
y  distingue,  entr'autres,  une  Grammaire  serbe, 
fort  appréciée. 

BochkoTitch  (Stojan),  illustre  homme  d'état 
et  historien  serbe,  ancien  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  et  profenseur  d'histoire  à  l'uni- 
versité de  Belgrade,  actuellement  conseiller  d'é- 
tat, patriote  éminent  aussi  prudent  que  sineéro- 
mont  libéral,  est  né,  en  mars  1833,  à  Swilainatz. 
et  étudia  la  philosophie  et  le  droit  à  l'Acadi-mio 
de  Belgrade.  H  a  entrepris  plusieurs  voyage»  à 
l'étranger,  et  dans  chaque  voyage,  ou  Italie,  en 
Allemagne,  en  Belgique,  en  Prauce,  procuré  do 
nouveaux  amis  h  la  eanse  mtioiiale  serbe.  Ami 
]  .  Tri uiiuel  des  pins  influents  hommes  politique» 
do  la  Serbie,  par  ses  sages  conseils,  il  joue  dans 
Kon  pays  un  rôle  des  plus  respectables  et  jouit 
de  l'estime  et  de  la  considération  de  tous  les 
partis  qui  ont  en  vue  la  grandeur  et  la  pros- 
périté de  la  Serbie.  Il  dirigea  d'abord  pendant 
quelque  temps  la  Gazette  de  Serbie  et  le  jour- 
nal Jedinstro  (L'Unité).  Entre  les  années  18n9- 
74^  il  a  été  chef  de  Section  au  Ministère  des 
aflkires  étrangères.  Plusieurs  fois  président  de 
la  section  des  scionccs  historiques,  ancien  pré- 
sident de  la  Société  royale  des  sciences,  deux 
fois  reotenr  cb  Pseadémie  de  Belgrade,  en  1873 
ministre  de  rbstruotion  publique  et  dus  cultes, 
il  appliqua  toujours  le  principe  de  la  décentra- 
lisation politique  et  de  la  décentralisation  admi- 
nistrative, en  prenant  ensuite  une  part  très 
active  ;\  l'ore^anisation  et  aux  travaux  de  VOmln- 
dfna  Srpuku,  ou  Jeune  Serbie.  Comme  raiiiititre, 
il  avait  augmenté  l'autorité  et  le  pouvoir  de 
l'Académie  et  de  In  Société  des  Sciences  de 
Belgrade,  eu  lui  déférant  le  choix  des  profes- 


seurs, sur  la  liste  de.s  noms  présentée  par  le 
ministère.  Los  événements  do  la  Bosnie  et  de 
l'Herzégovine,  qui  lui  semblaient  diminuer  le 
prestige  de  la  Serbie  dans  la  péninsule  des  Bal- 
cans,  le  forcèrent  i  se  retirer  do  la  vie  politi- 
que active,  ot  de  se  contenter,  pendant  quelques 
années,  de  la  ohaire  d'histoire  universelle  à  l'A< 
cadémie  de  Belgrade.  Parmi  ses  nombreuses 
publications,  nous  signalerons  :  «  Histoire  gé- 
nérale du  Moyen-Âge ,  spécialement  pour  les 
peuples  slaves  >  ;  «  Projet  d'un  Dictionnaire 
scientifique,  avec  le  texte  serbe-croate-bulgare»; 
«  Assemblée  législative  »;  «  L'Histoire  de  l'Hu- 
manité et  les  Si  :«  I  naturelles  »;  «  L'Em- 
pereur Étionno  Douclmn  do  Sorbio  et  les  rela- 
tions diplomatiques  de  la  Péninsule  Bulkaniquo 
au  XIV  siècle  »,  dans  la  Revue  Internationale 
do  l'année  1886,  réimprimé  en  Belgique  ;  la 
traduction  du  roman  do  Levic'nik,  en  trois  vo- 
lumes ;  €  Le  Monténégrin,  ou  les  fikmffirsnoes 
des  Clirt'ticns  en  Orient  »;  «  Portraits  de  la 
Réformation  »  eto. 

Boek  (Oharles-Alfred),  voyageur  et  natunk 
listo  norvégien,  né,  en  1849.  Il  s'i'tablit  do  bon- 
ne heure  en  Angleterre,  où  il  fut  chargé,  en 
1878,  d'une  expédition  scientifique,  aux  grandes 
iles  de  l'Arobipel  indo-chinois,  pour  en  étudier 
surtout  la  faune.  Il  voyagea  surtout  dans  l'îlo 
de  Sumatra,  où  il  demeura  assez  longtemps.  En- 
suite, il  fut  mis  par  le  gouvernement  hollandais 
à  la  tôte  d'une  expédition  k  l'iutt-rieur  do  Bor- 
néo, où  il  pénétra  très  loin  ot  demeura  cinq 
mois  dans  des  régions  inconnues  jusqu'alors.  En 
1881,  il  entreprit  une  expédition  en  Siam  et 
Lao,  on  partie  à  ses  propres  frais,  en  psurtie 
aidé  par  le  Roi  de  Sîam,  qui  mit  un  bateau  à 
vapeur,  dos  canots,  <los  éléphants  et  une  escorte 
à  sa  disposition.  Il  demeura  sept  mois  à  l'inté- 
rieur et  revint  enfin  en  Europe  pour  arranger 
et  étudier  Hos  colleotious,  dont  il  a  enrichi  les 
musées  de  Londres  et  de  Christiania.  Depuis 
1886,  il  est  viee-eoBSnl  de  Norvège  à  Shanghaï 
en  Chine.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «ïlio  Hoad- 
Huntors  of  Bornéo,  a  narrative  of  travel  up 
the  Mahaktam  and  down  tho  Barito  ;  also,  Jour- 
neyings  in  Bornéo  with  30  colonred  plates, 
maps  etc.  ».  London,  1881.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  on  allemand,  hollandais,  norvégien,  etc. 
«  Temples  and  Eléphants,  the  nairativeofajonr- 
ney  of  exploration  tliroiigh  upper  Siam  and  Lao. 
with  maps,  illustrations,  etc.  »,  London,  1884. 
L'auteur  décrit  ses  voyages  aveo  bsauconp  de 
verve. 

BSck  (Charles),  écrivain  allemand,  né,  le  23 
mai  1882,  à  MOnster  ;  il  entra  d'abord  au  ser- 
vice militaire,  émigra  ensuite  en  Amérique,  prit 
part  à  la  guerre  de  Crimée  et  à  celle  des  In- 
des contre  les  Cipayes,  et  après  la  Hn  de  cello- 
oî,  revint  en  Allemagne  ;  il  fut  pendant  quelque 
temps  directeur  de  la  IVraf/nliscfn-  Zfifiin(j  do 
Dortmund,  et  vit  maintenant  à  Berlin  occupé 
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souloment  do  sea  travaux  littf^raires.  En  deliorg 
de  nombreux  articles,  publiés  dans  Ion  journaux 
ei  MVQM,  on  lui  doit:  «  Die  im  Reulerachen 
Dialekt  geschriebenen  Spledder  und  Splôhr  », 
1859;  €  Rose  von  Soest  »,  1866  j  €  Die  Gebeim- 
Disse  Ton  Beriin  »,  1878;  c  Der  Spion  »,  1876; 
«  Ladwig  der  XTV  nnd  soin  Hof  »,  1877  ;  «  On- 
kel  Toms  Hùtte  und  Beecher  Stowe  »,  1880; 
<  NordenslgOld  im  ewtgen  Eise  »,  1881  ;  c  Lvi- 
se,  EOnigin  von  Freunson  >,  1881  !  <  Prinz 
Heinrich's  Weltumseglnng  »,  1881  ;  «  Kaiser 
Vnihelm'a  Loben  »,  1883  ;  <  Westindienfabrt 
des  Prinzen  Hoinrich  von  Prenaaen  »,  1884; 
€  Jungdoutsrlilfxnd  in  Afrika  »,  1885. 

B6ck  (Richard),  statisticien  allemand,  né,  à 
Berlin,  le  24  mars  1824.  Il  est  fils  d'Âagnste  B. 
f  1785-18(57),  le  célèbre  auteur  de  V Économie  po- 
lUique  des  Athéniens.  Après  avoir  fait  son  droit 
à  Berlin  et  à  Heidelbôrg,  il  eoir»  dnts  l'edai- 
nistration  et  travailla,  à  partir  de  1852,  au  bu- 
reaa  de  statistique  de  Berlin  et  de  Potsdam. 
Nommé,  en  1864,  oonseiller  dn  gonvernement, 
en  1875,  directeur  du  bureau  de  statistique  de 
Berlin,  il  obtint  one  chaire  à  l'Université  de 
cette  ville  en  1881.  On  hd  doit:  c  Ortssbhaft» 
Statistik  und  llîstorifcbgeographiache  Ueber- 
sicht  des  Regierungsbezirk  Potsdam  »,  Berlin, 
1861  ;  c  Die  geschicbtliche  Entwickelung  dor 
amtlichen  Statistik  des  prenssiselien  Staats  » , 
id.  ,  1863  ;  <  Sprachkarte  vom  proussischon 
Staat  »,  id. ,  1864;  «  Die  statistiche  Bedeu- 
tnng  der  yolkssprache  als  Keoaseiehen  der 
Natîonalitat  »,  id. ,  1866  ;  «  Der  Deutschen 
Volkssalil  und  Spracbgebiet  »,  id.,  1870;  «  His- 
toriselie  Karte  von  SIsass-Lothringen  »,  id., 
1870;  <  Sterblicbkeitatafel  filr  den  preussischeu 
Staat  im  Unfang  von  1865  »,  Jena,  1875;  «  Die 
Beividkemng'  Oewerbe»  nnd  Wohnungsaofbahme 
vom  1  Dec.  1875  in  der  Stadt  Berlin  »,  Berlin, 
1878-80;  «  Die  Bewegung  der  Bevôlkerung  der 
Stadt  Berlin  in  den  Jabren  1869-78  »,  id.,  1884 
etc.  —  Depuis  1877,  M.  B.  est  le  direetenr  do 

Statisf.  Jahrbuch  dn-  Sfn'K  Ih'rlin. 

Bode  (Guillaume),  historien  d'art  allemand, 
né,  ft  Oalwôrde  (duché  de  Brunswick),  le  10  dé- 
cembre 1865,  il  fit  aou  droit  à  Gottingno,  et 
étudia  ensuite  l'histoire  de  l'art  à  Berlin  et  à 
Vienne.  En  1871,  il  fit  nu  voyage  srtist^pM  «m 
Italie  et  on  Dalmatie,  et,  on  1872,  il  se  rendit 
dans  le  même  but  dans  le  Nord  de  PBnrope. 
Nommé,  en  1880,  direetenr  d*nne  section  de  la 
pinacothèque  do  Berlin,  il  l'a  enrichie  par  de 
nombreux  achats  iaits  en  Italie.  Il  dirige  main- 
tenant le  Hnsée  Industriel.  Nons  oonnaissons 
de  lui  :  <  Studien  zur  Geschichte  der  hollind. 
Malerei  » ,  Brunswick ,  1883  ;  «  Bildern  ans 
kleinern  Gemaldogalerien  in  Deutschland  und 
Oesterreich  »;  «  Die  Plastik  >,  2  vol.  de  la 
Ofxchichtf  der  deutsffifn  I\iin<:t  publiée  en  col- 
laboration avec  d'autres,  Berlin,  18^  ;  «  Die 
italieniscben  BildhAner  der  Bensissance  »,  1887. 


noilonheimer  (Constant^  écrivain  Huisse,  né, 
lo  3  mai  1836,  à  Porroutruy  dans  le  Jura  Ber- 
nois; il  étudia  les  sciences  propédeutiqnes  de  In 
médecine,  pui.s  l'histoire  et  l'économie  politi- 
que aux  Universités  de  Fribourg  en  Briagan , 
Berne  et  Munich.  Professeur  à  l'École  cantonale 
do  Porrentruj'  (1862),  ot  rédacteur  du  Journal 
Le  Jura,  membre  du  Conseil  d'État  bernois 
(1870-167^,  et  ardent  protagoniste  dn  Kuhnr- 
kampf,  membre  du  Conseil  des  États  suisse  (1875- 
1878),  il  représenta  officiellement  la  Suisse  an 
Congrès  intsmational  de  statistique  à  Saint- 
Pétenbourg  (1872),  et  au  Congrès  international 
pour  la  propriété  induntrielle  à  Paris  (1878). 
Fixé  à  Strasbourg  depuis  1880,  il  est  le  rédacteur 
en  chef  du  ./oitmol  «TiUMM  el  Courrier  du  Ba»- 
lihin.  Parmi  ses  ouvrages  parus  on  français,  nous 
citerons  :  «  L'œuvre  des  soupes  économiques 
et  la  répression  de  la  mendicité  »,  Porrentmy, 
1866;  €  La  loi  do  l'Empire  germanique  en  date 
du  15  juin  1883  sur  l'assurance  des  ouvriers 
contre  la  maladie  »,  Strasbourg,  1884;  €  LW 
quête  agricole  en  Alsace-Lorraine  »,  Strasbourg, 
1886;  «  Réflexions  4  propos  de  l'Exposition  uni- 
Tsndie  d'Anvers  »,  Strasbourg,  1886;  et  en 
allemand:  c  L'impôt  fédéral  sur  le  tabao  et 
l'eau  do  vie  »,  Berne,  1877;  «  La  question  des 
assurances  »,  Borne,  1879;  <  L'Alcoolisme  », 
Genève,  1879.  M.  B.  collabora  à  la  BmiotMique 
Universellp.  (1  juin  1887:  «  La  Façade  du  Dftme 
et  les  fêtes  de  Florence  »)  et  à  diverses  revues 
économiques  fiwnçsises  et  allemaades. 

Bodenstedl  (Frédéric),  illustre  publiciste,  peti- 
te et  traducteur  allemand,  né  le  22  août  1819 
à  Peine  dans  le  Hanovre,  établi  actuellement  à 
Wiesbaden.  Il  fit  ses  <'tu  les  à  Ooottingue,  Mu- 
nich et  Berlin.  A  l'âge  de  22  ans,  il  entrait  com- 
me instituteur  dans  la  maison  de  l'un  des  prin- 
ces Galitzine  de  Moscou  et  traduisait  du  russe 
des  poésies  de  Pouchkine  et  de  Lermontof, 
dont  un  premier  essai  parut  en  1843  &  Leipsig. 
Eu  1844,  il  se  rendait,  sur  invitation  du  gé* 
néral  Ncithard,  gouverneur  général  du  Cauca- 
se, à  TiHis,  on  traversant  les  pays  des  Cosaques, 
dont  il  recueillait  et  traduisait  les  chants  popu- 
laires. Tl  dirigea  pondant  uno  année  nn  insti- 
tut pédagogique,  enseignant  en  même  temps  le 
français  et  le  latin  dans  le  gymnase  de  Tiflis. 
Main  il  renonça,  on  1845,  à  ses  fonctions.  j)Our 
parcourir  lo  Caucase,  et  étudier  avec  Georges 
Rosen  et  Henri  Sejrraour  la  langue  persane  sons 
la  direction  do  Mirza  SchafFy.  Gomme  fruit  de 
ses  recherches,  il  publia  deux  grands  ouvrages 
qui  fondèrent  sa  réputation  ;  «  Die  poetische 
Ukraine  »,  1846,  et  «  Dio  Volker  des  Kauka- 
HUS  »,  1848.  Suivirent:  «  1<X)1  Tage  in  Orient  », 
1849;  «  Dio  Liedcr  des  Mirza  Scharty  »,  1851, 
126'"«  éd.,  1887;  «  Aus  Heimat  nnd  Fremde  », 
contes,  1852;  «  Demotrius  ».  tragédie,  1856; 
«  Shakespeare's  Vorlaufer  und  Zoitgenossen  », 
1868;  «  Éonigs  Antimris  Brantfahrt  »,  comédie, 
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1870  ;  «  Aus  Ost  und  West  »,  1861  ;  «  Epiache 
Dîolitiiiigeii  »,  1888;  «  Dbb  Herrenhatis  in  B- 
•dhenwalde  »,  1872  ;  «  Eimkehr  nnd  Uinsohan  », 
1873;  «  Aus  dem  Nachlass  des  Mina  Schaiiy  », 
1874  ;  «  Alezander  Ton  Eormfih  »,  cinune,  1876  ; 
«  Der  S&nger  von  Schiras.  flafiaisclie  Licdor  », 
1877;  «  Veraobollenes  and  Neues  »,  1877.  En 
1879,  If.  B.  entreprit  un  voyage  en  Amériqae, 
et  &  son  retour  il  publia  un  gros  volume , 
80U3  le  titre:  «  Vom  Atlantischen  zum  Stillon 
Ozeao.  »,  Leipsig,  Brockhaus,  1881.  Presqu'eu 
même  temps  la  maison  Btookhana  jmUiait  une 
nouvelle  collection  de  ses  poèmos.  sons  le  ti- 
tre :  «  Aus  Morgenland  and  Abeadland.  Neue 
Godiohte  iguid  SprOeho  »  ;  «•  livre  «m  «8t  déjà 
à  sa  troisième  c'rlition.  En  1882,  il  donnait  chez 
Sohletter  de  Breslaa  une  nouvelle  traduction 
in  persan  :  «  Die  Liedw  nnd  SpcUehe  des  Omar 
Chaji;\m  >;  lo  livre  en  est  à  sa  quatrième  édition. 
£n  1886,  M.  Sohottlaender  à  Breslau  donnait 
nne  nonvelle  ooDeotioii  dM  poésies  de  Boden> 
stedt  :  «  Noues  Leben  »  ;  en  1688,  paraissait, 
chez  Titze  à  Leipsig  en  un  volamo  in  fol.  illu- 
stré :  «  Sakuntala  »,  poème  en  cinq  chants.  On 
nous  «monee  en  préparation  des  «  Erinnemn- 
gen  »  qui  auront,  sans  doute,  un  grand  attrait, 
et  oii  ritalie  jouera,  dit-on,  an  grand  rôle,  sor- 
toni  BOUS  le  rapport  poétique. 

no«Ho  (Louis),  statisticien  et  économiste  ita- 
lien, Directeur  général  de  la  Statistique  da 
Royaume  dltalie,  né,  à  ICîlan,  le  19  octobre 
1810.  Tl  fit  S69  études  do  jurispnidenco  à  l'uni- 
versité de  Pise,  où,  le  7  août  1861,  il  fat  reçu 
docteur  en  droit.  Après  son  doctorat,  il  se  ren- 
dit en  France,  jouissant  d'une  bourse  du  Gou- 
vernement italien  pour  y  poursuivre  et  perfec- 
tionner ses  études  d'économie  politique  et  de 
statisticjue;  il  fréquenta  à  Paris  plusieurs  cours 
du  Collôgo  de  France  et  du  Conservatoire  do» 
arts  et  don  métiers.  A  son  retour  de  Paris,  il 
fut  successivement  nommé  professeor  d'écono- 
mie politique  à  l'institut  technique  de  Livourne 
(1864),  à  l'institut  teohnique  de  Milan  (1867),  à 
l'école  supérieure  de  oonuneree  à  Venise  (1869). 
Après  la  mort  du  docteur  Pietro  Maestri,  il  fut 
appelé  à  le  remplacer  dans  la  Direction  de  la  Sta- 
tistique du  Royaume  (en  1879),  et  il  y  apporta 
une  intelligence  brillante,  une  énergie  hors  ligne. 
M.  B.  a  publié  :  c  Saggio  sul  commorcio  estemo 
terrestre  e  marittimo  del  regno  d'Italia  »,  Flo- 
rence, 1865;  «  Sui  docamenti  atatistici  del  Regno 
d'Italia  »,  Florence,  1867;  «  Dei  rapporti  délia 
statistica  coireoonomia  politica  e  colle  altre  scien- 
se  affini  »,  llilsa,  1869.  H.  B.  a  dirigé,  pendant 
sept  ans,  la  revue  trîmestriello  intitulée:  Archi- 
vio  di  itatistica  (1877-1882)  ;  dans  cette  revue 
il  inséra  plusieurs  articles  sur  la  population, 
l'émigration,  les  chemins  de  fer,  les  fondations 
de  charité,  les  conditions  matérielles  et  morales 
des  classes  ouvrières,  etc.  Mus  son  ouvre  ea* 
pitsle  reste  k  puUiostioa  des  enquêtes  offi- 


cielles statistiques,  qu'il  dirige  et  illustre  par 
des  introductions  remarquables.  Depuis  1996, 

M.  Bodio  rédige  aussi  le  Bulletin  de  rinstitut 
International  dé  Statiêtiçpte,  fondé  en  1886,  et 
dont  tl  est  le  secrétaire  général. 

Body  (Albin),  érudit  belge,  né,  &  Spa,  le  17 
octobre  1836.  M.  Body  est  depuis  longtemps 
bibliothécaire-archiviste  do  sa  ville  natale.  H  a 
donné  une  foule  de  notices  très  curieuses  et 
très  spirituelles  au  BuU^tin  de  l'Institut  arch'o- 
loffique  liégeois,  et  au  Bulletin  de  la  Société  lié' 
geoisê  dê  ttiUraiuré  Wallonne;  a  collaboré'  au 
Gloiîsaire  roman-liéffois  de  M.  Stanislas  Bor- 
mans;  et  publié  des  brochures  et  des  livres, 
parmi  lesquels  il  faut  mentionner  surtout:  «  Ne* 
tice  sur  le  château  do  Franf^hiraont  »,  Liège, 
1868;  <  Les  Promenades  de  Spa  »,  Liège,  1869; 
<  Aimette  et  Luliia,  la  légende  et  l'histoire  », 
Liège,  1871  ;  <  Pierre-le-Grand  anx  eaux  do 
Spa  »,  Bruxelles,  1872.  c  Histoire  anecdotique 
duibé&tre  de  Spa  »,  Spa,  1872;  «  Bibliographie 
Spadoise  et  des  eaux  minérales  du  pays  de  Liè- 
ge »,  Bruxelles,  1875;  «  Gustave  III,  roi  de  Suè- 
de, aux  oaux  do  Spa  >,  Bruxelles,  1879.  Plusieurs 
de  ces  études  ont  eu  deux  éditions  et  celle  sur 
«  Piorro-lc-Qrand  aux  eaux  de  Spa  >,  a  été 
traduite  eu  russe  en  1880. 

■esnsaver  (Adolphe),  poète  italien,  né,  en 
1841,  à  Livourne,  de  parents  hollandais.  Il  fit 
son  droit  à  Pise  et  est  inscrit  maintenant  au 
barreau  de  sa  ville  natale.  En  dehors  de  plu- 
sieurs articles  critiques  et  bibliographiques,  pu- 
bliés dans  plusieurs  journaux  littéraires,  il  pu- 
blia deux  volumes  de  vers  sous  le  titre;  «  Ixt 
Campagne  »,  Livourne,  Vigo;  «  Isl  morte  di  Bug* 
giero  Settimo  »,  Pisej  Citi,  s.  d.;  «  Baggi  e  ri- 
âessi  »,  Livourne,  Vigo,  1886.  On  lai  doit  aussi: 
€  Dol  catalogo  dei  novellieri  italiani  posseduti 
da  Giovanni  Papanti  »,  id.,  id.,  1872. 

Bo<!n8  t^^Hubert),  publicisto  belge,  docteiu:  ès- 
scienoes  et  en  médecine,  membre  correspondant 
do  l'Ai^adémio  royale  do  médecine  de  Belgique, 
né,  à  Cbarleroi,  le  12  janvier  1825.  M.  Boëns 
est  un  esprit  original  et  indépendant,  qui  m 
df'fpn  lu  par  do  nombreuses  brocliTîrî  .s  et  des 
conférences  très  écoutées  les  principes  du  ra» 
tionalisme  en  philosophie  et  en  soctologîe  et  qui 
les  défend  encore  aujourd'hui  dans  un  journal 
qu'il  dirige  à  Cbarleroi,  UAnU  du  peuple.  Au 
point  de  vue  des  seienoes  médicales,  on  a  de 
lui,  outre  des  communications  et  des  articles 
dans  les  nullrtins  de  l'Académie  do  Belgique 
et  dans  les  journaux  spéciaux,  dos  livres  d'une 
importance  considérable:  €  Traité  pratique  des 
maladiort,  des  accidents  et  des  ditformités  dos 
bouilleurs  »,  Bruxelles,  1862;  «  Louise  Lateau, 
ou  les  mystères  de  Bois-^d'Haine  dévoilés  », 
Bruxelles,  1875,  2  éditions;  <  La  Bière  au 
point  de  vue  médical,  hygiénique  et  social  », 
BruxeUes,  1878;  et  surtout  «  L'Art  de  vivre  », 
édition,  Verriars,  1878,  eiodlent  manuel 
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d'hygiène  popidaîre  deTttnu  plan  tard,  grftoe  ans 
développementa  que  l'autour  a  donués  à  son 
œuvre  primitive,  un  traité  complot  .Vhygièno 
(1860).  M.  le  Dr  Boëns  ost  maiuleniiiu  à  la  tôto 
de  la  Ligue  internationale  des  antivaccinatour.s 
et  depuis  le  jour  où  il  publia  sa  brocliuro:  «  Plus 
de  Vaccin,  plus,  de  Vaccine  I  »,  Bruxelles,  1879, 
n  a  eombatta  —  vr«o  plaa  de  bonne  foi  qne  de 
mesure  souvient  —  la  belle  déconverto  de  Jeû- 
ner et  les  admirables  travaux  de  Pasteur. 

BeereMi  (Constantin),  jurisconanlte  ronmain, 
avocat  à  Bokarest,  frère  du  feu  miuistro.  Ou 
loi  doit,  entr'aatres,  doux  brochures  écrites  en 
français:  c  Les  principantit  nnies  devant  le 
second  Congrès  de  Paris  >,  1858  ;  «  De  l'Âmé- 
lioration  de  l'état  des  paysans  roumains  >,  IBCl. 

Boethlns(Simon-JohanQe.^;,  historien  suédois, 
né  en  1850,  fut  nommé  pmftisseur  a^^égé  de 
l'histoire  à  l'Université  d'Upsal,  en  1877.  Entre 
ses  ouvrages,  il  faut  remarquer:  <  L'Autocratie 
suédoise  sons  le  rot  Sîgismond  »,  1877,  conti- 
nué par  :  c  Le  duc  Charles  de  Sudennanie  et 
l'aristocratie  suédoise ,  16S4-15DG  »,  1881-86; 
€  L'Histoire  de  Snide,  1718-1800  »,  1879  ;  il  a 
publié  les  tomos  1  et  2  des  «  Documontg  an- 
nexés aux  Mémoires  de  Sohinkel  pour  l'histoire 
moderne  de  Saède  »,  1880-83,  et  les  <  Mémoi- 
res de  J.  A.  Ehrenstrom,  1882-83,  secrétaire  de 
Gustave  III  ».  En  ce  moment  il  publie  son  prin- 
cipal ouvrage  :  «  La  révolution  française,  suh 
causes  et  son  histoire  intérieure  1788-1789  ». 
Comme  écrivain,  il  joint  l'investigation  minu- 
tieuse à  nn  jugement  sûr  et  à  une  exposition 
impartiale  des  faits  et  des  personnes. 

Bofnrull  j  Broca  (  Antoine),  illustre  historien 
espagnol,  directeur  des  Archives  de  Barcelonne, 
né  en  Catalogne  le  4  décembre  1831.  Sons  le 
pseudonyme  do  Cohlfjador  df  Afoncada,  il  pu- 
blia de  nombreuses  poésies,  et  en  1875  il  fut 
éln  président  des  jeox  floranz.  Son  clief<^'(Bn- 
vro  est  uno  *  Histoire  critique  oivilo  ecclo 
siastique  de  Catalogne  »,  en  neuf  volumes,  Bar- 
celonne, 1876-78.  On  Ini  doit  anssi  nn  «  Gntde 
de  Barcelonne  »,  Barcelonne,  1847;  «  La  Chro- 
nique du  Roi  don  Pedro  IV  le  Cérémonieux  », 
1850;  un  livre  sur  les  «  Victimes  de  la  religion  », 
1850;  nn  *  Calendrier  moral,  historique  et  re- 
ligieux du  ménestrel  catalan  »,  1857  ;  la  «  Chro- 
nique catalane  de  Ramon  Muntaner  »,  1800; 
«  Des  Études  grammaticales  sor  la  langue  cata- 
lane et  une  i-hrestomatie  do  cotte  lanf^ue  »,  18GR; 
une  «  Q-rammairo  do  la  langue  catalane  »,  des 
nonvelles,  des  légendes,  des  discours,  des  mé* 
moires.  Parmi  ?o8  dernières  publications,  nous 
citerons  en  catalan  :  •  Costums  que  'sperdon  y 
records  qne  fogen  »,  souvenirs  de  1830  à  1840; 
«  Lo  demer  català,  qnadro  trégicb,  historich  y 
en  vers  »,  Barcelonne,  1880  ;  en  castillan  :  t  Pa- 
sade,  présente  y  porvenir  de  Barcelona  »,  Bar- 
celonne, 1881  ;  €  El  mas  ilustro  Villanovcs,  ilu- 
strissimo  sc&or  De  Francisco  Armand  »,  ViUa- 


nueva  y  Celtrb,  1881  ;  «  Ramon  Muntaner  guer» 
rero  y  cronista  »,  Barcelonne,  1883;  «  Illaro  », 
mémoire  historique  sur  l'origine  et  la  transfor- 
mation do  cette  ancienne  ville,  Mataro,  1883  ; 
<  OlivaroH,  Tortosa  y  CatallriU  »,  Tortosa,  1884; 
«  Historia  critica  de  la  guorra  do  la  indepen- 
dencia  en  Catalulla  »,  continuation  de  la  IIu/o- 
fia  eriHea  d*  CatatitfUi,  dent  elle  forme  les  vo- 
lumes X,  XI,  Barcelonne,  18.S6-87;  .  L'incendi 
del  Arbos  por  los  Francesos  »,  mémoire  couron- 
né, Barcelonne,  1887. 

BoflU  (Pedro),  journaliste  espagnol,  critique 
thé&tral  de  la  Epoea  et  de  plusieurs  autres 
journaux  de  Madrid.  Écrivain  satirique  et  an- 
cien employé  des  télégraphes,  il  abandonna  sa 
position  pour  s'adonner  complètement  k  la  lit- 
térature. 

Bogdanof  (Victor  Ossipowitch),  publicisto 
russe,  né,  à  Riga,  le  22  janvier  1859  ;  depuis 
l'année  1880,  professeur  de  langue  et  de  litté- 
rature russe  à  l'École  Supérieure  de  Saint-Pier- 
re de  Saint-Pétersbourg.  Il  a  publié  en  trois 
parties,  uno  «  Russische  Chreetomathio  »,  dont 
a  dijjà  paru  une  seconde  édition. 

BegdanoTitcli  (Eugèno\  général  russe.  Ap- 
partenant au  parti  panslaviste  le  plus  accentué, 
M.  B  a  publié  dernièrement:  «  La  Bataille  de 
Navarin  d'après  les  documents  inédits  des  ar- 
chives impériales  russes.  Traduit  du  russe,  sous 
la  direction  de  Napoléon  Ney  »,  Paris,  Char- 
pentier, 18H7.  Cet  ouvrage,  écrit  dans  un  sens 
très  favora1)l«  à  la  "France,  n  Houlové  un  véri- 
ritablo  enthousiasme  dans  la  pre.s:<o  tVanyAi.^e 
qui  envisage  déjà  M.  B.  comme  l'héritier  des 
idées  françai^eH  du  général  Skobelcff.  M.  B.  qni 
avait  été,  grâce  à  ses  opinions,  relevé  de  ses 
fonctions  par  le  gonvemeraent  meee,  y  a  été  ré- 
comment  réintégré,  en  qui  a  donné  lieti  h  bion 
des  commentaires  dans  los  journaux  politiques 
qui  ont  voulu  trouver  dans  ce  fiiit  une  non- 
voile  preuve  des  sympathies  française*  dn  gou- 
vernement russe. 

Bogej  (Louis),  obaasosmer  et  auteur  dra- 
matique suisse,  né|  w.  18&0,  à  Genève,  d'une 
famille  d'origine  savoisienne.  Il  fit  un  assez 
long  séjour  en  Italie,  et  notamment  à  Naples, 
où  il  fut  pendant  plusieurs  années  professeur 
de  langue  et  de  littérature  françaises  à  l'École 
Allemande,  et  où  il  collabora  à  la  Revue.  Amu- 
tante  fondée  dans  cette  ville  par  M.  E.  W. 
Foulques  (1877-7«).  De  retour  à  Genève,  en 
1880,  M.  Bogey  fut  nommé  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Genève,  place  qu'il  occupe  encore  aetnel> 
Icmont.  Il  y  fonda,  en  1S.S3,  un  journal  litté- 
raire et  artistique  illustré:  Le  Foyer.  Outre  une 
grande  quantité  de  èhansons  publiées  dans  une 
foule  de  journaux,  entre  autres  dans  La  Chan- 
son de  Paris,  on  lui  doit:  «  Les  yeux  de  la 
foi  »,  vaudeville;  c  Le  coq  et  la  ponle  »,  pro- 
verbe, Paris,  OUendorf,  1880;  €  Un  héritage», 
comédie,  Lausanne,  1882;  «Vendredi  13  », eo> 
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bMî»,  Gtonive,  1884;  c  Gonnils  patenela  >, 

comédie,  Genève,  1884;  «  Table  d'hûto  »,  mo- 
nologae  en  vers,  Paris,  Ollendorf,  1886;  «  La 
(roaTaille  »,  monologue  en  vers;  «  Le  miroir  », 
Mynita;  «  Ls  liroehuro  »,  comédie;  <  Le  co- 
mique >,  conte  en  vers,  Genève,  1888.  M.  Bo- 
gey  est  aussi  correspondant,  pour  le  Grand- 
Ttaé&tre  de  Genèva,  d«  la  Bwua  ét  Chuette  des 
Théâtres  de  Paris. 

BOgh  (Erik),  écrivain  danois,  né,  à  Coponba- 
ga«,  la  17  janvier  1832.  H  s'adonna  d'atrard  ft 
l'en-goignemcnt,  mais  il  le  quitta  bientôt  pour 
chercher  fortune  ailleurs.  Successivement  acteur, 
patntre  de  portraits,  il  pareonntt  la  Snède  et 
vint,  en  1848,  à  Christiania,  où  il  écrivit  uno 
revue  de  nouvelle  année,  qui  obtint  un  énorme 
Bucoès,  pois  vne  série  de  peikites  pitees.  L'an* 
née  suivante,  fl  se  rendit  à  CopenliSigae  et  acheva 
de  s'y  faire  connaître  en  déployant  une  activité 
littéraire  prodigieuse.  En  1855,  il  fit,  aux  frais 
de  l'État,  un  voyage  en  Allemagne  et  en  Franco, 
puis  k  son  retour  il  prit  la  iliroction  du  théfttre 
(lu  Ca.sino,  (ju  il  garda  jusqu'en  18G0.  A  la  fois 
dramaturge ,  conteur  en  prose ,  publiciste  et 
poètp,  M.  Bôgh  a  écrit  pour  le  théfttre  de  Co- 
peuhague  une  centaine  de  pièces  plus  ou  moins 
fan^ortentM  «t  «  pabUé  en  quatre  années  dosse 
(L'uvrc'S  dramatiques,  doux  recueils  de  poésie  et 
six  cahiers  de  chansons.  Parmi  ses  vaudeville.s, 
nous  eiteroiis:  «  la  Nuit  du  nonyel  an  »,  qui 
fut  représenté  plus  de  cents  fois  ;  €  Le  Rom- 
plaçant  du  mari  »;  «  Le  Festin  du  Carnaval  », 
ainsi  que  des  œuvres  dramatiques  plus  impor- 
tantes comme  «  le  Calife  Ml  aventures  »  ;  «  le 
Secrétaire  de  rédaction  »;  «  la  Comtesse  et  sa 
mère  »,  etc.  Directeur  du  Folket  Avis,  depni» 
1861,  U.  Bifgfa  en  a  rédigé  le  feuilleton,  sous 
forme  <lo  causeries,  intitnle»o8  €  Ceci  ot  cola  », 
réunies  en  volume  de  1870  à  1878.  Dans  ces 
arti(^,  il  traitait  les  questions  sociales,  politi- 
qnes,  littéraires  ot  artistiques  dr.  j '  ir,  qu'il  ap- 
profondit dans  deux  ouvrages,  sous  le  titre  do 
«  Syy  Forelaesttinger  »,  et  de  €  Otte  nye  Fo- 
rolaesningcr  >.  Ou  lui  doit  encore  un  ;^rand 
ouvrage  en  prose  :  «  Jonas  ,Tvaermoses  Orgrel- 
ser  »,  1875;  et  «  TTdrslgte  Fortaellinger  »,  1876. 
Depuin  1881,  il  est  osnssur  du  théâtre  Natinnsl 
de  Copenhague. 

Bocrhaert  (Arthur),  écrivain  belge,  né,  à  Pé- 
mwelz,  dans  le  Hainaut  belge,  le  28  avril  1854. 
Cet  auteur,  qui  a  employé  de  nombreux  pseudo- 
nymes formés  de  son  nom  véritable  par  mélono- 
masie,  anagramme,  etc.  (Arthur  Duverger,  Ro- 
bert Harthaug,  A.  B»''flnvcz  )  et  qui,  souvent 

aussi,  n'a  signé  ses  écrits  que  d'initiales  (A.  du 
V.  —  A.  D.  —  D.  —  B.  —  A.  B.  V......),  dé- 

buta,  en  1875,  par  une  collaboration,  devenue 
très  étendue,  à  divers  journaux  et  publications 
périodiques,  notamment  à  la  Bkou»  de  Belgiqtie, 
oh  son  premier  article:  <  Le  ]!fariago  religieux 
au  point  de  vue  légal  »,  parut  le  16  avril 
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1876.  En  1878,  à  la  suite  d'un  ooneours  officiel, 

la  Snciôté  do  Médecine  d'Anvers  couronna  des 
«  Causeries  populaires  sur  l'hygiène  »,  qu'il  a- 
vait  écrites  avec  son  cousin  K.  Léon  Evrard, 
mais  qu'il  «igna  seol:  elles  ont  été  imprimées 
en  flamand  à  Anvers,  en  1880,  une  édition  fran- 
çaise, augmentée  de  moitié  et  successivement 
récompensée  par  l'Académie  royale  de  Belgique, 
par  la  Société  française  do  Tempérance,  par  le 
Jury  international  de  l'Exposition  d'Hygiène 
et  d'Enseignement  de  Londres,  par  la  Société 
industrielle  de  Rouen,  a  paru  à  Bruxelles,  en 
1888,  sous  un  nouveau  titre:  «  La  santé  du 
peuple  »,  et  cette  fois  sous  la  seule  signature 
de  M.  Evrard.  (îf.  Bolisario  >rarcvini  a  fait  pa- 
raître à  Maoerata,  en  188G,  une  traduction  ita^ 
Itenne  de  la  «  Ssitté  du  peuple  »  sons  le  titre: 
€  La  sainte  del  popolo  »,  dans  la  préface  de  la- 
quelle M.  le  D'  Ch.  Deliège,  de  la  Société  roya- 
le belge  de  Médecine  publique,  a  raconté  la  cu- 
rieuse histoire  intime  de  ce  livre).  Entretemps, 
M.  Bogbaert  avait  adressé  des  communications 
à  la  Commission  royale  d'histoire  (1878),  et  à 
l  Académio  royalo  de  Belgique  (1879),  dont  les 
Biiliftins  renferment  do  lui  dos  notefi  relatives 
au  Saint-Office  de  l'Inquisition  qui  firent  asses 
du  brait  parmi  les  historiens  (Cf.  VAOenmum 
bdge  du  juin  1880);  U  avait  donné  au  public 
un  volume  consacré  au  même  sujet:  «  L'Inqui- 
sition eu  Belgique  >,  Verviers,  V'  éd.,  1879; 
2»  éd.,  1888;  il  avait  publié  un  certain  nombro 
d'opuscules  politiques,  économiques  et  indus- 
triels, parmi  lesquels  nOttS  oîterons  une  brochu- 
re sur  €  Le  parti  socialiste  belge,  son  histoire 
et  son  programme  »,  Lyon,  188*»;  et  entrepria 
la  rédaction  de  toute  une  série  de  Biographies 
nationales  qu'édite  depuis  1884  la  maison  Lebè« 
gue  et  C'"  de  Bruxelles.  On  doit  mentionner 
parmi  ses  plus  récentes  publications  :  c  La  Yau- 
derie  dans  les  États  de  Philippe  le  Bon  », 
Arrns,  1885;  «  Un  Précurseur  de  Richard  Le- 
noir  :  Liévin  Banrvens,  le  véritable  importateur 
en  Franoe  de  la  filature  uéoanique  du  coton  », 
0U80,  1886,  étude  couronnée  par  la  Société 
industrielle  de  Mulhouse;  «  La  législation  du 
travail  en  Belgique  et  le  principe  d'une  légis- 
lation internationale  du  travail  »,  Bruxelles, 
1887;  «  Cas  de  conscience  littérures  »,  id., 
1887;  «  Les  Convulsionaires  de  Namur  en 
1772  >,  Namur,  1887.  M.  Boghaert  a  donné  à 
la  fin  do  en  dernier  travail  la  table  détailléo 
d'une  grande  Histoire  de  la  Sorcellerie  en  Bel- 
gique, qu'il  prépare  depuis  longtemps. 

Bo^Iletti  (Jean),  écrivain  italien,  ancien  of- 
ficier de  l'armée  italienne,  en  retraite  depuis 
1873,  oollaboratenr  de  plusieurs  journaux  et  re- 
vues, cntr'autrcs  :  Arma  de  Vérone,  Diritto  de 
Rome,  Naxione  de  Florence,  Gaaetta  Piemontese 
de  Turin,  Nuova  Aniotogia  de  Borne,  RoMtgna 
Nnzioiiah,  Revue  Internationale,  Contemporany 
Jieview,  né  on  Piémont  le  29  août  1886,  Critique 


Digitized  by  Google 


844  BOa 

distingué,  d'un  esprit  tris  ooltivé  «t  rempli  de 
bon  sens,  il  débuta  par  ane  traduction  du  Faust 
de  Qoetho,  publiée  dans  le  Seacciapensieri.  Parmi 
aM  MSais  et  articles,  nous  citerons:  <  Sulla  ri- 
forma  parlamontaro  in  Inghilterra  »,  18C7;  «  Dc- 
niocratici  e  repubblicani  negli  Stati  Uniti  d'Amo- 
ricft  »,  1868  ;  €  Il  liboralismo  inglese  »  ;  «  OhieM 
e  Stato  al  Nord  e  al  Sud  dell'  Impero  gcnna- 
nico  >  ;  «  L'Aostria  nel  1876  »  ;  «  La  Muuar- 
ehia  SpagiraoU  »;«!<*  QuestioBe  d'Orienté  >  ; 
«  La  pnlitira  nella  letteratura  contomporanea 
délia  Francia  »;  de  longues  études  sur  Byron, 
(1879^1888),  sur  Shelley,  sur  Carlyle,  sur  le 
nihilisme  en  Russie  (1881),  sur  le  président 
Gufield  (1881),  sur  Angoete  Barbier  (1882), 
sur  le  Torquemade  de  Victor  Hugo  (1882),  sur 
les  écrivains  français  contemporains  (  IB'^2),  sur 
Chorbnliez  (1883),  sur  Georges  Sand  (1883),  sur 
l'Exposition  d'Amsterdam  (1883),  sur  la  poli- 
tique de  M.  d'Azeglio  (1888),  sur  Lamartino, 
poète  et  homme  d'État  (1886),  sur  l'Eudèmo- 
nologie  do  Schopeuhauer  (1885),  sur  Marie 
Stnerd  (1886),  sur  le  Comte  de  Cavoor  avant 
1)=Î48  (1880),  sur  Don  Juan  d'Autriche  à  la  ba- 
taille de  Lépante  (1887).  Mais  la  mesure  de  son 
talent  d'écrivain  et  de  oritiqae  eat  dénote  par 
un  excellent  volume  aor  «  Ksmazdc  »  qui  vient 
d'être  publié  (18H8), 

Bofor  (Marie) ,  pseudonyme  de  mademoiselle 
Anna  Geigor,  fomme  de  lettres  française,  née, 
vers  Tannée  1860,  à  Strasbourg.  £Ue  fit  ses 
études  à  Nancy  et  à  Paris,  oii  elle  écrivit  sur 
les  cours  pédaî^ogiques  des  articles  qui  furent 
remarqués  par  Jean  Macé.  Ello  entra  dans  la 
carrière  de  l'enseignement  comme  institutrice 
de  la  baronne  de  TrOil,  filleule  de  la  Reine 
SopLie  rie  Hollande,  et  voyagea  avec  son  élève 
en  Angleterre,  on  Belgique,  en  Prusse,  en  Au- 
triche, en  Pologne,  en  Saisse,  acquérant  de 
nouvellesi  connaissances  sur  la  littérature  et  les 
mœurs  des  diiTérents  pays.  Après  le  mariage  de 
son  élève,  M"*  Geigor  retoama  à  Paris,  où  elle 
enseigna  pt  udiuit  un  hiver  la  littérature  fran- 
çaise dans  un  institut  privé.  La  guerre  ayant 
édaté,  elle  accompagna  à  Java,  comme  institu- 
trice, la  fille  aînée  ilo  S.  E.  M.  Jacques  London, 
Gouverneur  des  ludos  Néerlandaises  ;  et  elle 
tira  de  son  séjour  dans  ce  paradis  terrestre  le 
plus  brillant  parti  pour  la  littérature,  faisant 
passer  an  journal  V illustration  de  Paris,  et  dans 
deux  volumes,  publiés  chez  Sandoz  et  Eisch  bâ- 
cher intitulés  :  €  Souvenirs  de  femme  »  ,  et 
€  Kousuma  »,  roman,  den  doHcriptions  ravissan- 
tes de  la  vie  orientale.  Le  premier  de  ces  deux 
volumes  a  été  traduit  en  italien.  Après  le  sé- 
jour  de  quelques  annés  ^  Florence,  Mademoi- 
selle Geiger,  habite  maintenant  Rome,  où  ses 
leçons  sont  très  recherchées  par  les  grandes 
familles  de  l'aristocratie  italienne. 

Boponslarskl  (.\lbert),  écrivain  militaire  prus- 
sien, ué,  à  Berlin,  d'une  famille  originaire  de 


la  Pologne,  le  24  décembre  1834.  Entré,  en 

1852,  dans  l'armée  prussienne,  il  y  fit  les  cam- 
pagnes dos  années  1864-1866,  1870-71  et  ar- 
riva au  grade  de  colonel.  On  lui  doit  :  «  Die 
Entwickelung  dor  Taktik  von  1793  bis  /nr  Ge- 
geiiwart  »,  2'»«  éd.,  4  vol.,  Berlin,  1873-78; 
«  Taktische  Folgerungen  aus  dem  Eriege  1870- 
71  »,  2«  éd.,  Berlin,  1872,  traduit  aussi  en  an- 
glais, en  italien  et  en  russe;  «  Bildung  und 
Mannssuèht  »,  id.,  187S;  €  Âusbildung  nnd 
Besichtigung  oder  Rokrutentrnpp  und  Kompa- 
gnie  >,  2'»o  éd.,  id.,  1883;  «  Das  Lobon  des  Oe- 
nerals  Dumonries  >,  3  vol.,  id.,  1879  ;  «  Die  Drvi 
Hanptwaffen  in  Form  und  Wesen  »,  id.,  1880  ; 
«  Der  Kleine  Kriog  und  seine  Bedeutung  fUr 
Gogenwart  »,  id.,  1881  ;  €  Die  Fecbtweise  aller 
Zeiten  » ,  id.,  1882  ;  €  Anlage,  Leitung  and 
Durcbfiihrung  von  Feldmanovem  »,  id.,  1883. 

Bo^onsIaTNki  (Ladislas),  écrivain  polonais,  né, 
à  Varsovie,  en  1838  ;  il  fît  sos  études  à  Mos- 
cou, Saint-Pétersbourg,  Paris  et  Heidelberg. 
Ses  critiques  littéraires  dans  le  Courrier  de 
VanovU  ont  été  spécialement  remarquées.  On 
nous  signale  surtout  comme  important  un  essai 
de  lui  sur  les  théâtres  de  Varsovie.  U  a  été 
lui-même  directeur  du  Grand  Théfttre  et  dn 
Théâtre  des  Variétés  de  Varsovie. 

Begontehefskl  (Baron  Nicolas),  archéologue 
et  écrivain  russe,  d'origine  polonaise,  résident 
dans  son  château  de  Zapolja,  près  Pskof,  est 
né,  le  18  mai  1851,  à  Doljitza,  dans  le  gonver- 
nement  de  Saint-Pétersbourg.  H  a  fait  ses  étn« 
des  à  Qenève,  Eton,  Oxford,  Heidelberg,  et 
beaucoup  voyagé,  apprenant  dans  sos  voyages 
uu  grand  nombre  de  langues  ;  outre  les  langues 
classiques,  il  connaît  le  français,  l'allemaild,  l'an* 
glais,  le  hollandais,  l'espagnol,  ot  il  est  membre 
de  la  lioyal  Historical  Society  de  Londres,  et  de 
la  Société  Estonienne  de  Dorpat.  Ses  écrits  ar- 
chéologiques, historiques,  bibliographiques  sont 
ôpars  dans  un  grand  nombre  de  revues  et  de 
recueils;  un  certain  nombre  a  paru  sous  le  psen^ 
donyme  de  Niels-UufrieJ  Phil.  D^.  Il  est  grand 
collectionneur  d'autographes  et  de  portraits  gra- 
vés rosses  «t  étrangers;  sa  collection  do  Zapo\ja 
contient  i^os  de  8600  pièces  belles  et  rares; 
dans  sa  propre  collection  il  a  puiné  plusieurs 
documents  historiques  intéressants,  qu'il  a  pu- 
bliés et  commentés.  En  1887,  le  baron  6.  ter- 
mina dans  les  Transactions  de  la  Société  histo- 
rique de  Londres  ses  recherches  historiques 
coBunencées,  «n  1878,  sous  lei  titre:  «  The  En- 
glishinMoscowy  during  thoXVICenturj-».  Sous 
le  nom  do  Nieis  Unfried,  il  publia,  entr'autres, 
douxe  contes  de  la  Livonie  et  de  Pskof.  Sra 
essais  bistori<]ues  on  russe  touchent  essentiel- 
lement à  l'histoire  des  vieilles  républiques  de 
Pskof  et  de  Novgorod.  La  soeur  du  baron,  Msr 
rie  Bogoutchefski,  née  à  Pskof,  en  18-'.^,  connaît 
le  sanscrit  et  travaille  sur  des  sujets  de  litté- 
rature indienne. 
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BofoVltflh  (Mare),  poète  jongo-eUve,  ni,  en 

1810,  à  Varadin  fCrocitic).  Nous  le  trouvons, 
en  1B48,  comiuissairâ  à  Turopol,  poio  à  Vara- 
din,  janqu'en  18fiO.  Rentré  dans  la  yie  privée, 
il  fut  coiuliinim'-,  on  IS53,  h  six  mois  do  car- 
cere  durOf  pour  délit  de  lèse-Majesté.  Parmi  ses 
pnUientioiie,  <nt  doife  ^gnnlér  «  Ljnirice  >,  re- 
eaflO  de  poéeiee, '1844;  €  BmiljL  i  Koviljo  >, 
nenvellos  poésies  lyriques  »,  1847  ;  <  Domo- 
rodci  glas  »,  chants  politiques,  1848  ;  «  Pesmo 
Antnna  Memtchica  » ,  1830  ;  «  Frankopau  », 
drnmc,  1857;  «  Étienne,  dernier  roi  de  Di^snic  », 
tragédie,  1857;  «  Mattia  Gubec  »,  1869;  «  Pri- 
poveati  »,  recueil  de  nouvelles. 

Bokl   ''.Tfaii).    r'-rivain,  jurisroTiPultr".  poète, 
historien,  duntophilô  hollandais,  avocat  à  la  Cour 
d'Amsterdam,  membre  bonoraire  de  phuneim 
socit'tés  savantes  nationales  et  ('«trangères,  nû  le 
8  octobre  1836,  à  Zierihree,  ville  maritime  de 
ta  Zélande  (Pays-Bas).  A  Pige  de  quaterse  ans, 
il  publia  ses  premières  nouvollos.  Dans  sa  pre- 
mière jeonesse,  il  parcourut  et  visita  les  prin- 
eipanz  pays  de  l'Europe.  Ensuite,  il  se  rendit 
à  rUniversité  de  Leide  en  1866|  où  il  fut  reçu 
docteur  en  droit  romain,  «umm/i  cum  lande.  S'é- 
tant  établi,  comme  avocat,  à  Amsterdam,  il  y 
fonda  une  Reroe  Dantesque  (1877-1887),  et  il 
publia  un  remarquable  volume  do  «  Canzoni  », 
oïl  il  introduisit  le  premier  dans  la  poésie  néer- 
Euidaise,  la  terzina  italienne.  A  la  suite  de  sa 
traduction  du  Dante,  l'Université  de  Louvain 
le  nomma,  en  1884,  docteur  ès-lettres.  On  lui 
doit,  entre  nne  traduction  néerlandaise  do  Oode 
do  commerce  italien,  des  ouvrages  de  critique 
littéraire,  des  ouvrages  poétiques,  des  ouvrages 
historiques  et  des  ouvrages  jnridiqties.  Parmi 
les  ouvrages  littéraires,  citons  quatre  volumes  do 
nouvelles  et  poésies,  Rotterdam,  1851-61,  et,  en 
outre,  «Hemeltaly  «a  Weroldling,  Blyf  by  0ns  », 
Fois-Ie-Dne,  186ÎM8;  c  Warom  »,  2  vol.,  Tiel, 
1863;  parmi  ses  ouvrages  poétiques,  les  Can- 
antim  déjà  citées  (1887)  et  la  traduction  des 
trois  parties  do  la  Divina  CommeiUa  (1876-1880- 
1885,  Amsterdam).  Au  nombre  de  ses  publica- 
tions historiques,  nous  citerons,  entre  antres,  un 
ouvrage  en  deux  volumes  sur  «  Fié  Vil  et  son 
temps  »,  Rotterdam  1855-^2;  au  nombre  do  ses 
publications  juridiques,  plusieurs  monographies, 
la  traduotion  ei-dessus  mentionnée  du  Gode  de 
commerco  it;\lien,  et  des  m^'-moircs  sur  ce  Code 
dans .  lo  BulUtin  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique. 

nnhmcr  (Édouard),  illustre  écrivain  et  phi- 
lologue allemand,  ancien  bibliothécaire  de  l'Uni- 
versité  de  Halle  et  professeur  de  langues  ro- 
manes à  la  même  Université,  jusqu'en  1872,  an- 
née dans  laquelle  il  fut  appelé  à  l'Université 
de  Strasbottrp:,  depiiis  1883,  en  retraite  comme 
profi^s.sour  <  ni'  rittis  dans  sa  villa  à  Lichtcnthal 
près  Badon-Badon,  est  né,  le  21  mai  1827,  i\ 
Stettin.  Il  entreprit  plusieurs  voyages  eu  Suis- 


BOH  845 

M,  en  Angleterre,  en  France,  en  Espagne,  an 

Portugal,  on  Italie,  où  il  est  membre  honoraire 
de  la  Sucielà  ^iciliana  per  la  Storia  patria, 
ainsi  que  des  FiliMgt»  de  la  Provence,  et  de 
la  I!'(tl  Academia  E.ijia/lola.  On  lui  doit:  «  De 
Faotheisovi  nominis  origine  et  usu  et  aotione  »t 
dissertation  pour  son  dootorat,  1851  ;  «  Ineditm 
von  Spinoza  »,  1862;  «  Ueber  Philosophie  in 
Italien  »,  dans  la  Zeitschrift  de  Ulrici;  «  Das 
orste  Bach  der  Thora  »,  1862;  plusieurs  arti- 
cles sur  les  Mystiques  dans  la  Zeitxchrift  qu'il 
publiait  avec  Lud.  Giesebreclit  ;  «  Damaris  », 
1864-65;  plusieurs  articles  dans  lo  Dantc.-jalir- 
huch  publié  par  lui  avec  Ch.  Witte  entre  les 
ann«^es  1807-70;  €  Ueber  Danto's  Monarchie  », 
1865;  «  Ueber  Dante's  Vulgaris  Ëloqueutia  », 
18S7;  «  Die  provensalisebe  Poésie  der  Oegen- 
wart  »,  1870;  Romanische  Sludiev,  une  revue 
fondée,  en  1871,  qui  continue  à  se  publier, 
et  dont  six  volumes  ont  paru;  plusieurs  écrits 
sur  la  réforme  on  Italie  et  en  E-<pa;;ne,  et  dos 
éditions  des  œuvres  édites  et  inédites  de  Juan  de 
"Valdes  <  Spanish  Beformers  of  two  oenturiea  » 
en  deux  vuls..  1874  83;  <  Auslegung  des  Bd- 
merbriefcs  des  Apostel  Paulus  »,  1886, 

BShmert  (Charles- Victor),  économiste  alle- 
mand, né,  à  Quesitz,  près  Leipsig,  le  23  août 
1829.  Il  étudia  le  droit  et  l'économie  politique 
de  1848  à  1852,  puis  fit  son  stage  chez  un 
avocat  près  de  Meissen  et  obtint  un  prix  pour 
un  mémoire  sur  les  moyens  d'améliorer  la  si- 
tuation des  ouvriers  intitulé  :  <  firiefo  sweior 
Handwerker  »,  Dresde,  1864.  En  1867,  il  se 
rendit  à  Brômo,  où  il  remplit,  jusqu'en  1866, 
les  fonctions  de  syndic  de  la  chambre  de  com- 
meroe  et  oh  il  dirigea,  jusqu'en  1860,  le  Bremer 
Ilandelêbtatt,  journal  commercial  de  Brème,  or- 
gane de  la  liberté  économique.  En  1866,  il  devint 
professenr  d'éeonomie  politique  et  de  ntatiati- 
que  à  l'École  poljrtechnique  et  à  ITTaiversité  de 
Zurich.  Dix  ans  après,  le  gouvernement  saxon 
l'Appela  à  remplir  les  mêmes  fonctions  au  Po- 
lytechnicuiu  de  Dresde  et  le  nomma  directeur 
du  bureau  do  statistique  du  royaume.  M.  Bôh- 
mert,  rédige,  depuis  1873,  avec  Oneist,  VArbei- 
terfrieund,  organe  du  comité  central  pour  le  bien 
des  classes  laborieuses  et  dirige,  depiiis  1876, 
la  Zeitschrift  der  K.  sUchs-  ttalût.  Bureau,  et 
depuis  1877,  la  ^SDeiaftorrespoiufeiis  «.  d,  Volk§- 
icohK  Parmi  ses  autres  ouvrages,  nous  citerons: 
«  Freiheit  der  Arbeit  »,  Brôme,  1858;  €  Bei- 
trâge  sur  Geschichte  des  Zunftwesens  »,  ou- 
vrage couronné,  Leipsig,  1861  ;  «  Vortrag  iiber 
die  Verb&ltniss  von  Arbeiter  und  Arbeitgober  », 
Zurich,  1868;  €  Beitrige  sur  Fabrikgesetsgo- 
bung  »,  id.,  1868  ;  «  Armonpflego  uud  Armen- 
gcsetzgobung  »,  Berlin,  1869;  «  Lottorieu  nnd 
Pnimienanleihen  nach  Volkswirthschaf.  Grund- 
siitzon  und  Erfahrungen  »,  Berlin,  1870;  «  Die 
GoKlausmiuizungsfrage  bei  der  deutscli,  n  Alun/,- 
roform  »,  Brémo,  1871  ;  «  Das  Studiuiu  dur 

44  <' 

Digitized  by  Google 


346  BOH 

Wiribschaftswissenseliaften  an  der  techn.  Hoeh< 

.-■clmli  n  ».  Leipsig,  1872  ;  «  D.iri  Studium  dor 
Praueu  »,  id.,  id.  ;  «  Uotortiacbangen  ûber  die 
liage  der  Fabrikarbeiter  in  der  Sehweiz  »,  Za- 
rich,  1872;  «  Der  Socialiamns  uud  dio  Arbei- 
târfrage  »,  id.,  id.;  <  Ârbciterverhâltnisso  und 
FabrikeinrichtangcD  dor  Schweis  »,  id.,  1873; 
«  Dio  Bodeutung  der  alli,'.  "WirthachaftHlohre  und 
Statistik  fur  die  LaudwirtliHchaft  »,  Dresde. 
1876;  «  Dio  Gewinnbothcilung  »,  2  parties, 
Leipsig,  1878  ;  €  Die  Aufgaben  dor  Volkawirth- 
8chaftlehro  und  Statistik  »,  IHSO;  *  Fortschritte 
ia  SparcaâSôwesen  »,  lbd2;  t  Das  Armeawesen 
in  77  dentscken  Stftdten  imd  einigen  Landar- 
incnvrrlianden  »,  Dresde,  1886. 

UShriuger  (Paul),  écrivain  suisse,  né,  le  24 
avril  1863,  à  Glattselden  dans  le  canton  de  Zn- 
ricli,  fils  de  l'historieu  de  l'Eglise  Franz  Bôli- 
rioger.  Il  fit  ses  étados  théologiqnes  et  histo- 
riques à  l'Université  do  Zurich  (187Q-1874). 
Nous  le  trouvons  d'abord  pasteur  du  village  do 
Niodorliasli  près  de  Zurich  (1875)  et  de  la  pa- 
roi.sae  de  Saint-Pierro  à  Bàlo  {187'J),  puis  pri- 
vât Docent  pour  l'histoire  ecclésiastiquo  à  l'Uni- 
versità  do  cette  dcrniôro  ville  (188(3),  l'un  des 
plus  actifs  représentants  du  Protestantisme  li- 
béral dans  la  Suisse  aUenande  «t  de  ses  {dna 
féconds  conférenciers.  M.  Paul  Boliringor  a  acho 
vé  à  partir  du  VII'"»  volume  V  <  Histoire  ecclé- 
siastique en  biographies  »  eonmeneépar  son  père 
Franz  Bùhringor  (volumes  VII-XII,  Stuttgart, 
1870-1881),  et  rédige,  pour  le  CompU-Sendu 
émittiel  tfs  Qtéologie,  le  résumé  critique  concer- 
nant l'histoire  do  l'Église  pour  les  périodes  grc- 
co-romaino  et  du  Moyen- Age,  Leip.'iig,  188]- 
1887.  Parmi  ses  ouvrages  séparés,  nous  citerons: 
«  Grégoire,  un  caracttee  do  la  Bévolatâon  fran- 
çaise »,  Bâle,  1878, 

USbtUttgk  (Othon  von),  célèbre  orientaliste  al- 
lomand,  membre  de  l'Aoidémie  des  Sdences  de 
Saint-Pétersbourg,  commandeur  de  l'ordre  do 
)a  couronne  d'Italie,  membre  honoraire  de  la 
Société  Asiatique  Italienne,  retraité  depuis  plu- 
sieurs années  à  Jena,  avec  le  titre  d'KxcolIonce, 
est  né,  le  80  mai  1815,  à  Saiot-Pétorsboorg, 
oli  ses  parents  s'étaient  transférés  de  Lubeck 
deux  ans  auparavant.  Il  fit  ses  études  à  Saint- 
Pétersbourg,  Dorpat,  Berlin,  Bonn,  d"où  il  n;- 
viut ,  en  l'aunéo  1842,  dans  sa  ville  natale, 
comme  inombro  agrégé  de  l'Académie  dos  Scion- 
ces.  Il  avait  débuté  par  la  langue  arabe  et 
par  la  langue  persane,  et  il  fit  plus  tai'd  une 
exeorsioli  importante  dans  le  cbamp  des  lan- 
gaes  altalques,  par  son  livre  crïsentiel  :  «  Sur 
la  langue  des  Jakouts  »,  Saint-Pétersbourg, 
1849-51.  Mais  il  devait  surtout  acquérir  sa 
grande  n  l.'ld  ité  sur  le  terrain  de  l'indianismo. 
Nous  ne  citerons  ici  que  ses  grands  ouvrages, 
c'est  à  dire  l'édition  en  2  volumes  de  la  «  Gram- 
maire Sanscrite,  do  l'ancien  grammairien  indien 
P&uini  »,  2  vol.,  Bonn,  1840;  «  Diasertation 
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sur  l'accent  sanscrit  »,  1848;  la  «  GrammaM 

inflioniv^  do  Volpadova  >.  Saint-Pétersbourg, 
1846;  le  c  Dictionnaire  Sanscrit  de  Hematcbaa- 
dra  »;  l'édition  et  la  traduction  allemand»  d»  1* 
«  Çakuntalâ  de  Kalidftsa  »;  la  «  Chrestomatie 
Sanscrite  »,  rééditée  et  complétée  en  1877;  les 
doux  éditions  avec  traduction  allemande  des 
«  Sentences  Indiennes  (Indisobe  Sprttoben)  »  ; 
mais  surtout  son  ouvrage  monnmontal,  achevé 
en  sept  grands  volumes,  entre  les  années  18:2 
et  1875,  en  collaboration  avec  les  professeura 
Rudolf  Roth  ft  Al dfocht  Wober,  sons  le  titro 
de  Samkrit-  W  orterUuch,  publié  aux  frais  de  l'A- 
cadémie des  Soienoes  de  Saint-Péterebourg.  L* 
3  février  do  cette  année,  le  professeur  Bolitlîngk 
célébrait  le  jubilée  de  sou  doctorat  ;  à  cette  oc- 
casion le  professeur  Both  publiait,  à  Stuttgard, 
avec  ses  amis,  un  Festgruss,  en  forme  de  re- 
cueil de  mémoires  scientiiiquos,  auquel  les  plus 
illustres  philologues  de  l'Allemagne  ont  con- 
tribué. 

Boilcan  (Picrro-Prrisprr) ,  officier  et  ingé- 
nieur franvais.  né,  à  Metz,  le  19  février  1811. 
Élève  do  l'École  polytedmique,  il  entra  dans 
l'artillerie  en  1B3H,  fut  nommé,  en  1841,  pro- 
fesseur de  mécanique  à  l'Éoole  d'application  de 
l'artillerie  et  du  génie,  et  se  livra  à  divers 
travaux  de  mécanique  qui  lui  valuri'tit  un  prix 
de  l'Académie  des  sciences  en  1856.  Mis  à  la 
retraite  en  1867,  il  s'occupa  exclusivement  de 
travaux  scientifiques  ;  mais,  en  1870,  il  fit  par- 
tie de  la  commission  scientifique  de  la  défense 
nationale  et  fut  nommé  lientenantr-colonet.  Le  22 
mars  1875,  l'Académie  des  sciences  l'élut  son 
correspondant-  pour  la  section  de  mécanique. 
Nous  connaissons  de  lui  :  «  Traité  do  la  me- 
sure des  eaux  courantes  »,  Paris,  Mallet-Ba- 
chelier,  1854  ;  «  Instruction  pratique  snr  les 
sciences  »,  2">o  éd.,  id.,  Lacroix,  1861  ;  «  No- 
tions nouvelles  d'hydraulique  »,  2<"«  éd.,  Ver- 
sailles, Ronce,  1882.  Il  a  publié  on  outre  la  1™" 
éd.  de  r<  Application  de  la  mécanique  a  .x  ma- 
chines »,  de  A.  Taffe,  Paris,  1872. 

Bols  (Maurice),  écrivain  militnire  français, 
né,  le  2  mars  1851,  à  Fresne -Saint-Maures 
(Haute-Saône)  ;  capitaine  depuis  le  6  mai  1882, 
il  a  été,  do  1875  à  1880,  professeur  adjoint  de 
géographie  à  Saint-Cyr.  Il  a  publié:  «  Les  Hau- 
tes-Pyrénées, étude  historique  et  géographique 
du  département;  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'à  nos  jours,  avec  une  description 
dos  principales  villes:  Tarbes, Bagnèros  de  Bi- 
gorre,  Lourdes  «t».  »,  Tarbes,  Dnbnt,  1884;  «  La 
Franco  à  Tunis.  Expédition  française  en  Tuni- 
sie, 1881-82  »,  précédée  d'une  description  géo- 
graphique et  historique  de  la  Régence  de  Tunis, 
Pari.s,  Baudoin,  18S5  :  «  Sur  la  Loire,  bataille 
et  combat  >  avec  5  cartes  hors  texte,  Paris, 
Dentu,  1888. 

Bois  (George),  écrivain  français,  né,  à  Près- 
ne-Saint-Maurea  (Hante-Saône),  le  Si4  novem» 
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lire  1859  ;  a  fait  ses  études  an  Collège  de  Grfty. 

H  a  publié  successivomcnt  :  c  Les  premières 
feuilles  ».  poésioH,  Paris,  Dentu,  1882;  <  E<litli  », 
diamu  en  quatre  actes  ot  eu  vers,  ruprésentc 
«or  le  Théâtre  des  Nations,  le  29  mars,  id.,  Den- 
tu, 1885;  «  Un  petit  révolutionnaire  sous  Hen- 
ri m  >,  poésies,  plaq^uette,  id.,  Vannior,  1885; 
«  Son  gendre  I  »,  roman  de  mcMira  parinennes, 
id.,  Dentu,  1887;  «  Précoce  »,  ronwn  de  nuBurs 
parisiennes,  id.,  id.,  1888. 

BoliKobey  CFortnné  de),  romaneier  français, 
très  fécond,  né,  à  Qranville,  le  11  soptombro 
1821,  d'une  ancienne  famille  de  magiairaU.  A  la 
suite  d'un  revers  de  fortune,  il  entra  assez  tard 
dans  la  littérature,  en  écrÎTail  son  premier  ro- 
man des  «  Doux  Cnmédiens  »,  pour  le  Petit 
Jourmil.  et  uu  Becond,  avec  un  beau  succès, 
intitulé  le  «  Forçat  oolonel  »,  pour  le  Petit  Moni- 
Uw.  Suivirent  54  romans  en  8G  volumes  (1BG8- 
1888),  parmi  lesquels  on  distingue:  les  <  Col- 
lets noirs  »;  la  €  Ifatn  ooopée  »;  Is  «  Seeiret 
do  Berthe  »  ;  le  «  Cri  du  sang  •  ;  l't  Hcritago 
do  Jean  Touméol  »;  l'c  Épingle  rose  »;  la 
«  yieillesse  de  M.  Leeoq  »  ;  <  1*«  Ab  de  ccbut  »  : 
la  «  Peau  d'un  autre  »  ;  la  «  Tresse  blondo  »; 
«  C«ear  volant  »;  «  Jean  coupe  en  deux  »; 
«  OomdBne  la  dompteuse  »  ;  «  L'oral  de  diat  »; 
<  Le  cbalet  des  pervenches  »  ;  <  Mariage  d'in- 
clination ».  Ou  lui  ilolt  aussi  un  voloms  do 
voyages:  «  Du  Itbiu  au  Nil  »,  187G. 

Bolssier  (Gaston),  écrivain  français,  membre 
de  l'Académie  française,  professeur  de  poésie 
latino  au  Collège  do  Franco,  collaborateur  actif 
de  la  Rtmf  dt$  deux  Mmdu,  de  la  Jteotte  «fe 
V Instruction  publique,  de  la  Revue  de  philologie, 
et  du  Journal  des  Savants,  critique  éminent,  est 
ni,  k  Ntmes,  en  1823,  et  fvt  reçn  docteur  à 
Puisi  en  1850,  sur  la  présentation  <lo  deux 
thèses  concernant  le  poète  Attius  et  Plante 
(1857),  et  une  étude  sur  l'historien  Térence 
Varron,  cette  dernière  couronnée,  en  1859,  par 
l'Institut,  et  publiée,  en  1861.  On  lui  doit  eu 
outre  trois  monographies  oxomplaires  *  Cicéron 
et  ses  amis  »,  1865,  réimprimé  pour  la  septiè- 
me fois,  en  l.'*84  ;  «  La  religion  romaine  d'.\u- 
guste  aux  Antoniua  »,  1874,  reimprimé  pour  la 
troisième  fois,  en  1888;  «  L'opposition  sons  les 
Césars  »,  1875,  réimprimé,  en  1885;  et,  en  outre 
«  Promonades  archéologiques:  £ome  et  Pum- 
péi  »,  1880;  «  Nouvelles  promenades  archéolo- 
giques :  Horace  et  Virgile  »,  1886;  «  ^ladamo 
de  Sévigné  »,  dans  la  Collection  des  grands  écri- 
vain» français,  1887.  ■ 

BoiMOBSie-Bostry  (Gostave-KiniU*),  juriscon- 
sulte français,  né,  à  'V^incennos,  eu  1823,  est  fils  de 
Jean-François  Boiasonado  (1771-1857),  le  célè- 
bre helléniste.  H  étudia  le  droit  et  se  fit  rece- 
voir docteur  par  une  thèse:  *  Essai  sur  l'his- 
toire des  donations  entre  époux  et  leur  état 
d'après  le  Code  Napoléon»,  Paris»  Ootillon,  1862; 
agrégé  de  la  Faevdté  de  Paris,  il  oooapa  une 
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diaire  à  celle  de  Orenohie.  H  accepta,  en  1878, 
la  mission  d'aller  au  Japon,  pour  initier  ce  pays 
au  dn.it  et  à  l"ailininistr;itioii  <lo  l'Kurope.  Ott 
a  de  lui:  «  Tabloua  synoptique  du  droit  romain  », 
1854;  «  De  l' exception  apportée  en  matière 
do  partage  au  principe  de  l'action  Paulienne  », 
Paris,  Cotillon,  1856;  «  Textes  choisis  du  Di- 
geste »,  Grenoble,  Bavanat,  1866;  «  Le  Code 
Napoléon  et  les  sociétés  coopératives  civiles  du 
Daopbiné  »,  Paris,  Cotillon,  1866;  c  De  l'ofiet 
des  arrhes  dans  la  vente  sons  Jnstinien  »,  id., 
Durand,  id.  ;  *  De  la  réserve  héréditaire  chez  les 
Athéniens  »,  id.  id.,  .1867;  «  La  réserve  héré- 
ditaire dans  PInde  ancienne  et  moderne  »,  id., 
Thorin,  1870;  c  Histoire  de  la  r.'serve  hérédi- 
ditaire  et  de  son  influence  monilu  ot  économi- 
que »,  id.,  Guillauinin,  1873,  ouvrage  couronné 
par  rinstitut  ;  «  Histoire  des  droits  ds  l'époiUC 
survivant  »  Thorin,  1S71,  mémoire  couronné 
par  rinstitut;  c  Législation  comparéo  dos  droits 
du  eonjoint  survivant  »,  id.,  id.,  id.;  «  Projet 
do  code  civil  pour  l'ompiro  du  Japon,  accompa- 
gné d'un  commentaire.  Tomo  I.  Dos  droits  réels; 
tome  H.  Des  droits  personnels  »,  id.,  id.,  1883- 
88;  «  Projet  do  code  de  procédure  criminelle 
pour  l'empire  du  .lapon,  accompagné  d'un  com- 
msntairs  »,  id.,  id.,  1882;  <  Projet  révisé  du 
Code  pénal  pour  l'empire  du  Japon,  accompar 
gné  d'un  commentaire  »,  id.,  id  ,  iwr,.  —  Avant 
do  quitter  la  Franco,  M.  B.  avuii  publié  un 
grand  nombre  de  mémoires  dans  la  Revue  de  l'his- 
tnirc  du  droit  français,  dans  la  Ji^viir  de  h'ijis- 
lation  ancienne  et  moderne  ot  daus  la  Revue  his- 
U/Hqtia  du  drtM  firançedê  et  étranger. 

Bolto  (.\rrigo),  pooto  et  musicien  italien, 
l'auteur  du  Mejîstofele,  œuvre  do  génie,  dont  il 
a  écrit  le  livret  et  la  musique,  est  né,  en  1842, 
h  Padoue.  Il  fit  ses  études  musicales  au  Con- 
servatoire de  Milan.  Ami  du  regretté  poète  Pra- 
ga,  une  sorte  ds  Baudelaire  itaKen,  il  en  imita 
les  étrangetés  do  langage.  En  ooUaboration  aveo 
Praga,  il  écrivit  une  pièce  pour  le  théâtre  : 
«  Le  madri  galauti  »,  qui  échoua.  En  1877,  il 
pubUa  chez  l'éditeur  Casanova  do  Turin  <  H 
Ro  Orso,  fiaba  »,  ot  <  H  liV>ro  dei  versi  ».  Il 
a  aussi  écrit  et  publié  dos  vers  en  dialecte  vé- 
nitimi  et  les  livrets  de  la  Oioconda  pour  Pon- 
rhiolli,  de  VEro  e  Ijeandru  pour  Bottesini,  do 
VOteUo  pour  Verdi,  du  Nerone  pour  sou  propre 
opéra  de  ee  nom  dont  on  attend  la  mise  en 
scène. 

Boite  (Camille),  architecte  et  écrivain  d'art 
italien,  frère  dn  précédent,  mari  ds  la  marqui- 
se Madonnina  Malaspiua,  femme-poète  de  Ve- 
nise, professeur  d' architecture  dans  l' Acadé- 
mie de  Brera  de  Milan,  membre  do  nombreu- 
ses commissions  d'art,  né,  ù  Rome,  le  30  octobre 
1830.  Sa  mère  était  une  polonaise,  la  comtesse 
Joséphine  Hadoliuski.  Il  fit  ses  études  en  Alle- 
magne, en  Pologne,  à  Padoue.  D  débuta  comme 
èorivain,  en  Toscane,  par  des  revues  d'art  in- 
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flirées  dsns  1«  joarnal:  Lo  BptUaiart.  Sn  1860, 
malgré  sa  jemiMM,  il  fut  nommé  professeur 
d'architecture  Bapérieore  à  l'Acadéiaie  des  Beaux 
Ârts  de  Milan.  Esprit  remuant,  conaoillor  actif, 
éorivam  robuste  et  spirituol,  .souvent  novateur, 
il  partage  nombre  d'idées  dos  partisans  do  l'art 
de  l'avenir.  Outre  de  nombreux  articles  et  es- 
sais dispersés  dans  les  jotunaïuc  et  dans  les 
revues,  surtout  dans  le  Politecnico,  et  daua  la 
Nuova  Antologia,  on  lui  doit  :  <  Storielle  vauo  >, 
deux  iroL,  Milan,  1876-79  ;  «  Soaltora  e  pittnra 
d'oggi  »,  Tarin,  1877  ;  «  Loonarilo  o  ^lioliolan- 
gelo  >,  IfUan,  1878;  <  Arcbitettura  del  medio- 
evo  in  Italta  avee  tine  introdnotion  sur  le 
style  futur  de  l'architecture  italienne,  ouvrage 
illustré,  Milan,  Hoepli,  1830;  «  I  principii  del 
disegno  e  gU  stili  dell'omamento  »,  id.,  id.,  issj, 
une  nouvelle  édition  a  para  en  1887  ;  <  Leonar- 
do,  Michelanginlo  e  Andréa  Palladio  »,  id.,  id., 
1883;  «  Gita  di  un  artîsta  (à  Cracovie,  Berlin, 
'Vienne,  Bavière)  >,  ul.,  i<l.,  1884;  «  Senso,  nuo- 
vo  storielle  vane  »,  id..  Trêves,  1884;  «  L'anima 
di  un  pittore  >,  id.,  Hoepli,  ISdô  ;  <  Rostaori  e 
concoFsi  »,  id^  id.,  1888L 

Boksr  (George),  auteur  dramatique,  poète  et 
diplomate  américain,  ué  à  Philadelphie  le  6  octo- 
bre 18S8.  Après  avoir  aobeyé  ses  études  au 
Princotoa- Collège  à  New-Jersey  et  voyagé  en 
Europe,  il  se  consacra  spécialement  à  la  vie  lit- 
téraire, après  la  mise  en  scène  d'une  tragédie 
intitulée  :  <  Calaynos  »,  donnée  avec  succès  en 
Angleterre  et  en  Amérique.  Deux  autres  tragé- 
dies da  même  auteur  :  «  Betrotbal  »  et  c  Fran- 
CVHCA  da  Rîmini  »,  sont  aussi  dovettlMS  populai- 
ros.  Citons  encore  du  môme  auteur  une  €  Eléo- 
Dure  de  Guzman  >  et  c  Anne  Bolevuo  >  ;  main 
M.  Boker  n'est  pas  moins  oonnu  par  son  habileté 
comme  auteur  de  sonnets.  Il  a  pris  une  part 
très  active  à  la  vie  politique,  et  comme  prési- 
dent de  POnlon-Le^^e,  il  envoya  au  camp  pen- 
dant la  guerre  civile  près  de  10,'.O)  hommi-s.  En 
.1872,  il  fut  envoyé  ministre  des  États-Unis  à 
Constaatinople,  et  il  y  demeura  pendant  quatre 
aii.s;  de  Constantiuoplo  il  paa-sa  à  la  légation  do 
Saint-Pétersboarg,  où  il  résida  pendant  trois 
ans.  Depuis  son  retour  de  Satnt-Pétersbonrg, 
il  s'est  établi  à  Pliiladclphio.  On  lui  doit  enco- 
re: «  LesHon  of  Life  and  other  Pooms  »,  Phi- 
ladelphie, 1847  ;  «  Podesta's  Daughter  and  other 
P  •  ms  »,  en  deux  volumes,  1852  ;  «  Plays  and 
rooms  »,  en  deux  volumes,  185r);  «  Pu«<ms  of 
the  War  »,  1864;  «  Kônigbmark,  a  tragedy, 
and  other  poems  »,  1869  ;  «  Book  of  the  Dead  >, 
1882.  En  1887,  il  a  composé  une  nouvelle  pièce 
da  théâtre,  suus  le  titre  :  «  Glaukos  ».  On  nous 
promet  enoore  un  reeueil  de  900  sonnets,  du 
même  ariféiir,  ilont  le  sujet  serait  l'amour. 

Bolafflo  (Léon),  jurisconsulte  italien,  profes- 
seur de  droit  à  Plûilitot  technique  de  'Venise, 
lihrt  Docent  du  drmt  de  oommerco  à  rUniver^lto 
de  Padoue,  est  né  dans  cette  dernière  ville  le 
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5  juillet  1848.  En  1870,  il  fonda,  à  Venise,  la 
Terni  FitMfa,  rwoo  do  jurisprudence  qni  pros- 
père encore  sous  sa  direction.  Ayant  appris 
en  18G4  la  sténographie  d'après  la  méthoilo  do 
Oabolsborger  et  de  Noé,  le  tout  premier  il  l'en- 
seigna otHciellomcnt  en  Italie,  et  il  fonda  les 
sociétés  sténographiques  de  Padoue  et  de  Mi- 
lan. On  lui  doit,  sans  compter  un  grand  nom* 
bre  d'articles  insérés  dans  le.<»  journaiix  de  ju- 
risprudence (entr'autres,  le  Fôro  Italiano)  et 
un  certain  nombre  de  brodrares:  «  Commente-  al 
primo  libre  del  Codico  di  rommercio  dol  1888  »; 
«  Elementi  di  diritto  civile  patrio  »  ;  «  Leprin- 
cipali  riforme  del  nuovo  Oodice  di  oommeroio  »  ; 
€  L'art.  1176  del  Codice  civile  nelle  sue  atti- 
nenze  col  diritto  commerciale  »  ;  «  Alcnne  que- 
stion! sulla  moratoria  »  ;  «  Il  commente  al  li- 
bre dei  fallimenti  »  etc. 

Bolafflo  ( Loui8-Philippo\  journaliste  italien, 
né,  dans  la  Véuétie,  vers  1845.  U  débuta  dans 
les  lettres  en  fondant  avec  quelques  amis  à  Gè- 
nes, oii  sa  famille  était  ('Miiigré*»,  vers  186^1,  un 
journal  littéraire  La  Favilla.  Rentré  à  V^enise, 
après  1866,  il  collabora  dans  le  I^nmeaammin 
et  dans  la  Vmezia,  deux  journaux  fondés  et  di- 
rigés par  M.  Carlo  Pisani.  Ensuite  il  dirigea 
pendant  quelque  temps  la  (ToasoMa  C\«moiuM. 
S'étant  fixé  à  Milan,  il  fonda  avec  M.  Carlo 
Borghi  yitalia,  et  quand,  après  la  mort  de  ce- 
lui-ci, VltaUa  passa  dans  les  msins  de  U.  Da- 
rio  Papa,  il  fonda  le  Caff>.  qu'il  dirige  encore. 
On  lui  doit  :  «  Il  14  giugno  185U.  Memorîe  >, 
Venise,  Sonzogno,   1867;  «  Italia  :  Guida  doi 
viaggiatori.  Parte  I.  Alta  Italia  coi  paeai  limi- 
trofi  di  Nizza,  Trentino,  Canton  Ticino,  Trento 
e  Trieste  »,  Milan,  Trêves,  1881  ;  «  Veuezia, 
il  Vonoto,  il  lago  dî  Garda  c  i  paost  limitrofi 
del  Trentino.  con  appendice  .-^id  Cmigresso  e  la 
mostra  geograâca  internationale  di  Veuezia  », 
id.,  id.,  id.;  c  ItaUa,  Quida  dei  viaggiatori. 
Parte  II.  Italia  Centrale  »,  id.,  id.,  18^:?;  .  To- 
huo,  i  suoi  dintorni  e  1'  Esposizione  Nazionale 
del  1884  »,  id.,  id.,  1884;  «  L'Italia  Meridio- 
nale  con  la  Sicilia,  la  Rardegna  o  Caprera  »,  id., 
id.,  18H7.  A  tous  ces  livres  qni,  le  premier  ex» 
copté,  tout  partie  de  la  collection  des  Qvàit  de 
la  maison  Trêves  de  Milan,  il  faut  ajouter:  €  Au- 
gusta  »,  roman,  Milan,  Verri,  1888. 

Bolin  I  Guillaume),  écrivain  finlandais,  né,  à 
Saint  Pt'fcrsbourg,  le  2  août  1835;  il  fit  SOS 
études  à  llel-singfors  ot  y  fut  re<;u  docteur  en 
1860,  professeur  de  philosophie  en  1865,  bi- 
bliothécaire en  1873.  Dans  la  même  année,  il 
donnait  à  Stockolm,  une  série  de  lectures  sur 
les  tragédies  de  Shakespeare.  Parmi  ses  publi- 
cations,  nous  citons  une  nouvelle  traduction 
suédoise  des  œuvres  de  Shakespeare  soignée 
par  lui  à  Lund,  en  six  volumes,  1879-1887,  et, 
en  outre,  des  Études  sur  la  famille,  en  suédois, 
Ilelsin^'fors,  1864;  «  Sur  la  philosophie  politi- 
que européenne  contemporaine  »,  1874;  deux 
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drames,  «o  allenuid;  «  Der -Clnauii  »,  en  qna- 
tru  actes,  Leipaig,  18B5;  «  KdiBgS  Patben- 
kiud  (La  filleule  du  lloi)  »,  en  on  acte,  Loip- 
sig,  1887,  qui  a  aussi  été  traduite  en  suédois 
et  représentée  à  Stoekolm  et  à  Helaingfors. 
On  lui  doit  aussi  une  traduction  en  vers  du 
petit  drame  de  Theuriet  <  Jean-Marie  »,  pu- 
blié, en  1887,  mu  le  tilie:  c  VenèboDen  ». 

Bollati  (Fi-t'déritî-Emanuol,  créé  depuis  quel- 
ques années,  i3A£0N  DE  SAUiT-Pl£&&E,  titre 
d*an  yienx  muoir  de  le  velMe  d'Aoate,  qu'  il 
possède),  éoriTeîn  italiou,  docteur  on  droit,  hu- 
rintendant  dee  archives  piémontaiaes,  membre 
de  rAoedémie  des  Scienoes  de  Toiin,  né,  en 
1^2,  à  Pont  Canavoao.  On  lui  doit,  eutr'autre: 
«  Maatiale  dell'Ëlettore  Municipale  >  ;  «  Manaa- 
le  deU'Eléttore  Politico  >  ;  «  Memorie  o  docu- 
menti  ineiliti  spettanti  alla  Storia  del  Diritto 
îtaliano  uol  Medio  Evo  »;  «  Atti  e  documcnti 
il  elle  Assemblée  rappresentative  nelle  autiche 
Provincie  >;  «  Faati  legieletiTi  e  parlamenteri 
dolla  Ilivolnzione  italiuna  nel  Sornlo  XIX  »,  en 
plusieurs  volumes;  one  nouvelle  édition  des  An- 
cieimee  Ohroniqnee  de  la  Maison  do  Savoy  o  do 
Sorvion,  avec  dédicace  k  S.  M.  la  Reino  Mar- 
guerite, en  deux  vols.,  édition  de  grand  luxe, 
Torin,  Oasanova,  1879;  <  Prammenti  di  storia 
intima  délia  Casa  di  Savoie  »,  Turin,  Casanova, 
1881;  €  Nozze  illustri  »,  Turin,  1882;  «  Hum- 
bert  m  le  Saint,  —  Amé  VII  le  Rouge  »,  Turin, 
188S;  €  Atti  0  documonti  ilellu  anticUo  AsHem- 
blee  rappresentative  nella  Monarcliiadi  Savoia  », 
2  vols.,  Turin,  1884. 

Belle  (Jean),  écrivain  itaKen,  directeur  de 
Vfsfituto  spi'rimmfnle  di  hachicoltura  ed  etnolo- 
gia  do  Goritz,  vice-président  de  la  Société  agrai- 
re de  le  même  yiUe,  né  à  Trieste  en  1860, 
a  publié  une  foulo  d'articles  ot  mémoires  OOn- 
cernant  Téducation  dus  vers  à  soie,  la  culture 
delà  vigne,  l'œnologie,  le  phylloxéra,  les  maler 
dies  des  plantes  dans  plusieurs  recueils  ot  sur- 
tout dans  la  JSericoUura  austriaca,  dans  VAn- 
mtarto  «fsCTi.  e  r.  IstUuto  sperimentale  di  bachi- 
coltura  et  dans  bs  AUi  e  Memorie  délia  Sudeth 
aijrarla  ;  mais  nouH  lo  sin^nalons  ici  particuliè- 
remeut  comme  autour  il  un  traité  populaire  il- 
lustré sur  l'éducation  rationnelle  du  ver  à  soie, 
traité  (pii  a  eu  l'honneur  de  nombreuses  tra- 
ductions (allemande,  tchèque,  hongroise,  croate, 
russe>  tartare,  géorgienne  et  arménienne). 

BSIIIger  (AdnlplK*),  écrivain  suisse,  né,  en 
avril  1854,  à  Holziken  (Argovie).  Il  ht  ses  étu- 
des i^ilosophiques  et  Géologiques  aux  Univep* 
sitésdeBàle,  Tubingue  et  Leipsi^  i  ]872-1878), 
interrompues  en  1875-7G  par  la  direction  do 
l'école  secondaire  de  Seftland  en  Argovie.  Reçu 
docteur  en  philosophie  on  1878  et  nommé  pri- 
vât Docent  pour  la  philosuphio  ;'i  l'Cniversité  cm 
1879,  il  enseigne  la  langue  et  la  littérature  aJ- 
lemande  à  l'école  technique  supérieure  de  Bftle 
depuis  1883.  On  lui  doit:  «  Le  problème  de  la 
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Gansàlîté  »,  1872;  «  Ante  Eant,  oh  Eléments 

de  Lntriquo,  de  Physique  et  d'Éthique  »,  1882. 

Bolliiigor  (Otto),  médecin  allemand,  né,  le 
2  avril  1843,  à,  Altonkirchen  dans  le  palatinat 
du  Rhin.  Il  iit  ses  études  médicales  à  Munich 
et  alla  les  comploter  à  Berlin  et  à  Vienne. 
Privât  Docent  à  Munich  en  1870,  il  prit  part  à 
la  campagne  de  France  comme  médecin  mili- 
taire, puis  fut  nommé  proff^sscur  h  l'f'cole  vé- 
térinaire de  Zurich,  en  même  temps  que  privât 
Dœent  à  l'école  supérieure  de  cette  ville.  En 
1874,  M.  B.  obtint  les  chaires  d'aaatomio  pa- 
thologique à  l'école  vétérinaire  et  de  pathologie 
comparée  à  Ihiniversité  de  Munich.  Outre  de 
nombreux  articles  dans  les  journaux  spéciaux 
sur  la  morve,  Thémoglobimine,  la  tuberculose, 
sur  une  nouvelle  poste  bovine  (l'actinomyhoae), 
et  sur  une  maladie  parasitaire  du  bétail,  on  lui 
doit:  €  Die  Kolik  dor  Pfordo  und  das  Wurm- 
aneur^'sma  der  £ingeweidearterieu  »,  Munich, 
1870;  «  Znr  Psihologie  dos  MilsbrandeB  »,  id., 
1872;  €  Infektionen  durch  tierischo  Gifto  », 
dans  le  3  voL  du  Handbuch  der  apezietlen  Pa- 
thologie «lui  Thsrofflè  de  Ziemssen,  Leipsig, 
187G;  «  Uobor  animale  Vaccination  »,  id.,  1879; 
«  Zur  JCtiologie  der  Infections-  Krankhcitcn  », 
Munich,  1881  ;  «  TTeber  Fleisohvergiftung  inte* 
stinale  Sopsis  und  Abdominaltyphus  »,  Munich, 
1881  ;  «  Uober  Vererbung  von  Krankheiten  », 
Stuttgard,  1882. 

Bologne^  (Dominique),  poète  ot  auteur  dra- 
matique italien,  m-,  à  Naples,  le  11  février  1819. 
M.  fi.  qui  a  débuté  dans  les  lettres  à  l'âge  do 
SI  ans  par  xm  €  Sag^o  suUo  spirito  delIa  let- 
teratura  »,  auquel  il  fit  suivre  bientôt  nn  dra- 
me :  «  I  Pirati  di  Barataria  »,  a  écrit  plus  de 
soixante  fiftrclM  d'opéras,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  «  Marco  Visconti  »  ;  «  L'Elona  di  To- 
losa  »  ;  €  L'assedio  di  Leida  »  ;  «  U  Mu  rat  or  e 
di  Napoli  >;  «  Ennélinda  »,  etc.  M.  Bolognoso, 
après  avoir  été  quelques  années  attaché  k  une 
administration  de  l'État  et  avoir  été  poète  et 
régisseur  da  théfttre  San  Carlo  et  de  celm  du 
Fonda  de  Naplos,  vit  maintenant  dans  la  retraite 
la  phis  absolno.  Outre  les  onvrac^os  déjà  cités,  on 
lui  doit:  «  Memorie  di  un  artista  »,  roman,  1866; 
«  Sonetti  a  Firenae  »,  Florence,  Fodratti,  1867; 
«  Michelangelo  Bnonarroti  »,  drame  historique 
en  5  actes,  Naples,  De  Angelis,  1872;  «  Giu- 
seppina  Bonaparte  »,  drame  en  4  actes,  id.,  id., 
1873;  «  Maria  do'Medici  »,  drame  h^storiqu<^ 
en  six  actes,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  montanina  sviz- 
sera  »,  drame  en  un  acte,  id.,  id.,  id.  ;  €  Oo- 
Stansa  di  Cbiaramonte  »,  drame  historique  en 
cinq  actes  en  vers,  id.,  id.,  1874;  c  Utile  e  cuo* 
re  »,  comédie  en  4  actes,  id.,  id.,  1875  ;  €  Amo- 
re  e  ginoco  »,  comédie  en  4  actes,  id.,  id.,  1876; 
€  Giovanni  di  Parejn  »,  drame  en  deux  actes, 
id.,  id.,  id.  ;  <  Maddalena,  o  il  principe  e  l'asu» 
raie  »,  comédie  en  cinq  aotes,  id.,  id  ,  1877; 
,  «  MadamigeUa  La&yette  »,  comédie  historique 
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en  8  «ctea,  id.,  id„  1879;  les  piàeei  drammti- 

quea  ne  se  jouent  plus  sur  les  scènes  italien- 
nes ;  on  leur  reconaait  en  général  plaa  de  mé- 
rite littéraire  que  de  eonneUMiioe  du  tiiéfttre  ; 
citons  encore  une  espèce  d'idylle  biblique  en 
vers,  intitulée  :  Noemi,  joué,  «a  1868,  4  Turin, 
par  madame  Ristori. 

Itulogrninl  (Neponiuc<nio  I,  i'(  l  ivain  italien,  né 
à  Piuzolo  in  Val  Rendi  na  (Troutiuo)  li>  25  mars 
do  l'année  1024.  Après  avoir  reçu  son  doctorat 
en  jurispmdenoe,  il  prit  part  aux  guerres  de 
l*înd6pcndanco  et.  il  y  gagna  son  grado  du  ma- 
jor. Dans  VAnnuario  de  la  Société  des  Alpinis- 
tes de  Trente,  il  publim:  «  La  Valle  di  Oenova  e 
la  Danza  Macabra  di  Pinzolo  »,  1875  ;  «  La  sa- 
Uta  sulla  Cima  Borna  e  sol  passaggio  di  Carlo 
Mngno  per  Val  Gftmoniea  e  Val  di  Rendena  », 
1876;  <  L»  -i  ;r  Jui  Mouti  Trontini  »,  1877; 
<  Le  mattiuato  dolla  Bondona  »  ;  <  I  Lavini  di 
Marco  »  ;  €  Il  Monto  Tonale  e  la  Valle  di  Rab- 
bi  »,  1880  ;  <  Fiabe  e  leggende  délia  Kondena  »  ; 
«  Saggio  di  proYerbi  e  modi  proverbiali  tren- 
tini  »,  1882. 

mte  (ABrflie<niarlott*-àia«-Harianne),  fem- 
me de  lettres  aiktnande,  né,  à  Hohna  (Meklera- 
bourg-Schwerin),  le  6  octobre  1817.  Institu- 
triee  dans  une  Camille  noble,  dès  l'âge  de  dix-sept 
ans,  tdlu  se  rendit,  on  î839,  en  Angloterro. 
Grâce  à  la  protection  de  Yambagen  et  do  Car- 
lyle,  elle  obtint  de  collaborer  à  des  remes  al- 
lemandes et  traduisit  en  allemand  plusieurs  ro- 
mans anglais.  Do  retour  dans  son  pays,  elle  se 
fixa  d'abord  à  Dresde  et  entra  en  relations  a- 
vec  Oatzkow  et  Auorbach.  Depuis  1879,  elle 
habite  Wienbadt'ii.  Elle  débuta  dans  les  lettres 
par  <  Erzahluugeu  aus  der  Mappe  einor  Deut- 
schen  in  England  »,  1848;  «  Visitenbneh  eines 
dcutscben  ArztCB  in  London  »,  2  vol.,  Berlin, 
1852,  dans  laquelle  elle  donno  une  idée  de  la 
vie  sociale  en  Angleterre.  Elle  publia  ensuite  : 
«  Eino  deutsclio  Pâlotte  in  London  »,  Berlin, 
1863;  «  Das  Forsthaus  »,  Prague,  1864;  €  Ei- 
ne  gnte  Yersorgung  »,  2  parties,  Hambourg, 
1866,  plusieurs  recueils  do  nouvelles  et  une 
série  do  romans  biographiques  qui  semblent 
ttro  son  genre  favori:  €  Frau  von  Staël  »,  3 
vol.,  Prague,  1859;  «  Juliane  von  ErOdencr  », 
C,  vol.,  Bf^rlin,  1801  ;  «  Winkelmann  »,  3  vol., 
Burlin,  1861  ;  c  Vittorio  Alâeri  »,  2  vol.,  Ber- 
lin, 1862,  traduit  en  italien  par  H.  Gnstavo 
StratTorollo  ;  €  Franziska  von  Holienlicim  »,  2 
vol.,  Hanovre,  1863;  €  Dio  Welfonbraut  »,  Je- 
na,  1867;  «  Prtnaesstn  Wilhelmine  von  Prens- 
.seu  ».  i  l.,  id.  M""  B.  a  publié  on  outro  trois 
romans  traitant  spécialoment  de  la  situation 
des  femmes:  *  Die  Toditer  des  Obersten  »,  2 
vol.,  Vienne,  1872  ;  «  Elisabeth  oder  eîne  deut- 
sche  Jane  Eyre  »,  2  vol.,  id.,  id.  ;  «  Wohin 
fiihrtes?  »,  2  vol.,  Vienne.  1876.  Elle  a  publié 
aussi  :  «  Fraueubrevier  »,  Vienne,  1862,  4""^  éd., 
186&j  «  Keues  frauenbreTÎer  »,  Leipsif^  1876, 
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2  éd.,  1877.  Oitons  encore  d'elle:  «  Mftnner 

und  Frauen  »,  1854;  «  Liebe  un  i  Elie  ».  v  î., 
Hambourg,  1857;  «  Moderne  Cbarakterkopfo  », 

3  vol.,  Vienne,  1863;  «  Streben  ïst  Leben  », 
18G8:  «  Dio  Gofallene  »,  1882,  etc.. 

Boltz  (Auguste-Constantin),  philologue  al- 
lemand, né,  à  Breslau,  le  26  septembre  1819. 
Il  s'adonna  d'abord  au  commerce  tout  en  s'oc- 
cupant  en  même  temps  do  linguistique  et  de- 
vint professeur  à  l'académie  de  comuierce  de 
Hambourg.  Étant  entré  ensuite  comme  préoep* 
teur  dans  une  f'*"'*n(*  rins(>.  il  (Mit  l'nrf^.ision 
de  visiter  la  plus  grande  partie  de  l'Europe, 
puis  obtint  une  ebaire  à  l'École  militaire  russe. 
Revenu  en  Allemagne,  en  1855,  il  fut  chargé 
de  l'enseignement  de  la  langue  russe  à  l'Acadé- 
mie militaire  de  Berlin.  Des  raisons  de  santé  le 
contraignirent,  en  1878,  à  quitter  ces  fonctions; 
il  se  transféra  d'abord  à  Bonn,  ensuite  &  Dann- 
stadt  et  s'ocoapa  de  la  publication  de  nombreux 
ouvrages  de  lingnisttque.  M.  Boltz  s'est  fait 
surtout  connaître  par  son:  €  Nouen  Lolirgang 
der  russiscben  Sprache  nacb  der  Robert»ou- 
soben  Méthode  »,  6«m  éd^  Berlin,  188Q,  auquel 

plus  tard  il  fit  suivre  d'apr^-s  la  même  métho- 
de des  grammaires  française,  anglaise,  italienne 
et  espagnole  et  un  livre  de  lecture  allemand 
et  gree  moderne.  On  lui  doit  en  outro  :  <  Hand- 
bucb  der  engUschen  Xiiteratur  »,  en  collabora- 
tion avec  H.  Frsat,  2  vol.,  Beriin,  1862;  c  Das 
Liod  vom  Heeressug  Igors  gegen  die  Polowzer», 
texte  original  avec  commentaire  et  traduction, 
id.,  1854  ;  «  Beitrâge  zur  Vôlkerkunde  aus  Wort 
und  Lied  »,  id.,  1868;  «  Die  Spraoho  und  ibr 
Leben  »,  Leipsig,  1808;  <  Vorschule  dos  Sans- 
krit in  lateinischer  Umschrift  »,  Oppenheim, 
1868;  une  traduction  en  allettand  des  c  Lieder 
des  hellonischcn  Mirza  SchafFy,  Ath;i:i:is:os  Chri.4- 
topulos  »,  Leipsig,  1880  ;  <  Die  beileuische  o- 
der  neugrieebisehe  Spracbo  »,  Darmstadt,  1881  ; 
«  Dio  hollen,  T.^ufnamen  »,  1883  ;  «  Land  und 
Loute  in  Iford  Eubôa  »,  1884;  «  Die  Cyklopen 
oin  bist.  Volk  »,  1886  ;  «  Hellen.  Erzablnngen  », 
l"»'  vol.,  1887.  U.  Boita  a  pul  llé  on  outre  des 
traduction  des  romans  do  Lermontow  et  do 
TourguénefiF,  une  tradactioo  en  vers  du  poème 
hindou  Hitopad«^a  etc.,"  etc. 

HombIccI -Porta  (Louis),  illustre  naturaliste 
italien  ;  depuis  1800,  professeur  do  minéralogie 
à  l'université  de  Bologne,  membre  de  plnsiears 
sociétés  scientifiques  italiennes  et  d-trangères, 
né,  à  Sienne,  on  1833,  reçu  docteur  ès-scionces 
naturelles  à  Pise  en  1858,  il  a  créé  à  Bologne 
un  musée  modèle  de  minéralogie,  admiré  non 
aenlement  par  sa  richesse,  mais  encore  par  le 
classement  intélltgent  au  point  de  la  vne  de  la 
science,  de  la  conservation,  de  la  perspective. 
Ses  publications  sont  nombreuses  ;  on  en  comp- 
te, entre  les  années  1858  et  1887,  soixante- 
sept.  Nous  citerons  ici  les  principales  qui  ont 
été  publiées  séparément  et  dans  les  MmorU 
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édVAeeademia  délie  Scienze  <leIl*ltHluto  di  Bo- 
togna;  nons  renvoyons  pour  les  autres  au  Kuo- 
Wt  Ciment'),  à  la  Scifuza  Cuntempnrama.  à  Y Kv- 
deltjpedia  chimica^  ii  la  Gazzetta  dell  EinHia,  ù  la 
SMtta  SdmMJico-indusMalêj  à  la  Rivitta  seien- 
tijir.a  italiana,  à  la  Pafria,  aux  Afti  de  l'Ara- 
demia  dei  Lincei,  à  l' Âteneo  Veneto,  aux  An- 
naH  âd  mM^Uro  agrieotiura  e  eemmêreto. 
Nons  siptKilorons  donc  :  «■  Studio  sullo  formo 
crûtalUne  del  feldispato  ortose  nel  granito 
tonnalintfero  dell' Isola  d'Elba  »,  Pise,  1858; 
«  La  classifirazione  naturalo  dei  mincrali  >,  Pise, 
1861  ;  «  Suuti  autografici  di  un  corso  di  lezioni 
dî  mineralogia  générale  >,  Bologne,  1861  ;  «  Cor- 
so di  mineralog»  »,  un  vol.  de  800  pages,  Bo- 
logne, 1862,  8»  gr.  ;  «  Sulla  associazione  poli- 
genica  applieata  alla  classazione  dei  solfuri  mi- 
nerali  »,  Bologne,  1867  ;  «  Notifie  intorno  ad 
alruni  iniiu'mli  italiani  »,  ^filan.  1868;  *  La  teo- 
ria  dûir  Âssocia^ioue  poligenica  applieata  allo 
studio  dei  silicati  »,  Modène,  1868;  «  I  («ilicati 
minorali  socondo  la  tenria  dcU'associaziono  poli- 
genica »,  Bologne,  1868,  édition  de  luxe  ;  «  Sol- 
l'oligodasite  del  Monte  Oavaloro  e  sulla  ccm- 
poaiziono  délia  mai^netopirito  »,  id.,  1868;  €  H 
mosoo  mineralogico  dclia  R.  Université  di  Bo- 
logna,  Guida  »,  id.,  1868  ;  «  La  storift  d'un  sasso, 
prclouone  al  corso  universitario  di  minmalogia  », 
id.,  1869;  «  I  terremoti,  letiura  pnbltlioa  per 
lienafieeiisa  »,  id.,  1870;  «  I  fosfati  e  arsenicati 
minerali  secondo  la  touria  délie  associaiioni  po< 
ligenielie  »,  id.,  1870;  <  I  ininerali  e  i  corpi 
organiszati  vivenli ,  prolezione  »,  id. ,  1871  ; 
€  L'emiedria  stnitturale  e  il  quarzo  plar^iedro 
in  grnppi  pamboloidi  »,  id.,  1872;  c  Mineralo- 
1^  genoraîo  dcUa  provincia  di  Bologna  »,  id., 
1874;  «  Corso  di  mineralogia  générale  »,  trois 
gr.  vol.,  id.,  1875  :  «  Sulld  influenze  reciproca- 
monte  iso-orientatrici  nei  criatalli  isomorfi  », 
id.,  1876,  «  Sull*  origine  délie  montagne,  leo* 
turc  faite  au  Club  Alpin  dn  Tlolngno  »,  id., 
1877  ;  «  II  proceaso  di  evolozioue  uelle  specie 
minerali  »,  discours  d'inauguration  des  études 
à  l'université  de  Bologne  »,  id.,  1877  ;  «  Mi- 
neralogia générale  »,  dans  les  ManuaU  Boepli, 
Milan,  1880;  «  Mineralogia  deserittiva  »,  id., 
id^  1885;  t  Rîcordi  di  geologia  e  di  fi.nica  ter- 
restre »,  vol.  I,  Modàne,  1880;  vol.  IL:  «  Li- 
tologia  générale  e  doscrittiva  »,  Bologne,  1885; 
«  D  gabinetto  mineralogico  universitario  di  Bo- 
logna, relazione  o  guida  »,  id.,  r;8'2  ;  «  Monta- 
gne e  vallate  nel  territorio  di  Bologna  »,  id., 
1882  ;  <  Per  la  inangnrasiooe  del  monumento  a 
Pollcgrino  Jlattoucci  nel  cîmitero  dolla  Certo.fa 
di  Bologna  »,  id.,  1882  ;  «  Commoinorazione  di 
Qnintino  Sella  il  16  aprile  1884  nell'  arehigin- 
nasio  di  Bologna  »,  id.,  1884;  «  T  mostri  nella 
natora,  nella  scienza,  e  nell'arte  »,  conférence, 
id.,  IQèà',  €  Le  «telle  eadenti  »,  dans  la  Pfee. 
lîiblioteca  del  Pofwla,  Florence,  !88(S;  <  Le  tra- 
sioruiaasioni  leuti  dei  jtaesaggi  terrestri  »,  oon« 


férence  à  l'Académie  Petrarcn  d'Areno,  1887; 
parmi  les  écrits  insérés  dans  les  Mémoires  de. 
l' Institut  de  BoI"i/7i'\  citons:  «  Notizio  di  mi- 
neralogia italiana  »,  1869;  «  Studii  Hui  mine- 
rali del  Bolognese  »,  1871  ;  <  Contribusioni  di 
mineralogia  italiana  »,  1877;  «  Nuovi  studii 
sulla  poligenesi  dei  miner&Ii  »,  1880,  1881-1883; 
«  n  soUevamento  delPApsnnino  bolognese  », 
1882;  «  Sopra  una  nuova  rlasgificazione  lîtolo- 
gica  »  ;  «  Salle  superficie  elicoidi  e  paraboloidî 
nei  carbonati  rombœdrici  detti  settiformi  », 
1885  :  *  Sulla  oontorsione  'di  tipo  olicoido  nei 
fasci  prismatici  di  antimonite  del  Qiappone  », 
1886;  «  Sulla  Datolite  délia  Serra  dei  Zan- 
chotti  »,  1886  ;  «  Sulla  costituzione  fisica  del 
Globo  terrestre,  suU'origine  délia  sua  crosta  11- 
toide  e  suUe  cause  dei  moti  sismici  che  più  fre- 
quentenionto  ri  avvcngono  »,  1887;  «  Sull'ipo 
tesi  dell'azione  e  soluziono  magnetica  del  Gloln 
terrestre  sullo  materic  cosmicbe  interplanetario 
eontenenti  ferre  »,  id. 

Boniblg  (Jean-Georges),  publicisto  et  mar- 
chand italien,  né  à  Goritz.  Il  a  fondé  et  il  dirige, 
dans  eette  ville,  un  journal  satirique  intitulé:  La 
Freccia,  oii  il  a  surtout  entreprifl  de  défendre 
la  nationalité  italienne  contre  les  Slovènes. 

Bemmer  (Joseph-Ëdouard),  éerivain  belge, 
professeur  do  botanique  à  l'Université  de  Bru- 
xelles, conservateur  au  Jardin  botaniq^ne  de  l'É- 
tat, né  à  Bruxelles  le  17  novembre  18B9.  Au 
début  de  sa  carrière,  M.  Bommer  a  publié  une 
nouvelle  édition  do  la  Flore  de  Bautier,  #evtio 
et  augmentée  spécialement  an  point  de  vue  do 
la  flore  belge  (Bruxelles,  1854;  a  été  signée  do 
l'anaf^rammo  Remraob).  Depuis  lors  il  a  fait 
paraître  quelques  brochures  et  donné  d'intéres- 
santes études  de  pliysiologie  végétale  et  de  bo- 
taniquo  dans  lo  Ptif/etin  de  la  Sr.cif'té  royale  de 
Botanique  de  Belgique,  les  Archive*  cosmologi- 
fuet,  les  AnnaUg  de  FharUeulhire  en  Bdgtqw^ 

10  Ihdlftin  de  V AmiU'mie  de  Belgique,  lo  Bulle- 
tin de  la  Société  de  Botanique  dé  France,  etc.  etc. 

Bon  (Jean),  éerivain  italien,  deseendant  de 
l'acteur  et  auteur  dramatique  P.  Auguste  Bon, 
né,  à  Venise,  le  6  septembre  1866.  Il  fit  ses 
études  à  Padoue,  où  il  fut  reçu  docteur  és^«fe> 
très,  en  1878.  Après  un  an  do  perfectionnement 
à  l'Institut  des  Études  Supérieures  do  Florence, 

11  fut  successivement  profe.sseur  dans  les  écoloH 
moyennes  de  Foggia,  Spolùtc,  Spezzia,  où  la  pré- 
sidence du  Lyrt  t'  lui  fut  confiée  ;  h  la  fin  do 
l'année  passée  nous  le  trouvons  à  la  Direction 
do  rÉoole  teohnûiue  de  Busto  Arsisio.  Étudiant, 
il  collabora  à  l' Eco  d/  i  Giovani  de  Padoue, 
(1871)  à  l'^/6o  dei  Oiovani  de  Vérone  (1873),  et 
au  BaedUgiione  (1874-79).  Au  thé&tre,  il  donna, 
rn  1875,  un  monologue  on  vers  pour  le  monn- 
meut  à  Goldoni  ;  en  1877,  une  comédie  c  Mn- 
sehere  »,  qui  éoboua,  et  depuis  ces  autres  piè- 
ces, fort  bien  aocwoillies  :  «  Duo  mesi  prima»; 
«  Dall'amore  ail'  odio  »  ;  «  Nodo  gordiano  »  ; 

< 
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c  Amore  non  ai  oompra  e  non  n  vende,  ma 
solo  per  ainoro.  ainor  si  rende  »  ;  en  1886,  il 
publia  dea  scénos  eu  verd,  nous  le  titre  «  Eroa  », 
et  il  nous  prépare,  diiHin,  une  histoire  dn  théft- 
trc  italien.  Ci  tons  encore  au  nombre  de  ses 
publications  :  «  Bulle  origiui  délia  poesia  popo- 
lare  fn  Italift  »,  1878;  €  Oansonlere  »,  1881; 
«  Rul  modo  di  trattaro  scientifiraiiionto  !a  sto- 
ria  deU'  ingegQO  umaao  nelle  produziooi  lotte- 
rarie  »,  1881.  H.  Bon  avait  fondé,  en  1879,  à 
Padouo,  la  ro%'n(i:  La  VUa  J^uova,  et,  on  1885, 
pendant  qu'il  était  président  du  lycée  de  la 
Spexzia,  le  joanal  II  TriUme. 

Ikinacci-Urnnainontl  (Âliuda),  femmo  poète 
italienne,  à  l'heure  qu'il  est  la  plus  illustre 
des  femmes  écrivains  de  lltalie,  réunissant  en 
elle  den  facultés  rares,  une  imagination  poéti- 
que admirablement  disciplinée,  un   savoir  peu 
commun,  avuc  un  sentiment  vif  et  profond  de 
la  nature  et  de  la  famille,  un  eolte  dea  foraaa 
classiques  les  plus  exquises,  avec  un  élan  et 
un  enthousiasma  digne  d'une  sibylle  inspirée, 
est  née  à  Pérouae,  en  1842.  Son  père  Oratiiiano 
Bonacci  do  Reoanati,  auteur  d'un  livre  remar- 
quable d'esthéiiqne  et  professeur  do  littératu- 
re «n  Oottegto  délia  Aipf«nsa,  fut  eon  premier, 
et  on  peut  dire  son  unique  maître.   Enfant  do 
'  neuf-  ans,  Alinda  Bonacci  savait  par  oœur  et 
expliquait  une  grande  partie  de  la  DMna  Oom- 
m    média;  à  l'&ge  de  on/o  aus,  elle  abocdait  Vir- 
gile dans  le  texte  latin  ;  à  quatorze  ans,  on  pu- 
bliait  sa  première  «  Raccolta  di  versî  »,  qui 
émerveilla  les  lecteurs  et  la  critique  (cfr.  l'ar- 
ticle inséré  par   F.  Bartoli   dans   le  Giornale 
Scientifico-Letterario-Atjrario  de  Pérouse  ,  on 
Tannée  1850;.  Elle  ponranivit  avec  ardeur  aea 
études,  clii^rchant  une   nmiveîlo   nourriture  à 
son  esprit  dans  la  philosophie  de  Platon  et  dans 
iaa  Pâres  de  l'^Iiae,  jueqn'anz  glorienz  événe- 
ments des  années  1859-60,  qui  évoillèrcnt  sa 
mnae  patriotique.  Alors  elle  fit  paraître  ses: 
«  Oatriii  Naiionali  »,  anivis  par  une  nouvelle 
«  Raccolta  di  vers!  »,  &  l'occasion  do  son  ma- 
riage avec  l'avocat  Pierre  Bmnamonti,  juriscon- 
anlte  distingué,  profiwabur  fc  INmiveraité  de  Pé- 
reoae.  La  mort  de  sou  père  ot  d'un  enfant  lui 
inspirèrent  des  vers  touchants  ;  et  l'étude,  la 
tendresse  do  sa  fille  Béatrice  qui  lui  restait,  les 
joies  de  la  famille,  Tadmiratiuu  sinoére  et  l'affeo» 
tinn  de  toute      ville  natale,  la  correspondance 
avec  ses  illustres  amis  (entr'autres  citons  Augu- 
ato  Conti,  Terenzio  Mamiani,  Giovanni  Dupré, 
Ajitonio  Stoppani,  Andréa  Maffei,  Fr.  De  Sanctis, 
Jacopo  Zanella,  etc.)  apportèrent  quelque  soula- 
gement à  aon  double  ohagrin,  et  loi  permirent 
«!o  donner  une  forme  grave  mais  -almo  et  pres- 
que sereine  à  sa  douleur.  £n  1875,  les  éditeurs 
Le  Uonnier  publiaient  dana  leur  BihlioUca  Dia- 
mante  un  recueil  définitif  de  ses  meilleures  poé- 
sies, sous  le  titre  de  <  Canti  >  ;  on  1887,  l'é- 
ditenr  Lapi  de  CSttà  di  CSaatello,  régalait  lea 
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amateurs  de  la  poésie  italienne  d'un  autre  char- 
mant volume  publié  sons  le  titre  de  «  Nuovi 
Canti  ».  Dans  la  même  année,  M"  "'  Bonacci-Bru- 
namonti  tenait  à  l'Acadéroio  dea  Beaux- .^rts 
do  Pérouse  une  admirable  coniVrcnco  sur  «  Pie- 
tro  Perugino  e  l'Arte  Umbra  »,  publiée  dans  la 
livraiaon  de  février  1888  de  la  RMUa  OanUm- 
pornnra  do  Floren^o.  Dans  rotte  prose  élégante 
le  poète  et  le  critique  so  donnent  la  main  pour 
communiquer  i  tout  le  diaoonra  un  monvement, 
et  une  force  qui  le  rendent  très-éloqnont,  et 
t'ont  seulement  désirer  que  M""  Alinda  s'es- 
saye plus  aonveai  dana  ce  genre  d'éloquence. 

Bonadel  (Charles),  poète  ot  naturaliste  ita- 
lien, ancien  professeur  de  littératnre  et  d'histoi- 
re naturelle  au  Lycée  de  Sondrio,  fondateur  dn 
Musée  d'histoire  naturelle  annexé  au  lycée,  pré- 
si<lent  du  Conseil  do  la  Bibliothèquo  de  Son- 
drio ,  membre  de  la  Commisniou  provinciale 
pour  la  conaervation  des  monuments,  conseiller 
du  Comice  afjrairo  do  la  Yaltolline ,  né ,  en 
1822,  à  Castione  Andevenno,  dans  la  province 
de  Sondrio.  H  fit  aes  étadea  à  06me  et  à  Pa- 
vic.  Il  prit  part,  en  18-18,  aux  campagnes  con- 
tre les  Autrichiens  ;  à  leur  rentrée  eu  Lombar^ 
die,  il  dut  ae  réfugier  en  Sniaae,  oh  il  enseigna 
pendant  quelque  temps.  Revenu,  il  eut  d'abord 
il  se  défendre  contre  le  gouvernement  qui  le 
surveillait  ooâime  suspect,  ot  ensuite  contre  les 
démagogues,  contre  lesquels  il  \  i;i;a  bien  des 
flèches  acérées  dans  le  journal  Lo  Stflvio  qu'il 
dirigeait,  et  dans  ses  satires,  gonro  de  poésie 
qu'il  manie  avec  aisance.  Parmi  ses  écrits  en  • 
vers,  citons:  «  Rime  »,  Côme,  Giorgetti,  1><5S; 
«  Nuovi  Versi  »,  Sondrio,  Brughera,  1873.  (Sa- 
tirea,  épigrammea,  ehaata  lyfiquea,  traductions 
du  franeais,  de  l'allemand,  du  grec  et  du  latin): 
«  Brindisi  ito  in  fumo  »,  Turin,  1874;  «  L'uo- 
mo  di  Mare  »,  Sondrio,  1881;  «  In  morte  di 
Carlo  Besta  »,  élégie,  Rome,  1881  ;  parmi  ses 
écrits  en  prose,  nous  signalons:  «  Sull'accro- 
aetmento  in  groasessa  ed  aheaaa  dalle  plante 
dicotiledoni  o  monocotilodonî  »,  Sondrio,  Bru- 
ghera, 1864;  <  Salite  Alpine  »,  Turin,  dans  le 
BoUettino  âel  Club  Alpino,  187S  ;  c  La  piscieol- 
tura  nei  laghi  a!]iiui  »,  id.  ;  «  Schizzo  geogno- 
stico  délia  Valtollina  »,  Sfuulrio,  Moro,  1885. 

Bonafede-Oddu  (Jacques),  écrivain  italien,  né, 
le  20  novembre  1827,  à  Grattero  (province  de 
Palerme).  Il  prit  part  à  la  campagne  garibal- 
dienne  du  Tyrol,  en  1866;  nommé,  en  1880, 
profeeaeur  de  liltératwre  italienne  à  l'École  nor- 
nialo  do  Bari,  il  dirige  actuellement  l'École 
Normale  Supérieure  d'Aquila  et  lo  journal:  Let- 
teratura  monUtnara.  On  lui  doit:  «  I  Mille  di 
Marsala  »;  «  Il  Br;i;arit;iL'gio  »;  «  Alexandre 
Banforti  »,  roman;  €  Ëmma  Lyona  »,  roman; 
«  La  famiglia  Cairoli  nel  riaorgimento  italia- 
no  »;  «  La  veriià  suUa  filosofia  empirica  mo- 
dema  »;  €  n  Générale  Giuseppe  La  .Masa  », 
avec  dea  documonts. 
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Bmitre4ê-M4«  (Matbilde),  femme  de  lettres 

ita1ifnn<\  mariée  au  précédiKllt,  nie,  à  Triostc, 
le  27  mai  1839.  Ello  débuta  par  un©  étudo  sur 
Lnurcnt  dos  Médicis,  par  une  biographie  do 
T umi  laso  Campanella  et  par  nombre  de  poé- 
sies. Panni  .ses  po^.sics  imprimées,  on  noua  si- 
gnale surtout  «  La  Croce  Rossa  «  H  Tem- 
porale »;  «  Dogali  »;  €  Ai  Bulgari  »  ;  «  Al  peu* 
sinro  »  ;  «  Al  tempo  »;  «  ,\vo  Maria  ».  '^^a(lame 
Bonafede-Oddo  écrit  actuellement  uue  Histoire 
de  la  ville  d'Aquila  pour  les  éoolee,  et  un  Gui- 
do  do  celte  ville. 

Bonaldo  (Monseigneur  Nicolas),  ecclésiasti- 
que italien,  doyen  des  ehaaoines  et  yîcaire  gé- 
néral du  diocèse  de  Chioggia  (province  de  Ve- 
nise), où  il  est  né  le  23  avril  1825.  Ses  arti- 
cles dans  la  Seuola  Cattoliea  de  Milan  et  dans 
le  Dii'us  TTumoê^  ainsi  qu'an  livre  publié»  en 
1877,  à  Parme,  sons  le  titre:  <  Conferense  per 
gli  Ecclesiastici  »,  ont  été  remarqués. 

Ilonanni  (Théodore,  baron  d'OcRK),  historien 
et  littérateur  italien,  né,  à  Brindisi,  le  22  avril 
1815.  Reçu  docteur  en  droit,  en  1836,  il  se  fit 
inscrire  au  barreau  d'A^la.  Depuis  de  longues 
années,  il  est  directeur  des  Archives  do  la  pro- 
vince dans  la  même  ville.  Outre  une  foule  de 
publioationa  de  moindre  importance,  on  lui  doit: 
«  Indice  délie  materio  trattate  uella  Divine  Com- 
nedia  di  Dante  Alighiori  »,  Naples,  De  Ange- 
lis,  1871  ;  <  Monografia  della  provincia  dol  se- 
conde Aliniz/o  Ultoriore,  seguita  dalla  sua  ata- 
tistïca  »,  Aquila,  Grossi,  1S71  :  «  La  gnida  sto- 
rica  della  citt&  deir  Aquila  e  suoi  dintorni  », 
Aquila,  Bossi,  1874  ;  c  Risposta  della  Guida 
sloricn  deU' Aquila  alla  critica  anonima  insorita 
nella  Qazzetta  di  Sulmona  »,  id.,  typ.  de  révè- 
dié,  1875;  «  Quale  fii  qnal'è  —  quale  po- 
trobbe  essore  la  provincia  dcl  II  Abnizzo  ulte- 
riore  »,  id.,  Grossi,  id.  \  «  Vita  di  Gesii  e  di 
Maria,  estratta  dalla  Divine  Oommedia  »,  id., 
id-,  1879;  «  L'ufficio  provinciale  di  statisti^a 
iu  Aquila  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  La  corograiia  dei 
eomuni  •  deî  villaggi  della  provîneia  del  II  A« 
brune  nlteriore  »,  id.,  id.,  1883;  «  Corograiia 
deOe  opère  pie  della  provincia  di  Aquila  »,  id., 
id.,  1864;  «  Il  patrimonio  ecdesiastico  della 
provincia  dol  seconde  Abrusso  ulteriore  »,  id., 
id.,  id.  .  «  La  storia  della  nomenclatura  degli 
atti  cho  conservansi  nei  pubblici  archivii  »,  id., 
id.,  1885;  «  Monografia  dei  diritti  dei  confoco- 
liori  sopra  i  propri  coranni  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  San 
Giovanni  da  Capistrauo  e  la  civiltà;  pel  V  cen- 
tenario  daDa  nascita  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  legi- 
slazionc  archivi.=(tica  rnniana  »,  id.,  id.,  1886; 
«  La  numismatica  del  II  Abruzzo  ulteriore  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Corograiia  dell'antioa  regione  del- 
l'Abmzzo  »,  id.,  id.,  1887;  «  Dello  antiche  e 
nnove  industrie  della  provincia  del  II  Abrusso 
ulteriore  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  La  statistioa  lettersp 
ria  eeieiitifica  artîrtiea  dolla  provincia  del  II  A- 
brosio  ulteriore  »,  id.,  id.,  id.  ;  #  Le  legislazio- 
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ni  deîl'  antieo  dirîtto  romano  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  SuUa  istituziono  di  un  alunnato  nei  pubblici 
archivi  iu  laogo  degU  esami  a  ooneono  »,  id., 

id.,  1888. 

Bonaparte  (Napoléon-Josepb-Charles-Fktti), 
prince  français,  second  fils  de  Jérôme-Napoléon, 
roi  de  Westpbalie  (1784-1860)  et  de  la  prin- 
eeese  Frédériqne  de  Wnrtembetg,  né,  à  Triea- 
te,  le  9  septemijro  1822.  New  n'avons  pas  à 
nous  occuper  ici  de  la  vie  politique  de  ce  prin- 
ce qui  est  aiq'oQrd'hni  le  chef  de  la  Maison  de 
Bonaparte.  Rappelons  seulement  quelquon  dates. 
En  1847,  le  roi  Louis-Philippe  lui  permet  de 
rentrer  en  IVance  sveo  son  père.  En  1848,  élu 
per  b  Corse  k  l'Assemblée  constituante,  il  se 
rangea  parmi  les  républicains  modérée:  ](i  10  fé- 
vrier 1819,  il  était  nommé  mini^tro  plénipoten- 
tiaire de  France  en  Espagne;  mais  n'y  restait  que 
fort  peu  do  temps  ;  en  1850,  député  de  la  Corse 
à  l'Assemblée  législative,  il  se  retira  dans  la 
vie  privée  à  la  suite  du  Coup  d'État.  A  la  fin 
de  l'année  1R52,  répondant,  le  prince  Napoléon 
était  appelé  éventuellement  à  l'hérédité  du  trône 
(18  décembre),  et,  en  vertu  du  sénatns-oonsulte 
du  23  suivant,  il  portait  le  titre  de  prince 
français  et  avait  de  droit  sa  place  au  Sénat  et 
an  CtanseQ  â*État  ;  en  même  temps,  il  était  nom- 
mé général  de  division  ;  pendant  la  guerre  de 
Crimée,  il  prit  part  aux  batailles  de  l'Aima  et 
d'Inkermann  et  il  mérita  d'être  cité  k  l'ordre 
du  jour  pour  sa  belle  conduite.  Atteint  dès  le 
début  de  la  campagne  d'une  maladie  qui  se  fai- 
sait chaque  jour  plus  grave,  il  fut  bientôt  rap- 
pelé en  France,  où  il  fut  nommé  président  de  la 
commission  impériale  de  l'Exposition  Univer- 
selle. Le  résultat  de  ses  travaux  personnels  est 
oonsigné  dans  le  «  Rapport  sur  l'Exposition 
Universelle  de  lB5n.  pré-^enté  à  l'Empercnr  par 
S.  A.  I.  le  prince  Napoléon  »,  Paris,  imprimerie 
Impériale,  1857.  — En  1867,  il  entreprit  dans  les 
mors  du  Nord,  une  nssc/.  longue  excursion  qui 
a  été  de  la  part  de  de  M.  Choieçki  (Charles- 
Edmond)  l'objet  d*nne  publication  de  luxe:  «  Vo- 
yage dans  les  mers  du  Nord,  à  bord  de  la  cor- 
vette :  La  Reine  Jlortense.  Notices  scientifiques, 
communiquées  par  MM.  les  membres  de  i'Expo- 
.Hition  »,  Paria,  Lévy  frères,  1857,  2""  éd.,  1862. 
Pendant  la  guerre  de  1859,  le  prince,  qui  avait 
épousé,  le  30  janvier  1859,  S.  A.  R.  la  princesse 
Clotilde  de  Savoie,  fille  de  Victor-Emmanuel,  eut 
le  commandement  du  cinquième  corps  d'armée 
qui  occupa  la  Toscane,  mais  qui  n'eut  pas  l'occa* 
sion  de  prendre  part  à  des  fkits  d'armes.  La 
guerre  finie,  le  prince  Napoléon  prit,  au  soin  du 
Sénat,  une  position  importante  comme  orateur. 
Quelques  uns  de  ses  discours  furent  des  événe- 
ments, et  à  propos  du  premier  qu'il  prononça  le 
1er  miirs  1861,  sur  la  puissance  temporelle  des 
papes,  l'empereur  crut  devoir  lui  adresser  me  let* 
tre  offidelle,  où,  tout  en  le  félidtant  de  sou  élo- 
quence, il  croyait  devoir  dégager  son  gonveme- 
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m«nt  de  tonte  soUâariti  de  doetrines  politiques 

avec  lui.  Co  'lisronrH  fut  imnnîdiateraent  trailuit 
oa  italien  par  Angolo  De  Qubernatis  et  publié 
à  Turin,  par  ordre  du  eomte  de  CaToar.  L'année 
suivante,  le  prince  s'élèva  de  nouveau  contre  le 
pouvoir  temporel  démontrant  surtout  par  Tliin- 
toire  des  relations  diplomatiques  que,  depuis 
deux  cents  ans,  les  ambassadeurs  français  auprès 
do  Saint-Siège  ont  dénoncé  les  aluiH  et  pn'-dit 
la  chute  du  pouvoir  temporel.  Ces  discours  ont 
ité  publiés  en  brochure  séparée  :  «  Discours 
prononcés  au  Sénat  dans  la  délibération  dos 
paragraphes  sur  le  projet  d'adresse.  Séance  des 
22,  25  février  et  1»  mars  1862  »,  ^kria,  Dentn, 
1Bf)2.  La  raêmc!  annéo,  sons  le  nom  de  son  sé- 
crétairo  M.  Emmanuel  Uubaiae,  il  développait 
les  mêmes  idées  dans  nne  brodrare  intitulée: 
«  Lo  gouvernement  temporel  dos  papes,  jugé  par 
la  diplomatie  française  (recueil  de  documents)  », 
Paris,  Dentn,  1862,  3»*  éd.,  18^;  à  la  même 
époque  à  peu  près  sa  rapportent  :  <  La  Question 
polonaise;  discours  prononcé  au  Sénat  le  18 
mars  1863  »,  id.  id.,  1803  et  dans  lequel  le 
prinoe  se  montrait  comme  toujours  l'éloquent 
défenseur  des  nationalités  opprimées,  et  *  Dis- 
cours prononcé  au  banquet  de  l'isthme  de  Suez 
(11  février  1864)  »,  id.  Dentu,  1864.  LWée 
suivante,  le  prince  tomba  en  disgrAco  ^  causo 
d'un  «  Discours  prononcé  le  15  mors  1865  pour 
rinangnration  du  monument  élevé  dms  la  ville 
d'AJaccio  à  Napoléon  I  et  à  ses  frères  »,  Pa- 
ris, Dentu,  1865.  On  sait  le  rôle  joné  par  lu 
prince  pendant  la  gnorre  de  1870.  Chargé  par 
l'Empereur  d'une  mission  auprès  do  la  Cour  ita- 
lienne, il  apprit  à  Florcnco  la  chute  de  l'Em- 
pire. Ses  adversaires,  parmi  lesquels  Jules  Pa- 
vre,  tirèrent  parti  <\o  cette  circonstance  pour 
l'accuser  do  s'érro  dérobé  an  danger.  Le  prin-^e 
répondit  par  une  brochure  :  «  La  vérité  à  mes 
calomniateurs  »,  Paris,  Dentn,  1871.  Tout  le 
monde  connaît  son  histoire  parlementaire  dans 
les  Assemblées  républicaines,  ses  dissensions 
avec  les  antres  membres  de  la  famille  impé- 
riale, et  les  expulsions  do  France  dont  il  a  été 
frappé  doux  fois.  Rappelons  seulement  ici  ses 
publications  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  l'oo> 
casion  de  dter.  D'abord  deux  lettres  fort  im- 
portantes au  directeur  de  la  Revue  de»  deux 
Mmdes  ;  la  première  du  15  octobre  1850  an  su- 
jet d'un  article  de  JL  le  Comte  de  Montalivet: 
Loim-PhUii'i^e  et  sa  liste,  civile,  la  seconde  du 
l"'  juillet  lHt>7  au  sujet  d'uu  article  do  M.  le 
Comte  d'Haussonville  :  UÉiglise  romaine  «iVem- 
l>irp,  où  lo  prince  donne  dos  détails   fort  inti'-- 
ressauts  sur  les  dillicultés  entre  Napoléon  et 
Pie  Vn  pour  le  mariage  de  son  père  ;  c  Les 
Alliances  du  l'Empire  en  1809  et  1870  >,  dans 
la  mémo  revuo  du  1<^''  àvril  1878,  publié  à  part 
la  même  année  ches  Dentn,  et  qni  donna  lieu  à 
do  vives  polémiques  avec  M.  lo  duc  do  Graïu- 
nioiit,  ancien  ministre  des  affiiirea  étrangères; 
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enfin  «  Napoléon  et  ses  détraeteors  »,  publié 

cliez  C.  Lévy,  on  1887,  et  destiné  surtout  à 
combattre  les  affirmations  de  M.  Taine.  Il  con- 
vient anssi  de  mentionner  la  part  importante 
que,  comme  président  de  la  Commission  nom- 
mée dans  ce  but,  lo  prince  a  prise  à  la  publi- 
cation de  la  Correfpondanee  de  Napoléon  I,  3Î 
vol.,  1858-1870.  Disons  enfin  que,  d'après  des 
ductiineuts  autliontiques  publiés  par  M.  Guide 
Biagi  dans  lo  Livre  do  1883,  page  225,  il  est 
prouvé  que  le  sobriquet  de  Plompion,  auquel  les 
ennemis  du  prince  ont  voulu  donner  nne  origino 
injurieuse,  n'était  qu'un  petit  nom  d'amitié  qu'on 
lui  donnait  dans  sa  famille  et  dont  son  père 
se  sort  déjà,  daiT^  nno  li  ttrc,  en  183-4.  Dans  la 
correspondance  do  Georges  Sand,  on  trouve  une 
série  de  lettres  fort  intéressantes  adressées 
par  le  grand  écrivain  au  prince  Napoléon. 

Bonaparte  (Roland-Napoléon,  prince),  fils  du 
prince  Pierre  B.  (1815-1881),  qni  était  le  quatrié* 
me  fils  deLncien,  frère  de  Napoléon-!e-Grand. 
Le  prince  Roland,  né  lo  1!>  mars  1858,  fut  élevé 
à  l'École  de  8aint-Cvr,  d  où  il  sortit  sous-lieu- 
tenant dans  l'armée  françai.se.  En  1886,  son 
nom  lui  valut  d'étrci  rayé  des  cadre.s  de  l'ar- 
mée. Resté  veuf  de  bonne  heure,  il  se  consa- 
ora  à  des  vojrages  pcientifiques  et  è  des  études 
d'anthropologie.  Membre  do  plusieurs  soriété-) 
savantes  de  Paris,  lo  prince  Roland  a  publié: 
«  Les  habitants  de  Snrinun  »,  notes  recueil- 
lies à  l'Exposition  coloniale  d'Amstordani,  en 
1883,  Paris,  1884;  «  Les  premières  nouvelles 
concernant  l'érupUon  dn  Erakatoa,  en  1883, 
dans  les  journaux  de  I  lus  ilindo  »,  id.,  id.  ; 
«  Les  premiers  voyages  dos  Néerlandais  dans 
l'Insulinde  (1695-1602)  »,  Versailles,  1884  :  «  Les 
derniers  voyages  des  Néerlandais  :;  I  i  Nou- 
velIe-Gninco  »,  id.,  1885;  «  Notes  on  the  Lapps 
of  Finmark  >,  Paris,  1880,  on  anglais,  repro- 
duction d'une  lecture  faite  devant  l'Institut  an- 
thropologique de  Londres;  «  Lo  Fleuve  Angti- 
sta  »,  id.,  1887.  —  Le  prince  Roland  a  colla- 
boré en  ontre  à  la  J^etwe  tniertuMonal»  de  f/éo- 
grttfîlâ»  de  G.  Renaud:  h  V Erpforalion,  à  la 
Bévue  géografMgue  de  Drapeyron  ;  à  la  Nature 
de  Gaston  Tissandier;  aux  Prœeedingt  d»  la  So- 
ciété d'anthropologie  do  Londres;  aux  Mitthâ- 
lungen  de  Pettermann.  Il  vient  de  rentrer  à 
Paris  (Juillet  1888)  de  retour  d'un  voyage  scien- 
tiiiquo  dans  l'Atnériquo  du  Nord. 

Bonaparte  i  Prince  Louis-Lucien),  linguiste 
et  chimiste  trançais,  ancien  sénateur,  docteur 
do  l'iuaivcrsité  d'Oxford,  membre  fondateur  de 
la  Société  Royale  des  antiqnairc-t  dn  Nord  de 
Copenhague,  membre  honoraire  de  l'Académie 
Impériale  des  Soiences  de  Saint-Pétersbourg, 
l'un  doH  vingt-cinq  membres  honoraires  de  la 
Société  des  antiquaires  d'Écosse,  membre  ho- 
noraire de  la  Société  Philologique  de  Lon- 
drcs,  est  né  lo  4  janvier  de  l'année  1813,  dans 
la  résidence  de  Thorngravc,  dans  lo  Comté  do 


Digitized  by  Google 


BON 


BON 


355 


Worcester,  en  Âogloterre,  pendant  quo  son  porc, 
Ltieieo  Bonaparte,  frire  de  Napoléon  premier, 
y  demeurait  prisonnier,  ayant  doniii-  sa  parole 
d'honneur  do  uo  pas  s\  rlmpiiLT.  Aprcsi  la  ba- 
tftillo  do  Waterloo,  la  famillo  du  jeune  prince 
m  roudit  dans  les  états  du  Pape,  oii  il  passa 
sa  première  jeunesse.  Il  s'établit  plus  tard  à 
Florence,  et  il  y  demeura  jnsqv'à  la  révolution 
de  l'année  1B48.  Rentré  en  Franco,  lo  prince 
fut  élu  député  do  la  Corse  à  l'Assemblée  Cons- 
tituante, et  pen  de  temps  après,  membre  de 
l'AMemblée  Lé>;islativo.  Lo  SI  décembre  de 
l'année  1855,  il  lut  élu  sénateur  et  reçut  le  ti- 
tre de  Frinoe  et  d'Altesee.  H  débuta  par  des 
écrit»  enr  la  okimie.  Citons  ;  «  Bapositione  di 
nna  nnova  nomenclatnra  esprimento  il  rapporto 
atomieo  »,  Florence,  1839;  «  Rocherchos  chimi- 
ques sur  le  venin  do  la  vipèro  »,  dans  la  Gaz- 
zelta  Toscana  délie  srienze  inp<lif<i-fhiclii-  de  Flo- 
rence ;  «  Recherches  sur  les  valérianates  do  qui- 
nine et  de  rinc,  sur  le  .lactate  de  quinine,  la 
phloridzine,  et  leur  application  à  la  Thérajieu 
tique  »,  dans  le  Jçumal  de  Chimie-médicale  ; 
'  €  Séparation  des  oxydes  de  eéritim,  de  lanthane 
et  de  didymiuin  »,  dans  la  (lazzctta  To.<r,v)a  délie. 
«eieiue  medico-^iche.  Mais  les  plus  importantes 
pnblieatÎMS  de  ce  travailleur  fécond  tonebent 
à  la  linguistique  et  rempliraient  à  elles  seul  us, 
par  une  simplo  énumération,  tout  un  volume 
de  Bibliographie.  Il  débuta  dans  la  linguisti- 
que par  un  «  Speoimett  lezici  oomparativi  om- 
nium lingnamm  Europearum  »,  Florence,  1847. 
Suivirent  des  travaux  sur  la  langue  basque  : 
€  Le  Verbe  basque,  par  l'abbé  Ltcbanspe;  Lan- 
gue basque  et  Langues  finnoises  Londres, 
1802  ;  «  Classification  morphologique  des  Lan- 
gues européennes  »,  Londres,  1868;  «  Le 
verbe  basque  L^n  tableaux  »,  id.',  18G4  ;  €  For- 
mulaire de  prône  en  langue  basque  conser- 
vé naguère  dans  l'église  d'Arbanne,  réédité 
et  suivi  de  quelques  observations  linguistiques 
sur  les  sous-dialoctes  bas-navarrais  et  navarro- 
souletin  de  France  et  d'Espagne  »,  id.,  1866  ; 
•  Note  sur  les  prétondus  génitifs  et  datifs  |dn* 
ri'  lH  do  la  Langue  basque  »,  id.  ;  «  Observa- 
tions sur  los  Dialoctea  bas-uavarrais  et  navar- 
ro-sonletins  »,  Londres,  1867;  €  Ortographe 
applicable  nu  patois  do  la  LnriLT'ie  d'Oïl  »,  id., 
18Ô7  ;  une  foule  de  traductionH  do  textes  bibli- 
ques en  'diflKrents  dialectes  basques,  latins,  cel- 
tiques, faites  par  lui  on  par  d'autres,  etpubliéo'î 
^  souvent  avec  des  notes  linguistiques.  Parmi  ses 
dernières  publications,  nous  citons  :  €  Sur  les 
mots  basque»  ill,  tilargi,  illun  »,  Londres,  1870; 
«  Observaciones  sobre  el  vascucnce  de  Navarre  », 
Pampelune,  1881-82;  «  Carta  linguistica  »,  Saint- 
Séljastii  n,  18H3  ;  «  Curiosidades  enskaras  », 
PaiMpliina  :  «  Nuova  carta  lins^uistisca  »,  Saint- 
Sébastien,  1H83;  «  Tho  simplo  tenses  in  modem 
Basque,  and  old  Basque  »,  Londres,  1886; 
«  Lord  Maoolesfield's  Basque  Hss.  »,  Lon- 


dres, 18A4;  «  Remarques  sur  certaines  asser- 
tions du  M.  a.  Yinson  conoornant  la  langue 
bas  juo  »,  Londres,  1884;  *  Nouvelles  remarques 
sur  lu  langue  basque  »,  Londres,  1884  ;  *  De- 
scubriniiento  de  manuscriptos  bascos  en  Angle- 
terra  »,  Pampelune,  1881;  «  AthravaetL  Gristno- 
gavl.  Originally  printed  at  Milan,  A.  D.  1568. 
Reprodueed  in  fiîio-eimile  from  the  unique  eopy 
in  the  possession  of  H.  I.  H.  Prince  Louis-Lu- 
cien Bonaparte  »,  1880,  avec  préface  du  prince; 
«  On  Keutèr  Neo- Latin  subatantives  »,  Londres, 
1880,  avec  un  «  Postscript  »,  Londres,  1881  ; 
«  Polemica  sosteuida  en  la  revista  inglesa  The 
Academpt  contra  el  A.  BumeU:  De  las  ter- 
minaciones  liispane-portuguesas  es  y  eg  »,  Saint- 
Sébastien,  1882  ;  «  Names  of  European  Repti- 
les in  the  living  Neo-Latiu  languages  »,  Lon- 
dres, 1883  ;  «  Words  connoctod  witb  the  'Vine 
in  Latin  and  the  Neo-Latin  Dialccts  »,  Cam- 
bridge, 1883;  «  Neo-Latiu  Names  for  Artichoke  », 
dans  VAeadèm^  du  16  mars  1884;  «  Neo-Latin 
Kames  for  Artichoke  »,  Londres,  1884  ;  «  Oile 
word  more  on  Artichoke  »,  id.,  1884;  «  Âlba- 
nian  in  Terra  d'Otranto  »,  Londres,  1885;  «  Béa- 
trice. Notti  tro.  Per  Qinlio  Luca  in  Partenabo 
(anagramme  de  Luigi  iMtàaao  Bonçparte)  de'Ca- 
dolingi.  Cavalière-  Btmseo.  Osservasioni  foneti- 
clic,  onde  agevolare  a' non  Italiani,  non  che  a 
molli  Italiani,  la  corretta  pronnnzia  toscana  », 
Londres,  1879  ;  «  Observations  on  the  pronnn- 
ciation  of  the  Sassarese  Dialect  of  Sardinia, 
and  on  varions  points  of  resemblancc  wliich  it 
présents  with  the  Celtic  Languages  »,  1883  ; 
«  On  Fortngueae  simple  sounds,  eompared  with 
tbose  of  Spanish,  Italian,  French,  English,  etc.  », 
Londres,  1880  ;  '  «  Portuguese  Vowels  »,  Lon- 
dres, 1884;  «  Note  supplémentaire  sur  le  qué 
béarnais  »,  Londres,  1879;  «  Troisième  note 
sur  le  72(c  pronominal  propre  au  béarnais,  et 
sur  la  probabilité  de  son  origine  basque  »,  Lon- 
dres, 1879,  (la  première  note  avait  paru  on 
1878)  ;  «  The  simple  sounds  of  ail  the  hlavonic 
Languages  eompared  witb  those  of  the  princi- 
pal Néo-Latin  and  Germano-Scandinavian  lan- 
guages »,  Londres,  1880;  <  Tlio  Days  of  tlie 
week  in  ail  tho  Européen  Lauguagos  »,  Lon- 
dres, 1880  ;  «  Roncesvalles  and  Juniper  in  Bas- 
qao,  Latin,  and  Neo-T  atin,  and  tho  snccessors 
of  Latin  »,  Londres,  1880  ;  €  On  M.  Bell's  Vi- 
sible Speedi  vowel  alphabet  etc.  »  ;  «  Initial  Un- 
tatiuns  in  the  living  Celtic,  Basque,  Sardinian, 
and  Italian  Dialecte  »,  Londres ,  1883  ;  «  A 
List  of  the  Living  European  Languages  into 
whirh  the  Bible  bas  been  translated  and  prin- 
ted »,  Lon^lros,  1881  ;  «  Italian  and  Uralio  Pos- 
sessive suffixes  eompared  »,  I^ondres,  1885. 
Donapsrte-Wyse  (Onillanme-Ohades) .  "V. 

WVSF. 

Beuariva  (Alexandre  i,  ingénieur  mécanicien 
italien,  né  à  Venise  en  1827.  Inventeur  des 
nouvelles  Coornaises  pour  la  chanx  et  d'un  non- 
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vean  gyatème  perfeationné  de  perforation  dn 

Bol  ;  il  a  publié  :  «  Meiiiorio  per  la  coltivazione 
dei  petroli  nelle  provincie  parineasi  »,  1869;  et 
«  Le  perforanooi  Arteeiane  per  la  riowoa  di 
aoi|lie  ealienti  o  por  lavori  di  csploiazioni  del 
•ottoniolo  »,  avec  ua  catalogue  illustré  de  tou- 
tes les  maeliineB  des  différents  systèmes  méoa* 
niques  de  perforation.  En  1882,  il  a  fondé  à 
Bologne  la  Socielà  italiana  impnêaria  per  U 
perforationi  artesiane. 

BonntellI  (François),  philosophe  italien,  pro- 
fesfleur  do  philogophie  à  l'Université  de  Pa- 
doue,  né,  à  Is^oo,  en  ISâO.  Il  fit  ses  études  à 
Chîari,  Brescia,  Pavie  et  Vienne,  et  s'adonna 
do  bonne  heure  à  l'enseignement.  En  18-13,  il 
avait  déjà  publié  un  petit  poème;  à  l'âge  de 
19  ans,  il  était  O^k  professeox.  Il  eiisdgBS  sno> 
cessivomont  dans  les  écoles  moyennes  de  Chiari, 
Milan,  Brescia,  puis  Montanara,  de  nouveau 
Brescia  et  Tnrin.  Appelé,  en  1861,  à  l'enseigne- 
ment de  la  pbilusophio  théort'tique  à  rUnivernitt' 
de  Bologne,  il  passa  de  là  à  Fadoue,  en  1867.  On 
le  considérait  d'abord  comme  un  adepte  de  Her- 
bart,  lorsque  révélation  de  sa  pensés  philoso- 
phique n'était  point  encore  achevée;  mais  cha- 
que nouvel  ouvrage  do  lui  indique  un  progrès,  et 
révèle  niie  jx-uh^l!  ilo  plus  en  plus  mûre  et  indé- 
pendante. Excellent  {isycholo^^ue  et  logicien,  sur 
la  chaire  ainsi  que  dans  ses  nouibroux  écriis  il 
fit  preavs  d*ane  force  rare  d'argnmentation.  Oi- 
tnns  parmi  ses  publications;  «  Stilla  sonsazio- 
uo  »,  1852;  «  Attinenze  délia  logica  colla  psi- 
oologia  »,  1861;  «  Arigonento  ontologioo  », 
1868;  «  Del  numéro  pitagoriro  »;  €  Fensicro 
e  lingna  »,  1868;  «  La  coscienza  »;  <  Délie 
idée  della  natnra  »  ;  c  Del  pensiero  s  délia  oo- 
noscenza  »;  c  H  bene,  il  belle  e  la  seiensa  », 
1872;  «  Il  meccanismo  interiore  »,  Fadoue, 
1872;  €  L'AntropoIogia  e  la  Pédagogie  »,  1878; 
«  La  Filosofia  deirincouscio  osposta  ed  esami- 
nata  »,  Rome,  187G  ;  «  La  Filosofia  e  la  sua 
Storia  »,  1877;  «  Di  un'erronoa  intorpretaziouo 
d'alcnni  &tti  psichici  »,  dans  les  Atti  ddV  Ac- 
cademia  de^  Lincei;  •  La  filosofia  della  storia  », 
leçon  d'ouverture  à  l'Université  de  Fadoue; 
€  Tmeiolt  di  filosofia  »,  observations  snr  la  lo* 
giquo  de  Bain,  dans  la  FiUisoJîn  drlle  Seiiole 
Ualiane  qu'il  rédigea  en  collaboration  avec  T. 
Hamiani  ;  «  Ore  feliei  »,  vers,  Padone,  1881  ; 
«  Sur  l'Esthétique  musicale  »,  en  français,  dans 
la  Jtevtu  philosophique  de  Ribot  ;  «  Kemu'qaes 
snr  les  sensations  et  les  perceptions  »,  dans 
la  même,  février  1883;  c  La  poesia  nolla  vita  », 
dans  la  Rtuseffna  Nazionale;  «  Pro  ans  et  fo- 
eig  »,  conférence,  dans  la  même,  1887;  «  Inter- 
ne al  valore  teoretico  doi  principii  pratici  », 
dans  la  Fîlo^'ifm  /Ir/fr  Sctoh  italiane  ;  «  Os 
servazioni  critiche  sopra  una  dottrina  di  U.  Spen- 
cer »,  dans  les  Àtti  dd  R.  Utïtuto  VenUo;  «  In- 
torno  allo  svolgimento  psicologico  délie  idée  di 
esistenza  e  di  possibiiità  »,  id.,  1886;  «  Sulla 
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libertà  del  volere  »,  id.,  1887;  «  Di  alenne  dif- 

ficoltà  psicologicbe  cbe  si  riaolvono  mediante 
il  concetto  deirinfiuito  »,  dans  les  Alli  Ac' 
eadimUi  dM  Uneeif  «  L' impensabile  »,  id.; 
«  L'idéale  o  il  roale  »,  conférence  à  l'Ateneo 
Veneto;  «  L'io  e  l'egoismo  »,  id.,  1886;  «  Dî- 
senssiont  gnoseologiehe  e  note  critiolie  »,  un 
volume,  Vouise,  Antonelli;  <  Bohi  dellMnfinito  », 
conférence,  Venise,  Foutana. 

Bonato  (l'abbé  Modesto),  littérateur  italien, 
né,  lo  2  lévrier  1812,  à  Asiajjo  (province  âa 
Vicence).  Après  avoir  oti^  pcn  lant  plusieurs  an- 
nées professeur  au  gyuinaao  de  Padoue,  il  entra 
chez  les  comtes  Fapafava-Oarraresi,  en  qualité 
de  précepteur  du  comte  Albert.  Depuis  lontçtemps 
il  s'est  retiré  dans  sou  pays  natal,  Asiago,  lo 
ebef-lien  des  ^menx  AMe  Camuni,  ob,  an  beau 
milieu  d'r>n  pays  italien,  la  population  conser\'o 
une  langue  qui  prouve  clairement  son  origine 
allemande.  M.  B.  s'est  attaché  partienlièrement 
à  écrire  l'histoire  de  ce  curieux  pays  «  Storia 
dei  sotte  oomuni  e  contrade  annesse  »,  dont  le 
quatrième  et  dernier  volnme  '  a  pam  en  1866. 
Citons  encore  do  lui:  <  Délie  favole  esopiano 
tramandatc  da  Babrio  »  ;  «  Encomio  poetico  di 
Pietro  d' Abano  »,  1843;  «Vita  di  Alcssandro 
Fapafava,  vescovo  di  Faraagosta  »,  1859;  «  Il 
pantcon  degli  uomini  illustri  in  Germania  inti- 
tolato  Walàalla  »,  2  Mémoires,  dans  le  8"  vol. 
des  Saffffi  nuovl  déOa  Aeeademia  di  teisnaB,  lef- 
tere  cd  arti  di  Padova,  Turin,  Lnescher,  1803; 
€  La  famiglia  dei  Fabris  di  Asiago,  cenni  bio- 
grafici  »,  Padoue,  typ.  dn  Séminaire,  1810; 
«  Le  rogazioni  di  Maggio  nol  comune  di  Asia- 
go »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Vita  dolla  boata  Giovanna 
Maria  Bonomo  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Aldobrandino 
da  Conselve  :  ricordi  storici  »,  id.,  id.,  1^75; 
«  Intorno  alla  vita  ed  agli  scritti  dell'  abate  Do- 
menico  Pesavento  »,  id.,  id.,  1879;  «  Ëlegidion  », 
id.,  id.,  id.;  <  Versi  per  nozze  Valmarana  Oit- 
tadella  Vigodarzero  »,  id.,  id.,  id. 

Boiiarino  (Christophe,  plus  connu  sous  son 
pseudonyme  d'AusoNio  Franchi),  philosophe 
italien,  né,  à  Pegli  'province  de  Gênes),  en 
1820,  embrassa  la  carrière  ecclésiastique  et  fut 
ordonné  prêtre.  Mais  l'étude  de  la  philosophie 
ébranla  sa  Coi  et  après  doux  ans  de  luttes  vio- 
lentes, M.  Bonavino  (en  18-19),  ne  voulut  plus  res- 
ter ministre  d*nn  dogme  auquel  il  avait  cessé  de^ 
cr.  iro.  Quittant  avec  l'habit  et  l'état  ecclêsiasti 
que  jusqu'à  son  ancien  nom,  il  se  fit  alors  appeler 
Ausonio  Franohi.  H.  B.  rend  compte  de  l'évolu* 
tion  aocomplie  en  lui  dans  V*  Introduzione  », 
de  son  principal  ouvrage  «  La  Filosofia  délie 
Scuole  Italiane  »,  Capola^o,  1852,  livre  suivi 
d'un  «  Appendice  »,  où  l'uite  ir  rappelle  à  l'Ita- 
lie la  tradition  de  Giordano  Bruno  et  de  Cam- 
pauella  et  s'élève  contre  le  néoplatonisme  du 
comte  Mamiani.  — B  donna  depnis:  c  Studiifi- 
losofici  e  rcli;^iosi.  Del  sentimento  »,  Turin, 
1854;  «  U  rozionalismo  del  popolo  »,  Genève, 
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1856;  «  Le  Ratioualiaine  avec  uao  introductioa 
par  D.  Baned  »,  KmniHes,  Laerofae  et  Cl*,  1868; 

«  Lottoro  su  la  storia  délia  Pilosofia  modcrna. 
Bacone.  Descartes.  Spinoza.  Malebranche  »,  2 
yol.,  Milan,  186S;  c  La  religione  del  S«eo1o 
XIX  »,  2  vol.,  Laaaanne,  186G;  «  Sa  la  teorîca 
del  giudizio.  Lettere  a  Nicola  Mameli  »,  2  vol., 
Milan,  Salvi,  1870;  «  La  eadnta  del  principato 
ndesiaitiw  a  la  restaorazione  dello  impero 
germanîco  »,  id.,  Trêves,  1871  ;  <  Saggi  di  cri- 
tica  e  polemica.  Questiooi  filosofîcho.  Question! 
reli^iose.  Qaestiom  poUtiehe  »,  3  vol.,  id.  Salvi, 
1H71-72.  Tous  ces  ouvrages,  uinsi  que  le  jonrnal 
hebdomadaire  La  Itaghtie,  qu'il  avait  fondé  à 
Turin  (1864-1868),  étaient  deatiote  à  1*  défen- 
se des  droits  de  la  Raison  pure.  M.  Franchi,  qui 
n'a  jamais  été  nn  athée  et  dont  l'ignorance  ou 
la  mauTaise  f<n  ont  aenles  pu  oonfendre  le  ra- 
tionalisme avec  le  matérialisme,  parait  être  re- 
venu dans  ses  dernières  anoées  à  des  doctrines 
plna  orthodozea.  M.  Fraochi  qui  est,  depuis 
1860,  professeur  dliîstoire  de  la  philosophie  à 
TAcadéinie  scientifique  et  littéraire  de  Milan, 
avait  débuté  dans  les  lettres  en  publiant  une 
Ghrammaire  latine  et  une  italienne  qui  a  Mé 
plusieurs  fois  rt^t^ditZ-o.  Sur  d'autres  terrains,  M. 
Bouaviiio  a  publié:  «  Appendice  allo  mcraorie 
politicbe  di  Felico  Orsini  »,  Turin,  Steffenoni, 
1850  et  «  Epistolario  di  Ginseppe  Lafarina  », 
2  vol.,  Milan,  Trêves,  1869,  recueil  qui  émut  vi- 
vement la  gauche  parlementaire  et  qui  provo- 
qua une  réponse  de  M.  Crispi,  aujourd'hui  pn;- 
8Îd«Dt  du  eonseil  des  Ministres,  et  un  procès 
an  cours  duquel  H.  Bonavino  prononça  un  re* 
mnrqnable  discours  qui  a  été  publié:  «  Diaooi^ 
80  alla  Corte  di  Milano  nella  causa  por  la  pub- 
llkMaione  dell'epiatolario  La  Farina  »,  Milan, 
Salvi,  1870. 

Boaassi  (Benoît),  iihilolof^no  italien,  né,  k 
Kaplee,  1©  12  octobre  de  rannée  18-10,  d'une  il- 
hutre  famille  patridaniie  de  Bari  et  de  Berga- 
niet  et,  par  la  ligne  maternelle,  des  baron.s  do 
San  Kicaudro.  Appelé  par  sa  vocation  à  la  vie 
monaatique,  il  diaagea  aon  premier  nom  de 
Pompée  en  celui  de  Bénott,  outrant  dans  le 
couvent  des  Bénédictins  &  la  Gava  de'  Tirreni, 
dont  il  préside  maintenant  le  Couvent  et  le 
Collège,  qui  lui  doit,  en  grande  partie,  son  lus- 
tre, et  où  il  enseigne,  avec  le  plus  grand  profit, 
le  greo  et  le  latin  an  aémiiMnre.  L'un  des  pre- 
miera  en  Italie,  il  appliqua  à  l'enseignemont  des 
langues  classiques  les  nouvelles  méthodes  al- 
lemandes, tout  en  les  adaptant  à  l'intelligence 
italienne.  Ses  publications  ont  été  appréinées 
par  les  juges  les  plus  compétents,  et  méritent 
seulement  d'être  plus  généralisées  dans  les  éco- 
les classiques  de  lltalie.  Oitons:  «  L'insegnsr 
mento  dol  Grocn  m  Italia  e  la  Graramatira  di 
G.  Curtius  »,  Naples,  1869  ;  «  Corso  di  analisi 
grammatioo-radioale-oomparativa  »,  deux  parties, 
plusieurs  éditions,  Tnm,  Loesdher;  «  Paradim- 


ma  di  tutta  la  ûessioue  nominale  o  verbale,  ri- 
guardata  nei  suoi  tipi  origînarii  in  riscontro 
collo  altprnzioni  invalse  c  vigtnti  nella  liugua 
comuue  de'Greci  »,  plusieurs  éditions  ;  «  Les- 
sioo  radicale  eomparativo  di  due  mila  fîra  le  ptù 
ovvio  parole  délia  lingua  greca,  aggruppati  noUo 
rispettive  famiglie,  e  disposte  in  due  coQtinnate 
colonne,  l'nna  délie  Badid  e  Terni,  l'altra  délie 
parole  qnali  ora  susaistono  »,  id.  ;  «  Prontuario 
délie  radici  greche  »,  id.  ;  «  Letture  greche  pro* 
gressive  »,  id.  ;  <  De  C.  Mucci  Planti  Prosodia  », 
avec  une  lettre  latine  du  professeur  Ritschl  à 
l'auteur,  dont  il  faisait  le  plus  grand  cas.  Mais 
son  ouvrage  capital  est  le  «  Dizionario  Greco- 
Italiano  »,  nn  grand  volume  de  1050  pages,  pu- 
blié avec  le  plus  grand  soin  par  Toditcur  che- 
valier Ant.  Morano  de  Naples,  en  1887  ;  Kug- 
giero  Bonn^i,  helléniste  distingué,  considère  oe 
Dictionnaire  comme  le  meilleur  entre  ceux  qui 
ont  été  publiés  jusqu'à  présent  eu  Italie,  et 
pense  que  pour  longtemps  il  n'y  aura  plus  à  en 
attendre  uu  autre  qui  puisse,  mieux  répondre 
aux  besoins  de  nos  écoles. 

Bonaisl  (François),  écrivain  et  généalogiste 
italien,  frère  du  précédent,  né  &  Naples,  le  25 
novembre  1838.  Reçu  docteur  on  droit  à  l'Uni- 
versité de  Xaplos,  il  exerça  pendant  quelques 
années  la  profession  d'avocat,  &  laquelle  il  re- 
nonça pour  s'adonner  à  ses  études  de  prédilec- 
tion, et  pour  s'occuper  de  l'administration  d'ins- 
tituts de  bienfaisance.  Les  services  rendus  par 
ce  patricien,  pendant  le  désa.stre  de  Casamic- 
ciola,  lui  valurent  une  distinction  do  la  part  du 
gouvernement,  et  sa  grande  compétence  dans  la 
science  du  blason  la  nomination  de  membre 
correspondant  du  Conseil  héraldique  du  royau- 
me. Outre  un  grand  nomVre  d'écrits  insérés 
dans  VArchivio  SUtrico  délia  Socielh  di  Siorta 
Pairia  napolitana,  dans  la  liasseipia  Pugliese, 
et  en  d'autres  recueils,  on  lui  doit  :  «  Statuti 
ed  altri  provvedimenti  intorno  all  antico  Ooverno 
municipale  délia  città  di  Bari  »,  Naples,  1876; 
«  I  Begistri  délia  Nobiltà  délie  provincie  Na- 
poletane  »,  id.,  1879  ;  c  Geuni  Inografici  di  Sa- 
verio  Baldarchînî  »|  id.  ;  «  Elencbi  délie  fnmi- 
gUe  ricevute  néll'ordine  Gerosolimitano  »,  id.; 
«  La  oronaca  di  Vincenso  Hassilla  sulle  fami- 
glie  nobili  di  Bari,  cou  giunte  e  documenti  », 
Naples,  1881  ;  «  Begistro  dei  Cavalier!  ammessi 
ai  ReaJi  Bacianani  »,  id.,  1882  ;  <  Ruolo  géné- 
rale dei  Cavalieri  del  S.  ?I.  0.  Gerosolomitano 
dal  naS  al  1882  »,  id.,  1883,  travail  très  con- 
.sciencieux  et  exact  ;  «  Elenco  dei  Cavalieri  e 
Damo  di  devozione  del  S.  M.  Ordine  Gerosolo- 
mitano dal  1729  al  1883  »,  id.,  1RB4;  «  Cenno 
biografico  di  Luigi  Volpicolla  »,  id.  ;  «  Huolo 
Générale  dei  Cavalieri  del  8.  M.  O.  Gerosoli« 
mitano  dal  1738  al  1883,  con  appendice  »,  id.; 
<  Elenchi  degli  insigniti  del  R.  Ordine  di  San 
Gennaro  e  dei  OavaUari  Qran  Croce  e  Grandi 
"DiSBiali  dsl  B.  Ordine  di  San  Ferdinando  e  del 
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Uerito  >,  Nnples,  I8H5  ;  «  Boolo  del  Ormn  Frio 

rata  dclle  due  Sicilio  del  S.  M.  O.  di  S.  Gio- 
vanni di  Gerusalemme  »,  id.  ;  «  Elonoo  délie 
fomiglie  rioonosenito  nobili  dalla  CommiBsione 
dei  titoli  di  nobiltà  del  Begnp  délie  dne  Sicilio 
ad  occagiono  dello  prove  di  ammissione  nûlle 
II.  Guardio  del  Corpo  »,  Naples,  1887  ;  «  Titoli 
di  nobiltà  concessi  o  Icgalinonto  riconosciuti 
nolle  provincio  moridionali  d'Ilalia  dal  ISOf]  al 
1887  »,  id.,  1888.  Citons  enfin,  l'/lm/(^^,  Aima- 
naeoalfobUUtr»  del  Napt^ano,  pnblié  d'abord, 
en  collaboration,  ot  maintenant  par  lui  tout 
Boul  ;  cette  ùuportaute  publication  généalogique 
va  maintenant  entrer  dans  sa  donsième  année. 

Boncompagni  (Prince  Balthazar),  niathëma- 
ticien  italien,  issu  de  l'illuatre  famille  des  Prin- 
ces de  Piombino  qni  donna  on  Pape  à  l'Égli- 
Ho  (Grégoire  XITI),  est  lté»  à  Rome  le  10  mai 
1821.  De  bonne  heure,  sous  la  direction  do 
l'abbé  Dominique  Santncci,  il  prit  goftt  pour 
les  aeiencus  umibématiques;  avant  sa  vingtiè- 
me année,  il  insérait  dans  le  QiornnU  Arcadico 
(1840)  deux  remarquable»  biographie»  du  ina- 
thdmatieien  Jœepli  Oalandrelli  et  de  l'astrono- 
me André  Conti.  Trois  ans  aprèn.  il  publiait,  à 
Berlin,  dans  le  Journal  de  Crelle  ses  «  Bêcher- 
ebes  sur  les  intégrales  définies  »,  et,  en  1846, 
dans  le  Giomale  Arcailico,  les  «  Studii  intorno 
ad  alconi  avansamenti  délia  Pisica  in  Italia  nei 
aecoli  XVI  e  XVilI  ».  Nommé,  en  1877,  mem- 
bre de  l'Âcadémie  des  Nuovi  Lincei,  depuis  co 
tomps,  il  publia  toi^ours  dans  les  .1/^'  de  cette 
Académie  un  grand  nombre  do  ses  travaux 
eeientifiqnos,  continaant  cependant  à  collabo- 
rer au  Giomali'  Arcndiro,  aux  Anunli  ilaUe  Srifn- 
se  MaUmatidie  e  FisicJtf,  et  surtout  au  célèbro 
BuUetUno  di  WbHografia  t  di  itoria  âéU*  seienze 
mntemnth'he  e  fisichi',  fon(\é  per  lui  aven  uno  niiinifi- 
couce  vraiment  princière  ot  qui  on  est  maintonant 
&  son  vingtième  Tolnme.  On  nons  fait  craindre 
qu'il  puisse  étro  le  dornior;  mais  lo  zclo  du 
Frinee  Boncompagai  pour  les  sciences  mathé- 
matiques laisse  encore  espérer  une  nouvelle  sé- 
rie qni  continue  à  rendre  à  l'histoire  de  ces 
sciences  les  services  éminents  que  les  premiers 
vingt  volâmes  ont  rendu  dans  ces  vingt  an- 
nées ;  lo  premier  volume  du  BuUettino  a  paru, 
en  1808,  le  dernier,  on  1B>*H.  Lo  Prince  est  nn 
grand  collectionneur,  ot  il  u'a  jamais  épargné 
aueune  dépense  pour  se  proenrer  des  livres  et 
des  mannscrits  rares  ot  en  avoir  copie,  pour 
80  mettre  en  même  temps  au  courant  de  tout 
le  moQ7ement  eontemporain  des  soignées  mathé- 
matiques, afin  do  compiler  dans  le  liuUfttino 
sa  précieuse  «  Bibliografia  délie  seienze  mato- 
matiehe  ».  Dans  ce  riche  recueil  on  trouvera 
presque  tout  ce  que  le  prince  a  écrit  dans  ces 
derniers  vingt  ans,  nécrologies,  biographies,  ré- 
rensions,  comptes-rendas  concernant  des  mathé- 
maticiens illustres,  notes  soientitlqucs  origiua- 
leSy  catalogues»  etc.  Avant  l'aunée  1868»  il  avait 
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publié  :  «  Délie  versioni  fatte  da  Platone  Ti- 

burtiuo  »,  traducteur  du  XII*  siècle,  Rome, 
1861;  «  DeUa  vite  ed  opère  di  Qberardo  Cre- 
monese  »,  traducteur  du  XII*  siècle,  id.,  1351; 
«  Gherardo  da  Sabbionetta  »,  astronome  du 
XllI"  siècle,  id.,  1851  ;  «  Délia  vita  o  dolle  o- 
pore  di  Ouido  Donatti  »  (dans  lo  Giomale  Ar- 
cadico de  la  même  année),  suivi  plus  tard  de 
€  Giunto  o  correzioui  *  Memoria  sopra  Lconar- 
do  »,  Roma,  1804;  «  Saggio  intorno  ad  alcujie 
opère  di  Leonardo  »,  id.,  1864;  «  Tre  scriiti 
inediti  di  Lccmardo  »,  d'après  un  manuscrit  do 
la  bibliothèque  Ambrosiana  do  Milan,  Florence, 
1864;  «  Intorno  alla  risolnsione  deiUe  equazioni 
simultanco  X-  •  h  :  y,  'X'  h  z"  »,  dans  les 
Annali  délit  tcienu  matemaiiche  e  Jisiche  de  l'an- 
née 1866;  «  Litomo  ad  uua  proprietà  dei  nu- 
meri  »,  dans  les  Annali  de  la  même  année» 
«  Scritti  inediti  del  P.  D.  Piotro  Cossali  », 
Rome.  1857;  <  Dissertasione  intorno  ad  un 
Trattato  d'aritmetica  stampato  nel  1478  »,  pu- 
blié dans  les  AtH  éâ  NuoviLmeei  àKOB  les  an- 
nées 1862-^Î3. 

Bond  (Édonard-Auguste),  écrivain  animais, 
bibliothécaire  du  Mnwéo  Britanniqiu',  né,  lo  31 
décembre  1815.  Comme  Conservateur  de.s  ma- 
nuscrits, il  rédigea,  avec  ses  aides,  un  Gatalo- 
guo  do  divcrsios  Colloctious  de  manuscrits  du 
Musée  et  publia  succosHivoment  un  Cataln<;ne 
de  tons  les  manuscrits,  papyrus  et  chartes  aoi|iu- 
•es  pendant  1854-75,  <  u  doux  volumes.  Il  pu- 
blia en  outre  des  articles  dans  VArch(rol'tffia  de  la 
Société  dos  Antiquaires,  parmi  lesquels  <  An 
Account  of  Money-Lending  Transactions  of  Ita- 
liau  Morchants  in  Eugland  in  tho  thirteenth  and 
fourteenth  Centuries  »,  1839.  Il  publia  aussi  les 
€  Statutes  of  the  University  »,  Oxford,  en  3  vol.: 
ot  il  fit  paraître  on  IR.îO.  aux  frais  de  VITak- 
luyt  Society  le:  «  Russe  Common  Wealtb  » 
du  docteur  Giles  Fletcher,  <»t  aux  frais  du  gon- 
vernoniont,  les  «  Travols  in  Russia  •  do  sir 
Jérôme  Uorsey:  «  Tho  speeches  in  the  Trial 
of  Warren  Hastings  »,  en  4  vol.  ;  et  «  Chront- 
con  Abbatiaî  de  Melsâ  »,  en  8  vol.  Avec  son 
collègue  £.  M.  Thompson»  il  fonda,  en  1870, 
la  Société  Paléographique  dont  U  est  incident, 
et,  en  collaboration  avec  lui  il  publia  la  série 
d«»  «  Faosimiles  of  anoients  manuscripts  and 
inscriptions  ». 

Bondroit  (Eugène),  homme  de  lettres  belge, 
né,  h  Bouillon,  le  18  mars  1829.  Collaborateur 
du  Journal  Franklin  de  Liège,  et  plusieurs  fois 
lauréat  de  la  Société  des  Soirées  populaires  de 
Vorviors,  M.  Bondroit  s'ost  fait  connaîtrn  j>ar  un 
grand  nombre  de  poésies,  do  comédies  et  de  nou- 
velles. Son  meillenr  ouvrage  est  sans  contredit 
«  Los  Armuriers,  scènes  de  la  vie  liégeoise  », 
Liège,  1880;  mais  il  faut  citer  encore  de  loi: 
€  Marianne  la  botressc  »,  Verviers,  1874;  «  Ro- 
sette »,  Liège,-  1874  ;  «  La  Fcto  do  Grand  Mè- 
ro  »»  id.»  1875;  «  La  Pâlotte  des  Blattohea- 
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PiérreB  »,  M.  1877;  €  Pierre  de  Bex  »,  id.,  j 

1879;  «  Molit-ro  chez  lui  »,  iil,   l«ftO.  «  Une  , 
faïuillo  do  boaiUeura,  sciaoa  de  mœura  liégeoi- 
se» »,  id.,  1882. 

Bonct-Mearf  (Amy-G  as  ton-Charles- Augus- 
te'), théologien  protestant  ot  littérateur  fran- 
ç.iis,  ancien  pastour,  fils  du  général  Frédéric  B., 
commandant  do  l'Ef,<)lo  Polytechnique,  né.  à  Pa- 
ris, le  2  janvier  1842.  Après  avoir  étudié  la 
théologie  à  Gunève  ot  à  Strasbourg,  et  avoir 
publié  s»  thèse  :  «  J.  Bunsen ,  an  prophite  des 
temps  înodtTTios  »,  1807  M.,  B.  fnt  nommé 
pasteur  de  l'égliso  réformée  de  Dordrecbt.  Ra- 
mené en  Pnmee  par  Iwi  melhenre  do  la  patrie, 
M.  B.  fut  succossivemi  nt  pastour  à  Boauvais  et 
à  Saint-Denis,  où  il  cumula  les  fonctions  pasto- 
rales avec  oelles  d'aonidnier  mQitaire  (1877). 
Licencié  ôs-lettres,  1878,  et  lioenâé  en  théo- 
logie, il  fut  chargé  du  cours  d'histoire  ecclé- 
Hiastique  à  la  Faculté  de  Paris,  et  inaugura,  le 
10  mas  187fi,  .-«on  onsoignoment  par  nno  leçon 
snr  le:  «  Rûle  dos  hérésies  au  moyen-âge  ». 
Après  avoir  pria  lo  grade  do  docteur  en  théo- 
logie, M.  Bonet-Maury  a  été  nommé  profes- 
seur titulaire  h  la  dito  chaire,  en  l'ann^'e  1H31. 
Outre  la  thèse  déjà  citée,  nons  citorooii  do  lui  : 
€  Les  origines  de  la  Réforme  à  Beanvais  », 
186n  ;  €  E  qTiibu.»?  Nodorlandicis  fontihns  han- 
serît  scriptor  libri  do  iniitatione  Christi  »,  1878; 
€  Oérard  de  Cfirooto,  an  précarsenr  de  la  Ré> 
forme  au  XIV"">  siècle  »,  Paris,  Fischbaeher, 
1878;  «  Des  origines  du  christianisme  unitaire 
chez  les  Anglais  »,  id.,  id..  1881  ;  «  Amauld  do 
Brescia,  un  réformateur  au  douzième  sièclo  », 
id.,  id.,  id.  ;  €  La  doctrine  de.i  douze  .Apn- 
tre.s  esaai  de  traduction  avec  un  commcnluire 
id.,  id.,  1884.  Enfin  il  a  traduit  do  l'allemand  : 
€  L'euiperenr  Akbar  »,  de  Noer  ,  3  vol.,  Leyde, 
Brill,  1883-1  b87.  —  M.  Bonet-Maury  est  col- 
laborateor  de  la  AeviM  p<^iHquê  tt  litUrtOrt,  de 
la  Recw  chrétienne,  de  VEnc;/c!opr'lie  <hs  Scien- 
ce* Théologiqties,  et  du  Journal  du  Prolettartr 
U$me  françalâ.  En  1856,  il  a  été  nommé  biblio- 
théoaLre  S<ni8-directeur  du  >rn.sôo  pédagngiqnc, 
et  on  cotte  qualité  il  a  publié  le  <  Catalogue 
Général  de  la  Bibliothèque  centrale  do  l'In- 
struction jirimaire  »,  2  vol.,  Paris,  Imprimorio 
Nationale,  1860,  et  rollnhoré  k  la  lieive  jx'darf/h- 
yique.  Membre  de  la  Commigsion  de  patronage 
rfst  boursiers  dê  FEnaelgnment  primain  h  VÉÎ- 
Irnugrr,  il  est  spi'rialcment  chargé  de  patronner 
ceux  quo  le  Gouvernement  français  place  on 
Angleterre  afin  de  fournir  ans  maisons  de  com- 
merce françni.sc.s  de.s  commi.s  do  leur  nationalité 
ponr  la  eorrespondance  étrangère. 

HibIIIiWéI  (BomuaH),  pnblieiste,  historien  et 
homme  politiline  italien,  député  au  Parlement, 
ancien  sons-secrétaire  d'État  au  Ministère  de 
l'Instruction  publique  (1874),  né  en  Valtellî- 
ue,  on  septembre  1881.  Il  déimt.i  ji.u-  dos  tra- 
vaux agronomiques  au  milieu  d' une  Société 
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agraire  de  la  Valtelline,  dont  il  était  I*Ame.  Â- 

prè.s  un  \i\\n.gi'i  entrepris  :\  Paris,  où  il  con- 
nut Daniel  Maoin  et  oii  il  causa  longuement  avec 
ce  grand  patriote  sur  les  aflhires  dltalie,  il 
.songea  avec  ardeur  ù  la  ilélivrance  de  la  Lom- 
bardio.  Sa  promièro  brochure  €  Sulle  condizio- 
ni  e  sui  bisogni  deU'Agricoltura  in  Valtellina  », 
à  son  apparition,  en  1857,  fît  du  bruit  et  fut 
reproduite  par  lo  Crejmscolo,  dont  il  devint  bien- 
tôt, pendant  deux  ans,  le  collaborateur  actif. 
Après  la  mort  du  Oiqwsoolo^  il  passa  à  la  ré- 
daction de  la  Per$et'«rai«ca  et  il  y  ro'^ta  jusqu'oi 
1866;  M.  Brioschi  s'étant  retiré  de  la  direction 
du  Pottttenioo,  oette  ancienne  revue  fut  eon- 
fu'o  à  M.  Boufadini,  qui  la  garda  jusqn'  à  sa 
fusion  avec  la  Nuova  Antologia.  Depuis  ce 
temps,  IC  Bcnfadini  ne  fit  plus  que  de  rares 
et  courtes  apparitions  dans  le  journalisme  ; 
mais  en  revanche,  il  se  livra  avec  plus  d'ardeur 
aux  études  politiques  et  historiques  et  fut  sou- 
vent recherché  comme  habile  conférencier.  Par- 
mi ses  publications,  on  doit  surtout  signaler  : 
«  La  Repubblica  Cisalpina  e  il  primo  Hogno 
dltaUa  »}  ouvrage  cité  par  Dom.  Berti  dans  un 
diseoturs  au  Parlement  ;  «  Roma  nel  1807 
souvenirs  personnels  du  séjour  de  l'auteur  à  Ro- 
me, qui  ont  en  à  Milan  l'honneur  de  la  réim- 
pro.ssion;  «  Discor.so  snllo  cause  e  sugli  effetti 
délia  Riyoluzione  francese  nel  secolo  scorso  », 
faisant  partie  de  h  BibHoitea  popotsre  des  frè- 
res Trêves  de  Milan;  «  Povera  Morta  »,  ro- 
man édité  par  l'ancienne  Typographie  Lombar- 
de; «  Milano  ne'saoi  momenti  storici  »,  en  deux 
vols.,  Milan,  Trêves;  «  Mozzo  socolo  di  patrio- 
tismo  »,  chez  les  mômes  éditeurs  (Voyez  Ai.no). 

Donflgll  (Clodomir),  médecin  aliénisto  italien, 
né,  à  Camerino  (prov.  de  Maoerata),  le  9  sep- 
tembre 1R38.  Reçu  docteur  on  médecine  à  l'u- 
niversité de  Rome,  il  fut  attaché  d'abord  à  la 
otynique  de  l'université  de  sa  ville  natale,  il  fut 
onsnito  attaché  à  la  Maison  des  fons  de  Rcgj^io- 
Ëmilia,  et  en  1873,  il  était  nommé  directeur 
d'un  établissement  du  même  genre  k  Ferrare^ 
où  il  réside  encore  et  où  il  est  secrétaire  de 
l'Académie  de  médecine.  M.  Bonfigli  a  collaboré 
à  plusieurs  journaux  et  revues  savantes;  nous 
citerons  entr'atitn^s  :  le  Raccofflifore  mniicf),  la 
Iliiisfn  clinii-n  de  Bologne,  lo  (lalvaiii,  le  Spe- 
rimentale,  VArchivio  itatiano  per  le  malattie  ncr- 
«OM,  la  Bivista  Sperimeniah  di  frmtaMa  « 
inciJfrina  Ifijalp,  lo  Giornah  intfmazionah  âi 
sciensx  mediche,  lo  GiomaU  délia  Socicià  italiana 
d'igient.  Parmi  ses  puKUoations  séparées,  nous 
citerons:  «  Un  i^.iso  di  colite  nicorati'va  e  trora- 
bosi  délia  succlavia  »,  Bologne,  1869;  c  Intorno 
sd  aleuni  easi  di  afasia  di  récente  pubbKcati  », 
id.  id.  ;  c  Alcuni  oasi  di  isterismo,  etorie  e  con- 
siderazioni  cliniche  »,  id.,  1870  ;  «  Sulla  dot- 
trina  deU'eclampsia  »,  Florence,  1870;  «  8ull.l 
<  nra  dell'  erisipola  traumatica  »,  Forll,  1870; 
«  Contusîono  délie  pareti  del  ventre  con  per- 
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forasione  intestiiiale  »,  Bologne,  1871;  «  Rivista 

snllo  malaltie  de;;li  organi  délia  circolazione  », 
Forli,  1871;  «  Biviata  suUe  malattie  dol  sistema 
nervoso  »,  Bologne,  1871;  c  Sul  progettato  am- 
pUnmento  dell'ospisio  di  Mombello  »,  Forli,  1872; 
«  Nuove  celle  per  i  pazzi  fun'osi  »,  Milan,  1873; 
«  Sulla  classificazione  délie  malattie  nerrose  con 
nlienazione  mentale,  studio  »,  Milan,  Raohiedoi, 
1S75;  «  Sulla  cura  délia  «liarrea  va'<o-paralitica 
dei  cachettici:  comuuicazione  prevcutiva  »,  id., 
id.,  id.;  «  OsBorvasioni  al  progetto  di  ngola- 
mcnto  ministeriale  per  il  servizio  doi  mentecatti 
tà  dei  maDicomi  »,  id.,  id.,  id.;  «  Un  caso  di 
cisti  dermoide  nella  eavità  degli  epiploon  »,  Bo- 
Ir.gne,  1875  ;  «  Sulla  cosi  dotta  pazzia  morale, 
Il  ttera  al  prof.  Cacopardo  »,  Milan,  1876  ;  «  A 
quali  speoie  di  lavori  agrieoli  sia  opportune 
fare  attendero  i  mentecatti  nelle  colonie  »,  Mi- 
lan, 1877  ;  «  Ancora  sulla  questione  délia  pazzia 
morale  »,  Beggio  Emilia,  1878;  ^  Sulla  que- 
stione deUa  necessità  délia  alimeutazione  forzata 
per  i  niontccatti  sitofoV>i  »,  îlilnn  1878;  «Sulla 
poUagra,  Lottore  polemiclu!  »,  Forli,  1879  ;  <  Ul- 
toriori  considerazioni  suH'argomento  délia  'paz- 
zia morale  »,  Roggio  Erailia,  1879;  «  La  pella- 
gra  »,  Milan,  1880.  £n  outre,  M.  B.  a  traduit 
de  l'allemand  l'ouvrage  saivaot  âa  dootonr  P. 
Guttmann:  «  Dei  metodi  clinici  per  l'esamo 
degli  organi  dei  petto  e  dol  ventre  compresa  la 
laringoscopia  »,  Milan,  Vallardi,  1877,  et  celle 
du  docteur  Nothnagel  :  €  La  diagnosi  di  pede 
nelle  malattie  oerebrali  »,  id.,  id.,  1881  ;  et  il  a 
donné  plosienni  taUdw  kV^ieiclopedia  medtea 
de  l'éditeur  V.ill  irdi,  dont  il  a  dirigé  la  partie 
COncernaut  la  psycbintrio. 

Bonghl  (Roger),  illuHtro  polygraphe  et  hom- 
me politique  italien,  profesHeur  d'histoire  an- 
cienne à  l'Université  do  Romo,  dôpnt.^  au  Par- 
lement national,  membre  du  Conseil  uupérieur 
de  llnstrootion  PnliUqns,  ancien  Ministre  de 
rinstracfion  Publique,  philosophe,  philologue, 
archéologue,  historien,  biographe,  critique,  po- 
lémiste éminent,  directeur  d'un  petit  journal 
littéraire,  traducteur  do  Platon,  est  né,  &  Na- 
plee,  le  20  mars  1828,  issa  d'une  famille  aisée 
qui  lui  6t  donner  une  instruction  très  soignée; 
cette  instruction  merveilleasement  aidée  par  un 
talent  hors  ligne,  lui  fit  dès  sa  vingtième  an- 
nco  uuo  sorte  de  renommée  parmi  la  jeunesse 
de  son  temps.  Il  n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'il 
publiait  sa  traduction  du  «  Filebo  »,  Naples, 
1847;  à  vingt-un  ans  il  donnait  son  essai  sur 
«  Petrarca  »,  id.,  1848.  Attaché,  en  1848,  à 
l'Ambassade  napolitaine  à  Rome,  dont  le  titu- 
laire était  M.  Pier  Silvestro  Loopardi,  aussitôt 
qu'il  eut  vent  de  la  réaction  bourbonienne,  il  se 
retira  d'aliord  on  Toscane  et  ensuite  on  Piémont, 
où  pendant  plusieurs  années  il  se  livra  ontière- 
ment  à  ses  études  littérures  et  philosophiques,  et 
s'attacha  spécialement  au  grand  philosophe  Ant. 
Bosmiui.  C'est  par  Bosmini  qu'il  eut  le  bon* 
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heur  et  la  gloire  d'être  reçu  dans  l'intimité  d'A- 

lessandro  Manzoni,  qui  aimait  tout  particult>V 
rement  sa  causerie  docte  et  spirituelle.  De  cet- 
te époque  laborieuse  de  la  vie  de  M.  Bonghi 
datent  son  livre  importa;  !,  ri'imprimé  plus  tard: 
«  Perché  la  Letteratura  itoliana  non  sia  popo- 
lare  in  Italie  »,  1866,  la  traduction  de  deux  au- 
tres dialogues  do  Platon  «  Eutidemo  »,  et  €  Pro- 
tagora  »,  Milan,  1857,  et  de  la  métaphysique 
d'Aristote,  Turin,  1854.  En  1859,  il  était  nom- 
mé professenr  de  philosophie  à  l'Université  de 
Pavic,  et  nous  avons  un  échantillon  de  ce  conr.'^ 
dana  ses  «  Lezioni  di  logica  »,  Milan,  1860, 
où  il  semble  adhérer  aux  idées  de  la  philoso- 
phie contemporaine  anglaise.  La  délivrance  do 
Naples  du  joug  bourbonien  le  ramena  dans  son 
pays  natal,  où  il  travailla  activement  pourl'or> 
ganisation  d'un  grand  parU  modéré  constitution- 
nel en  écrivant  une  série  d'articles  remarqua- 
bles dans  le  journal  :  71  Nazionah.  Il  fonda  et 
dirigea  ensuite  à  Turin  le  journal  La  Stampa 
et  il  collabora  activement  aux  journaux  Per- 
aeveranea  de  Milan,  1' C/ni7<)r  NagUmalc  de  Naples, 
et  la  Nueva  Anioloffia  oh  ses  chroniques  politi» 
quos  et  ses  articles  sur  la  politique  du  jour  ont 
été  fort  appréciés.  Les  hommes  les  plus  émi- 
nents  dn  jour,  tels  que  OaTonr,  Thiers,  Qkdsto* 
no,  Disraeli,  Léon  XIII,  Bismarck,  ont  été  étu- 
diés par  lui  à  fond;  presque  tous  ces  essais  ont 
été  réunis  en  volumes,  et  augmentent  con- 
sidérablement le  riche  bagage  littéraire  de  M. 
Bonghi-  Dans  tous  ces  écrits  qui  se  suivent 
avec  une  rapidité  vertigineuse,  rien  n'indique 
la  &tîgnb  ou  l'épuisement;  même  lorsqu'on  a 
su  que  r  ilhistre  écrivain  était  souffrant,  sa 
tête  restait  libre,  et  sa  plume  alerte  jetait  des 
éclairs.  Avec  la  plus  grande  aisance,  il  était 
passé  de  la  chaire  do  la  philosophie  aux  Uni- 
versité de  Pavie  et  de  Naples,  &  la  chaire  de 
littérature  grecque  ans  Universités  de  Rom»  et 
de  Florence,  et  de  celle-ci  à  la  chaire  d'histoire 
ancienne  à  Milan  d'abord,  à  Borne  ensuite.  A- 
veo  la  mime  itaciKté,  il  passe  d'un  discours  per* 
lementaire,  d'une  discussion  sur  les  finances,  sur 
l'administration,  à  un  article  politique  pour  la 
Fersevsnmeit,  à  une  discussion  philosophique,  à 
une  causerie  étincelante  d'esprit.  Maintenant, 
au  grand  étonnemont  do  la  foule,  après  l'His- 
toire romaine,  il  nous  prépare  une  Vie  de  Jé- 
sus pour  le  peuple,  racontée,  à  la  manière  des 
légendes,  d'après  les  Évangiles  (Rom(\  Pcrino, 
lb88).  Mais  ceux  qui  approchent  M.  Bonghi  et 
qui  connaissent  la  souplesse  et  la  portée  de  son 
esprit  no  s'étonnent  de  rien,  et  se  préparent  à 
jouir  de  ces  nouvelles  manifestations  d'un  ta- 
lent privilégié.  On  l'a  accusé  qnelqnefms  dln- 
cohérence  on  politique,  parce  qu'il  voit  nombre 
de  questions  au  point  de  vue  de  la  contradic- 
tion et  du  scepticisme  ;  mais,  de  tontes  ces  ap- 
parentes contradictions  rossortout  trois  figures 
qui,  malgré  des  interruptions  grotesques,  sa 
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oomplèMBt  ftues,  1 6  libéral  modéré,  le  docte  phi- 
losophe et  l'artiate.  Dans  sa  critique,  cependant, 
il  s'abandoDoe  souvent  aa  caprice  da  moment  et 
il  86  laisse  facilement  enti-aîner  par  les  sympa- 
tbiei  et  par  les  antipathies,  ce  qui  empêche  le.^ 
lecteurs  de  son  journal  de  prendre  au  sérieux 
ses  appréciations,  où  il  se  montre  souvent  plus 
mordant  que  juste  envere  oenz  qti*il  n'aimo  pas, 
et  trop  disposé  à  exalter  outre  mesure  les  écri- 
vains qui  ont  le  privilège  d'être  dans  ses  bon- 
DW  grioee.  Le.Dno  de  Sermoneta  disait  oaToiv 
tcmcnt  qno  M.  Bonghi  pospcdo  le  mémo  talent, 
'  les  mêmes  habitudes  et  toute  l'élasticité  de  con- 
aoienee  dea  anciens  sophiste*.  Parmi  ses  publica- 
tions, citons  encore  l'éidifion  des  œuvres  inédites 
et  rares  de  Manzoni,  une  édition  de  luxe  dos  poé- 
sies de  Leopardi,  la  traduetion  complète,  toujours 
en  train  de  pnblioation,  des  Dialognes  de  Pla- 
ton, une  monographie  volumineuse  intitulée: 
«  La  vita  e  i  tempi  di  Valentioo  Pasini  »,  Flo- 
rence, Barbèra,  1867;  €  Diaionario  dello  Anti- 
chità  Groche  e  Romane,  per  Antonio  Rich,  tra- 
dotto  dairinglese  sotto  la  direzione  di  R.  B.  e 
O.  Del  Re,  con  aupplemento  di  Ginseppe  Vio- 
relli  »,  2  vol.,  Florence,  typ.  Cavonr,  1866-64; 
«  La  questione  ecclesiastica  >,  Milan,  typ.  de 
la  PertmertmMo,  1867;  €  I  partiti  polittd  nel 
rarkmento  italiano  »,  Florence,  Le  Monnier, 
1668;  c  8toria  délia  finanza  italiana  dal  1864 
al  1858,  lettere  al  comm.  Giiueppe  Saracco,  8e> 
nakore  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  L'alleaima  prassiana  e 
racqoisto  délia  Venezia:  storia  e  consider&zio- 
ni  »,  id.,  id.,  1870:  «  Perché  la  letteratura  it-a- 
lîana  non  sia  popolare  in  Italia.  Lettere  enti- 
che »,  3  éd.,  Milan-Padoue,  Valentini  et  Mues, 
1873;  c  Frati,  Papi  e  Re.  Discussioni  tro  », 
Naples,  Horaao,  1873;  «  L'istmzione  popolare 
in  Italia,  lettere   al   prof.  G.  Sacchi  »,  Milan, 
typ.  de  la  Perseveranza,  1874;  «  U  segreto  del- 
Ttima  »,  Florenoe,  Le  Monnier,  id.  ;  «  Discorsi 
e  Saggi  sulla  puliblica  i.struziono  »,  2  vol.,  Flo- 
rence, Sansoni,  1876;  «  Pio  IX  ed  il  Papa  fu- 
ture »,  Milan,  Trêves,  1877;  €  Il  CkmelaTe  e 
l'elezione  del  pontefice  »,  id.,  id.,  1878;  €  Leo- 
ne Xm  e  ritalia  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Il  Congres-. 
80  di  Berlino  e  la  Criai  d' Oriente  »,  id.,  id,, 
id.  ;  «  Ritratti  oontemporanei.  Cavour,  Bismark, 
Thiers  »,  id.,  id.,  1879;  <  La  Tcmposta  di  W. 
Shakespeare  e  il  Calibano,  di  E.  Renan  »,  dans 
les  Atti  délia  R.  Àccadetnia  di  SdenM  morali  e 
jiolidchf  di  Napoli,  15  vol.,  1879;  «  La  storia 
autica  in  Oriente  e  in  Grecia  »,  neuf  conféren- 
ce*, Milan,  Trêves,  1879;  «Dibliografia  storica 
di  Roma  antica  :  saggio  e  proposto  »,  Rome, 
typ.  elsévirienne,  1879;  «  Dialogbi  di  Platone 
tradotti  »,  Rome,  Bocea,  1881-1888;  «  Disraeli 
e  Gladstone,  ritratti  contomporanei  »,  Milan, 
TreveSi  1881;  «  Leone  XIII  e  il  Governo  itir 
liaiio  »,  Rome,  typ.  elsévirienne;  1882;  «  Ma- 
nnale  di  antichiti  romane  per  nso  dei  ginnasi 
e  dei  ticei  »,  Naples,  Morano,  1^;  c  Hors» 
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sttbsedvK  »,  Rome,  Sommarugs,  1888;  «  Fran- 

ccsco  d^Assisi,  studio  »,  Città  di  Castello,  Lapi, 
1884;  «  Storia  orientale  o  grcca  pei  ginnasi 
e  lîceî  »,  Naples,  Morano,  1885  ;  «  Storia  di 
Rnma  »,  Milan,  Trevos,  1885;  <  Leone  XIII, 
studii  »,  Città  di  Ca.stollo,  Lapi,  1885;  «  Ar- 
naklo  da  Brescia,  studio  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Sto- 
ria di  Roma  scritta  per  le  scuole  secondarie  », 
Naples,  Morano,  1886  ;  «  Il  conte  di  Cavonr  e 
il  concetto  di  libertà  »,  Pise,  Valenti,  1885; 
«  La  perequanone  fondiaria  »,  Tarin,  Bocea, 
1885;  «  Roma  pagana  »,  Florence,  Barbèra, 
1886;  <  In  viaggio  da  Pontresina  a  Londra  », 
Milan,  Lombsrdi,  1888  —  An  moment  de  livrer 
cette  noticf'.  nous  apprcnon.s  quo  M.  Bonj^i 
vient  d'être  nommé  doetot  honorit  catua  en 
droit  civil,  par  lUnivernté  d'Oxford. 

Bongi  (Salvatore),  archiviste  et  historien  ita» 
lien,  président  de  l'Académie  royale  de  Lucqucs, 
né,  dans  cette  ville,  en  1825.  Il  débuta  par  la  pu- 
blication illustrée  de  deux  raretés  bibliographi- 
ques, les  «  Novello  di  Ortonsio  Landi  »,  1851 
et  les  «  Novello  di  Antonfrancesco  Doni  », 
1862.  Suivit  une  monographie  remplie  d'érodi» 
tion:  «  Sopra  la  Mercatura  dei  Lucchesi  dei 
secoli  XIII  e  XIV  »,  Lacques,  1858.  Placé  à 
la  tête  des  Archives  de  Lnoqnes,  M.  Bongî  l'or- 
ganisa d'une  manière  rationnollc,  au  [.rofït  do.»} 
érudits  et  oheroheurs,  compilant  à  leur  service 
ce  précieux  <  Inventario  del  R.  Ardiivio  di 
Lurca  »,  dont  le  premier  volume  parut  à  Losqnes, 
en  1872,  le  second,  en  1876,  le  troisième,  en 
1880,  le  quatrième  et  dernier,  en  1887.  Il  pu- 
blia, en  outre:  «  I  Bandi  Lucchesi  del  Secolo 
XIV  »,  Bolopno,  18G3;  «  Storia  di  Lucrezia 
Buonvisi  »,  Lucques,  1864;  «  Paolo  Guinigi  e 
le  sue  ricchezze  »,  id.,  1871;  «  Snlle  Schiave 
orientali  »,  dans  la  Nuom  Antnlofj'm  do  l'année 
1866;  €  Sulle  prime  Gazzette  d'Italia  »,  dans 
le  même  recueil  de  l'année  1889;  «  H  velo  gîal* 
lo  di  Tiillia  d'Aragona  »,  dans  la  Rassi^çjna  cri- 
lica  de  Florence;  «  Il  Principe  Don  Carlo  e  la 
Rogina  Isabella  di  Spagna  »,  Lncqnes,  1877  ; 
uno  foule  d'articles,  notes,  mémoires  d'érudition, 
dans  les  Atti  dell'Accademia  di  Lucca,  dans 
VArehMo  Storieo  Italiano^  dans  le  Bihliofilo  de 
Curlo  Lozzi,  dans  lo  Giornah  degli  eruditi  e 
curiosi,  publié  jadis  à  Padoas  par  le  docteur 
Jacques  Trevos. 

Bonhomme  (Jean-François-Honorè),  littéral 
teur  français,  né,  à  la  Tromblade  (Charente-In- 
férieure), le  29  Janvier  1811,  fut  d'abord  clero 
de  notaire,  puis  secrétaire  d'an  sons-^préfet,  et 
entra  dans  l'administra'inn  dog  contributions  in- 
directes. H  quitta  le  ministère  des  finances,  en 
1866,  pour  raison  de  santé  et  se  consacra  en> 
tièrement  aux  travaux  littémireH.  Il  a  publié  : 
«  Fiez-vous-y  »,  roman  de  mœurs,  2  vol.,  Pa- 
ris, Gamier,  1842  ;  c  Madame  de  Maintenon  et 
sa  famille.  Lettres  et  documents  inédita  publiés 
sur  les  manoserits  autographes  originaux,  avec 
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une  introduotion,  des  notes  et  une  eondasion  », 
id.,  Didier,  18C3  ;  «  Lo  duo  de  Penthièvro  ; 

Loais-Jean-5îarie  de  Bourbon,  sa  vie,  sa  mort 
(1725-1793),  d'après  des  docaments  inédits  », 
id.,  Didot,  1869;  €  Louis  XV  «t  na  famille, 
d'après  des  Itftro-)  et  dos  documents  inôdits  », 
id.,  Dentu,  lb73  ;  «  Lo  Dernier  abbé  de  cour, 
âtade  d'histoire  et  de  mœurs  an  XVIII  siède  >, 
id.,  Didier,  id.  ;  «  Madame  de  Pompadoar,  gé- 
néral d'armée  »  ,  id.,  Cbaravay  frères ,  1880  ; 
18âO;  €  L'Exil  d'Ovide  »,  comédie  en  van  aote 
en  vers,  id.,  OUendorff,  1883  ;  «  Grandes  dames 
et  pécheresses.  Études  d'histoire  et  do  mœur.s 
Ml  XVIII  siècle  »,  id.,  Charavay,  id.  ;  <  Voya- 
do  Piron  à  Boaune,  suivis  de  ses  amours 
areo  M"-  Quinault,  publiés  sur  les  manuscrits 
antographus  originaux  »,  id.,  Jouaust,  1884; 
«  lladame  la  comtesse  de  Goulis,  sa  vie,  sou 
œuvre,  sa  mort,  1740-183i)  »,  id.,  id.,  188Ô  ;  «  A 
travera  les  buissons  lleuris  >,  poésies,  id.  01- 
lendorff,  1886;  €  Haltes  et  réoits  »,  prose  et 
vors,  Dentu,  1887.  H.  B.  a  publié  on  outre  : 
«  les  Oeuvres  inédites  de  Piron  »,  IBôU,  suivies 
plos  tard  d'un  «  Complément  »,  1865  ;  la  €  Cor- 
respondance inédit?  do  Collé,  1700-1783  »,  Pa- 
ris, PloD,  1864  ;  «  Journal  et  Mémoires  de  Ch. 
CoUé  »,  8  vol.,  id.,  Didot,  1868  ;  «  Correspon- 
dance inédite  de  Mademoiselle  Tliéophilo  de 
Fernig,  aide  de  camp  du  général  Dumoories  », 
id.,  Didot,  1878  ;  «  Correspondance  inédite  dn 
chevalier  Daydie  »,  id.,  id.,  1874  ;  c  Poésies 
choisies  et  pièces  inéditoH  de  Piron  »,  id.,  Quan- 
tin,  1879;  «  Poésies  diverses  de  Paul  Dosforgos- 
Maillard  (1698^1772)  »,  id.,  188()  ;  €  Mémoires 
d'un-jeuno  espagnol  »,  do  Florian,  id.,  Jouanst. 
1883;  en£n  il  a  fait  représenter  en  collabora- 
tion aveo  M.  Foamier,  en  1888,  à  l'Odéon  nne 
noniédie  en  un  acto  ot  on  vers.  M.  B.  est  un 
dos  collaborateurs  de  la  Mevue  de  France  et  de 
la  Revuê  briiatmiqw. 

Honhomme  (Paul),  homme  do  lettres  français, 
né,  à  Marseille,  en  1861.  On  lui  doit:  «  fiat- 
tons-nons  !....  »,  scène  en  vers,  Paris,  Hbrairie 
tàéâtrale,  1882  ;  «  La  Pendule  »,  monologue  en 
vers,  id.,  id.,  1883;  <  L'amour  »,  badinage  on 
vers,  id.,  id.,  1885;  «  Le  bal  dos  fleurs  »,  ba- 
dinage, en  vers,  id.,  id.,  id.  ;  «  Bébé  »,  mono- 
logno  on  v^rs  pnnr  enfants,  id.,  id.,  id.  ;  «  Cha- 
rades en  action  pour  salons  »,  l"'"  série,  id.,  id., 
id.,  2»«  série,  id.,  id.,  1886;  c  Forte-vebe  », 
monologue  on  vers,  id.,  id.,  IS-^o;  «  Les  Bul'Os 
des  jardins  do  Paris  »,  id.,  Quautin,  id.;  «  Los 
Rédts  de  l'onde  Panl  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  La 
DaiiLô  au  peignoir  bleu  »,  id.,  J.  Li'vy,  id.  ; 
«  Dou.\  Mariages  »,  id.,  Didot,  1886;  «  Le  Grand 
frère  »,  id.,  Lévy,  id. 

Boni  (Lucc-Octave),  curé  et  écrivain  italien, 
résident  à  Padorno  Bellunese,  né,  le  19  janvier 
1833,  à  Bribano  (Bolluno),  est  autour  d'un  vo- 
lume de  «  Scritti  vari  »,  ot  d'un  livre  intitulé: 
4  Eeonomia  poUtica  oonsidorata  in  sè  medesi- 
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raa  e  nelle  sue  attinenze  coUa  morale  e  coOa 

religion 0  ». 

Boni  (Orestû'),  t'rrivnin  itnlien,  diroctcnr  des 
éditions  littéraires  do  la  iibrairie  Batlei  à  Par- 
me, né,  dans  cotte  ville,  le  25  décembre  1847. 
Il  suivit,  on  1866,  Garibaldi,  dans  la  campagne 
du  Trentino,  il  passa  ensuite  à  Comacchio  com- 
me professeur  de  littératnre  italienne,  et  il  y 
fonda  le  journal  :  Tm  Zmiznra.  Forfé.  m  lft8(), 
de  quitter  cette  ville,  à  la  suite  d'une  émeute  po- 
pulaire édatée  pendant  les  éleetions,  il  se  retira, 
d'abord  h  Voltri,  et  do  là  il  revint  à  Parmo,  où  il 
fonda  avec  l'éditeur  Battei  un  nouveau  journal  : 
Le  campanê  <f  liotta,  qu'il  dirigea  pendant  nne 
année,  et  où  Jacopo  Zanella,  Alberto  Rondani 
et  Ugo  Fleres,  entr'autres,  ont  écrit.  On  lui  doit 
des  esquisses  publiées  à  Parme,  en  1884,  sous 
lo  titre  :  «  Marine  »,  louées  par  Âm.  RoQZ, 
dans  la  Revue  du  Monde  T^tin  ;  *  Ritoruo, 
bozzetto  drammatioo  »,  représenté  avec  succès,  ut 
publié,  en  1886,  à  Parme:  €  I  vendnti  »,  roman, 
paru  dans  les  Campnne  d'IfnUa;  *  Gioann  », 
roman,  Parme,  1887;  c  Grammatioa  italiana 
delIa  lingua  parlata  eon  gli  esempii  eavati  dal 
Manzoni  »,  quatre  éditions,  Parme,  Battei,  1^*P7; 
et  une  excellente  anthologie  de  la  littérature 
italienne  contemporaine,  publié  à  Pame,  dieu 
Battei,  en  1887. 

Boniforti  (Louis),  écrivain  italien,  prêtre  par 
triote,  ancien  prédicateur  fort  recherché  à  îfi- 
ian  et  à  Turin,  chanoine  k  Ârone,  sur  le  Lac 
Majeur,  est  né,  en  rette  ville,  en  1817.  .Attaché 
de  cœur  à  son  lac,  il  l'a  illustré  avec  amour  et 
saisi  toutes  les  occasions  de  le  mettre  en  re- 
lief. On  lui  doit:  €  Délia  carità  verso  la  patria. 
Diacorso  e  poésie  »,  Novare,  1848;  €  Dolori  e 
oonforti  sngli  awenimenti  del  1849  in  Italia  », 
Novaro,  1850;  «  Dolla  Forrovia  da  Gonova  al 
Lago  Maggioro  »,  Turin,  1852  ;  «  Arona  e  stra- 
de  al  Lago  Maggiore  »,  Turin,  1865  ;  €  Nel  ri* 
sorgimento  d'Italia,  Discorsi  sacro-civiii  »,  Mi- 
lan, 1866;  «  Il  Lago  Maggiore  e  dintomi,  oon 
viaggi  ai  Laglii  e  Monti  eiroonvicini  »,  ouvrage 
couronné,  plu-^iturs  éditions;  €  Illustrazioni  e 
Ricordi  del  Lago  Maggiore,  Album  descrittivo, 
pittorico,  pootico-musicale  »,  Milan,  1872;  «  Por 
Laghi  e  Monti  »,  description  d'une  piirtie  de 
ritalio  supérieure  ot  do  la  Suisse,  Milan,  l^u- 
molard,  1887  ;  €  Le  Isole  Borromee  ed  il  Mon- 
te Ifotterone  »,  Milan,  Dumolard,  1887,  en  ita- 
lien et  en  français. 

Bouino  (Jean-Baptiste),  écrivain  italien,  pro- 
fesseur de  littérature  latine  et  grecque  dans  le 
Lycéo  de  Spezzîa,  né  à  Rivarolo  Canavosc,  reçu 
docteur  en  philologie  à  TuDiversité  du  Turin, 
en  1878;  on  lui  doit:  <  H  tema  d<  1  i  t\ sente 
nel  verbo  greco  »  ,  Turin,  1879  ;  «  Corso  di 
esereisi  greei  »,  Turin,  1880,  trois  éditions  ; 
«  Qrammatica  elomentare  délia  lingua  greca  », 
Naples,  Ant.  Morano,  1887;  «  L'orasione  di  Ci- 
cérone in  diiesa  di  Or.  Plancio  commontata  », 
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Tuiin,  1887;  €  La  necontlft  Filippi  i  di  M.  T. 
CÎMrone  cummentata  >,  avec  une  introiluction 
historique,  id.,  1887  ;  <  L'arte  poetica  di  Q.  Ora- 
zio  Flacco  commentata  »,  id.,  1887.  Cas  trois 
derniers  onvrages  font  partie  de  la  coUection 
des  classiques  latina  et  greoa  eomineiités,  éditée 
par  Loesober. 

Braita  (Hemano),  illiiatre  pliflologne  et  pé- 
dagogisto  allemand,  né,  lo  20  juillet  1814,  à 
Laugeusalz;  ses  études  fluies,  il  entra  dans 
l'enseignement  et  occupa  plnsienre  ohaires  et 
eut  la  direction  do  pluHioura  gymnases  ou  ôeo- 
les  à  Dresde,  à  Berlin,  à  Stettin  et  à  Vienne, 
n  fat  dans  cette  ville  l'an  des  principaux  au- 
teurs du  projet  d'organisation  des  gymnase» 
aatrichiens  et,  pour  le  aoatenir,  fonda,  en  1860, 
la  Zeitgehrift  fUr  Stterretehtêehe  Oymtuuien. 
Bq^pelé  à  Berlin,  en  18G7,  comme  directeur  du 
gymnaso  du  Cloître  gris,  il  y  devint  directeur 
dn  séminaire  pédagogique,  membre  de  l'Acadé- 
mie  dee  actenoea,  et,  en  1875,  conseiller  et 
rapporteur  au  Ministère  de  l'Instmction  publi- 
que. M.  Bonitz,  qui  passe  pour  on  des  hommes 
les  plofl  Teraéa  dana  la  philoaophie  de  Platon 
et  d'Aristote,  a  donné  une  édition  capitale  de  la 
«  Uetaphyaioa  »,  de  oe  dernier,  Bonn,  2  vol., 
1848-48,  à  laquelle  ae  rattachent  comme  tra- 
vaux préparatoires:  €  Observationes  criticaoin 
.  Aristotelis  libroa  metaphysicos  »,  Berlin,  1842 
et  l'édition  de:  €  Alexandri  Âpbrodisiensis  com* 
incntarius  in  libres  metaphyaiooa  Ariatotelia  », 
iil.,  l'^47.  On  cite  en  outre  parmi  «es  travaux 
sur  Aristote  :  €  Ueber  die  Katogorieu  des  Ari- 
stotelea  »,  Vienne,  1852  ;  c  Âristoteliscbe  Stu- 
dien  »,  2'"»  éd.,  id.,  1875  ;  et  «  Index  Aristote- 
licaa  »,  Berlin,  1870.  —  Sur  Fiaton,  il  a  publié  : 
«  Diapntatîonefl  Platonicae  dnae  » ,  Ihwide , 
1837  ;  et  «  Platonische  Studien  »,  3  vol^  'Vienne, 
1808-60,  2>»«  éd.,  Berlin,  1876.  Noofl  citerons 
encore  de  loi:  c  Beitr&ge  zar  Erklftrang  des 
Thucydidos  »,  Vienne,  1854;  «  Boitrago  zur  Er- 
klftrung  des  Sophocle»  »  2  vol.,  id.,  1855-57  ; 
«  Ueber  den  Ursprung  des  homeriacben  Ge- 
dichte  »,  id.,  18G0,  5"»  éd.  1881,  une  traduction 
anglaise  par  Packard  a  paru,  à  Now-York.  en 
1880;  sans  compter  do  nombreux  articles  dans 
lea  recueils  périodiques. 

Boutzzt  (Paul),  naturaliste  italien,  membre 
de  plusieurs  sociétés  scientifiques  italiennes  et 
allemandea,  profeeaeor  ordinaire  d'histoire  na- 
turelle nu  lycée  de  Modéno  et  professeur  agré- 
gé d'anatQmie  comparée  &  l'université,  né,  à 
Modène,  le  37  septembre  1840.  Le  professeur 
Canestrini  a  été  lo  mnîtro  do  co  savant  distin- 
gué. Dana  l'Annuario  délia  Società  dei  Natura- 
UmU  di  Modena,  il  a  publié:  «  Snlla generasione 
del  Polchus  pbalangoides  Welcb  »,  1868  ;  €  Pro- 
spetto  sistematico  e  catalogo  dei  pesci  del  mo« 
denese  »,  1869  ;  *  I  maramiferi  viventi  ed  eatinti 
del  modcne.ie  »,  1871  ;  c  Relastone  ronclu- 
sione  sngli  scavi  fatti  nella  terramare  del  Men- 


tale »,  1872;  «  Intorno  all'esistenza  del  daino 

nello  terremare  »,  l!-i72  ;  dans  VArchivio  di  zi>i>- 
logia,  Anatomia  r  Fisi'i/'i^/ia  do  Bologne  :  «  Sulle 
variotù  délia  «peciu  Gartorosteu.s  acidoatus  », 
1869;  dans  les  AtH  délia  Soeieià  Venfia-Trenthm 
di  scienze  nafiirali  :  «Le  variazioni  doi  culombi 
domostici  di  Modena  »,  1878  ;  «  Intorno  ail'  i- 
bridismo  dél  Colombo  domestioo  oolla  tortora 
domostica  »,  1873  ;  dans  lo  Giomale  fît  apri- 
coUura  del  Rtgno  d'Jtalia,  publié  à  Bologne: 
«  Gli  insetti  dannosi  ai  emreali  :  I.  Lo  sabro  », 

1877;  dans  IfS  Annnii  rfl  Meleorologia  de  ll*jmô  : 
«  Osservazioui  microscopiche  salle  polveri  del- 
l'aria  »,  1885:  dans  les  ItendieonH  dtlVAeea- 
demia  del  JJnealt  •  Intorno  ai  corpuacoli  fer- 
ruginosi  e  magnetici  dell'  atmosfera  »,  1885. 
Séparément,  M.  B.  a  publié  :  «  Enumeraziono 
siatematiea  dei  rettili  ed  anfibii  cho  si  sono 
finora  raccolti  e  studiafi  iiol  niodenese  »,  Mo- 
dène, 1870;  «  I  costumi  dollc  api  »,  Milan,  Trer 
ves,  1871  ;  «  I  colombi  di  Modena  »,  un  vol. 
illustré,  Modène,  1870  ;  «  Dell'  utilit^  doi  co- 
lombi »,  id.,  1876  ;  «  Intorno  aile  opère  scien- 
tifidie  di  Beniamino  Oorti  »,  id.,  18^  c  Odombi 
domestici  »,  dans  les  Manuali  Ilarpli,  Hilso, 
1887;  «  Animali  da  cortilo  »,  id.,  1888. 

Bunjcan  (Georgoe),  magi.strat  et  philantrope 
fran(,-ais,  fils  du  sénateur  B.,  assassiné  par  les 
Comunards  en  1871,  né,  à  Paris,  en  1848.  M. 
Bonjean,  qui  est  juge  suppléant  au  tribunal  de  la 
Seine,  a  publié:  <  L'Étode  du  droit  romain  sidl- 
plifié.  Tablonux  synoptiques  du  droit  romain  », 
Paris,  Pedoiio  Lauriel,  1876  ;  «  Explication  mé- 
thodique des  Institutea  de  Jnstinien  »,  3  voL, 
id.,  id.,  1878-1888.  Comme  philantrope,  il  est 
surtout  connu  pour  la  fondation  de  l'école  in- 
dnstrièlle  d'Orgeville,  sorte  de  colonie  péniten- 
tiaire destinée  à  recevoir  les  jeunes  détenus 
et  pour  l'organisation  de  la  Société  générale 
pour  la  protection  de  l'enflanoe,  dont  il  a  été, 
avec  son  frère,  M.  Maurice  B.,  né  fi  Paris,  en 
1855,  l'ardent  promoteur.  Ce  dernier,  qui  est 
avocat  à  Paris,  a  publié:  «  Oongrès  inteinatio- 
nal  pour  la  prutuctiou  de  l'enfanw  »,  3  vol., 
Paris,  Pedono  Lauriol,  1885. 

Donnaffé  (Edmond) ,  critique  d'art  français, 
né,  au  Havre,  le  9  décembre  1825.  M.  B.  qni 
est  l'heureux  propriétaire  d'un  cabinet  do  livres 
et  de  curiosités  de  la  Renaissance  formé  par 
ses  soins,  a  collaboré  à  la  OoMttte  d«»  Beaux- 
Arfs,  à  VArt,  au  Jmirnaf  ihs  Arts  etc.,  où  il  a 
publié  des  études,  dos  notices,  des  comptes 
rondos.  Parmi  ses  ouvrages  publiés  en  librairie, 
nous  citorrinn:  «  Les  C  .Ho-''tionni  nr-  dr-  l'-iii- 
cienne  Rome.  Notes  d'un  amateur  »,  Paris,  Au- 
bry,  1867;  «  Les  Oolleetîonnears  de  l*an<ûenne 
France  »,  id.,  itV,  1873  ;  «  Le  Catalogne  do 
Brienno  (16G2)  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Inventaire  des 
meubles  de  Catherine  de  Médicis  en  1580.  Mo- 
bilier, ta}>leaux,  objets  d'art,  manuscrits  »,  iil., 
id.,  1874;  «  Inventaire  de  la  duchesse  do  Va- 
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lentinoii,  Charlotte  d'Albret  >,  îd.,  Qaantin, 

1878;  «  Cftuserioa  sur  l'art  et  la  curit  sit.'  », 
id.,  id.,  id.,  ouvrage  couronné  par  l'Institut  ; 
€  Physiologie  d'nn  oorieax  »,  ni.,  Martin,  1881; 
«  Lo3  Âmatours  de  l'ancienne  France.  Lo  Sn- 
rinteodaat  Foaquet  »,  td.,  Librairie  de  l'Art, 
1889;  «  Recherches  sur  loa  collections  de  Ri- 
obeliea  »,  id.,  Pion,  1S.S3  ;  €  Dictionnaire  des 
amateurs  français  au  XVII  sitbcln  »,  id.,  Quan- 
tin,  1884;  «  Les  Propos  de  Valeutia  »,  id. , 
Eonam,  18HG  ;  «  T^c  îfeable  en  Franoe  an  XYI 
siècle  »,  id-,  id.,  1887. 

Donnai  (Edmond),  jurisconsulte  et  écrivain 
français,  né,  à  Toulonse,  en  1^9.  Ses  études 
tenninéeSi  il  fit  son  droit,  fut  reçu  a%'oc.at,  et, 
tout  en  fluereant  cette  profession,  publia  dans 
différents  joamanz  quelques  études  de  jurispm* 
denco  et  d'histoire.  Il  deviut  ensuite  directeur 
de  la  Hevue  <U  TouUmse,  ot  plus  tard  conser- 
vateur  des  Archives  dn  Dépôt  de  la  Gnerre. 
On  lui  doit  :  «  Inâuonce  du  catholicisme  sur  la 
formation  de  l'Espagoe  »,  Toulonse,  Bonnal  ot 
Gebrac,  1866:  «  La  liberté  de  tester  et  la  di- 
visibilité de  la  propriété  »,  Paris,  Quillaumin, 
1HG6;  «  Ktudo  sur  l'histoire  do  la  littérature 
pendaut  la  Révolution  »,  id.,  id.,  18G9  ;  «  Do 
l'abolition  et  du  remplacement  des  octrois  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Traité  dos  octrois  »,  id.,  id.,  1873  ; 

<  Le  droit  d'hérédité  dans  la  législation,  le 
droit  eonparé  et  Téoenomie  poUtîqne  »,  id.,  id., 
1975;  €  Miinmd  ot  son  temps.  Étnde  sur  l'op- 
position parlementaire  soua  la  Restauration  » , 
id.,  Dentn,  1877;  €  Capitulations  militaires  delà 
Prusse.  Étude  sur  les  désastres  des  armées  do 
Frédéric  II,  d'Jéna  à  Tilsitt,  d'après  les  archi- 
ves dn  dépdt  de  la  gnerre  »,  id.,  Dnoiaine,  1879  ; 

<  La  Diplomatie  prussienne  depuis  la  paix  de 
Presbonrg  jusqu'au  traité  de  Tilsitt,  d'après  les 
ardûves  dn  Dépftt  de  la  guerre  et  du  ministère 
des  affaires  étrangères  »,  id.,  id.,  1880;  «  His- 
toire do  Dc-'îiix  »,  id.  id.,  1881  ;  €  Le  Roviiu- 
me  do  Prussu  •  Biiudoin  et  0'",  1883;  €  Chute 
d'une  République:  Voniso,  d'après  les  archives 
secrètes  de  la  République  »,  id.,  Didot,  1886, 
«  L'Allemagne  Prussienne  devant  la  Russie  et 
la  Franoe  »,  id.,  Dentn,  1888  ;  «  Camot,  d'après 
les  archives  nationales,  lo  dépôt  de  la  guerre 
Ot  les  séances  de  la  convention  »,  id.,  id.,  id. 

Bonard  (Jean),  philologue  suisse,  né,  à  Nyon 
(Vaud),  en  1865.  Reçu  docteur  en  philosophie 
à  l'Université  de  Zurich  sur  la  présentation 
d'une  thèse:  «  Le  participe  passé  en  vieux  fran» 
çais  »,  Pari»,  Vieweg,  1877,  ancien  élève  de 
l'École  des  Hantes  études,  M.  B.  est  attaché 
depuis  187G  à  la  publication  du  Dictionnaire  de 
l'ancienne  tanffif  frnnr'il.s^-'  de  Gii.L  tV.iv.  Il  a  pu- 
tiîié  eu  outre  :  «  Ije.s  Trudui  tious  de  la  Tîihlo  en 
vers  français  nu  mi  yen  âge  »,  Paris,  Champion, 
1884,  et  il  n  traduit  de  l'allemand,  avec  P.  Fier- 
pou  :  «  L'Histoire  de  la  littérature  romaine  »,  de 
W,  S.  TcutTcl,  3  voL,  Paris,  Viéweg,  1879-83. 


Bevasrdol  (François),  archiviste-paléographe 

français,  né,  à  Demigny  (SaÔno  et  Loire),  le  19 
novembre  1813.  M.  B.  a  fait  ses  études  4  l'Ins- 
titution religieuse  de  Saint-Vincent  à  CSialoBS- 
sur-Saône,  puis  à  l'École  de.-»  Chartes  et  à  l'É- 
cole des  Hautes  Études.  Archiviste  de  la  ville 
d'Orléans,  en  1867,  dn  service  historique  de  la 
ville  de  Paris,  en  1872,  présldeut  do  lu  Société 
de  Linguistique,  on  1869,  M.  Bonuardot  avait 
obtenu  une  première  médaille  au  Concours  des 
Sociétés  savantes,  à  la  Sorbonne,  en  1868,  et 
diverses  mentions  à  l'Institut.  En  1880,  il  a  ob- 
tenu de  l'Académie  française  le  prix  de  philo- 
logie, n  a  publié  dans  la  Romaniat  «  Gnerre 
de  1338  ;  études  sur  lo  dialecte  lorrain  ot  l'i- 
diome de  Mets  »;  «  Sur  un  nouveau  manus- 
crit des  Lohéraitts  >;  c  Essai  de  dassenent 
dos  manuscrits  des  Lohérains  »  ;  «  Dialogns 
auinus  conquerentia  et  rationis  oonsolantis  >, 
texte  lorrain  dn  XII*  8iè<de  (aveo  nn  supplé- 
ment de  corrections)  tiré  k  part;  dans  les  Ar- 
chivta  det  mit»ion$  scientifiques  et  littéraires^  3 
série,  tome  I  :  «  Chartes  françaises  de  Lorraine 
et  principalement  de  Mete  aux  XIII*  et  XIV" 
Siècles  avec  un  Rornoil  do  textes  choisis  dans 
les  divers  dépôts  d'archives  de  la  province  », 
tiré  à  part,  en  1878.  Dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété des  anciens  textes,  année  18Tfi;  «  Xotice  du 
manuscrit  189  de  la  Bibliothèque  d'Épinai  ori- 
ginaire de  Mets  »;  «  CSicix  de  lectures  et  de 
notes  transcrites  par  Philippo  II  Desch,  maître 
échevin  de  Mets  au  XY"  Siècle  »;  dans  l'an- 
née 1878  dn  même  recueil:  «  Le  aaint  voyage 
de  .TéruHalein  (1359),  relation  en  patois  messin 
accompagnant  le  texte  du  voyage  du  seigneur 
d'Anglure  »  en  ooUaboratioii  avee  Ai^inste  Lon- 
gnon.  M.  Bonnardot  a  publié  aveo  fen  IC.  dsBou- 
teiller:  «  La  guerre  de  Mets  en  1324  »,  poème 
du  XIV*  Siècle  suivi  d'«  Études  critiques  », 
avec  plans  et  chartes,  Paris,  Didut.  1875.  Il  a 
pris  part  avec  le  même  auteur  à  hi  publication 
dn  «  Journal  do  Jean  le  Coulon  »,  1881  (étu- 
de ;;rammaticale  du  texte)  et  du  <  Journal  de 
Butîet  »,  1884.  Il  a  fourni  an  journal  Mélusine 
un  article  intitulé  :  «  Daillements  du  pays  mes- 
sin dn  XV*  Siècle  ».  D'après  les  manvsorits 
de  Pari'j,  T.ondres  et  Épinal  il  a  publié:  «  Le 
psautier  de  Mets  »  (XIV«  Siècle),  2  vol.,  Pa- 
ris, Vieweg,  1886.  —  Dans  les  MSmt^rt»  da  la 

Socii^'i'  hislurique  et  arcftéoloffii/ue  de  l' Orléanais 

de  1885,  il  a  publié  :  c  Essai  historique  sur  le  ré- 
gime municipal  à  Orléans  (1889-1799)  »  ;  dans 

la  Nouvelle  Revue  du  droit  français  et  étranger 
de  1886:  «  Documents  pour  servir  à  l'Histoire 
du  droit  Coutumier  à  Mets  au  XIII»  et  XIV* 
Siècles  ».  D'après  les  lii^ifistrrs  if'  la  Société  de 
Vhistoirf  de  Paris  et  de  l'Ile  ih  France,  il  a  pu- 
blié: <  Documents  inédits  sur  lo  Siège  de  Metz, 
en  1552  »,  1835  ;  €  Les  Fiefs  de  Paris,  au  mi- 
lieu du  XVI"  Siècle  »,  1886.  Citons  encore: 
«  Le  Livre  des  métiers  d'Étienue  Boileau  », 
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1879;  «  Les  tomes  I  ot  IV  des  Registres  de 
l'anf^ien  hureau  de  ville  do  Phtis  »,  1884-85; 

<  Fragments  d'une  traductioa  de  la  Bible  en 
vers  français  oonaervée  à  la  Bibliothèque  de 
Trêvea  »,  danp  la  Romania,  1887,  pt.  enfin:  <  Les 
Archives  de  l'État  de  Lazemboorg  >,  dans  les 
Arckh/eê  de$  misttoiu. 

Bonnassles  (Jules),  littérateur  français,  an- 
cien attaché  à  la  direction  des  beaux-arts  (bu- 
reau des  théâtres),  né  en  1818.  On  a  de  lui: 

<  La  Oosaédie  française.  Notice  liistoriiiuo  », 
Paria,  Anbrv.  1868  ;  «  Lettre  h  mylord  •**  sur 
Baron  et  la  DU«  Le  Couvreur,  par  Georges 
Wink  d'abbé  d'AUainvail).  Lettre  da  aonfflenr 
de  la  Comédie  do  Rouen  an  garçon  de  café, 
par  Du  Mas  d'Aigueberre  »,  id.,  Willem,  1871  ; 
«  Le  Théâtre  et  le  peuple,  esquisse  d'une  orga^ 
nisation  théâtrale  »,  id.,  Le  Chevalier,  1872; 
«  La  Censure  dramatique  »,  id.,  Sagnier.  1873  ; 
«  Les  speetades  forains  et  la  Comédie  française. 
Lo  droit  des  pauvres  avant  et  après  1789,  etc.  », 
id.,  Denttt,  1874  ;  «  La  Musique  et  la  Comédie 
française  »,  id.,  Baur,  id.  ;  €  Les  Auteurs  dra- 
inatique.s  ot  la  Comédie  française  à  Paris  aux 
XVII  et  XVTTI  eièclos  >,  id.,  Willem,  1874  ; 
c  La  Comédie  française,  histoire  administrative 
(1658-1767)  »,  id.,  Didier,  1874;  «  La  Comédie 
française  et  les  comédiens  de  province  aux  XVII 
et  XVIU  siècles.  Contestations,  débuts  »,  id., 
Willem,  1876;  «  Les  Auteurs  dramatiques  et 
les  théâtres  do  provim^e  »,  id.,  irl..  id.  — .  B.  a 
publié,  en  outre,  eu  1870,  ches  Barraud  k  Paris, 
une  Bouyelle  édition  de  c  La  Fameuse  oomé- 
dionno,  ou  histoire  de  la  Quérin  anparavent  fem- 
me et  veuve  de  Molière  »,  ouvrage  qui,  publié 
pour  la  première  fois  à  Francfort,  en  1688,  sous 
le  voile  de  l'anonyme,  a  été  attribué  successi- 
ment  par  Barbier  à  M"»  Boudin,  par  P.  Lacroix 
à  la  Fontaine,  et  par  notre  autour  à  M"«  Guyot. 

Bonneao  (Âlcide  de),  littérateur  français,  né,  à 
Orléans,  en  183fi  ,  a  collaboré  au  Dictionnaire 
de  la  convertation,  et  au  Orand  IHcliunnaire  du 
XIX*  de  Pierre  Larousse;  H.  Aloîde  de 
Bonneau  a  traduit  do  l'italien  :  «  Socrato  et 
l'amour  grec  »,  1877  ;  «  Nouvelle  choisies  do 
Franco  Saoohettî  »  1879  ;  «  Le  dialogue  de 
Luisa  T.i.sra  de  Tolède  >,  1884,  4  vol.;  «  Ma- 
nuel d'Érotelogie  classique  »,  1882,  2  toL  ;  «  La 
Raffaellad'AlessandroPieoolomini  »,  1884;  «  La 
Mandragore»,  comédie  de  Machiavel,  1887;  cCu- 
riosa  »,  1887.  Citons  encore  do  lui  :  c  La  Cré- 
mation et  ses  bienfaits  »,  Paris,  Dentu,  1887. 

Bennefojr  (Marc),  écrivain  ot  capitaine  fran- 
çais, né  on  1840  à  Sablet  (VancInaeV  On  lui 
doit:  <  La  Franco  héroïque  »,  Paris  Fiachba- 
\y  cher,  en  1876;  «  Honneur  et  Patrie,  poèmes  mi- 
xlitaires  »,  id.,  1870,  4"  l'il.  ;  €  La  vraie  loi  de 
Nature  »,  poésie  philosophique,  id.,  Charavay 
frères,  18râ,  €  Ifamice,  Poème  d*un  ètndiant  », 
id.,  Léon  Vonier,  2»  éd.,  1883  ;  <•  Contes  on  vers 
très  légers  »,  id.,  id.,  id.,  <  Encore  des  vers, 
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sonnets  d'un  libro-pensenr,  id.,  id.,  1885;  «  His- 
toire du  Bon  Vieux  temps  »,  Librairie  des  pu- 
blications populaires,  1883;  «  Avènement  des 
tempe  noavewn  »  (La  Bévolntioa),  id.,  188K; 
«  Récits  d'histoire  contemporaine  »,  irl.,  id., 
1884-1885  ;  <  Autour  du  drapeau  »,  récits  mi- 
litaires, id.,  1886;  €  Poètes  et  Poésies  »,  «ri- 
tiques  et  conHoils,  id.,  id.,  «  Le  Poème  dtt  dt^ 
neuvième  siècle,  ou  le  Doute  »,  Paris,  SeiiTai- 
tre,  1888. 

Bonnemëre  (Joseph-Eugène),  écrivain  fran- 
çais, né  le  21  février  1813,  à  Sauraur  (Seine  et 
Loire).  Il  débuta,  en  1841,  par  des  pièces  de 
théâtre;  mais  il  doit  surtout  sa  réputation  à 
une  série  de  publications  historiques.  Citons  : 
«  Histoire  des  Paysans  »,  1856;  <  La  Ven- 
dée, «ot  1798  »,  1866;  c  Le  Boman  de  l'A- 
venir »,  lSf)7;  <  Paysans  au  dix-neuvièmo  siè- 
cle »,  Nantes,  1845;  «  Histoire  de  l'association 
agricole  »,  Nantes,  1849;  €  La  Frsace  sons 
Louis  XIV  »;  «  Louis  Hubert,  curé  vendéen  », 
1868;  «  Histoire  des  Camisards  »,  1869;  «  Ë- 
tudes  historiques  saumnrcnses  »,  1869;  «  Les 
Paysans  STsnt  1789  »,  1872;  «  Histoire  de  la 
Jacquerie  »,  1874;  «  Histoire  populaire  de  la 
France  »,  en  trois  vols.,  1874-79;  €  L'ûmo  et 
ses  manifestations  à  travers  lliistoire  »,  1881; 
«  Histoire  do  quatre  Paysans  »,  1881  ;  «  La 
Prise  de  la  Bastille  »,  1881  ;  «  Les  guerres  de 
la  Vendée  »,  1884;  «  Hier  et  avqonrd'hui  », 
18.^fî.  <  Hi^^to^ro  des  guerres  de  r6ligion,  XVI 
siècle  >  1886.  Depuis  1858,  M.  B.  a  aussi  en- 
voyé des  lettres  éoonomiqnes  de  France  au  ifes- 
sager  russe,  do  Moscou. 

Boiineinère  (Lionel),  poète  et  littérateur  fran- 
çais, fils  da  précédent,  né,  à  Angers,  en  1848. 
Il  a  publié:  €  Entre  deux  trains  »,  comédie  en 
un  acte,  en  prose,  1879;  €  La  Farce  du  feu 
d'amour  »,  comédie  en  un  acte,  en  vers,  1879; 
€  Voyage  à  travers  les  Gaules,  56  ans  avant  C.  », 
1879;  €  Histoire  nationale  des  Gaulois  sous 
Vercingétorix  »,  avec  Ernest  Bosc,  1681  ;  «  His- 
toire de  Veroingétorix  raoontée  an  village  », 
1882. 

Bonnet  ^ Jules),  littérateur  et  historien  ré- 
formé  français,  doctetu*  ès-lettres  et  lauréat  de 

l'Institut,  né,  à  Ntnes,  le  30  juin  1820.  Entré 
à  l'École  Normale,  en  1839,  il  en  sortit  profes- 
senr  d'histoire,  au  lycée  de  Ittoon.  8on  ensei- 
gnement y  fut  de  courte  durée.  Violemment 
attaqué  à  la  suite  d'une  leçon  sur  la  Réforme, 
il  demanda  un  congé  à  M.  Villemain,  et  fit, 
sans  regret,  le  sacrifiée  d'une  carrière  qui  ne 
lui  lai8<4ait  pas  la  libre  expression  de  ses  senti- 
ments. Docteur  ès-lettres,  on  ld5<^  sa  thèse, 
sur  «  Olympia  Horata,  épisode  de  la  Renaissan- 
ro  on  Italie  »,  1850,  4"'«  éd.,  Paria,  Grassart, 
1865,  fut  son  premier  livre  qui  obtint  rapide- 
ment plnsîenrs  éditions,  et  fbt  traduit  en  plur 
siour.s  langues,  }•  compri.se  l'ituliennc.  ^1.  .Tuîes 
Bonuet  â'est  voaé  presque  exclusivement  à  des 
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travKnx  concornant  la  Réforme  ;  un  des  preraior.s 
collaborateurs  de  la  Revue  chrétienne,  il  prit  dàs 
1852,  une  part  active  à  la  rédaction  An  BuUêttn 
de  la  Sociélô  (î'hinMre  du  protestantiavtc  fr  tnrais, 
dont  il  devint  le  directeur  eu  1865.  Il  s'attacha 
à  donner  nn  carackàre  pins  littéraire  à  oe  reeoeil 
q:n  contient  de  précieux  do  umonts  inédits.  En 
1363,  il  fut  chargé,  par  lo  Comité  de  l'AUianco 
évangéliqne  française  de  porter  en  Espagne  une 
pétition  en  faveur  do  la  liberté  relij^ieuse,  et 
Boas  le  titre  «  Une  mission  en  Espagne  il  a 
pablié  le  récit  de  son  voyage  dans  la  Revue  éhri- 
tienne  (1865).  Depuis  bien  dos  années,  M.  Jules 
Bonnet  est  occupé  d'une  histoire  de  Renée  de 
France,  duchesse  de  Ferrare,  qui  doit  résumer 
ses  études  sur  l'Italie  de  la  Bamaiseance  et 
do  la  Réforme.  Parmi  ses  ouvragcn,  nous  cito- 
ruus  oucoro  :  «  Calvin  au  val  d'Aoste  »,  mé- 
moire In  à  l'Académie  des  sciences  moralee  et 
politiques  le  27  jnillet  ISfil  ».  Paris,  Grassart, 
1861  ;  «  Aonio  Paleario,  étude  sur  la  réforme 
en  Italie  »,  td.,  JAwj  frères,  1862;  €  Récits  du 
XVI  siècle  »,  id.,  Gra.sHart,  ISiM  •  «  Nouveaux 
fiécits  du  XVI  siècle  »,  id.,  id.,  1869;  «  La 
Béfonne  nn  château  de  Sain1r>Privat  »,  étude 
historiqne,  id.,  id.,  l^'TH;  <  Notice  sur  la  vie 
et  les  écrits  de  M.  Merle  d'Âubigcé  »,  id.,  id., 

1874  ;  <  Derniers  Récits  du  XTI  siècle  »,  id.,  id., 

1875  ;  «  Quciquoa  souvenirs  sur  Augustin  Thir  r- 
ry  »,  id.,  Sandoa  et  Fischbacher,  1877  ;  «  La 
Famille  de  Curione.  Récit  du  XVI  siècle  », 
Bâio,  Schnoider,  1878;  <  Souvenirs  de  l'Église 
réformée  d<  la  Culmette.  Page  d'histoire  lo- 
cale »,  Fana,  Fischbacher,  1884;  «  Récits  du 
XVI  siècle  »,  seconde  série,  id.,  Grassart,  1885. 
—  M.  Bonnet  a  publié  en  outre  :  *  Lettres  de 
Jean  Calvin,  recueillies  pour  la  première  fois 
et  publiées  d'après  les  maanserits  originaux. 
Lettres  françaii^ei  >,  2  vol.,  Paris,  Meymeis  ot 
C'*,  1854;  «  Mémoires  de  la  vie  de  Jean  de  Far- 
thénay  lÂxohevêque,  sieur  de  Sonbise,  accom- 
pagnés de  lettres  relatives  aux  gnerros  d'Italie 
sous  Henri  II  et  au  siège  de  Lyon  (1562-63)  », 
id.,  Willem,  1879;  «  Histoire  des  sooAmnces  dn 
bienheureux  martyr  Lonis  de  HaroUes,  conseil- 
ler du  roi  etc.  Réimprimée  sur  la  seconde  édi- 
tion avec  une  préiace  et  des  notes  »,  id.,  Gras- 
sart, 1882. 

Bonnet  (Louin),  écrivain  suisse,  né,  en  IS^^^o,  h, 
DnUit,  près  Rollo,  (canton  de  Vaud),  pasteur  des 
églises  françaises  à  Londres  (1880),  et  à  Franc- 
fort sur  le  Main  (laSB-iat^l),  pèro  de  M.  Max 
fi.  philologue  et  professeur  à  la  Faculté  des  Let- 
tres de  Montpellier,  M.  Louis  B.,  a  publié:  €  La 
famille  de  lîc'thanio  »,  recueil  de  méditations, 
1834  ;  «  Troisième  triséoulaire  de  l'Église  fran- 
çaise de  Francfort  sur  Main  »,  1864;  €  Com- 
munion avec  Ji'sus  »,  IBGO;  <  Le  miracle  dans 
la  Vie  du  Sauveur  »,  discours  religieux,  1867; 
€  De  la  peine  de  mort  »,  1888  ;  «  Le  Nouveau 
Testament  expliqué  an  moyen  d'instructions. 


d'analvse.'?  et  do  notes  exégétiques  »,  4  vol., 
1880-1885.  M.  L.  B.  a  traduit  do  l'allomaDd 
avec  H.  Charles  Baup  «  le  Commentaire  sur  le 
Nouveau  Testament  »,  de  Oorlach,  2  vol.  185(1  ; 
et  traduit  de  l'italien,  en  le  faisant  précéder 
d^ane  notice  historique,  un  ouvrage  célèbre  du 

X Vil"  siè'^le,  retronvô  à  Ciitibrid^»'  <  Lv  bien- 
fait de  Jésus-Christ  crucifié  envers  les  Chré- 
tiens »,  1856,  plusieurs  éditions. 

Bonnetain  (Paul),  vojrageur  ot  romancier 
français,  né  à  Nîmes,  le  4  août  1858.  M.  B.  fit 
ses  étndes  an  Lycée  de  Montpellier  et  an  Col- 
lège do  Saint-Dié  (Vosges).  8a  Camille  contrap 
riant  sa  précoce  vocation  littéraire,  il  s'engagea 
pour  cinq  années  dans  l'infanterie  de  marine  à 
dix-huit  ans.  Libéré  on  1881,  il  revint  à  Paris 
et  débuta  au  Petit  Parisifn  Bt  k  La  Vie  popu- 
laire. En  1882,  il  fit  paraître,  chez  Decaux,  son 
premier  Tolnme  :  «  Le  tour  du  monde  d'un  trou- 
pier »;  suivirent:  •  Chariot  s'.imnse  »,  Bruxelles, 
Eistemackers,  1688;  et  «  Une  Femme  à  bord  », 
Paris,  Marpon  et  Flammarion,  1884.  Le  premier 
do  ces  donx  ouvrage.*?  souleva  un  violent  scandale, 
le  roman  de  «  Chariot  s'amuse  »  n'étant  autre 
chose  que  le  roman  de  l'onanisme;  mais  le  li- 
vre ne  fut  cependant  poursuivi  que  deux  ans 
après,  alors  que  l'auteur,  correspondant  du  Z'^'- 
ffaro,  snivait,  pour  ce  journal,  les  opérations 
militaires  au  Tonkin.  C'est  entre  les  doux  vo- 
yages en  Extrême-Orient  que  l'auteur  de  «  Char- 
lot  s'amnso  »  fut  acquitté  par  lo  jurj'  de  la 
Seine.  M"  Léon  CHéry  l'avait  défendu,  le  pro- 
fesseur Charcot  avait  témoigné  do  l'honnêteté 
scientifique  du  livre,  Alphonse  Daudet  de  sa 
valeur  littéraire.  Quelque  temps  après  cet  ac- 
quittement, M.  B.  se  rembarquait  comme  corres- 
pondant du  Figaro,  du  New-ïork-IIerald  et  de 
VIndépenâaneê  Bdge,  pour  visiter  le  Tonkin,  la 
Chine  et  lo  Japon.  H  avait  dé],\  ]niblii'  <  \n 
Tonkin  »,  Havard,  1885,  réimprimé  chez  Char- 
pentier, en  1888,  avec  120  pages  inédites  et 
€  Autour  de  la  Caserne  »,  Havard,  ISHr).  En  1886, 
il  donna,  chez  Charpentier,  <  L'Opium  »,  ro- 
man exotique  qui  eut  un  certain  snccès;  en  1887, 
parut,  chez  Marpon  et  Flammarion:  «  En  mer  ». 
Cette  même  année,  l'auteur  entra  au  OU  Jîlas, 
qui  puVilia  de  lui:  «  Lo  Nommé  Perreux  »,  ro- 
man militiiire  original,  Charpentier,  18H8;  enfin 
il  vient  do  faire  paraître,  il  y  a  quelques  jours, 
chez  le  même  éditeur:  <  Amours  nomades  ». 
Le  f  janvier  1888,  M.  B  a  pris  la  direction 
du  Supplément  UiUmire  du  Fif/aro,  dont  il  veut 
faire  une  feuille  vivante,  ouverte  aux  jeunes. 
Entre  temps,  il  a  publié  ches  Quantin:  «  l'Ex- 
trtuno  Orient  »,  lui  gros  volume  illustré  et 
<  L'Histoire  d'un  paquebot  »,  illustré,  ce  der- 
nier en  collaboration  avec  le  commandant  Til- 
licr.  M.  B.,  qui  avait  déjà  publié  deux  petites 
pièces  de  théâtre:  «  Au  bord  du  passé  »  comédie 
en  un  acte,  Paris,  Tresse,  1884;  «  Ma  poupée  » 
saynète,  id.,  id.,  id^  a  donné  «n  JJtiâtre  libres 
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le  9  mars  1887,  «  La  Pelote  »,  en  trois  actes 

(prose),  en  collaboration  avec  M.  Doscaves.  Son 
fV.-ro  M.  Émilo  B.  né,  à  DMo  (Jura),  en  1860,  a 
publié:  €  Mon  petit  homme  »,  Bruxelles,  Kiste- 
mackers,  1886. 

Bonney  (Thomas-Georges),  géolof^uo  anj^lais, 
né,  le  27  juillet  1853,  à  Rugeley  dans  lo  Com- 
ti  de  Stratfoid,  itedia  à  PUniversité  de  Cam- 
bridge où  il  fit  ensuite  nn  cours  de  lectures 
sur  la  géologie  et,  en  1877,  il  fut  élu  profes- 
■enr  de  ^ologie  à  l'Université  de  Londres.  H 
a  été  pondant  six  an-^  sccrc-tairn  do  la  Société 
Géologique  dont  il  devint  eneuite  préaident;  il 
fat  aussi  président  de  la  Société  Minéralogique. 
Le  professeur  Bonney  a  publié  un  grand  nombre 
d'articles  dans  le  Journal  de  la  Société  Oéologi- 
(jue,  dans  le  Geologiml  Magazine,  dans  les  publi- 
cations de  la  Société  Royale,  etc.  Il  est  membre 
du  Club  Alpin  iluut  il  a  été  aussi  nommé  pré- 
sident. Il  est  l'auteur  do:  «  Outline  Sketcbes 
in  tbe  High  Alps  of  Danpliiné  »,  1866;  €  The 
Alpine  Kegiona  >,  18G8,  et  a  fourni  le  texte  à 
plosienrs  ouvrages  illustrés  sur  les  Alpes,  la 
Kor?ège,  ete.  En  outre,  il  a  oontrilnié  large- 
mont  :\  plnsicnrg  publications  de  topop;raphie 
descriptive:  «  Picturesque  Europe  »;  <  Our  Own 
Conntry  »,  et,  en  1864,  il  a  traduit  de  Vitalien 
)oB  deux  ouvrages  sur  la  Palestine  do  M.  Fier- 
rotti.  Comme  ecclésiastique,  il  a  prêché  devant 
l'Université  de  Cambridge  et  a  fait  des  lectu- 
NS:  «  Ou  the  influence  of  Science  on  Theolo- 
gy  »,  18SB.  Cotnmo  l'abbé  Stnppani,  l'illustre 
géologue  italien,  le  rév.  Bouuey  harmonise  ad- 
mirablement dana  ses  enseignements  les  droits 
de  la  science  avec  ceux  de  la  religion. 

Bonnières  de  Wlerre  (Quillaume-François 
Robert  de),  poète,  chroniqueur,  erttiqne  et 
romancier  français,  est  né  à  Paris  le  7  avril 
1860.  Pendant  la  guerre,  il  a  servi  dans  le 
8*  lanciers.  Après  avoit  fait  son  droit  à  Pa> 
ris,  M.  B.  a  collaboré  an  Figaro  sous  le  pseu- 
donyme de  Janus;  au  Gauioi»  et  au  Gil  Bloê 
sons  le  pseudonyme  de  Robert-Bstîenne  et 
de  Bobert-Bobert.  M.  B.  a  publié  des  vo- 
lumes de  critique,  des  poésies,  dt  s  chroniques 
contemporaines  et  des  romans.  Citons:  <  Saint- 
Évremond  et  les  Acadénioiens  »,  Obaravay, 

éd.,  1881  ;  c  Lettres  <;recqne8  de  madame 
Chénier  »,  id.,  éd.,  1882  ;  <  Contes  de  fées  », 
en  vers,  id.,  V  éd.,  1881  ;  <  Mémoires  d'anjour» 
(llini  »,  OllondorfiF,  les  trois  premières  séries 
ont  paru;  la  quatrième  et  dernière  série  pa- 
raîtra en  1880;  les  romans:  c  Les  Ifonach  >  ; 
«  Jeanne  Avril  »,  ont  paru,  d'abord,  dans  la 
Bévue  de$  Veux  Monde»;  «  Le  Baiser  do  Maï- 
na  »,  a  été  publié  dans  les  Débat»  (La  pré- 
face indique  la  fiiçen  dont  le  livre  a  été  fait 
après  un  voyage  aux  Indes).  Lo  Château  de 
Wierre,  que  la  famille  do  M.  Robert  do  Bon- 
nière  possède  depuis  1040,  a  été  décrit  minu- 
tiottsement  prr  Sainte-Beuve  dans  c  Volupté  ». 


pag.  29  et  suivantea.  flainte-Bsiive  a  peint  la 
grsnd-père  de  M.  B.  de  B.  sons  le  nom  de 
marquis  do  Conaën. 

Bonola  (Frédéric),  avocat  et  journaliste  ita- 
lien, né  on  Lombardie ,  résident  en  Égypte. 
M.  Bonola,  qui  u  publié  quelques  ouvrages  dont 
nous  espérons  pouvoir  douuer  la  liste  dans  le 
Supplément,  est  surtout  connu  pour  les  brillaiites 
correspondances  égyptiennes  qu'il  envoie  depuis 
de  longues  années  au  Fanfulla  de  Kome  et 
qu'il  signe  du  pseudonyme  de  Ftbo. 

Ronomolll  (Mons.  Jéréraie),  orateur  sacré  et 
écrivain  ecclésiastique  italien,  évèque  de  Cré- 
mone, né,  le  22  septembre  1881,  à  Nigoline 
(province  de  Brescia)  ;  il  fît  ses  études  à  Ni- 
goline, Lovere,  Brescia  et  Borne,  où  il  reçut 
son  doctorat  en  théologie.  On  a  de  lui  :  <  L'eco 
di  nove  anni  in  San  Pietro  di  Cremona  »,  dis- 
cours. Crémone,  1886;  <  Antidoto  sicoro  con- 
tro  la  falsa  scienza,  ossia  il  giovane  stndente 
istruito  e  difeso  nella  Dottrina  Cristisna  »,  en> 
tretiens,  trois  vols.;  «  Verità  sempro  antiche  o 
sempre  nuove  >;  «  Un  grande  pericolo  e  uu 
grande  dovere  ».  A  Turin,  on  publie  ehes  l'édi- 
teur Marietti,  sa  traduction  des  Carêmes  do 
Monsabré  de  Nôtre-Dame  de  Paris;  dix  volu- 
mes ont  déjà  paru. 

BonomI  (Augustin),  écrivain  italien,  profes- 
seur du  gymnase  de  Bovereto,  né,  à  Mndico 
vers  l'année  1825;  il  a  publié  à  Bovereto  r<  Avi- 
fauna  Trident ina  >. 

Itonflergcnt  (Alfred),  publiciste  et  conteur 
français,  né,  à  l'ile  Maurice,  en  1848.  M.  Bonser< 
gent  est  actuellement  seorétaîre-rédaoteur  au 
Sénat.  Il  a  publié:  «  Cinq  nouvelles  »,  1874; 
«  Une  muse  »,  nouvelle,  1875  ;  «  Procédure  des 
débats  parlementaires  »,  1878;  «  Gomment  se 
fait  la  loi  »,  1881  ;  <  Miette  et  Brnscoro  »  id.; 
c  Madame  Caliban  »  1882;  c  La  Revanche  d'Al- 
cide  »,  nouvelles,  1888;  c  Une  énigme»  1884; 
«  Le  Vétéran  »,  nouvelles,  1885. 

BoBTldnl  (l'abbé  Angelo),  littérateur  italien, 
ancien  professeur  d'histoire  et  de  géographie 
au  lyoéa  de  Vicenco,  né,  à  Montecchio  Maggioro 
(province  de  Vicence),  le  14  mars  182*^  Parmi 
ses  écrits,  nous  citerons:  «  lutoruo  all'educa- 
zione  dei  Greci  »,  1863;  «  Elogio  di  Oiuseppe 
Parini  »,  Viconce,  Longe,  1868  ;  «  Intorno  agii 
scritti  di  Cesare  Balbo  »,  1873.  «  SuUo  opero 
e  sulle  gesta  di  Alfonso  Lasehi,  cittadino  vi- 
contino  »,  discours  prononcé  &  Vicence,  1877. 

Bonwetsch  (G.  Nathaniel),  théologien  alle- 
mand, né,  le  6-17  février  1848,  k  Norka,  colo- 
nie allomando  dans  le  gouvernement  do  Saratow 
on  Russie.  11  fit  ses  études  théologiques  à  Dor- 
pat,  à  Qoettingne  et  à  Bonn,  et  depuis  1818  il 
enseigne  &  l'Université  de  Dorpat,  où  il  devint 
professeur  ordinaire  de  théologie  histc  rique  en 
1888.  On  a  de  lui  :  «  Ueber  Wesen,  Entstohung 
und  Fiu  tgang  der  Arkandi:jziplin  »,  1873  ;  «  Dio 
âcbriften  Tertnllians  naoh  der  Zeit  ihrer  AbiaS" 
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BUDK  unterBuoht  »,  Bonn,  1878;  «  Die  Oeschich- 
te  (les  Montanismns  >,  Erlangen,  1881  ;  «  Un- 
scr  Roformator  Martin  Luther.  Festrede  »,  Dor- 
put,  1883;  «  Ueber  den  Separaiismua  >,  18B3; 
«  Die  Prophétie  ira  apostol.  uiid  nr\rlir\portt.  Zei- 
ten  »,  1884;  «  Cyrill  uad  Methodius,  die  Lehrer 
der  SUvan  »,  1886;  «  Thomuîn*,  Dogmeofe* 
aobirhte  neu  herausgegehon  »,  1  vol.  ISSCi. 

BoM  (Henri),  historien  allemand  résident  en 
Baisse,  né,  le  14  juin  1861,  à  Otnnstadt  près 
Stufif^art.  Il  fit  ses  études  pliilologiquos  ot  hia- 
toriquos  aux  Universités  do  Bàle  en  1869,  de 
Leipsig  en  1872,  de  Ooettingue  en  1878.  Doo- 
ienr  en  philosophie  en  1874,  il  publia  une  dis- 
sertation sur  «  Die  Liten  und  Aldionen  nach 
don  deataehen  Volkarechten  »,  Ooettingue,  1874. 
Privât  Doccnt  en  1875,  ot  professeur  pour  l'his- 
toire du  Moyen-âge  en  1881,  à  l'Université  do 
Bâle,  il  fut  nommé  directeur  du  Séminaire  hia- 
toriqoe  en  1887.  Les  vastes  connaisssaces  bi- 
hliograplilques  de  M.  B.  le  d/'signaii-rit  pour  la 
réorganisation  de  plusieurs  bibliothèijues  (Scbaf- 
hoQse  en  1876,  Argovie  en  1878-1879,  Woms 
lS80-lS8n,  BAlo  Cauipa-no  en  1880).  On  lui 
doit:  <  Die  Webrpflicht  im  frankischen  Roich  », 
BAle,  1876;  «  Qesehîobte  der  Stedt  Basel  im 
Mittelalter  »,  id.,  1877;  «  Thomas  und  Félix 
Platter.  Zar  Sittengeschichte  des  XVI  Jahrhun- 
derts  »,  Leipsig,  1878;  «  Baslor  Jahrbuch,  1879  », 
Bile,  1879;  €  Urkniulcubuch  dor  Si  mit  Aarau  », 
Argovie,  1879  »;  «  Urkundonbuch  dor  Laudschaft 
Basel  »,  2  vol.  BAle  1881-83;  «  Wio  Basel  dio 
Laudschaft  erwarb  »,  id.,  1886;  «  Qnellen  zur 
Qoschichto  der  Stadt  Worms.  —  1  vol.  Urknn- 
denbncb.  —  1  partie  627-1300  »  Berlin,  1886. 

Beet  (Jean-Oornélins-Gerhard),  eélèbre  lati* 
nisto  h'illandatfl.  né,  lo  17  aofit  1811,  à  Arn- 
hem.  £n  1830-31,  il  porta  les  armes  contre  les 
Belges.  Beça  doetenr  en  droit  et  ès-lettres,  à 
ruoiversité  de  Leïde,  en  1839,  il  fut  nommé 
Directeur  du  Gymnase  de  Leovardin,  et,  en 
1851,  professenr  de  Littérature,  d'Histoire  et 
<le3  Antiquités  grecques  et  romaines  à  l'Athénée 
de  Amsterdam.  Depuis  1878,  jusqu'en  1882,  il 
a  été  professeur  de  littérature  latine  à  l'univer- 
sité d'Amsterdam,  et  il  est  toujours  secrétaire 
do  l'Académie  royale  des  sciencos.  Il  est,  avec 
Gladstone,  Mignet,  Ranke,  Mommsen,  Marsh, 
BlontsehU  et  Zeller,  l'un  des  bnit  grwiids  savante 
étrangers  qui  ont  été,  dès  la  premièro  formation, 
agrégés  à  l'Académie  des  Lincei  de  Kome.  Le 
prof.  Boot  écrit  le  latin  avec  la  plus  grande  élé- 
gance. Ses  thèses  de  doctorat  étaient  en  latin: 
«  De  bello  sacro  Phocensi  »,  et  €  De  captis  et 
redemptis  ab  bostîbns  jure  Romano  ».  En  latin 
il  publia  encore:  l'Histoire  du  Gymna.so  de  Loo- 
vardin,  1864;  la  Vie  de  Pierre  Wesseling,  1874, 
les  notes  et  préfaces  de  ses  éditions  critiques  tel- 
1  :s  <[<\9  la  première  «  Catilinaria  »  de  Cicéron,  et 
les  Lettres  du  môme  auteur  à  Atticus,  1874,  nou- 
volle  édition  1886,  la  nouvelle  édition,  publiée  en 


1872,  des  «  Italica  >  de  Nie.  Hoinsius,  avec  uOA 
admirable  dédicace  k  l'Italie,  qu'il  adore  ;  <  Coiu- 
raontafio  de  Sulpiciae  quae  fatur  Satira  »,  1868; 
«  Obnervationos  criticae  ^d  M.  TuUii  Cicero- 
nis  Epistolas  »,  1880  ;  «  Ugo  Grotius  et  Cor- 
nélius Tacitus  »,  1883;  «  J.  H.  Gronovii  ad 
Alb.  Bnbeidnm  Bpistobe  »,  pour  te  preaitèr« 
loisi  piililii'e  dans  le  I  vol.,  dds  Memorit  deîla 
Classe  di  jScienze  Morali  delV Accademia  dei  lÀH' 
c«i,  de  l'année  1877.  En  français,  le  professeur 
Boot  a  publié,  l'un  des  premiers,  une  étude  «  sur 
les  Papyrus  d'Hercolanum  »,  dès  l'anqée  1841; 
en  boUandais,  une  Orammure  latine  et  une  fou- 
le  de  notes  et  dissertations  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  royale  des  Sciences  d'Amsterdam. 

Booth  (William),  agitateui  religieux  anglais, 
général  de  la  famt  use  Armée  du  Salut,  né,  à 
Xottingham,  le  10  avril  1829.  Il  entra  à  l'Age 
do  quinze  ans  dans  la  secte  des  méthodistes 
de  Wesley  «t  y  devint  prédioateur  à  diz-bnie 
ans.  Après  avoir,  dit-on,  obtenu  de  nombreu- 
ses conversions,  il  se  décida  à  voyager  pour 
répandre  la  parole  de  l'Évangile,  mais  ses  idées 
n'ayant  pas  été  approuvées  par  ses  supérieurs 
hiérarchiques,  il  dut  quitter  la  commonauté  mé* 
tbodîste.  Béduit  à  ses  propres  forées,  il  s'adon- 
na dès  lors,  avec  sa  femme,  à  la  prédication  ; 
depuis  1875,  il  prêcha  un  peu  partout  dans  les 
mes  de  Londres,  dans  les  bals,  dans  les  théâ- 
tres, etc.,  et  il  parvint  ainsi  à  grouper  autour  de 
lui  un  nombre  relativement  considérable  d'aiîhé- 
rents,  recrutés  surtout  dans  les  bas-fonds  de 
la  population.  Ce  noyau  s'aeemt  d'aimée  ea 
année,  ot,  en  187R,  M.  B.  put  organiser  mili- 
tairement la  Salvation  Army,  qui  comptait,  en 
décembre  1886,  presque  400000  officiers  et  sol- 
dats, repartis  en  1322  corps  on  stations  éta- 
blies dans  le  B.oyaume-Uni,  en  France,  dans 
l'Amérique  du  Nord,  en  Australie,  aux  Indes, 
au  Cap  de  Bonne-Espérance,  au  Canada  et  en 
Suède.  M.  B.,  a  publié  plusieurs  livres  ayant 
trait  à  son  étrange  institution  ;  citons  entr'an- 
trea  «  Salvation  Soldiery  >  ;  «  Training  of  Chil- 
dren  »  ;  «  Lcttcrs  to  Soldiers  »  ;  «  Holy  T.iving  », 
ot  «  Ordors  and  Régulations  for  tho  Salvation 
Army  ».  B  «  publié  aussi  an  artide  «  The  Sal- 
vation Army  »,  dans  la  Contempnrary  Review, 
d'août  1882.  Sa  femme,  qui  l'aide  dans  -ses  ef- 
forts, a  publié  dars  le  mémo  ordre  d'idées: 
«  Practical  Reli{i;ion  »  ;  «  Agp;ros3ivo  Christia- 
nity  »;  «  Godlessness  »;  «  Life  and  Death  »  et 
«  The  Salvation  Army  in  relatii  n  to  Chnrdi  and 
State  ».  M.  Bootli,  qui  s'intitule  lui-même  h 
général^  a  fondé,  en  1880,  The  War  Cry,  jour- 
nal hebdomadaire  pour  son  armée,  àVinstar  du- 
(juel  paraissent  VEn  Avatif  à  Paris,  Strid»  Ro- 
pet  à  Stockolme,  le  Jangi  Pokar  aux  Indes,  etc. 
On  évalue  &  550,000  exemplaires  la  circulation 
hebdomadaire  de  cette  étrange  presse.  Quant 
à  la  famille  du  général,  rllo  s'est  taillée  une 
belle  part  dans  l'all'airo  j  son  iils  aîné  est  sou 
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chef  d'AtalHDiyor;  sa  fille  aînée,  comme  on 
▼emidanB  l'artide  suivant,  marochale  en  France, 
les  autres,  comme  len  jrt^néraux  d'Alexandre,  so 
sont  partagés  lo  monde  et  régissent  les  atl'aires 
de  la  maison  dans  les  différents  pays. 

B<M)th  (Catherine,  dite  la  Maréchaus),  fille 
da  précédént,  née  à  Jatersbead  (Porkahire),  le 
16  septembre  1669.  EOe  a  hérité  de  reathoop 
fitasmo  religieux  do  nos  parents  et  comme  eux 
s'est  vouée  à  la  prédication.  A  vingt  ans,  elle 
fat  chargée  par  son  père  de  la  conqnête  de  la 
Fraiii-o.  do  la  Rolgiquo,  de  la  Suisse.  Tout  le 
monde  se  rappelle  l'odyssée  de  VArmée  du  Salut 
en  Soisse.  A  Paris  et  en  France,  bien  qu'acca- 
blée sous  le  ridioole,  elle  a  eu  moins  d'obstacles 
sérieux  k  franchir,  cependant  son  œuvre  do  pro- 
pagande n'a  pas  donné,  ainsi  qu'on  le  suppose, 
de  bien  grands  résultats.  Outre  une  collabora- 
tion assidue  an  journal  En  avant  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Miss  Booth  a  publié  : 
«  Chants  de  l'armée  da  Salut  »,  deux  séries 
18H.1  et  1886  ;  €  l'Arméo  du  Salut  et  ses  rela- 
tions avec  l'État  »,  ltië4;  «  Xi  vous  la  faut  », 
1886.  La  maréchale  a  éponsé,  à  Londres,  le  8 
février  1887,  le  Colonel  C!i1>')orn,  folonel,  Lien 
entendu,  dans  la  même  armée  où^sa  femme  est 
maréchale. 

Borbas  (Vincent  de),  botaniste  hongrois,  pri- 
vât Dorent  à  l'Université  de  Budapest,  né,  à 
Ipolyi  Litke,  le  29  juillet  1844.  H  a  étudié  à 
fond  les  plantes  de  la  monarchie  austro-lKm* 
groise  et  collaboré  à  une  trentaine  de  revues, 
recueils,  publications  scientifiques.  Son  herbier 
privé  est  des  pins  remarquables,  sa  correspon- 
dance scientifique  des  plus  va.«ite8;  plusieurs 
botanistes  lui  ont  dédié  des  plantes,  Freyn  un 
Oirsfttm,  Kerner  nn  AUium,  Menybart  ane  Ro- 
rfjM,  Sanis  une  variété  ilo  !a  Pna  Cenisia, 
Uechtritz  un  Hieracium,  Vukotiuovio  un  quercua 
H.  Braun  une  RowOf  Haeckel  nn  Bromu»,  Ha- 
lâcsy  un  Iliifms,  Ilaussknecht  un  Epilohium. 
i'armi  ses  articles  et  ouvrages  séparés,  on  dis- 
tingue :  c  La  Flore  du  oomtat  de  Pest  depnis 
Sadler  et  les  nouvelles  données  »,  1872  ;  «  Ob- 
servations botaniques  faites  dans  le  Banat  », 
1878;  «  Supplément  à  la  connaissanoe  sjrsté- 
matique  des  œillets  jaunes  et  leurs  parents  >  ; 
«  SymbolsB  ad  floram  œstivam  insulamm  Arbo 
et  Veglia  »  ;  «  Les  FiUcoideae  de  l'herbier  Hay- 
nald  »;  €  De  Iridibu.^  uoinmlUs,  prsBcipue  hon- 
garicis  »,  1877;  «  Recherche;*  sur  les  espèces 
indigènes  de  l'Ârabis  et  sur  d'autres  Crucifé- 
rea  »;  «  Contributions  à  la  Slora  d'après  les 
rechcrrhos  faites  par  l'auteur  aver  roncours  de 
l'Académie  des  sciences  »  ;  «  Primitiœ  mono- 
graidiisft  Rosamm  imperii  Hnngarid  »,  1880; 
«  Contributions  h  la  Flora-et  en  particulier  aux 
espèoes  Roripa  »  ;  «  Conspectus  Dianthorum  du- 
biorum  et  eis  affininm  »;  €  Pteridophyta  hei^ 
barii  Doctoris  Haynald  Hungarica  »  ,  1878  ; 
«  Symbol»  ad  Caiyopbylleas  et  Melanthaceas 


flora  croaticae  »  ;  «  Symbol»)  ad  ptoridograpbiam 
et  Characeas  Huni^arim  »;  c  Observations  sur 
lo8  espèces  do  Verhascuui  »  ;  «  Supplément  & 
la  coouaissance  systématique  des  espèces  de 
Dionthna  jaune  »;  €  Histoire  naturelle  des  plan- 
tes »,  pour  les  écoles,  Budapest,  1879-80,  plu- 
sieurs éditions  ;  «  Flora  Comitatus  Castriter^ 
rei  »,  éonronné  par  la  Société  des  Médeeins  et 
Naturalistes  hongrois,  ^f.  (lo  B.  a  aussi  traduit 
en  hongrois  l'ouvrage  de  ïbomé:  «  Lehrbuch 
der  Botanik  ».'  Citons  enoore  :  «  Balanographi- 
scho  Kleini^eiten  »,  1884;  «  Arabis  Apennina  », 
1886,  etc. 

BerehssnlM  (Othon),  littérateur  et  joumalis* 

te  danois,  né,  à  Ringsted  (Seekad),  le  17  mars 

1844.  Après  avoir  termine  ses  études  à  l'Aca* 
démie  de  Soroe,  il  se  fixa  à  Coponhàgue.  De 
1873  à  1878,  rédacteur  de  la  revae  Prà»  et  loin 
et,  depuis  1880,  directeur  do  la  publication  il- 
lustrée Ude  og  Jemme^  qui  prit  une  grande  im- 
portance sous  sa  direction,  M.  B.  s'est  occupé 
surtout  dos  langues  et  littératures  septentrio- 
nales. Citons  de  lui  :  «  Un  devoir  de  la  socié- 
té »,  1877,  son  ouvrage  le  plus  important  sur- 
l'instruction  populaire  ;  «  Essai  sur  l'histoire  de 
la  littérature,  de  1840  à  1860  »,  1878-80; 
«  Feuilletons  littéraires  »,  1880,  essais  sur 
l'histoire  dos  littératures  contemporaines  danoir 
se  et  suédoise.  £n  collaboration  avec  F.  L.  Lie* 
benberg,  il  a  publié  nn  eztrnt  des,  mémoires 
d'Oehlenschlaoger  ;  avec  M.  "WeîbuU,  un  conte 
de  Noël:  «  Ydun  »,  1880  et,  enfin,  avec  F.  W. 
Horn  un  «  Livre  de  lectures  danoises  »,  1880. 

BSrékel  (Alfred),  littérateur  allemand,  né,  lo  . 
15  novomhn'  1H51,  à  Mayonce,  il  s'adonna  d'a- 
bord au  cominerco  qu'il  quitta  bientôt  pour  les 
lettres  et  devint  bibliothécaire  dn  Casino  Qn- 
tenbcrg  et  de  la  bibliothèque  municipale.  On 
lui  doit  :  «  Vom  Bhein  »,  poésies,  1878  ;  «  Inko 
der  HuronenhftnpUing  »,  1880;  «  FAraenlob  », 
1881;  <•  Die  f'ir-^tli'Mir'n  Mennesenger  »,  1882; 
«  Gutteuberg  »,  1883;  €  Der  Pbilosoph  von 
Sansscnci  »,  1896;  «  Strandlieder  »,  1885; 
«  Arnold  Walpod  »,  1887,  etc. 

Bordier  (Arthur),  médecin  français,  né,  à 
Saînt-Oalais  (Sartbe),  en  1841,  ancien  interne 
des  hôpitaux,  ancien  chef  de  clinique  de  la 
Faculté  de  médecine.  M.  le  docteur  Arthur  Bor- 
dier est  actuellement  professeur  de  géographie 
médicale  à  l'École  d'anthropologie  de  Paris.  Il 
a  publié  :  «  T^a  géop^raphio  mcflicalo  »,  1883  ; 
«  La  Colonisation  scieutiiique  et  les  colonies 
françaises  »,  1884;  «  La  Vie  des  Sociétés  », 
1887. 

Bordier  (Henri-Léonard),  érudit  français,  né, 
à  Paris,  le  8  août  1817,  d'une  famille  de  l'Or* 

léanais,  émigréo  en  Suisse  au  XVT  siècle  pour 
cause  de  religion.  Il  suivit  les  cours  do  l'École  de 
droit  et  de  l'École  des  Chartes  ;  licencié  en 

droit  ot  arrhivisto-paléographû  on  1870,  secré- 
taire d'Augustin  Thierry  et  auxiliaire  de  l'Aca- 
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démie  des  Inscriptious,  membre  de  la  oommia- 
sion  des  Arrliives  (ît^partomentalos  an  ministère 
de  l'intérieur  eu  IbiG,  arcliividte  aux  Archives 
nationaloa  en  1860^  mnia  démissionaire  au  dé- 
but du  deuxième  empire,  bibliotliûcuire  hono- 
raire dea  maDuscrits  à  la  Bibliothèque  uatiu- 
nale  «n  1873,  mwàbn  du  Conseil  oeotawl  des 
Églises  réformées  do  Franco  et  du  Consistoire 
de  Paris  en  1882.  On  lui  doit:  «  Du  recueil 
des  obartes  miroyingiennes.  Notice  enivie  des 
pièces  mcrovÎDgiennos  inérlites  »,  Pari.s,  Du- 
moolio,  1860;  €  Les  Archivea  de  la  France, 
on  Histoire  des  archîtres  de  l'empire,  des  ar- 
chives des  ministères,  des  départementS|  ÛMB 
commonea,  des  hôpitaux,  dos  greffes,  des  no- 
taires etc.  coutenaut  l'histoire  d'une  partie  de 
ces  dépôts  »,  id.,  id.,  1854;  «  Les'  églises  et 
monastères  de  Paris.  Pièces  on  prose  et  en 
vers  des  IX,  XIII  et  XIV  siècles,  publiées  d'a- 
pr6s  les  mannserits,  avec  notes  et  préface  »,  id., 
Aubr}',  1856;  «  Histoinr;  dis  France  depuis  les 
tempa  les  plus  anciens  jusc^u'à  nos  jonrs,  d'a^ 
pria  les  dœameots  origioataz  et  les  monaments 
do  l'art  do  tliaiiue  opoque  »,  en  coUaboratioa 
avec  M.  Édooard  CUarton,  2  vol.,  1869-60;  «  Le 
Ghrftili  et  Gaîllanme  Tell  on  défense  de  la  trap 
dition  vulgaire  sur  les  origines  de  la  Confédé- 
ration aoiase  »,  2  brochures,  en  réponse  à  M. 
Albert  Rillich,  1B(>6;  <  Les  inventaires  des  ar- 
chives <.lu  l'uinpire  »,  Paris,  BaoheUn  Defioren- 
ne,  I8(î7;  <  Rectifications  concernant  les  Hu- 
guenots »  18G8;  €  Philippe  de  Rémi,  sire  de 
Beanmanoir  »,  1869;  <  Le  Chansonnier  hnj^ue- 
not  du  XVI  siècle  »,  2  vol.  1869;  «  Une  Fa- 
brit^ue  de  faux  autographes,  ou  récit  de  l'Âf- 
faire  Vraîn-Lnoas  »,  en  collaboration  avec  11. 
Émile  Mabillo,  Paris,  Techener,  1870;  «  L'AIIo- 
magneauz  Tuileries  de  1860  à  1870;  collection 
des  doonments  tirés  du  cabinet  de  l'Empereur  », 
id.,  Boauvai.^,  1872  ;  «  T,<h  Archives  hospitaliè- 
res de  Paris  »,  en  collaboration  avec  M.  Léon 
Brièlo,  id.,  Champion,  1877;  €  Feîntare  de  la 
Saint-Barthélemy  par  un  artiste  contemporain, 
comparée  avec  les  documents  historiques  »,  id., 
Fischbacber,  1878;  «  La  Saint-Barthélemy  ét 
la  critique'  moderne  »,  id.,  id.,  1879;  «  Descrïp' 
tion  des  peintures  et  autres  ornements  cou- 
tenus  dans  les  manuscrits  grecs  de  la  liiblio- 
thèqne  nationale  »,  id..  Champion,  1885;  c  Douet 
d'Arc<£,  chef  do  la  sention  historique  aux  .Ar- 
chives uatignalet;  »,  Ibbti.  —  M.  itordier  a  tra- 
duit en  outre  1':  «  ffistoire  ecclésiastique  de 
Franco  »,  du  Grégoire  do  Tours  ;  il  a  rédigé 
avec  M..  Ludovic  Lalannno  un  mémoire  sur  la 
mystérieuse  c  Affidre  Libri  »  et  un  «  Dietion- 
naire  des  pièces  autographes  volées  aux  biblio- 
thèqaes  publiques  do  la  France  »,  et  il  dirige 
sous  les  auspices  de  la  Société  de  l'histoire 
du  protestantisme  français,  la  publication  de  la 
détixiètno  l'ilition  do  la  «  France  protestante  », 
dcrii  lières  llaag,  Paris,  Fischbacher,  1877  et 


suiv.  édition  aanf^z  sérieusement  remaniée  stcon* 
sidorablomont  au<;mentée  pont  OOnstitner  un* 
œuvre  véritablement  nouvelle  et  originale. 

Boi^done  (Philippe-Toussaint-Joseph  BoVR» 
DON  dit),  aventurier  français,  né,  à  .\vignon,  en 
1821,  où  il  a  été  pharmacien.  M.  Bordone,  après 
être  devenu,  on  nia  jamais  trop  su  comment  ni 
pourquoi,  général  et  chef  d'état-major  do  Gari- 
baldi  pendant  la  guerre  de  France  en  1870-71, 
et  s'être  aoquis  une  renommée  hruyante  k  1» 
Huito  de  plusieurs  procès  fort  retentissants,  « 
publié  quelques  ouvrages  dans  lesquels  il  a  m* 
sayé  de  réfuter  les  nomhreuses  accusations  qu'on 
lui  faisait  :  «  Garibaldi  et  l'armée  des  Vosges  », 
1871,  3  vol.;  «  L'Armée  des  Vosges  et  la  com- 
mission des  marchés  »,  1873;  «  L'Armée  des 
Vosges  et  la  commission  d'enquête  .sur  les  actes 
du  çonvemement  do  la  Défense  nationale  », 
1875;  «  G&ribaldi,  sa  vie  et  ses  aventures,  ses 
oombats  »,  1878.  Avee  «  Oaribaldi  »,  drame  en 
cinq  acte.s,  repré.ionté  au  Théâtre  des  Nations 
en  1880,  il  a  voulu  aussi  essayer  du  thé&tre, 
mais  la  pièce  est  tomhée  après  un  d«s  fiascos 
les  plus  bruyants  d<«t  les  scènes  frsnçaisss 
gardent  le  souvenir. 

Berionl-'UlfrednBst  (Giuseppe),  écrivain  et  mé- 
decin italien,  professeur  agrégé  de  pathologie 
il  l'université  de  Turin,  bactérologue  au  bureau 
d'hygièno  do  la  municipalité  de  Turin,  directeur 
de  l'institut  contre  la  rage  de  la  môme  ville, 
né,  à  PérouHO,  le  28  février  IHâS  :  il  fut  reçu 
docteur  eu  médecine  et  chirurgie  dans  l  univor- 
sité  do  Turin,  en  1882;  il  continua  ses  études 
&  Munich  et  à  Berlin,  en  se  dédiant  tout  spé- 
cialement à  la  bactériologie  dont,  en  1886,  il 
inaugura  un  ooors  spécial  à  l'université  de  Tur 
rin  ;  en  1887,  chargé  par  la  municipalité  de 
Turin,  il  se  rendit  à  Paris  pour  y  étudier  le 
système  Pasteur  contre  la  rage  qu'il  applique 
maintenant  à  Turin  dans  un  Institut  de  sa 
création.  U  a  publié:  «  Solla  fisiologia  del 
sonno  »,  1884  ;  €  Sul  âsembito  »  ;  «  8ul  prie- 
iJtio  dei  vitelli  neonati  »;  «  I  mioroparassîti 
nelle  malattie  d'infezione  »,  manuel  de  bactério- 
logie, Turin,  1886  ;  «  Ueber  die  biologischon 
Ëigenschaften  der  normalen  Hantmikropliyten  >, 
Berlin,  1K.'<5;  «  La  cnltivazione  del  bacille  il^Ha 
Lebbia  »,  daii.s  VAichii  io  per  le  scietue  mediche^ 
vol.  XII  ;  «  Sull'Eziologia  délia  méningite  cere> 
brospinalo  epideniiica  »,  en  collaboration  avec 
le  prof.  Foa;  «  L'esame  biologico  del  ghiaccio 
in  rapporte  colla  puhblica  igiene  »;  <  Ueber 
den  ProteuH  hominis  capsulatus  »,  Berlin,  1887; 
€  L'esame  battoriologico  del  aangue  e  la  cura 
Pasteur  »,  dans  la  Riforma  weefitxi,  1887;  «  Sulla 
curapreventiva  rlull.i  rabbia  »,  rapport  au  maire 
de  Turin,  Turin,  18t^. 

Borel--QIrard  (C^iarles-Louis-Gustave),  écri- 
vain suisse,  né,  à  Neuohfttel,  le  26  mars  18-15.  Il 
fit  ses  études  classiques  au  collège  do  sa  villo 
natale,  ses  études  théologi^ues  à  Neuchàtel, 
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Bile  et  Tubiugue  ;  d'abord  pasteur  de  l'Église 
naiionale  en  1868,  puis  de  l'éiB^iM  indépenden- 
te  en  1^73,  il  s'eat  fait  connaître  comme  prédi- 
cateur et  conférencier.  Il  a  donné  trois  volu- 
mee  de  vers:  «  Brins  de  mousse  >,  1868; 
«  Roses  de  Noël  »,  1879  ;  «  Chants  d'Avril  », 
1881  ;  et  un  opuscule  tbéologiqae  :  «  Le  lende- 
main de  In  Mort  >,  1886. 

Bord  d'Hsnterlre  (André-François-Joseph), 
généalogiste  et  paléographe  français,  conser- 
vatour  honoraire  de  la  bibliotlièqae  Sainte- 
Qenevièvo,  né,  le  3  juillet  de  l'année  1812,  à 
Lyon.  M.  Borol  d'TTauterivcî  débuta,  en  1835,  par 
nn  livre  intitulé  :  <  La  Saùno  et  ses  bords  >, 
et  il  collabora  au  livre  de  Oharles  Nodier  : 
«  La  Seine  et  ses  bords  ».  On  &  encore  de  lui: 
«  Histoire  de  Cadet  Pallier  »;  «  Précis  liisto- 
rMjaa  mr  la  Maison  royale  de  Saxe  ;  Paris, 
1848;  <  Les  Grands  Corps  pnlitiquos  do  l'État. 
Biographie  complète  des  membres  du  Sénat,  du 
eonseil  d'État  et  dn  corps  législatif  »,  id.,  Dentu, 
1868;  <  Le  Monarque  do  la  sagesse,  son  tom- 
bean  et  sa  famille  »,  id.,  Baohelin-Oeflorenne, 
1868;  «  Les  Sièges  de  ifaris,  annales  milttatres 
de  la  capitale  depuis  Jules  César  jusqu'à  ce 
jour  »,  id.,  Dentu,  1871  ;  M.  B.  d'H.  publie  de- 
puis 1866,  chez  Dumoulin;  <  L'Armoriai  géné- 
ral de  France  »,  dont  ont  déjà  paru  3  vol.,  et 
depuis  1842,  chaque  nnnéo  chez  l'éditeur  Dentu  : 
«  L'Âanuaire  de  la  noblesse  de  France  et  des 
maisons  sonverainea  de  L'Bnrope  ». 

BorcHns  Ï.Tohan- Jakobl,  philosophe  suédois, 
né,  le  27  juillet  1823.  Il  fit  ses  études  à  Upsal 
et,  depuis  1866,  est  professenr  de  philosophie 
théorétique  \  l'Université  de  Lund.  M.  B.  a  pu- 
blié plusieurs  ouvrages  de  philosophie,  dans  les- 
quels il  se  montre  partisan  des  doctrines  hégé- 
liennes. Citons  entr'antres  :  <  I  hvad  afseoude  ftr 
Hegel  panteist  »,  1861;  «  Den  dogmatiska  ratio- 
nalismens  strid  mot  den  spskulativa  filosofien  », 
1857  ;  <  Kritik  ôfver  den  bostriimska  filosofien  >, 
18.59-fiO,  critique  du  système  do  pbilr  soplii  . 
d'an  de  hch  rompatriotes  Bostri5m,  philosophe 
idéaliste  et  rationaliste,  mort  en  1866  ;  «  L&- 
robok  i  den  formolla  lofjiken  »,  1863,  3™»  éd., 
1871  ;  «  Anmàrkningar  vid  Herbarts  filosofiska 
System  »,  1866;  «  Den  gamin  och  den  nya 
tron  »,  1874;  «  Skandinavien  ooh  l^Uand  », 
1877. 

Berelll  (Jean-Baptiste),  médecin  et  homme 

politique  italien,  né,  à  Bovos  (province  do  Cô- 
ni),  au  mois  d'août  1818.  Beçu  docteur  en  mé- 
decine à  l'Uni'Tersîté  de  Turin,  il  entra  en  qua- 
lité d'intemo  à  l'Hôpital  que  l'Ordre  des  Saints 
Maurice  et  Tj;\zare  entretient  dans  cette  ville,  et 
il  y  resta  quarante -six  ans,  dont  trente  et  un 
comme  chirurgien  en  chef.  En  1876,  élu  député 
au  Parlement,  il  prit  sa  retraite;  le  12  juin 
1881,  il  était  nommé  Séoatour  du  Royaume. 
M.  Borelli  qui  est  membre  de  plusieurs  Aca- 
démies «t  oompagniet  savantes  italiennes  et 
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étrangères  a  vu  plusieurs  de  ses  travaux  cou- 
ronnées par  des  sociétés  savantes;  nons  «ite* 
rons  entr'antres,  «ne  médaille  d'or  décernée  par 
la  Société  de  médecine  de  Toulouse  à  son  Mé- 
moire sur  les  Iiq'eetions  iodates  et  une  médail- 
le d'argent  décernée  par  la  Société  Nationale 
d'Industrie  et  de  Commerce  de  Paris  à  un  Mé- 
moire sur  l'Application  de  la  lumière  éleotriqne 
à  la  navigation  et  k  l'industrie  qu'il  insérait, 
en  1864,  dans  la  Presse  de  feu  Émile  de  Girar- 
din.  M.  B.  a  fondé  denx  journaux  de  médecine; 
en  18IK^  la  Oazzetta  medica  degli  Stati  Sardi, 
devenue  plus  tard  la  Gazzetta  medica  di  Torino, 
et  dont  il  garda  la  direction  pendant  vingt  ann, 
et  le  GHonuUe  ofitdmologia  italiana,  qu'il  di- 
rigea pendant  quinze  ans;  depuis  qu'il  a  quitté 
l'exercice  de  la  profession,  il  a  collaboré  assi- 
dûment à  la  ChumUa  «K  TMmo,  h  la  StnUn^ 
dfUp  Alpi  do  Côni,  au  Popolo  Romanu,  au  Di- 
rilto  de  Borne  et  surtout  au  Ptmiero  di  Nizza, 
dont  il  est  nn  des  collaborateurs  ordinaires. 
Le  cadre  de  notre  dictionnaire  ne  nous  consen- 
tant pas  de  nous  occuper  de  tout  ce  que  M. 
Borelli  •  fiût  pour  le  progrès  intellectuel  et 
matériel  de  son  pays  natal,  nous  nous  bonums 
a  donner  ici  le  titre  de  ses  principaux  ouvra- 
ges. Parmi  ses  travaux  «cientifiques  nou.s  cite- 
rons: «  Osservazioni  intorno  ad  una  proposi- 
zione  di  Gin.  Rasori  nella  sua  Teoria  dolla  flo- 
gosi  »,  1837  ;  «  De  scirrbo  et  cancro,  spécimen 
inaugiuils  »,  id.,  1840;  <  Monografia  topograi» 
fica  dell'epidemia  tifoidoa  dolla  Vnlle  «^l'Aosta», 
id.,  1816;  «  Délia  £terizzazioue  uelle  operar 
tioni  cblnirgicbe  »,  id.,  1847;  *  Del  Collodion 
nelle  sue  operazioni  ttrapouticLe  »,  id.,  1849; 
€  Snl  metodo  délia  ligatura  nel  trattamento 
délia  Stafiloma  »,  mémoire  présenté  an  Congrès 
ophtalmique  de  Bruxelles,  en  1857  ;  «  Alessan- 
dro  Riberi.  Ceuui  necrobiologici  »,  Turin,  1861  ; 
«  Dolla  riduzione  inomenta  nelle  ernie  inguino- 
crurali  stroasat*  »,  Turin,  Bottero,  1867;  <  Rac- 
coUa  di  osservazioni  clinico-patologiche  »,  2 
vol.,  id.,  id.,  1868;  €  Congrosso  oftalmologico 
intemazionale  tenuto  in  Parigi  nei  giomi  13-14 
agosto  1867.  Rnlaziono  »,  id.,  idr,  id.  ;  «  Sul 
secondo  concorso  al  premio  Riberi;  appunti  cri- 
tîci  »,  id.,  id.,  1868;  «  Messi  per  distingnere  la 
morte  rcale  daH'apparento  »,  id.,  id.,  id.  Non 
moins  nombreuses  sont  les  publications  faites 
par  H.  Borelli  comme  homme  politique  et  pnbli- 
ci.sto  ;  citon.s  cntr'autros  :  «  Progetto  di  legge 
pel  riordinameuto  deU'istmzione  pubblica  supe» 
riore  presentato  alla  Oamera  dei  depntati  il 
17  giugno  1876  »,  Plorenco,  Botta,  1R76;  «  Que- 
stioni  forroviarie  »,  id.,  id.,  1878;  <  Logistica 
ferroviaria  »,  id.,  id.,  1880;  «  Antiche  .strade 
romane  nel  circondario  di  Boves  (Cuneo)  o  loro 
raccordamento  colle  romane  storicho  »,  id.,  id., 
1883;  «  Infanticidio  e  matrimonio  »,  id.,  id., 
1884;  «  Bovesani  illustri  »,  Turin,  Bons  et 
FavalS)  1886;  «  Stndii  filosofioi  sooinli  »,  S  par- 
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ties,  Eotne,  Botta,  1686-S7;  €  Saggio  di  rifor^ 
me  nel  regimo  costituzionulô  e  parlamentara 
italiano  »,  2*  éd.,  id.,  id.,  18Ô8  et  plusienra  bro> 
chares  oomme:  c  Lb  qoestioDe  semitioa  •  Im  sua 
podsibile  soltinone  »;  <  Il  riposo  délie  domoni- 
cho  o<l  al  tri  giorni  foativi  »;  €  L'insegaamento 
religioso  nello  scnole  »,  etc. 

Boretlns  (Alfred),  illustre  jurisconsulte  al- 
lemand, né,  à  Meseritz  (Pologne  allemande),  le 
27  février  1836,  professeur  ordinaire  à  l'Uni- 
versité  de  IBUle,  fort  eonnii  pour  ses  profondes 
études  snr  le  droit  du  moyen  âge,  dans  lesquel- 
les il  eut  pour  maître  l'illustre  Jeaa  Merkel. 
CollàboTBtear  des  Mommenta  Oermanlœ,  û  aida 
Perts  dans  la  pul>Ii  ■ation  dos  denx  premiers  vo- 
IttBiet  des  Leges,  et  plus  tard,  en  1868,  il  publia 
Amis  le  quatrième  ▼oltuoe  le  c  Liber  legis  Lon- 
gobarâomni  »,  ou  «  Liber  Papiensis  »,  en  y  pré- 
posaot  ane  docte  préface  qui  sert  d'introduction 
à  l'oavrage.  Par  ce  travail  H.  Boretius  a  mis 
son  nom  à  côté  de  celui  des  Savigny,  des  Mer- 
kel, des  Bluhme  et  des  autres  savants  allemands 
qui  ont  illustré  le  droit  du  moyen  &ge.  Il  a  pu- 
blié, Ml  outre,  plusieurs  antres  travaux,  parmi 
les^piels  nous  en  citerons  doux,  d'une  grande 
portée  scientifique,  sous  les  titres  :  «  Die  Capi- 
tularien  im  Lsngobardenreicfa  »,  Halle,  1864,  et 
«  Beitrilgo  zur  Capitularion  Kritik  »,  Leipsig, 
1871,  qui  lui  ont  valu  l'honneur  d'âtre  chargé 
par  la  Direetion  des  Monutnmtbt  Oertnaniea  d'une 
nouvelle  édition  des  capitulaircs  pour  ce  recueil. 
Citons  encore  de  lui  :  «  Friodrich  der  Grosse  in 
seinen  Schriften  »,  1870.  M.  B.  est  actuellement 
eoUaboimteur  de  la  National  Zeitung  de  Berlin. 

norgmaiin  f  Euo;ônc),  chimisto  allemand,  assis- 
tant de  M.  le  prof.  Fru^enius  au  Laboratoire  de 
Wiesbaden,  né,  le  10  août  1843.  Il  a  traduit 
en  allemand  les  «  Études  sur  le  Vinaigre  »  de 
Pasteur,  et  publié  à  Wiesbaden:  «  Systema- 
tisoher  Gaug  der  qualitativen  und  qnantitati- 
von  Analyse  der  Harna,  zur  achten  Auflage  von 
Neubaner  und  Vogel  Uarnanalyse  »  ;  «  Anlei- 
tung  sur  ebemisoben  Analyse  der  Weîner  »  ; 
un  grand  nombre  de  dissertations  sur  le  vin,  la 
bière,  les  aliments,  les  boissons  etc.  Il  collabo- 
re aotivement,  depuis  1878,  an  journal  de  Bie- 
dermann  Centralblatt  fur  Affriknllurchemie. 

RoDETO^noni  (Adulphe),  homme  do  1'-ttres  ita- 
lien, écrivain  do  talent,  né,  le  4  novembre  184(.) 
à  Oorropoli,  (province  de  Térame,  Abruzzes), 
où  »on  père,  natif  dos  Romagnes,  exerçait  la 
médecine.  Il  fit  ses  études  k  Bologne,  où,  eu 
1861,  il  fut  reçu  docteur  en  droit.  B  s'adonna 
cependant  oxrlnsiv^omcnt  ;\  la  littérature,  et  il 
enseigna  successivement  dans  le  Oymnase  d'I- 
mola  et  dans  Itistitut  technique  de  Bavenne, 
oh  il  demeure.  Ou  lui  doit:  €  Fiori,  Fronde  o 
Bteccbi  »,  vers,  1863;  c  L'£piatola  a  Cane  Sca- 
Hgero  »;  <  Yoci  del  enore  e  déUe  eose  »,  vers, 
1876;  «  Lorenzino  de'Medici  »,  dans  la  Nuova 
Ant4>logias  «  Studii  d'erudisione  e  d'arte  », 
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1877-78;  «  Il  canto  deUo  sbadiglio  »,  1878; 

<  Bi  i^iafîa  di  Giosuè  Garducci  »,  comme  in» 
troduction  au  recueil  de«  €  Poésie  »,  publié  par 
Barbèra  ;  les  €  Pœaîe  de  Uarohetti  »,  aveo  in- 
troduction; «  Saggio  délie  lettere  di  Luigi  Car» 
lo  Farini  »,  aveo  préface  ;  «  Dante  da  Maiano  », 
Ravenne,  1882;  €  La  questionc  Maianesca  », 
Città  di  Oaatello,  Lapi,  1885;  <  Mutelda,  studio 
dantesco  »  ,  Citti'i  di  Castello ,  Lapi  ,  1887  ; 
«  Rime  e  versi  »,  Ravenne,  1886.  Après  avoir 
pris  part  à  la  rédaction  de  journaux  politiques 
tels  que  le  Jîomafpiolo,  la  Cronaca  Romagnola, 
la  Qiovine  Komagna,  et  avoir  publié  deux  bro- 
chures politiques:  €  Divagasioni  d'un  malfatto- 
re  di  Ravenna  »,  et  «  I  Ropubblicani  in  Par- 
lamnnto  »,  M.  B.  a  restreint  sa  ooUaboratio& 
aux  journaux  littéraires,  tels  que  la  Nuova  An- 
tologia,  Fanfulla  délia  Domeniea,  Domenica  del 
Fracassa,  Cronaca  Bizaniina,  Propugnatorr,  etc. 

Bormann  (Edwin),  littérateur  allemand,  né, 
le  14  avril  1861,  à  Leipsi»,';  après  avoir  fré- 
quenté le  Polytechnicum  de  Dresde  et  les  Uni- 
versités de  Leipsig  et  de  Bonn,  il  revint  se  fi- 
xer dans  sa  ville  natale,  oh  il  collabore  à  plu- 
sieurs journaux  luimoristiquea.  M.  B.  gVst  fait 
surtout  remarquer  comme  écrivain  eu  dialecte 
saxon.  Ses  principaux  ouvrages  sont:  «  Seid 
umschlungen,  Millioncn  »,  1879;  «  îfel  Leibzig 
low  ich  nir  »,  1882;  «  Beinecke  Fuchs  »,  1882; 

<  SohelmehUeder  »,  1888  ;  c  Leib'ger  allerlei  », 
id.;  «  Biff!  Baff!  Buff!  »,  1884;  <  Schwalbea- 
brief  »,  1885  ;  «  Die  Tafelrunde  »,  188G. 

Bormans  (Stanislas),  érudit  belge,  né,  k  Hasselt 
(prov.  du  Limbourg),  le  2  février  1835.  Reçu  doc- 
teur en  philosophio  et  lettres,  on  1857,  M.  Bor- 
mans fut  élu  mcuabro  do  la  Commission  royale 
pour  la  publication  des  anciennes  lois  et  ordonnan- 
ces do  la  Belgique,  on  1870;  membre  do  la  Com- 
mission royale  d'histoire,  en  1875;  correspondant 
de  l'Académie  de  Belgique,  en  1874;  et  membre 
titulaire  de  cette  conipagnio  suvanto,  on  1879. 
Depuis  1857,  il  a  été  attaché  aux  Archives  du 
royaume,  d*abord  &  Liège,  puis  fc  Namur,  puis 
de  nouveau  à  Lièvre,  où  il  ost,  dopuis  1884, 
conservateur  du  dépôt  de  l'état.  Ou  a  de  lui  de 
nombreuses  et  remarquables  études  publiées  dans 
le  Bulletin,  V Annuaire  et  la  Biographie  nationah, 
édités  par  l'Académie  royale  do  Brlt^iquc  ;  dans 
les  Bulletins  do  TAcadéraie  d'an-htiologie,  de  la 
Commission  d'archéologie ,  de  la  Commission 
d'histoire,  de  l'Institut  arché-^loiriquo  liégeois, 
de  la  Société  liégeoise  de  littérature  wallonne, 
delà  Société  Iiîetwique  et  littéraire  du  limbourg, 
do8  Commissions  d'art  et  d'archéologie  ;  dans 
les  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Na- 
mur, de  l'Kastitut  arohéolojpque  du  Luxembourg, 
du  Cercle  hutois  des  sciences  et  des  beaux-arts; 
dan-4  les  Analecte»  pour  servir  à  Vhistoire  eceU- 
mastique  d»  la  Belgique,  les  Proé^  verbaux  de 
la  Commission  pour  la  publication  des  aiu  ion- 
nes  lois,  la  Revut  de  Ut  Numimatiqu»  belgef  le 
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Messager  des  Sciences  historiques,  le  liittliophilc 
VA^muNtm  bOgê^  VAHa»  tepographt^tu  de» 

tOlcK  ifes  Pnns-Tlns  nv  XV h  sv'r!'\  lo  Jahrhxn  h 
âta  /leraldisch-genealuj/isc/ien  Feretne»  Adler,  do 
Vienne,  eto.  II  a  écrit  des  mémoirea  eorteux 
sur  lo8  nncionnes  eorporalione  do  métiors  do  la 
ville  de  Liège  :  «  Les  Tanneurs  >,  Liège,  1863; 
«  lies  Drapiers  »,  Liège,  1886  :  nn  €  Glossaire 
roinan-liégeoia  »,  entropria  avec  l'aide  de  M. 
Body,  mais  resté  inachevé;  une  «  Liste  chro- 
nologique des  édits  et  ordonnances  de  la  prin- 
cipauté de  Liège,  de  974  à  1505  *,  BruxolltiH, 
1873.  Pour  la  Commiasion  des  anciennes  lois, 
il  e'oat  chargé  do  publier  conjointement  avec 
UU.  L.  Pollain  et  L.  Crahay,  le  «  Recueil  des 
ordonnances  r1o  la  principauté  de  Liégo  »  ;  et 
les  «  Coutumes  du  pays  de  Liège  ».  Pour  la 
Gommiaaien  d'histoire,  il  «  achevé  la  publieatton, 
commencée  par  feu  M.  A.  Borpoot,  do  la  célùbre 
chronique  de  Jean  des  Preis,  dit  d'Outre-Meuse 
«  Ly  MyreoT  des  histors  »,  Bmzelles,  1877  et 
1880  ;  et  il  a  édité  le  «  Mémoire  du  légat  Onu- 
frias  sor  les  affaires  de  Liège,  en  1468  »,  Bm- 
xeUea,  1885.  Ponr  la  sociéti  des  bibliophiles 
liégeois,  il  a  fait  paraître  la  €  Chronique  des 
évêqncH  flo  Liège  d'après  nn  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris  »,  Liège,  18(>4; 
la  «  Chronicon  lodiense  »  de  Mathias  de  L  ee- 
wis,  etc.  Enfin  ponr  répondre  au  désir  exprimé 
par  le  Conseil  provincial  de  Namor,  il  a  pré- 
paré rimpreasion  des  eartolaîres  de  Nanrar,  de 
Dînant,  de  Couvin  et  ries  petites  communes  tle  la 
province,  Namur,  1873  à  1882.  Ce  dernier  tra- 
Tail  a  Tsln  à  M.  Bormans  «ne  médaille  d'or,  qui 
lui  a  été  décernée  par  la  dépntation  pennanente 
du  eonseil  provincial. 

Itoraavs  (Théophile),  magistrat  belge,  né  à 
Liège,  le  5  septembre  1837,  astmllemaiit  conseil- 
ler à  la  cour  d'appel  de  Bruxelles  et  membre  fin 
conseil  communal  do  Saint-Josaet-en-Noodo.  M.  B. 
a  publié  trafmnx  jttridiqtieB  très  importants, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  c  Code  de  pro- 
cédure civile  »,  Bruxelles,  1876  à  1879;  c  Traité 
de  l'alignement  e  Arlon,  1879  ;  «  Bépertoire 
belge  do  léfrislation,  d'instructions,  do  doctrine 
et  de  jurisprudence  concernant  la  médecine  lé- 
gale, l'exerdoe  de  l'art  de  guérir  et  la  poliee 
sanitaire  »,  Bruxelles,  1882;  «  Commentaire  lé- 
gislatif et  doctrinal  du  code  de  procédure  civile 
belge  »,  id.,  1884-85;  «  Code  des  constmetions  », 
id.,  1887. 

Bonn  (Étienne),  écrivain  allemand  résident  on 
Baisse,  né,  le  28  décembre  1824,  à  Lissa,  dans 
la  province  de  Fosen,  étudia  à  Berlin  la  philo- 
logie, tout  on  poursuivant  son  apprentissage  ty- 
pographique. Aflilié  aux  sociétés  secrètes,  il  s'ex- 
patria, en  1846,  ponr  échapper  anx  pouranîtes 
de  la  police  ot  habita  Paris,  Genève,  Bruxelles. 
Mêlé  à  Berlin  à  la  révolution  du  18  mars  1848 
et  à  Dreada  à  ealla  du  4  mai  1849,  il  rédigea 
à  Leipsig  le  journal  La  Fraternité  «n  1848-49, 


se  fixa,  ou  1849,  à  Zurich,  en  môme  temps  que 
Semper  et  Richard  Wagner  et  reprit  ses  étn- 
dcs  do  philol  -ie  et  d'hintoire  naturelle  à  l'Uni- 
versité. Professeur  de  langue  et  de  littérature 
allemandes  au  gymnase  (1860)  et  à  l'Académie 
(180())  do  Nenchfttel,  professeur  exttaordinairo 
pour  la  littérature  comparée  à  l'Université  do 
Bftle  (1878)  et  rédacteur  du  jottmal:  Die  Basler 
NaekHektent  il  fut  nommé  président  de  l'asso- 
ciation de  la  presse  suisse.  On  lui  doit  des  dra- 
mes de  jennesse  snr  Étienne  Marcel,  Hans 
Waldmann,  joués  k  Berne  et  à  Zurich,  dos  ma» 
uuols  pour  l'enseignement  de  la  lan^"*'  a! U- man- 
de (résumé  de  la  grammaire,  chrestomathie), 
des  notices  biographiques  et  esthétiques  snr 
Voltaire,  J.-J.  Rousseau,  Chateaubriand.  Reor- 
ges Saud  dans  la  collection  Spemann,  une  intro- 
duction aux  œuvres  complètes  de  Henri  Heine 
pour  l'édition  Cotta,  dos  conférences  snr  Beau- 
marchais, André  Chénier,  Byron,  Zsehokke,  Hen- 
ri Heine,  Lenan  ;  «  L'École  romantique  en  Alle- 
magne et  en  France  »  dans  la  BiUiothh/tte  des 
Conférences  des  professeurs  suisses  ;  des  traduc- 
tions en  allemand  d'ouvrages  de  Ch.  Martens, 
Renan,  Alphonse  Daudet,  etc. 

Borne«qne  (.Tules),  officier  et  écrivain  militai- 
re français,  capitaine  au  l'"'  Régiment  du  Génie, 
né,  à  Massevaux  (Alsace),  le  17  octobre  1838,  a 
]uiblié,  à  partir  de  1876,  chez  Dnmaiiu»  et  clicz 
Baudoiu  son  successeur,  les  ouvrages  suivants: 
«  La  guerre  dvile  anx  États-Unis  d'Amérique  », 
(traduction')  ;  «  Guide  peur  renseignement  de 
la  Fortification  permanente  par  Brunner,  do  gé- 
nie autrichien  »,  (trad.)  ;  «  Guide  de  la  Forti- 
fication de  campagne  »,  (trad.)  ;  *  Guido  do  la 
guerre  de  siège  »,  (trad.)  ;  €  Surprise  de  Berg- 
op-Zoom  »;  <  Défense  de  Portugalette,  en  187B»; 
«  La  cartographie  militaire  à  l'ExpositîoQ  uni- 
vorsolle  de  1878  »  ;  «  Les  locomotives  routiè- 
res considérées  au  point  do  vue  militaire  »;  «  Or- 
ganiaation  des  services  accessoires  dans  nne  for- 
teresse assiégée  »;  «  Emploi  des  feux  d'infan- 
terie dans  la  guerre  de  siège  »,  (trad.)  ;  <  La 
chaussure  militaire  »;  «  La  ooiffiure  militaire  »; 
«  Les  fortifications  do  PoH^rad  ».  (trad.)  ;  «  I- 
talicsB  Res  »,  (trad.)  ;  c  Le  rôle  dos  camps  retran- 
chés modernes  dans  les  guerres  futures  »,  (trad.); 
«  Les  combats  do  ITulijaa  et  do  Zewin  »,  (trad.); 
€  Le  rôle  de  la  fortification  dans  la  deruière 
guerre  d'Orient  »  ;  <  Emploi  des  retranchements 
de  campagne  sur  le  champ  de  bataille  et  leur 
influence  sur  U  tactique  » ,  (trad.)  ;  «  Emploi 
de  la  pelle  d'infanterie  pour  l'exécution  des 
travaux  de  fortification  improvisée  »,  (trad.)  ; 
«  Examen  de  système  de  fortification  des  prin- 
cipales puissances  de  l'Europe  »,  (trad.)  ;  c  La 
photographie  appliquée  au  lever  des  plans  »;  «  Ba* 
cherches  et  expériences  faites  snr  les  obus  tor- 
pilles »;  «  Les  fusils  à  répétition  ».  —  M. 
Jules  Bomeoqoa  a,  «n  outrci  collaboré  à  plu» 
sieora  jonmanz  militaires. 
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Bornler  fVioomte  Henri  de),  poète  et  satoar 
dum  itiqno  français,  né  à  Lonel  (Hérault)  le  26 
tlocombrû  1825.  Il  fit  ses  étuden  aux  Séminaires 
de  Versailles,  do  Montpellier  et  de  Saint-Pons. 
Il  alla,  en  1845,  faire  son  droit  à  Paris.  Il  y  pu- 
blia cette  môrae  année,  chez  DeHloges,  un  volume 
do  vers,  les  «  Prenuëres  feuilles  »  et  présenta 
au  Théâtre  françÛR  on  drame  en  oinq  actes,  en 
vers:  «  Lo  mariage  do  Lutlicr  »,  qui  fvit  reçu 
à  correction,  Nommé  par  le  ministre  de  Sai- 
vandy  sanraniéraire  à  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
Benal,  il  y  est  devenu  bibliothécaire.  M.  lo  B.  n 
donné  au  théfttre:  «  Dante  et  Béatrix  »,  dranio 
en  6  aetes  et  en  yers,  Paris,  Lévy  frères,  1853; 
<  Le  Monde  renversé  >,  comédie  en  un  acte  en 
▼ers  (jouée  sur  le  théâtre  français  de  Saint- 
Pétersbourg),  id.,  Brière,  id.  ;  «  La  muse  de 
Cornoillo  »,  comôdio  en  un  acte  on  vers  (Odéon), 
id.,  Lévy,  1864  ;  «  Le  quinze  janvier  »,  à  pro- 
pos pour  l'anniversaire  de  la  naissance  de  Mo- 
lière (Français),  id.,  Masgana,  1860;  c  La  cage 
du  lion  »,  comêdio  en  vers,  id.,  Ducessois,  18G2; 
€  Agaœemnon  »,  tragédie  en  cinq^  actes,  imitée 
de  SUnèque  (Français),  Id.,  Léyy,  1888;  «  La 
Fille  do  Roland  »,  drame  on  4  actes  on  vers, 
id.,  Dentu,  1875,  représentée  avec  le  plus  grand 
Boeoès  an  théâtre  français  ;  «  Dimitri  »,  opéra 
en  cinq  actes  et  sept  tabloaux  en  collaboration 
avec  Armand  Silvestre,  musique  de  Victorin 
Joncières,  id.,  Dentu,  1876  ;  «  Les  Néees  d'At- 
tila »,  drame  en  4  actes,  on  vers  (Odéon),  id., 
id. ,  1880,  pièce  qui  donna  argument  &  une 
brochure  publiée  par  l'auteur,  sous  le  titre  : 
€  Attila,  &  propos  d'un  drame  noaveav  »,  id., 
id.,  id.  ;  €  L'Apôtre  »,  drame  en  3  actes,  en 
vers,  id.,  id.,  1881  ;  «  Agamemnon  »,  un  act« 
en  vers  d'après  Eschyle  (Opéra),  1886.  Parmi 
SOS  poésies,  nous  citerons:  c  La  Guerre  d'O- 
rient »,  poème,  Paris,  Taride,  1858;  «  La  Sœur 
de  charité  an  XIX  siècle  *,  id.,  Donniol,  1859; 
€  LTsthrae  de  Suez  »,  poème,  id.,  Dentu,  1801  ; 
«  La  France  dans  l'extrême  Orient  »,  poème, 
id.,  Donniol,  1868  ;  ces  quatre  derniers  poèmes 
ont  été  couronnes  par  l'Académie  française; 
«  Le  Monnment  d'Alexandre  Dumas  »,  poésie, 
id.,  OUendorff,  1874;  «  Napoléon  à  Corneille  », 
poésie  pour  le  centenaire  à  Rouen  »,  id.,  id.  ; 
€  Les  deux  ville»  »,  poésies,  id.,  Dentu,  1875: 
€  Le  Ruisseau  et  la  rivière,  fable,  suivie  du 
toast  h  Victor  Hogo  »,  id.,  OUendorff,  1879; 
un  volume  do  ses  *  Poésies  complètes  (1850- 
1881)  »,  a  paru,  en  1881,  chez  Doutu;  on  lui 
doit  enoore  pinsiears  romans  :  €  Le  INs  de  la 
terre  »  Paris,  Donniol,  IS'M:  «  Un  rousin  do 
passage,  scènes  de  la  vie  de  château  »,  Nantes, 
Forest  et  Qrimand,  1866;  «  La  Lisardière  », 
Paria,  Dentu,  1883;  «  Comment  on  derient 
belle  »,  id.,  id.,  1884  ;  «  Le  Jeu  de  vertus  », 
id.,  id.,  1885;  un  grand  nombre  de  poésies,  nou- 
velles, discours,  parmi  li  si^uels,  à  citer:  «  Elogo 
de  Chateaabriand  »,  Paris,  Didot,  1864,  et  «  La 


Cigale  à  Paris  »,  id.,  Sandos  et  Fisehbaeher, 

1877  ;  des  critiques  littéraires,  comme  :  «  La 
Politique  de  Corneille  »,  Paris,  Dentu,  1879.  — 
L'hiver  prochain  sera  représenté  à  la  Comodie 
Française  un  nouveau  drame  de  H.  de  Bomier 
«  Mahomet  »,  dans  loiuel  l'auteur  met  en  acèm 
la  jeunesse  de  Mahomet. 

Borson  (Jean-François),  général  et  éerivain 
militaire  français,  né,  en  1825,  h  rhanibôry 
(Savoie);  fit  ses  études  à  Genève  et  à  Paris, 
oïl  il  obtint  le  grade  de  licencié  ès-sdenees 
mathématiques  (juillet  1814).  Entré  dans  l'ar- 
mée Sarde,  par  voie  de  concours,  il  fut  nommé 
lieutenant  an  corps  royal  d'Étai-Hajor,  en  sep- 
tembre 1845,  puis  continua  à  servir  dans  cette 
arme  jusqu'en  1860,  époque  à  laquelle  il  passa 
BU  service  de  la  France,  à  la  suite  de  l'aune» 
xion  de  son  pays  natal.  M.  Bors  n  a  siégé,  do 
1857  à  1859,  comme  député  au  Parlement  pié- 
montais  ot  il  a  été  élu  à  deux  reprises  secré- 
taire de  la  Chambre  des  députés.  Il  est  actuel- 
lement général  de  division  à  Montpellier.  Il  a 
publié  une  c  Étude  sur  la  frontière  du  Sud-Est 
depuis  l'annexion  à  la  France  de  la  Savoie  et 

du  comté  de  Nice  ■■,  dans  la  /?'-fr/»'  mllitairr. 
française,  1870,  (ce  travail  a  été  édité  en  bro- 
chure par  Dumaine);  dsns  la  ReoU9  ea&oUqut 
dé»  Institutions  et  du  Droit,  Grenoble,  1878,  un 
travail  intitulé:  «  Du  repos  et  de  la  sanctifica- 
tion du  dimanche  au  point  du  vue  social  »,  par 
un  officier  supérieur  (anonyme).  Dans  VAnnuaire 
du  Club  Alpin  /rançni.*  de  l'année  1874:  <  Le 
Mont  laeran  »,  étude  de  géographie  alpine,  Pa- 
ris, Chamerot,  1875.  Dans  les  comptes-rendos 
de  l'Académie  de  Clermont-Ferrand  :  «  La  na- 
tion gauloise  et  Vercingétoriz  »,  conférence 
publique  fkite,  le  17  août  1879,  daim  la  grande 
salle  de  la  Mairie  do  Olemiont-'Fprrand ;  «  Dis- 
cours prononcé,  le  23  février  1888,  à  Mont- 
pelliet,  aux  obsèques  du  Général  Perrier,  di- 
rect.our  du  service  géographique  do  l'armée  >, 
Montpellier,  Bochin,  1888.  Un  compte-rendu 
de  «  L'Exposition  militaire  du  ministère  de  la 
guerre  en  1867  »  ;  et  quelques  articles  sur  la 
cartographie  ;  quelques  articles  ot  discours  ano- 
nymes ou  signés  dans  des  publications  périodi- 
ques ou  dans  des  journaux,  etc.  Citons  encore 
le  discours  «  Sur  lo  Di^'uoment  do  l'Isère  ». 
prononcé  le  8  mai  1858  à  la  Chambre  dos  dé- 
putés de  Turin. 

RortolottI  (Fanny,  néo  Ohedini),  femme  poè- 
te italioino,  née,  lo  IG  Septembre  1820,  au  Caire 
(Égypte),  ob  son  père  H.  Qaetano  GHiedinI,  in- 
génieur, s'était  rendu  pour  faire  dos  reliefs  nur 
l'isthme  de  Suez.  Revenue  de  bonne  heure  à 
Bologne,  d'ofc  sa  famille  était  originaire,  elle 
fut  élevée  dans  un  milieu  littéraire  et  se  fit  bien- 
tôt connaître  comme  poète  et  poète  patriote. 
Ayant  épousé  M.  Bortolotti,  typographe  de  Ui- 
lan,  elle  se  transféra  dans  cette  dernière  ville 
et  se  livra  sortoat  à  des  travaux  de  traductioB. 
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Sa  1860,  elle  fonda,  la  premièro  parmi  les  fem- 
'  aes  italiennes,  un  journal  :  L'albo  delh  donne 
fiaiîaRé,  mais  les  conditions  politiques  do  l'épo- 
ne  permirent  pns  à  cetto  publication,  qui 
■'mnonçait  suus  les  lULÙlIuurâ  auspices,  d'arriver 
à  son  second  nniiuro.  Eu  18*33,  ollc  publi;i  chez 
l'éditeur  AgnoUi  de  Milan  «  I  provorbl  spiegati 
al  popolo  >,  conronné  par  la  Société  pédagogique 
de  la  même  ville,  et  qui  fut  rt-tklité,  en  1865,  par 
Trêves  de  Milan.  Noos  connaissons  encore  d'ol- 
1«;  «  Dialoglii  istrnttivi  pei  fanoitilU  del  popo> 
lo  »  ;  «  I  primi  anni  di  celebri  porsonaggi  »  ; 
«  Lo  Statato  spiegato  al  popolo  »,  Vicenco,  Bn- 
ratto,  1867;  c  Lo  Statato  spiegato  al  popolo 
délie  campagne  »,  Milan,  Agnelli,  ISHO;  €  Conni 
biografici  di  Anna  Morandi-Manzolini  »,  Milan, 
Bortolotti,  1888. 

■nc  (Ernest),  architecte  français,  aé  à  Nî- 
mes, en  1837.  Ou  doit  à  M.  Bosc  plusieurs  pu- 
blications non  seulement  techniques,  mais  aussi 
d'arguments  politiques  et  financiers.  Voici  la 
liste  de  tout  ce  que  nous  connaissons  de  lui: 
«  Traité  complet  de  la  tourbo  >,  Paris,  Bau- 
àrjt  1870;  «  Le  Soffirage  nnivmel,  Perme  à 
deux  tranchants  »,  id.,  Cherbuliez,  1871  ;  €  La 
République  devant  lo  Suffrage  universel  >,  id., 
id.,  id.  ;  «  Crise  financière,  moyen  pratique  de 
la  conjurer  »,  id.,  id.,  i''.  ;  «  Lo  8alon  do  1872, 
(Architecture)  »,  id..  Veuve  Morel,  1872;  «  r>oH 
coneonrs  ponr  les  monuments  publics  ù  pr<>p  jB 
i!u  l'onconra  de  l'Hôtel  de  ville  de  Paris  »,  id., 
Baudry,  1872  ;  «  Du  chnufTage  en  gt^néral  et 
plus  particulièrement  du  chautlago  à  la  vapeur 
et  au  gaz  hydrogène  »,  oonférenco,  id.,  V®  Mo- 
re), 1875  ;  «  Architecture  rurale.  Traité  des  con- 
structions rurales  »,  id.,  id,  id.  ;  «  Traité  com- 
plet théorique  et  pratique  du  ohanflBage  et  de  la 
ventilation  des  habitations  particnlioros  ot  des 
édifices  publics.  Chauffage  des  wagons,  ventila- 
tion du  logement,  des  animaux  domestiques,  des 
ateliers  ordinaires,  etc.  »,  id.,  id.,  id.;  <  Diction- 
naire raisonné  d'architecture  et  des  sciences  et 
des  arts  qui  s'y  rattachent  »,  4  voL,  id.,  Didot, 
1876-1880  ;  «  Dictionnaire  général  de  Farchéo- 
logie  ot  dos  antiquités,  chez  lea  divers  peuple.s  », 
id.,  id.,  1880  ;  «  Dictionnaire  de  l'art,  de  la  cu- 
riosité et  du  Ubelot  »,  id.,  id.,  1883.  —  M.  B. 
a  publié  en  entre  en  coll;iboration  avec  L.  Bon- 
Demère:  <  Histoire  nationale  dos  Gaulois  sous 
Yeretagétoriz  »,  Paris,  Didot,  1881,  et,  avec 
M.  André  Louis,  un  roman  do  mœurs  langue- 
dociennes :  c  La  Haine  d'un  gardien  »,  Nîmes, 
Librairie  du  Pelti  Méridional,  1886. 

BoHcIi  (Edgar),  écrivain  militaire  français, 
né  k  Kosbeim,  (Bas-Rhin,  Alsace),  le  26  joil- 
let  18M.  !Bntré  k  VÈooU  polytechnique,  en  1872, 
puis  à  rÉrole  d'application  de  l'artillerie  et  du 
génie,  en  1874,  il  en  sortit  lieutenant  d'artil- 
lerie, en  1876.  11  lut  nommé  capitaine  coni- 
mandaot)  en  l'année  1877,  et  reçu  élève  à  l'E- 
cole supérieure  de  guerre,  o&  il  resta  deux  ans 
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1883-1884.  n  est  attaohé,  depuis  cette  époque, 

au  comité  consultatif  de  l'artillerie  et  à  la  sec- 
tion technique  de  TartiUerie  pour  collaborer  à 
la  rédaction  de  la  RemM  tPArUUerie,  publica- 
tion mensuelle.  Tous  les  travaux  du  capitaine 
BoHfh  ont  été  publiés  dans  cetto  Rrrun.  LC9 
plus  impartants  oui  luit  l'objet  de  tirages  à 
part.  Ce  sont:  *  l'Artillerie  anglaise  en  1884»; 
«  Le  matériel  de  l'artillerie  des  États-Unis  >  ; 
«  Le  matériel  de  l'artillorie  (système  de  Bau- 
ge) à  l^Bsposition  d'AsTors  »;  «  La  Tourelle 
do  Saint-Charaond  ot  la  conpole  Gruson  au.x 
expériences  de  Bucarest  »;  c  Les  canons  à  tir 
rapide  Hotebkiss  ».  Quelques  antres  artides 
n'ont  pas  été  tirés  à  part  :  *  Le  matériel  de 
l'artillerie  italienne  »  ;  «  Les  canons  de  gros 
calibre  de  l'artillerie  espagnole  »  ;  «  Le  fusil 
allemand  modèle  1871-1884  »;  «  Tirs  de  siège 
exécutés  par  l'artillerie  anglaise  1882  à  1885  »  ; 
€  Nouvelles  règles  do  tir  de  l'artillerie  autri- 
chienne »  ;  «  Le  règlement  de  manxiivres  de 
l'artillerie  allemande  pendant  les  gramles  mSr 
nœuvres  de  1877  »;  «  Les  canons  pneumatiques 
Zelinski  »;  «  La  loi  miUtaire  de  1888  en  Al- 
lemagne »  ;  «  Âphorismea  de  manœuvres  »,  tra> 
duits  de  l'italien. 

llBsehettMJonfortlui  (Thérèse),  femme  de  let- 
tres italienne,  née  k  Schio  (pvov.  de  Vicence);  elle 
a  publié  des  esquisses  remarquées;  citons  :  €  Per 
le  nosze  Asquîni-Fuleo  »,  Vioence,  1870;  «  Box* 
zetti  di  storia  naturale  »,  id.,  1871,  couronné  par 

10  Ministère  de  l'instruction  publique;  «  La  Fra- 
ua  di  Rossberg  »;  «  La  Tomba  del  Re  Âmloto  »; 
<  La  Chiesa  di  Nôrwig  »,  dans  le  journal  La 
Donna,  1877;  «  Tra  i  monti  »,  dans  le  journal 
La  Famiglia  e  la  Scuola  de  Milan,  2>"«  année; 
c  P«r  le  nosse  Pandera-Bosdietti  »,  ineenoe, 
1881;  €  Bozzotti  di  storia  naturale  »  dans  VB- 
ducatore  Italiano  »  de  1885. 

Boselll  (Paul),  économiste,  juriseonsulte  et 
homme  d'Etat  italien,  depuis  1870,  déjmté  au 
Parlement,  depuis  1882,  préaident  du  Conseil 
Provincial  de  Turin,  docteur  agrégé  de  la  Fa- 
l  ulté  de  jurisprudence  de  Gênes,  professeur  de 
la  Science  do  la  Finance  à  l'Université  do  Ro- 
me, président  du  Conseil  Supérieur  de  la  Ma- 
rine Marchande,  président  de  la  Société  éoono- 
miquo  de  Rome,  membre  de  plusieurs  SociéNjs 
savantes,  décoré  de  plusieurs  ordres  italiens  et 
étrangers,  en tr 'antres,  officier  de  la  Légion 
d'Honneur  <le  France,  commandeur  des  Ordres 
de  Charles  III  et  de  la  Conception  d'Ëspagne, 
Grand  officier  de  l'Ordre  de  Léopold  de  Belgi- 
que, etc.,  Ministre  actuel  do  l'Instruction  Pu- 
blique, est  né,  le  18  juin  1838,  à  Savoue,  d'une 
très-ancienne  famille  de  cette  ville.  H  fit  ses 
études  dans  sa  ville  natale  et  à  l'Université  do 
Turin,  oti  enseignaient  alors  Scialoia,  Melegari, 
Pescatore,  Ferrera,  Mancini  et  antres  illustra- 
tions de  la  jurisprudence.  Reçu  docteur,  en  1860, 

11  fit  ses  débats  littéraires  dans  les  revues  et 
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dans  les  journaux  9n  temps,  entx'aiitres,  dus 

Yltalia  letteraria,  fondéo  à  Tiirin,  par  Angelo 
De  Oubernatis.  Entré  dans  la  oarrière  admi- 
nistrative,  au  Conseil  d'État,  il  fit  vite  son 
cheipin,  et  commença  à  se  pri  il  ui  <'  et  à  86  dia> 
tinguer,  par  son  activité,  son  zèle  et  son  in- 
tblUgence,  comme  secrétaire  général  do  la  Coin- 
mission  Italienne  à  l'Exposition  de  Paris  de 
l'annéo  18(17.  Nous  le  rotronvrins,  en   18fi9,  se- 
crétaire général  du  Congrès  Pédagogique  de  Tu- 
rin, et  déléguA  du  Gouvernement  itolien  à  l'ou- 
vert ure  du  Canal  de  Suez,  et  entre  les  années 
1869-73,  président  de  la  Oiunta  permanente  di 
FinanMàf  créé  par  Quintino  Sella,  dont  il  était 
le  disciple  et  l'ami,  on  1878,  prisident  de  la 
Commission  pour  la  réformation  des  écoles  tech- 
niques et  il  rend  des  services  éclatants  au 
pays  comme  président  et  relatoor  âa  la  Com- 
mission d"Enquête   sur  la  Marine  niarcliando, 
qui  donna  lieu  à  plusieurs  lois  favorables  à  no- 
tre marine.  En  1^6,  il  représentait,  comme  dé- 
l(^pn<'  (lu  p;niiveriH>rnnnt,  l'Italie  à  l'Exposition 
internationale  d'Anvers.  £u  1886,  il  stipulait 
au  nom  du  Gouvernement  Italien,  un  Traité  de 
navigation  avec  la  Franco,  malliourousemcnt  re- 
poussé par  la  Chambre  française.  En  attendant 
le  volume  de  €  Diacorsi  e  seritti  varii  »  du 
député  et  ministre  Boselli  qui  s'imprime  à  Tu- 
rin, avec  une  large  introduction  biographique 
du  professeur  Isidore  Marchini,  sans  compter 
les  nomVreux  discours  et  les  nombreuses  et 
importantes  relations  au  parlement,  parmi  les 
publications  du  ministre  Boselli,  nous  signalons: 
<  n  trattato  di  commeroto  é  la  Liguria  »,  187r); 
«  Il  lavoro  deî  fanciullr  «,  1880;  *  L'evoluzio- 
ne  storica  deU'operosità  Ligure  »;  «  Inchiesta 
sulla  Marina  mercan^e;  c  Le  droit  maritime 
on  Italio  »  (vol.  présenté  au  Congrès  interna- 
tional d'Ânvors). 

Boita  (Joseph),  ecclésiastique  et  littérateur 
italien,  né,  à  Salorano  sur  lo  Lambro  (province 
de  Milan),  le  2  mars  1810.  M.  Bosia  qui  a  été, 
pendant  quelque  temps,  professeur  dé  pUloso- 
phie  au  Lycée  de  Lodi,  a  publié  :  «  Sulla  ec- 
cellenza  degli  studii  filosofici  »  ;  «  Sulla  indi- 
pendeuza  délia  patria  »  ;  «  11  Clero  e  la  libertà 
délia  patria  »;  «  L'Episcopato  italiano  o  la  in- 
Llij  ondenza  nazionale  »;  «  Vinncnzo  Gioberti  »  ; 
4  1  Voti  degli  amatori  doUa  patria  e  délia  re- 
ligions »;  «  Lo  ^irito  di  partito  »;  €  CSonai- 
derazioui  sul  principio  di  îiherfà  »,  Lodi,  1878. 

Bosq  (Paul),  journaliste  et  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Marseille,  le  35  février  1846.  H  a 
public  des  articles  dans  divers  journau.K  et  re- 
vues de  Marseilloi  de  1860  à  1865.  En  1865,  M.  B. 
vint  à  Paris  et  collabora  à  Y  Époque,  journal  de 
l'opposition  libérale,  fondé  et  dirigé  par  Ernest 
Feydeau;  au  Soleil  littéraire,  fondé  par  Poly- 
doro  Millaud  et  au  Petit  Journal.  Depuis  M.  B. 
s  écrit  dans  de  nombreux  journaux,  uotatument 
à  VÉchOf  au  Qlobef  à  la  i-Wrie,  au  QaidoU.  U 
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a  publié  plusieurs  artioles  remarqués  dans  te^ 

Figaro  ;  des  nouvelles  et  des  romans  dans  le 
OU  Bios,  lo  Tfimps,  etc.  Actuellement  M.  B.  est 
rédacteur  au  Sokil  d'Edouard  Hervé,  où  il  pu- 
blie des  articlos  sous  son  nom,  et  écrit,  chaque 
jour,  sous  le  pseudonyme:  A.  Fontexay.  Rédac- 
teur également  au  Petit  Marsellais,  sous  son 
nom  et  sons  le  pseudonyme  de  Jao-Mkbcier, 
M.  B.  a  publié  en  librairie:  *  Martseille  et  le 
Midi  à  l'Exposition  universelle  de  1878  »,  Paris, 
Didot,  1879;  «  Voyage  autour  de  la  Républi* 
que  »,  Paris,  Chevalier-Marosrq.  1874;  <  Ver- 
sailles et  les  Trianons  »,  Paris,  Librairie  Re- 
nouard,  1887.  En  collaboration  avec  Théodore 
lïenr)',  il  a  publié:  «  Los  Treize  femmes  de 
Gaspard  de  Besse  m,  Paris,  Librairie  interna- 
tionale, 1888. 

Bossanne  (Henri),  poète  français,  est  né,  dans 
le  département  do  la  Drômc.  on  1853.  A  dix- 
sept  ans  il  suivit  les  cours  de  l'Ecole  des 
Beaux-arts  de  Lyon,  puis  il  servit  pondant  la 
guerre  en  qualité  do  8ap(Mir  du  t'éiiie,  sous  les 
ordres  du  capitaine  Laisant,  aujourd'hui  député. 
Il  abandonna  la  sculpture  pour  les  lettres.  Sea 
productions  poétiques  sont  d'un  talent  robuste 
et  d'un  amoureux  sensé  de  la  forme.  D'une  con- 
ception élevée,  humanitaire,  elles  ont  obtena 
presque  toutes,  dans  les  concours,  les  pnmiirea 
récompenses  et  ont  été  insérées  dans  les  ravuM 
et  les  journaux  de  province.  La  plupart  sont  réu- 
nies en  volume  et  ont  été  éditées  à  Paris,  les 
autres  à  Vienne.  Il  faut  citer:  «  La  Plainte  dn 
paria  »,  1886;  et  €  Fleurs  Sauvages  »,  1887. 

Boswha  (Jean),  physicien  hollandais,  né,  le 
18  novembre  1831,  î  Broda  (Nouveau  Brabantl, 
il  fit  ses  études  à  Deventer  et  à  Leyde;  en  1857, 
assistant  au  cabinet  d'histoire  naturelle  à  Ley- 
do;  en  1860,  professonr  à  l'acailémio  militaire  de 
Broda;  en  1863,  inspecteur,  scholaire,  il  devint, 
en  1872,  professeur  à  l'école  polytechnique  de 
Dolft  qu'il  dirige  depuis  1878.  Ses  dissertations 
sur  différentes  parties  de  la  science  physique 
publiées  en  langue  hollandaise  et  fort  appréciées 
par  les  savants,  ont  été  traduites  on  allemand 
ot  insérées  dans  les  Annnlen  de  Poggendorff. 

Bossert  (Adolphe),  homme  de  lettres  fran- 
çais, éminent  historien  de  la  littérature,  né  à 
Barr  (Bas-Rhin)  le  K»  juin  1832;  il  lit  ses  étu- 
des à  Strasbourg,  à  Paris,  ù  Berlin,  à  Vienne 
et  à  Dresde.  En  1867,  le  ministre  Dumy  le 
chargea  d'un  cours  do  littérature  allemande  ii 
la  Sorboune  comme  privât  Ducenl.  Après  la 
guerre,  M.  B.  fut  chargé  à  la  fois  d'un  cours  k 
la  faculté  de  Douai  et  d'une  inspection  des  cours 
de  langues  vivantes  dans  les  lycées  du  Nord. 
Trots  ans  pins  tard,  il  fut  proposé  en  première  li- 
gne parles  professeurs  du  collège  de  France  pour 
la  succession  de  Philaréte  Chasles,  mais  il  ne  fut 
point  nommé  à  cause  de  ses  opinions  libérales. 
I  En  1883,  M.  D.  fut  nommé  inspecteur  de  l'Aca- 
I  démie  de  Paris  et  en  1887  inspecteur  général, 
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•rec  l'attribution  spéciale  de  l'inspection  des 
-  «oiM  de  Ungnea  vivantes.  L»- résultat  de  son 
pcemier  onscignoment  a  été  :  <  Lu  Littérature 
aOemande  au  moyen-&ge,  et  les  origines  de  l'Épo- 
pée gemuuodqve  »,  Paris,  Haobette,  1871;  €  Ooe- 
the,  ses  précurseurs  et  ses  contomporains  > , 
id.,  id.,  1872;  €  Goethe  et  Schiller  >,  id.,  id., 
1878,  les  trois  onvrages  osi  étA  rMdiiés  par  la 
mémo  maison  en  1882.  Depuis,  il  a  ftit  de  la 
philologie  et  de  la  grammaire:  €  Les  mots  al- 
lemands groupés  d'après  le  sens  »  ;  «  Les  mots 
anglais  groupés  d'après  le  sens  ».  M.  6.  termine 
en  ce  moment  une  «  Histoire  générale  do  la 
littérature  allemande  depuis  les  origines  jusqu'eu 
1870  ». 

Itossetti  (Jean),  littérateur  italien,  né  à  Bar- 
bania  (province  de  Turin).  Reçu  docteur  ès- 
lettres  en  1858,  il  devint  professenr  dans  dif- 
férents étabIi«3omcnt3  de  l'État,  et  il  se  trouve 
maintenant  en  cette  qualité  au  Lycée  Botta  à 
Ivrée.  Son  premier  essai  imprimé  est  nn  «  Inno 
par  le  riformc  di  Carlo  Alberto  »,  1847;  suivi- 
rent: «  luno  sacro  al  oentenario  del  Corpus  Do- 
mini  »,  1853  ;  c  La  Donna  fnrto  »,  poème,  1854; 
«  La  Donna  e  l'odiema  oiviltà  »,  1866  »  ;  c  B 
Marchese  d'Ivrea  »,  poème  en  six  parties  sur 
la  tradition  du  tyran  de  cette  ville,  tué  par  une 
meunière,  dont  on  célètan  diaque  année  l'anni- 
versaire dans  le  fameux  carnaval  de  cette  ville  ; 
€  La  Casa  di  Fietro  Micca  »  ;  «  Un  addio  »  ; 
«  La  Questione  d'Orienté  »;  «  Della  vita  e  dalle 
opère  di  Bernardine  Lanino,  pîttore  veroelleae  », 
Vercelli,  Perotti,  1871;  «  Fer  T  inaognrazione 
dél  monnmento  a  Gamillo  Oavonr,  eretto  in  To- 
rino.  Canto  »,  Turin,  Botta,  1873;  «  Tl  Trionfo 
di  Dante,  poemetto  »,  Turin,  Faravia,  1875  ^ 
«  Aloone  liriehe  »,  id.,' Botta,  1879;  «  Nosze 
Arborio-Mella-Ferrari,  canzone  »,  Vorceil,  Qui- 
detti,  1881  ;  «  Canto  »,  Ivrée,  Garda,  1882. 

Itott  (Jean-Âugustiu),  théologien  suisse,  né, 
à  Gouévo,  le  S  juillet  1815,  l'aîné  des  dix  iila 
d'Ami  Bost.  Élevé  d'abord  à  l'Institut  morave 
de  Kornthal,  près  Stuttgard  (1824),  il  alla  en- 
suite achever  ses  études  à  l'Académie  de  Ge- 
nève et  k  la  Faculté  de  théologie  évangélique 
(I8i>2-lti36).  Consacré  pasteur  à  Lausanne,  en 
1887,  il  fot  de  1841  à  1848,  seerétaire  de  la 
députation  vaudoiso  k  la  diète  fédérale  ;  de  1843 
à  1860,  pastsur  en  différentes  villes  de  France. 
En  1860,  il  rentra  à  Genève  et  s*adonna  à  l'en- 
seignomont  religieux  tout  en  tenant  des  ronfé- 
rences  et  écrivant  dans  les  jonmanz.  £n  1870, 
il  enti^nit  un  vi^sge  en  Orient  On  lui  doit: 
«  Histoire  des  juges  d'Israël  *,  1841  ;  «  Diction- 
naire de  la  Bible  »,  1841),  2«  éd.,  2  vol.,  18r>5  ; 
«  Petit  abrégé  de  l'histoire  des  papes  au  point 
de  vue  do  Itur  infaillibilité  et  do  leur  unité  », 
Paris,  Ducluux,  1853;  «  L'Époque  des  Maccha- 
bées »,  Strasbourg,  Berger  Levrault,  18C2;  «  L'o- 
raison  ohrétienne  ou  la  Prière  du  Cœur  »,  Ge- 
nève, Berond,  1862;  «  Le  Repos  »,  id.,  id.,  1868; 
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«  Quelques  pensées  sur  la  foi  »,  id.,  id.,  id.; 
«  César  Malan,  impressions,  notes  et  souvenirs  », 
18nr>;  V.  ValfcUtine.  Episode  de  la  vie  d'un  pas- 
tour  »,  Genève,  Hichard,  1871;  «  Chaumont, 
le  sergent  de  Villars  »,  1874;  «  Souvenirs  d'O- 
rient. Damas,  Jérusalem,  lo  Caire  » ,  Paris , 
Sandoz  et  Fisohbaoher,  1875;  «  Dictionnaire 
d'histoire  eodésiastique  »,  Genève,  Fisohbaclier, 
1884.  —  En  outre,  M.  B.  a  traduit  do  l'anglais  : 
«  Voyage  des  enfants  d'Israël  »,  1888  ;  «  Ma- 
nuel de  la  Bible  »,  par  Angns,  1858  ;  «  La  per- 
le des  jours  »,  1862;  «  Marie  Lothrop  »,  18G6 
et  en  outre  des  nombrousca  broohnros  d'apolo- 
gétique, de  polémique  coufessionoUe  et  ecclésias- 
tique, etc.  M.  Bost  est  aussi  collaborateur  du 
Journal  de  Genève,  et  de  diverses  feuilles  reli- 
gieuses, suisses  et  françaises,  comme  le  Chrétien 
éeangittqu»  de  Lausanne,  la  Sèmahu  rt%lMite 
de  Gonèvo,  ]'fi;!!i!tr  Hhre  do  Nico. 

Bost  (Théophile),  écrivain  franco-suisse,  frère 
du  précèdent,  né,  à  Oenève,  en  1828,  d'une  famil- 
le d'origine  française,  chassée  de  Franco  lors  des 
persécutions  religieuses.  Il  fit  ses  études  théo- 
logiques à  Hontanban.  —  Professeur  dans  l'ins- 
titution Dnplessis-Momay  à  Paris  pendant  quel- 
ques années,  il  exerça  les  fonctions  de  pasteur 
protestant  à  Verviers  (Belgique)  de  1866  à  1886. 
La  maladie  l'a  forcé  de  prendre  sa  retrsite.  H 
a  fait  de  nombreuses  conférences  de  oonoert 
avec  MM.  de  Laveleje  et  Uoblet  d'Alviella,  pour 
gagner  la  Belgique  à  la  oause  du  libéralisme 
religionx.  M.  Théophile  Bost  a  publié  sous  le 
titre  de  «  La  Sainteté  parfaite  de  Jésus-Christ  », 
une  traduetion  de  l'ouvrage  allemand  du  D* 
Ullmann,  IRfifi;  «  Le  Protestantisme  libéral  », 
Fans,  Germer  Baillière,  1865;  «  Le  Eéveil  de 
la  France  »,  Paris,  Germer  Baillière,  1871  ;  da 
18a)  à  1885,  dans  la  collection  de  Téditeur  Gi- 
lon  de  Verviers  :  4  volumes  de  <  Conférences  » 
prononeéM  dans  différentes  villes  de  Belgique. 
H.  Th.  Bost  a  eollaboré,  en  outre,  &  plusieurs 
Rovnos  en  France  et  en  Belf^ique:  Lm  Revut 
de  Théulof/ie,  le  DUcipU  de  Jésus- Christ,  La 
Revue  trimestrielle  dt  Betgiqtu,  entré  antres  ;  et 
à  nombre  de  journaux,  toujours  an  profit  des 
idées  libérales. 

Bsttfne  (Serge),  célèbre  médecin  et  éorivain 
russe,  préîiident  de  la  Société  médicale  russe, 
premier  médecin  de  la  Cour  impériale,  né,  en 
1832,  à  Moscou,  dans  une  famille  de  riches 
marchands  de  thé.  Sou  frèro  B.xsilo  s'était  fait 
connaître  dans  le  monde  intellectuel  par  ses 
c  Lettres  d'Espagne  ».  Le  docteur  Botkine  étu- 
dia d'abord  les  mathématiques  k  l'Université  de 
Moscou  ;  il  se  dédia  ensuite  à  la  médecine  par 
un  ptir  hasard.  Ayant  en  la  ehanoe  de  suivre 
le  docteur  Pirogoff,  pondant  la  guerro  do  Cri- 
mée, il  prit  goût  pour  la  médecine,  et  après  la 
guerre,  il  se  rendit  à  Berlin  et  à  Paris,  pour  y 
poursuivre  ses  études  sons  la  direction  de  Vir- 
ohow  «t  de  Bernard.  Bsvann,  an  1860,  à  Saint- 
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Fétorsboarg,  il  fbt  nommi  professeur  agrÂg<& 

à  l'Académio  do  M.'florino  et  Chirur/^io.  Di- 
xectear  ensuite  de  la  Clinique,  il  y  créa  une 
nonvelle  ^le  médicale  ntsso,  (lui  donna  une 
foulo  d'éliWes  et  de  médecins  distingaés.  Com- 
me médecin,  il  jouit  d'une  autorité  extraordi- 
naire, surtout  en  ce  qui  concerne  les  mala- 
dieH  internes,  dans  lesquelles  sa'  eompétence 
est  hors-ligno.  Pour  lYtudo  de  ses  maladies, 
il  a  même  créé  une  revue  intitulée  :  «  Arcliives 
de  la  Olmiqva  dea  maladies  internas  »,  et  oom> 
posé  un  grand  ouvrage,  qui  a  étt^  traduit  en 
français  et  en  allemand.  Ses  idées  libérales  loi 
ont  donné  aussi  une  grande  popularité  parmi 
les  étudiants;  cette  p-pularité  g'oBt  accrue  de- 
puis sou  mariage  avec  la  princesse  Catherine 
Oliolenski,  veure  Hordwinoff,  dont  on  oonnats- 
SMt'en  Russie  les  idées  avancées,  et  pondant 
la  peste  do  Vetlianka.  Nous  sommes  en  état  de 
donner  la  liste  complète  des  publications  scien- 
tifiques de  cet  illustre  savant  :  «  La  stase,  dans 
lo9  vaisseaux  sangning  du  mésentère  de  la  gre- 
nouille, produite  par  l'action  des  sels  neutres  », 
JounuU  d*  la  médecine  militaire,  i868i  «  Déter- 
miiiation  quantitative  do  l'albumen  et  du  sucre 
à  l'aide  do  l'appareil  à  la  lumière  polarisée  do 
SoleiWWentdce  »,  ChmeU*  méciteals  de  Vosoon, 
1850;  «  Détermination  quantitative  du  sucre 
lactique  »,  QatetU  médicale  de  Moscou,  l8bS  ; 
«  De  Paetion  des  sels  sar  les  globules  rouges 
du  sang  en  circulation  »,  Virchuir's  Archiv,  to- 
me XV,  page  173  (en  langue  allemande);  «  Sor 
l'échange  des  graisses  dans  l'organisme  ani- 
mal »,  Virchow'H  Archiv,  tome  XV,  page  880 
(en  langue  allemande);  <  Recherches  concernant 
la  diffusion  des  matières  organiques  :  1)  Le» 
oonditions  io  la  diflusion  des  globules  rouges 
du  sang  en  dehors  do  l'organiame  »,  Virchow's 
Archiv,  tom.  XX,  page  26  (en  langue  alleman- 
de); €  S)  Les  particularités  que  présente  la  ma- 
tière colorante  de  la  bile  en  ce  qui  concerne  la 
dilfusion  »,  id.,  page  37  ;  «  3)  Sur  les  proprié- 
tés endosmotiques  de  l'allramen  »,  îd.,  page  89; 
«  De  l'abBorption  do  la  graisse  dans  les  in- 
testins »,  thèse  inaugurale,  Saint-Pétersbourg, 
18G0;  «  De  l'action  physiologique  du  sulfate 
de  l'atropine  »,  Moniteur  de  la  médecînc,  1861 
(la  même  en  langue  allemande,  Virchow's  Ar- 
chiv, tom.  XXIV,  fMM.  1  et  2,  pag.  83)  ;  «  Un 
cas  de  la  tbombose  de  la  veine  aorte  »,  Moni- 
ti'tir  lie  la  médecine,  1863  (la  même  en  langue 
allemande,  Vircliow'a  Archiv,  tom.  XXX);  «  Les 
progrès  faits  par  la  pathologie  et  par  la  thé- 
rapie interne  pendant  les  années  18CI  et  1862  », 
Journal  de  la  médecine  mi/ttoire, .  1863  et  1861; 
«  Oommnnioation  préliminaire  sur  l'épidénûe  de 
la  fièvre  récurrente  i  Saint-Pétorsliourg  ».  Mo- 
niteur de  la  mtdicine,  1864  (la  môme  on  lan- 
gue allemande,  Berlhur  KUnt$^  Woehmtehrifi, 
I'^IjI  ;  «  Une  lettre  do  Saint-Pétorsbourg,  com- 
munication sur  l'épidémie  do  la  fièvre  recurren- 
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te  »,  WixAenblatt  der  ZeitêekHft  dtr  K.  K.  0«- 

sfllsrhajt  der  AertJe,  TI'iV/i.  18(15  (en  langue  alle- 
t  mande);  €  Cours  de  clinique  médicale  »,  Tome 
I  premier:  «  Les  maladies  du  eosnr  »,  8iint-Pé- 
ler-sbourf,',  1BB7  (édition  allemande,  Berlin,  Aug. 
i  Hirschwald  ,  1867  ,  édition  française  ,  Paris  , 
I  Oermer  Baillière,  1870);  Tome  second  :  «  De  la 
,  fièvre.  Typhus  exanthématique  »,  Saint-Péters- 
1>our£:.  l'^63,  (édition  allomando,  Berlin,  Aug. 
Hir»chwald  ,  1868,  édition  française ,  Parie  , 
Genner  Baillière,  1872);  Tome  troisième:  €  De 
la  rontrartilitÂ  de  la  rate  et  du  rapport  entre 
les  maladies  infectieuses  et  les  affections  chro- 
niques de  la  rate,  du  foie,  des  reins  et  du 
•  cœur.  -  Des  phi'nomrnra  réflexes  observés  dans 
les  vaisseaux  sanguins  de  la  peau  et  de  la  sueur 
réflexe  »,  Saint-Pétersbonrg,  1878  (édition  al- 
lemande, Berlin,  Hirschwald,  1874  et  dans  la 
Berliner  Ktinische  Wochen$chrift,  1876,  n.  7)  : 
«  Communication  préliminaire  concernant  l'épi- 
j  démie  du  coléra  do  1871  »,  Supplément  de  la 
!  Feuille  épidtmiologiqur,  1871,  (on  allemand  dans 
la  Berliner  Klinitche  Wochenschrijt,  1871)  ;  «  Dea 
phénomènes  auscultatoires  observés  chez  les  in- 
dividus atteints  du  rétrécissement  do  l'orifice 
atrio-vontriculairo  gauche  et  de  la  matière  qu'on 
remarque  quelquefois  en  perentant  la  partie  supé- 
rieuro  do  la  ligne  parastemale  gaucho  »,  Gnzetle 
clini(jue  hebdomadaire  runte,  1881  ;  €  Discours  sur 
la  signifleation  de  Pirogoff  »,  OattUe  dMqu* 
hebdomadaire  rttssr,  IHSI  ;  «  Discours  k  propos 
du  jubilée  du  professeur  Virchow  »,  Oeu.  cUn. 
htèdom,  rtfw«,  18^1,  n.  31;  «  Néerologie  du  doc- 
teur Boubnoff  »,  (iaz.  clin,  hehdom.  russe,  1884; 
«  Nécrologie  du  professeur  Tchistovitcb  »,  Gaz. 
clin,  hebdom.  russe,  1885;  «  Sur  l'épidémie  du 
choléra  à  Paris  »,  Oomptes-rendtts  de  la  Sodé' 
fé  des  médecins  russes  de  Sniut-Pétershrnirff, 
8  novembre  1885  ;  «  Les  bases  principales  de 
la  médeoine  clinique  »,  discours  prononcé  dans 
la  sf'^ancé  solennelle  de  l'académie  de  médecine 
de  Saint-Pétersbourg,  Oaz.  hebdom.,  1886;  «  Con- 
férences cliniques  sur  les  maladies  internes  », 
fasnirulû  I.  Saint-Pt'tor.sbourg,  1886;  fascicule 
II,  Saint-Pétersbourg,  18ti7.  Ajoutons  encore: 
«  Sur  la  peste  cbes  l'homme  »,  diseours  dans 
les  Comptes-rendus  de  la  Société  des  médeetnê 
russes  de  Raint-Pétorsbourg  (en  russe),  1878; 
«  Nécrologie  ilu  professeur  Sabakewitch  »,  id., 
1878. 

Ilotta  (Vincent),  littérateur  et  liommo  poli- 
tique italien,  membre  de  la  Faculté  des  scien- 
ces et  lettres  de  New- York,  membre  correspon- 
dant national  de  l'Académie  Royale  dos  Lincoi 
(6">e  classe,  sciences  sociales),  né,  en  1818,  à 
OavBUwrmaggiore  (prov.  de  Ctai).  Reçn  docteur 
on  pbilosnphio  à  l'Univcrsitc  de  Turin,  après 
avoir  été  quelque  temps  professeur  de  pbiloao- 
pbie  et  de  mathématiques,  il  fut  élu  déimté  an 
Parlement  par  lo  colU'ïgù  de  Carrii  (lH4y),  et 
l'année  suivante,  le  Qouvcrnement  sarde  l'en- 
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voyait  en  Allemagne  avec  le  docteur  Luigi  Pa- 
roi», pour  7  étudier  les  méthodes  renseigne- 
ment. T.nnr  rapport,  publié  on  1851  :  «  Siil  pub- 
blico  iusegnameato  ia  Qermania  »,  servit  do 
base  à  diverses  réformss  vniversitaîres.  Ea  1853, 
M.  B.  se  rendit  en  Amérique  et  se  fixa  défini- 
tivement à  New-Tork.  En  1860,  il  travailla  a- 
vee  ardeur  à  concilier  les  sympathies  de  l'Amé- 
rique au  nouveau  Royaume  d'Italie  dont  il  était 
considôré,  quoiqu'il  ne  fût  revêtu  d'aucnnn  char- 
ge officielle,  comme  le  reproscntant  lo  plun  im- 
portant St  Is  plus  autoriHé.  Sos  nombreux  arti- 
cles qu'il  envoyait  do  New- York  au  Journal 
l'Opinione,  traduits  dans  tontes  les  langues, 
publiés  dans  on  grand  nom1>re  de  revues  et  de 
journaux  tant  do  l'ancien  que  du  nouveau  monde, 
contribuèrent  considérablement  à  rendre  l'opi- 
nion ikvorablé  an  nouveau  régime  établi.  En  rcu 
CnniiaÏHsanco  dos  services  rendus  par  lui  à  la  Dy- 
nastie et  au  pays,  lors  de  l'annexion  des  États 
romuns,  en  1870,  et  lors  des  démonstrations 
américained  à  l'occasion  de  la  mort  du  Grand 
Roi,  Sa  Majesté  le  Roi  Humbert  fit  frapper  en 
son  honneur  une  médaille  d'or  avec  cette  ins- 
cription: A  Vineenzo  Botta  in  ogni  fortuna  délia 
patrin  utijiiente  interprète  dcl  ponsiero  italiano 
pressa  il  grande  ed  amico  popolu  degli  Stati- 
IMUt  :  Umberto^  1878.  Nous  oonnussons  de  lui 
une  vie  du  comte  de  Cavour,  publiée  en  anf;;lais 
&  New-York,  tout  de  suite  après  la  mort  du 
grand  homme  d'état  et  qui  a  été  traduite  en 
italien  par  M.  Stanislao  Gatti  sous  le  titre  : 
«  Vita,  carattere  e  politica  del  conte  Cavour  », 
Naples,  1865;  nn  ouvrage  en  anglais  sur  Dante 
philosopho,  poète  et  politique,  si^ivi  d'une  ana- 
lyse de  la  Divina  Cùmmedia,  publié  à  New- York, 
en  1865  (ce  livre  a  reparu  en  1886,  soua  un 
nouveau  titre:  «  Introduction  to  the  Study  of 
Dante  >  ch.  Scribncr'.s  sons,  New-Ynrk,  avec 
une  analyse  de  la  Divina  Commettia,  dont  les 
principaux  épisodes  sont  donnés  traduits  en  an- 
glais ;  «  The  Unity  of  Italy  »,  1870;  «  In  Mo- 
moriam  »,  1878,  deux  volumes  où  il  a  recueil- 
li les  nombreuses  aUoontions  prononoées  par 
lui  en  faveur  do  l'unité  de  la  patrie  et  à  l'oc- 
casion de  la  mort  da  Victor-Emmanuel  ;  et,  en- 
fin, une  esquisse  historique  sur  la  philosophie 
.  moderne  on  Italie,  ouvrage  remarquable  qui  va 
de  la  Renaissance  à  l'époque  contemporaine  et 
qui  fait  partie  de  la  traduction  anglaise  de 
Vllistory  of  PhiloMj^kg  from  Thaïes  to  the  prê- 
tent Time  de  Uoberweg,  Ijondros  et  New  -York, 
1874;  mais  la  plus  grande  partie  du  bagage 
littéraire  do  M.  Botte  est  compo.sé  do  ses  arti- 
cles dans  les  Revues  américiiiiifs,  flont  la  seule 
éunmeration  des  titres  noas  conduirait  trop  loin, 
n  a  éponsé,  en  1865,  M»*  Ahnr-Crablotte 
LtXOB,  femme  poète  américaine  connue  par  des 
romans  et  des  nouvelles  insérés  dans  les  Ma- 
goÊinês  et  les  jonmaux  littéraires  et  par  un  gra- 
cieux ▼olnme  de  «  Poésies  »,  pnUié  à  New- 


York,  en  1849.  Après  la  guerre  de  1870,  M™» 
Botta  conçut  la  pensée  de  venir  en  aide  aux  misè- 
res créées  en  France.  Dans  ce  but,  elle  s'occupa 
de  former,  pour  eu  adresser  le  prix  en  franco, 
une  eoUeetion  de  dessins  originaux  d'artistes 
distingués  des  États-Unis  accompagnée  de  cu- 
rieux autographes  ;  dos  circonstances  en  ayant 
retardé  la  vente,  il  était  trop  tard,  quand  elle  fut 
accomplie,  pour  donner  au  produit  aa  destination 
jir.-mièrc;  M™"  But  ta  adressa,  donc,  en  1878,  une 
sumiue  do  10,000  fr.  à  TAcadémie  française,  en 
la  priant  d'en  consacrer  les  intérêts  à  donner, 
tous  It's  cinq  ans,  un  prix  au  meilleur  ou\'Tage 
sur  l'émancipation  de  la  femme.  L'Académie 
aoeepta,  mais  elle  obtint  de  modifisr  légèrement 
les  clauses  du  prix  et  do  l'attribuer  au  meil* 
leur  ouvrage  sur  la  condition  de  la  femme. 

Bottalla  (Paul),  jésuite  et  historien  italien, 
né,  à  Pulormc,  le  15  août  1823.  D'abord  pro- 
fesseur d'histoire  universelle  au  Collegio  Mas- 
simo  de  sa  ville  natale,  il  occupa  ensuite  la 
chaire  d'histoire  ecclésiastique  au  collège  Saint- 
Bruno  (Galles  du  Nord).  Plus  tard,  il  alla  en 
France,  où  il  fut  nommé  professeur  de  théologie 
et  d'histoire  à  la  faculté  de  théologie  do  Poi- 
tiers. Pendant  qu'il  était  en  Italie,  il  collaborait 
à  la  Civiltà  Cattolica,  où  il  fit  paraître  :  «  Stu- 
dii  storid  snUa  CHiiesa  e  l'Imperio  ».  H  a  pu- 
blié en  outre  plusieurs  autres  ouvrages  en  ita> 
lien,  en  fmuçais  et  eu  anglais.  Citons:  «  Corso 
di  storia  e  di  geografiatuiiversale  -  Hedio  evo  », 
2  vol.,  Palormo,  1850,  traduite  en  françaîp  ; 
«  Programma  d' insegnomento  adottato  nel  Col- 
legio massimo  di  Pslermo  »,  1853;  «  Elogio 
funèbre  per  mons.  Angiolo  Filippoue,  giâ  ve- 
Bcovo  di  Nardô,  recitato  nell'anuiversario  »,  id., 
1852;  <  Compendio  di  storia  antica  e  moder- 
na  »,  2  vol.,  id.,  1853-54  ;  «  Corso  preparato- 
rio  allo  studio  délia  storia  »,  2  vol.,  id.,  1856; 
€  Histoire  de  la  révolution  de  18G0  en  Sicile, 
do  ses  causes  et  de  sos  effets  dons  la  révolu- 
tion gf^nérale  de  l'Italie  »,  2  vol.,  Bruxelles, 
Qoemaere,  1862  ;  «  The  Pope  and  the  Churoh 
considered  in  their  Hutnal  Betations  witb  réfé- 
rence to  tho  Errors  of  tho  Hif^b  Church  Party 
in  England  »,  2  vol,  Londres,  1868-70;  en 
1877,  l'abbé  Marie-Lonis  Dubois  publiait,  à 
Poitiers,  chez  Oudîn  frt  rcs  :  «  De  l'infaillible 
et  souveraine  autorité  du  Pape  dans  l'Église  et 
dasf  las  rapports  avee  l'État  »,  2  vol.,  traduits 
en  paxtie  de  l'om  rage  dn  P.  Bottalla.  Parmi 
les  onvrages  do  ce  dernier,  nous  citerons  encore  : 
«  Pope  Honorius  before  the  Tribunal  of  Reason 
and  History  »,  Londres,  1868,  commo  rf'ponse 
à  la  brochure  do  Lo  Page  Rononf  sur  la  con- 
damnation de  ce  Pape  ;  «  The  Papacy  and 
Schism:  Strictures  on  Ffoulkes's  Letterto  Aroh- 
bishop  Manning  »,  Londres,  1869;  c  La  com- 
position des  corps  d'après  les  deux  principaux 
systèmes  qui  divisent  les  écoles  catholiques  », 
Poitiersi  Oadîn,  1876,  eto.  eta 
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BottalU  (Emmanuel),  jésuite  italien,  frère 
ptiiné  da  précédent,  né,  à  Païenne,  le  8S  mai 
1826.  Nous  conaaiagoiifl  de  lui:  €  Prosodia  la- 
tina  ed  italiana  ad  uso  délie  scuole  délia  Com- 
pagnia  di  0«Bii  »,  Palerme,  1851  ;  «Corso  ele- 
dkentare  di  grammitiM  latina  es  posta  per  le 
ecaole  délia  Compagnia  di  Goaà  »,  id..  1852, 
2in°  éd.  remaniée,  id.,  1856  ;  €  Corso  prepara- 
torio  allo  studio  dolla  storia  e  geografia  mo- 
dema  »,  id.,  1852  ;  «  Veni  mecurn  Sacerdotum 
utriusque  cleri  ;  seu  preces,  benedictionea  et 
formol»  variœ  ad  sacerdotum  utilitetem  in  vntun 
eoUectœ  »,  Turin,  Marietti,  18S3. 

Bottari  (Ërcole),  littérateur  italien,  professeur 
de  littérature  italienne  an  Lycée  NieeottKt  et  à 
l'Académie  navale  do  Livonrno,  est  né  en  1848 
dans  cette  ville.  U  a  fait  ses  études  à  l'Uni- 
▼eraité  de  Piae,  où  tl  fat  reçu  doctenr.  On  loi 
doit  :  «  Su!  libro  dol  Cortegiano  »,  Pise,  Nistri, 
1874  (thèse  de  doctorat  insérée  dans  les  An- 
naU  délia  R.  Seuola  normalt  di  Ptià)  ;  «  Sui 
dialoglii  morali  di  Sporono  Speroni  »,  Césène, 
1878  (étude  insérée  dan  h  la  Cronaca  dol  Licoo 
di  Cesena  et  signalée  pur  le  Ministère  de  l'ins- 
truction publique)  ;  «  Studio  su  Matteo  Pal- 
miori  »  dans  les  Atti  ddia  &.  Aeoadmia  hto- 
chese  de  l'année  1885. 

Botiarl  (Hielielange),  patriote  et  poète  itap 
lion,  né,  k  Messine,  lo  18  octohm  1820,  actuel- 
lement professeur  titulaire  de  littérature  ita- 
lienne à  nnstltnt  technique  AnUmio-Uarla  Jad 
de  Messine,  directeur  de  la  section  do  littéra- 
rature  et  des  beaux-arts  de  la  M.  Aeeademia  P«- 
ferttoiM  d{  «dcnce,  htten  td  arH  de  la  même 
ville,  et  m>'i!ilj:  L'  de  la  commission  chargée  de 
la  conservation  des  monuments  dans  la  provin- 
ce. Un  1848,  son  jeune  &ge  ne  l'oinpôcha  pas 
de  prendre  une  part  très  active  à  la  révolution 
de  son  pays;  forcé  de  fuir,  lors  do  la  restaura- 
tion bourbonienne,  il  se  fixa  d'abord  à  Malte, 
ensuite  &  Alexandrie  d'Égypte.  Pen^nt  son 
exil,  il  fit  paraître,  en  Suisse,  la  première  édi- 
tion de  ses  c  Liricbo  »,  2  vol.,  Capolago,  1861- 
réimprimées  pins  tard  à  Messine  en  1869. 
Tout  dans  ces  «  liit  i'  lio  ••  annonçait  le  poète 
et  on  doit  vraiment  regretter  quo  M.  Bottari 
n'ait  presque  plus  rien  publié.  Revenu  en  Ita- 
lie, lors  de  la  révolution  de  18G0,  il  prit  nne 
part  active  au  mouvement  garibaldien,  arriva 
au  grade  de  capitaine  et  entra  en  cette  qualité 
dans  l'armée  r^;alièr»;  ea  1889,  il  donnait  sa 
démission,  ot  no  reprenait  SCrvice  qu'en  180*1, 
pour  la  durée  de  la  campagne.  M.  Bottari,  qui 
a  été  pour  quelques  mois  directeur  d'un  jour- 
nal politique  daus  sa  \nlle  natale,  a  été,  pen- 
dant quelque  temps,  député  au  Parlement  na- 
tional. Noos  oonnaissons  encore  de  lui:  «  Elo- 
gio  di  Loronzo  Valorio  »,  Messine,  1866  ;  «  lu 
morte  di  Mazziui  »,  chanson,  Messine,  1872,  où 
le  poète  donne  la  mesure  de  tonte  sa  valeur  et 
fait  preuve  d'une  inspiration  singulière;  «  EIo- 


gio  di  Vincenzo  d'Amore  »,  Messine,  1875;  «  Di- 
seorso  per  la  morte  del  Ke  »,  prononcé  au  Oa- 
binot  do  Icoturo  de  Messine  le  11  février  1878. 

Bottaro  (Don  Luigi),  écrivain  italien,  pro- 
fesseur  d'anthropologie  et  de  logique  à  l*anî- 
versité  de  Gênes,  est  né,  à  Savone,  en  1819. 
En  1862,  il  fonda  avec  sa  sœur  Fortunata,  le 
journal:  La  donna  e  la  famiglia,  qui,  depuis 
l'année  1867,  paraît  aussi  en  français  à  Par 
ris,  sonH  le  titre:  T^i  femme  et  la  famille;  quel- 
ques auuéos  après  il  fonda  un  autre  journal  : 
77  Consigliere  délie  famigU»,  qui  continue  à  se 
publier  à  Gênes.  Parmi  ses  nombreux  écrits, 
ou  doit  citer  :  «  Letture  di  logica  e  metafisi- 
oa  »;  €  Letture  di  filoaofia  e  morale  »  ;  «  Dei 
principii  filosofici  cho  reggono  il  calcolo  di  pro- 
babilité»; €  Délie  attinenzo  délie  scienze  posi- 
tive colla  civiltà  e  snoi  progrossi  »  ;  «  Délie 
cause  per  le  quali  il  progresse  délia  civiltà 
Bcema  î'estensione  e  l'importanza  délie  funzioni 
govemative  »  ;  <  8e  la  civiltà  corrompa  i  co- 
stumi  »,  dans  les  AtH  detVAeeademia  di  filoto- 
fia  ilalica,  fondés  par  T.  Mamiani  o  D.  Berti; 
«  I  principii  sociali  dimoatrati  al  popolo  »  ; 
<  Délie  origini  umane  >;   «  Del  riordinamento 
degli  studii  filosofici  nell'università  di  G«nova», 
avec  un  programme  général  des  études  phi- 
losophiques; €  Bellesse  e  gioie  oristiane  », 
trois  petits  vol.  ;  «  Vita  Cristiana  »  ;  <  Teste 
Cristiane  »  ;  «  Glorie  Cristiane  »  ;  «  Voli  del- 
l'anima  »  ;  c  Utsteri  nmani  »  ;  «  Pensieri  e  oon> 
sigli  »;  «  Carità  di  Dio  »;  <  Carità  de'Fratel- 
li  »  ;  «  La  felicità  nel  oristianesimo  »  ;  «  Fede 
e  poesia  »,  2  vol.;  «  Loee  •  tmuû  »;  «  Le 
mie  vaoanzo  in  Val  VigeilO  >;  «  Drammi  di 
un  asilo  di  bcneficenza  »  ;  <  La  spada  e  la 
croce  »  ;  «  In  famiglia  »  ;  €  Per  essere  amati  »  ; 
«  Dell'educazione  cristiana  ». 

Bottaro  (Fortunata),  femme  de  lettres  italien- 
ne, née  à  Savone  ;  sœur  du  précédent  ;  elle  a 
fait  ses  études  k  Gênes.  En  1863,  eUe  fonda 
avec  son  frère  une  rovue  mensuello  littéraire 
et  pédagogique  importante,  sous  le  titre:  La 
Donna  e  la  famiglia  (Voir  pins  haut).  M"»  Bot- 
taro a  fourni  à  co  journal  une  foiil(>  d'écrits 
qui  se  dis^gnent  par  l'élégance  de  la  forme 
et  par  la  noblesse  des  sentimMUts.  mie  a  en 
outre  publié  un  volume  de  dialogues  fort  ap- 
précié, sons  le  titre  :  «  La  Famiglia  e  la  faU- 
cità  ». 

Bottea  (Don  Tommaso),  écrivain  italien,  curé 
doyen  à  Malé,  (prov.  de  Trente),  citoyen  hono- 
raire de  la  ville  de  Pergine,  est  né  à  Monclas- 
aico  (Val  di  Sole),  le  3  décembre  1819.  On  a 
de  lui  :  «  Oonaca  di  Folgaria  »,  Trente,  1860; 
«  Momorio  di  Pergine  e  del  Perginese  »,  Trente, 
1880;  €  La  totlewMioiie  dei  Bnstici  nelle  vnlli 
di  Non  e  di  Solo,  nel  1525  »,  dans  1' .4rcAfino 
2renttno,  de  l'année  1882;  «  Âncora  sui  Mo- 
oheni  »,  Bovereto,  dans  les  AmaU  dêgli  Alpi- 
nMi  TriduiUnit  1883;  «  Bivolnûoae  délie  valli 
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del  Noeio  nell'anno  1407  dans  l'IreUpio  3V«t- 
tino,  1883  ;  «  Storia  délia  Val  di  Sole  »,  Trente, 
1884;  dos  poésies  latinen  iroccasicn  et  un  ma- 
Dueorit  inédit  do  «  Quadri  ^enealogici  »  am-  lus 
fiuniUes  de  Pergino. 

Bottero  (Jean-Baptiste),  journaliste  italien, 
ué,  à  Nice  en  Provence,  le  17  décembre  1816. 
Beçit  dootoar  en  médeotne  à  lUnivenité  de  Tu 
rin,  il  fonda  avec  Felice  Govean  la  Gnzzetta 
del  Popolo  qui  fat  dès  sa  fondation,  et  qui  est 
encore  meintenant,  le  journal  le  plus  populaire 
de  Tarin.  Depuis  co  jour  là,  M.  Bottero  n'a 
plot  d'histoire,  son  histoire  est  celle  de  son 
jonmsl.  Disons  seoleiBent  qa*il  s  M  pendant 
^nelqiie  temps  député  «a  Parlement  et  qu'il  a 
mèms  eu  Thonneur  de  succéder  à  M.  de  Cavour 
eomste  représentant  du  l"*"  collège  de  Turin 
immédiatement-  après  la  mort  du  grand  honum 
d'État.  —  Il  n'est  point  à  confondre  avec  un 
autre  journaliste  piémontais  du  môme  nom,  IV 
Tooat  Alexandre  Bottero,  anoien  rédaotenr  du 
Diritio  et  corrospondant  do  journaux  démocra- 
tiques, actuellement  secrétaire  au  Ministère  de 
l'Lutraetton  pnbUqve. 

BSttloher  (Charles) ,  archéologue  allemand, 
lté,  à  Nordhausen  (Prusse),  le  2^  mai  1806.  Il 
fréquenta,  à  partir  de  1827,  l'aoadémte  d'arehi» 
tecture  de  Berlin  et  fut  chargé,  en  1834,  de  l'en- 
seignement du  dessin  &  l'école  industrielle.  Suc- 
cessivement chargé  du  cours  à  l'académie  d'ar- 
chitecture, professeur  à  l'académie  des  arts  et 
à  l'universitt^  de  Berlin,  il  fut  nommé,  on  1854, 
soua-dirocteur  des  collections  de  sculpture  du 
musée  de  Berlin.  En  1870,  il  a  été  mis  à  la 
retraite.  C'est  à  lui  qa'ost  <\^\  le  classement, 

I  dans  l'ordre  historique,  des  œuvres  d'art  dans 
le  mnaée  de  Berlin.  En  1863  et  en  1880,  il  a 
fait  des  voyages  en  Grèce  pour  y  entreprendre 
des  recherches  archéologiques.  Parmi  ses  nom- 
breuses pnbHoatîons,  noos  citerons:  €  Dessinsr 

'  teurschule  »,  Berlin,  1839;  €  Die  Holzarchi- 
tectur  des  Mittelalters  »,  id.,  1835-41  ;  «  Orna- 
mentenbuch  »,  id.,  1835-44  ;  «  Toktonik  der 
Hellenen  »,  Potsdsm,  1841-1852,  2'n«  éd.,  Ber- 
lin, 1869,  son  onuvre  capitale;  «  Bericht  liber  die 
Untersuchungen  auf  der  Akropolis  in  Athen  », 
Berlin,  1863  ;  «  Der  Baumkultnr  der  Hellenen  », 
Berlin,  1867  ;  «  Der  Zoplioro.s  am  Pnrthonon 
hinsichtlich  der  Streitfrage  iiber  seiuen  Inhalt 
nnd  desaen  Benehwig  anf  daa  Gebande  »,  187G; 
«  Die  Thihmele  dor  Atbcna-Nike  auf  der  Akro- 
polis von  Âthen  »,  1880,  et  de  nombreux  arti- 
des  d*areliéo1o|pe  «t  d'histoire  dans  le  PMMo- 
gus  (le  Ooettingue  et  d'autres  feuilles  spéciales. 

Bottini  (Henri),  médecin  italien,  né,  à  Stra- 
della  (province  de  Pavie),le  7BeptembM  1837; 
reçu  docteur  à  l'UniTersité  de  Turin,  il  fut,  pen- 
dant quelque  temps,  assistant  .à  la  clinique  chi- 
rurgicale de  Pavie,  puis  chirurgien  en  chef  à 
l'hApitai  de  Novare,  et  enfin,  depuis  1877,  pro- 
IMseor  ordinaire  de  clinique  chirurgicale  ot  de 
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médecine  opératoire  k  ITTnivsnîté  de  Pavie. 

M.  Bottini,  qui  est  considéré  comme  une  des  il- 
lustrations chirurfi;icalc8  tle  l'Italie,  et  qui  est 
uioiubre  dos  Académies  de  Médecine  de  Turin 
et  de  Bologne  a  éti,  lors  de  la  mort  de  M.  De- 
pretis,  nommé  à  sa  place,  député  au  Parlement 
italien  par  le  second  collège  de  Pavie.  Nous 
connaissons  de  lui  :  c  Stndii  olinioi  sol  drenag» 
gio  chirurgien  >,  Milan,  1863;  «  Srrotamento 
délie  ossa  nella  carie  »,  Pavie,  1864  j  c  Del- 
l'Aeido  fenieo  neUa  Ghirurgia  pratîea  e  nella 
Tassidermicii,  Preludio  aile  moderne  teorio  Li- 
steriane  »,  1869;  ici  il  est  bon  de  noter  que  quand 
Lister  annonça  sa  méthode  eUe  était  d^à,  depuis 
trois  ans,  on  vigueur  à  l'hôpital  de  Novare  ; 
<  Saggi  clinici  di  medidna  operativa  »,  Milan, 
1869  ;  «  Novello  procosso  per  la  eaportaziono 
endolare  del  mascellare  superiore  senza  vulne- 
rare  le  parti  molli  del  volto  »,  Turin,  1B71  ; 
c  La  Terapia  délie  fratture  »;  €  La  Gangrena 
trsxunatioa  invadente.  Contribomoui  oliniche  e 
zooesperimentali  »,  Turin,  1871  ;  €  Esporta- 
zione  d'ambo  i  oondili  délia  mandibola  nel  ser- 
ramento  stabile  délia  bocca  »,  id.,  1873;  «  La 
Galvanoraustira  nella  pratica  chirurgica  »,  No- 
vare, Merati,  1873,  3  éd..  Milan,  1876  ;  «  Estir- 
panone  totale  dt  laringe  unana  segulta  da  esito 
felice  »,  id.,  Valoggia,  1875;  «  Ovariotomia,  cou 
esito  felice.  Nota  olinica  »,  Turin,  Yercollino, 
1875  ;  «  Radicale  Behandiung  der  auf  Hyper- 
trophie der  Prostata  beruhenden  Ischurie  »  , 
dans  le  XXI  vol.  de  VArchii-  <h'  Liurfenbeck, 
1877,  mémoire  qui  a  été  traduit  eu  irançais  par 
le  docteur  Baoohi,  et  publié  dans  le  liulUHn 
de  Thérapettfique,  1877;  «  Stromenti  a  ^'alvano- 
plastica  »,  id.,  id.,  1877  ;  «  £stirpazione  di 
gosso  voluminoso  »,  Tarin,  1878  ;  «  Aitra  estir> 
paziono  rii  gozzo  <-on  felice  sucrosso  »,  id.,  id., 
c  Laporotomia  antisetticaj  studii  esperimentali 
e  diniohe  reminiscenze  del  corso  1878-79  »,  Mi- 
lan, Dumolard,  1880;  «  La  litolaplassi  »,  id. , 
Vallardi,  1881  ;  <  L'arte  e  la  scienza  in  cbirur- 
gia  »,  leçon  d'ouverture,  id.,  Rechiedei,  1881  ; 
«  La  estirpazione  totale  dett'ntero  dalla  vagi- 
na  »,  id.,  Vallardi,  1882. 

Bottini  (Jean-Dominique),  médecin  italien,  né, 
à  San  Remo  (province  de  Porto  Maurizio),  en 
1813;  il  fit  ses  études  h  Gênes  et  k  Turin,  oii 
en  1839  il  prit  ses  degrés.  M.  Bottini,  qui  a  été 
longtemps  médecin  à  IHiApital  de  Mentone,  à 
publié:  <  Menton  ot  son  climat  »,  Paris,  Pou- 
part  Davy,  1863;  et  plusieurs  articles  dans  la 
Oatttita  MUHea  itatianta. 

Botto  (Vincent:,  écrivain  italien,  professeur 
de  rhétorique  à  Camogli,  collaborateur  de  VApe 
Ligure,  né,  à  Ohiavmri,  ea  1861.  B  est  «uteor 
d'un  livre  iffxidéi  «  Trattato  di  Eetorioa  gé- 
nérale ». 

Button!  (Constantin),  industriel  italien,  né  à 
Ferrare,  oh  il  fut  peudant  quelque  temps  vice- 
préeideat  de  k  Chambre  de  commerce.  Les 
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Pnitig  d'un  important  (•tablis,-<eitnf nt  inluBtriol 
qu'il  dirige  ne  l'empèchèreat  pas  de  se  consa- 
erer  aaz  lettrea.  Sans  tenir  eompte  de  «laelqaaa 
po<^aipM  litines  et  itnlionncs  l'ublioes  dans  Ba 
jeunosao,  nous  citerous  de  lui  :  c  Nuovo  saggio 
di  trftdmione  delfEneide  di  Tirgilio  »,  Ferrais, 
Taddei,  1>^77,  qui  comprend  lo  1  et  le  2  livres, 
l'épisode  de  Nise  ot  d'Euriale  (9  livre)  et  la 
mort  de  INdon  (4  livroj  ;  denz  ans  aprte  oet 
essai,  en  1881,  M.  B.  publiait  chez  le  mémo 
éditear  la  traduction  du  poèmo  entier  (CiV.  Colla 
Aurelio.  «  8u  la  veraione  doirEueide  di  P.  Vir- 
gilio,  del  dott.  cav.  Costantino  Bottoni  »,  Voira» 
re,  typ.  do  l'Eridano,  1881). 

Itottoni  i^Charlea),  fils  du  précédent,  m^,  à 
Ferrare,  vers  18B0.  M.  B.  qui  est  professeur 
d'oconoiiiie  politique  et  de  statistiquo  à  l'inHti- 
tut  technique  de  cette  ville  et  chargé  du  cours 
de  statistique  k  l'Université,  a  pnÙSé:  «  H  de- 
centramento  ammîniatrativo  >,  thèse  de  docto- 
rat publiée  aux  frais  de  la  faculté,  Ferrare,  1875  ; 
€  n  lavoro  dei  fanoinlli  »,  norence,  tip.  de 
l'Association,  187G. 

Boobée  (Simon),  journaliste  et  romancier 
français,  né,  à  Laroebefbneanld  (Oharsnte),  en 
1846.  Il  débuta,  en  18G5,  dans  la  Oazeite  du 
Languedoc.  Venu  à  Paris,  il  collabora  ensuite 
à  la  OaezetU  de  Jï^anee,  au  Clairon  et  au  Oau- 
M$.  Conservateur  oonvaincu,  il  s'attira  par  la 
vivac'tô  do  ses  attaques  contre  le  parti  domi- 
nant pluMieurii  duols  dont  un  avec  il.  Emma- 
nuel Arène,  et  mime,  en  1881,  des  poursuites 
judiciaires  pour  certains  articles  sur  lo  prési- 
dent Grévy  et  sur  son  gendre,  que  l'avenir  na 
que  trop  justifiés.  Comme  romancier,  M.  B.  a 
publié  :  «  Le  Violon  fantftme  >,  Paris,  Dentu, 
1877  ;  <  Le  Pierrot  de  cire  »,  id.,  Pion,  1878  ; 
«  Mongrotéon  I,  roi  du  Kaor  Tay  »,  id.,  Bentu, 
1880;  €  Bouche  Verte  »,  id.,  Frinsine,KU^in  ot  C"", 
1881;  «  M"'  Rébus  >,  id.,  Dentu,  1886;  «  Main- 
de-(Sre  »,  id.,  Piageti,  1888. 

Bouchard  (Charles),  médecin  français,  né  à 
Montier-en-Dor  (Haute  Marne),  en  1837.  M.  B. 
qui  est  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  ot  médecin  des  hôpitaux  a  été 
élu  membre  di»  1" Académie  de  médecine  lo  13 
juillet  187G  et  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  sciences,  le  23  mai  1887,  en  remplacement 
do  M.  Paid  Bcrt.  Nous  connaissons  do  lui: 
«  Études  expérimentales  sur  l'identité  de  l'her- 
pès oirdné  et  de  l'herpès  tonsurant  »,  I^fon, 
Savy,  1860;  «La  Pellagre  obsorvi^o  à  Lyon  », 
id.,  id.,  1862  ;  «  Becherches  nouvelles  sor  la 
Pellagre  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Des  dégénérations 
secondaires  do  la  nioëîlo  épinièro  »,  Paris,  A.s- 
selin,  1866  ;  <  Études  sur  quelques  points  de  la 
pathogénie  des  hémorrhagies  ôérébrales  »,  id., 
Savy,  1867;  €  Tuberculose  et  plitLisk-  fiulmo- 
naires  »,  id.,  Masson,  1868;  <  De  la  jiathogi'nio 
des  hémorrhagies  »,  id.,  Suvy,  186'J  ;  «  Utilité 
et  olget  de  l'histoire  de  la  médedne  »,  leçon 
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d'ouverture,  1877;  «  Etiolof;!"  d.>  \  \  lièvre  ty- 
phoïde »,  id.  id.,  8.  d.;  «  Maladies  par  rallen- 
tissement  de  la  nutrition  ;  ooors  de  pathologie 
génôralo  professé  à  la  F.vciilti'!  do  médorino  de 
Pari.s,  pendant  l'année  1879-80,  recueilli  et  pu- 
blié par  le  docteur  H.  Frémy  »,  id.,  id.,  1882  ; 
€  Leçons  sur  les  autointoxications  dans  les 
maladies  »,  id.,  id.,  1887.  M.  B.,  qui  a  coUahoré 
aux  Ardi^ie»  gMraU»  At  médtdne^  et  à  la  Oa- 
zette  kehdomadaire  de  médecine,  a  publié,  on  ou- 
tre, la  deuxième  série  des  «  Leçons  cliniques 
sur  les  maladies  des  vieillards  et  les  maladies 
ehroniques  »,  da  dootew  Cbaroot,  Paris,  Debp 
haye,  186D. 

Bouchard  (Léon),  magistrat  et  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Paris,  le  22  janvier  18S0,  conseiller 
maître  de  la  Cour  des  comptes,  président  de 
Chambre,  le  5  novembre  1878.  Il  a  publié: 
€  Étude  snr  l'administration  des  finances  de 
l'empire  romain  dans  les  derniers  temps  do  son 
existence  »,  Paris,  Guillaumiu,  1872;  c  Histoire 
des  institutions  financières  de  la  France  ».  M. 
Léon  Bouchard  a  fait  paraître  plusieurs  articles 
sur  l'administration  et  la  comptabilité  fiuaneiè- 
re  dans  la  Swv*  êe$  deux  monde». 

lISMM-Leelereq  (Auguste),  homme  de  lettres 
français,  ancien  professeur  de  littérature  an- 
cienne à  Montpellier,  depuis  1879  professeur 
d'histoire  ancienne  h.  la  Faculté  dos  Loltres  de 
Paris,  est.  né,  en  1842,  h  FranciiTcs,  dans  l'Oise. 
Il  voyagea  avec  le  plus  grand  profit  eu  Italie 
(1864-65)  et  en  Allemagne  (186&-69^.  On  lui 
doit  deux  thèses  de  doctorat,  publiées  h  Paris, 
chex  Franck,  eu  1871  :  «  Les  Pontifes  de  l'an- 
cienne Rome  »  et  «  Plaoita  Ormoorum  de  ori- 
gine  generis  Inimani  »;  un  livre  excellent  sur: 
«  Giacomo  Leopardi,  sa  vie  et  ses  œuvres  », 
Paris,  Didier,  1871  ;  denz  disoonrs  prononcés  à 
la  Faculté  ilo  ^fontpellier  en  1873  :  «  De  la  Di- 
gnité des  lettres  anciennes  »,  id.,  Fraack,  1874; 
un  grand  ouvrage  en  quatre  volumes,  couronné 
en  1883  pur  rAcadt'iiiie  française:  «  Histoire  do 
la  Divioation  dans  l'Antiquité  »,  Paris,  Leroux, 
l87SUl881j  «  Atlas  pour  servir  k  l'histoire  grec- 
que de  B.  Cnrtius  »,  id.,  1883  ;  <  Manuel  des 
Institutions  romaines  »,  Paris,  Hachette,  1886; 
des  contributions  au  grand  IHctionnairt  du  Ài*" 
tiquités  grecques  et  romaines  de  Daremberg  et  Sa- 
glio,  surtout  les  articles:  «  Dovotio  »  et  «  Di- 
viuatio  »;  les  traductions  françaises  de  «  L'His- 
toire de  l'HéUénisme  »  de  Droysen,  en  trois 
volumes,  couronnée  en  18!^n  par  l'Académie  fran- 
çaise, Paris,  Leroux,  1883-85,  et  «  L'Histoire  de 
la  Grèce  sous  la  domination  des  Boroains  ».  par 
Hartzlin-L',  f^n  iruis  voln'nr.s.  id.,  1887-1S88- 

Boucher  (Maurice;,  poète  et  littérateur  fran- 
çais, né,  à  Paris,  en  1866;  il  a  publié:  « 
Chansons  joj'ousoa,  poc'-sies  »,  Paris,  Charpen- 
tier, 1874;  «  Les  Poèmes  de  l'amour  et  de  la 
mer.  La  Flenr  des  eanx.  La  Mort  de  l'amour. 
L'Amour  divin  »,  id.,  id.,  1876;  <  Le  F»"*^ 
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moderne;  histoire  humoristique  .60  vera  et  en 
prose  »,  id.f  id.,  1878  ;  «  v'oatea  parisiens,  en 
yers  »,  id.,  ii».,  188*)  ;  «  L'Atîrnro  »,  îd.,  id., 
1888;  «  La  mosso  en  Ré  de  Beethoven  »,  comp- 
te renda  et  impressions,  id.,  Fischbacher,  1886; 
«  Les  Spiibolos  >  ,  poème,  id.,  Charpentier, 
1888  ;  «  Dieu  le  veat  »,  drame  en  vers,  en  cinq 
actes  et  six  tableaux,  Paris,  Tisehbaoher,  1888; 
annoncé,  pour  paraître  prochainement,  chez  le 
même  éditeur,  un  autre  opuscule  de  critiq[ae  mu- 
sieale:  «  Israti  en  Ëgypte  ». 

Bonchot  (Henri),  archiviste  et  littératrur 
français,  né,  k  Benre  (Doubs),  en  ISl^  a  concouru 
en  1873  ponr  lllcole  des  duntm,  od  il  a  été 
élève  pensionnàirsii  DepttiB  il  a  publié  une 
quarantaine  d'ouvrages,  parmi  lesquels  :  «  L'Âr- 
Tuorial  de  Bourgogne  et  de  Franche-Comté  >, 
Dijon  et  Paris,  Champion,  1874-76,  8  vol.;  «  Le 
Livre  rougo  de  Saint-Queutin  »,  on  collabora- 
tion avec  M.  Honri  Martin,  de  l'Académie  fran- 
çaise et  M.  Emmannd  Lemaire,  8ahiM}aentin, 
1879;  «  Lo>^  Dames  do  Brantôme  »,  chez  .Tduaust, 
8  vol.  Attaché  au  Cabinet  des  Estampes  de  la 
Bibliotbèqoe  Nationale  en  1879,  il  a  publié  trois 
catalogue.H  du  Département:  *  Les  portraits  aux 
crayons  des  XVI  et  XVXI  siècles  »,  Paris, 
Oudtn,  1884,  in  8"  plancbas  ;  «  Notioe  sur  les 
dessins  do  Martellange  et  catalogue  »,  1886  ; 
«  Inventaire  de  la  collection  Flenry  »,  Paris, 
Hachette,  1887.  M.  B.  a  «té  nommé  bibliothé- 
caire du  départoment  en  1888.  —  Su  Histoire, 
il  a  publié  plusieurs  brochures  :  €  Lottrcs  sur 
l'hisioire  du  Pertoi»  »,  Vitry-lo-Frauçaia,  Pas- 
ses, 1880;  «  Mandrin  en  Bourgogne  »,  l^uris. 
Picard,  1882;  la  «  Guerre  des  Jacques  »,  ete. 
—  Pour  les  Beaux-Arts,  il  a  publié  :  c  Le  Livre, 
rillttstration,  la  reliure  »,  Paris,  Quentin,  1886, 

fait  partie  de  la  Bihliofli^fjue  de  l'enseifjnnnent 
de»  Beaux-Arts  ;  divers  articles  dans  l'Art  et  la 
GazeHe  des  Bsmob-Âfi»;  dans  ce  dernier  journal 
une  longue  étude  sur  le  portrait  peint  au  XVII 
siècle,  et  en  allemand  un  long  article  sur  «  La 
gravure  sur  bois  en  France  »,  Vienne,  1887.  — 
Pour  l'Histoire  des  mœurs  en  France,  il  a  écrit 
«  La  Famille  d'autrefois  »,  Paris,  Oudin,  1887; 
«  L'Histoiro  dos  métiers  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  L'CEu- 
vre  de  Gutenberg  » ,  id  id.,  id.  Citons  encore  : 
«  Les  Reliures  d'art  de  la  Bibliotlièqne  Natio- 
nale »,  Paria,  Rouveyre,  1880;  «  Quelques 
dames  du  X7I  siède  et  leurs  peintres  »,  id., 
SociL'té  de  la  propagation  des  livres  d'art, 
l>j88  ;  «  Les  Contes  francs-comtois  »,  Paris,  Na- 
dand,  1887,  aveo  un  dessin  d'Edélfelt;  €  Les 
Grandes  dames  »,  avec  an  dessin  de  Jean  Gi- 
goux,  poésies  Patoises,  1884.  H.  B.  collabore 
régulièrement  aux  Lettrtê  mtx  Arts  de  la  mai- 
son Ooupil,  où  il  a  publié  trois  ou  quatre  ar- 
ticles de  longue  haleine.  Il  a  fondé  la  Revue 
Franc-Comtoise  en  18G3.  Avec  M.  O.  Duplessis, 
il  publie  le  «  Diotionnairo  «le»  marques  et  mono- 
grammes des  graveurs  »,  Paris,  Eooam,  1886. 


Bonehnt  (Eugène),  médecin  français,  né,  en 
1818,  à  Pai-is,  y  fit  ses  études  médicales  et  y 
reçut,  le  12  avril  1843,  lo  diplfimn  do  docteur. 
Après  avoir  exercé  lea  fonctions  de  chef  do 
clinique  à  l'Hôtcl-Dieu,  il  fut  Bommé  agrégé 
de  la  Faculté  de  méile  inù  et  passa,  en  1852, 
à  l'Hôpital  Bon-8ecoura  et  pins  tard  à  celui  de 
Sainte-Eugénie  et  des  Ihiftmts  Malades.  On  a 
do  lui  :  «  Manuel  pratique  des  nouveaux-né.s, 
des  enfants  à  la  mamelle  et  de  la  seconde  en- 
fanoe  »,  Paris,  Baillière,  1846,  T"«éd.,  sous  le 
titre  de  Tmit'  r  te,  id.,  id.,  1878;  €  Traité  des 
signes  de  la  mort  et  des  moyens  de  prévenir 
les  enterrements  prématurés  »,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Institut  de  France,  id.,  id.,  1819, 
3'""  éd.  id.,  id.,  1883;  €  Mémoire  sur  l'hygiène 
et  l'industrio  de  la  peinture  au  blanc  de  zinc  », 
id.,  id.,  1852  ;  €  Nouveaux  éléments  de  patho- 
logie générale  et  do  sémiologie  »,  id.,  id.,  1857, 
4'°'  éd.,  id.,  id.,  1883  ;  c  De  l'état  nerveux  aigu 
et  chronique,  ou  Névrosisme  appelé  névrop*- 
thie  aiguë,  cérébro-pneumo-gastrique  »,  id.,  id., 
1859,  2*  éd.,  id„  1877  ;  c  Leçons  cliniques  sur 
les  msladies  de  l'enfance  faites  à  lliApital 
Sainte-Eugénie  »,  id.  ,  chez  l'antenr,  1860; 
«  Hygiène  de  la  première  enfance  comprenant 
les  lois  organiques  du  mariage,  les  soins  de  la 
grossesse  »,  id.,  Baillière,  1862,  6«  éd.,  id.,  id., 
1874  ;  «  La  Vie  et  ses  attribut;?  dans  leurs 
rapporta  avec  la  philosophie,  Thistoiro  naturelle 
et  la  médecine  »,  id.,  id.,  1862,  nouvelle  éd., 
id.,  id.,  1871:  •  Histoire  de  la  médecine  et  des 
doctrines  médicales,  leçons  faites  à  l'École  pra- 
tique de  la  Faculté  de  médecine  eu  188S,  1868 
et  1864  »,  id..  Germer  Baillière,  1864,  nouvelle 
éd.,  id.,  id.,  1876;  «  Dn  Diagnostic  des  mala- 
dies du  sjrstéme  nerveux  par  l'ophtalmoscopie  », 
id.,  id.,  1805;  <  Dictionnaire  de  médecine  et  de 
thérapeutique  médicale  et  chirurgicale,  en  col- 
laboration aveo  Armand  Desprès,  id. ,  1867, 
4<»«  éd.,  id.,  id.,  1888;  «  Cérébroscopie.  Dee  tu- 
bercules de  la  rétine  et  de  la  choroïde  reconnus 
à  l'ophthalmosoope  et  indiquant  la  tubercolose 
cérébrale  »,  id.,  id.,  1869  ;  «  Dos  effets  physio- 
logiques et  th<^rapcutiqueH  Je  rh3'drato  de  chlo- 
ral  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Maladies  des  enfants.  Re- 
cherches anatomiques  et  èUniques  sur  rendocar* 
dite  végétante  et  ulcéreuse  des  maladies  aiguts 
fébriles  »,  id.,  id,  1875;  €  Atlas  d'ophtalmosco- 
pie  médieale  et  oérébroscopie  »,  id.,  id.,  1876  ; 
«  Traité  de  diagnostique  et  de  si'»raiologio  »  id., 
id.,  1882;  «  Clinique  de  l'hôpital  des  enfants 
malades  »,  id.,  id.,  1883 ,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  d'articles  et  de  mémoires  dans  les  An- 
nales d'hygihte  pubUquef  la  Gazette  des  hôpi- 
taux, etc.,  eto.  <—  Depuis  1880,  M.  B.  publie 
chaque  année,  dies  J.  B.  Baillière,  un  «  Oom- 
pendium,  annuaire  de  thérapeutique,  française 
et  étrangère  ».  Son  fils,  M.  Henri  B.,  docteur  eu 
médecine,  a  publié,  en  1887,  ohes  Gaillard  et 
AiUaud,  un  volume  de  «  Fragments  poétiques  #« 
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BOMlMllt  (Dion),  auteur  dramatiquo  et  ac- 
teur anglais,  né,  à  Dublin,  le  26  décembre  1822. 
n  fit  ses  études  à  TUnivorsité  de  Londres  sous 
la  direetion  de  son  tateor  le  Lardner  ot 
commença  sa  carrière  dramatique  en  so  produi- 
sant, comme  acteur  et  auteur,  eu  même  tumps, 
mr  les  soèiMS  de  Gbomi  Oardm,  en  mars  1841, 
dans  «  London  Assurance  ».  De  1853  k  1800, 
il  resta  aux  États-Unis,  à  son  retour  à  Londres, 
il  fit  représenter  à  VAtMpM-T^eaier:  *  Oolleen 
Bawn  >;  cette  œuvre,  qui  a  obtenu  un  énorme 
succès  non  seulement  à  Londres  et  dans  tous 
les  pays  de  langne  anglaise,  mais  à  Paris  mè- 
me»  où  elle  fut  arrangée  pour  les  scènes  fran- 
çaises par  M.  d'Ennery  et  donnée  k  l'Ambigu 
sous  lo  titre  de:  c  Le  lac  de  Glenaston  >,  17 
octobre  1861,  a  été  suivie  par  €  Octoroon  »,  en 
ISGl.  M.  Boucicault,  devenu  diroctour  du  théâtre 
Adclphi  au  mois  d'octobre  1861,  a  quitté  la 
scène,  à  la  fin  de  1868,  pour  se  consacrer  spé- 
cialement à  la  littérature.  Il  a  repris  sa  carrière 
dramatii^ue,  en  1876,  à  New-York,  où  il  a  pro- 
duit une  série  de  pièces  dans  Ies<iuelles  il  se 
réserva  les  principaux  rAl<>H.  Nous  citerons  en- 
core de  lui  :  «  Old  Heads  and  Young,  Hearts  »  ; 
€  Love  in  a  Hase  »;  «  Used  TJp  >;  «  The  Wil- 
low  Copso  »;  «  Janet  Pride  »;  «  Louis  XI  »; 
«  The  Ck>raican  Brothers  »;  cPaust  and  Mar- 
guerite »  ;  «  Tho  Long  Striks  »;  c'  Flying 
Sruil  »;  «  How  Sho  loves  Him  »,  1867;  «  After 
Dark  »,  1H«)8;  <  Paul  Lafarge  »,  1870;  €  A 
Dark  Niglu  d  Work  »,  1870  ;  <  The  Rapparee  ; 
or,  Uie  Treaty  of  Limerik  »,  1870;  «  The  Shau- 
ghran  »,  1873  ;  «  The  Dead  Secret  »,  1878;  «  The 
Jilt  »,  188Ô. 

Bsofsnd  (Lovis-Tietor-émile),  théologien  et 
prélat  français,  no  k  TtijCn,  en  1824.  Après  avoir 
été  Ticaire-général  de  l'évêque  d'Orléans,  il  a 
été  nommé,  le  8  novembre  1887,  évèqne  de  La- 
val. Mgr.  Boup;a-,iil  n  publié:  «  ÉUido  hi.storiquo 
et  critique  sur  la  mission,  les  actes  et  le  culte 
de  Saint^Bénigne,  apfttre  de  la  Bourgogne  », 
Aatun,  1859  ;  «  Histoire  de  sainte  Cantal  et  des 
origines  do  la  Visitation  »,  Paris,  Lecofifre,  1861, 
8«  éd.,  1874;  «  Histoire  de  Sainte-Monique  », 
id.,  Fonssiélgue,  1866,  6*  éd.,  1878  ;  «  Panégy- 
rique do  Jeanne  d'Arc  ».  id.,  id.,  1865;  *  L'Agri- 
oulluro  ot  la  Trauco  »,  id.,  iJ.,  1878;  «  Le  Chris- 
tianisme et  les  temps  présents  »,  6  volumes, 
id.,  id.,  1872-1884;  €  Le»  «xpiations  de  la  Fran- 
ce »,  id.,  id.,  1874;  «  Histoire  delà  bienheureuse 
Margnerite  Marie  »,  id.,  id.,  id.;  €  CHuroniqne  de 
l'abbaye  de  Saint-Beuigno  do  Dijon,  suivie  do  la 
chronique  do  Saint-Pierre-do-Bèze  »,  Dijon,  Da- 
rantière,  1876  ;  «  Le  Grand  péril  de  l'Église  de 
France  au  XIX  siècle,  avec  une  carte  indiquant 
la  géographie  et  la  statistique  des  vocations  sar 
oerdotales  »,  Paria,  Ponssielgno,  1878. 

Bougeaolt  (Alfred),  littératt m  français,  né, 
à  Boisay  (Seine  et  Oise),  en  1817;  M.  Alfred 
Bouj|;eauIt  a  été  professeur  de  littérature  frau- 
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çaîse  au  Lycée  Alexandre  à  Saint-Pétersbourg. 
Il  a  publié:  <  Difficultés  et  finesses  de  la  lan- 
gue française  »,  1858  ;  «  KryloBF  on  le  La  Fon- 
taine russe,  sa  vie  et  ses  fables  »;  «  Histoire 
des  littératures  étrangères  »,  3  vol.,  Paris,  Pion, 
1875-1876;  «  Etude  sur  l'état  mental  do  J.-J. 
Rousseau  et  .sa  mort  à  Ermenonville  »,  id.,  id., 
1883;  l'aotenr  y  ocmclat  à  la  folie  et  an  sui- 
cide. 

Beqgier  (Lonis-Sjdvsstn),  pnUieiste  fran- 
çais, né,  à  Decize  (Nièvre),  en  1851,  professeur 
au  Collège  RolUn  de  Paris.  Il  a  publié  plusieurs 
volnmes  d'enseignement:  €  Précis  de  Géogra- 
phie physique,  politique  et  militaire  >,  2»  éd., 
Paris,  Alean,  1888;  «  Géographie  de  la  Franco  », 
8*  éd.,  Alcan,  1888;  «  Géographie  de  l'Europe  », 
id.,  1886  ;  «  Lft  ÏSWloe  et  rEurcpe  pendant  la 
Révolution  Française  »,  1B86.  H  a  collaboré  à 
la  Bévue  critique,  à  la  Revue  historique,  k  la 
Grande  Encyclopédie  pour  l'histoire  d'Angleterre 
ot  d'Amérique,  au  National  pour  la  critique  lit- 
téraire, au  Parlement  et  au  Siècle  pour  la  poli- 
tique étrangère,  etc.  Rédacteur  en  chef  de  U 
Xih-rr  répnhUcnine  de  1886  à  1888,  il  a  soutenu 
dans  ce  département  les  doctrines  des  républi- 
,eains  progressistes. 

Ronhj  (Victor),  ingénieur  belge,  né  k  Liège  le 
3  mars  1811,  connu  surtout  par  deux  mémoires 
couronnés  par  la  Société  des  Sciences,  des  arts 
et  des  lettres  du  Hainaut  :  *  Du  Minerai  de  fer 
on  Hainaut  »,  Mous,  1865  ;  «  De  la  houille,  et 
en  particuliw  des  diverses  espèces  de  houille 
exploitées  au  ooviohsat  de  Mons  » ,  Mon.s, 
1855  ;  et  par  un  ouvrage  intitulé  :  «  La  Fonto, 
le  Fer  et  l'Acier  à  l'Exposition  universelle  de 
Paris,  en  1878  »,  Bruxelles,  1879.  If.  B.  a  eol- 
luboré  aux  Avnnirs  âps  travaux  pvhlics.  aux 
Annale*  de»  mines,  k  la  Bévue  universelle  des  mi- 
nu,  à  La  titnue  de  Liège,  an  BuUMn  de  VâêêO' 

ciatinn  franraiy^  jtnxir  le.  proçjrf^st  des  sciences  etc. 

BoailUer  (Francisque),  philosophe  français, 
membre  de  irtnstitnt,  ancien  doyen  de  la  Pa- 
culté  des  lettres  de  Lyon,  inspecteur  général 
honoraire  de  l'Université,  ancien  directeur  de 
l'École  normale  supérieure,  né  à  Lyon,  en  1818. 
On  a  de  lui:  «  Théorie  de  la  raison  imperson- 
nollo  »,  Paris,  Joubert,  1844;  «  Manuel  dt^l'hi-;- 
tuire  de  la  philosophie  »,  id.,  Dezobry-Magde- 
leine,  1845,  une  nouvelle  éd.  de  cet  ouvrage 
sous  le  titre  :  «  Notions  d'histoire  de  la  philo- 
sophie »,  a  paru ,  en  1874 ,  chez  Delagrave  ; 
«  Histoire  de  la  Philosophie  cartésienne  »,  3  vol., 
id.,  Durand,  1854,  3""-  éd.,  id.,  Dela^'ravo,  1S68; 
«  Analyses  critiques  des  ouvrages  de  philoso- 
phie compris  dans  le  programme  du  baeealauréat 
ès-lettres  »,  id.,  Durand,  18.')5,  éil.,  id.,  id., 
1861;  «  De  l'unité  de  l'àmo  pensante  ot  du 
principe  vital  »,  id.,  id.,  1858;  €  Du  principe 
vital  et  de  l'àflM  pensante,  ou  Examen  des  di- 
verses doctrines  médicales  et  psychologiques 
sur  les  rapports  de  l'âme  et  de  la  vie  »,  id., 
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BulIUn,  1668,  2>m  éd.,  id.,  Didier,  1873;  «  Du 
Plaisir  et  de  la  Douleur  >,  lA.,  Baillière,  1866, 
S™»  éd.,  id.,  Hachotto,  1885;  «  Do  la  conscience 
en  psychologie  ot  eu  morale  »,  id.,  id.,  1872; 
€  Honle  et  progrès  »,  id.,  Didier,  187B;  «  L'An- 
cien conseil  de  l'Université  et  lo  projet  do  loi 
de  M.  Feriy  sar  le  Conseil  supériour  de  l'ins- 
traotion  pnbliqM  »,  id,,  P«doii»-LMirÎ0l,  1879; 
«  LTnstitnt  et  les  Académies  rie  province  », 
id.,  Hachette,  1879;  «  L'Université  sou»  M.  Fer- 
ry >,  id.  GmmBe,  1S61;  «  Lb  Vraie  OoB8oi«oee», 
id.,  Hachette,  1882;  «  Études  fim il  i lires  de  psy- 
chologie et  de  morale  »,  id.,  id.,  Iti87. 

Benlhuto  (Albert-Harte-Ârîfitide),  offlder  et 
écrivain  militaire  français,  lu-,  :i  Rennes,  le  2  mars 
1861;  cbof  do  bataillon  d'infanterie  do  la  marine. 
Engagé  volontaire  au  b'^"  hussards  pour  la  durée 
de  la  guerre  en  1870^  il  fut  fait  prisonnier  ot  s'é- 
vada de  Sadan  ;  comme  BUtréch ni  don  logis  au  4'"«^ 
hussards  de  marche,  il  fit  la  campagne  de  la 
Loire.  M.  Boalnaie  est  entré  à  Saint-Gyr,  en 
1872.  Il  fut  !3ous-lientenant  le  1"  octobre  1873. 
Chef  de  bataillon,  depuis  le  29  novembre  1886, 
il  a  compté  an  l**  janvier  1888, 18  campagnes, 
dont  6  de  guerre.  Il  est  i^onimainleur  d'Isalicllo 
la  Catholique,  de  l'ordre  royal  du  Cambodge, 
dn  dragon  d'Annam,  offider  de  la  conronne  de 
Siam,  chevalier  de  Villaviciosa  de  Portugal,  eto. 
Membre,  en  1885,  de  la  commission  fiiuico- 
cbinoise  de  délimitation  des  frontières  Sîno-an- 
namites,  où  il  représenta  lo  département  de  la 
Marine.  Il  fut  envoyé  on  mission  à  Pékin,  on  I 
mars  1887 ,  auprès  de  M.  Constans,  envoyé 
extraordinaire  de  la  République  française  en 
Chine  pnur  los  affaires  de  la  délimitation,  dans 
lesquelles  il  a  heureusement  assisté  ce  ministre 
et  aidé  à  la  eonoinsion  des  traités  avec  le  Cé- 
leHte-Empirc.  M.  Bouïnais,  qui  est  licencié  en 
droit,  est  l'auteur  de  travaux,  qui  font  autorité, 
sur  llndo-Chine,  et  d^a,ne  euriense  monographie 
sur  la  Guadeloupe.  Ses  travaux  ont  été  plusieurs 
fois  couronnés.  Il  a  publié:  «  La  Guadeloupe 
physique,  politique  et  économique  »,  aveo  mit 
carte,  1  vol.,  Paris,  Challamel,  «  La  Oe- 

chinchine  française  contemporaine  »,  avec  une 
carte,  id.,  id.,  1884;  €  L  ludo-Chine  française 
eontesi^raine  t,  2  vol.,  avec  trois^cartes  et  12 
grayuree  (médaille  d'argent  de  la  société  com- 
mexdale),  id.,  id.,  1886  ;  «  La  France  en  Indo- 
Ohine  »,  id.,  id.,  1880.  Il  est  anssi  l'auteur 
d'un  manu^^rrit  provisoirement  Rccret  déposé  en 
avril  1888,  aux  Affaires-Étrangères:  «  A  la  Fron- 
tière du  Tonkin  et  en  (Aine  »,  notes  et  im- 
pressions  d'un  membre  de  la  commission  do  la 
délimitation.  Citons  encore  «  L'Iudo-cbine  » 
dans  la  J^Vonee  CMoniaU  d'Aliîred  Bambaud,  Pa- 
ris,  Colin,  1886;  c  Le  royaume  du  Cambodge  *, 
dans  la  Revtte  Maritime  rt  Coloniale,  1885;  «  Le 
royaume  d'Annam  »,  Paris,  Baudouin,  1885,  lie- 
rue  maritime  et  colonialr  ;  «  Le  Protectorat  du 
Tonkin  »,  id.,  id.,  id.,  Baudouin,  1885.  Ces  trois 
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opuaonles  ont  valu  à  leur  antenr  une  médaille 
d'or  décernée,  en  1886,  par  la  commission  du  mi- 
nistère do  la  marin*"',  prô^i  lt-e  par  l'amiral  Jurion 
de  la  Gravière  de  l'Acailt  mio  française.  Lo  com- 
mandant BonïnniH  a  t'ait  dee  conférences  aux 
sociétés  de  Géographie  commorrialc  <1e  Paris, 
et  aux  sociétés  de  Géographie  do  Konon  ot  de 
Bcdiefort  s.  mer. 

Bonis  (Casimir) ,  publiciste  français,  né,  à 
Toulon,  en  1848  ;  après  avoir  fait  son  droit,  il 
quitta  le  barreau  pour  le  journalisme.  Pendant 
la  Commune,  il  érrivit  dans  le  Cri  du  Peuple 
et  dans  la  Pairie  en  danger.  Condamné  à  la 
déportation  dans  une  enceinte  fortifiée,  par  ar- 
rôt  de  janvier  1873,  M.  Bonis  revint  à  Paris 
après  l'amnistie.  Il  entra  au  Citoyen  do  M.  Se- 
condigné,  où  il  écrivit  jusqu'en  1881.  M.  Casi- 
mir Bonis  a  publié  deux  volumes  :  «  Calottes 
et  soutanes,  ou  jé.suites  et  jé.suiteKHos  »,  1870; 
«  Après  le  naufrage  »,  1880,  poésies  politiques 
écrites  à  le  NwmHU  Oxlidonie. 

Bonlançer  (Georges-Ernest-.Tcan-Marie).  gé- 
néral français,  né,  à  Rennes  (Ile  et  Vilaine), 
)e  29  avril  de  l'année  1887.  Nous  n'arons  pas 
h  suivr(>  M.  Boulanger  dans  sa  brillante  car- 
rière militaire,  ni  encore  moins  dans  sa  car- 
rière politiijuo  qui,  jusqu'à  présent,  on  peut  le 
dire,  tient  toute  entre  deux  duels,  celui  qu'il 
eut  le  16  juillet  1886,  avec  le  sénateur  baron 
de  Lareinty  et  oelni  qu'il  vient  d'avoir  deux  ans 
après  presque  jonr  par  jour  avec  le  président 
du  rnnaoil  dos  ministres  M.  Floquet.  Disons 
soulumont  que  le  général  Boulanger  fait  paraître, 
par  livraisons,  chez  l'éd.  Jules  HoutT  et  C*: 
«  l'Invasion  allemande  »,  histoire  do  la  guerre 
de  1870-71,  que  ses  adversaires  prétendent  être 
l'ouvrage  de  H.  Hippolyte  Barthélémy  (Foyss  e« 

nom). 

lloulAf  (Abbé  Jean-Nicolas),  naturaliste  fran- 
çais, né,  à  Vagney  (Vosges),  en  18B7.  Licencié 

ès-scieucea  naturelles,  membre  do  la  Société 
botanique  de  France,  M.  l'abbé  Jean  Nicolas 
Boulay,  Ait  d'abord  professeur  an  grand  sémi- 
naire de  Saint-Dié  ;  il  est  actuellement  profes- 
seur à  l'Institut  catholique  de  Lillo.  Il  a  pu- 
blié: €  Goethe  et  la  science  de  la  nature  », 
1869;  «  Flore  crj-ptogamique  de  l'Est»,  l!^72; 
«  Le  Terrain  houilicr  du  nord  do  la  Franco  et 
ses  végétaux  fossiles  »,  187G;  €  Rcchérches  de 
paléontologie  végétale  dans  le  terrain  houiller 
du  nord  de  la  France  »,  1879:  «  Recherches 
do  paléontologie  végétale  dans  le  terrain  bouil- 
ler  des  Vosges  »,  1879;  «  Révision  delà  Flore 
des  départements  du  nord  de  la  France  »,  188t'; 
€  Considérations  sur  l'enseignement  des  scien- 
ces naturelles  » ,  1888  ;  €  Hnsoinées  de  la 
France:  Première  partie:  Mousses  »,  1831. 

Boollier  (Auguste),  littérateur  et  homme  po- 
litique français,  né  à  Roanne  (Loire),  en  1^3. 
M.  B.,  qni  a  voyagé  longtemps  on  Europe,  en 
Asie  et  en  Afrique,  a  collaboré  au  Courrier  dt 
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Lyon,  à  la  71)erc((/r;//i.>  5'/ /n,  an  Corresjion'Jdnt, 
•t  à  V Italie  de  Turin.  Eu  1871,  nommé  député 
à  rassemblée  nationale,  il  vota  aveo  les  con- 
servateurs ;  il  ne  fut  plus  réélu  aux  élections 
successives.  On  lui  doit:  «  Essai  sur  Tbistoire 
de  la  OLvilisation  en  Italie  >,  2  vol.,  Paris, 
Dental,  1861,  le«  deux  volomes  publiés  ne  oom* 
tionnont  qne  la  première  partie  do  Touvrago: 
«  Les  Barbares  »,  les  volumes  auivaiils  n'oul 
pas  para;  c  Le  Dialecte  et  les  Chants  popu- 
laires de  la  Sardaigno  »,  itl.,  id.,  1864;  <  L'Ile 
de  Sardaigne.  Description,  statistique,  mouurs, 
état  social  »,  id.,  id.,  1868;  €  landes  de  poli- 
tique et  d'histoire  étrangères.  Allemagne,  Tur- 
quie, Italie  »,  id.,  id.,  1870;  «  L'Art  Vénitien, 
architeotiire,  sculpture,  peinture  »,  id.,  îd.,  id.; 
«  Un  Roi  et  un  conspirateur:  Victor  Emma- 
nuel et  Mazzini,  leurs  négociations  secrètes  et 
leur  politique  ;  suivi  de  II.  de  Bismark  et  Maz- 
zini, d'aprèii  dos  doonments  nonveanx-  »,  id., 
Pion,  1885. 

Bonu^e  ^Nictt'as),  illustie  écon<  miste  et  hom- 
me d'état  russe,  ancien  pr3fe3âour  de  droit  ad- 
ministratif à  l'univor-sité  do  Kiew,  prosident  ac- 
tuel du  Conseil  des  Mia'at;e8,  né,  à  Kiew,  vers 
l'année  162B.  Il  fit  ses  études  dans  sa  ville  ns^ 
taie.  Nommé  d'abord  professeur  de  la  sciem  0 
des  finances  au  Lycée  du  prince  Besborodko, 
à  Négino,  en  1860,  il  fat  transféré  à  Ihmiyer^ 
«ité  do  Kiew,  où  il  enseigna,  pendant  près  de 
trente  ans,  et  dans  les  années  1859-63,  il  travail- 
la activement  comme  membre  éclairé  de  la  Com- 
mission pour  l'émancipation  r'es  pa^-saus  en 
Rusisîc.  Nommô  adjoint  du  ministre  dc9  finan- 
ce» (sous-secrétaire  d'état)  en  1880;  gérant  du 
ministère  en  1881  ;  ministro  des  finances  en 
1882;  le  premier  janv'er  188(5,  il  a  été  appelé 
à  la  présidence  du  Conseil  des  Ministres.  Sa- 
vant aussi  profond  que  modeste  et  aimable,  M. 
Boungo  a  jmblié  :  <  La  législation  du  commer- 
ce sons  Pierre-le-grand  »,  1848  ;  «  Du  Cré- 
dit »,  discours,  1849  ;  <  Théorie  du  Crédit  », 
1852;  Cours  do  statistique  »,  1865;  «  Droit 
administraiif  »,  1869-77,  en  deux  vol.  ;  «  Élé- 
ments d*économie  politique  »,  1870;  «  Maga- 
sins généraux  et  Warrants  »  ;  «  Sur  le  réta- 
blissement de  l'Unité  do  la  Monnaie  on  R118- 
fiio  »,  1877  ;  plusieurs  articles  économiques  dans 
le  Afessager  d'Europe  (  Wkstuik  Evrnpy)  de 
Suiut  Pétor.Hbonrg.  et  dans  le  Rmioil  [Sbornik) 
des  sciences  pulitiqucs  publié  à  Saiut-Pétersboarg 
par  son  collègue  et  ami  If.  de  Bésobrasoff.  Son 
dornii-r  écrit  a  été  publié,  en  1880,  dans  lo 
i^bornik  et  porte  ce  titre  :  «  Notice  sur  l'état 
actuel  de  notre  système  monétaire  et  sur  les 
moyens  d«  l'améliorer  ». 

BouniakowBkj  (Victor- Jacob),  célèbre  mathé- 
maticien russe,  conseiller  privé,  ancien  profes- 
seur de  l'Université  de  Saint-PétersbOŒg,  do 
l'Académie  de  marine,  do  l'Institut  des  voies  de 
conmionications  et  de  l'Institut  des  Mines,  mem- 


bre honùrairâ  de  touttsB  los  Universiti'-s  russeS| 
vice-président  de  l'Académie  Impériale  des  scien- 
ces de  Saint-Pétersbourg,  dont  il  est  membre 
depuis  1828,  est  né  en  Podolie  le  8  décem- 
bre 1804.  Il  fit  ses  premières  études  dans  la 
maison  du  comte  Formasoff,  dont  il  accompagna 
le  fils  à  l'étranger,  où  il  «L  nitura  pendant  six 
ans,  tantôt  à  Cobourg  ot  ;i  Lausanne,  tantôt  k 
Paris,  ou  il  suivit  les  cours  do  ia  Sorbonue  et 
du  Collège  de  France.  Reçu  docteur  en  mathé- 
matiques à  Paris,  à  l'âgj  do  vingt-nn  ans,  il  re- 
vint à  Saint-Pétersbourg,  où  il  ne  tarda  pas  à  se 
distinguer  par  son  enseignement  comme  profes* 
seur  et  par  ses  nombreuses  publications,  dont 
plusieurs  ont  contribuée  &  lui  créer  une  envia- 
ble renommée  à  l'étranger.  Nous  ne  citons  ici 
que  ses  deux  thèses  de  doctorat,  en  français 
(Paris,  mai,  1885)  :  «  1.  Sur  le  mouvement  de 
rotation,  dans  on  milieu  résistant,  d'un  systè- 
me de  plus  d'une  épaisseur  constante  et  d'un 
contour  déterminé,  autour  d'un  axe  incliné  par 
rapport  à  l'horizon,  suivi  de  la  détermination 
du  ra^on  reoteur  dans  le  mouvement  elliptique 
dos  planètes  »  ;  «  IL  Sur  la  propagation  de  la 
chaleur  dans  l'intérieur  des  corps  solides  »  ; 
«  Arithmétique  à  Tusage  des  Collèges  et  des 
Ecnles  militaires   »   (trois  éditions,   on  ru^so, 
Saiut-Pétersbourg,  1844-49-52)  ;  «  Programme 
ot  prospoctus  d'arithmétique  à  l'usage  des  Éco- 
les militaires  »,  id.,  1849  ;  une  foule  do  uiérnoi- 
res  et  de  notes  sur  la  théorie  des  nombres,  sur 
l'algèbre,  sur  la  géométrie,  sur  la  calcul  diffé- 
rentiel et  intégral,  sur  la  théorie  des  probulbi» 
lités  et  l'anthropobiologie,  sur  la  mécanique  ra- 
tionnelle et  appii(]uée,  dans  les  bulletins  et 
les  Mémoires  de  r.\cadémie  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg,  depuis  le  premier  avril  1829 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  1887  ;  plus  d'une  cin- 
quantaine de  ces  mémoires  sont  en  langue  frva- 
çairfo.  Citons  encore  :  «  Dictionnaire  des  Mathé- 
matiques pures  »  (le  seul  premier  volume  a 
paru,  en  1^8,  et  comprend  les  lettres  Â-D; 
un  grand  vol.  en  4°  de  464  pages,  à  deux  col., 
avec  huit  feuilles  de  planches  ;  «  Nouvelle  théo- 
rie des  parallèles  »  ;  •  Lignes  parallèles  »,  Saint- 
Pétersbourg,  1850-1863  ;  «  Principes  fondamen- 
taux do  la  théorie  mathématique  dos  probabi- 
lités »,  ou  russe,  id.,  1B4G,  son  chef  d'œuvro  ; 
<  Essai  sur  les  lois  de  la  mortalité  en  Russie 
et  sur  la  distribution  de  la   population  ortho- 
doxe par  âges  »,  eu  russe,  id.,  1865  ;  c  Recher- 
ches anthropobiologiques  et  leur  application  à 
la  di'termination  du  mouvement  de  la  popula- 
tion màle  eu  Russie  »,  en  russe,  id.,  1874.  M.  B. 
a  inventé  un  nouveau  planimètre,  un  panthogra- 
phe  et  autres  instruments  de  calcul  ;  il  a  col- 
laboré, en  ce  qui  se  rapporte  aux  mathémati- 
ques, à  la  rédaction  du  Dictionnaire  Encyclopé- 
dique russe,  dit  de  Pluchart  (du  nom  de  l'édi- 
teur) entre  les  années  1834-1841,  et,  plus  tard 
(1861-1803)  pour  les  sciences  exactes  à  celui 
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de  Herschtilmano  (les  deux  dictionnaires  sont 
tmUs  inadievAB).  Il  a  pria  |Nurft  aotÎTS  à  U  vé- 

rificntion,  ati  complément  et  k  l'explication  des 
termes  de  mathématiq^ues  admis  dans  le  Diction- 
naire des  langues  Molériastico-alave  et  rnaae, 
travail  exécuté  au  eein  de  l'Académie  des  si'^i. n- 
ee.  Un  grand  nombre  de  ses  travaux,  tant  im- 
primAs  que  manuscrita,  se  rapportent  aux  oaia- 
ses  de  retraites  et  aux  caisses  dites  éinéritales. 
Son  travail  principal,  rentrant  dans  cette  caté- 
gorie, se  rapporte  h  la  caisse  éniéritale  de  la 
marine  russo.  Dans  la  fienii'  Maritime  {Morskoï 
Sftorvi/c),  do  Tatméo  18")7,  il  a  inH«^ré  la  des- 
cription d  une  table  à  pièces  mobiles  pour  la 
détermination,  eana  anean  oalool,  do  moia  et  dn 
jour  do  P&ques,  avec  l'explication  do  son  usage 
pour  résoudre  différentes  questions  relatives  au 
calendrier  de  l*]£^iae  Chreeo>BaaBe.  Oet  opaaoa- 
l6|  en  lan;^no  ninso,  contient  en  outre  la  démons- 
tration rigoureuse,  pour  le  calendrier  Julien, 
des  fomnles  Vien  connues  de  Chrass,  qui  ser- 
vent à  la  détermination  du  jour  de  PAqnoa.  Lo 
16  février  1867,  M.  B.  présenta  à  l'Âcadémie 
des  Seienoes  de  Saint-Pétersbourg  une  note  sur 
un  abaquû  russe  perfectionné. 

B(tni|iu't  (François-Valontin) ,  écrivain  fran 
çais,  ancien  prol'esseur  de  lycée  à  Ilouen,  retrai- 
té deiiuis  1876,  est  né  dans  cette  ville  en  1816. 
On  lui  doit  coh  publications:  c  Jeanne  D'Are 
au  Château  de  Kouen  >,  1866  ;  «  Les  Fastes 
de  Ronen  »,  poime  latin  d'Heronle  Griael,  pr^ 
tro  r;>notinais  du  XVII  siècle,  1870;  «  Les  Mé- 
moires de  Thomas  du  Fossé  »,  4  vol.,  1879; 
€  Nonveauz  doeomenta  snr  Hereale  Griael  et 
les  Fastes  de  Rouen  >,  id.  ;  «  La  Troupe  de 
Molière  et  les  doux  Corneille  à  Rouen  en  1658  », 
1880;  nne  nonvelle  édition  des  €  Tombeanz  de  la 
Cathédraln  de  Rouen,  par  fou  A.  Deville  »,  1881; 
«  Le  Regret  d'honneur  féminin  »,  poème  fran- 
çais inédit  da  ZTI  siècle,  par  François  Sagon, 
prêtre  rouonnais;  c  La  PÛrtbénie  ou  Banquet 
des  Palinodfl  de  Rouen,  en  ir^lf»,  poème  latin 
du  XVI  siècle,  par  Baptiste  Le  Chandelier  »  ; 
c  Doeomenta  concernant  l'histoire  de  Neufchft- 
tel-en-Bray  et  des  environs  »,  1884  ;  «  Histoire 
civile  et  militaire  de  Neufchàtel-«n-Bray  par 
Dom  Bodin  »,  1886,  et  enfin:  «  Bonen  ans  prin- 
OÎpalea  éiioqucs  de  son  histoire  »  dans  le  Rouen 
iUuêtrit  publication  de  luxe  d'un  libraire  de 
cette  ville. 

Bonrde  (Paul),  publiciste  et  romancier  fran- 
çais, est  né,  le  22  mai  1861,  k  Voisseaux  (Isère). 
En  qualité  de  eonreapukdnnt  spécial  An  Tempit, 
il  a  suivi  les  ezpéditÎMia  de  Tunisie  et  du  Ton- 
kin  et  fait  de  nombreux  voyages  en  Afrique,  en 
Italie,  en  Grèce,  à  Constantinople,  en  Russie, 
ofa  il  a  ,<>^isté  an  conronnenMnt  da  tsar  Ale- 
xandre III.  Do  ses  correspondanees  quelques 
unes  ont  été  réunies  en  volumo  et  forment  les 
onvngea  suivants:  «  A  travers  l'Algérie  », 
couronné  par  l'Académi»  française^  Pariii  Ohar- 


pontior,  1880;  c  De  Paris  au  Tonkiu  »,  id., 
C.  Lévy,  1884;  c  En  Oona  »,  id.,  id.,  1887. 

M.  Paul  Bourdo  a  publié,  en  outre,  un  roman  : 
«  La  Fin  du  Vieux  Temps  »,  id.,  id.,  1884  et 
un  petit  Traité  de  morale  pratique  intitnlé  : 
«  Lo  Patriote  »,  id.,  Hachette,  1882,  qui  a  été 
couronna  par  l'Académie  des  Sciences  morales 
et  politiques,  et  qui  en  est  à  sa  cinquième  édi» 
tion. 

Boardon  (Mathilde,  née  Lippkns),  femme  de 
lettres  française,  née,  à  Gand,  en  1817.  Mariée 
d'abord  k  M.  Froment,  ellti  a  épousé  en  secon- 
des noces,  M.  Herculo  Bourdon,  publiciste, 
né,  à  Dunkerque,  en  IMS,  ancien  rédacteur  du 
Globe  aaint-simonien  et  de  la  liente  du  proijr>s 
social  et  auteur  do  quelques  dissertationH  de 
droit.  M'°"  Bourdon  s'est  signalée  par  une  éton- 
nante fécondité  dans  la  littérature  spéciale  k 
l'usuge  des  enfants;  dans  l'impossibilité  abso- 
lue de  citer  toutes  ses  publications,  dont  la 
première  en  date*  €  l'Hîstmre  de  Nétre-Dame 
do  la  Treille  »,  Lille,  Reboux,  1861,  remonte  h 
une  date  asscs  éloignée,  nous  citerons  seulement 
les  publications  postérievres  à  1876  ;  «  Le  Val 
Saint-Jean  »,  Paris,  Haton,  1  h7G  ;  «  Fabiflau 
et  son  père  »,  id.,  AUard,  id.  ;  «  Le  Pain  quo- 
tidien »,  id.,  id.,  1877  ;  «  Les  premiers  et  les 
derniers  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Rosière,  ou,  trop 
parler  nnit  »,  proverbe,  Lille,  Lofort,  1878; 
«  Seule  dans  Paria  »,  Paris,  Allard,  1879  ;  «  Étu- 
des et  notices  historiques  »,  id.,  Bray  et  Bslnaz, 
id.:  *  Histoire  d'un  afijent  de  chanfro  »,  id,,  Deï- 
homme  et  Briguet,  1880;  «  Nouvelle  mytholo- 
gie dédiée  ans  jeones  filles  »,  id.,  Pictois-Oretté, 
id.  ;  «  Un  rêve  accompli  »,  id.,  Delhomme  et 
Briguet,  id.;  «  Henriette  de  Bréhault  »,  id.,  id., 
1882;  «  IBBstoire  d'âne  fermière  »,  id.,  Blond 
et  Barrai,  id.  ;  <  La  table  de  sapin,  suivi  de 
ITdoIe  »,  Lille,  Lefort,  1882;  «  Le  lait  de  chè- 
VI 0  >,  Paris,  Delhomme  et  Briguet,  1888;  «  Ri* 
valité  »,  id.,  id.,  id.;  «  Ruth  et  Suzanne  »,  id., 
id.,  1884;  «  Récits  de  notre  temps  »,  Lille,  Le- 
fort, 1885;  €  Jacqueline  »,  Paris,  Gautier, 
1886. 

Bonrellj  (Jules),  écrivain  militaire  français, 
né,  à  Belt'ort,  le  29  janvier  1835.  Admis,  à  sa 
sortie  de  Saint-Ciyr,  1867,  .à  l'École  d'État-ma- 
jor,  puis  attaché  au  ministère  de  la  guerre,  il 
était,  en  1870,  sous-directeur  des  études  & 
Saint-G3nr.  H  fit  la  campagne  contre  la  Frosse 
en  qualité  do  capitaine  d'état-major.  En  1872,  il 
fut  attaché  militaire  à  la  légation  de  France  en 
Snède.  Nommé  colonel,  en  1887,  M.  Jules  Boa- 
relly  a  publié:  <  Oonférences  sur  les  opérations 
de  nuit  en  campagne  »,  1870;  «  T^a  Marine  mi- 
litaire allemande  »,  1872;  €  Le  Maréchal  do  Fa- 
bert  »,  2  vol.,  1880-81,  ouvrage  couronné  par 
r.Vcadéraie  française;  <  Cromwell  et  Mazarin. 
Deux  oampagnes  de  Turenne  en  Flandre.  La 
bataille  des  Boass  »,  Paris,  Perrin,  1886.  U. 
Jnlss  Bonrslly,  s,  sa  outra,  collaboré  à  la  JSewM 
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mfUfofre  françaite  et  au  Journal  des  Sciences  mi- 
litaires. Lo  col.  Boarolly  est  chevalier  de  l'or- 
dre italieo  du  Mérite  militaire  de  Savoie  et  de 
l'Epée  de  SnMe. 

Ronr^iilne  (Victor),  poète,  traducteur,  criti- 
que et  humoriste  russe,  né,  le  7  mars  1841,  à 
UoBOOtt.  H  fit  BM  premières  études  dans  la  mai- 
son  paternelle}  il  fat  d'abonl  inscrit  aux  cours 
d'aTddteetaret  qu'a  ne  tarda  pas  k  abandonner 
pour  se  livrer  entièrmneat  à  la  lîttâratare.  H 
t&ta  do  la  prose  et  de  la  poésie  ««t  ne  dintingua 
do  li'inue  heore  par  sa  verve  satirique.  Ses  pre- 
miérôd  poésies  satiriques  avaient  paru,  en  1862, 
dans  les  journaux  f^' Etincelle  et  Lé  Sifflet,  sous 
le  pseudonyme  de  Vladimir  Moniimenfnjf  ;  elles 
révélaient  un  poète  facile,  élégant  ot  spirituel  ; 
un  an  après,  sous  une  forme  pins  élevée,  par 
des  poi''ines  publiés  danc  lo  Sorrementek  {Le  Con- 
temporain), il  se  montrait  poète  d'un  grand  sen- 
timent. Après  la  suppression  violente  du  Contem- 
porain,  M.  B.  passa  SCS  nouveaux  poèmes  tan- 
tôt au  Messager  de  l'Europe,  tantôt  aux  Annaks 
dit  la  PaMe.  Dans  ces  poèmes,  il  chantait  les  ges- 
tes des  héros  des  anciennes  chansons  russes  : 
«  Schourilo  Flenkovitch  >  ;  «  Dispute  entre 
Elie  de  Mourom  et  le  Prince  Vladimir  >  ;  «  Mi- 
koula  Selianinovitch  »,  etc.  On  lui  doit  aussi 
dt'<^  traductions  de  poètes  étrar*ïor8  ;  nous  nous 
souvenons  do  sa  traductiou  de  la  chanson  do 
Léopardi  à  l'Italie.  Pondant  la  f^uerro  frauco- 
prussionne,  M.  B.  publia  un  ^rau  l  nombre  do 
poésies  soit  satiriques,  soit  pathétiques,  où 
s'étale  toute  la  haine  du  poète  contre  la  Prnsse, 
tout  son  amour  pour  la  Franco.  Ces  poésies  ont 
paru  en  un  volume,  sous  le  titre  de  «  Échos 
poétieo-militaires  »,  signé  L'Hermite  de  W^orp. 
Depuis  1865,  M.  Bourenin  est  l'un  des  princi- 
paux rédacteurs  do  la  Gazette  Jittste  de  JSaiat- 
Pétënhourg  {Peter shourgxkija  VîtâomùfH). 

Bourgrault  (Louis),  littérateur  français,  né, 
à  Cbaumont  (Haute-Marne),  le  5  octobre  1857. 
n  fit  ses  études  au  collège  de  Langues.  Il  a 
publié  ses  premières  œuvres  en  collaboration 
avec  son  ami  intime,  Charles  Mongin,  jeune 
homme  de  bel  avenir,  mort  prématurément  (1857- 
1882):  <  Coup  do  sonnette  »,  comédie  en  an 
acte  en  prose,  Clamecy,  Céi^rctin,  1882;  «  Échos 
du  cœur  »,  poésies  nouvelles,  Paris,  OlIendorfT, 
1882;  «  L'agent  d'assuranoes  »,  comédie  en  tm 
acte  en  prose,  id.,  Ohio,  1R85.  Sans  collabora- 
tion, il  a  publié  :  «  Nouvelles  champenoises  »,  Pa- 
ris, Qhio,  1886,  et  un  roman  «  Fascaline  ».  — 
SuUs  presse,  une  brochure:  «  Les  mots  lan- 
grois  ».  —  Ajoutons  en  outre  plusieurs  poésies 
pâmes  dans  les  journaux  et  revues  et  les  non- 
velles  suivantes  :  c  L'amour  de  la  ficelle  »  ; 
«  Échec  et  mat  »  ;  c  Lo  Pensum  »  ;  «  Le  Pois- 
son d'avril  »;  «  La  première  cigarette  »  c  La 
Pèohe  aux  grMOoilles  »  ;  €  Le  trombone  »;  «  Le 
coup  du  cidre  »;  «  Le  miracle  de  sœur  Ur- 
sule ». 
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Bonrpes  Eléuiir)  ,  bomiiio  do  lettres  fran- 
çais, né  à  Manosquo  i  Basses- Alpes),  en  1852. 
M.  Bourges  a  collaboré  au  Parlement,  au  Jour' 
imI  des  Débats,  à  la  J^erae  dus  deux  momiu,  H 
a  publié  «  Le  Crépuscule  des  Dieux  »,  1884  ; 
c  Sous  la  U&che  »,  1885,  épisode  des  guerres 
de  la  Vendée. 

Bonrget  (Paul),  éminent  critique  et  roman- 
cier français,  né,  à  Amiens,  le  2  septembre  1852, 
fils  de  Justin  B.  (1822-1887),  mathématicien  et 
ancien  recteur  des  Académies  d'Aix  et  de  Cler- 
mont.  Après  de  brillantes  études,  il  fréquenta 
pendant  une  année  l'École  des  hautes  études 
s'adonnant  de  préférence  à  la  langue  grecque; 
puis  h  partir  do  1873,  il  se  consacra  exclusive- 
ment à  la  lutérature.  Déjà,  depuis  1872,  il  col- 
laborait à  la  Renaissance,  petit  journal  littéraire. 
D  écrivit  ensuite  à  la  République  des  lettres. 
1877,  à  la  Vie  lUtéraire,  1878,  à  la  Paix  et  au 
Olobé,  1879,  oii  il  inséra  une  «  Étude  sur  Na- 
poléon »,  qui  fut  particulièromont  remarqtiée.  En 
1880,  il  entra  au  Parlement  et  y  demeura  jusqu'à 
la  fusion  de  cette  feuille  avec  les  Libata,  où  il 
est  resté.  Enfin,  il  est  également  è  la  Nouvelle 
Revue,  depois  1882,  et  à  V Illustration  depuis 

1884.  On  a  de  lui:  «  La  vie  inquiète,  poésies. 
(An  bord  de  la  mer.  Jeanne  de  Courtisols.  Gheor- 
ge  Ancelys.  La  vie  inquiète)  »,  Paris,  Lemerre, 
1876;  «  Etlel,  poëme  »,  id.,  id.,  1878;  «  Les 
aveux,  poésies  »,  id.,  id.,  1882;  «  Ernest  B«- 
nan  »,  id.,  Quantin,  1883,  forme  la  1G«  livraison 
des  Célébrités  contemporaines;  «  Ëssais  de  psy- 
chologie contemporaine  (Baudelaire,  U.  Renan, 
Flaubert,  M.  Tainn,  Stendhal)  »,  id..  Lemerre. 
1883;  «  L'Irréparable.  Deuxième  amour.  Profil 
perdu  »,  id.,  id.,  1884;  «  Cruelle  énigme  »,  id., 
id.,  1886;  <  Nouveaux  essais  de  psychologie 
contemporaine  (M.  Dumas  fils,  M.  Lecomte  de 
Lisle,  MM.  de  Oeacourt,  Tourguénew,  Amiel)  », 
id.,  id.,  1885;  «  Poésies,  1873-76.  Au  bord  de 
la  mer,  la  Vie  inquiètei  petits  poèmes  »,  id., 
id,  id.;  «  Un  crime  d'amour  »,  id.,  id.,  1886; 
€  André  Cornolis  »,  id.,  id.,  1887;  c  Menson- 
ges »,  id.,  id..  id.  ;  M.  B.  a  publiée,  en  1881, 
chez  Jouaust,  une  nouvoUe  édition  du  «  Koman 
comique  »,  de  Soarron,  précédé  d'une  préface 
et  il  a  maintenant  sous  presse  deux  volumes 
de  critique  :  «  Études  ot  portraits  »,  un  volume 
de  nouvelles  et  un  volume  de  poésies. 

Bourgeois  (T^mile),  historien  franvais,  depuis 

1885,  professeur  d'histoire  à  la  faculté  de  let- 
tres de  Lyon,  né,  à  Paris,  le  24  juillet  1867.  H 
a  fait  un  voyage  en  Allemagne,  chargé  par  le 
j;ouvornement  d'une  mission  &  l'Université  de 
Lcipsig.  On  loi  doit:  «  La  Constitution  de 
Cartbage  »,  1881  ;  <  L'Eusoignement  classi- 
que et  le  recrutement  do  renseignement  su- 
périeur »,  1883;  «  Le  Capitulaire  de  Kiersy 
sur  Oise  ot  la  législation  Carolingienne  au  IX 
sii'clo  Paris,  Hachette,  1885,  ouvrage  d'éru- 
dition dos  plus  remarquables;  «  Sur  la  con- 
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dition  dM  proTuiedB  Tomaînes  an  temps  de  Ci- 
eéroa  (en  latin)  »,  Paris,  Hachette,  1885  :  «  Hu- 
gues l'abbé  Margrave  de  Nt^ustrie  et  nrchichapo- 
lain  do  France  à  la  fin  du  IX  aièclo  »,  Cutu,  1885; 
<  NeucLâtel  et  la  politique  prussienne  en  Fran- 
che-Comté (1702-1713),  d'après  dos  documents 
inédits  des  archives  de  Paris,  Berlin  et  Neucbft- 
tel,  Paris,  Leroux,  1887  »;  €  L'biaioîre  oontem- 
poraino  ot  la  scicnro  do  l'histoire  >,  1886;  «  La 
Révolution  française  et  la  science  historique  », 
1887,  fragmenta  d'nne  Atnde  générale  qne  M.  B. 
prépare  «  Sur  les  lois  ot  la  méthode  do  l'histoi- 
re »i  «  La  qaestiou  de  l'École  den  Chartes  »  (dans 
la  Revue  Bhtte  de  1888).  H.  B.  eoUabore  à  la 
Revue  Historique,  à  la  R'  vue  Critique,  à  la  Ré- 
publique FrançaisCf  à  la  Grande  Encyclopédie,  à 
la  Revue  politique  et  littéraire.  Il  a  contribué  à 
fonder  lo  Bulletin  et  les  Annales  de  la  FaeuUé 
des  L'itrM  de  Caen  ;  il  a  transfonné  V Annunire 
de  la  Faculté  des  Leitrea  de  Lyon  eu  Bibliothè- 
que de  la  FoadU  de$  Lettrée  de  Lyon,  qid  compte 
Rctuollemont  6  volumes  et  qui  en  aura  douze  au 
mois  <le  janvier  18d9.  Il  est,  enfin,  secrétaire 
générai  dn  Butiettn  dee  troeaux  de  l'Univeniti 
de  Lyon,  rerucil  méthodique  de  tous  lus  tra- 
vaux que  publient  les  diâ'érents  professeurs  de 
cette  université  et  qni  a  été  fonJé  en  1888. 

Bonrnand  (Jean-François),  homme  de  lettres 
français,  né,  à  Paria,  le  24  jain  1853.  Tour-à- 
tonr  professeur  d'esthétique  et  d'histoire  do 
l'art  il  l'AsHociation  polytechnique,  commissaire 
général  dos  Beaux-Arts  aux  Expositions  fran- 
çaidea  de  Tunis,  Directeur  du  Paris-Salon^  ré- 
daetenr  «n  chef  dn  Blanc  e<  Noir,  revue  des 
Beaux-Arts,  rédacteur  en  chef  du  D''ssin,  cor- 
respondant du  Projfris  Tunigien,  du  Journal  de 
la  Vîmne,  de  la  France  du  Nord,  critique  d'art 
du  /Vu  Follet,  de  la  Revue  artistique  et  HU^ 
raire,  de  V Esprit  pratique,  collaboratenr  dn 
ManUentr  dee  Arie,  dn  Jbttntol  de»  ArHete»,  dn 
Journal  des  Demi-mondeMf  de  la  Curiosité,  il 
traite  les  questions  artisiiqttes  et  fait  les  bio- 
graphies des  artistes  anciens  et  contemporains 
dans  le  Dictionnaire  des  Dictionnaires.  On  lui 
doit,  entr'autrcs  :  «  Histoire  des  Beaux- Arts 
et  des  Arts  appliqués  à  l'Industrie  »,  Paris, 
Bonard,  1886  ;  2>'><  éd.,  1888  ;  <  Les  arts  et  les 
grands  artistes  de  la  renaissance  italienne  », 
Paris,  Bernard,  1886  ;  €  Catalogues  illustrés  do 
l'Exposition  intematioBale  de  Blane  et  Noir  », 
Paris,  Bernard,  1885-Bf>;.«  Paris-Salon  1880», 
id.  ;  €  Précis  d'histoire  de  l'art  >,  rédigé  oon* 
formément  aux  programmes  officiels,  trois  éd.  ; 
«  Viollet-lo~Duc  »,  1885;  «  L'art  chrétieu  pri- 
mitif >  (épuisé)  ;  €  Les  autels  au  moyen-âge  > 
(épnisé);  «  Bégiment  de  Sapeors-Pmnpiera  »; 
«  Parts-Salons  1887  »,  Paris,  Bernard,  2  yoln- 
mes  avec  phototypies. 

BevraeTUIfl  (Magloire-Désir),Iiomme  politique 
et  publiciate  français,  ué  à  Garanciàres  (Eure; 
le  ao  octobre  1840.  Il  étudia  k  médecine  à  Paris, 


fut  interne  des  hôpitaux,  s'y  fit  recevoir  docteur 
en  1870  et  se  distingua  par  une  collubi  r  ii  inu 
des  plus  actives  au  Mouvement  médical,  au  Pro- 
gnn  méiHcul,  à  la  Revue  photo(iraphique  des  hô- 
pitaux (Id69-'1878)  et  à  la  revue  bi-mensue!le  : 
Lc«  Archives  de  névrologie  (avec  M.  Charcot). 
En  187y,  il  fut  nommé,  au  concours,  médecin 
du  service  des  aliénés  à  l'hospice  de  Bicétre. 
De  I87G  à  1883,  il  représenta  le  quartier  de 
Saint- Victor  au  conseil  municipal  de  Paris,  et 
fut  le  rapporteur  habituel  du  budget  de  l'As- 
sistance publique  ot  du  service  si  important 
des  asiles  d'aliénés  de  la  Seine.  C'est  à  lui  sur- 
tout qu'on  doit  la  création  des  bibliothèques 
médicales  et  des  bibliothèques  poUT  les  mala- 
des dans  les  hôpitaux  ;  dos  nouveaux  établis- 
sements balnéo-hydrothérapiques  des  hôpitaux  ; 
la  création  du  service  des  enfants  idiots  et 
arriérés  do  Bicôtre,  etc.  Après  la  mort  de 
Louis  Blanc,  M.  B.  le  remplaça,  comme  dé- 
puté an  Parlement.  En  dehors  de  ses  artides 
do  journaux,  dont  quelques  uns  nnt  été  tirés  à 
part,  on  a  de  M.  B.  :  <  De  la  sclérose  en  pla- 
ques disséminées  »,  1869;  c  Études  cliniques 
et  thormométriques  sur  les  maladies  du  systè- 
me nerveux  »,  1871-1872,  2  vol.;  <  De  la  con- 
tracture hystérique  permanente  »,  1873;  «  No- 
tes  ot  observations  cliniques  sur  la  fièvre  ty- 
phoïde »,  1873  ;  «  Science  et  miracle  :  Louise 
Lateau,  ou  la  Stigmatisée  belge»,  1875;  «  Re- 
cherches cliniques  et  thérapeutiques  sor  l'épi- 
lepsie  et  l'hystérie  »,  1876;  «  Iconographie 
photographique  de  la  Salpétrièro.  Hystéro-Épi- 
lepsie.  L'hystérie  dans  l'histoire  »,  1876-1879; 
«  L'année  médicale  »,  1W78-1888;  «  Compte- 
rendu  du  service  des  enfants  idiots  et  arriérés 
de  Bioétre  (maladies  nerveuses  des  enfants  », 
de  1880  à  1888;  «  Bibliothèque  diabolique  », 
réimpression  avec  notes  et  commentaires  des 
principaux  ouvrages  snr  la  sorcellerie,  les  épi- 
démies démouiaquos,  etc. 

Booros  (Jean),  écrivain  grec,  ué,  dans  l'ile 
de  Chio;  il  fit  ses  études  en  Allemagne.  Nommé 
professeur  à  l'université  d'Athènes,  ensuite  pré- 
sident du  collège  médical,  il  était  le  médecin 
ordinaire  du  feu  roi  Othon.  Ou  lui  doit  deux 
brochures  sur  les  Hôpitaoz  efe  svr  la  Pkarmap 
cologio  dos  anciens;  en  outre,  on  collaboration 
avec  le  professeur  Landrer  et  avec  le  pharma- 
cien Sartori,  la  e  Pharmacopée  Hellénique  ». 

Bonnet  (Mgr  Joseph -Christian-Ernest),  ec- 
clésiastique et  écrivain  religieux  français,  évê- 
qne  de  Rodes  et  de  Vabree,  depuis  1871,  né,  à 
Labro  (  Ardiiche),  lo  9  décembre  1827.  Prôtro 
do  l'Oratoire,  dooteur  en  théologie,  avec  une 
thèse  snr  €  L'origine  dn  pouvoir  civil  diaprés 
Saint-Thomas  et  Suarex  » ,  Paris ,  Douniol , 
1857.  Il  fut,  qnelqne  temps,  professeur  de  droit 
ecclésiastique  à  la  Sorbonne.  Mgr  Bourret  a 
publié:  «  L'École  chrétienne  de  Séville  sons 
1*  monarchie  des  Visigotbs  »,  id.,  id.,  1866; 
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<  Essai  historique  et  critique  snr  les  8«rmoo8 
de  Gfrs-nn  »,  id.,  jj.,  1858;  «  Réponse  aux  prin- 
cipales attaques  contre  l'Église  >,  âodez,  1877  ; 
«  BAponae  aux  principaux  sophismes  contre  les 
(Iroitu  do  l'Église  à  l'enseignement  »,  îd.,  1878; 
«  Des  principale  s  raisons  d'ôtre  des  ordres  re- 
ligieux >,  id.,  1880;  c  Dn  respect  qui  est  dû 
h  Im  religion,  à  ses  ministres  et  à  ses  institu- 
tions >|  id.,  1880;  «  Procès- ver  baux  authenti- 
ques et  autres  pièces,  concernant  la  reconnais- 
Mnoe  des  reliques  de  Seinte-Foy,  vierge  et  mer* 
tyro  »,  id.,  1881.  ' 

Uonrsin  (Elphège),  journaliHto  français,  né, 
h.  Falaise  (Calvados) ,  en  1836.  Après  avoir 
écrit  pondant  qublqu<>  temps  dans  le  Figaro,  il 
entra,  eu  1869,  à  la  Marseillaise  et  depuis  cette 
époque  a  tottjoora  appartenu  à  la  presse  la  plus 
avancée  ;  il  a  entrepris  dans  le  même  ordre 
d'idées  la  publication  d'une  série  de  brochures 
de  propagande  radicale  qu'il  signe  du  pseudo- 
nymo  do  Pèn  Gérard.  Depuin  1878,  le  P>re 
Gérard  est  devenu  une  publication  hebdoma- 
dure  illustrée.  Parmi  les  écrits  de  H.  B.,  nous 
citerons  :  «  Le  livre  des  femmes  au  ZIX  siècle  », 
Paris,  Rome,  1865;  «  TTi«toiro  romaine  »,  id.. 
Payard,  1860  ;  «  Histoire  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  de  l'industrie  on  France  »,  id., 
Rome,  1808  ;  «  Lo  Moniteur  des  français,  ou 
Explication  des  lois  »,  id.,  id.,  1869  ;  «  Caté- 
chisme du  bon  républieun  »,  id.,  Sagnier,  1872; 
€  Danton,  étude  hi.storiqno  »,  id..  Librairie  dca 
célébrités  contemporaines,  1872;  €  Un  gouver- 
nement républicain,  s'il  vous  pla!t  »,  id.,  Sagnier, 
1872;  «  Manuel  du  bon  citoj-cn  »,  id.,  id.,  id.; 
4  Lettre  &  mon  député  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Nou- 
veau dictiouuaire  universel  de  la  langue  fran- 
çaise »,  id.,  Mulo,  1872,  2'"<'  éd.,  Laplaœ  8ail> 
chez  et  C*,  1877  ;  «  Questionnaire  des  examens 
au  volontariat  d'un  an  »,  id.,  id.,  1873,  nou- 
velle éd.,  Masf^on,  1880  ;  t  Révolution  parle- 
mentaire du  21  niai  1873  »,  id..  Librairie  des 
cùlébiités  contemporaines,  1873;  €  Manuel  des 
a.spirants  aux  emplois  réservés  aux  anciens  sous- 
ofTicicrs  »,  id.,  Sagnier,  1876;  «  Manuol  des  a.spi- 
rants  au  volontariat  d'un  an  »,  ô  vol.,  id.,  Mas- 
son,  1880,  plusieurs  fois  réédité;  <  Histoire 
populaire  de  la  Révolution  française  »,  Paris, 
Ebran,  1884;  €  Les  Veillées  du  père  Qérard. 
Les  Oapueîtts  normands  »,  id.,  Marpou  et  Fla> 
marion,  1885.  M.  Boursin  a  terminé  on  ce  mo- 
ment un  «  Dictionnaire  de  la  Révolution  Fran- 
çaise »,  qnî  va  paraître  en  livraisons  illustrées 
ches  les  éditeurs  Fusior  et  Jouvot. 

Bourson  (Pierre-Philippe),  publiciste  franco- 
belge,  né,  à  Blaye,  en  France,  le  10  mai  1801, 
naturalisé  belge,  SU  1887.  M.  Booraon  est  une 
des  figures  les  plus  sympathiques  du  journalisme 
contemporain  belge.  Il  a  publié  de  très  nom- 
breux articles  d'histoire,  d'économie  politique  et 
de  critique  dans  VObsenatcur,  V Imlf'pmdancf,  la 
Jievue  trimesirielU,  et  il  dirige  depuis  de  lon- 
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gnes  années  lo  HfonUmr  Ae^,  journal  offrfel  ée 

la  Belgique.  Nou.s  ne  8eronn  pas  imliscret  en 
ajoutant  que  M.  Boui-son  a  fait  paraître  des  U- 
'  vres  et  des  brochures,  soit  sans  y  mettre  an» 
cune  signature,  comme  son  «  Histoire  parlemen- 
taire du  traité  de  paix  du  19  avril  1839,  entre 
la  Belgique  et  la  HoUande  »,  Bruxelles,  1839, 
soit  en  les  signant  de  simples  initiales,  comme 
son  opuscule  «  Des  Puissances  européennes 
dans  la  question  d'Orient  »,  Namur,  1840. 

DonscAtel  (Pierre- Édouard),  publieiste  frau* 
çais.  r<jll;ilioratour  du  Fifftiro  sous  lo  psende» 
uyiuo  de  Édouard  Sutil,  décoré  de  plusieurs 
ordres,  est  né,  à  Paris,  en  1889.  Entré  jeune 
dans  la  presse,  il  donna  des  vers  au  Ptfit  Jour- 
nal,  à  la  Patrie,  au  Gaulois,  au  Figaro,  à  Vin- 
éiptnSainot  Btlge,  écrivant  toujours  en  faveur 
de  l'Italie.  Il  a  fait  la  campagne  de  1860,  dans 
l'état-major  du  Maréchal  Vaillant,  Major-Qéné- 
ral  de  l'armée  d'Italie,  en  qualité  d'historiogra- 
phe. Nommé  dircctour  ot  rédacteur  on  chef  du 
NouveUixte  du  Jour,  il  y  soutint,  pendant  dix 
ans,  les  principes  de  l'ordre.  Parmi  ses  publi- 
cations, on  1  >{'  signaler:  «  L'Impératrice  et  le 
quatre  septembre  »  ;  <  Do  Ch&lons  à  Sédan  »  ; 
<  Poésies  »  ;  «  Paradis  Perdu  »  ;  €  Méphisto- 
phèles  »  ;  «  Le  Roi  des  Aulnes  »  ;  c  Vive  l'Itu- 
lie  »,mi8  en  musique  par  des  compositeurs  cé- 
lèbres, ainsi  qne  <  Lo  Réveil  de  l'Italie  »,  re- 
présenté, en  1869,  aux  itottens  ;  «  Les  Derniers 
jours  de  Motz  »  ;  «  La  Campagne  du  Rhin  », 
etc.  Pendant  la  guerre  franco-allemande,  il  a 
eu  l'honneur  d'Atre  condamné  pour  des  artidea 
sur  la  Prusse  et  le  Roi  de  Prusse.  M.  B.  a  si- 
gné aussi  baron  R.  de  la  R.  une  série  d'arti- 
cles très  bien  informés  qu'il  a  donnés,  en  1868, 
au  Figaro  sur  la  première  communion  du  prince 
impérial,  sur  des  voyages  de  la  cour,  sur  des 
réceptions  aux  Tuileries  et  avec  des  détails  in- 
times .sur  les  habitudes  de  l'entourage  impérial. 

Boutmj  (Emile),  publiciste  français,  né,  à 
Paris,  en  1835.  Ancien  professeur  à  l'École 
spéciale  d'arehitectare,  directeur  de  l'École  li- 
bre des  sciences  politiques  fondôo  en  1871, 
membre  libre  de  l'Académie  des  sciences  mora- 
les et  politiques,  H.  Boatmy  a  publié  :  €  Intro- 
duction  au  cours  d'histoire  comparée  do  l'archi- 
tecture »,  Paris,  Morel,  1869;  «  Philosophie 
de  l'architeetore  en  Oréce  »,  id.,  Germer  Bail- 
Hère,  1870;  «  Quelques  observations  sur  la  ré- 
forme de  l'Enseignement  supérieur  »,  id.,  id., 
1877;  €  Études  de  droit  constitutionnel:  Fran- 
ce, Angleterre,  États-Unis  »,  id.,  Pion,  1865  ; 
«  Le  Développement  de  la  Constitution  ot  de  la 
Société  politique  en  Angleterre  »,  id..  id.,  1887. 

Bontuij  (Pierre-Eugène),  polygraphe  et  lit- 
térateur français,  né  à  Sargé  (Loir  et  Clior\  le 
14  septembre  1828.  Après  avoir  passé  quelques 
années  dans  l'Université  en  qualité  de  mattoe 
d'études,  de  maître  élémentaire  ot  de  surveillant 
général,  il  a  embrassé  la  profession  de  correc- 
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tear  d'imprimerie  el  il  l*a  exercée  pendutt  trente 
nnnées  &  Paris,  flatravaillé  pcntlant  vingt  au3 
RU  Grand  Dictionnaire  universel  du  XIX*  Sii>cle 
(le  Pierre  Larousse,  auquel  il  a  fourni  ea  même 
temps  un  grand  nombre  d'articles  géographi- 
ques ot  biograj)hiqne8,  ainsi  ijnc  tous  ceux  qui 
sont  relatifci  à  l'art  typographit^ue.  Il  a  la  et 
oorrigé  eette  immenae  Enoyetopédie  d'mi  beat 
à  l'autre.  11  a  Collaboré  pondant  quatre  nna  à 
la  France  illuêtré»  de  M.  A.  V.  Malte-Brun, 
pour  laquelle  il  a  ridigé  quarante  départements, 
notammont  ceux  qui  ont  suVii  l'invasion  alle- 
mande. «  Le  dictionnaire  des  communes  de  la 
IFranoe,  de  l'Algérie  et  des  Colonies  »,  est  son 
œuvre  absolument  personnelle.  Il  a,  d'ailleurs, 
été  publié  sons  son  nom,  à  la  fin  de  La  France 
illustrée.  M.  Eugène  Boutmy  a  aussi  publié: 
«  Les  typographes  pariaiens,  suivis  d'un  petit 
dictionnaire  de  la  lan/nie  verte  typographique  », 
Paris,  1874;  «  Dictionnaire  de  la  langue  verte 
typographique,  précédé  d'une  monographie  des 
typographes,  ot  suivi  de  chants  du3  h  la  Miiso 
typographique  »,  id.,  Liaeuz,  187ti;  <  Un  épi- 
sode de  la  chasse  aux  millions  (de  Paris  à  Is- 
soudum)  »,  id.,  Ghio,  IAS'2;  «  Dictionnaire  de 
Targot  des  typographes,  suivi  d'un  choix  de 
coquilles  typographiques  curieuses  on  célèbres  », 
id.,  ICarpon  et  Flammarion,  1883. 

Bestronx  (Étieone-Éœile-Marie),  littérateur 
français,  né,  à  Montrouge  (Soine),  le  28  juillet 
1846;  il  a  étudié  à  Paris  et  à  l'Université  do  H..i- 
delberg.  Après  avoir  ensei:;n«j  hi  {)!i:losophif^  à 
Caen,  k  Montpellier  et  à  Nancy,  il  tut  chargé  d'un 
cours  complémentaire  sur  l'histoire  de  la  philo- 
HOphio  allemande  près  la  Faculté  dos  lettres  de 
Paris  en  1885,  ot  nommé  professeur  d'histoire  de 
la  philosophie  moderne  à  la  même  Faculté  en 
remplacement  de  M.  Janot,  en  1^88.  Parmi  ses 
écrits,  nous  devons  citer  d'abord  ses  Thèses  de 
doctorat;  <  De  Veritatibns  «ternis  apud  Car- 
tesium  »,  Paris,  G.  Baillière,  1874  et  «  De  la 
Contingence  des  lois  de  la  nature  »,  id.,  id.,  id. 
Suivirent:  «  La  Orèce  vaineoe  et  les  premiers 
Htolcions  »,  id.,  id.,  1876;  t  La  Uonadologie  de 
Luiljnitz,  suivie  d'uno  note  sur  les  principes  do 
la  mécuniquo  dans  Dcdcartes  et  dan.s  Leibnitz  », 
id.,  Delagrave,  1881  ;  la  traduction  des  deux 
premiers  volumes  do  l'ouvrage  d'Édouard  Zel- 
1er:  «  La  Philosophie  des  Grecs  considérée  dans 
son  développement  hiskoriqne  »,  id.,  Hachette, 
1882-S4  ;  €  Socrato  fondateur  de  là  science  mo- 
rale »,  niémoiro  lu  à  VAcadémU  de»  tciencet  mo- 
ratea  et  j/olitiques,  sept,  et  nov.  188S;  nn  arti- 
cle sur  «  Aristote  *  dàns  la  Gramh  Encyclopédie, 
1880:  «  Le  philosophe  allemand  Jacob  Boehme  », 
mémoire  lu  à  V Académie  des  tefmea  murales  et 
politiques,  1888.  Plus,  divers  articles  sur  des 
questions  do  philosophie  et  do  pédagogie  dans  la 
Revue  Intn-nalionale  ainsi  que  dans  d'autres  re- 
vues philosophiques,  do  l'enseignement  st  péda- 
gogiques, etc.  Une  notice  sur  son  enseignement 
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et  ses  travaux  vient  d'être  publiée  par  la  Revue 

bleue  10  mar.s  1888. 

BouTicr  (Alexis),  romancier  ot  an  te  m  drama- 
tique français,  né,  à  Paris,  le  15  janvier  183G, 
d'une  famille  d'ouvriers.  11  apprit  le  métier  de 
ciseleur  et  l'oxerça  jusqu'en  18G3,  tout  en  consa- 
crant ses  loisirs  à  compléter  son  instruction. 
A  eette  époque,  ses  prwniers  succès  de  chan- 
sonnier et  de  vaudevilliste  lui  permirent  do  so 
livrer  au  théâtre  et  à  la  littérature.  Parmi  ses 
chansons,  nous  en  citerons  une  démocratiqne  : 
«  La  Canaille  »,  popularisée  par  Bordas 
et  <  Les  Trois  lettres  du  marin  »,  dont  Dacier 
a  écrit  la  musique.  M.  B.  est  aussi  l'auteur,  seul 
ou  en  collaboration,  de  plusieurs  opérettes,  par> 
mi  lesquelles  nous  citerons:  «  "Versez,  marquis  !  », 
musique  de  P.  Barbier,  1862;  «  Danseuse  ot 
nianiuis  »,  duo  bouffe,  muHiqno  du  même,  1868; 
«  Eurêka!!!»,  musique  de  F.  Jouffray,  1863; 
«  Une  paire  d'anglais  »,  saynète  bouffe,  musi- 
que de  Oharlea  DenBwgne,  1868;  «  La  Tenve 
d'un  vivant  »,  musique  du  même,  1805;  <  La 
gamine  du  village  »,  musique  do  F.  Barbier, 
1865;  «  Oervaise,  ou  qui  a  bn  boira  »,  opéranso- 
mique  en  un  acte,  en  collaboration  avec  Hippo- 
lyte  Lefebvre,  musique  de  F.  Barbier,  1870; 
«  Les  petites  damas  du  Temple  »,  vaudeville 
en  cinq  actes,  1876;  4  Suzanne  au  bain  »,  vau- 
deville en  un  acte,  avec  Édouard  Provel,  1875 
et  plusieurs  autres  en  collaboration  avec  le  mô- 
me. Mais  M.  Bouvier  est  surtout  connu  comme 
romancier,  nous  citerons  parmi  sos  romans  ; 
<  Auguste  Manette  »,  Paria,  Dentu,  1870;  «  Les 
Pauvres  »,  Bruxelles,  Lacroix  et  Verboeekho- 
von,  id,  ;  «  Les  soldats  du  désespoir  »,  Paris, 
Lachaud,  1871  ;  *  Le  mariage  d'un  forçat  »,  id., 
Ohio,  1878;  c  Les  drames  de  la  foi^t  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Amour,  misère  et  C'*  »,  id.,  Dreyfus, 
1878;  c  Le  Domino  rose  >,  id.,  Dentu,  id.  ; 
«  Monsieur  Coquelet  Le  Mouchard  »,  id.,  Sa- 
gnier,  id.  ;  «  La  Femme  du  Mort  »,  id.,  Rouff, 
1878,  auquel  font  suite  les  suivants:  «  La  Gran- 
de Iza  »,  id.,  id.,  id.;  «  Iza,  Lolotte  et  C'»  », 
id.,  id.,  1880;  «  Iza  la  Ruine  »,  id.,  Marpon 
et  Flammarion,  1885;  «  La  mort  d'Iza  »,  id., 
iù.,  id.;  reprenant  maintenant  l'énumération  des 
romans  de  M.  B.  nous  tronvwis:  «  Monsienr 
Trumeau  »,  id.,  Dentu,  1879;  «  La  Belle  Grê- 
lée »,  id.,  Rouff,  id.;  «  Les  créanciers  de  l'écha- 
firad  »,  id.,  id.,  1880;  «  Hademoisélle  Beauson- 
rire  »,  id.,  id..  i  l  ;  *  Mademoiselle  Olympe  (an- 
cienne maison  Puimyre)  »  id.,  id.,  id.;  «  Malheur 
aux  pauvres  »,  id.,  id.,  id.;  «  OÎmlct  le  garde- 
chasse  »,  id.,  Dentu,  1881  ;  «  Le  club  des  co- 
quins »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  fils  d'Antony  »,  id., 
RoufF,  id.  ;  «  La  Princesse  Saltimbanque  »,  id., 
id.,  id.;  «  La  Rousse»,  id.,  id.,  18B2;  <  Bayo- 
notto,  histoire  d'une  jolio  fille  »,  id,,  Rou<T,  id.; 
«  Ma  Bougenotto  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Bel  Al- 
phonse .o,  id.,  Marpon  et  Flammarion,  id.;  «  Les 
drames  de  la  forêt  »,  id.,  Souff,  1888;  «  La 
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petite  duchesse  »,  id.,  Marpmi  ot  Flammarion, 
id.  ;  €  Le  aaug  brûlé  »,  id.,  ul.,  id.  ;  «  Veuvo 
et  Tt«rge  »,  id.,  îâf  1884  ;  «  Étionno  Marcel,  ou 
la  grande  commune  »,  id.,  KoufT,  1884;  €  Le  iils 
de  PamaDt  »,  id.,  Marpon  et  Flammarion,  id.  ; 
c  Le  mari  de  «a  fiUe  »,  id.,  Fayard,  id.;  €  La 
petite  Caycnne  >,  id.,  Marpon  et  Flammarion, 
id.  ;  <  La  belle  herboriste  »,  id.,  Fayard,  1885  ; 
«  L'Armée  du  Orime  »,  id.,  Marpon  et  Flam> 
marion,  188G;  «  Lolo  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Colette  », 
id.|  id.,  1887;  «  Ntnie  »,  id.,  id.,  1887;  «  La 
petite  Baronne  »,  snite  dn  précédent,  id.,  id., 
id.;  €  La  femmo  nuo  »,  id.,  id.,  1888,  qm  fer* 
me  la  suite  de  €  Mademoiselle  Boauboiser  ».  — 
N'ont  pas  euooro,  croyous-noua,  parus  en  librai- 
rie: c  Les  y<  ux  do  velonra  »,  |mblié  dans  la 
Lanterne,  1887;  «  Les  Amours  de  sanj^  »,  id., 
id.  ;  «  Les  seins  de  marbre  »,  publié  dans  le 
SaOltal,  1888;  «  La  belle  Olga  »,  id.,  id.  M. 
Bouvier  a  tire  do  i)lu.siourfl  de  ses  romans  des 
drames  qui  ont  obtenu  le  même  succès  que  ses 
livres  ;  c'est  ainsi  qu'il  a  donné  avec  M.  Branlt  : 
«  Le  mariage  d'un  forçat  »,  drame  en  cinq  actes 
(Théâtre  de  Cluny,  avril  1878),  et  seul  «  La  Dar 
me  au  Domino  rose  »,  drame  an  einq  actes 
(Château  d'Ean,  octobre  1882);  avee  Guillaume 
Lovet:  «  La  sang  brûlé  »,  drame  en  cnnqaotes 
(Château  d'Eau,  avril,  1885)  etc. 

Bourler  (Alfred),  écrivain  suisse,  né  à  Ge- 
nève le  25  novembre  1848,  a  été  employé  pen- 
dant deux  ans  aux  Archives  de  cette  ville.  Il 
a  fondé,  en  1879,  la  Tribun»  da  (Tmèos,  qui  a  pria 
rapidement  une  place  importante  daas  la  presse 
de  la  Suisse  romande. 

Beavler  (Ami-Ângnste-Osoar),  pasteur  et 
tliéûlogicn  protestant  suisse,  né,  à  Genève,  le 
16  février  1826,  fils  do  M.  Barthélémy  B.  (1795- 
1847),  pasteur  lui  aussi  et  connu  pour  différen* 
tes  publications.  Après  avoir  fait  ses  études 
dans  sa  ville  natale  et  passé  une  année  à  Ber- 
lin, il  suivit  les  cours  do  théologie  de  Genève. 
Pasteur,  en  1851,  il  fut  chargé  do  diverses  mis- 
sions évangéliques  à  Paris,  à  Londres  et  enfin 
à  Genève,  où  il  est,  depuis  1861,  professeur  de 
théologie  à  l'Académie.  Placé  en  dehors  des 
partis  qui  divi.'^ont  l'Église  protostnnto,  il  a  dé- 
veloppé avec  talent  des  idées  religieuses  d'uu 
souffle  élevé  dans  des  discours  et  des  sermons, 
dont  la  colh^ctinii  forme  M<i't  ou  huit  volunien. 
Nous  connaissons  do  lui:  «  Études  sur  les  condi- 
tions du  développement  social  du  Christianisme  », 
1851  ;  «  Le  Chrétien  ou  l'homme  accompli  »,  Ge- 
nève, CberboUez,  1857  ;  «  Réflexions  sur  la  pré- 
dication et  lliomnétiquc  »,  id.,  id.,  1860;  «  Dé- 
mocratie et  Cbristiani.sme,  ou  État  religieux  de  la 
Suisse  romando  »,  1861;  «  los  Ortiiodoxes  et  les 
libéraux  en  face  do  la  royauté  du  Christ  »,  I8(i9; 
«  CiUholiquoti  libéraux  et  protestant.s  »,  1873; 
€  L'esprit  du  christianisme  »,  Paris,  Sando/,  et 
Fischbacher,  1877  ;  «  Les  Partis  religieux  et  la 
coneOiation  »,  NeuobAtel,  Saadoz,  1878;  <  La 


faculté  de  théologie  de  Genève  pendant  le  XIX 
siècle  »,  Genève,  Georg,  1878;  «  Lo  Divin  dV 
l)rèa  les  apôtres  »,  Paris,  Fischbacher,  1^2; 
<  Paroles  do  foi  et  do  lihorté  »,  2  séries,  id., 
id.  1882-85  ;  €  Le  Protestantisme  à  Genève  », 
Genève,  Cberbulies,  1884;  «  Réformons  le  ea- 
ractèro  genevois  »,  id.,  id.,  1885.  M.  B.  a  pu- 
blié aussi:  c  l'Académie  de  Genève,  esquisse 
d'une  histoire  abrégée  de  l'Académie  fondée  par 
Calvin,  en  1599  »,  de  Jacob  Élysée  Cellorit^r. 
Genève,  CherboUies,  1872,  et  il  a  collaboré  à 
Y  Encyc  lopédie  â«M  seienen  re%f«t(Mf  de  Liehten» 
berger. 

Borallins  (Robert-Maurice),  historien  sué- 
dois, né,  en  1817  ;  il  fit  ses  études  à  l'Univer- 
sité d'Upsal.  n  entra  ensuite  dans  le  aervioe 
des  Archives  en  qualité  de  surnuméraîro  et  ar- 
riva peu  à  peu  jusqu'au  grade  d'historiographe 
de  S.  H.  le  Roi.  Depuis  1862,  il  a  été  admis  à 

la  rrtraito.  Nous  ronnais.';ons  do  l'ii  :  <  Do  for- 
ma regiminis  Suecias  anuo  MDCXXXIY  confir- 
mata  »,  1842;  «  De  institntione  noUlium  in 
patria  H.'fido  XYII  ex  ucti.-4  publicis  »,  s.  d.  ; 
«  Berattelse  om  hksdagen  i  Stockholm  1718- 
1714  »,  ouvrage  couronné,  en  1844,  par  l'Acadé- 
mie royale  de  Suède  ;  «  Om  svenska  statsskî- 
okets  fôràndring  efter  Cari  XII  :s  dôd  »,  1854. 
—  Un  de  ses  fils,  M.  Charles  B.,  est  professeur 
à  l'École  supérieure  de  Upsal  et  a  publié  p]u> 
sieurs  travaux  de  zoologie. 

Boret  (Albert),  banquier  suisse,  né,  à  Neu- 
ehfttel,  en  18S1,  célèbre  collectionneur  d'auto- 
graphes, a  publié  .'«iius  le  pseudonyme  d'AzEMKE 
divers  ouvrages  très  appréciés  :  «  Sous  les  sa- 
pins.  Nouvelles  et  eroquis  nenebfttelois  »,  Nen- 
chAtol,  Sandoz,  1869  ;  <  An  bord  du  torrent. 
Silhouettes  et  paysages  alpestres  »,  id.,  id., 
1872;  «  Par  monts  et  vaux.  Souvenirs  d'un  al- 
piniste »,  Paris,  Fischbacher,  1879;  «  Carnet 
d'un  touriste  »,  id.,  id.,  1883;  «  Récits  d'un 
montagnard.  Alpes  et  Jura  »,  id.,  id.,  1866. 

BoTot  (Eugène-Victor-Felix),  théologien  et 
hébraïsant  suisse,  parent  du  précédent,  né,  le 
7  novembre  1824,  à  Neuchâtel,  d'une  vieille  fa- 
mille antoditone  enrichie  dans  le  commerce  des 
toiles  ;  il  fit  ses  étudys  littéraires  et  théologi- 
quos  à  Neucb&tel  et  à  Berlin  (1843-1848).  De 
1848  à  1869,  il  fut  bibliothécaire  de  la  vffle  de 
N.  nnhatol,  de  1861  h  1871.  professeur  do  litté- 
rature française  et  d'hébreu  à  l'Académie  de 
Neuchfttel.  U.  B.  qui  est  très  versé  dans  la  phi- 
lologie sémitique,  dans  le  Talmud  et  dans  les 
commentaires  des  Rabbins  a  fait  aussi  des 
cours  libres  d^ezégèse  de  l'Ancien  Testament 
aux  facultés  indépendantes  do  Genève  et  do 
NouchAtcl  (1883-188<)).  On  lui  doit  la  publica- 
liou  ^  1861-53^  de  Fragments  inédits  dos  Con- 
fe.^.sions  et  dtt  Discours  sur  It.s  Uichessos  de 
.T.-.T.  Rousseau,  qui  étaient  dépo.sés  à  la  bi- 
bliothèque de  Neuchàtel.  Il  a  publié,  eu  outre: 
«  Le  comte  Zinseodorf  »,  2  voL,  1860,  8  éd.; 
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€  Voyage  en  Terre-Sainte  »,  1861,  oamge  très 
goflté  du  pttUio  protestant  et  traduit  en  pla< 
sieurs  langues;  «  Histoire  du  Psautier  des  É- 
glises  réformés  »,  Neachâtel,  Sandoz,  1872.  — 
H.  B.  est  collaborateur  de  la  Jle.'  u«  Sutue,  dont 
il  a  été  directeur,  en  ùo  la  BibUtMiquê 

Univt  rselli'  et  du  Journid  de  (i<nù  i:^. 

BoTio  (Jean),  homme  politii^uo  et  publiciste 
italien,  libre  docent  de  la  philosopLio  du  droit, 
de  l'histoiro  du  droit,  et  du  droit  public  com- 
paré à  l'uuiversité  de  Naples,  député  au  parle- 
ment, ftme  de  feu,  noble  inteDigeBoe,  orateur 
fougueux  et  brillant,  écrivain  éloquent,  Kbre 
penseur  «^ui  écrit  et  agit  eu  conséquence,  est 
né,  à  Tnusi,  dans  les  PoniDes,  en  1888.  Bépn- 
blicain,  il  n'a  jamais  rien  demandé  au  gouverno- 
ment  de  son  pays.  Docteur  en  droit  et  avocat, 
il  n*a  jamais  mis  le  pied  «a  tribanal,  h  l'ex- 
ception d'une  seule  fois,  pour  y  défendre  Al- 
berto Mario,  c'est-à-dire  ses  propres  principes. 
Il  a  le  culte  des  grandes  choses  et  dos  gran- 
des intelligences  ;  c'est  pourquoi  il  t'est  fait 
l'initiateur  d'une  généreuse  campa?;ne  en  faveur 
de  l'institution  d'une  chaire  nationale  pour  l'ex- 
plication du  Dante  et  de  son  oauirre,  à  Borne. 
Ses  leçons  sont  très  fréquentées,  ses  discours 
applaudis.  M.  Bovio  a  eu,  dans  sa  carrière,  des 
perséeutenrs  implacables'  et  des  admirateurs  sin- 
oères;  nous,  ses  adversaires  politiques,  au  nom 
de  l'idéal  élevé  qu'il  poursuit  constamment,  nîous 
BOUS  rangeons  parmi  ces  derniers.  D  ne  croit 
pas  à  la  métaphysique 'et  noa  plus  au  positi- 
visme; idéaliste  passionné,  il  semble  partager 
en  religion  comme  en  politique  la  foi  de  Haxzi- 
ni;  mais  il  vénère  la  mémoire  de  GKobertL  Par- 
mi ses  nombreuses  publications,  nons  citerons  : 
€  Gorso  di  Scionza  del  Diritto  »  ;  «  Saggio  cri- 
tico  del  Diritto  pénale  e  dél  fondamento  etico  », 
trois  éditions  ;  «  II  si.stema  dclla  Piloaofia  *  ; 
«  Scritti  lottorarii  »  ;  «  Schéma  del  Naturalismo 
matematieo  »  ;  €  Bisposta  ai  critid  »  ;  «  Di- 
aoorsi  politici  *  ;  <  Uomini  o  tempi  »,  une  bro- 
danre  qui  fit  beaucoup  de  bruit  lorsqu'elle  pa- 
rut en  1879.  Moins  prolixe,  il  a  la  facilité  de 
stylo  dti  (riolierti  et  de  M.  Sbarbaro,  avec  plus 
de  nerf  et  plus  de  suite.  Ses  derniers  ouvrages 
sont  «  Filosoiia  del  Diritto  »  ;  «  Storia  del  Di- 
ritto in  Italia  »;  <  Scritti  filosofioi  e  politici  >; 
«  Dottrina  di;"  partiti  in  Europa  »  ;  il  prépare 
en  trois  volumes  son  chof-d'œuvro:  «  Il  Natu- 
ralîemo  ».  Citons  encore  ses  dernières  brochu- 
res: «  La  Franria  »,  qui  a  été  traduite  en 
français  et  publiée  à  Paris,  chez  Dentu,  en 
1884;  «  La  Oeologia  del  messogiomo  rispetto 

all'îndolo  do^^li  abitutori  »  ;  «  La  Scionza  e  la 
Storia  irrcsponsabili  innanzi  al  codice  pénale  »  ; 
«  Crieto  alla  fbsta  di  Pnrim  »,  des  conféren- 
ces sur  lo  Dante,  dos  Discours,  etc. 

Bowen  (François),  littérateur  américain,  né, 
le  8  septembre  1811,  à  Obarlestown  (ICassadiue* 
letta);  en  1888,  il  prit  ms  deg^,  après  de 


brillants  succès  scolaires,  an  Collège  Harward 
et,  en  1836,  il  fbt  nommé  répétiteur  de  philo* 

sopIiÏLi  ot  <l'''i''<!i<<inie  politique  dans  cûtiu  Uni- 
versité. Depuis  1843  jusqu'en  1868,  il  dirigea 
une  des  principales  revues  dos  Êtats-tlnis,  le 
Nnrth- American  Review.  Il  attira  ensuite  l'at- 
tention publique  par  des  articles  sur  la  question 
hongroise,  entièrement  opposés  à  l'enthousiasme 
populaire  d'alors,  que  la  présence  de  Kossuth 
aux  États-Unis  avait  porté  jusqu'au  comble. 
Après  avoir  fait  plusieurs  cours  de  philosophie 
et  de  droit  pnblio  à  linstitnt  Lowell,  il  a  été 
appelé  h.  une  rhairo  de  phllosoi>hi6  morale  ot 
d'économie  politique  au  Uarward-College.  M.  B., 
qui  est  un  adversaire  acharné  des  doctrines  phi- 
losophiques d'Auguste  Comte  et  de  Stuart  Mill, 
a  publié  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous 
citerons:  €  Crit'oal  Essays  on  the  history  and 
présent  condition  of  spéculative  philosophy  », 
Boston.  1>*12;  «  Lectures  on  the  application  of 
metaphysioai,  etc.  »,  Boston,  1849;  «  Layman'a 
Stndy  of  Englisb  Bible  in  Literary  and  Secular 
Aspects  »,  New -York,  1885,  et  plu.sicurs  voltt* 
mes  de  la  Biographie  américaine  de  Sparks. 

Boy-Bt  (IAs>,  femme  de  lettres  allemande, 
née  le  17  avril  1852,  à  Bergedorf  près  de  Tlam- 
bourg.  Elle  se  maria  très  jeune  à  Lubeck  où 
elle  demeure  maintenant,  et  ce  ne  Ait  pas  sans 
des  luttes  fort  vives  qu'elle  put  obtenir  de  sa 
nouvelle  famille  la  permission  de  suivre  sa  vo- 
cation littéraire.  On  lui  doit  pbnisnrt  romans 
et  nouvelles,  parmi  lesquelles  lieiui  citerons  : 
«  Ein  Tropfen  »,  1882;  «  Mîlnner  dér  Zeit  », 
1884;  «  Sein  Schuld  »,  1885;  «  Dornenkronen  », 
1886;  «  AbgrQnde  des  Lebena  »,  1887;  «  Ub- 
versuchton  »,  1887;  «  Ma.'jkon  »,  1887. 

Buyd  (le  révérend  André  Kennedy  Hutchison), 
écrivain  anglus,  né,  le  25  novembre  1825,  à 
Anobinleck  (comté  d'Ayr,  en  Ecosse)  ;  il  fit  ses 
études  à  l'Université  de  Glasgow  où  il  prit  ses 
degrés.  Ordonné  pasteur,  en  1861,  il  occupa 
plusieurs  fonctions  eccl.'siastiquo^^  et  en  dernier 
lieu  celle  do  ministre  dans  la  ville  universitaire 
de  Ssint-Andrews.  H  se  fit  d'abord  connattre 
comme  écrivain  par  plusieurs  articles  inséroa 
dans  le  Fraser's  Magazine  sous  la  signature  A. 
K.  H.  B.;  plusieurs  de  ses  articles  ont  été 
réimprimés  &  part.  Parmi  ses  nombreux  ouvra- 
ges publiés  on  librairie,  nons  citerons  :  «  The 
Récréations  of  a  Countrj'  Parson  »,  3  séries  ; 
«  The  Graver  Thoughts  of  a  Country  Parson  »  ; 
€  Connsel  and  Comfort  spoken  from  a  City  Pul- 
pit  »  ;  «  Présent  duy  Thoughts  :  Mémorial  of 
St.  Andrew*s  Snndays  »,  1870;  «  Towards  the 
Snnset  »,  1883  ;  «  mat  Set  Him  Right  with 
othor  Chapters  to  Help  »,  1886.  —  M.  Boyd  a 
été  proclamé,  en  1864,  docteur  honoraire  en 
théol('i;io  de  l'Université  d'Édirabourg. 

Buyt'r  (Georges),  écrivain  français,  né,  à  Pa- 
ris, le  21  juillet  IKO;  son  père  était  homme  de 
lettres  et  dirigea,  entre  les  années  1864-68,  le 
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théfttre  du  Vaudeville.  Il  a  pris  part  à  la  cam- 
pagne do  ISTO,  et  collal)oré  au  Fiparn  et  au 
OenUois,  où  il  a  succédé,  en  l-sT'J,  sous  le  mê- 
me psoudonyme  de  Paxisike,  h  Ilippolyte  Na- 
zet  ;  depuis  quatre  ans,  il  est  le  rédacteur  ini 
chef  du  Supplément  littéraire  du  Petit  Journal, 
dont  il  écrit  1»  canserie  de  tMe  aous  le  pseu- 
donymo  de  Bi.aise  Tiiibebtk.  En  1878,  il  a  fait 
représeatec  aa  Palais-Royal  tme  pièce  en  un 
acte,  80B8  le  titre  :  «  La  Famille  »,  en  oollabo- 
ration  avec  M.  Gondinof.  En  1883,  il  a  rem- 
porté à  rinstitat  le  prix  Bossini  de  9000  francs 
ayeo  nn  poème  intitulé  :  «  Hérode  ».  Il  a  tra- 
vaillé pour  quelques  compositeurs  célèbres,  don- 
nant «  Poîii-liinclln  et  Bi'ln»  »  à  Rittor  :  «  T.c 
Mariage  d  Oiseutix  »  à  Cadés,  et  «  Les  En- 
fants >  à  Massenet.  Ses  vers  ont  été  pnbliés  en 
volume  «liez  OllcndorfT,  sous  le  titre:  «  Paiolos 
sans  musique  »,  1884,  avec  une  remarquable 
préface  d'Angnete  Vito.  En  1887,  le  même  édi- 
teur publiait  lo  mnnologtio  an  vnrs  :  «  Lo  Trèfle 
à  quatre  feuilles  »,  délicieusement  illustré  d'eaux 
fortes  par  Panl  Avril,  et  dit  un  peu  partout  par 
M"*  Reichomberg.  M.  B.  a  été  secrétaire  géné- 
ral de  plusieurs  parmi  les  plus  importants  théâr 
très  de  Paris. 

Boyesen  (Hjalmar  Hjortb),  écrivain  norvégien 
demeurant  niiv  KtatH-Unis,  professeur  do  litté- 
rature allemaudo  a  l'Université  Columbiu  de 
New-York,  romancier,  critique  et  journaliste 
distinguo,  né  lo  23  septembre  do  l'année  1818  à 
Fredricksvern,  dans  la  Norvège  méridionale,  oii 
ion  pire,  officier  de  l'armée,  m  trouvait  en 
garnison.  Son  père  ayant  ensuite  fait  quelques 
voyages  en  Amérique,  l'engagea  vivement  à  l'y 
soivre  et  le  jenne  B.,  aédnit  par  son  exemple, 
finit  j)ar  .s'établir,  en  1809,  aux  États-Unis.  Ma- 
niant avec  la  plus  grande  aisance  la.  langue  an- 
glaise, il  devint  Vientftt  tm  écrivain  en  vogue, 
sans  oublier  sa  langue  maternelle,  avec  laquelle 
même,  il  débuta  par  des  articles  sur  lo  sort  des 
Norvégiens  en  Amérique  dans  le  journal  Fre- 
mad  qai  paraissait  à  Chicago.  Ayant  conira  à  Pa* 
ris  Tourguénetf,  le  grand  romancier  russe,  il 
s'éprit  de  sa  manière  et  s'etïorça  à  l'imiter  dans 
ses  nonvellu  «  Gonnar  »  ;  €  Noraeman's  Pil- 
griinago  »,  et  plusieurs  autres  de  ce  genre,  réu- 
nies sous  lo  titre:  «  Taies  from  two  Hémisphè- 
res »,  qoi  ont  reçu  en  Amérique  on  accneil  très 
sympathique,  ainsi  que  son  roman  «  Falcon- 
berg  »,  New-York,  1879,  et  un  intéressant  vo- 
lame  de  critique  littéraire  :  c  Goethe'  and  Sehil* 
1er,  their  livcs  and  works  ».  Citons  encore  : 
€  Qneen  Tithania  »,  1882  ;  «  l'iyls  of  Non\  ay 
and  othor  Pooms  »,  1883  ;  «  Alpine  Rosoy  », 
drame  accutilli  avec  enthousiasme  au  Théâtre  du 
Afattiisun  Sfjiiare  do  New-York;  «  A  Bau^^hter 
of  tho  Philistine  »,  1884;  €  The  History  of 
Norway  »,  1886.  A  la  fin  do  Tannée  1887,  il 
])iiLliait  un  recueil  de  récits  norvégiens  sons  le 
titre  :  €  Les  corsaires  modernes  ». 


Boyle  (Robert  I.  i  rivain  écossais,  né  le  26 
mai  1842,  lecteur  ilo  lai<fc"o  anglaise  à  l'univfîr- 
sitû  de  Dorpat  entre  les  années  1875-79,  et  de- 
puis 1B79  professeur  d'anglais  à  T  École' supé- 
rieure de  Saint-Pierre  à  Saiut-Péter.sbourg.  Il  a 
publié  dans  les  Programmes  de  l'École  :  <  Sha- 
kespeare nnd  die  beiden  edien  Vettem  »,  1880; 
et  «  Shakespnaros  Winterraiirchttn  und  Sturm  ». 

liof  sset  (Charles),  publiciste  et  homme  politi- 
que français,  né,  en  1817,  à  Gbftlon-sur^Sal^ne. 
Reçu  licencié  en  droit,  il  entra  dans  la  magis- 
trature et  fut  nommé  procureur  de  la  Républi- 
que dans  sa  ville  natale,  en  1848.  Représentant 
à  rAssombl.  e  législative,  en  1849,  il  fut  em- 
])risornu'  lurs  du  coup  d'État,  puis  exilé.  Il  ren- 
tra en  France,  eu  1857,  et  l'unda  lo  Prtigr^g 
de  SaôM^et-Loire,  Après  la  révolution  du  4 
septembre,  M.  Boysset  devint  maire  de  Chalon- 
sur-Saône,  et  fut  nommé  commissaire  du  Oou- 
vemement  pour  l'organisation  de  la  défense  des 
dépari  tiKMi's  do  Saflne  et  Loire  et  de  la  Côto 
d'or.  £u  1850,  M.  Chtrles  Boysset  avait  fondé 
avec  Prondhoa,  Michel  de  Bourges  et  Paul  de 
Flotte,  le  l'et^U,  dont  il  devint  l'un  des  prin- 
cipaux collaborateurs.  En  18G7,  il  publia  «  Le 
Oatécliisme  du  XIX*  siède  »,  synthèse  politi- 
que et  philosophique  dont  la  deuxième  édition 
a  parn,  en  1870,  ot  une  brochure  électorale  in- 
titulée «  Sursum  Corda  ».  Tour  à  tour  attaché 
à  la  rédaction  du  Jiien  public,  du  Nouveau  Jour- 
nal, du  XIX  Si>cle,  do  VÉrhiemenf,  du  Petit 
Lyonnais,  M.  Charles  Boysset  a  aussi  collaboré 
à  la  Reme  potittw  et  à  la  Réf^>rm»  ieemmt- 
qxtt.  Président  du  Conseil  Général  de  SaTine-ct— 
Loire,  M.  Charles  Boysset  a  été  élu  au  second 
tour  du  semtin  anz  élections  du  4  octobre.  B 
est  le  chef  du  parti  radical  de  Saône- tt-Loire. 

Ilosdeob  (Emmanuel),  auteur  dramatique  tchè- 
que, né,  &  Prague,  le  21  juillet  1841.  B  étn- 
(îia  Itf  dvoit  et  s'adonna  pendant  quelque  temps 
à  l'enseignement.  Sa  première  comédie:  «  Du 
temps  des  cotillons  »,  obtint  un  complet  succès. 
Il  écrivit  ensuite  une  tragédie:  «  Le  Baron 
Goertz  »,  et  des  comédies  historiques:  «  Le  Maî- 
tre du  Monde  (Napoléon  le  Grand),  en  robe  do 
chambre  »  ;  «  Les  Bons  Amis  »  ;  «  L'Épreuve 
de  l'homme  d'Etat  »  (le  baron  do  Kaunitz,  le 
fameux  ministre  de  Marie-Thérèse);  et  c  Les 
Aventuriers  »,  dont  l'action  se  passe  à  l'époqae 
do  l'ompcrour  Rodolphe  II.  Plnsienrs  de  ses 
pièces  ont  été  jouées  aveo  saccôs,  sur  les  prin* 
cipales  soénea  allemandes.  Outre  ces  oeuvres 
qui  ont  fait  sa  réputation,  M.  G.  a  publié  den 
nouvelles  et  traduit  des  pièces  du  théâtre  fran- 
çais, notamment  «  Fernande  »,  de  Sardott. 

Basse  (Joseph),  littérateur  italien,  né,  à  Pa> 
lerme,  en  1h09.  En  \^?>0,  il  débuta  comme  pro- 
fesseur do  littérature  latine,  i\  l'Université  oii, 
ensuite,  do  1842  à  18G3,  il  enseigna  la  littéra^ 
turo  italtonut':  il  a  maintenant  le  titre  de  pro- 
lesseur  émérite  de  l'Université,  dont  il  a  été 
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tenpe  secrorairo  perpétuel  do  l'Académie  des 
scicncc.i,  des  lettres  et  des  arts  de  sa  ville  na- 
tale et  membre  do  la  Commission  pour  les  textes 
de  la  langue.  Nous  connaissons  de  lui:  «  Can- 
tica  in  morte  di  Giovanni  Meli  poeta  siculo  », 
Palerme,  1820;  «  Délie  scienze  e  délie  arti,  ora- 
ricoe  înaogQrale  »,  Palerme,  1826  ;  «  Rafriona- 
mento  critico  intorno  ad  un  famoso  luogo  délia 
Divine  Comoiedia  di  Dante  :  Chi  è  più  scellerato 
âi  &>lid  ekB  a{  gtuditto  dMH  patAan  porta  », 
i  !  .  1S30;  «  Sullo  studio  dolla  letteratura  in  Si- 
oilia,  memoria  in  risposta  ad  un  articolo  del 
Oiomale  Arcadieo  âi  Roma  >,  id.,  1850;  «  Com- 
mento  délia  Divina  Commedia  » ,  id.,  1831 , 
2'n»  éd.,  1837,  a™"  éd.,  1858;  «  Osservazioni 
filosoficbe  ed  estetiche  intorno  al  Canto  XXXI 
delllnferno  »,  id.,  1831  ;  «  Considorazioni  sopra 
î  cooimoDti  del  verso  di  Dante:  Poficia  jiiù  chf 
il  dolor  pot«  il  digiuno  »,  id.,  1832  ;  <  ^lomoria 
eoDHiso  della  mitologia  neVersi  det  modemi  », 
•  1844  ;  «  Della  stamperia  della  R.  Univorsità 
degli  studii  di  Falermo  »,  id.,  1850;  c  Un  vote. 
I  teatri.  Vent  varii  »,  id.,  18B0;  «  Kitorno  al 
bÎMOgno  di  ricondurre  gli  stndii  alla  usata  so- 
brietà  del  seotire  italiaoo  »,  id.,  1851;  «  Let- 
tera  intorno  al  metodo  deVinsegnamento  lette- 
rario  »,  Palerme,  18,51  ;  «  Le  lodi  dei  più  illu- 
Btri  sieiliani  del  secolo  XIX  »,  2  vol.,  Palerme, 
Clamis,  1852;  <  Memoria  sall'istituzione  di  nn 
lioeo  normale  »,  Palerme,  1855  ;  «  Âggiunte 
aile  ronsidorazioni  intorno  ai  commonti  del  verso 
di  Dante:  poscia  piii  clic  il  dolor ^  etc.  »,  dans  lu 
Propuffitaion,  V  vol.,  l»"""  partie  ;  *  Le  rime  dol 
Petrarca  col  commente  »,  2  vol.,  Palerme,  1870; 
«  Biografia  di  Francesco  Peranni,  générale  di 
arCiglieria  »  ;  «  Oosenrasioni  fiaiologiehe  intorno 
al  canto  XI  dell'  Inferno  di  Dante  »,  dans  le 
Qiomale  di  idetue,  lettere  ed  arti  per  la  Sieilia, 
voL  81  ;  c  8alla  Divina  Oommedia  dî  Dante 
pabblicata  in  Païenne  »,  id.,  vol.  37;  «  Consi- 
denttioni  intorno  ai  comment!  di  un  verso  di 
Dante  »,  id.,  vol.  88  ;  «  Elogio  di  Bossini  », 
Palerme,  1874;  «  H  Dccnmerono  di  Giovanni 
Boccaccio  illustrato  »,  Palerme,  Tamburelli, 
1877;  <  Trontadue  novelle  del  Boccaccio  scelte, 
ordinate  ed  esposte  per  le  scuole  »,  id.,  1878; 
«  Disrors'i  letto  il  10  novembre  1876  in  otiore 
di  Vincenzo  Bellini  »,  id.,  1878  ;  «  Pel  coute- 
nario  di  Hetastàeio  »,  dans  îea  Atti  âdla  R.  Ac- 
eadeaila  <K  wfanze  di  Falermo.  8  vol.,  1884;  à  ce 
bagage  considérable,  il  faut  ajouter  une 
foule  d'artielee,  disoonrs  aoadémiqnea,  nécrolo- 
gies, qu'il  noiH  est  même  impossible  do  citer. 

.  Bouo  (Stef&no- Vincenzo),  littérateur  italien, 
ni  à  Palerme,  en  1853.  Aprèa  avoir  débaté 
par  des  «  Versi  in  morte  di  Francesco  Dome- 
nioo  Guorrazzi  »,  Palerme,  1873,  suivi  bientôt 
d'an  <  Canto  per  l'inaugurazione  del  Politeama 
di  Palermo  »,  id.,  1874,  il  se  partagea  entre 
dee  travaux  d'éradition  et  des  eeaais  poétique» 
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et  littéraires.  Voici,  par  ordre  chronologique,  la 
Uate  de  ses  œuvres,  que  nous  connaissons  :  *  Il 
rosaio  di  Maddalena  »,  légende,  Palermo,  1878; 
«  L'Islam  e  i  rapport!  politici  e  religiosi  t'ra 
l'Oriente  e  l'Ocoideuto  »,  id.,  id.  ;  «  Corrispon- 
denza  particolaro  di  Carlo  d'Ara^jona,  dura  di 
Terranova,  présidente  del  Regno  di  Sicilia,  uon 
S.  M.  il  Re  Filippo  n  rèlativa  all'asBeâio  di 
Ttmisi  <](>!  1574-75  »,  publié  par  la  Società  Si- 
ciliatia  di  Storia  Patria  ;  «  Ballate  »,  id.,  id., 
1878  ;  €  8tt  nn  oodioe  della  Btbiioteea  oomnnale 
di  Palermo  »,  id.,  Montaina,  1878;  «  Pel  quadro 
del  Morelli  Le  tentaziuni  di  Sant' Antonio,  quar- 
tine  »,  id..  Ameuta,  1880  ;  «  Note  storiohe  sioi- 
liane  del  secolo  XIV.  Avvonimonti  o  guerre  clie 
seguirono  il  Vespro  dalla  paco  di  Caltabellotta 
alla  morte  di  Federico  II  l'Aragonese  (1802- 
1337)  »,  id.,  'Vini,  1882  ;  €  H  veapro  eonride* 
rato  nelle  sue  cause  o  n«lle  su©  consefruenzo  », 
discours,  Palerme,  Lao,  1884  ;  «  Gli  studii  clas- 
sici  in  Sicilia  dal  secolo  XIV  alla  metà  del  se- 
colo XIX  »,  discours,  id.,  id.,  id.  ;  «  Discorso 
sulla  storia  di  Sicilia  »,  Florence,  Çellini,  1884  ; 
«  Una  eronaca  sioiliana  inédite  ,  del  secolo  XIV 
ed  nn  cndiro  della  Biblioteca  Comnnale  di  Pa- 
lermo »,  Bologne,  Fava,  1885;  c  Storia  siciliana 
dî  anonimo  antore,  compilata  in  dîaletto  nel  se- 
colo XV,  trascritta  e  corrodata  dî  studii,  note 
ed  indici  »,  Bologne,  Romagnoli,  1885.  A  quoi 
il  fant  ajouter  de  nombreux  articles  dans  VAr- 
chivio  storico  siciliano,  et  dans  d'autres  journaux. 

Krabonrne  (Lord  Kdward-Hugessen-Knatch- 
bull-Hugosson),  homme  d'état  et  écrivain  an- 
glais, né  le  S9  avril  1829,  a  Morsham  Hatoh, 
dans  lo  comté  de  Kent.  Il  prit  ses  dégrés  à 
Oxford,  entra  à  la  Chambre  des  Communes,  et, 
en  1880,  fat  nommé  Pair  dn  royanme.  Lord 
Brabourne  qui  a  été  suf-r-ossivomont  Lord  do  la 
Trésorerie,  sous-seorétaire  d'état  à  l'Intérieur 
et  aux  Oolonies,  et  membre  du  Oonseil  Privé, 
se  sépara,  en  1R81,  an  sujet  de  la  question  ir- 
landaise, de  M.  Qladstoue  et,  en  1885,  il  se  ral- 
Ua  définitivement  an  parti  oonservatenr.  Parmi 
ses  publications,  nous  citerons  :  <  Stories  for 
my  Cbildren  »,  1869;  «  Crackers  for  Christ- 
mas  »,  1870;  «  Moonshine  »  1871  ;  *  Talos  at 
Tea-time  »,  1872;  «Queer  Folk  »;  1873:  «  Whis- 
pers  from  Fairyland  »,  1874;  «  River  Legends, 
or  River  Thames  aud  Father  Rbine  »,  1874; 
€  Htggledy  Piggledy  ;  or  Storiee  for  Everybody 
and  Everybody's  Children  »,  1875;  <  L^nclo 
Joe's  Stories  »,  1878;  «  Other  Stories  »,  1879; 
«  Mountain  Spinte's  Kingdom  »,  1881  ;  c  Per- 
dinand's  Arlvonturc  »,  1883;  «  Frionds  and 
Foea  from  Fairyland  »,  1885.  Il  a  publié  en 
outre  les  lettres  de  sa  grandtante  maternelle 
«  Letters  of  Jane  Auston  »,  1&S5,  et  deux  bro- 
chures: «  Life,  Times  and  Character  of  Oliver 
Cromwell  »,  1877;  «  The  Truth  about  the  Tran- 
8wa;d  »,  1881. 

■Bracolfortt  (Comte  Albert),  naturaliste  italien, 
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professeur  à  l'écolo  technique  de  la  Speszia,  né, 
à  Plaisance,  le  22  janvier  1838.  Il  a  été  reçn  doc- 
teur en  matbémati<|uo  à  l'université  do  Pavie  et 
docteur  ès-sciences  nattirelles  à  ranÎTersité  do 
Bologne.  On  a  de  lui  :  €  Elementi  di  moccanica 
ad  uso  délie  Scuole  tecnicbe  e  dei  Licei  »,  Co- 
dogno,  186B;  «  Btoria  natarale  degU  stagni  », 
Panne,  1871;  «  Délia  riprorluziono  dogli  auimali 
•  deUe  piantd  »,  Viadaua,  1872  ;  *  Dello  studio 
délie  Boiense  fisiebe  e  natorali  »,  Plaisance, 
1872;  «  L'onfcomologia  degli  stagni  »,  Viadana, 
1873;  «  Manuale  délie  formule  geometriche  », 
sance,  1873  ;  «  Flora  piacentina  »,  Plaisance, 
1877;  «  Dizioaario  botanico  piacentino-latino  », 
Plaisance,  1877;  «  Ittiologia  Padana  »,  Plai- 
sanre,  1885;  «  Profumi  »,  Plaiâauce,  1880; 
«  Luce  ed  ombra,  bozsotti  deUft  vita  di  natura- 
lista  »,  Plaisance,  1884. 

Braee  (Charles-Loring),  pbilantrope  et  écri- 
rain  am4rieaiii,  né,  à  Liditfiéld  (Oonoeetioni), 
le  19  juin  182fi.  Après  un  voyage  en  Europe, 
il  fonde,  en  1853,  à  New-York  la  Childrm'9 
Aid  SœMtf,  dont  le  bnt  est  de  reonefllir  les 
enfants  abandonnés,  do  lo3  instruire  et  de  leur 
fournir  les  moyens  d'existence  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  en  état  de  gagner  leur  vie.  Cette  So^Até 
ent  des  débuts  modestes,  main  prit  rapidement 
nn  grand  dovuloppement.  M.  B.,  bien  que  très 
occupé  comme  secrétaire  do  cette  Société,  a 
enoortf  trouvé  le  temps  do  publier  les  ouvrages 
suivants:  «  Ungary  in  1851  »,  1852;  «  Home 
life  in  Qermany  »,  1853  ;  «  The  Horse^-folk,  or 
a  riait  to  the  homes  of  Norway  and  Sweden  », 
1857;  «  Tbe  races  of  the  old  world,  a  raanual 
of  etbnology  »,  2*  àà.,  18C9  ;  «  Short  sermons 
to  new  boye  »,  1866  ;  «  The  new  'V^est,  or  Ca^ 
lifomia  in  1867-68  »,  1869;  <  The  dangerous 
olasses  of  New-York  »,  1872;  «  Gesta  Christi, 
or  a  history  of  hnman  progress  »,  1883. 

BractaellI  (Hugues-François),  statisticien  au- 
trichien, né  à  Bmnn  (Moravie),  le  11  février 
1834.  n  fit  ses  études  à  l'Université  de  Vien- 
ne, puis,  eu  1855,  fut  attaché  à  la  direction  de 
la  statistique  aduiinistrative.  Nommé,  en  1860, 
professeur  extraoïdiuairo,  on  18S3,  professeur 
ordinaire  do  statistique,  de  droit  constitution- 
nel ft  (le  droit  administratif  à  l'école  industrielle 
de  Vienne,  M.  Bracbelli,  entra,  en  1872,  au  Mi- 
nistère du  eommeroe  autrichien  comme  conseil- 
ler du  gouvernement  et  président  de  la  com- 
mission do  statistique.  Il  fut  chargé  aussi  do 
renseignement  de  la  statistîqne  et  du  droit  pu- 
blic austro-hongrois  dans  les  écoles  militaires 
sapérieures  et  prit  part  aux  conférences  de  sta- 
tiatique  qui  eurent  lien  dans  les  principales 
villea  de  l'Europe  de  1877  à  1881.  Parmi  les 
ouvrages  de  M.  B.,  dont  les  données  sont  tou- 
jours puisées  aux  sources  ofûcielles,  nous  cite- 
rons :  4  Die  Staaten  Europas.  "Vergleicbende 
Statistik  »,  Brunn,  1856,  !  •  «  éd.,  1884  ;  .  Deut- 
cho  Staalonkunde  *.  2  vol.,  Vienne,  1850-57; 
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une  tra  lnction  italienne  due  à  M.  Tacchettî  a 
paru  dans  la  m^nio  ville,  en  18.")6;  «  Statistisk 
der  ôstorreichiscbeu  Monarchie  »,  Vienne,  1857; 
*  Abri.ss  der  Géographie  »,  Brunn,  1862;  «  Dreis> 
sig  statistiche  Tabellen  iiber  aile  Lânder  und 
Staaten  der  £rde  »,  Loipsig,  1862,  supplément 
1867;  «  Statistiohe  Skisse  der  enropalBohen 
Staaten  »,  Leipsig,  1873,  10  éd.,  iS'^T,:  ,  Stati- 
stische  Skizzo  der  usterreichische-uugariachen 
Monarchie»,  Leipsl^^  1873,  2«  éd.  1887;  c  Sta- 
tistiscbo  Skizzo  der  Ost  und  Nord-europâischen 
Staaten  »,  Leipsig,  1873  ;  c  Statistiohe  Skisse 
der  West  nnd  Sud  europ&ischen  Staaten  »,  Leip- 
sig, 1873,  6  t  l  .  1887;  «  Oestcrreichs  corn- 
merciello  und  industrielle  Entwickelnng  in  den 
letzteu  Jahrzohnten  »,  en  collaboration  avec 
M.  Migerka,  Vienne,  1874  ;  *  Statistische  Ta* 
bt'llen  1877  »,  Leipsig.  1877.  Comme  collabo- 
rateur du  Ilandbuch  der  Géographie  und  Stati- 
gUk  de  Btein-Wappans,  M.  B.  y  a  inséré  les 
travaux  suivants  :  «  Osman.  Roich  und  Orîe- 
chenlaud  » ,  1858  ;  <  Oosterreich  » ,  1861  ; 
«  Prenssen  and  die  dentsohes  Hittel  und  Slein- 
staaten  »,  1864  ;  «  Sehwflis  »,  1870  ;  «  Italien  », 
1871. 

Braeb^  (Auguste),  philologue  français,  né, 
il  Tours,  le  29  juillet  1845;  il  étudia  la  phi* 
lologio  sous  Dioz  et  Lîttré,  fut  attaf-lié.  on 
1804,  à  la  Bibliothèque  nationale  et  débum  par 
une  série  de  travaux  aor  les  langues  et  los  lit* 
tératures  du  moyen  âge  :  «  Étude  sur  Brunean 
de  Tours,  trouvère  du  XIXI  siècle  »,  Paris, 
Hérold,  1865;  <  Du  BAle  des  voyéllM  latines 
atones  dans  les  langues  romam.'S  »,  Leipsig, 
Brockhaus,  1866;  «  Dictionnaire  des  doublets  ou 
donbles  formes  de  la  langue  française  »,  Paris, 
Franck,  1868,  sii]iplément  1871,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  des  inscriptions.  Eu  1870, 
M.  Braehet  fnt  nommé  professeur  do  philologie 
romane  à  l'École  des  hauti  s  études.  Chargé,  en 
1871,  d'une  mission  scientifique  dans  les  Uni- 
versités anglaises,  il  a  été  Tannée  suivante  nom- 
mé examinateur  et  professeur  de  langue  et  de 
lilfi'raturo  idlomundo  à  l'École  polytechni'iuc. 
Parmi  lus  ouvrages  philologiques  de  M.  Bra- 
ehet, nous  citerons  encore  :  «  Grammaire  hiato* 
riquo  d*e  la  langue  française  »,  Paris,  Hetzcl, 
1867  :  «  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue 
française  »,  id.,  id.,  187D,  7">*  éd.,  en  1875, 
(Cfr.  un  article  do  M.  A.  Sorel  dans  la  Jfertip 
dta  deux  Monde»,  de  juillet  1870);  «  Mor- 
ceaux choisis  des  grands  écrivains  du  XVI 
sii'clo,  accompngnés  d'une  Grammaire  et  d'un 
Dictionnaire  de  la  langue  du  XVI  siècle  »,  id.. 
Hachette,  1874,  S"»  éd.,  1875  ;  €  Nouvelle  gram- 
maire française  fondée  sur  l'histoire  de  la  lan- 
gue »,  id.,  id..  1871,  2"»  éd.,  1875;  *  P<-tito 
grammaire  française  toudce  sur  l'histoire  de  la 
langue  »,  id.,  id.,  1875;  «  Cours  de  grammaire 
française  »,  Hachotto,  1882,  ces  deux  demie  s 
ouvrages  en  collaboration  avec  J.  Dussouchet. 


Digitized  by  Google 


—  Ajoutons,  enfin,  que  If.  Braehet  a  traduit, 
avec  M.  Craaton  Paris,  le  1  tome  de  la  «  Gr;im- 
maire  des  langues  romanes  »,  de  Frédéric  Diez, 
Paris,  Franck,  1878-74.  Et  maintenant  que  noos 
en  avons  fini  avec  le  philolo;:ue,  il  nous  reste  à 
parler  d'un  épisode  de  la  vie  do  M.  Rrachot  que 
nous  voudrions  no  pas  avoir  à  ouregistrer  dans 
un  livra  comme  le  nôtre,  dostinû  dans  notre  pon- 
sée  à  resserrer  les  liens  de  fraternité  littéraire 
entre  les  écrivaiins  do  tous,  les  pays.  M.  Bracbet, 
qoi  avait  fait  nn  long  séjonr  en  Italie,  cntt,'  ren- 
triuit  en  France,  devoir  publier  un  livre  qui  sous 
le  titre  :  «  l'Italie  qu'on  voit  et  l'Italie  qu'on 
ne  voit  pas  »,  Paris,  Hachette,  1881,  présentait, 
aox  yeux  de  la  Franco,  l'Italio  comme  nne  en- 
nemie acharnée  prête  à  saisir  toutes  les  oooa- 
sions  poor  se  mer  sor  elle.  Le  livre  eut  un 
certain  retentissenettt;  deux  hommes  d'État  ita- 
liens, M.  Crispi,  aujourd'hui  président  du  Conseil 
dos  ministres,  et  le  comte  Nigra,  a'yourd'hui 
ambassadeur  de  Sa  Majesté  &  Vienne,  crurent 
hion  faire  en  répondant  ot  n'eurent  pas  de  pei- 
ne à  réduire  au  néant  les  dires  de  M.  Brachetj 
eelni-et,  qui  natnrellemeni  ne  demandait  pes 
mieux,  riposta  par  deux  broolrares:  «  Al  m>so- 
gallo  signor  Crispi;  à  propos  de  lltalie  qu'on 
▼oit  et  l'Italie  qn'on  ne  voit  peu  »,  Paris,  Pion, 
1882  et  €  Réponse  à  Son  Exc.  M.  Nigra,  suivit» 
de  pièces  rectificatives  »,  id.|  Marpon  et  Fla- 
marion,  1882,  ces  deux  Ivoohnree  nirent  pins 
tard  refond uos  avec  l'œuvre  primitive  et  pu- 
bliées l'année  suivante  chez  Marpon  et  Flamma- 
rion, 1883,  mais  la  vogue  était  passée,  person- 
ne ne  s'occupa  plns  de  la  question  et' de  tont 
le  bniit  qu'on  en  avait  fait,  il  ne  resta  que 
l'espoir  aux  amis  de  M.  B.  de  le  voir  un  jour 
regretter  d'avoir  quitté  le  paisible  terrain  de 
la  scienro  pour  celui  aj^ité  do  la  politique. 

Brackol  (Fernande  baronne  JD£),  femme  de 
lettres  allemande,  née  an  ohfttean  de  Welda, 
près  do  Warbourg,  on  Wcstphalie  ,  le  24  novem- 
bre 1835.  £lle  débuta,  en  1873,  par  un  volume 
de  «  (ïediehte  »,  réédité  en  1880,  mais  pins 
tard  elle  s'adonna  presqu'entièrement  au  roman. 
Nous  citerons  d'elle:  «  Die  Tochtor  do^  Eunst- 
reiters  »,  roman,  1876,  4'""  éd.,  1881  ;  €  Ilein- 
rich  Pindelkind  »,  1875  ;  €  Nicht  wio  dio  An- 
dem  1S77  ;  Daniella  »,  1878,  2""'  éd.,  1882; 
«  Am  Hoidstock  »,  1881,  2'»«  éd.,  1884;  «  Prin- 
sessin  Âda  »,  1883  ;  «  In  femen  L&ndem  »,  id. 

—  M""  la  baronne  de  B.  ajipartieut  par  ses 
idées  au  parti  catholique  le  plus  fervent. 

Bi'esHwnHry  (colonel  Oharlee  Booth),  écri- 
vain militaire  anglais,  né,  à  Baj'swator  (comté 
de  Midlosaex),  le  7  novembre  1831  ;  il  fit  ses 
études  à  .raeadémie  militaire  de  Wdolwich,  en- 
tra  dana  l'artillerie  royale  et  fut  proaw  colonel 
Ifi  1"  octobre  1882.  Il  prit  part  an  siège  de 
Sébastopol,  suivit  les  armées  allemandes  pen- 
dant les  guerres  de  1866  et  de  1871  et  l'armée 
roflse  pendant  la  cempafne  de  1877.  U  a  pn- 
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blié:  «  Europeau  Armament*  in  1867  »;  «The 

Constitutional  Forces  of  Great  Britain  »  ;  <  Fo- 
reign  Armies  and  Home  Réserves  »,  1871  ; 
«  The  Winter  Campaign  of  Princo  Frederick 
Gharlee  in  1870-71  »  ;  «  Heforms  in  the  French 
Army  »,  9an3  tenir  compte  d'une  foule  d'essais 
ot  do  lectures  .sur  des  arguments  militaires, 
d'une  vie  de  Frédério  le  Grand  et  d'une  série 
de  Manuels  Militaires. 

Brackenborj  (le  général  Henri),  officier  an- 
glais, né,  à  Bolugbroke,  dans  le  Lineoloshire, 
le  septembre  1837.  Il  entra,  en  185G,  dans 
l'artillerie  et  servit  dans  les  Indes  de  1851  À 
1866.  n  fnt  chargé  ensnite  sneoessivement  du 
cours  d'artilli  rio  et  du  cours  d'histoire  militaire 
à  l'école  militaire  de  Woolvfich.  Pendant  la 
gnerre  framMHsllemande,  il  représenta  la  Société 
anglaise  de  I&  Crolx-Bottge  |  il  a  maintenant  1o 
grade  de  major-général  dans  rarmco.  Après 
avoir  pris  part  ii  la  giiorre  des  Achàntis  comnio 
secrétaire  du  général  Wolseley,  il  publia  €  Fauti 
and  Ashanti  »,  1873  ot  c  Narrative  of  tho  .Vs- 
hanti  War  »,  1874,  —  En  1885,  il  a  publié  : 
«  Biver  Oolnmn  of  the  Kîl  Expedit.  Force  ».  H 
est  aussi  l'autour  do  plusieurs  brocluiroa  d'ar- 
gument tout  à  fait  militaire.  —  Ajoutons,  enfin, 
que  M.  B.  faisait  paraître,  en  1873,  ches  La- 
chaud  de  Paris,  un  gros  volume  :  «  Los  Maré- 
chaux de  France.  Étude  de  leur  conduite  de  la 
gnerre  en  1870.  LelMraf  :  Flans  et  préparatifs. 
Mac-Mahou  :  Woerth  et  Sédan.  Baaaine  :  Metz  », 
qui  a  été  retiré  du  oonunero^,  le  jonr  même  de 
sa  mise  en  vente. 

Bniliim  (Marie-Élisabeth,  veuve  Maxwell). 
romancière  anglais-»,  née,  à  Londres,  en  1837, 
est  fille  de  M.  Henri  Braddon,  êollicitor  ;  elle 
débuta  toute  jeune  dana  la  presse  et  publia 
d'abord  des  vers,  élégies,  pamphlets  politiques 
ou  parodies  dans  los  feuilles  de  province.  Miss 
Braddon  a  écrit  un  grand  nombres  de  nonvel- 
les,  parmi  lesqualles:  «  Ladj'  Audloy's  Socret  »  ; 
*  Aurora  Floyd  »  ;  <  P^leanor's  Victory  »  ; 
«  John  Marehmont's  Legacy  »  ;  «  Henry  Dnn- 
bar  »;  «  The  Doctor's  "Wifc  »  ;  «  Only  a  Cloud  »  ; 
€  Sir  Jasper's  Tenant  »  ;  «  The  Lady's  Mile  »  ; 
«  Bupert  Godwin  »  et  «  Rnn  to  Earth  ».  Miss 
Braddon  dirige  Delgravia,  un  Magasine  de  Lon- 
dres auquel  elle  a  donné  les  romans  suivants  : 
«  Birds  of  Prey  »  ;  *  Charlotto's  Inhei  itauce  »  ; 
c  Dead  S^a  Fnût  »  ;  -«  Fenton's  Quest  »  et 
plusieurs  contes  et  nouvelles.  En  18(11,  elle  a 
publié  :  «  Goribaldi  and  other  poems  »  ;  parmi 
ses  oravres  pins  récentes,  citons  :  «  To  tfce  blt- 
ter  End  »,  1872;  «  Lucius  Davoring  »,  1B73; 
c  Strangers  and  Pilgrims  »,  1873;  «  Griselda  », 
drame  en  qnatre  aetes,  joné  au  Prince$$*$  7A«iifre, 
eo  novembre  1873;  et  «  The  Missing  Witness  »  ; 
<  Lost  for  Lowe  »,  1874;  «  Taken  at  the 
Flood  »,  1874  ;  <  Hostages  to  Fortune  »,  1875  ; 
«  Dead  Men's  Shoos  »,  187G  ;  «  Joshua  HaggarVa 
Panghter  »,  id.;  «  An  Open  Verdict  »,  1878; 
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«  Tbo  Clovêû  Pool  »,  1879;  <  Vixen  »,  id,  ; 
JustaH  .Tarn  »,  1880;  «  The  story  of  Barbara  », 
id.  ;  «  Aaphodel  »,  1881  ;  «  ilount  Royal  »,  1882  »; 
«  Flowor  aiid  Weed  »  ;  «  Ishmael  »  ;  «  Wyl* 
iard's  ^^*eyrd  »  ;  «  Mobawks  »,  ISSfi  etc. 

Bradiauffb  (Charios),  homme  politique  an- 
glais, né,  à  iKwdrea,  le  9ft  septemlnre  ICèS.  Son 
père  n'aj'ant  pu  lui  faire  donner  qu'une  instruc- 
tioQ  élémentaire,  M.  B.  successivement  petit 
elero  d'étnde,  eaîssier  dans  une  maison  de  com- 
morce,  instituteur  dans  une  <5co1ô  du  dimanche, 
parvint  à  combler  de  lai-mème  les  lacunes  de 
son  ittstnietioa  prmniira.  A  dix-sept  ans,  îl  di- 
sait des  vers  à  la  louange  de  Eossutb,  de  Maz- 
zïni  et  dos  héros  do  l'insurrection  polonaise  et, 
en  1850,  il  publiait  sa  première  brochure  libre- 
penseose:  4  Quelques  mots  sur  la  croyance  chré- 
tienne >;  la  même  année,  le  besoin  lo  forçait  à 
s'engager  et  il  prenait  service  dans  le  7«  régi- 
ment des  Dragons  de  la  garde,  degamisMi  en 
Irlande.  Son  père  étant  mort,  en  1^53,  il  quitta 
le  service  militaire  et,  revenu  à  Londres,  entra 
comme  seerétatre  ehes  M.  Bogera  êottteUor  qui 
partageait  ses  idées.  De  1863  à  1868,  il  publia, 
sous  le  pseudonyme  de  Icokoklastbs,  plasienrs 
brochures  dans  lesquelles  il  se  ftisait  l'apdtre 
de  la  libre-pensée;  nous  citerons  seulement  un 
commentaire  satirique  de  l'Ancien  Testament. 
Conférencier  habile,  il  tint  non  seulement  à  Lon- 
dres, mais  aussi  dans  les  principales  villes  d'An- 
gleterre lies  conféroncos  antirolipiousos.  En  1858, 
la  société  des  HCcuUristes  de  Londres  le  nom- 
mait président.  En  1860,  il  entrait  dans  la  ré- 
daction do  V Investi jator,  revue  do  la  libre  pen- 
sée; l'année  suivante,  il  fondait  le  National 
Reformer  et  depuis  eette  époque,  il  posait  posi- 
tion pour  un  des  chef.^^  du  parti  rJtra  radical; 
entre  1869  et  1878,  il  publia  une  foule  de  bro- 
chures, parmi  lesquelles  nous  nous  bornerons  à 
citer:  «  Tho  National  secular  Society  Alma- 
nach  »,  186U;  c  Heresy,  its  ntility  and  mora- 
lity  »,  1870;  €  The  Impeachment  of  the  Hou- 
se  I  î  13:  iiiawick  »,  1873;  «  A  few  words  about 
tho  tlovil,  and  othor  biographicnl  skotches  and 
Ëâsays  »,  1874;  *  The  Froe-thinkers  test- 
books  »,  1876;  c  Jeans,  Sbelley  and  Malthus, 
or  pious  poverty  and  hotcrodox  happinoss  », 
1877  ;  <  A  plea  for  Atbeism  »,  id.  ;  <  The  Laws 
relattng  to  blasphemy  and  beresy  »,  1878;  la 
même  année  il  publiait  un  ▼olume  «  Fruits  of 
Philosophy  »,  dans  lequel,  ayant  soutenu  ouver- 
tement les  doctrines  malthusiennes,  il  fut  pour- 
suivi pour  outrage  à  la  morale;  condamné  en 
première  instance,  il  fat  acquitté  en  appel,  a- 
préa  avoir  prononcé  une  de  ses  pins  brillantes 
plaidoiries.  Aux  é!  t;  ,s  d'avril  1870,  il  fut 
envoyé  11  la  Chambre  di^s  Communes  par  le  col- 
lège do  Northampton;  tout  le  monde  se  rap- 
pelle les  uombreox  ÎBOtdmts  qai  sninrent  son 
refus  de  prêter  sormcr.t  ;  non  seulement  on  ne 
lui  pero^it  pas  do  le  remplacer  par  une  simple 


déclaration  de  fidélité  h  la  Reine,  mais  quand  il 
se  fut  défiilé  à  lo  prêter,  la  Chambre  lui  nia  le 
droit  de  prononcer  un  serment  dont  il  avait  au- 
trefois rsinsé  formellement  de  répéter  les  ter- 
mes. Constamment  soutenu  par  ses  électeurs,  ce 
ne  fut  qu'à  l'ouverture  de  la  session  de  1886, 
que  M.  Bradlaugh  fut,  enfin,  admis  4  siéger 
après  six  ans  d'une  lutte  des  plus  ruricnscs  et 
sans  exemple  dans  les  annales  des  parlemente. 

Brailey  (révérend  Edward),  écrivain  anglais, 
j)lii.s  connu  sons  son  pseudonyme  de  CuTHBKRT 
Béde,  né,  en  1827}  fit  ses  études  théologiques 
à  l'Université  de  Durham,  ftet  ordonné  en  1880, 
et  après  avoir  changé  plusÏLurs  résidences,  fut 
nommé,  en  1883,  vicaire  de  Lenton  près  de 
Orantham.  Il  débuta  dans  les  lettres,  en  1847, 
par  «  Verdant  Green  »,  un  roman,  où  il  point, 
sous  des  couleurs  humoristiques,  la  vie  d'Ox- 
ford. Suivirent  :  «  Medley  »  ;  «  Motley  »  ;  «  Pho- 
tographie Fleasures  »;  «  Love's  Provocations  »  ; 
*  Talos  of  Collège  Life  »  ;  «  Fairy  Fables  »  ; 
«  Nearer  and  Dearer  »  ;  <  Happy  Hours  at 
Wynford  Grange  »  ;  «  Humour,  Wtt  and  Sati- 
re «•  ;  <  Little  if.  Bouncor  and  his  friend  Ver- 
dant Green  »,  un  pendant  à  son  premier  ro- 
man. En  1861,  il  publia:  «  Olenereggan  »,  un 
ouvrage  illustré  sur  le  Cantiro,  dans  le  Pays 
Montagneux  de  l'Ouest,  où  il  s'occupe  du  pay- 
sage, de  l'histoire,  de  l'archéologie  et  dos  légen- 
des de  oette  presqu'île  qui  fut  le  siège  de  l'an- 
cienne monarchie  écossaise;  en  18(52:  «  The 
Curate  of  Cranston  »,  avec  d'autres  proses  et 
poésies;  en  1863  :  «  A  Tour  in  Tartan  Land  »  ; 
en  1884  :  «  The  Visiter's  Handhook  to  Rosslyn 
and  Haw-thornden  »  et  €  The  White  Wife  », 
nn  antre  ouvrage  illustré  sur  les  légendes  et 
les  histoires  populaires  do  l'Écosse;  en  IBGô  : 
«  The  liook's  Oarden  :  Essaya  and  Sketches  » , 
en  1866:  <  Uattins  and  Mnttons:  or,  the  Beauty 
of  Brighton  »,  roman;  et,  en  1885,  un  ouvrage 
historique  et  topographique  sur  «  Fotheringhay 
and  Mary,  Quoon  of  Scots  ».  Il  a  collaboré  an 
Punch,  à  Y Illnsfratcl  I^mihni  Ni'ws,  au  Oraphic, 
à  1  1  Lnu'lun  lîcricw.  ù  Once  a  Werk,  au  (rentlt' 
man'a  Magazine,  au  Hentlfy'a  Magazine,  au  Shar- 
p^e  Maff.,  au  Saint-Jamee  Màg.,  etc.  etc. 

Bm^a  (Théophilo),  illustre  critiiino  et  histo- 
rien do  la  littérature  portugaise,  l'un  des  chefs 
du  parti  démocratique  en  Portugal,  né,  le  tfl 
février  1843,  dans  l'Ile  de  Saint-Michel  (Archi- 
pel des  Açores,  d'où  sa  mère  Doua  Uaria  de 
Gamara  Albnquerque  était  native).  H  reçut  an 
première  instruction  au  Lycéo  de  Ponta  Del- 
gada  et  il  poursuivit  ses  études  à  l'Univer- 
sité de  Goimbra,  où  il  fut  reçu  docteur  en 
droit,  le  20  juillet  1868.  Il  est  actuellement 
professeur  do  littérature  dans  le  Curso  Svpé- 
rior  de  L<  fi;is  do  Lisbonne.  Il  n'a%'ait  que  quiu- 
ae  ans  lorsqu'il  publia  son  premier  volume  do 
vers:  <  Follias  verdes  ».  Collaborateur  de  plu- 
sieurs journaux  et  revues  portugaises  et  étran- 
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gères  (entr'autres,  Bibliografia  critica  et  Posi- 
iMtma  de  Porto,  (^rysaUâa  et  InsHtuio  de  Ooim- 
hn,  Benaarnira  rio  Porto,  Secuh  de  Lisbonne, 
Rmme  de  Philosophie  positive  de  Paris,  Athe- 
nceum  de  Londres,  RMtta  di  FOohffia 
Rivisia  di  iMieratura  popolare  et  Revue  infer- 
nationaté  de  Borne,  Academia  do  Madrid,  Zeit- 
$ehr^t  fOr  rwaianische  Litteratur  de  Breslati),  le 
prof.  Bnga  est,  peat-ètre,  le  ploa  fécond  et  le 
plus  rcmnaiit  i^crivain  de  son  pays.  A  l'heure 
qu'il  Q^t,  aaa  livres  forment  à  eux  seuls  prea- 
qn'une  bibliothèqae.  Nooa  fidsona  suivre  ici  la 
li.Htc  de  BPS  ouvrages  pins  marquants  envers: 
«  Visnaô  dos  Tempos  »;  c  Tempestedos  sono- 
nui  »;  «  Ondrâe  de  Lago  »;  «  Torrentes  »; 
«  r'ontes  fantasticos  »;  «  Cancionoiro  e  Ro- 
manceiro  gérai  portuguez  >,  5  vol.,  sous  le  ti- 
tre: «  Historié  da  poesia  popnlar  portugaeea»; 
et  en  piroae:  «  Historia  da  Literatura  portu- 
gnesa  »;  «  Ideat  repnblicanas  em  Portagal  »; 
€  Historia  de  Direito  portoguez  »;  <  ^eoria 
da  Historia  da  Literatura  portaguesa  »;  «  Ca- 
racteristicas  dos  Actoa  Commercîais  >s  c  Espt- 
rito  do  Direito  civil  moderno  »  ;  «  Michelet, 
conforencia  hisiorica  »;  «  Voltaire,  conferencia 
liistorica  »:  «  Voltaire,  conforencia  do  Cente- 
nario  »  ;  «  Tbeocracies  literarios  »  ;  «  Os  eriticos 
da  Historia  da  Literator  »;  «  Estodos  da  Eta- 
de  Media  >  ;  <  E-^navncôe?!  bibliographicas  >  ; 
«  Qaestôes  de  Literatura  e  Arte  portugueza  »; 
«  Bobra  a  origens  portngnesa  de  Âmadis  de 
Gaula  »;  «  Gramatica  portugueza  elemontar  »; 
«  Manual  do  Historia  do  Literatura  portogne- 
sa  »  ;  «  Antologia  portogucza  >  ;  «  Pamaso 
portnguez  moderno  »  ;  «  Poesia  do  Direito  >  ; 
«  Traçna  gérais  de  filosofia  positiva  comprova- 

•  dos  pelas  descobertas  scientificas  modemas  y  ; 
«  Historia  universal  losboeos  de  Sociologia 
descripf  iva)  »  ;  «  Historia  univcrsal  (Civiliaa- 
çôes  cosmopolitas  propagadoras  dos  civilisaçûes 
isoladas  »;  «  SoIaeÂBS  positivos  do  politica 
portugueza  » ,  3  vol.,  .sons  ces  titres  :  €  Du 
aspiraçào  revolucionaria  e  sua  disciplina  ei9  opi- 
niâo  demooratiea  —  Do  ststema  eonstitnetional, 
como  transigencia  provisoria  entre  o  absolu- 
tismo  e  a  revoloç&o  »  ;  «  Historia  das  obrps 
primes  de  Baisse  »;  «  BBstoria  do  Bonantismo 
am  Portugal  (Garrett,  Herculano,  Castilho)  », 
Lisbonne,  1880;  «  Origens  poetica.s  d«  Christia- 
nismo  »,  Porto,  1880;  «  Bibliograpbia  Camo- 
niana  »,  Lisbonne,  1^0;  «  Questiôes  de  Lit- 
tpratnra  o  Arto  Portugueza  »,  Lisbonne,  1881 
(trois  é<litionHj  ;  €  Di.ssoluçao  do  si.stema  mo- 
narchico  representativo  »,  id.  ;  <  Gontos  populai- 
res do  Br.i7.il  »,  2  vol.,  Lisbonne  »  1885;  «  Con- 
to8  tradioionaes  do  Povo  portuguez  »,  2  vol., 

.  Porto,  1888;  «  Hiragens  seoalares  »,  Lisbonne, 
IWl;  *  Sy.stcraa  de  Sociolo^ia  »,  [<]  ,  irl.  ;  c  Os 
C'entenarios,  como  Synthèse  atfcctiva  das  So- 
eiedades  modemas  t,  Porto,  1884  ;  c  0  povo  por- 
tugnes  no  sens  Oostnmes,  Orenças  et  radiçote  », 


2  vol.,  Coimbra,  1885;  c  Curso  de  Historia  da 
Litteratnra  portaguesa  »,  Porto,  1886,  un  grand 
vol.  de  411  pages;  «  Cancioneiro  popolsr  gaï* 
lego  (avec  une  introduction  sur  la  poésie  popa» 
laire  de  la  Galicie)  »,  Madrid,  18Sb;  «  Historia 
da  Pedagogia  om  Portugal  »,  1888;  une  fonle 
d'articles,  de  préfaces,  d'éditions  de  livres  an- 
ciens, et  de  traductions,  Entr'autrcs,  il  a  tra- 
duit en  portugais  les  premiers  ouvrages  de 
Chateaubriand,  et  édité  lo  «  Cancioneiro  portu- 
gues  do  'Vaticano  »,  les  œuvres  complètes  de 
Camoens,  tes  emvres  poétiques  de  Boosge,  de 
Christoflam  Falçfto  eta,'  et,  en  SIX  Tolnmes,  le 
thé&tre  portugais. 

Bragaglla  (César),  éerivain  italien,  avocat  à 
Romo,  né,  :\  Ccfcano  (arr,  de  Frosinone),  en 
1804.  Il  était  encore  étudiant  au  lycée  Cirillo  ' 
de  Naples  quand  il  débuta  dans  le  joumsUsme 
par  des  essais  critiques  et  des  nouvelles,  dans 
la  Rivitta  Europea,  ia  Qcuzetta  délia  Domenlat 
de  Florence,  le  QÙnnuû/t  NapcUtano  et  l'/nfor- 
mezzo  de  Naples.  Citons  parmi  ses  nouvelles: 
«  Amalia  »  ;  €  Ultima  pemiciosa  libido  »  ;  «  H 
pittore  del  Villaggio  »  ;  «  Gilda  »,  etc.  Parmi  * 
ses  polémiques,  nous  rappellerons  ses  articles 
violents  contre  les  Ricordame  de  Rapisardi,  qui 
firent  quelque  bruit.  Passé,  en  1882,  à  Rome, 
il  collabora  à  la  Raê$tgiM  $HHmanah,  à  la  UberA 
et  à  la  Lef/n  dclln  Dcmocrmla.  Dans  ce  dernier 
Journal,  il  inséra  un  long  ouvrage  deruditioa 
brillante  intitulé:  «  Oormsîone  regale  »,  ob  l'on 
t;\clio  de  démontrer  le  rôle  pernicieux  jou'-  par 
les  courtisanes  et  les  favorites  dans  les  cours  des 
rois,  et  des  rois  de  France  surtout.  En  1886,  Vih 
diteur  Sommaruga  annonçait  un  volume  d'ossaîa 
sur  la  littérature  russe  sous  le  titre  do  :  €  Step- 
po  Sacre  >,  La  maison  éditoriale  de  M.  Somma- 
ruga ayant  fait  faillite,  le  manuscrit  de  M.  B. 
fut  égan't  dans  ce  désastre  ;  quelque.^  échantil- 
lons sur  Nekrassof,  Gevtcbonko  et  Oregorovitch, 
publiés  dans  le  Fanfittta  délia  Domenîea,  dans 
la  Domcvim  Tjrffrrarxa  et  dans  la  Gaz^effa  ita- 
liana  illustrata  de  Rome  furent  fort  goûtés.  Ci- 
tons parmi  ses  ouvrages  séparés,  trois  tradnc- 
tions,  qui  font  partie  de  la  liihUotecn  Universale 
de  réditour  Sonzogno  de  Milan  :  «  Boris  Qo- 
donooff  »,  de  Pttcbkitte  ;  €  La  Camieia  rossa  », 
de  Herren  ;  «  Il  Libre  délia  X.vziono  polacca  • 
dei  pellogrini  polaccbi  »,  de  Mickiewiecz. 

Bralla>Anient  (  Petros  ) ,  homme  politique 
grec,  né,  h  Corfou,  en  1824.  D  fit  ses  études  à 
Bologne,  Genève  et  Paris,  ot  on.'?eigna  pen- 
dant une  dizaine  d'années  la  philosophie  .'i  l'Aca- 
démie ionienne.  Xonimé  con.scillor  d'État,  puis 
ministre  des  Affaires  étrangères  (IHfîti'i,  il  fut 
ensuite  président  du  parlement  ionien  et  secré- 
taire général  du  gouvernement  des  tles  ioniennes. 
Il  fut  ensuite  pour  quelque  temps  rainistro  plé- 
nipotentiaire de  Grèce  à  Londres  et  à  Saint- 
Pétersbourg.  On  lui  doit  divers  onvragos  pbi< 
losophiqnes  estimés:  €  Essai  sur  leaidé  espre- 
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mières  et  les  Principes  ratjonuuld  »  ;  c  Elcmonta 
de  Philosophie  théorique  et  pratique  *  ;  «  Unité 
des  principes  ratinniiels  »  ;  «  la  Mission  bisto- 
ri^ue  de  rbelléaisme  »  ;  «  la  Philosophie  de 
Soerate  et  de  Platon  selon  M.  Fouillie  »,  2  voL 
Tous  ses  ouvrages  sont  écrits  en  grec. 

BraaihUia  (Joseph),  littérateur  italien,  né,  à 
C6me,  vers  1806  ;  ancien  bibliothécaire  oommn- 
nal  et  président  du  lycée  do  sa  villo  natale,  puii^ 
président  dn  Ijoée  d'Alexandrie,  atyourd'hui  re- 
traité. Fendant  la  domînatioit  antrishienne,  ses 
opinion»  libôralos  luî  valurent  des  perséontioos 
qui  lo  forrt'  rtjnt.  après  quelques  mois  de  prison, 
a  se  rét'ugior  en  Piémont,  où  il  fut,  entre  1856 
et  1869,  professeur  dauH  les  lycées  de  l'État. 
Une  fois  la  Lombardio  délivrée,  lo  gouverno- 
meot  lui  offrit  plusieurs  fois  une  chaire  dans  dus 
Universités,  chaire  qn'il  refnsa  tonjonrs  prifSirant 
s'adonner  à  l'onsoignemont  Horondairo.  Parmi 
ses  nombreuses  publicatious,  nous  citerons  :  «  In 
morte  di  Vincenso  Monti,  visione  »,  OAme,  1^28; 
«  Il  Ingo  doi  pioppi  »,  poème,  id.,  1829;  «  Il 
belletto  »,  traduction  du  Mtdicamenfa  faciei  d'O- 
vide, id.,  1831  ;  «  Saggio  di  «no  spoglio  filolo- 
logioo  »,  id.,  id.  ;  €  Dodid  armonie  di  Â.  La- 
martine, tradotte  in  vario  métro  »,  id.,  1834  ; 
«  Il  ratto  di  Proserpina  »,  poème  do  Claudien, 
traduit  et  achevé,  id.,  1837  ;  «  Sopra  un  poema 
inedito  di  G.  Zanoia,  da  P.  L.  Parravioini  pub- 
blicato  per  suo  »,  Turin,  1837  ;  «  11  libro  iu- 
tomo  alîfc  Prowidensa  di  L.  A.  Seneca  »,  tra- 
duction, Prato,  1837  ;  «  Lettera  (dclk  Volgata 
LXXXX)  di  L.  A.  Seneca  »,  traduction,  ili- 
lao,  1837,  2m  éd.,  Bologne,  1889;  «  Sopra  la 
statua  rappresentante  A.  Volta  »,  lettre  criti- 
que, Céme,  1888;  t  Sopra  lo  odi  di  Orazio,  tra- 
dotte dn  IC.  Oolonnetti  »,  lettre  eritique,  id.,  id.  ; 
€  Il  Lario  »|  dMeription  historique,  Turin,  1839; 
<  Aj  reverendi  opérai  doirAnnnnsiata  uei  sob- 
borghi  di  Como,  lottora  sorio-giocosa  »,  Capo- 
lago,  1839;  ■•  lutoriio  allo  traduzinni  dallo  spa- 
t^noln  di  P.  Monti,  o.snorvazioni  »,  Vienne,  1H40; 
«  Lamore  platouico  »,  chanson,  Côme,  IBil, 
2"*  éd.,  Tarin,  1862  ;  «  Satyrici  lusns,  earmina  », 
OAne,  1841  ;  «  Elogio  di  G.  P rayer,  intendente 
délie  finanze  »,  id.,  18-12  ;  «  Idillii  tre  »,  Céme, 
Tnrin,  Bologne,  1846;  <  Intomo  alla  eoltivap 
ziono)  délie  barbabictolo  »,  Milan,  1815  ;  «  L'a- 
pologia  doUe  beatie  »,  id.,  1846;  «  Ai  reverendi 
opérai  délia  Nnnstata  nei  sobborghi  di  Oomo  », 
Côme,  1846;  €  I  monumenti  »,  poèmo,  id.,  18-18; 
«  La  focaccia  »,  traduction  du  Aloretum,  Turin, 
1848;  <  Doi  principal!  tradnttori  deUlineido, 
cenni  critici  »,  id.,  1855  ;  «  Di  una  pessima  tra- 
duziono  latina  doll'opisodio  daiitcHco  intorno  al 
Coûte  Ugolino,  fatta  da  Ni>  colo  Tommasèo,  os- 
servwcioni  filologico-esteticho  »,  id..  1857;  <  In- 
torno agli  ozii  letterarii  di  (».  D'  iinr^hi.  cri- 
tica  »,  id.,  1858;  c  Le  trasformaziuni  di  Ovidio 
Nasone,  reeate  in  versi  italiani  »,  Ifilan,  1862, 
nouvelle  éd.,  Milan,  Sonsogno,  1886  ;  «  L'Italie, 
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poème,  Côme,  1862  ;  «  Ad  un  passero.  Invito  », 
Turin,  1864;  <  Su  lo  traduzioni  di  alcuno  tra- 
gédie francesi,  fattn  da  Tavio  Pallachini  »,  Côme. 
1864;  <  Sopra  uu  verso  di  Dante,  lettera  cri- 
tica  »,  id,  id.  ;  €  Sa  la  tradasione  di  Pindaro 
fatta  dal  prof.  E.  AILani  »,  id.,  18(Î5  ;  «  Me- 
moria  storico-scientifica  intorno  ad  A.  Volta  », 
id.,  1866;  c  Intomo  alla  eoltivazione  degli  nli- 
vi  »,  id.,  id.  ;  «  Hugonis  Fuscolo.  Do  sepulcria 
carminé  latine  interprétât um  »,  Côme,  1867; 
<  Intomo  allo  senltora  Luigi  Agliani  »,  Hilan, 
1867  ;  €  Intorno  aU'allegoria  dolla  Divina  Com* 
média  esposta  da  F.  Barelli  »,  Côme,  1868; 
«  Del  Saltorio  Davidico,  tradotto  in  versi  ita- 
liani da  V.  Barelli  »,  id.,  1868  ;  Florilegio  epi- 
grafico  »,  C'>me,  Franchi,  1868;  <  Danto  Ali- 
ghieri  »,  poème,  Côme,  1869  ;  c  Dell'  indumiza 
dell*  Innn  sn  Peeonomia  degli  animali  e  dei  ve- 
getali  »,  id.,  id.  ;  «  Di  una  lapida  ritrovata  sui 
bastioni  di  Como  »,  id.,  id.;  «  Su  la  storia  ro- 
mane di  Teodoro  Mommsen  »,  id.,  id.,  1870; 
*  Intorno  alla  vita  di  Vittorino  da  Peltro,  dia- 
logo  di  Fr.  Prendilaqua  »,  Côme,  1871  ;  «  Di 
nna  ingînria  fktta  alPing.  O.  B.  Piatti,  invea- 
tore  dello  macchine  usate  per  il  traforo  del  0^ 
I  nisio  »,  Cômo,  1873  ;  c  Per  l'accademia  che  si 
célébra  il  17  marzo  d'ogni  anno  in  tutti  i  lioei 
d'Italie  »,  chanson,  id.,  id.,  1863;  «  Ugo  Fo- 
scolo  »,  poème,  id.,  id.,  Ii-î75;  «  Ai  capi  fami- 
glia;  parenèsi  letta  il  2  giuguo  1878,  inaugu- 
rando  la  distribnrione  dei  premi  scolastioi  », 
Alexandrie,  Ragazzoni,  1878  ;  •  Intorno  ni  nio- 
numento  eretto  in  Alessandria  a  Urbano  Ratr 
taszi,  lettera  agli  emioi  »,  GÔme,  Pran^t,  1886^ 
Brnme  Tharles-TIonri- Auguste),  chimiste  et 
médecin  français,  né  à  Lille,  en  1816.  Succes- 
sivement attaché  à  différents  hôpitaux  mili* 
taires,  il  Ait  reçu  docteur  en  médecine  par  la 
Faculté  do  Pari»,  on  1848,  à  la  suite  d'une 
thèse:  €  la  Force  cat^lytique  »;  on  1841,  il  fut 
nommé  professeur  do  chimie  ot  ilo  pharmaeia 
à  l'Ecolii  préparatoire  de  mt-dedi!''  do  Tours. 
Ses  études  sur  «  l'État  utricuhiiro  iian«  les  mi- 
néraux »,  forment  la  matière  de  six  mémoires  in- 
sérés de  1845  à  1851.  dans  !c.^  Crmpfrs- llendus 
de  l'Académie  des  Sciences,  complétés  plus  tard 
par  quelques  pages  qoe  l'on  tronve  dans  le  même 
recueil  dn  28  septeuibre  1886.  XotoiiH  oncnro 
que  M.  B.,  a  proposé  une  nonvelle  théorie  des 
conlenrs  dans  laquelle  il  soutient  que  les  cou- 
leurs se  forment  non  par  décomposition  de  la  lu- 
mière mais  par  composition  de  la  lumière  et  de 
l'ombre.  Citons  encore  de  Ini:  «  Les  Dires  dn 
8ieur  Ch.  Brame  du  Mesnil  »  ,  Tours,  1876  ; 
«  Traité  pratique  des  atToctions  cutanées  on  ma- 
ladies de  la  peau,  basé  sur  uu  nouvoan  traite- 
menl  »,  Paris,  Savy,  1880. 

Rranca  (Ascaiiin).  éconi  mist(>  et  homme  po- 
litique italien,  ué  daus  la  province  de  Basili- 
oate  qnll  représente  à  la  Chambre  dea  députés 
depuis  1870.  Deux  fou  sous-aeerétaire  d'État 
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n  Ministère  de  ragnealtore,  de  llndnetrie  et 

da  oommerco,  M.  Branca  était  l'an  des  plénipo- 
tentiaires italiens  pour  les  pourparlers  avec  la 
France  au  sujet  du  traité  de  commerce,  pour- 
parlers qui,  eomiue  on  saii^  n'ont  pas  abouti. 
Outre  plttsieiirs  ménîoirefl,  rapports  parlementai- 
res, eto.  M.  firanca  est  Tauteur  d'un  livre  écrit 
en  français  :  <  Le  Crédit  et  la  Banque  internai» 
tionalo  »,  Paris,  GiiillauiDin,  1807. 

Branda  (Paul),  pseudonyme  littéraire  de  M. 
BÉIVBILI.ÈK8  (PaQl-ËmiIe-liCarie),offider  de  ma- 
rine français,  né,  k  Saint-^fartin,  îlo  de  Ré 
(Cbarente-Inférieure),  le  27  mai  1B29.  Capitaine 
de  Tsissean,  il  est  snrtont  connu  pour  son  pas- 
sage (avec  un  torpilleur),  dos  Rapides  de  Préa- 
Prea-Patong,  réputés  infranchissables.  Il  démon- 
tra ainsi  la  navigabilité  du  Haut-Mékong,  con- 
sidéré jusqu'alors  comme  impraticable.  L'e  u  v  r 
tnre  du  Laos,  à  la  na\'ig.ition  k  vapeur,  loi; 
gaement  étudiée  d'abord  par  le  commandant 
Réveillire,  pois  exécutée  avec  une  tenace  per- 
sévéranoo,  est  l'œuvre  la  plus  remarquable  do 
ce  marin.  Entré  à  l'École  navale,  en  1845,  il 
fit  suecessÎTement  les  campagnes  des  Antilles, 
du  Levnnt.  i\v.  la  Cc'to  o<^iMil-'nt;ilo  d'Afrique  où, 
premier  européen,  il  remonta  seul  la  rivière  do 
Laos,  n  fit  la  guerre  de  Chine  et  de  Coebinchi- 
110  do  ISfiO  k  1804,  et  la  campagne  do  la  Guyane  ; 
trois  fois  le  tour  du  monde,  la  campagne  do 
Calédonie.  Enfin,  il  occupa  les  hantes  fonctions 
de  commandant  de  la  marine  en  Cochincliinc, 
pendant  les  guerres  de  Chine  et  du  Tonkin, 
la  rébellion  du  Cambodge  et  la  révolte  de  la 
Coohinchine.  Une  étrange  fortune  lui  fit  comme 
une  spécialité  du  sauvetage  des  navires  :  en  ef- 
fet il  eut  cette  chance  bizarre  d'eu  sauver  neuf 
pendant  ses  quarante  années  de  mer.  Le  récit 
do  SOS  campagnes  tient  une  grande  place  dans 
les  œuvres  de  P.  Branda,  le  plus  souvent  elles 
lui  servent  de  thème  pour  développer  les  thèses 
qui  lui  sont  chères,  thèses  sclontifiques,  morales, 
on  politiques.  Dans  son  livre:  «  Autour  du 
monde  >,  il  expose  une  théorie  personnelle  sur 
le  magnétisme  terrestre,  à  laquelle  il  tient  beau- 
coup, tbéorio  quo  l'éminont  éloctricion,  comto 
du  Moncol,  voulut  bien  présenter  à  l'Académie 
des  sciences.  Il  a  publié  :  <  En  mer,  souvenirs 
et  fantaisies  »,  Pari?i,  Dupont,  1868;  «  Récits 
et  nouvelles  »,  id.,  Lachaud,  *  Mers  de 

llnde  »,  id.,  id.,  1870;  €  Pouvoir  spirituel  et 
pouvoir  temporel  >,  id.,  Dentu,  1871  ;  «  Répu- 
blique constitutionnelle  »,  id.,  Lachaud,  1871  ; 
«  L'Assemblée  perpétuelle  »,  id.,  Hdtan,  id.; 
«  Los  droits  de  l'homme  »,  id.,  Bollaire,  1872; 
«  La  république  rnrale  »,  id.,  id.,  id.{  «  Mers 
de  Chine  »,  id.,  Pichon,  id.;  «  Un  jour  k  Mo- 
naco >,  id.,  Sagnier,  1873;  «  A  Barcelone.  Dix 
mois  d'auarcbie  »,  id.,  Bellaire,  1874;  «  Les 
trois  caps;  journal  de  bord  »,  id.,  Fischbacher, 
1877;  «  Lettres  d'un  marin,  Calédonie,  le  Oup, 
Sainte-Hélène  »,  id.,  id.,  1881;  «  Contre  vent 


et  marée  »,  id.,  Dentu,  1883;  €  Autour  du  mon- 
de »,  id.,  Fischbacher,  id.;  <  Réflexions  dlver^ 
ses  »,  7  vol.,  1875-1887;  «  Soleil  d'automne  », 
Paris,  Fischbacher,  1885;  «  Çà  et  là:  Cochiu- 
chine  et  Cambod^'o.  L'Anio  EJimère.  Aug-Kor  », 
id.,  id.,  1BS6;  «  Ijo  Haut-Mékong,  ou  le  Laos 
ouvert  »,  id.,  id.,  1887;  <  La  Mer  universelle. 
La  France  sur  l*Ooéan  »,  id.,  id.,  1888. 

Drandes  (Georges-Maurice-Cobeu)  illustre 
philosophe  et  critique  danois,  né,  à  Copenhague 
le  4  février  1842.  Sorti  de  l'université  de  sa  viUe' 
natale,  il  s'appliqua  particulièrement  h  la  philo- 
sophie et  à  l'esthétique  des  pays  allemands  et 
Scandinaves.  A  vingt  ans,  il  remporta  un  prix 
de  l'université  dans  un  concours,  dont  le  sujet 
était  :  c  De  l'idée  antique  du  Destin  ».  En  Da- 
nemark, prédominait  alors  la  philosophie  de  la 
droite  hégélienne,  qui  prétendait  pouvoir  con- 
cilier rnrthoiloxio  avec  les  idées  modernes.  M. 
D.  s'elVorça  longtemps  de  combattre  cette  école 
et  de  faire  prévaloir  les  droits  du  libre  examen. 
Il  suivit  d'abord  les  doctrines  de  la  gauche  hé- 
gélienne ;  mais,  après  avoir  étudié  les  œuvres  de 
Stoart  Mill,  de  Tsine,  de  Sainte-Beuve  et  de 
Comte,  il  embrassa  la  cansc  dd  la  psychologie  mo- 
derne. Revenu  à  Copenhague  après  de  longs  sé- 
jours à  Paris,  en  Italie  et  fc  Berlna,  oii  il  connut 
les  écrivains  les  plus  estimés  de  l'éponup,  il  se 
trouva  au  milieu  do  la  plus  ardente  réaction  politi- 
que et  religieuse  (1871);  des  séries  de  leotores  qu'il 
entreprit  à  l'Université  sur  les  grands  courants 
de  la  littérature  du  XIX  siècle,  obtinrent  un 
succès  qui  souleva  contre  lui  le  zèle  des  ortho- 
doxes, qui  lui  firent  fermer  les  portes  de  l'Uni- 
versité. Après  avoir  lutté  quelques  années,  il 
abandonna  sa  patrie,  et,  en  octobre  1877,  alla 
se  fixer  à  Beriin,  oh  il  étudia  l'allemand  qu'il 
écrit  aujourd'bti;  missi  élégamment  qno  le  da- 
nois et  l'anglais.  A  la  ûu  de  1882,  il  retourna  à 
Copenhagae,  ses  concitoyens  lui  ayant  assuré  une 
rente  annuelle  do  4000  couronnes  (5600  francs) 
avec  la  seule  charge  de  faire  à  Copenhague  des 
lectures  'publiques  d'argument  littéraire.  H  a 
publié  :  €  Dualismeny  von  nyeste  Filosofi  », 
Copenhague,  18C6;  «  Aesthotiske  Studier  », 
1868;  «  Kritiker  og  Portraiter  »,  1870;  «  Ho- 
vod8trômniu<;er  i  det  VJ  Aarhundredes  Litte- 
ratur  »,  5  vol.,  1872-1883,  traduits  en  alle- 
mand par  Strudtmann,  sous  le  titre  :  «  Dio 
Haaptstrdmungen  der  Litteratur  des  19  Jabr- 
hunderts  »,  Berlin,  1872  et  suiv.  ;  «  Ferdinand 
Lossalle  »,  Berlin,  1877,  édition  considérable- 
ment augmentée;  €  85ren  Kierkeguard  »,  Co- 
penhague, 1877  ;  «  Danske  Digtere  »,  id.,  id.  ; 
<  Es^jas  Tegnor  »,  Berlin,  1878  et  c  Benjamin 
Disraeli  »,  id.,  id.;  «  Der  romantiske  Skole  i 
Frankrig  »,  1882  ;  <  Menneskor  og  Vaerker  i 
nyere  evropaeisk  Literatnr  »,  1883;  <  Det  mo- 
derne Gjennembmds.  Moond  »,  1883;  «  Ludwig 
Holberg  »,  1885.  En  allemand,  il  a  publié  :  «  Dio 
rmusatische  Sohule  in  Prankreioh  »,  1883  ;  c  Die 
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TOmAntiache  Sohule  in  Deutscliland  »,  18S7  ; 
<  Lttdwig  Holberg  und  seioe  Zeitgenossen,  Mo- 
derne  Oeiater  »,  18B7.  En  anglais:  «  Eminent 
Antlior.H  of  tho  ninoteenth  Ccnturv  »,  Xi-w- 
York,  1887.  M.  Brandes  a  tenu  aussi  t^ua  rc 
eoiiféreooes  en  langue  russe  à  Saint-Pétersbourg 
et  à  Moscou  (1887),  et  il  a  pniblié  im  lin«  en 
polonais. 

Brandes  (Édonard),  littérateur,  philologue  et 

horamo  poliliquo  danois,  frère  du  précédent,  né, 
à  Coponha^uo,  le  21  octobre  1847.  H  étudia, 
depuis  I8r>5,  la  lingui!<tique  comparée  à  l'Uni- 
▼ersité  do  sa  Tille  natale,  puis,  spécialement  le 
sanscrit  et  le  persnn.  Il  s'est  fait  connaître  com- 
me écrivain  par  la  publication  d'un  volume  de 
portraits  et  d'études:  «  Dansk  Skuospilkonst  », 
Coiionliai^ne,  1880,  suivi  bient't  de  «  Fremmed 
Skuespilkonst,  »,  id.,  1881,  ainsi  ^ue  par  un  dra- 
me €  Lftgemidler  »,  1881. 

Brandi  (Vincent),  historien  pt  arfliéoloj^ue 
tchèque,  né,  le  5  avril  18d4;  il  fit  ses  études 
à  Tienne.  De  1868  à  1861,  il  fut  professeur, 
d'histoire  à  la  Rcahchtde  do  Brnnn,  où,  on  1861, 
il  fut  nommé  archiviste.  Il  comnienva  alors  un: 
«  Manuel  des  antirinités  moraves  »,  Bruno,  1870; 
suivirent  plusieurs  travaux  spéciaux  en  langue 
tchèque  et:  €  Libri  citai ionnra  et  sententia- 
rum  »,  3  vol.,  Brunn,  1872-78;  «  Codex  diplo- 
matieus  Iforaviae  >,  S  vol.|  1874-78;  «  Olos- 
sarium  illustrans  ^  'boinico-moravio»  historicsB 
fontes  »,  Bronn,  187G. 

Bnmit  (Frédério-Pierre),  jurteeonsulte  nor- 
végien, professeur  de  droit  .'i  l'Université  de 
Christiania,  doctor  juris  honoris  causa  de  l'U- 
niversité de  Munioh,  est  né,  le  34  juillet  1825, 
dans  lo  district  do  Ilob\-gdeliig.  Il  débuta,  eu 
1851,  par  uu  mémoire  sur  les  ancionnes  Insti- 
tutions juridiques  de  la  Norvège,  qui  lui  valnt 
nue  médaille  décernée  par  lo  Prinee  toyal.  En 
185G,  il  entreprit,  aux  frais  du  Gouvenioment,  un 
voyage  scientifique  on  Danemark  et  en  Allema- 
gne. Comme  recteur  de  l'Université  de  Christia- 
nia, il  assista  au  jubilé  universitaire  des^Univer- 
sités  de  Land  et  de  Munich.  £u  18G7,  il  fit,  sur 
invitation,  un  cours  sur  le  proeès  dvil  norvé- 
gien, à  l'Université  d'Upsal.  Parmi  ses  nom- 
breux travaux  nous  citerons  :  c  Le  Code  nor- 
végien de  Christian  IV  de  l'année  1604  », 
Christiania,  1855,  en  collaboration  avec  Tv.  Tîal- 
lager;  c  Le  droit  pratique  d'après  la  légis- 
lation norvégienne  »,  id. ,  seconde  édition , 
1878;  €  L'assurance  maritime,  supplément  an 
droit  maritime  >,  Christiania,  1876,  paru  aussi 
en  allemand,  à  Leipzig,  en  1878,  sons  le  titre: 
«  Ueber  Seeversicherung  ».  Cet  ouvrage  d'im- 
portr\ncr>  rapitalo  fut  n-compensé  par  les  So- 
ciétés d'assurance  avec  un  prix  de  10,CX)0  cou- 
ronnes, soit  14,000  francs.  3Iais  le  principal 
ouvrage  de  l'autour  est  «  L'Histoire  du  Droit 
norvégien  »,  Christiania»  2  vol.,  1880-83.  Ci- 
toof  encore  son  traité  n  De  lUmpriBoanement 
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pour  Dettes  »,  dans  la  Revue  àu  Droit  Interna- 
tional,  I,  p.  347.  (Cfr.  sur  ses  travaux,  l'article 
qni  lui  a  été  consacré  dans  la  KrUittHu  Fier- 
teljahrschrift  de  Munich). 

Br&n4sa  (Docteur),  médecin  roumain,  licencié 
de  la  Faculté  de  Paris,  professeur  d'histoire 
naturelle  à  TUnivor.-'ité  de  Bnkarest.  Noua  con- 
naissons de  lui  deux  mémoires:  l'un  sur  «  la 
Trichinose  »  et  l'autre  sur  «  le  Jahorandi  » 
publiés  le  premier  dans  la  Revue  Scientiiî(iue.  de 
Dukarcst,  et  le  second  dans  le  Mevue  Coniemr- 
poraine. 

Branti  (Victor-L.-J.-L.),  économiste  belge, 
né  à  Anvers  le  23  novembre  1856.  M.  B.,  qui 
est  professeur  à  l'Université  de  Louvain  et  qui 
a  fait  partie  de  la  Commission  du  travail,  inn» 
tituéo  en  18^(5  par  le  gonvernoment  belge  pour 
étudier  les  questions  ouvrières,  a  collaboré  ou 
collabore  encore  aux  MhiobnB  de  la  Société  Kt> 
térairo  de  l'Université  Catholique,  à  la  Revue  de 
rinêtruction  publique^  à  laJtèvue  Catholique  des 
instUuiioru  et  du  ânM  de  Grenoble,  au  BulltHn 
de  la  Société  de  législation  comparée  et  à  la 
liéforme  sociale  de  Paris.  Son  principal  ouvrage 
est  un  «  Essai  historique  sur  la  condition  des 
clasHes  rurales  en  Belgique  jusqu'à  la  fin  dtt 
XVIII  siècle  »,  Bruxelles,  1880,  écrit  pour  répon- 
dre à  une  question  mise  au  concours  par  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique  et  qui  a  obtenu  le  prix. 
Il  a  publié  encore  :  <  La  morale  du  désintéres- 
sement rationnel  »,  Louvain,  Peters,  1876; 
«  Coup  d'ceil  sur  les  débuts  de  la  science  éco- 
nomique  dans  les  écoles  françaises  aux  XIII 
et  XIV  siècles  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  Propriété  ot 
communauté  dans  le  droit  athénien  »,  id.,  id., 
1882;  «  Lois  ot  méthode  do  l'économie  politi- 
que »,  id.,  id.,  1883  ;  «  Code  rural  de  la  Belgi- 
que »,  id.,  id.,  1884;  c  La  Lutte  pour  le  pain 
quotidien  ».  id.,  id.  1885. 

Brasch  orit/i,  littérateur  allemand,  né,  à 
Zoinpelbourg  i^Prusso  Occidentale),  le  18  août 
1843.  Après  avoir  fait  ses  études  anz  universi- 
tés do  Berlin,  Greifswald  et  Jena  ot  avoir  pris 
ses  grades  à  celle  de  Leipzig,  il  se  fixa  dans  cette 
ville,  oh  il  iut  de  1847  à  1880,  rédacteur  du  grand 
Conversationslexicon  de  la  maison  Brockhaus  ; 
depuis  il  vit  tout  entier  occupé  de  ses  travaux 
littéraires;  nous  citerons  de  lui:  c  Benedietus 
von  Spinoza's  System  der  Philosophie  »,  1870; 
«  Lichtstrahlea  aus  Mendelsohn's  Scbriften  nacb 
der  E^ea  dargestelH  »,  1674  ;  «  Mendeîsobn's 
Schriften  zur  Philosophie,  Acsthetik  und  Apo- 
log.  »,  2  vol.  1880;  €  Schiller  als  Philosoph  und. 
Historiker  »;  «  Die  Klassikor  der  Philosophie 
von  den  frOhesten  griechischen  Denkcrn  bis  auf 
die  Gegonwart,  eine  gomcinfassliche  historische 
Darstellung  »,  3  vol.,  1883-86;  «  Gesammelte 
Essaya  und  CharakterkSi^e  sur  nenem  Phi]o< 
Sophie  und  Literutur  >,  2  vol.  <  Die 

Philosophie  der  Qegenwart,  ihre  wesontlicbsten 
Rîchttmgen  mid  ihre  Hauptvertreter  »,  1867; 
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«  Friedrich  Ueberweg's  Nachkss,  philosophi- 
sohe  ÂUutodIangen  und  wisseu^chaftlicho  K.or- 
respondcnzen  mit  oincr  bistorifloh  philoBophi- 
schen  Ëinieituag  »,  18Ô7-88. 

Bnmf  (Saorad),  -Bavant  polygraplie  hou» 
grois,  ré,  aven  le  siècle  (1800),  h  Thororzks 
en  Transjlvaaie,  professeur  de  matbématiq^ues  à 
l'UniTeraité  de  Clansenbourg  (Eoloisvar),  nom- 
mé, en  1887,  iueiul)ru  honoraire  de  l'Académio 
nationalo  hongroise.  U  fit  des  études  privée:), 
prcflquo  toujours  sans  maître.  "Ba  1834,  il  dé- 
buta par  un  joorDal  populaire  intitulé:  Gazette 
du  Dimanche;  ensaite,  il  fut  saccessivement 
nommé  professeur  d'histoire  au  Collège  des 
Unitnrions  de  Claunenljourg  (1837)  ;  de  Pest 
(IS-IB);  directeur  du  Mu.h  'o  d«  Transylvanie 
(16Ô0)  ;  professeur  de  mathcmati^uos  à  TUni- 
▼eraite  de  Clansenboorg  (1875).  Parmi  ses  nom- 
breuses publicationï)  littéraires  et  scientifiques, 
nous  citerons:  «  Introduction  à  la  cosmographie, 
à  la  Oéograpbie  et  à  U  statistique  »,  1886  ; 
«  Grammaire  allemande  »,  1845,  en  deux  vol.  ; 
«  Traité  sur  les  Banques  >,  1852  ;  «  Esquisse 
d'une  Syntaxe  comparée  des  langues  »,  1858; 
«  Di»)coars  sur  la  méthode  d'enseignement  », 
1867-69  ;  «  Grammaire  française  ».  1863  ;  «  Du 
Beau  dans  les  Beaux-arts  »,  1878,  traduit  en 
allemand;  <  Exercices  d'algèbre  »,  traité  philo- 
sophique et  mathématique  très-orifçinal,  1877; 
«  Commentator  comment atus,  revue  critique  des 
oommentaires  sor  les  Satyres  d'Horaoe  »,  1872; 
«  Paralcipomona  et  Diorthouœona  »,  rovno  cri- 
tique des  commentaires  du  II  livre  de  TÉnéide, 
V&Sb;  *  Eaklidea  »,  tradnetion  hongroise;  «  Ce 
n'est  pas  la  seule  matière  qui  est  immortf^lle  ». 
Il  dirige  avec  le  D<°  Hugo  Melzl  une  revue  lit- 
téraire polyglotte  ;  et  il  oontiniie  à  publier  dans 
les  journaux  et  dans  les  revues,  des  artioles 
écrits  avec  verve  et  souvent  mordants. 

Brasseur  (Alexandre  Duvont  dit),  acteur  co- 
mique et  écrivain  français,  fils  de  Jules  B.,  l'a- 
musant artiste  du  Palais-Royal,  aujourd'hui  di- 
recteur des  Nouveautés.  Le  tils,  sau»  abaridonner 
la  scène}  à  fait  paraître,  en  1886,  en  collabora- 
tion avec  Fr.  Jourdain,  chez  Dccau.x  de  Paris, 
un  volume  illustré  par  Job  c  Jean-Jean  »  qui 
a  été  fort  bien  aoeneiUi. 

Brassoj  (ThomaSi  baron),  homme  politique  et 
économiste  anj^ais,  né,  à  Stafford,  en  1837. 
Après  avoir  fait  ses  étndes  à  Oxford,  il  s'adonna 
à  l'industrie.  En  1815,  le  coll^rco  de  Dcvonport 
l'envoya  à  la  Chambre  des  Communes  où,  plus 
tard,  il  représenta  le  collège  de  Hasting.^^  ;  en 
1880,  il  fut  nommé  Lord  civil  et,  eu  1884,  secré- 
taire de  i'Âmirauté;  en  1886,  il  fut  élevé  à  la 
pairie.  H  est  l'auteur  de  «  Work  and  Wages  », 
1870;  «  Lectures  on  the  Labour  Question  », 
1871  ;  «  Englisb  Work  and  Foreign  Wages  », 
1875  ;  «  British  Women  »,  1876  ;  «  British 
Seamen  »;  «  British  Navy  »,  5  vol.,  1880.  — 
M.  B.  avait  épousé^  en  1860,  miss  Annie  Alinntt, 


BEA  403 

avec  laquelle  il  fit  à  diverses  reprises  de  longs 
voyages  sur  mer.  Durant  le  dernier  voyage  il 
visita  successivement  l'Jnde,  Bornéo,  lo  Cap  do 
Bonne  Espérance.  Il  en  a  publié  un  récit.  C'est 
pendant  ee  voyage  qu'il  perdit  sa  femme,  morte 
en  mer,  lo  14  septcmViro  1887,  et  qui  était  très 
appréciée  pour  ses  travaux  littéraires  et  sur- 
tout pour  ses  descriptions  de  voyage. 

Bratlaun  (Jean),  oratour  et  homme  politique 
roumain,  né,  &  Pitesti  (Valacbie)  en  1822,  d'une 
famille  de  petite  noblesse,  entra  à  l'âge  de  seise 
ans  dans  l'armée  et  trois  ans  après  alla  com- 
pléter ses  études  à  Paris.  Tout  en  suivant  les 
conrs  de  l'École  Polytechnique,  il  s'adonna  à  l'é- 
tude de  l'histoire  et  de  l'économie  politique  et 
prit  une  part  trc.^  vive  aux  agitations  des  étu- 
diants qui  précédèrent  la  ilévolution  do  février 
1848.  Aevenu  en  Valaohie,  il  prit  part  an  mou- 
vement qui  renverra  le  prince  Georges  Bibesco 
et  devint  un  des  membres  les  plus  influents  du 
gouvernement  provisoire.  La  révolution  vaincue, 
il  fut  arrêté  et  mis  en  HVierté  quelques  jours 
plus  tard;  il  revint  à  Paris,  oii  il  publia,  en 
1865:  c  Mémoire  sur  l'empire  d* Autriche  dam 
la  question  d'Orient  »,  il  eut  en  même  temps  à 
subir  une  détention  pour  avoir  pris  part  à  une 
conspiration  contre  Napoléon  III.  En  1857,  il 
publiait,  ;\  Paris,  chez  A.  Frank,  un  nouveau: 
«  Mémoire  sur  la  situation  do  la  Moldo-Vala- 
chie,  depuis  le  traité  do  Paria  ».  Rentré  dans 
son  pays,  il  devint,  avec  Boseetti,  un  des  chefs 
du  parti  radical.  Tour-à-tour  député  ot  ministre 
sous  lo  prince  Coaza,  il  fut  l'un  des  partisans 
les  plus  acharnés  de  l'élection  du  prince  Hohen» 
zoUern  sons  lo  règne  duquel  il  fut  souvent  mi- 
nistre et  chef  du  cabinet.  Outre  les  deux  mé- 
moires déjà  cités,  nous  oonnaîssons  de  H.  Bra- 
tinnu,  en  français  :  €  La  Question  religieuse  on 
Roumanie.  Lettre  à  M.  le  directeur  de  {'Opinion 
Nationale  »,  Paris,  Librairie  du  Luxembourg, 
1866,  et  eu  roumanin  :  «  Epistola  asupra  Ins- 
tructiunei  publiée;  Reflectnwcri  asupra  situation- 
nci  >,  Bucarest,  1856;  c  Memonu  adrçsatu  Prin- 
copelia  Gusa  »,  id.,  1869;  mais  H.  Bratianu 
mérite  surtout  d'Atre  connu  comme  orateur  ;  ses 
discours,  toujours  improvisés,  révèlent  en  lui 
toutes  les  qualités  d'un  orateur  de  raee. 

Blran  ie  Saint-Pol  Lias  (Marie-François-Xa- 
vter-Josq^-Jean-Honoré),  explorateur  et  éco- 
nomiste français,  officier  de  l'Ordre  royal  du 
Cambodge,  chargé  par  lo  Gouvernement  fran- 
çais de  missions  scientifiques  en  Malaisie  et  en 
Indo-Gfaine,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vant en,  né  à  Seix,  (Ariège),  on  1840.  Licencié 
on  droit  de  la  Faculté  do  Toulouse,  il  a  pris 
une  largo  part  au  mouvement  géographique  et 
surtout  au  mouvement  de  la  géographie  com- 
merciale qui  s'est  produit  en  Franco  depuis 
1672  ;  il  a  fait  trois  grandes  explorations  k  Su- 
matra et  dans  l'Indo-<3hine  ;  on  lui  doit,  entr'ao- 
très:  «  Peroement  de  l'isUime  de  Panama;  le 
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Congrès  de  Paris  »,  Paris,  D«iita,  1879;  c  Atché 

(Sumatra)  »,  conférence  faite  à  l'Exposition 
d'Amsterdam,  Loïdo,  Brill,  1883;  «  Pérak  et 
les  Orangs-Sakeys,  voyage  dans  l'intérietir  de 
la  presqu'île  Malaise  »,  Paris,  Pion,  18B3;  «  Chez 
les  Atchéa,  Lobong,  île  de  Sumatra  >,  id.,  id., 
1884  ;  €  De  Pranoe  à  Sumatra.  Les  Antliropopha- 
gea  »,  id.,  Oudîn,  18B4;  dififérent»  articles  dans 
la  NouveHe  Revue  (1882-86),  et  dans  les  fiuUetins 
de  la  Société  de  Géographie  Commerciale  de  Pa- 
ns, etc. 

Brnnn  (Karl),  homtno  politique,  /'conomiste 
ot  écrivain  allemand,  né,  à  Hadauiar  (princi- 
pauté de  Nassaa),  le  90  mars  1822.  Ses  études 
accom])lies,  il  entra  <lans  la  m ngist rature,  mais 
BQé  opinions  ayant  déplu,  il  donna  sa  démission 
et  s'établit  sToeat  à  Wiesbaden  (1849).  Mem- 
bre du  Landtag  prussien  et  du  Reicbstag  de 
la  Confédération  du  Nord  et  de  r£mpire,  il  fut 
IHu  des  fondateurs  dn  parti  national  libéral  dont 
il  se  sépara,  en  1880,  pour  se  rallier  au  nou- 
veau parti  do  MM.  Lasker,  Bamberger,  Forken- 
beck,  etc.  Depuis  1879,  M.  B.  est  avocat  au  tri- 
bunal de  Leipzig.  Il  a  fait  de  longs  voyages  en 
Europe,  en  Asie,  en  Afrique  et  surtout  on  0- 
riont.  M.  B.,  partisan  convaincu  de  la  liberté  du 
commerce,  fonda,  en  18B8^  le  Congrès  des  é* 
conomistes,  dont  il  est  pn^sîdont  depuis  1859. 
Parmi  ses  nombreuses  publications,  nous  cite- 
rons: «  Die  Zins-Wnohergesetse  »,  1856;  c  FOr 
Gewerbefreiheit  und  Frei2lif,'ijîkeit  durch  ganz 
Deotachland  »,  Francfort,  1858  ;  «  Vier  Briefe 
eines  Ostpreussen  »,  Leipzig,  1867;  <  IVank- 
lïurts  Schmorzensschroi  »,  id.,  18(>8;  «  Parla- 
mentsbriefo  »,  Berlin,  1869,  S"»  éd.,  Hanovre, 
1881;  «  Gegen  Qervinua  »,  Leipzig,  1871; 
«  W&brend  des  Kriega.  Er/.rdilun^'eii.  Skizzen 
nnd  Studien  »,  id.,  1871  ;  €  Tokai  und  Jokai,  Dil- 
den  aus  Ungaru  »,  Berlin,  1873;  «  Aus  der  Hap- 
pe eines  deatsoben  ReichsbOrgers.  Knltnrbilden 
nnd  Stadion  »,  3  vol.;  Hnnovre,  1874;  «  Mord- 
geschichten  »,  id.,  id.  ;  «  £iae  tUrkische  Reise  », 
8  vol.,  Stnttgard,  1876-77;  €  Reisebilder  »,  id., 
1875;  «  Zeitgenossen,  Erziililiinfron,  Charakteri- 
Btistiken  und  Kritiken  »,  2  vol.,  Brunswick, 
1877;  «  Randglossen  tu  den  politisèhen  "Wand- 
hingun  der  letzten  Jabre  »,  Bromberg,  1879; 
«  Der  Diamautonhcrzog  »,  Berlin,  1881;  «  Kul- 
turgoschichtliche  Novellen  »,  1881  ;  «  Doktor 
Sackauer  »,  id.  ;  «  Champagner  »,  id.  ;  «  Von 
Friedrich  dem  Grosscn  lus  zum  Fursten  lîi 
smarck  »,  Berlin,  188J,  histoire  de  la  politique 
économique  de  l'Allemagne  et  surtout  de  la 
Prusse;  «  Die  "Wisbyfalirt  »,  lettres  de  voya- 
ge, Leipzig,  1882;  <  Biutige  Bl&tter  »,  1883; 
€  IMe  Yagabundenirage  »,  id.;  c  Pand&mo- 
ttiom  »,  1887  etc.  etc. 

Brann  (Thomas),  écrivun  belge,  né  à  Com- 
mem,  dans  la  Prusse  rhénane,  en  1815,  natura- 
lisé belge  en  1849.  M.  B.,  qui  est  depuis  long- 
temps inspecteur  des  écoles  normales  de  la  Bel- 
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gique,  a  écrit  de  nombreux  petits  livres  dassi. 

ques  ;  mais  son  œuvre  principale  est  un  «  Cours 
de  méthodologie  ot  de  pédagogie  »  dont  la  pre> 
uière  édition  parut  ft  Bruxelles  en  18tô  et  que 
l'auteur  a,  depuis,  repris  maintes  fois  en  sous- 
(Buvre,  l'augmentant  nu  lo  condensant  tour-à- 
tour,  estons  aussi  un  rapport  adressé  au  IG- 
uistre  de  ï*Intériour  sur  «  L'enseignement  pri- 
maire à  l'Exposition  internationale  de  Paris,  en 
1878  »,  BruxfcUes,  1879.  Depuis  18ô5,  M.  B.  dirige 
une  revue  pédagogique  mensnelle/ L'^&ei{/«. 

Branne  (Théodore-Guillaume\  germaniste  al- 
lemand, né,  le  20  février  1850,  à  Grosstbiemig, 
près  d'Ortrand,  dans  la  provinee  de  Saxe.  Il 
prit  se-^  degrés,  en  1872,  h  l'Université  de  Leip- 
zig à  la  suite  d'une  thèse  :  «  Untersuchungeu 
ftber  Heinr.  von  Veldeeke  »,  dans  le  4*  vol.  de 
la  Z'ilschr'tft  flîr  deutsche  Philologie  de  Zacher. 
Après  avoir  été  quelque  temps  attaché  à  la  Bi- 
bliothèque de  l'Université  de  Leipzig,  il  fut,  par 
la  mémo  Université,  autorisé  à  l'enseignement, 
en  1877,  à  la  suite  d'une  nouvelle  thèse  :  <  Ue- 
ber  die  Quantitfit  der  altbochdeutschen  Endsil- 
bcn  »,  insérée  dan»  le  2^  vol.  des  Beitrtigen.  En 
1880,  il  a  été  nommé  professeur  ordinaire  à 
rUnivorsité  de  Oiessen,  où  il  enseigne  mainte- 
nant. Déjà,  en  1878,  il  avait  fondé  avec  If.  H. 
Paul  la  revue  lieitrù'ae  znr  (Tefchichte  tUr  ilpy/f- 
sc/ien  Sprache  und  LUteratur  qui  parait  à  Halle  ; 
depuis  1876,  il  publie,  dans  la  même  ville: 
Neudr'/'-!:c  (fnttxrh'^r  Littrraturwerke  df.t  16  und 
17  Jahrhunderi;  et,  depuis  1880,  la  Sammtung 
Kuner  QrammaWtm  germ.  Diatàctm,  parmi  les> 
quelles  sont  de  lui  la  c  Gotischa  Grammatik  », 
1880,  2*  éd.,  1882,  et  la  «  Althochdeutsrhe 
Grammatik  ».  En  outre,  M.  B.  a  publié  :  c  Zur 
Kenntniss  des  Frânkisohen  und  zur  hoohdeut- 
schen  Lautverschiebung  »,  Halle,  1874;  «  Alt- 
hochdeutscbes  Lesobuch  »,  Halle,  1875,  2"-"  éd., 
1881. 

Brajer  (Félix),  administrateur  et  écrivain 
français,  néj  à  Pays- Billot  (Haute-Marne),  en 
1824.  D'abord  commissaire  central  de  police  à 
Boulogne,  il  fut  ensuite  attaché  au  Miuislère 
de  l'intérieur  comme  commissaire  spécial  des 
ehemins  de  fer.  On  a  de  lui:  «  Procédure  ad- 
minis^tive  des  bureaux  de  police  »,  Arras, 
1866  ;  c  Loi  annotée  du  1 1  mai  1868  sur  la 
presse  »,  Paris,  Durand,  18t!9  ;  «  Dictionnaire 
fiénéral  de  police  administrative  et  judiciaire  », 
2  vol.,  1876;  <  Manuel  de  police  administrati- 
ve et  judiciaire  »,  1877  ;  «  Formulaire  général 
de  police  »,  1880;  «  Guide-memento  des  gardiens 
de  la  pai.\  à  Paris  »,  id.;  «  Tribunau.x  de  simple 
police.  Fonctions  du  ministère  public  »,  1882. 

Ito-sisà  (le  comte  Pierre-Paul-Prançois-Ca- 
millo  de).  ofTîrirr  do  marine  ot  explorateur  ita- 
lien, au  service  de  la  France  et  naturalisé  fran- 
çais. H.  de  Brazzà  qui  est  né,  à  bord  de  1a  Fe> 
nus,  on  rade  do  Rio-Janeiro,  le  26  janvier  1862, 
appartient  à  la  noble  famille  des  Brazsà  (on 
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Brazzacco)  Savorgnan  Cergneu  i^ui  u  cst  (qu'une 
branche  de  cotte  grande  famille  de  Savur;^uan, 
venue  de  Moravie,  au  G*"  siècle,  avec  le  duc  Gi- 
sulphe  et  depuis  lors  fixée  dans  le  Frioul,  uù 
elle  possédait,  d'après  la  tradition,  70  fillages, 
7  châteaux,  un  comté  et  un  marquisat.  M.  Pier- 
re do  firazzà  fit  ses  études  à  l'éoole  navale  et 
il  en  sortît  offioier  de  la  marine  française.  Il 
n'était  encore  qu'enseigne  do  vaisseau  lorsqu'il 
demanda,  on  1875,  au  Ministère  de  la  marine 
firançiiiâé,  l'antorisation  de  partir  pour  l'Afrique 
équatoriale  à  la  découverte  de  rOgôoné.  L'au- 
torisation obtenue,  lo  jeune  explorateur  quittait 
rJESorope  vers  la  fin  de  la  même  année.  Nous 
na  suivrcniB  pas  M.  de  Bruzzà  dans  son  premier 
TOyafçe,  non  plus  qno  dans  les  quatre  suivants: 
las  résultats  en  sont  connus.  M.  de  Brazzà  a 
onvert  i  la  France  la  grande  ronte  commer- 
ciale de  l'Afrique  centrale  de  l'Ouo.st  ;  en  avril 
lbU6,  Id  gouvernement  français  Ta  nommé  com- 
missaire giniral  do  Congo  et  dû  Gabon.  Mon- 
sieur do  Brazzà  est  do  ceux  qui  pn'fèn^nt  faire 
de  l'histoire  plutôt  que  do  l'écrire,  nous  pou- 
vons cependant  citer  de  Ini  les  artides  sui- 
▼ants  insérés  dans  le  Bollettino  délia  Società 
Ckografica  italiana:  *  Spedizione  al  fiume  O- 
gonè  »,  1877,  pag.  209-226;  «  Eaplorazione 
dal  Conte  P.  Savorgnan  di  Brazzà  »,  lettres 
dn  Toyageur  à  sa  famille,  1878,  pages  22i  >-223  ; 
<  Discoruo  del  conte  P.  S.  di  B.  intorno  aile 
sue  bsploraiioni  neli'Â.frica  équatoriale  letto 
nolla  conforonza  sociale  dtl  22  gingno  1879  », 
1879,  pages  491-616  ;  «  Lettere  »,  1880,  pages 
406-404;  <  L'anrîyo  di  P.  S.  de  B.  snl  Congo  », 
1881,  pages  48-51  ;  «  Il  Conte  B.  e  le  stazioni 
francesi  sull'Ogoué  »,  id.,  pages  206-210  ;  «  Le 
•tasioni  Ikancesi  soll'Ogoné  e  snl  Congo  »,  id., 
610-528':  «  La  conferenza  dcl  Conte  P.  di  B. 
a  Farigi  »,  1882,  pages  621-642.  —  En  ISSCt, 
M.  de  B.  a  fait  paraître  à  Paris  nn  onvrage  il- 
lustré de  deux  eaux-fortes,  de  dessins  d'après 
nature  et  do  cartes,  sous  lo  titre  :  «  Conféren- 
ces et  lettres  de  P.  S.  do  B.  sur  ses  trois  explo- 
rations dans  l'Ouest  africain  do  1875  à  1886  ». 
—  (  Cfr.  Er.  Génin:  «  Les  Explorations  de 
Brazzà  »,  Paris,  1885;  Revue  des  deux  Mondes, 
1  noT.  ISe'i,  1  nov.  1884;  Oorr&tponéUmty  1879, 
1883  ;  Nuova  Antolofjia,  1882  ;  Atti  dflVAccade- 
demia  pont\/icia  dei  Nuovi  Lineei,  1876-77;  Mit- 
thetlunffen  de  Petermann,  1879;  dtamoê  de  Qnido 
Cora,  1882-83).  —  Un  do  soa  frères,  M.  Giaco- 
mo,  né,  à  Rome,  le  14  décembre  1859  et  qui 
Fftvait  amompagné  dans  nn  de  ses  ▼oyages  est 
mort  à  Borne,  des  suites  d'une  maladie  oontrae- 
téa  en  Afrique,  le  29  février  1888. 

Bréal  (Michel),  illustre  philologue  et  pédago- 
giste  français,  profcssottr  de  grammaire  compa- 
rée au  Collège  de  France,  membre  de  rinstitnt, 
Académie  dos  inscriptions  et  belles-lettres,  du 
l'Académie  royale  dû  Lineei,  de  l'Académie  de 
Toxin,  correspondant  de  l'Aicadémie  royale  de 


Belgique,  docteur  honoris  causa  dos  Universi- 
tés de  Zurich  et  de  Bologne,  directeur  do 
l'École  des  hautes  études,  inspecteur  général 
do  l'onseignement  supérieur  en  Prauce,  lingui- 
ste profond  et  écrivain  brillant,  est  né,  à  Lan- 
dau (Bavière  rhénane),  lo  20  mars  1832  de  pa- 
rents français.  Il  a  fait  ses  études  à  Metz,  à. 
Paris,  à  Berlin,  oh  û  snivit  les  oonrs  des  oé- 
lélirrs  professeurs  Bopp  et  Weber.  A  son  re- 
tour en  France,  il  fat  employé  aux  ^lanuscrits 
Orientaux  â»  la  Bibliotbèqne  Impériale;  après 
la  morl  dn  profeeseui'  Hase,  la  cbaire  de  gram- 
maire comparée  au  Collège  de  Franoe  ayant  été 
mise  au  concours,  M.  B.  se  présenta  et  enleva  la 
place.  Ses  débuts  littéraires  ont  été  des  pins 
brillants;  voici  les  titres  de  ses  publications: 
«  Sur  l'afEuité  de  la  religion  zoroastrionne  et 
des  Cr<^«iwe8  yédiqnes  »,  1868,  étnde  couron- 
née par  l'Académie  des  inscriptions  et  Belles - 
Lettres,  »  ;  «  Fragments  de  critique  zonde.  De 
la  géograpbie  de  l'Avesta.  Le  Brabme  Tchen- 
grenghâtchah  *,  1802;  <  Iltjrcuie  et  Cacus, 
étude  de  Mythologie  comparée  »  thèse,  1863; 
€  De  Persids  nominibos  apnd  scriptores  grae- 
008  »,  id.  ;  <  Le  Mythe  d'Oedipe  »,  1804,  essai 
de  mythologie  comparée,  qni  trouva  en  Italie 
nn  oppositeur  dans  le  professeur  Comparetti; 
€  De  la  Méthode  comparative  appliquée  à  l'é» 
tude  des  langues  »;  «  La  forme  et  la  fonction 
des  mots  »,  1867;  €  Les  progrès  de  la  gram- 
maire oompaôrée  »;  c  Les  idées  latentes  dn  lan- 
gage »;  et  autres  Mémoires  réunis  en  un  volu- 
me de  «  Mélanges  de  mythologie  et  de  linguis- 
tique »,  Paris,  Hachette,  1877 f  nne  tradnotion 
magistrale  avec  notes  et  ïntrodootious  de  la 
«  Qrammaire  comparée  des  langues  indo-euro- 
péennes »  de  Bopp,  4  voL,  id.,  1867-7S;  nn 
ouvrage  classique  sur  <  Les  Tables  eugubines. 
Texte,  traduction  et  commentaire  > ,  Parie , 
Frenck,  1875,  qui  lui  valut  l'honçenr  d*étre  nom- 
mé citoyen  honoraire  de  la  ville  de  Gubbio, 
qu'il  visita  l'année  suivante  ;  «  Quelques  Mots 
sur  l'instruction  publique  »,  1872;  «  Sur  lo  dc- 
chiflTrement  des  inscriptions  cypriotes  »,  1877  ; 
«  Excursions  pédagogiques  »,  1882  ;  *  Leçons 
de  mots;  les  mots  grecs  groupés  d'après  la 
forme  et  le  sens  »,  1882  ;  «  Leçons  de  mots  ; 
les  mots  latins  groupés  d'npros  le  sens  et  l'éty- 
mologie  »,  3  vol.,  1881-1885,  le  8"  vol.  est  un 
«  Dictionnaire  étymologique  latin  »  ;  nne  fonle 
de  notes  linguistiques,  il'articlos  épars  dans  les 
revues,  dans  les  journaux,  entr'autrea,  dans  la 
Revue  Critique,  qu'il  a  contribné  à  fonder,  et 
qu'il  a  dirigé  pendant  des  années. 

Brcftlngrcr  {llcnri'i,  littérateur  suisse,  né,  à 
Zurich,  le  11  mars  1832.  Après  avoir  fait  ses 
études  philologiques  aux  Universités  de  Hnnieb, 
do  Zurich  et  de  BAle,  il  entreprit  des  voyagi  s 
scientifiques  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Italie;  en  1875,  il  fut  nommé  professeur  des  lit- 
tératores  eomparéoa  à  l'onivertité  de  Zurich  et, 
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on  1880,  au  Polytechuicum.  Parmi  ses  ouvrages 
principaux,  nous  citerons  :  «  Aus  neueren  Lit- 
tontaren  »,  Zurieb,  1876  ;  «  L«8  Unités  d*A- 
ristote  avant  le  Cid  de  Corneille  »,  Goncvo, 
Gaorg,  1879  ',  <  Les  biographes  de  Madame  de 
Staël  1887,  et  des  artielea  sur  le  roman  aetnel 
eu  Italie,  sur  Eugène  Rambert  et  la  litti'mturo 
dans  la  Suisse  française,  sur  Bemardino  Zen- 
drini  eto.,  insérés  dans  la  2>eiil«efte  Rundtehau, 
la  Oegenwart,  lo  Nord  und  Sud,  etc.  M.  B.  qui 
est  un  de»  collaborateurs  do  VAlh/pmeine  deutsche 
Biographie  a  publié  aussi  des  traductions  d'A- 
malia  Marmont  (Jena,  1878)  «t  de  Pétrone 
(Stuttgard,  1874). 

Brelicb  (£raestj,  écrivain  italien,  né  à  Fiume 
(Hongrie)  le  9  janvier  1844;  seerélaire  dn  Con- 
seil municipal  do  sa  ville  natale,  depuis  1871  et 
assesseur  honoraire.  S'étant  d'abord  adonné  au 
eommeree,  il  y  resta  jusqu'à  son  entrée  à  la  mn- 
nicipalité  (1870).  M.  B.  est  rédacteur  du  journal 
politique  La  JBUancia  depuis  sa  fondation,  et 
etdlaboratear  dn  Pttttr  Loyâ  et'dn  FHme.  IL  a 
induit  de  Tallemaud  en  italien  des  romans  do 
madame  Ciotta  (R.  Enze),  et  du  hongrois  lo  ro- 
man: «  L'Homme  d'or  »;  de  Jokaï,  les  «  Épi- 
sodes de  la  Révolution  hongroise  dos  années 
18-18-'10  »,  et  d'autres  ouvrages  do  m«mo  autour. 

Bretuou  (^José-Fernandez),  écrivain  espagnol, 
clironiqneur  émérite;  se  distingue  sartont  par 
son  imagination  et  par  sej  petits  contes  ot  nou- 
velles qui  rappellent  la  manière  d'£dgard  Poë. 
Appelé  par  ses  qualités  à  jouer  un  grand  r6le 
dans  la  politique,  il  on  a  tonionis  (5té  empêché 
par  l'indépendance  de  son  caractère.  Employé 
à  la  Présidenoe  dn  Oonseil  sons  le  premier  gou- 
vernement de  M.  Canovas,  il  donna  sa  démis- 
sion et  regagna  toute  sa  liberté  d'écrivain. 

Brémond  (Félix),  médecin  et  littérateur  fran- 
çais, né,  à  Flaj'oac  (Var),  lo  7  février  1843. 
M.  B.,  qui  est  vire-préaidont  de  la  commission 
des  logements  insalubres  de  la  ville  de  Paris, 
inspecteur  départemental  dn  travail  des  enfants 
dans  les  mines  et  les  manufactures,  a  été  l'un 
des  principaux  organisateurs  et  le  commissaire 
général  de  l'ei^sition  d'hygiène  de  Penfanee, 
ouverte,  en  1677,  à  Paris.  Outre  des  articles 
dans  le  Vt^iair;  la  Famille  et  la  Semaine  po- 
pulaire,  on  Ini  doit:  <  L'Adde  salieilique  à 
l'Académie  >,  Paris,  Ooooos,  1877;  «  Hydrologie 
médicale.  Notice  sur  l'eau  minérale  nitrée  d'Hen- 
droville  »,  id.,  Delahaye,  1878  ;  «  Rabelais  mé- 
decin; avoc  nott's  et  commentaires.  Gargantua  », 
Y'  Pairaull,  187!»;  «  Entrotions  familiers  sur  la 
santé  »,  id.,  Lauwereuys,  1884. 

Brémond  d'An  CVicomte  Guy  de),  énidit  et 
historion  français,  issu  d'une  très  ancienne  fa- 
millo  de  TAngoumois  et  de  la  Saintonge,  né,  le  25 
septembre  1856,  à  Jautges  (Yonne).  Il  est  ool- 
1  ilHiiatour  du  Correupondant  et  de  la  Revue  des 
Questiom  ITutorique».  En  1884,  il  a  publié,  on- 
tr'aatres,  un  livre  remarquable  et  intéroiiaat 
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sur  *  Le  père  de  Madame  de  Ramlxiatllet,  Jean 
de  Vivonne,  sa  vie  et  ses  ambassades  près  de 
Philippe  n  et  à  la  Cour  de  Borne  d'après  des 
documents  inédits  »,  Paris,  Pion,  1884,  onviSp 
ge  couronné  par  TAcidémio  française. 

Brratsno  (François),  philosophe  allemand,  né, 
k  Marienberg,  prèaBoppart,  lo  in  janvier,  18.38. 
Ordonné  prêtre,  en  1864,  à  Gratz,  il  devint  pri- 
vai Zhcmt  de  philosophie  à'Wursbourg,  en  1866, 
puis  professeur  ordinaire  de  ^la  même  science 
à  l'Université  de  Vienne,  mais  il  se  démit  de 
ses  fonctions  officielles,  en  1880,  tout  en  restant 
privât  Docent  à  la  même  Université.  Nous  cite* 
rons  de  lui:  «  Von  dor  mannigfachen  Bedentung 
der  Seienden  nach  Aristoteles  »,  Fribourg,  1862; 
«  Die  Psydioloii^e  des  Aristoteles  »,  Mayence, 
1867  ;  «  Psychologie  vom  empirischen  Stand- 
punkte  »,  Lepizig,  1874;  «  Offoner  Brief  an 
prof.  0.  Zeller  »,  id.,  1888. 

Brentnno  (Louis-.Tosepb,  dit  LUJO),  écono- 
miste allemand,  frère  du  précédent,  né,  à  A- 
sohsffonbourg  (Bavière),  le  18  décembre  1844. 
Âprès  avoir  fait  partie  du  bureau  de  statistique 
fondé,  à  Berlin,  par  Engel,  il  accompagna  ce 
dernier  dans  un  voyage  scibntifique  en  Angleter- 
re. Privât  Docent  à  l'université  do  Berlin,  en 
1871,  il  fut  noiiimi',  en  1872,  professeur  de  scien- 
ce politique  à  l'université  de  Breslau,  d'où  il 
passa  an  même  titre,  à  celle  de  Strasbourg,  et 
enfin,  en  1887,  h  celle  de  Vienne.  M.  B.  qui  appar- 
tient à  l'école  des  socialistes  de  la  chaire,  a  pu- 
blié: <  On  the  history  and  development  of  Oilds 
and  the  Origin  of  Trade-Union  »,  1870;  «  Das 
Arbeitergeld  der  Gegenwart  »,  2  vol.,  Leipzig, 
1761-73;  €  Die  Arbeitverh&ltniss  gemtss  dem 
hentigen  Recht  >,  1871;  <  Die  wissenscbaftliche 
Leistung  dos  Horrn  L.  Bamberger  »^  (Foyes 
cé  nom),  id.,  1873:  «  Ueber  Einiguugsamter. 
Eine  Polemik  mit  D**  Alex.  Meyer  »,  id.,  id.  ; 
«  Uehor  die  Verhiiltuiss  von  Arbeitslohn  und 
Arboitszeit  zur  Arbeitsloistung  »,  id.,  1876  ; 
<  Die  Arbeiterversïoherung  gemass  der  heutigen 
Wirthschaftordnung  »,  id.,  1879;  «  Der  Arboitcr- 
versicherungszwang,  seine  Voranssetcungen  und 
seine  Folgen.  Die  Zeit  und  Streilfragen  »,  Ber- 
lin, 1881  ;  <  Die  christlichsocialo  Bowegïing  in 
England  »  ,  2<»*  éd.,  Leipzig,  1883  ;  «  Ueber 
eine  tokllnftige  HandelspoUtik  des  dentsehen 
Briohs  »,  1885  etc.  M.  Léon  Caubert  a  publié, 
en  1886,  ohes  Jonaust,  à  Paris,  la  traduction 
d'un  ouvrage  de  M.  B.,  sous  le  titre  :  «  La  Ques- 
tion ouvrière  ». 

Brentari  (Othon),  écrivain  italien,  président  de 
la  Società  di  Ginnaetica  e  Lettura  et  de  la  Societh 
di  Tiro  a  8$gno  de  Bassano,  né,  à  Stagne,  dans  ' 
la  Valsupana  l'prov.  de  Vif'cnco  i,  en  1852.  Il  fit 
ses  études  à  Roveredo,  Innsbruck,  Vienne  et  Pa- 
done,  où  il  fut  reçu  docteur.  Depuis  1883,  il  dirige 
le  gymnase  de  Ba^sar.o.  On  a  de  lui.  entr'au- 
tres  :  «  La  ginnastica  nelle  scuole  popolari  », 
BMsano,  1880  ;  €  Lo  società  ginnasticfae  »,  id.. 
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1880;  «  Studio  e  onesjtà  »,  id.,  1880;  «  Il  Mn- 
•60  di  BaHïinno  illustrato  *,  id.,  1B81  ;  «  La 
OMa  Kemondini  e  la  Corto  di  Spa^na  »,  id., 
1882  ;  «  Ai  ginnastici  convenati  a  Possagno  », 
id.,  188S;  €  La  fondaxiose  del  Monte  di  Piet4 
di  Bassano  o  dol  sno  Territorio  »,  id.,  1884  ; 
«  Biogr«fia  di  G.  B.  Ferracina  »,  id.,  1884;  «  Il 
Gradenigo  e  Oarlo  Goldoni  »,  id.,  1886;  <  Onida 
di  Ba.ssano  o  Sotto  Critnuni  »,  id.,  1885;  «  Del 
l'antioo  splendore,  del  commercio  e  dell'industria 
baBBueai  »,  TobIm,  1886  ;  «  Biografia  dt  Oîoy. 
Montini  >,  BftlMlM»  18Wi  «  Un  grido  di  dolore 
dol  tiro  a  segno  nazionale  »,  id.;  «  Quida  dol 
Cadore  »,  Bassano,  1866;  «  I  podeatà  Soranzo 
a  Baaaano  »,  id.;  «  Guida  di  Belluno  e  Feltre  », 
Bassnno,  1887;  «  Guida  di  Viconza,  Rocoaro  o 
Schio  »,  id.  ;  «  Delta  vita  e  degli  scritti  di  G.  I. 
Ferraici  »,  id.;  «  Yeonia  «d  i  snoi  monti  », 
Venise,  1887;  «  Ai  pomj^nridi  Bassano  »,  Bas- 
sauo,  1888.  M.  B.  qui,  pendant  que  nous  éch- 
vona,  TÏaite  la  partie  septentrionale  de  HBoto- 
pe  envoie  des  lettres  fort  intéressantes  stir 
son  voyage  aa  Corriere  de  la  êera  do  Milan. 

Brwe  (Dominique),  idttenr  italien,  proprié- 
taire de  la  Libreria  éditrice  Brero  de  Turin, 
qui  succéda  à  la  librairie  Marietti,  fondée  en 
1820.  M.  Brero,  qui  avait  été  longtemps  em- 
ployé ohea  M.  Muriotti,  ou  devint,  en  1870,  le 
«uccessenr.  Parmi  les  nonihreoses  publications 
de  cette  maison  qui,  sans  avoir  une  spéaialité 
déterminée,  embrasse  en  même  temps  la  botani- 
que, les  mathr'matiqncs,  rnLrriculturo,  lo  droit, 
les  beaux-arts  etc.,  il  nous  faut  surtout  rappe- 
ler; «  I  fiori  dei  giardini  »,  de  F.  Edward  Hnl- 
me,  traduits  pnr  nn  dos  plus  illustres  natura- 
listes italiens,  UL.  Michèle  Lessoaa,  édition  dont 
on  peut  dire  qoe  le  baria  et  la  plnme  se  sont 
assodée  pour  produire  on  chef  d*œnvre  de 
grâce  et  d'élégance.  Citons  encore  :  €  La  théorie 
dos  formes  binaires  »,  par  le  prof.  chev.  abbé 
Faa  di  Bruno  ;  «  II  or^to  e  l'agrieoltnra  »  de 
M.  Ccsaro  Luigi  Gasna,  etc.  etc. 

Brésil  (Jalee-Henri),-  antenr  dramatique  et 
antenr  françua,  né,  ft  Faris,  en  1888.  Agé  de 
seixe  ans  .\  peine,  il  fit  jouer  nn  vandeville  in- 
titulé :  c  Une  mauvaise  plaisanterie  »,  qui  eut 
pins  de  cent  représentations.  Pins  tard,  il  fit 
jouer  h.  Bordeaux:  «  Les  trois  sœnra  »,  comt^- 
die  en  oinq  aetes  en  prose;  à  Lyon:  «  Le  pacte 
de  sai^  »,  drame  en  cinq  actes,  et  c  Les  mon- 
tons  de  Panurgo  »,  comédie  en  trois  actes  en 
vers  ;  aux  Bouffes  Parisiens  :  «  Vénus  au  moulin 
d'Ampiphros  »,  tableau  mythologique;  et  pour 
plusieurs  antres  théAtres  plusieurs  travaux  en 
collaboration,  parmi  lesquels  nous  citerons  les 
deux  suivants,  avec  A.  Dennery  :  <  Le  Tribut 
de  Zamora  »,  opéra  en  quatre  aetes,  musique  de 
Ch.  Coiniod,  Paris,  Tn-sso,  1881  ;  et  «  Diana  », 
drame  en  cinq  actes  et  sept  tableaux,  id.,  id., 
1881,  —  M.  B.,  enfla,  a  publié  dans  la  JVesM  na 
roman  intitolé  :  «  La  Vierge  aux  deux  amours  ». 


Bresâlan  iHarry"),  hi.storien  allemand,  né,  à 
Dannenbreg  (Hanovre),  lo  22  mars  1848.  Il  é- 
tudia  l'histoire  à  Berlin  et  à  Goettingno,  où  il 
prit  sea^  grades,  en  1869.  Après  avoir  été  quel- 
que temps  jnx^fesseur  dans  des  éooles  seeon- 
daires,  il  devenait,  en  1870,  professeur  extraor- 
dinaire des  sciences  auxiliaires  de  l'histoire  à 
l'Université  de  Berlin.  Nous  citerons  de  lui: 
«  Die  Kanzlei  Kaiser  Konrads  II  » ,  Ber- 
lin, 1869;  «  Jahrbucher  des  deutschen  Rei- 
ches  nnter  Heinrich  II  »,  8  vol.,  Leipzig,  1874; 
«  Aktenstûcke  zur  Geschichto  von  Josef  Au- 
gust  du  Gros  »,  Berlin,  1876;  *  Tahrbûchor  des 
deutscbon  Beichs  untor  Konrad  II  »,  2  vol., 
Leipzig,  1848-84;  «  Der  Stura  zweier  preussi- 
scher  Minister  »,  en  collaboration  avec  Isaacsohn, 
Berlin,  1879.  Parmi  les  nombreux  articles,  dis- 
sArcattoBS,  mémoires  de  cet  historien  ansri  ft- 
cond  qu'érudit,  nous  citerons  seulement:  «  Znr 
Gescbichte  der  deutschen  Qemeinden  im  Gebiot 
des  Monte  Rosa  nnd  im  Ossolathal  »,  dans  la 
Zfifsrhrift  flir  Geschichte  fi'ir  Erdkunde,  Ber- 
lin, 1881  et  «  Uebor  die  &lteren  S.ônigs  nnd 
Papstnrknnden  ffir  das  Kloster  St.  Maximin  bei 
Trier  »,  dans  la  Westd.  Zeitêchr,  f.  Geschichte 
und  Kunst,  1886.  Parmi  les  nombreuses  publi- 
cations dont  M.  B.  est  collaborateur,  citons  en- 
core: les  Monumenta  Otnumka  et  VAUffmebM 
detitsche  Biographie. 

Bret-Harte  (François).  Voyez  Ha&TB. 

Breton  (Jules-Adolfilie),  peintre  et  poète 
français,  né,  à  Courrières  fPas-do-Calais),  le 
1  mai  1827.  Sans  nous  préoccuper  des  nom- 
breux succès  que  ce  peintre  éminent  a  remporté 
h  la  pointe  do  ses  pinceaux,  disons  qu'il  a  l'habi- 
tude d'accompagner  d'une  pièce  de  vers  presque 
tons  ses  tableaux  qtû  doivent  être  charmaato 
si  aous  en  jugeons  par  les  volumes  qu'ils  ont 
inspirés:  «  Les  champs  et  la  mer.  Poésies  », 
Paris,  Lemerre,  1875;  €  Jeanne  »,  poème,  id., 
Obarpentier,  1880.  M.  Breton  est  membre  cor* 
respondant  dos  Académies  de  Vienne  et  de 
Stockolm  et,  depuis  1886,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  Beanx-Arto  de  Paris. 

Brcwer  (lo  Rev.  E.  C nltliara).  littérateur  an- 
glais, né,  à  Londres,  le  2  mai  1810;  il  fit  ses 
études  à  Cambridge  où  il  prit  ses  degrés.  En- 
tré dans  It's  ordres,  il  s'adonna  aux  lettres.  En 
1850,  il  publia  la  «  Guide  to  Science  »,  qui  eut 
un  énorme  succès  et  qui  fut  traduit  en  italien 
et  en  français.  (La  traduction  française  est  de 
l'auteur  lui-même,  une  5«  éd.  revue  et  corrigée 
par  le  célèbre  Abbé  Moigno  en  fut  publiée,  en 
1804,  choz  Loones,  à  Paris,  sous  le  titre:  €  La 
Clef  de  la  Science  »).  Ou  lui  doit  en  outre: 
<  Dictionary  of  Pbraso  and  Fable  »,  18*  éd., 
1885;  «  Roader's  Haadbook  »,  4*  éd.,  1884; 
«  Tbeology  in  Science  »  ;  <  ITistory  (politic.al 
and  literary)  of  France  »,  1863;  €  Bistory 
(politioal  and  Utwaiy)  tff  Gennany  »,  1881;. 
«  Dietioaary  of  Utraclea  »,  1884;  ainsi  qne 
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pl  i^ioan  livres  pour  los  écoles  «t  pluMenrs 

brui  huros  sous  différentH  pseudonymea. 

BrejDAt  (Julos-Antoino),  écrivain  français, 
nd,  à  GhranoÙe,  le  11  février  1821.  Il  a  cxorct^ 
dans  lo  tempa,  lo3  fonction»  de  Préfet,  dans 
les  départements  du  Lot  et  de  la  Hauto-Savoie. 
Apr&s  sa  bûm  à  la  retraita,  il  a  oollaboré  à 
VÀt$emblée  Nationale^  au  Paris-.Tnurna!  et  an 
Mmiteur.  Parmi  ses  ouvrages  politiques,  noxis 
oiterone:  «  Las  Sodaliataa  modemei  »,  1849, 
«  Les  cahior;»  de  1871  ».  En  collaboration  avec 
Alphonse  Brot,  et  sous  son  nom,  il  a  publié 
les  romans  suivants  :  €  Les  nuits  terribles  »  ; 
«  Miss  Million  »  ;  «  Los  compagnons  de  l'ar- 
che »  ;  «  Les  Espions  »  ;  <  Los  mariages  do- 
T^fl  >.  Avec  le  même  auteur  et  sous  le  pseudo- 
nyme do  do  Saint^Vérao,  il  donna  <"C3  romans  : 
«  La  Déesse  Raison  »  ;  «  Lf^s  Enfimts  il<> 
mère  m^jor  »;  «  Les  raaquignuuâ  du  mariage 
«  Juppin  »;  c  Souviens- toi  »  ;  de  oe  dernier 
roman,  il  a  tiré  en  collaboration  avec  EugAno 
Nus  et  Alphonse  Brot:  «  La  conspiration  des 
poudres  *,  jouée  à  la  Oatté.  M.  Breynat  a,  en  on- 
tre,  publié  seul,  sou^^  le  pseudonyme  de  de  Saint- 
Véran,  les  romans  suÎTants:  €  Uoe  ci-devant 
déesse  de  la  liberté  »  ;  €  Le  crime  des  Airel» 
les  »;  «  Le  portofouillo  des  vieux  avocats  ». 

Brialmont  (Henri-Alezia),  général  et  écrivain 
militaire  belge,  né,  à  Vanloo,  dans  le  Lirabourg, 
lo  25  mai  1821,  est  fils  du  général  T.  un  .  nt 
Mathieu  B.  (1789-1885).  Sorti  do  l'école  mili- 
taire de  Bruxelles,  en  184S,  il  fit  sa  carrière 
dans  le  génie  et  dans  l'état- major  et  fut  promu 
lioutonant-général  en  1877.  Sans  nous  préoc- 
cuper do  quelques  incidents  politiques  qui  ont 
marqué  les  dernières  années  de  la  vie  mîHtBire 
de  cet  émincnt  général,  nous  donnons  ici  la  lis- 
te des  publications  que  nous  connaissons  de 
lui:  «  Précis  d'art  militaire  »,  4  vol.,  dans  la 
Bihlioth'^.que  pnptihiirr  de  Bruxelles,  181'1  ;  *  Do 
l'Armée  et  de  la  situation  financière  »,  Bruxel- 
les, Perriehon,  1860;  <  éloge  de  la  guerre,  ou 
Réfutation  des  doctrines  des  amis  de  la  paix  », 
id.,  Kiessling,  id.  ;  €  De  la  guerre,  de  l'armée 
et  de  la  gardo  civique.  Réfutation  des  doctri- 
nes des  amis  de  la  paix  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Faut- 
il  fortifier  Bruxelles  ?  Réfutation  do  quelques 
idées  sur  la  défense  des  États  »,  id.,  Perrirhon, 
id.  ;  «  Réponse  d'un  officier  du  génie  à  M.  Van- 
dorelde.  Pour  faire  suite  à  l'ouvrage  précédent  », 
id.,  id.,  id.  ;  <  Considérations  politiques  et  mi- 
litaires sur  le  Belgique  »,  8  vol.,  id.,  Taoera, 
Hn2  ;  <  Anvers  agrandi  et  fortifié  pour  cinq 
millions  »,  id.,  Stapleaux,  1855;  «  Défense  du 
prqiet  d'agrandissement  général  d'Anvers  »,  id., 
id.,  id.;  «  Projet  do  réorganisation  do  la  mari- 
ne belge  »,  Anv(  r<^.  .Totian,  1855;  «  Résumé 
d'études  sur  les  { riu  ik.s  généraux  de  la  for» 

tific.iti;  ;i  fîi  s  f(r.ari'1-i  pivots  Htratégiquos  »,  Bm- 
xollcH.  Guyot  et  Stapleaux,  1856;  €  Défense  do 
TEscault  >  id.,  Tanora,  1856;  c  Histoire  du  duc 
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de  Wellington  »,  3  vol.,  Bruxelles,  1857;  <  Si» 
tuation  militaire  de  la  Grande-Bretagne  »,  id.. 
Tanera,  1860  ;  «  Sy.stèrae  do  défense  de  l'An- 
gleterre »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  système  cellulaire 
et  la  coloni.sation  pénale  ».  id.,  Lobégère,  1861  ; 
«  Réorganisation  de  la  marine  nationale  es 
Belgique  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Oorps  belge  du 
Mexique  »,  id.,  Quyat,  1864;  <  Considérations 
sur  la  réorganisation  de  l'armée.  —  Justifica> 
tien  du  quadrilstére.  Le  volontarisnae  jugé  aa 
point  de  vuo  belge.  Projet  do  réorganisation 
de  lu  garde  civique.  Réponse  aux  critiques  », 
id.,  ^fuquardt,  186Q;  c  Études  SUT  l'organisation 
des  armées  et  particulièrement  de  l'armée  bel- 
ge »,  id.,  id.,  1867;  «  Traité  de  fortification  po- 
lygonale »,  2  vol.,  id,,  id.,  1869;  «  "Vérité  sur 
I  l  situation  militaire  de  la  Belgique,  en  1871», 
id.,  id.,  1H71  ;  «  Du  service  oblitratoiro  en  Bel- 
gique »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Fortitication  à  fos- 
sé sec  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  La  fortification  impro- 
visée »,  id.,  id,,  1872  ;  <  Étude  sur  la  fortifica- 
tion des  capitales  et  l'investissement  des  camps 
retranchés  »,  Paris,  Dumaine,  1878;  c  La  dé- 
fense de.i  États  et  les  camps  retrancliés  », 
Baillière,  1877  ;  «  Causes  et  effets  de  l'accrois- 
sement successif  des  années  permanentes  », 
Bruxelles.  Muquardt,  id.  ;  «  La  Fortification  du 
champ  de  bataille  »,  id.,  id.,  1878  ;  «  Maonel 
de  fortification  de  campagne  »,  id.,  id.,  1879; 
«  Étude  sur  les  formations  de  combat  de  l'in- 
fanterie, l'attaque  et  la  défense  des  positions 
et  dos  retrancbomcnt.s  »,  id.,  Guyot,  1880; 
«  Tactique  de  combat  dos  trois  arme.s  »,  2  vol., 
avec  atlan,  id.,  Muquardt,  1881  ;  «  Situation  mi- 
litairo  de  la  Belgique.  Travaux  do  défense  do 
la  Meuse  »,  id.,  id.,  1882;  «  Le  Général  comte 
Totlebon,  .sa  vie  et  ses  travaux  »,  id,,  id., 
«  Les  fortifications  d'Anvers;  projets  de  18ôd 
et  1869  »,  Bruxelles,  1884;  «  fja  fortification 
du  temps  présent  »,  2  vol.,  Paris,  Le  Soudier, 
18S5;  «  Los  fortifications  de  la  Meuse  »,  bro- 
chure, Bruxelles,  1887;  «  M.  Frère  et  les  tra- 
vaux de  défense  de  la  Meuse  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Réponse  aux  observations  du  Lt.  général  Ba- 
ron Chasal  contre  los  fortifications  de  la  Men- 
se  >,  id.,  id.,  id.  Plusieurs  de  ces  ouvrages  ont 
été  traduits.  M.  Brialmont  a  fondé|  en  1850,  le 
Journal  de  Varmée  bdfje. 

Brian  (Honghton-Hodgson),  eélèbre  orienta- 
liste an;;l;\i-^,  l'un  des  promoteurs  des  élmle^ 
sur  le  bouddhisme  en  Europe,  ancien  Htoistre 
Résident  d'Angleterre  à  la  cour  du  Soi  à» 
Népal  à  Katmandou  ;  il  est  né,  avec  lo  siècle, 
et  il  (asso  ses  derniers  hivears  à  Menton.  On  a 
tout  le  droit  de  s'étonner  de  ne  pas  trouver  os 
grand  nom  dans  les  Men  of  th"  fime.  Personne 
n'a  rendu  à  la  connaissance  du  bouddhi.sme  des 
services  plus  importants  qtie  M.  Brian,  soit  par 
l'envoi  de  manuscrits  précieux,  dont  il  fit  cadeau 
aux  bibliothèques  de  la  Franco  e  t  de  l'An^detorre, 
soit  par  la  correspondance  scientifique  qu'il  OB' 
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tretiat  dn  Népal  avec  les  savants  de  TEarope, 
et  par  ses  propres  «  Essaya  »  sur  des  sujets  in- 
dienn  publiés,  entre  les  annâes  1828  et  1860,  à 
Calcutta,  et  dont  les  plus  remarquables  ont  été 
réunis  eu  troia  volumes  à  Londres  sous  ces  ti- 
tre: «  Essays  on  tlu>  languagos,  literatnro  and 
religion  of  Népal  aud  Tibet  »,  1^*74.  <m  <  Miscel- 
laneous  Essaya  relating  Indian  subjocts  »,  lôdû. 
M.  B.  H.  Hodgeon  est  on  véritable  apOtre  da 
bouddhisme  on  Enrojic,  et  il  vit  à  peu  près 
comme  un  disciple  de  Bouddha.  11  est  membre 
de  llnstitat,  cheTalier  de  la  l^gton  d%oimenr, 
nioinbro  honoraire  de  la  Sodété  Qriantale  ADo- 
maade,  etc. 

Briard  (Emmanuel),  lîttératenr  français,  né, 
à  Metz,  en  1845.  M.  Brianl,  qm  est  dooteur  en 
droit,  a  publié:  «  Satires  et  élégies  »,  Bruxellen, 
Lacroix  et  Verboeckhovon,  IHOî);  «  A  l'étran- 
ger. Réflexions  d'un  voya^^Lur.  Allcina^iie,  Suis- 
se, Italie  »,  Paris,  Berger  Lrvrault,  1874;  «  Cor- 
tuso  »,  poème,  id.,  id.,  1877  ;  «  Le  coiui(iue  eu 
mnelqae  >,  tirage  à  part  da  Ntmey  ÂrHgU^ 
Nancy,  Motzner,  1884  ;  «  Bibliographie  des  Al- 
nanachs  nanceïens  an  XVII  siècle  »,  tirage  à 
part  des  Métnoireê  dé  la  Soditi  d'Archéologie 
lorraine,  Nancy,  Cropin  Leblond,  1886. 

Briart  (Alphonse),  iagéniear  belge,  né  à  Cha- 
pelle^lez-Herlaimont  le  25  février  1825.  Mem- 
bre correspondant  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique depuis  1867  et  membre  titulaire  depuis 
1874,  M.  Briart  a  donné  des  étude.s  de  géolo- 
gie, prineipalement  au  BulUUn  et  aux  Méinnirea 
de  cette  savante  compncrnie,  aux  Annah*t  de  la 
Société  géologique,  de  la  Société  géologique 
dn  TSùtàf  de  la  Société  malacologique  de  Bel- 
gique, au  JhilMin  de  la  Sni-ii'*-'  dos  ingénieurs 
de  l'école  des  mines  de  Mous,  etc.  Un  travail 
écrit  en  oollaboration  avec  H.  F.  Cornet  lid  a 
valu  un  prix  de  la  Société  des  sc.ionces,  di  s 
arts  et  des  lettres  du  Hainaut  :  <  Description 
minéral ogi que,  paléontologique  et  géologique  du 
terrain  crétacé  du  Hainaut  »,  Mena,  18(j6.  Avec 
le  môme  collaboratonr,  il  a  lait  paraître  :  «  Hom- 
me de  l'âge  du  mammouth  »,  Bruxelles,  1873. 
Enfin,  il  a  signé  seul  un  très  bon  livre  de  vul- 
garisation :  <  Principes  élémentaires  de  paléon- 
tologie »,  Mons,  1883. 

Bridel  (Lonis),  jorisoonsnita  franco-suisso, 
fils  du  pr\fiteur  du  mémo  nom,  né,  à  Paris,  en 
1852.  Ancien  élève  du  collège  Gaillard  et  de 
l'Aeadémie  de  Laasanne  (1861-71),  il  fit  ses 
<tudc3  juridiques  à  Paris  (1871-72"}  et  à  Lau- 
sanne (1875-77;.  Il  entreprit,  en  1872,  un  vo- 
yage en  Italie;  en  1879,  nous  le  retrouvons 
avocat  à  Lausanne;  en  1887,  il  a  été  nommé 
professeur  d«3  Pandectes  à  l'université  de  Ge- 
nève. M.  B.,  qui  est  membre  de  la  société  de 
législation  comparée  et  de  la  Fédération  pour 
l'abolition  do  la  prostitution,  a  publié:  «  La 
puissance  maritale  »,  1879  ;  «  La  femme  et  le 
droit,  étude  historique  sur  la  condition  des 
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femmes  »,  1884;  «  Les  sciences  sociales  et  leor 
méthode  »,  1885  ;  <  L'enseignement  supérieur 
à  Lausanne  et  les  legs  de  Bonmine  »,  1880  ; 
;  «  L^s  di'Hts  cûutro  les  mo'Urs  »,  1W.s7.  l'n  ^ieu 
I  cousin.  Piiii.ii'i'E  BlUDLL,  fils  du  librairt'-éditeur 
Georges  Bridel,  né  à  Lausanne,  en  1863,  pasteur 
I  de   l'Eglise  libre,  à  Paris,  on  1879,  et  h  Lan- 

isanne,  en  1887,  a  publié  une  thèse  sur  «  La 
pbiloeopliie  de  la  Religion  de  Kaat  »,  1876,  et 
une  brochnro  «  le.4  Bases  di'  la  îtionile  évolution- 
niste  d'après  M.  Herbert  Spencer  »,  1886,  outre 
plusieurs  articles  dans  la  Revue  cWffemM. 

Brlerley  (Benjamin),  écrivain  anglais,  né,  à 
Failswort  (Lancashire),  le  26  juin  1825.  Fils 
d'un  pauvre  tisserand,  il  suivit  d*abord  le  mé* 
tier  de  son  pèro  et  dut  combler  seul  les  lacu- 
nes de  son  instruction.  Il  publia  son  premier 
œuvrago  politique  «  My  unclo's  Gardon  »,  1849, 
puis  entra  dans  lo  journalisme  et  fonda  lui— mè> 
me  un  journal  littéraire.  Ou  lui  doit  un  grnnd 
nombre  de  récits,  ontr'autres  :  «  Taies  and  Sket- 
ches  of  Laaeasbire  Life  »,  1886;  «  Home  ]!•• 
morics,  and  Rccollections  of  a  Lifo  »,  1886;  et 
eu  outre  des  comédies  et  des  chansons,  dont, 
plusieurs  dans  le  dialecte  du  Lancashire.  U  a 
lui-même  joué  plusieurs  do  ses  pièces. 

Bright  (John),  économiste  ot  homme  d'État 
anglais,  né,  à  Oreeubank,  près  de  Rocfadale 
(comté  de  Lancaster)t  le  16  novembre  1811.  As- 
socié d'une  grande  maison  industrielle,  il  fut  des 
premiers,  en  1835,  à  organiser,  avec  M.  Cobden, 
la  ligue  de  Manchester  Loiumo  sous  le  nom  de 
Anti-corn  !<!ii-  Imijuv.  Le  lil)re  échange  et  la 
cause  de  la  paix  ont  toujours  été  depuis  lor.s 
le  but  de  sa  vie.  Membre  de  la  Chambre  des 
Communes,  depuis  1847,  où  il  représenta  d'a- 
bord le  collège  de  Manchester  et  on  il  repré- 
sente maintenant  celui  de  Birmingham,  il  con- 
sacra toutes  ses  forces  au  triomphe  de  ses 
principes.  M.  Bright  a  été  plusieurs  fois  mem- 
bre des  cabinets  présidés  par  M.  Qladstone  soit 
en  qualité  de  ministre  du  Commerce  qu'en  celle 
do  cbancollier  du  duché  de  Lancaster.  Un  des  ora- 
teurs les  plus  éloquents,  le  plus  éloquent  peut- 
être  après  M.  Qladstone,  du  parlement  anglais, 
il  a  publié  plusieurs  rocuoil^  do  n*>9  discours. 
Citons:  «  Speeches  on  parliameui ary  reform  », 
Londres,  1867;  €  Speeches  «ni  questions  of  pu- 
blic policy  id,,  l.%7;  «  Speeche»  on  the 
public  affairs  »,  id.,  18G9;  citons  encore:  «  Pu- 
blic Letters  oolleeted  and  edited  by  H.  J. 
Leech  »,  Londres,  1885  (Cfr.  «  .Tobn  Bright», 
par  M.  Challamel  Lacour,  Revue  des  deux  Mon- 
des, février  1870;  Eâinbwrgh  Review,  janvier, 
1879;  Westminster  Rtrinr,  id.,  id.;  Rfriie  bri- 
tannique, 2«  vol.,  18G9j  Quarterly  Jieview,  avril, 
1879  ot  1882  et  enfin;  «  John  Bright  Popnlar 
Sketch.  Statesman  and  Orator  »,  Londres, Stoek, 

Urigiiardelio  (Jean-Baptiste),  ecclésiastique, 
t  patriote  et  écrivain  italien,  né,  le  30  mars  1886, 
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à  Chiavari  (province  de  Gênes).  Il  fit  ses  pre- 
mières étadea  dans  le  Séminaire  de  sa  ville  Ba> 

talc,  d'ovi  il  passa  à  l'Univcrsitc'  de  Gênes,  où 
il  fut  reçu  docteur  en  droit,  en  décembre  lb54 
Après  avoir  été  ordoim4  prêtre,  il  entra,  en 
1^9,  dans  le  oorpa  dee  Ohaaaeara  de  la  Ma- 

gra,  organisé  par  lo  gouvernement  provisoire 
de  rÉmilie,  en  qualité  d'aumôuier  du  régiment 
et  quand  ce  corps,  à  la  suite  <]os  u  im  xiona,  de- 
vint le  41*  régiment  d'infantorie  do  l'armée  ita- 
lienne, il  y  resta  dans  la  même  situation  jusqu'à 
la.  anpprossion  définitive  des  aumôniers  des  ré- 
ginu  ntH.  L'histoire  du  -11''  réj^inient,  qui  se  con- 
serve inédite  dans  les  Archives  du  corps,  est 
dne  fc  H.  B.  En  1871,  il  entra  dans  l'enseigne* 
meut,  et  fut  succcp-^ivonicnt  professonr  de  lan- 
gue et  littérature  italienne  à  l'Institut  forestier 
de  Vallombrusa,  à  l'éoole  de  marine  marchande 
de  Viaroggio  et  à  celle  de  Gênes,  où  il  ensei- 
gne depuis  quatorze  ans.  Parmi  »es  écrits,  dont 
plusieurs  fort  importants  pour  la  biographie 
italienne,  noas  oiterons  :  <  Bonedetto  Sangui- 
nctti,  profossore  e  priore  flclla  Faooltà  di  Filo- 
«ofla  e  Lottere  aU'Univcrsità  di  Genova  »,  Tu- 
rin, 1858;  €  Per  la  solenne  benedizione  délia 
bandicra  e  giuramento  dclla  guardia  iiazionale 
di  Teramo  »,  Cbieti,  1862;  <  Délia  vita  e  délie 
opère  di  Franeesoo  S^Uppi  Pepe,  illustre  poeta 
<loll'AViruzzo  Teramano  »,  Q""»  éd.,  Chieti,  1802; 
«  Melchiorre  Delfico  »,  Turin,  1864  ;  «  Bernar- 
dîno  Tnrio,  botanieo  »,  9^  éd.,  Naples,  18G5  ; 
«  Carlo  Garibaldi,  moccanico  »,  S™*  éd.,  Bolo- 
gne, 1853  ;  <  Necrologia  del  magistrato  Andréa 
Costantini  »,  Florence,  1866;  «  Giovsnni  Bat- 
tistA  Oanepa  ebanista  e  poeta  >,  Bologne,  1867  ; 
«  L'esposîzione  di  Chiavari  »,  Florence,  Po- 
dratti,  18G'J;  «  Giuseppe  Gaotaiio  Descalzi  dette 
Campanino  e  Tarte  dello  .sodio  in  Chiavari  », 
id.,  Cellini,  1870;  «  Nicola  de  Scalzi  viagfçia- 
tore  »,  id.,  id.,  1870;  «  Cenno  biografico  del 
pitiore  Giovanni  Batt.  Pietro  Oopola  »,  id.,  id., 
1H72  ;  €  I  raerletti  nel  circondario  di  Chiavari  ». 
id.,  Barbèra,  1873;  c  Michèle  Alberto  Bauca- 
lari  délie  Senole  Pie,  professore  di  fisiea  alla 
Regia  Università  di  Gonova  ».  Gênes,  lH7i; 
«  Délie  viceude  dell' America  méridionale  e  spo- 
oialmente  di  Ifontevîdeo  nelIUmguay  »,  Gênes, 
1879,  dans  lequel  il  fait  ressortir  que  le  pre- 
mier habitant  de  cette  ville,  et  lo  premier  dé- 
fricheur de  ces  terrains  vierges  a  été  un  gé- 
nois ;  «  Una  nuova  roeda^'lia  dcl  doge  Giano  II 
de  Campofregoso  »,  dans  la  Jxivixtn  Marittiiita, 
1882  ;  «  L'avo  e  il  padre  del  goneralo  G.  Gari- 
baldi, notisie  e  rettificbe  »,  Florence,  Barbèra, 
€  Francosco  Chiarolla,  cenno  biografico  •>, 
Gênes,  1887  ;  €  Lu  bandiera  nazionale  italiana  », 
id.,  1888.  M.  B.  a  publié  anssi:  <  Notisie  bio- 
grufiche  o  Iscri/ioni  latine  e  itali  iim  di>l  sac. 
prof.  Jacopo  Eocca  »,  Gênes,  187 1  ;  <  La  Re- 
pubblioa  orientale  déllUraguay  alPEsposisione 
di  YieDs»  »,  de  M.  Adolphe  Vaillant^  traduite 


et  annotée  par  M.  B.,  Gènes,  1874;  «  Tre  let- 
tere  inédite  di  Lodovioo  Antonio  Hnratori  • 

nna  dol  prof.  Irrnazio  Montanari  »,  Gôncs,  1879. 
M.  B.  a  collaboré  a  plusieurs  journaux  parmi 
lesquels  nous  citerons  U  Mediatare  et  POpi- 

nione. 

BrI(^Ia  (Alfredo  e  C'),  maison  éditrice  ita-> 
lienno  do  Milan,  constituée,  sous  forme  de  com- 
mauditb,  depuis  le  1<"'  mai  1880  et  représentée 
par  M.  Alfred  Brif]^ola,  no,  h  Milan,  on  1B44,  et, 
qui,  après  avoir  pris  part  aux  campagnes  de 
l'indépendance,  avait  été  commis  dans  plusieurs 
des  plus  importantes  maisons  de  librairie  de 
Milan.  La  maison  Brigola  a  édité,  depuis  1880, 
plusieurs  traductions  des  romans  de  Jules  'Ver- 
no,  do  Gonzales,  de  Georges  de  Peyrebruno.  et 
elle  prépare  une  traduction  de  «  Tartarin  sur 
les  Alpes  »,  d'Alphonse  Dandet.  Parmi  les  ou- 
vrages italiens,  nous  citerons  :  de  M.  Fraucesco 
Giganti,  capitaine  dans  l'armée  italienne:  c  Dento 
per  dente  »  ;  «  Aarora  e  tramonto  »  ;  €  Abis- 
80  »  ;  de  Salvatore  Farina  :  «  Pe'bellî  ooohi 
délia  ploria  »,  etc.  etc. 

Brin  (Benedetto),  ingénieur  naval  et  homme 
d'état  italien,  né,  à  Turin,  en  1833.  Reçu  doc- 
teur en  mathématiciues  k  l'Université  de  sa  ville 
natale,  il  entra  dans  le  corps  du  génie  naval, 
et  on  Ini  doit  les  dessins  des  grands  enirassés 
italiens,  tels  que  la  Lepanto  et  VltaUtt,  Lors  de 
l'avènement  do  la  gauche  au  pouvoir  (26  mars 
1876),  il  jfut  choisi  comme  ministre  de  la  ma- 
rine et  depuis  cette  époque  il  a  gardé,  sauf  de 
rares  intervalles,  presque  continneUement  ce 
portefeuille.  Ghnune  député,  II.  Brin  fut  rappor- 
teur du  projet  de  loi  sur  la  réforme  électorale; 
(Cfr.  F,.  Fopertî:  €  La  relazione  del  deputato 
Brin  sul  progetto  di  legge  per  la  riforina  elefc- 
torale  »,  dans  la  Sa$$9gna  NaàonaU  de  1880)  ; 
parmi  ses  écrits  concernant  des  question  techni- 
ques, nous  citerons  :  «  Il  materiale  di  naviga- 
zione  e  selvataggio  all'esposisknie  nniversàde 
del  1878  in  Parigi  »,  Rome,  laSO;  «  La  nostm 
marina  militare  »,  Rome,  Forzani,  1881. 

Brink  (Bemhard-Egidins-Oonrad  ten),  phi- 
lologue hollandais,  né,  le  12  janvier  1841,  à 
Amsterdam.  Il  fit  ses  premières  études  à  Dus- 
soldorf,  à  Essen  et  à  Munster,  d'oti  il  passa  à 
l'Université  de  Bonn,  où  il  s'adonna  surtout 
aux  études  philologiques.  Reçu  docteur  en  phi- 
losophie à  la  snite  d'une  thèse  :  <  Coniectanea 
in  historiam  rei  metrica  F^rancogallicaB  »,  Bonn, 
1865,  il  fut  successivement  privât  Docnit  de 
philologie  à  l'Académie  de  Munster  et  profes- 
seur ordinaire  aux  Universités  de  Marbonrg  et 
lie  Straslioiir;;.  où  il  ciisfij^ne,  depuis  1873,  la 
philologie  anglaise.  Nous  citerons  de  lui:  «  Zum 
Bomannt  of  the  Bose  »,  dans  le  JtJvrb.  f.  engl. 
Lit.,  1807;  «  Wace  und  Oalfried  v  ui  Monmouth  », 
id.,  1868  ;  «  Grammatik  oder  Lo^ik.  Sendschrei- 
ben  an  Herm  Edelstsnd  dn  ICérîl  »,  Ifunster, 
1869;  c  Chaueer.  Studien  sur  Gesohiohie  seiaer 
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Entwîoklang  miel  mr  Gbronologio  8eni«r  Sobrif- 

ton  »,  1  partie,  id.,  1870;  «  Dor  Prolog  zu  dm 
Ciiutûrbary  Taies  »,  Marboorg,  1871  ;  «  Zum 
englischen  YokaliBums  »,  dans  la  Zettêihrift 
f&r  (ieutsch.  Alterfhttm,  1876;  «  Goschichte  der 
•ngUschen  Litoratur  »,  1  vol.,  Berlin,  1877,  ane 
traduction  angl.ùse  de  cet  ouvrage  due  à  M. 
H.  Kennedy  a  para  à  Londres  et  à  New- York, 
on  IRftS  ;  «  Boit  rage  zor  englischon  Lautlehrn  », 
dau8  VAnglia,  1878  ;  €  Dauer  uud  Klang.  Eiu 
Beitrag  zar  Geschichte  der  Vocalqaontitiit  im 
Altfranzôsisclien  »,  Strasbourg,  1879;  «  Chau- 
cer  Sprache  uud  VerHkunat  »,  Leipzig,  1884;  ou- 
tre plnsienra  artîolea  dans  la  Bonn.  l%eol,  lÀU., 
m.,  dans  les  Archivfn  do  HorrÏR,  dans  VAca- 
demy  et  dans  l'Anzeigtr  fUr  deutsck.  AUerthum. 
M.  B.  publie  k  Stnebonrg,  depuis  1874,  avec 
W.  Scherer,  les  Quellen  und  Forschungcn  zur 
JSpraeh-  und  KulturgescMehte  der  german,  V&Uc»r. 

BHnk  (Jan  ten),  éerivam  bollandaîs,  ré- 
dacteur do  la  Ilevue  Nederland  et  du  Journal  du 
Dimanche  (Zondapblad)  qui  paraît  à  Amster- 
dam, docteur  on  théologie,  ancien  précepteur  i\ 
Batavia,  professeur  de  littérature  hollandaise 
an  Gymnase  de  la  Haye,  né  le  15  juin  1834 
à  Âppingadam  (prov.  de  Groningue)  ;  à  vingt- 
deux  au,  il  dibâta  daat  la  preese  par  une  non* 
vollo  «  Spoelsrhnld  »  dans  le  Sfudt'nfm-AImfi- 
Tiak  de  18&6  de  la  ville  d'Utrecht,  oii  il  étudiait, 
et  où  il  lut  reçu  doeteur  en  1800.  Parmi  les 
soixanto,  et  plns  ouvrages  do  ci>  ftk'ond  écrivain, 
noua  citerons  :  «  Van  Poezie  en  van  quos  ego  », 
1860;  c  Van  tJtreobtscbe  Snobs  »,  1860;  c  Ger^ 
braad  Adriaenses  Bredsrdfl  »,  Utreclit,  1859, 
(réimprimé  à  Rotterdam  en  1871  et  à  Loïde)  ; 
«  De  Dîderioo  Volckortsen  Coornhort  scripto- 
re  etbùso  »,  disscrtution  pour  le  doctorat,  U- 
trccht,  18C(>;  «  Op  de  Gronzen  der  Preanger  », 
esquisses  et  souvenirs  de  voyage,  Batavia,  18C1, 
(réimprimé  à  Arobem  en  1866-69  et  à  LeSde 
6n  188G1  ;  *  Drio  Dagen  iii  Egy{)te  ».  Rotterdam, 
1862  ;  «  Oost-indische  Dames  en  Heereu  », 
Arnbeu,  1866  (plnsienrs  éditions  î  tradnit  en 
français  dans  le  Journal  ilo  Paris.  I"^n7,  ot  dans 
le  Journal  de  Oenève,  1868,  en  allemand,  par 
Wilb.  Berg,  Leipzig,  1868)  ;  «  Het  Vaur,  dat 
niet  wordt  uitgebluscht  »,  nouvelle,  Amhem, 
1H68  (plusieurs  éditions ,  traduite  en  suédois 
par  Mathilda  Langlet,  Stockholm,  1880)  ;  «  De 
Scboonzoon  vau  Mevroun  de  Roggeveen  »,  ro- 
man, Amsterdam,  1871-73-75-80  (traduit  en 
allemand  par  Ad.  Glasor) ,  Bruuswick ,  1876  ; 
«  E.  O.  Bolwer  Litton  »,  biographie  et  critique, 
Haarlem,  1873;  «  Nedcrlandsche  Dames  eu  Heo- 
ren  »,  nouvelles,  Leïde,  1873-86  ;  «  Letterkun- 
dige  Sobetsen  »,  Haarlem,  1874,  Lefde,  1888; 
«  Jeannetfo  en  .Tuauito  »  roman,  Leïdo,  1877 
(réimprimé  en  1885)  ;  «  Kleine  Oesohiedenis  der 
Nederlasdsehe  Letterkonde  »,  Haarlem,  1877 
(réimprimé  en  1882)  ;  «  Bloemlczing  nit  ned-  r- 
landsôbe  Dichtera  »,  Amsterdam,  1876-83  (réim- 
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primé  en  1881-84)  ;  «  Émile  2Sola.  Letterkondi- 

ge  studic  »,  Nimèguo,  1879  (réimprimé  en  1884, 
ti-aduit  en  allemand  par  H.  Goorg  Rahstedt,  en 
1887)  ;  «  Het  verloren  Eind  »,  Leïde,  1879  ; 
«  Dû  Famille  Muller-Belmonte  »,  Leïde,  1880; 
«  Tene  schitterende  carrière  »,  Leïde,  1881  ; 
«  Prins  Frederik  der  Nederlanden  »,  La  Haye, 
1881;  «  Kritieken  »,  Leïde,  1882-86,  en  treize 
parties  ;  <  Onze  hodondaagschu  Letterkundi- 
geu  »,  La  ITaye,  1882  ;  «  Xicuwo  romans  », 
Haarlem,  1883;  <  Canserien  over  moderne  ro- 
mans »  Leïde,  188-t;  «  D""  Nicolaas  Heinsias  », 
Rotterdam,  1885  ;  «  Romans  eu  Xouvellen  », 
Leïde,  1885.  U.  B.  oollabore,  en  oatre,  aux  prin- 
cipaloB  revues  et  anx  prindpanx  jonmanz  de  la 
Hollande. 

Brlnn'favbsflt  (Lonis-Pilate  de),  écrivain 

français,  né,  le  11  avril  1865,  à  Bois-Mallet  (Looi* 
siane)  d'une  vieille  famille  protestante  d'émi- 
grés français  ;  il  véont  quelque  temps  à  Tahiti  ; 
vint  en  France,  où  il  eut  une  enfance  malheu- 
reuse, et  fit  do  bonnes  études  au  Lycée  de  Lille; 
il  fut  nommé,  à  seize  ans,  professeur  d'kiytoiro 
Lycée  de  QbarieTiUe  ;  il  n'y  resta  qu'un  an,  et, 
entraîne  par  sa  vocation  littéraire,  se  rendit  à 
Paris;  fut  nommé  élève  de  l'Lcolo  des  Hautes- 
Étndes,  à  la  suite  de  plusieurs  travaux  bîsto- 
riques  et  philologiques  appréciés;  donna  suc- 
cessivement  au  Chat  soir,  au  Courrier  Français, 
au  Monde  poétique,  au  Parh-Modeme,  au  Déca- 
dent, etc.  etc.,  des  articles  do  critique,  des  itoè- 
inos  en  prose,  des  nouvelles,  des  vers  très  re- 
marqués, n  a  publié,  en  1888,  auronma:  «ÏSls 
adoptif  »  :  c'est  l'attendrissante  histmre  d'un 
enfant  malheureux,  dans  va  milieu  provincial. 
L'œuvre  est  précédée  d*une  préface,  où  l'auteur 
expose  son  esthétique  peraoaello,  et  combat 
tour-à-tour,  an  nom  du  roman  vériste,  les  théo- 
ries de  MM.  Zola,  Maupassant  ot  des  Décadents. 
Ce  livre  est  dédié  à  Alphonse  Daudet.  Sous 
forme  do  poème  synthétique,  M.  do  B.  a  encore 
publié  une  suite  de  «  Sonnets  insolents  »,  avec 
Préface  et  Argument.  Outre  deux  nouvelles  œu- 
vres sur  le  point  de  paraître:  «  Colle  forte  >, 
sur  le  concubinage  dans  tous  les  mondes  et  la 
vie  d'étudiant  à  Paris;  et  €  Pétrarque  »,  dra- 
me en  5  actes,  en  vers,  il  annonce  «t  prépare  : 
«  Des  Essais  de  critique  »  ;  <  Sainte- Edeline  », 
étude  du  monde  protestant  ;  €  La  Botte  Machin  » 
et  «  Le  Pion  des  Regibus  »,  sur  l'enseigne- 
ment libre  et  la  vie  de  ch&tean. 

Brinton  (Daniel  G.),  archéologcn,  mytholo- 
gue et  linguiste  américain,  professeur  d'archéo- 
logie ot  do  linguistique  américaine,  dans  l'uni- 
versité de  PhUadelpbie,  président  de  la  Société 
des  Numismates  et  des  Antîqusirsa  de  cette 
ville,  membre  do  nombreuses  sociétés  savantes, 
américaines  et  étrangères  (eutr'autres,  des  So- 
ciétés d'Anthropologie  de  Paris  et  de  Vienne,  et 
do  la  Real  A>  nde>nin  do  Madrid),  délé:^'ué  géné- 
ral de  l'Listitution  Ethnographique.  On  loi  doit 
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une  série  nombreuse  de  publications  intéres- 
santes; citons:  «  Tbe  Floridinn  Penisula  », 
Pliilack'lpliio.  1850;  .  The  Myths  of  tbe  New- 
Worlfl  *,  Neu-York,  187<1;  «  Gramiuar  of  tho 
Choctaw  Lauguage  »,  Philadelphie,  1870;  <  Con- 
tribntioDS  to  a  Grammar  of  tbe  Unakokee  Lan- 
giiage  »,  dans  les  Procf^tuf/s  of  the  Amer.  Phi- 
los. Soc,  1870;  €  Tbe  Ancient  phonetic  Alpha- 
bet of  Yucatan  »,  New-York,  1870;  €  Tho  Na- 
tional Lo^^ond  of  tli.''  Chrihta-Mnskokee  Trîhes  », 
dans  V Atnerlc.an  IliatoricMl  Magazine,  1870;  «  The 
Ârawack  Language  of  Goiana  »,  dans  les  Tran- 
saclions  of  the  American  Philosophical  Society, 
1871  ;  «  On  tbe  language  of  tbe  Waobez  »,  dans 
les  Proeeedings  de  la  mdme  Société,  1878: 
«  The  Religious  sentiment  »,  New- York,  1876; 
«  Notes  on  the  Cotlex  Trsnno  and  tlio  Chrono- 
logy  of  tho  Mayas  »,  dans  V American  N<dura- 
Hstf  1881;  «  Tho  namcs  of  tho  Gods  in  the 
Kîtolio    Myths,   Central  America   »,   dans  les 
Proceedinya  déjà  cités,  1881  ;  «  The  probable 
aationality  of  tbe  Honnd  Bnildera  »,  dans  YÀ- 
meriean  Anti<j»anriit,  1R81  ;   «  American  Hero 
Hytbs  »,  monograpliie  importante,  Philadelphie, 
1^2;  «  Tbe  journcy  of  tbe  Sonl,  a  comparati- 
ve Study  from  Aztoc,  Aryitn  and  Egyptian  My- 
tbology  »,  Philadelphie,  1883;  «  Tbe  Polk-lore 
of  Yncatan  »,  dans  le  Fotk-ïoré  Journal;  *  A* 
buriginal  American  Authors  »,  volume  présen- 
té au  Congrès  International  des  Américanistes, 
Philadelphie,  1883;  «  A  Grammar  of  tbe  Cak- 
ebiqael  Language  of  Guat émula  »,  tradnotion, 
introduction  et  notes  ;  «  Tho   lincal  moasurcs 
of  tbe  somi-civilized  Nations  of  Mexico  and 
Central  Âm^ea  »  ;  «  On  the  Xinca  iodians  of 
Guatemala  »,  dans  les  Proccedinfjs  of  (hr  Ame- 
i-ic.  Philos.  Society,  188ô;  «  American  Langua- 
ges  asd  why  we  shonld  study  tbem  »;  «  The 
philosophie  Grammar  of  American  Language», 
as  set  forth  by  Wilhelm  von  Humboldt,  with 
the  traaalation  of  an  nnpablished  Hemuir,  by 
him,  on  the  Amerioan  Verb  »,  1885;  «  On  po- 
lysyntheeia  and  incorporation,  as  cbaractcristios 
oï  American  Languafçes  »,  dans  les  Proceedings 
déjà  mentionnés,  1885;  «  Tho  Dooks  of  Chilan 
Balam,  the  Propliotic  and  TTistoric  Records  of 
the  Mayas  of  Yucatan,   1882;  «  Notes  on  the 
Mangne,  an  eztinet  Dialect  formerly  spoken  in 
Nicaragua  »,  dans   les  IVoc nlings  utc,  18^5  ; 
€  On  the  uuspidilorua  potrogiyphs,  or  so-calied 
Bird-tsack  Scnlptures  of  Ohio  »,  Philadelphie, 
1881;  «  Memoir  oïY)^  Karl  Hermann  Borendt  », 
dans  les  iVoc.  Amer.  Antiq.  Soc.,  1886;  «  Tbe 
Taensa  Grammar  and  Dictionary,  a  déception 
ex|)osed  »,  contre  la  théorie  de  Parisot,  1880; 
«  The  study  of  the  NahuatI  Language  »,  188P.; 
<  The  phonetic  éléments  in  the  Graphie  Systems 
of  the  Mayas  and  Hexicans,  1886;  «  Tbe  eon- 
ceptinn  of  Love  in  some  American  languages  », 
daus  les  Proc.  Amer.  Phil'js.  Soc,  1886;  «  On 
tbe  Ikonographio  Method  of  Phonetio  Writing 
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wth  spécial  Référence  to  Âmericau  Archœolo- 
gy  »,  id.  ;  €  Critical  Roroarks  on  tbe  éditions 
of  Diego  De  Landa's  \Vriting8  »,  id.,  1887  ; 
«  A  revicw  of  tho  data  for  the  Prohistoric 
Chronology  of  America  »,  New-York,  1887.  Le 
professenr  Brinton  a  aussi  fourni  deux  essais 
importants  à  V Iconographie  Enciclopcedia,  sur 
l'Anthropologie  et  T Ethnographie,  et  sur  TAr- 
ohéologie  Préhistoriqne,  Philadelphie,  1886.  H 
diri;;o  enfin  et  il  publie  toute  nmi  bibliothèque 
sous  le  titre:  «  Library  of  Aboriginal  Ameri- 
can Idteratnre  »;  à  oanse  de  cette  grande  pu* 
blication,  la  Société  Américaine  de  France  a  dé- 
cerné, eu  1885,  nue  médaille  au  docteur  Brio- 
ton  c  qui,  dans  ces  derniers  temps,  s'est  placé 
«  par  ses  nombreux  et  savants  travaux  au  pr^ 
«  mier  rang  des  Américanistes  du  Nonvenu-Mon- 

<  do  ».  La  bibliothèque  américaine  éditée  par  le 

Brinton,  comprend  déjà  ces  ouvrages:  «  The 
Croniclos  of  the  Mayas  »  ;  «  Tho  Irocpiois  Bor.k 
of  Rites  »;  c  The  Comedy -Ballet  of  Gueguen- 
ce  »;  «  A  migratiofi  Legend  of  tbe  Qreek  In- 
diens »  ;  «  The  Lenftpo  and  tlieir  Legends  »  ; 

<  Tbe  Anoals  of  the  Cakchiquels  »  ;  «  Ancient 
Nahaats  Poetry  ». 

Brio8rh!  (François),  illustre  mathématicien 
et  homme  politique  italien,  né,  &  Milan,  le 
22  déoesthM  1835.  H  fit  ses  études,  à  l*Unirer> 
BÏté  de  Pavie  et,  en  1848,  y  fut  reçu  docteor 
ès-sciences  mathématiques.  Nommé,  en  1862, 
professeur  de  Mécanique  rationnelle,  do  Géodé- 
sie et  de  Calcul  différentiel  à  cette  Université 
il  y  resta  jusqu'en  1802.  En  18C1,  il  fut  élu 
député  par  le  collège  de  Todi  et  presqu'aussi- 
tôt  il  entrait  au  Hinistftre  de  rinatruetion  pu» 
blique  en  qualité  de  Secrétaire  !^'ér.-'ral;  il  gar- 
da ses  fonctions  sous  le  Ministère  de  M.  De 
Sanetis,  et  sous  œltri  de  M.  Mattenoei  et  0  ne 
les  quitta  que  pour  se  rendre  à  Milan  y  orgsp 
niser  l'Institut  technique  supérieur  qu'il  dirige 
depuis  sa  fondation,  et  ob  il  enseigne  Thydrao- 
liqne.  Le  8  octobre  18G5,  il  a  été  nommé  Séna- 
teur du  Royaume.  Presque  tous  les  écrits  de  ce 
grand  savant,  président  de  l'Académie  des  Lin- 
coi,  sont  épars  dans  les  Revues,  dans  les  pu- 
blications académiques,  dann  Ioh  journaux  spé- 
ciaux. La  liste  qui  suit,  tient  compte  do  toutes 
celles  dont  nous  avons  pu  trouTer  trace.  Dans 
le  Giomale  dclP  I.  e  R.  Jstitufn  I^niifmrdo  di 
Scienze,  Lettere  ed  Arti:  «  Sul  moto  del  calore 
nel  globo  délia  terra  »,  1  vol.,  1847  ;  «  Dei  criie- 
rii  ]ier  distin^rnoro  i  massimi  dai  minimi  valori 
délie  primitive  »,  3  vol.,  1851;  «  Sulla  teorica 
dei  covarfanti  »,  8  vol.,  1856;  «  Sopra  una  esten» 
sione  del  toorema  di  Abel  »,  id.,  id.;  «  Sugli 
integrali  comuni  a  moiti  problemi  di  Dinamica  », 
id.,  id.  ;  €  Intomo  ad  un  problema  di  Statica 
razionale  »,  0  vol.,  id.  ;  €  Sulla  linea  di  stringi- 
mento  di  un  sistcma  di  liuoo  a  doppia  curva- 
tura  »,  id.,  id.  Dans  les  Amujli  di  Scienze  mate- 
snolfeAs  e  fiêkha  dirigés  par  le  prof.  B.  Torto- 
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Uni  de  Rome:  «  Intorno  In  integranone di nna 
eqaazione  aile  derivate  del  second'  ordine  »,  2 
voL  1851;  c  Salle  equazioni  aile  derivate  ordî- 
naria  •  lineari  »,  8  yoI.,  1B52;  €  Sopra  il  pro- 
dotto  reciproco  dei  rapr;!  rli  curvatnra  tli  una 
superficie  »,  id.,  id.;  «  Intorno  ad  alcuui  punti 
délia  teorÎM  délia  superficie  »,  id.,  id.;  €  Bo- 
pra  un  tcorema  di  Jarobî  intorno  ai  rriterii  di 
integrabilità  per  diatinguere  i  massimi  dai  mi- 
nimi  valori  délie  primitive  »,  id.,  id.;  •  Salle 
linee  taiitocrono  >,  3  et  4  vol.,  1852-53;  «  In- 
torno le  sviloppoidi  e  le  sviluppate  ricerche  », 
4  ▼ol.,  |863;  €  SttQe  linee  di  eni-vatura  délie 
Buperficie  »,  id.,  id.  ;  €  Sulla  into^^razione  délia 
eqaazione  délie  geodeticbe  »,  id.,  id,  ;  «  Intorno 
ad  alcnne  formole  che  si  riacontrano  nella  teo- 
rica  délia  anperficic  »,  id.,  id.  ;  c  Sulla  varia- 
zione  delle  costantî  arbitrario  nei  problemi  dél- 
ia dinamioa  »,  id.,  id.;  €  Intorno  ad  un  teorema 
di  meccaniea  analitiea  »,  id.,  id.;  «  Intorno  ad 
alcuni  teoremi  di  geometria  »,  id.,  id.;  «  Sopra 
un  teorema  nella  teoria  delle  forme  qnadrati- 
cbe  »,  5  Tol.,  1854;  €  Intorno  ad  «leone  pro- 
priotà  di  una  linea  traroiata  .sopra  una  super- 
ficie »,  id.,  id.  ;  «  Intorno  ad  una  nota  proprietà 
di  alcnne  eqnazioni  aile  derivate  pantiali  »,  id., 
td.;  «  Intorno  ad  alcune  question!  di  algebra 
saperiore  »,  id.,  id.;  «  SuUo  funzioni  simme- 
triche  delle  radici  di  una  equazione  »,  id.,  id.; 
€  Intorno  ad  una  proprietà  dogli  invariant!  », 
id.,  id.;  «  Intorno  ad  alcnne  forir.ole  per  la  ri- 
soluziono  deilo  equazioni  atgebriche  »,  id.,  id.; 
«  Intorno  ad  alcnne  qnestioni  délia  geometria 
di  posizione  »,  fi  vol.,  1855;  «  Intorno  ad  al- 
oune  proprietà  delle  superficie  del  terzo  ordino  », 
id.,  td.;  «  Salle  eostmeioni  del  sig;  Gbaeles  per 
le  lineo  del  terzo  o  quarto  ordine  »,  id..  id.; 
«  Intorno  ad  ona  proprietà  delle  equazioni  aile 
derivate  parriali  del  primo  ordine  »,  id.,  id.; 
«  Sopra  una  nuova  proprietà  degli  integrali  di 
on  problema  di  dinamica  »,  id.,  id.;  c  Sul  di- 
aoriminaote  delle  funzioni  omogenee  a  due  in- 
determinato,  e  sall'equazione  ni  quadrati  delle 
differenze  »,  ?•  vol.,  185C;  «  SuUe  funzioni  o- 
mogenee  di  terzo  grado  a  due  indotermiuate  », 
id.,  id.  ;  «  Sopra  una  traaformazione  delle  equa- 
zioni caratteristiche  por  un  discriminante  •,  id., 
id.;  «  Ricercbe  algebricbe  sulle  forme  omoge- 
nee a  dve  indeterminate  »,  id.,  id.;  «  Sopra 
una  formula  di  trasformazione  per  le  sorle  dop- 
piamcnte  infinité  »,  id.,  id.  ;  «  Ricercbe  algebri- 
ehe  Bnlle  fonno  binarie  »,  id.,  id.;  «  Snl  prin- 
cipio  di  reciprocità  nella  teoria  dcllo  forme  », 
id.,  id.  ;  «  Sulla  partizione  dei  numeri  »,  d«  vol., 
1867  »;  «  Snlla  trasformarione  delle  Innaioni 
ellitticbe  »,  id.,  id.;  <  Sui  poligoni  inacritti  aile 
coniche  »,  id.,  id.  ;  «  Intorno  ad  alcune  proprietà 
delle  superficie  a  linee  di  curvatnra  ptane,  o, 
aferiche  »,  id.,  id.  Dans  la  2»  série  du  même 
rerneil  :  •  Snllo  sviluppo  di  un  dcterininanto  », 
1  vol.,  lbik>;  «  SuUe  funzioni  abeliane  complète 
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df  prima  e  seconda  specie  »,  id.,  id.  ;  «  Supra 
alcnne  proprietà  delle  fnnziooi  abeliane  id.,  id.; 
<  Snllo  sviluppo  delle  funzioni  Jacobiane  seoon- 
do  le  potenze  ascendenti  dell'argomento  ».  id.; 

€  Intorno  ad  un  teorema  del  sïl'  Tînrrliardt  », 
id.,  id,  ;  €  Dimostraziono  di  una  loruiola  di  J.i- 
cobi  »,  id.,  id.;  «  Sni  covarianti  delle  forme  a  più 
variabili  id.,  id.;  <  Sullc  equazioni  del  mol- 
tiplicatore  per  la  trasformazione  delle  funzioni 
eUittiehe  »,  id.,  id.;  «  Appendice  ail* articolo : 
Sulla  risoluzione  delle  equazioni  del  quinlo  gra- 
de »,  vol.  l",  2»,  3«  et  4«,  180^-1861;  «  Inter- 
ne ad  nna  formola  di  iuterpolasione  »,  2  vol., 
1869;  «  Salle  lineo  di  curvatnra  délia  saperfi- 
cie  delle  onde  »,  id.,  id.  ;  «  Sopra  una  trasfor^ 
mazione  dell'integrale  elittico  »,  8  vol.,  1880. 
Dans  la  nouvelle  série  des  Annali  di  Mati-mn- 
(ica  pura  ed  ap/dicafa,  publiée  à  partir  do  18(57, 
à  Milan,  par  M.  lirioBcbi  lui-même  et  par  M. 
Cremona  en  continuation  de  ceux  de  Tortolini: 
«  Sulla  tonria  delle  coordinato  cnrvilinoo  »,  1 
vol.,  lÔ67-t>8;  «  Il  discriminante  delle  forme  bina- 
rie del  sesto  grado  »,  id.,  id.  ;  «  La  solazione  più 
générale  delle  efjuazioni  del  quinte  grado  »,  id.,  id. 
Dans  les  Nouvelle»  AnnaUt  de  Mathématique»  de 
lifU.  Terqaem  et  Geromo  de  Paris  :  €  Sur  des 
déténninants  formes  quadratiques  »,  11'  vol., 
1852  ;  *  Sur  le»  fonctions  de  Sturm  »,  13"»  vol., 
1854;  <  Méthode  pour  déterminer  les  racines 
communes  à  deux  équationa  »,  14*  vol.,  1866; 
«  Rolation.s  de  distance  entre  dos  jioints  »,  H"" 
vol.,  lUbb;  €  Sur  les  séries  qui  donueut  le  nom- 
bre de  racines  réellea  dm  Aqnations  algébriques 
à  une  ou  plusieurs  inconnues  »,  15"  vol.,  IS.'jH  ; 
«  Théorème  sur  une  propriété  des  racines  des 
équations  algébriqaea  »,  id.,  id.  ;  «  I>euz  théo- 
rèmes de  géométrie  sur  la  droite  et  le  cercle  », 
id.,  id.  ;  «  Sur  l'hexagon  inscriptible  dans  nno 
coni<iue  »,  16*  vol.,  1857;  «  Géométrie  algorithmi* 
que  :  Sur  les  polygones  inscrits  et  circonscrits 
à  des  coniques  »,  id.,  id.  ;  «  Sur  quelques  pro- 
priétés des  surfaces  du  troisième  ordre  »,  18* 

vol.,  1869.  —  Dans  le  ('itm'n-i'h/e  andjDublin  Ma- 
ihnnatical  Journal  do  MM,  W.  Thomson  (  t  N. 
M.  i'errers  :  *  Sur  une  propriété  d'un  produit 
de  faotenrs  linéaires  »,  9*  voL,  1864.  Dana  le 
Journal  des  ^fath€mntîques  pures  et  appliquée 
de  Joseph  Liouville  de  Paris  :  €  Note  sur  un 
théorème  relatif  aux  déterminants  ganebes  », 
lO»  vol.,  If'nl.  Dans  le  Journal  filr  die  reine 
und  angewandte  Math^matik,  de  il.  Â.  L.  Crello 
de  Berlin:  «  Sur  deux  formules  relatives  à  la 
théorie  do  la  décomposition  dos  fractions  ra- 
tionnelles »,  50  vol,,  1866;  «  Sur  l'analogie  en- 
tre une  classe  de  déterminants  d'ordro  pair  ;  et 
sur  les  déterminants  binaires  »,  52"  vol.,  185G; 
«  Sur  une  nouvelle  propriété  du  résultant  do 
deux  équations  algébriques  »,  53  vol.,  18')?; 
€  Sur  une  formule  de  M.  Cayley  »,  id.,  id.  ; 
«  Sur  l'intégration  dos  équations  n1tra-el1ipti- 
qoea  »,  66  vol.,  1U58  ;  «  Déveloj>^bment8  rela- 
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tifa  an  §  3  des  recborches  de  Dirichlet  sur  tn 
problème  d'Hydrodynamique  »,  59»  vol.,  1861. 
Dans  les  Memorie  di  Matematica  e  di  Fisica  délia 
Socirt^  itali'inn  <J''Ui  scieme  de  Modèue  :  €  In- 
torno  al  movimonto  di  un  puato  materialo  80- 
pra  ana  saperficîe  qnalsivoglia  >.  25*  vol.,  1855  ; 
«  Stii  i  ritorii  di  integrabilità  délie  funzioni  o 
sulle  e^uazioni  isoperimetricLe  »,  id.,  id.  Dans 
le  Quarteriy  Journal  of  Pure  and  AppUed  Ma- 
t/iemaCics  de  M.  J.  J.  Sylvester  de  Londres  : 
«  Sar  une  propriété  d'an  détermiaant  fonction- 
nel »,  vol.,  1857  ;  «  Note  lor  deux  théortases 
do  Géométrie  »,  id.,  id.  Dans  les  ^4/^1  delV  I. 
R.  Istituto  Lombardo  di  scieme,  letttre  ed  arti 
de  Milan  :  c  Snlla  trasformasione  délie  equazio- 
ni  algebriche  »,  l"  vol.,  1868;  «  Sol  metodo  di 
Kroneckor  per  la  risoluzione  dello  eqimzioni  di 
quinto  grado  »,  id.,  id.  Uans  les  Comptes-ren- 
du» hebdomadaire»  des  Séances  de  V Académie  des 
sciences  do  Paria  :  «  Sur  In  th^orio  do  la  trans- 
formation des  fonctions  abéliennea  »  47'-'  vol., 
1868;  €  Sur  diverses  équations  analognes  ans 
ê  inations  modulaires  dans  la  thf'orio  dr-s  fono- 
tions  elliptiqtiM  »,  id.,  id.  ;  «  Sur  la  théorie  des 
formes  cubiques  à  trois  indéterminées  »,  60"  vol., 
1 303  ;  «  Extrait  d'une  lettre  à  M.  Hermite  (Re- 
cherches d'analyse  Mathématique)  »,  id.,  id.; 
*  Sur  une  classe  d'équations  du  quatrième  de- 
gré »,  57*  vol.,  18C3;  «  Sur  quelques  formules 
pour  la  multiplication  «les  fonctions  elliptiques  », 
5S>"  vol.,  18G4  ;  «  Sur  une  classe  de  résolvantes 
de  l'équation  dn  einquième  degré  »,  63«  vol., 
1860;  <  Sur  une  transformation  des  équations 
difTérentielles  du  problème  des  trois  corps  », 
60*  vol.,  1868  ;  «  Sur  les  fonecions  liypere11ti>ti- 
qnos  >,  70»  vol.,  1870  ;  «  Sur  l'équation  du  cin- 
quième degré  »,  73"  voL,  1871.  Dans  les  :  Astro- 
nomisehe  NackrMtm  de  M.  H.  G.  Sebumacher, 
do  Altona  :  «  Premiers  éléments  approximatifs 
de  la  nouvelle  comète  »,  58"  vol.,  1860.  Dans  les 
Memorie  delV  I.  R.  Istituto  del  regno  Lombardo- 
Veneto  :  <  Sulla  nsolvente  di  Malfatti  per  lo 
eqnazioni  dol  rjninto  grado  »,  D"  vol.,  1HG3  ; 
«  Propriotà  foudumoutali  di  una  classe  di  equa- 
siooi  algebriche  »,  10>  voi,  1887.  Dfns  le  Oior- 
nale  di  Matematiche  ad  uso  degli  studenli  dette 
Vniversità  italiane  du  prof.  Battagliui  de  Na- 
ples:  «  Intomo  ad  una  trasformanone  délie 
forme  qnadraticho  »,  1''  vol.,  1803;  «  Sopra  una 
proprietà  délie  forme  temarie  »,  id.,  id.;  «  Le» 
BÎoni  suUa  teoria  délie  fimsioni  Jaeobiaae  ad  un 
solo  argomonto  »,  2''  vol.,  1864.  Dans  le  Rendi- 
conto  délie  Adunarute  e  dei  lavori  d^ta  Reale  Ac- 
eademia  délie  Scienze  de  Naples  :  c  Sopra  una 
nuova  forniola  nol  calcolo  intégrale  »,  3°  vol., 
1864.  Dans  les  Alti  dclln  Hfaln  Accademia  dellc 
scieme  e  belle  arti  de  Naples  :  «  Sopra  alcune 
nuove  relasiooi  modulari  »,  18*  vol.,  1866-68. 
Dans  les  Rendiconti  delV  Istitvto  Lomhnnlo  di 
itcieme  e  leitere  :  «  Sopra  tua  uuova  trast'orma- 
sione  dell*  intégral»  elliitioo  »,  l*'  vol.,  186i; 


<  Sopra  una  formola  di  Jaoobi  per  la  moltipli- 
eaâone  délie  funsioni  eltitiebe  »,  id.,  id.  ;  c  So- 
pra le  eqnazioni  genorali  dcU'ottavo  gruflo  rlie 
h  an  no  lo  stesso  gruppo  délie  equaziooi  del  mol- 
tiplicatore  oorriapondente  slla  trasformasione  di 
settimo  ordino  daller  funzioni  ellitticbe  »,  id., 
1868;  <  Sulle  equazioni  che  dà  i  pnnti  di  flesao 
délie  curve  ellitticbe  »,  2-'  vol.,  1869.  Dans  le 
Politeenieo  de  Milan,  ({u'il  dirigea  pendant 
deux  années:  «  Di  alcuni  recenii  progressi  pra- 
tici  noU'Idraulica  »,  l»'  vol.,  1866  ;  «  Dell©  tra- 
verse oUiqm  alla  diresioBe  di  un  eorso  d'aequ*  », 
id.,  id.  ;  «  Sulle  formole  ompirirhe  per  le  por- 
tate  dei  numi  »,  2^  et  S«  vol.,  1866-67.  Dans 
les  MaAmaUêck»  Xnnalm,  de  Leipzig  «  Des 
substitotions  de  In  forme 
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pour  nn  nombre  n  premier  de  lettres  »,  2''  vo- 
lume 1870;  €  Les  tangentes  doubles  à  une 
courbe  du  quatrième  ordre  avee  un  point  dou- 
ble »,  4"  vol.,  1871.  Dans  les  Alti  detld  Iteatr 
Aeeademia  dei  Linceif  de  Home:  «  Sulla  bisse- 
sione  délie  fimsiom  ipêrellittiebe  di  prima  specie 
e  sul  problema  geometrico  corrispoudonte  », 
vol.  24',  1870-71  ;  «  Riassunto  sulla  determîna- 
zione  analitiea  di  alcune  singolarità  sulle  curve 
piane  »,  2"  série,  2^  vol.,  1874-76 ;  «Sulle  con- 
dizioni  per  la  decomposizione  di  una  cubica  in 
una  conica  ed  in  una  rotta  >  ;  «  Sulle  condi- 
zioni  ohe  devono  essore  verifioate  nei  perimetri 
di  una  curva  del  quarto  ordine  perché  la  me- 
desima  aia  una  conica  ripetuta  >  ;  «  Le  inon- 
dasioni  del  Tevere  in  Borna  »,  les  trois  dans  le 
S"'  vol.  1875-76.  Dans  les  Transunfi  de  la  même 
Académie  » }  «  Sopra  alcuni  recenti  risultati  oi- 
tenuti  dal  signor  Klein  nella  risolusione  délie 
eqnazioni  di  3°  grado  »,  l*"^  vol.,  1876-77;  «  Su 
di  alcune  formole  nella  teorica  délie  fanzionî 
elittiche  »  ^  vol.,  1877-78  :  «  Sulla  cqnazione 
modularo  doU'ottavo  grado  »,  1"'  vol.,  1876-77  ; 
«  Su  di  alcune  formole  nella  teorica  délie  fun- 
zioni elittinhe  »,  2'^  vol.,  1877-78;  «  Sulla  cqna- 
zione modulare  dell'ottavo  grado  »  ;  «  Sulla  equa- 
zione  dell'ottaedro  »,  8«  vol.,  1878-79;  «  Sopra 
una  classe  di  equasioni  differenziali  integrabili 
per  funsioni  ellittiolie  »,  4*  vol.,  1879-80  ;  «  SuUa 
origine  di  tninne  eqnasioni  differenziali  lincari 
presentata  da  Blasema  »,  6"  vol.,  1881;  «  Le 
relasioni  algebriche  fîra  le  funsioni  iperelliti<di« 
del  primo  ordine  »,  7"  vol.,  1882-83  ;  «  Sopm 
una  classe  di  curve  del  4°  ordine  »,  8°  voL, 
1888-84.  Parmi  ses  ouvrages  séparés,  nous  cite- 
rons ;  <  Gli  Elementi  di  Euclide,  con  note,  ag- 
ginnte  ed  esercizii  ad  uso  dei  ginnasi  e  doi  Li- 
coi  »,  en  collaboration  avec  M.  Betti,  Florence, 
Lemonnier,  1867-68  ;  une  traduction  du  «  Trat» 
tato  elementaro  dolle  funzioni  ellitticbe  di  Ar- 
turo  Cayley  »,  Milan,  Hoepli,  1879  ;  «  Lo  sbocco 
I  oooidentale  delUt  fevrovia  ikentinn  »,  Borne,  Ci- 
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vclH,  1B80;  «  T,o  sliocco  orientale  ilclla  ferrovia 
faentiiui  »,  id.,  iti.,  id.  ;  uue  iutruduciiou  aux  «  E- 
aercizii  sullo  equazioni  diifercnziali  »,  de  M.  G. 
Tomastlli,  Milan,  Iloi'pli,  1883.  «  Disposizioni 
per  provvedere  alla  pubblica  igieoe  nella  città 
di  Napoli  »,  id.,  Forsaai,  1886;  «  Variozioni 
alla  tariiTa  degli  zuccberi,  de!  glucosio  o  dcgli 
attri  prodoiti  conteneati  zucchero  »,  rapport  au 
84nat,  id.,  id.,  1888. 

Briosi  (Joan),  naturaliste,  chimiatêi  agrono- 
me et  pbysiologue  italien,  depais  1888,  pirofes- 
aenr  de  botamq[iiê  à  FITmTaniti  de  Pkde,  meni- 
bro  correspondant  de  l'Âoadémie  des  Linoei  et 
de  plusieurs  sociétés  savantes  italiennes  et  é- 
trangèros,  surtout  russes  et  allemandes,  est  né, 
on  1846,  à  Ferrare.  Il  étudia  la  mathématique 
d'abord  dnns  aa  villo  natale,  ensuite  à  Turin  et 
&  Naples.  Après  un  cours  do  conférences  tenu  à 
Ferrare:  «  Snlle  maoehine  a  vapore  e  ferrovie  », 
il  îtti  envoyé  k  l'étranger  au  frais  du  Gou- 
vernement; il  fréquenta  pendant  un  an  l'Insti- 
tut Agricole  supérieur  de  l'État  en  Belgique, 
il  visita  h's  tîtuljli.sseuientH  .scientifiques  do  l'An- 
gleterre,  et  il  passa  près  do  trois  ans  à  l'Uni- 
Torsité  de  Halle,  profitant  des  ▼aoances  pour 
visiter,  lo  plus  souvent  à  pied,  la  Hollande, 
l'Allemagne  et  l'Autriche.  A  Halle  il  cultiva  sur- 
tout les  études  d'anatomie  et  de  physiologie 
végétale.  Revenu  en  Italie,  il  fat  envoyé  à  Fa- 
îi'rme,  où  il  organisa  la  Stazione  sperimentale 
agraria,  qu'il  dirigea  pendant  quelques  années; 
il  passa  ensuite  à  la  direction  de  celle  de  BMie 
et  enfin,  à  Pavie,  où  il  dirige  aussi  le  Lahora- 
torio  crMtgamico  italiano.  Le  prof.  B.  représen- 
tât, en  1884,  lltalie  en  qualité  de  délégué  an  Cod- 
grt'H  international  de  Botanique  de  Saint-Pé 
tersbourg  ;  en  Ibâti,  il  assistait  au  Congrès  d'hor- 
tieoltnre  de  Parie.  On  Int  doit  :  <  fileerdie  ohi- 
miche  qualitative  e  quantitative  sol  frutto  del 
fico  »,  1878;  «  Ueber  allgemeines  Vorkommen 
Ton  St&rke  in  den  SiebrShren  »,  1873  ;  «  Ueber 
normale  Bildung  von  ftittartige  Substsnz  im 
Chlorophyll  »,  1873  ;  «  Il  mal  di  cenere  od  una 
nuova  crittogama  degli  agrumi  »,  1877  ;  «  Ue- 
ber Esperidin  »,  en  collaboration  aveo  le  prof. 
Piitorn6,  187G;  «  Uober  die  Pliytoptosô  des 
Weiustocka  »,  1877  ;  «  Il  marciume  ed  il  bruco 
dell'nva  »,  1877;  «  Intomo  ai  vini  délia  8iei« 
lia  »,  1878;  €  E-sanio  chimico  comparatîvo  dei 
vini  italiani  iuviati  airCsposisuone  di  Parigi  », 
1878;  «  8ar  le  mal  de  gomme  des  citroniers  », 
1878;  «  I  vini  romani  »,  1880;  «  Contribuzione 
all'anatomia  délie  foglie  »,  1881  ;  <  Sopra  un 
organe  finora  non  awortito  di  alcuni  embrioni 
vegetali  »,  1881  ;  <  Ancora  aull'  anatomia  delle 
foglie  »,  1831  ;  «  Suiremlirionc  dello  Cnpbee  », 
1881  ;  «  Intoruo  allo  probabili  ragioui  dell'  eto- 
rofilia  nelV Eucalyptus  jr^oitiliit  ed  in  piante  ana- 
loglio  »,  1883;  «  Esporienze  per  combattere  la 
peronospora  délia  vite  »,  1886-1888.  Citons  en- 
core dos  «  Bieezehe  fiaico-elnmiclie  sntl'acqiia 


del  Tevere  »,  1879,  en  collaboration  «veo  IL 

Vaccarone. 

BrlNMin  (Eugèno-Honri),  homme  politique 
françiiis,  ancien  Président  du  Con.seil,  ancien 
Président  de  la  Chambre  des  députés;  né,  à 
Bonrgel,  U  81  jniUet  1885.  Son  père  était  avoué. 
Après  de  bonnes  études  au  lycée  de  Rourrres, 
H.  H.  B.  fît  son  droit  à  Paris.  Encore  étudiant, 
il  se  lia  d*amitié  avee  les  professenrs  démis- 
sionnaires pour  rfafus  do  sonnent  k  l'cuipiro.  En 
1864,  à  dix-neuf  ans,  il  concourut  à  la  fondation 
de  VAvmir,  revue  bébdomadaire  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts,  fondée  au  quartier  latin, 
par  MM.  Frédéric  Morin,  Jules  liarni,  Eugène 
Despois,  Ribert,  avec  la  collaboration  d'Eugène 
Pcllotan,  Catalan,  etc.  Le  journal  rAvenir  fat 
supprimé  par  jugement,  M.  H.  B.  y  publia:  des 
articles  sur  «  Mamia  de  Sainte-Aldegondo  »,  sur 
«  Les  Révolutions  d'Italie,  d'Edgard  Quinet  »,  et 
sur  «  Les  Réformateurs  ou  XVI  siècle,  de  Victor 
Chauffeur  »  (N.  9,  19,  21,  22  et  23).  £n  1856-^7, 
il  co11a1>ora  à  la  feuille  italienne  la  Ragione, 
journal  do  philosophie  religieuse,  politique  et  so- 
ciale, fondée  à  Turin  par  Ausonio  Jranchi  (Voyez 
BoMAVnro  Ohristophe).  Parmi  les  collaborateurs 
de  la  Ragione,  figuraient,  M.  Henri  Brisson,  MM. 
Charles  Benouvier,  de  Fottor,  Edgard  Quinet  et 
Louis  Blanc.  M.  H.  B.  y  publia  des  €  Lettres 
sur  le  mouvement  littéraire  et  philosophique 
français  ».  Collaborateur  do  la  Revue  philosophi- 
qw  et  religieuse  avec  MM.  Littré,  Renouvier,  A- 
médée  Guillemin,  Masson,  Charles  Lemonnier, 
Réclus,  Fauvety,  il  y  publia,  dans  le  numéro  du 
l«r  décembre  1857,  un  remarquable  article  sur 
le  9"«  volume  de  VBMoIre  de  la  RivoltOhn 
française  de  Loitis  Blnnc.  En  1850,  avec  M.  Fré- 
déric Morin  et  quelques  autres  amis,  M.  H,  B. 
contribua  k  la  création  du  Profff^  de  Lyon, 
journal  libéral,  très  hostile  à  l'Empire.  Au  bout 
de  peu  de  temps,  le  préfet  du  Rhône  obligea 
le  gérant  du  jonmal  à  ne  plus  insérer  la  cor* 
1  cspondance  parisienne  qui  était  faite  par  M.  B. 
A  partir  do  18G1,  jusqu'en  18<15,  M.  H.  B.  col- 
labora au  Phare  de  la  Loire.  Il  y  donna  du  nom- 
breux artîoles  politiques  ;  au  point  de  vue  litté- 
raire, on  remarque  un  grand  article  sur  V Histoire 
de  la  campagne  de  1815  d'Edgard  Quinet.  Lt 
Phare  de  la  Loire  contient  aussi  des  oonféren- 
ces  faites  à  Paris,  en  avril  18fi4,  snr  Paul-  Louis 
Courier  et  sur  un  autre  pamphlétaire  moins 
connu,  Claude  Tillier.  Dans  la  Réforme  littéraire, 
on  remarque  plusieurs  €  Lettres  d'Égypto  »  où 
M.  B.,  était  allé  passer  l'hiver.  Ces  lettres  inti» 
talées  «  An  bord  da  Nil  »,  sont  aussi  remarqua- 
bles par  le  talent  descriptif  que  par  la  pensée 
philosophique  sur  lo  génie  des  races  et  les  dif- 
férences de  civilisation.  Dans  la  Revue  littéraire 
du  mois,  publiée  à  Lille,  il  faut  citer  un  articlo 
de  M.  H.  B.,  intitulé:  «  Rendez-nous  Voltaire  », 
écrit  sur  deux  brochures  que  venaient  do  pu- 
blier MIC.  Benan  et  Cbarlea  Lemonnier.  Le  SU 
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mai  18G4,  M.  H.  B.  entra  au  Temps,  fondé  et 
dirig*^  par  Keflftier.  H  y  collabora  aasidiiinent 

depuis  lors,  jusqu'en  1869.  Âu  point  de  vue  phi- 
losophique, on  remarque  un  article  sur  la  mort 
du  Père  Enfantin.  Âu  point  de  vue  politique, 
M.  H.  B.  fut  du  très  petit  nombre  de  ceux  qui, 
avant  Sadowa,  si^'nalértMU  le  danger  rjuo  l'am- 
bition de  la  Prusso  taisait  courir  à  la  frauce. 
A  cette  époque  (1866),  presque  tons  les  écri- 
vains du  parti  républicain  démocratiquo  so  pro- 
noncèrent pour  la  Prusse  contre  TAutriche.  Au 
mois  de  mai  1869,  H.  H.  B.  quitta  le  Tmp$  ; 
au  moiri  (lo  juin  de  la  même  année,  il  entra  à 
l'Avmir  National,  dirigé  avec  plus  de  vigueur 
par  M.  Feyrat,  aujonrd'hni  sénateur  et  vice- 
président  du  Sénat.  Il  collabora  jusqu'à  la 
guerre.  En  18G5,  M.  H.  B.  avait  fondé  avec 
M.  A.  Massol  la  Morale  Indépendante.  Le  pre- 
mier numéro  est  du  dimanche  6  août.  Ce  journal 
hebdomadaire  servit  d'orp;anc  à  un  moavemcnt 
philosophique  qui  partait  des  logoâ  maçonniquea 
et  qui  avait  pour  bat  d'opposer  la  morale  hu- 
maine, progressive,  h  la  morale  tbéologiquo  et 
ascétique.  De  18G5  à  1867,  M.  H.  B.  y  publia, 
outre  ses  articles  de  polémique  courante,  de 
nombreux  articles  philnsnpliiijnes  et  littéraires. 
On  sait  que  le  B.  P.  Hyacinthe,  qui  prêchait 
alors  à  ÏT.-Dame,  consacra  ses  conférences  de 
TAveu'  I -'"5-1866,  k  combuttro  les  doctrines  de 
la  Morale  Indépendante.  Le  I'^'"  février  1866, 
M.  n.  B.  entra  à  la  Revue  Nationale,  fondée  par 
l'éditeur  Charpentier,  rovuo  libérale  et  litlLi  uire. 
où  collaboraient  jr>r.  Kdouard  Labonliyi-,  P. 
Lanfrey,  Eugène  Despois,  etc.  Il  y  publia  divers 
articles  contre  la  Prusse  et,  quand  la  Revue 
Ndfionrili'  devint  bebdenindaire  en  18(57,  co  fut 
M.  B.  qui  rédigea  la  chroniquo  politique.  En 
1888  et  1869,  If.  H.  B.  écrivit  pour  VAlmanaeh 
de  la  Coopération,  deux  artidoB  intitulés  :  «  La 
Tyrannie  au  village  »  et  <  N'oublions  pas  la  poli- 
tique ».  De  1877  à  1881,  il  collabora  au  journal  le 
SiMe.  Il  écrivit  (1881)  la  préface  do  l'ouvrage 
intitulé:  «  L'Angleterre  et  ses  institutions.  »  En 
1868,  M.  H.  B.  avait  contribué  avec  MM.  Gam- 
betta,  Challemel  Lacour,  Allai n-Targé,  Clément 
Laurier,  ct«.  h  la  fondation  do  la  Revue  politique 
et  littéraire.  Il  y  écrivit  des  articles  remarqua- 
bles sur  M.  Dafavre,  sur  la  France  nouvelh  do 
Prevost-Paradolj  où  il  défend  la  fonno  répulili- 
caiue;  sur  la  Révolution  «t  lo  salaire  des  culies, 
sur  la  souscription  Bandin;  il  faut  mentionner 
aussi  l'article  du  17  ortf.brri  intitulé:  «  Vive  la 
République  1  ».  Poursuivi  pour  son  article  sur 
la  «  Souscription  Bandin  »,  M.  H.  B.  se  dé- 
fendit lui-même.  Malgré  le  talent  qu'il  déploya 
dans  son  plaidoyer,  il  fut  naturallement  con- 
damné, mais  ce  furent  cet  article  et  cette  dé- 
It  iiso  qui  lancèrent  défiiiitivoraont  M.  H.  B. 
dans  la  p  militante.  Candidat  h  Paris 

aux  éloctidus  complémentaires  do  1809,  il  eut 
lo  plos  grand  sncoés  dans  les  réunions  pnbli- 
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ques.  Nommé,  après  le  4  septembre,  adjoint 
au  maire  de  Paris,  il  donna  sa  démission  «a 

lendemain  du  31  octobre,  en  même  temps  que 
MM.  Etienne  Arago  et  Floquot.  Élu  1.-  8  fé- 
vrier 1871  représentant  de  la  Seine  à  l'Assem- 
blée nationale,  sa  carrière  est  dès  lors  connue 
do  tùus.  Mumbre  du  groupe  dt»  1" Union  répu- 
blicaine, il  eu  a  été  président.  Président  de  la 
commission  dn  budget,  en  1879,  président  de 
la  Cliiimbrê  des  députés,  le  3  novemVjre  1881, 
et  maiatcuu  dans  les  session  suivantes,  il  fat 
président  du  Conseil  dans  le  ministère  du  6 
avril  1H85,  et  candidat  h  la  Présideuce  do  la 
République,  lors  du  renouvellement  des  pou- 
voirs de  M.  Qrévy. 

Brito-Aranba  (  Pedre-Wenccslau  )  ,  écrivain 
portugais,  né  le  28  juin  1833.  Il  entra  dans  une 
imprimerie  à  quinze  aus,  et  il  exerça  le  métier 
de  compositeur  jusqu'en  1867.  Mais  déj&  ea  1862 
il  avait  débuté  par  une  étude  sur  les  travaux  (\t> 
l'association  typographique.  Entré  dans  le  jour- 
nalisme, U  collabora  à  un  grand  nombre  de  jeu» 
naux  portugais,  entr'autres  :  Revoltiçaâ,  Civili- 
saçaô,  li^i  e  Ordem ,  Federaçaô  ,  Jomal  para 
todo$^  Ar<3iivo  FamUioTt  Dtario  do  Seeipe,  etc., 
et  il  e.st  un  des  principaux  rédacteurs  du  Dta- 
rio de  Noticia»,  le  journal  le  plus  répandu  du 
Portugal,  et  l*un  des  direotettrs  des  Leifiirat 
popularcs.  Il  a  publié  parément  des  traduc- 
tions do  l'espagnol  et  du  français,  et  difl'éren- 
tes  brocbures,  entr'autres:  <  Jesuitas  en  1860  >,* 
€  .Tesuitas  e  Lazaristas  »,  1882.  Actuellement 
M.  13.  travaille  à  un  grand  «  Diccionario  biblio- 
graphico  portugues  »  dans  lequel  se  trouvent 
aussi  compris  les  auteurs  brésiliens,  et  qui  est 
publié  aux  frais  du  Gouvernement.  —  S'étant 
signalé  pendant  l'invasion  de  la  lièvre  jaune  en 
IBBri,  M.  B.  a  reçu  de  son  Gouvernement  l'ordre 
do  la  Tour  et  do  TÉpée. 

BriTzemniék  (F.),  écrivain  léttoa  distingué, 
conseiller  d'état  et  inspecteur  des  écoles  natio- 
nales de  Courlando,  né  en  1816.  M,  B.  est  Tati- 
teiu-  de  divers  travaux  nnthropolugif|tio8  et  eth- 
nographiques, de  recueil  de  chaosous,  prover- 
bes, énigmes,  oontea  nationaux,  formules  palM- 

etc.,  etc. 

Uroch  (Ole-Jacques),  illustre  savant  mathé- 
maticien, physicien,  statistiden  et  homme  polir 

tiqno  norvégien,  né,  le  1  1  janvier  1818,  :\  Fre- 
deriksstad.  Il  étudia  les  mathématiques  en  Fnai- 
ce  et  en  Allemagne,  entre  les  années  18é(M9< 
Tv^  çu  docteur,  sur  la  présentation  d'une  Mono- 
graphie «  Sur  les  Lois  de  la  propagation  de  la 
Lumière  dans  les  corps  cristalliséi^  etc.  »,  en 
1848,  il  était  nommé  professeur  de  mathémati- 
ques à  l'université  de  Christiania,  ensiiito  dé- 
puté au  Parlement,  président  do  la  Commission 
norvégienne  à  l'Exposition  de  Paris,  Ministre 
de  la  marine  norvégienne  entre  les  années  IBii!)- 
72.  Dana  ces  duruières  années  il  a,  lo  plus  sou- 
vent, demeuré  à  Paris,  engagé  d'abord  conna* 
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délégué  de  la  Norvège  auprès  de  plusieurs  Con- 
grès interoBtionaiiz  on  en  d'autres  miMÎons  pu- 

bliqiiort;  entre  autres,  depuis  1879|  il  a  été  l'un 
des  Directeurs  du  Bureau  InternatioDal  des 
Poids  et  Ifesares  établi  à  Sèvres,  près  Paris, 
qu'il  préside  depuis  1883.  Membre  d'un  graml 
nombre  de  Sorictca  savantes  ot  du  Comité  char- 
gé, sous  la  présidence  de  M.  de  Lessops,  d'exami- 
uur  lus  divers  projets  de  canalisation  do  l'isthme 
de  Panama,  il  fut  par  le  même  comité  élu  Pré- 
sident de  la  Section  de  Navigation.  Parmi  ses 
nombreuses  publications,  nous  citerons  :  «  L'An- 
nuaire Statistique  du  Royaume  de  Norvège  », 
dont  le  premier  volume  parut  en  1867;  «  Cours 
de  Mathématiques  trasoendentales  »,  Christia- 
nia, 1861;  «Traité  élémentaire  d'Arithmétique  pt 
d'Algèbre  >,  plusieurs  fois  réimprimé;  «  Traité 
élémsotsîre  des  fonetions  elliptiijucs  »,  on  fran- 
tjais,  Christiania  et  Paris,  18(i7;  plusieurs  mé- 
moires do  mathématique  pure;  entr'aulres:  «  Sur 
certaines  fonctions  trascendantes  »;  «  Sur  certai- 
nes propriétés  d'une  certaine  classe  do  fonctions 
trascendantes  »;  «  Sur  les  fonctions  de  la  formo 

/  «'-Y  p-i  f  (a»)  [S(po,)]±^6»» 

rp 

(ce  mémoire  présenté,  en  1841,  à  l'Académie 
des  Setences  de  Paris  fut  alors  inséré  dans  les 

'Mémoires  des  savmits  étrangcrs'l  ;  «  Sur  les 
sérieH  des  différentes  puissances  »  ;  des  Cours 
autographiés  de  mathématique  pure  publiés  à 
l'usage  do  TÉcole  Supérieure  milituire;  «  Les 
Éléments  de  la  Qéométrie  descriptive  »,  Chris- 
tiania, 1847,  plusieurs  fois  réimprimés;  c  Trai- 
té élémentaire  de  Géométrie  »,  id.,  1855,  plu- 
sieurs éditions  ;  «  Traité  élémentaire  de  Trigo- 
nométrie »,  id.,  1851,  plusieurs  éditions;  €  So- 
lution d'un  problomo  géométrique  »,  dans  le 
40'  vol.  du  Joriirnal  publié  par  Crellt)  à  Berlin  ; 
«  Cours  de  géodésie  »,  Christiania,  1861;  «  Trai- 
té élémentaire  de  mécanique  »,  en  allemand, 
Berlin,  1854;  «  Sur  le  télégraphe  électrique  », 
Christiania,  1852;  «  Des  ligues  de  Frauenhofer, 
dans  le  spectre  solaire  »;  «  Lois  générales  du 
monvoment  des  ondes  »;  «  Lois  spéciales  du 
mouvement  des  ondes  »,  ces  deux  dernières 
dissertations  ont  pam  dans  le  RipvrMn  de 
r/iysiijue  de  Dove  à  Berlin,  entre  les  années 
1844-4G;  dos  mémoires  sur  les  chemins  de  fer 
norvégiens  ;  des  mémoires  de  métronimique, 
insérés,  dans  oes  dernières  années,  en  partie 
dans  les  Travaux  ff  Mémoires  du  Burfau  Inter- 
national des  Poids  et  Mesures  do  Paris,  et  dans 
d'autres  recueils  français,  en  partie,  dans  les 
Annuaires  du  Bureau  des  Poids  et  Mesures 
norvégiens  paraissants  k  Christiania. 

Breehari  (Vietor^harles-Louis),  philosophe 
français,  ué.  h  Qnosnoy  sur  Dcftie  (Nord),  en 
1848.  Ses  études  accomplies,  il  fut  successive- 
ment proiÎMseur  de  philosophie  aux  lycées  de 
Pau,  de  Douai,  de  Nan«j  et  enftn,  an  Ijoée 
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Condoroet  de  Paris;  en  1886,  il  était  nommé 
mettre  de  oonférençes  à  l'École  normale  supé- 
rieure, n  a  publié:  «  De  Assonsione  scoïoi  ^Ôid 
senserint  »,  thèse  de  doctorat,  Paris,  Berger- 
Levi'ault,  1879;  «  De  l'erreur  »,  thèse,  id.,  id., 
id.  Il  a  pu})lié  en  outre,  avec  une  notice  et  des 
notes:  «  Le  discours  de  la  méthode  »,  la  «  Pre- 
mière méditation  »  et  «  Los  principes  do  la  phi- 
losophie »,  do  Descartes.  Ajoutons,  enfin,  qu'un 
mémoire  de  lui  sur  «  Les  Sceptiques  grecs  », 
Paria,  Alcau,  1887,  tut  couronné  par  l'Acadé- 
mie des  Bcienees  morale  *  et  politiques. 

Brocher  de  la  Flécht-rc  (Henri),  juri.sconsulte 
suisse,  membre  correspondant  de  l'Académie  de 
jurîspmdenee  et  législation  de  Madrid,  membre 
de  l'Institut  do  Droit  international,  l'un  des  di- 
recteurs de  la  Hevue  Générale  du  Droit,  pu- 
bliée par  Ernest  Thorin,  k  Paris,  depuis  1874, 
professeur  d'histoire  do  Droit  à  l'Université  de 
Genève,  est  né,  le  10  octobre  1836,  à  Genève. 
Après  avoir  suivi,  jusqu'en  1861,  la  carrière 
commerçale,  il  s'adonna  è  l'étude  de  la  jurispru- 
dence, et,  en  1804,  il  fut  reçu  docteur  endroit 
h  l'Université  de  Berlin.  Entre  les  années  1865 
et  1866,  il  enseigna  l'économie  politique  an  Po- 
lytechnikum  et  à  l'Univer.sité  do  Zurick,  et  en- 
tre 1866  et  1874,  la  philosophie  du  droit,  l'his- 
toire du  droit  et  le  droit  romain  à  l'Aeedémie 
de  Langanno.  Indépendamme  nt  d'un  grand  nomr 
bre  d'articles  bibliographiques  ou  autres  dans 
diTsrs  dietionnaires  et  revues  périodiques,  il 
a  entrepris  la  publication  d'un  grand  ouvrage 
universel  sur  la  philosophie  du  droit,  intitulé  : 
c  Les  Révolutions  du  droit,  études  historiques 
destinées  à  faciliter  l'intelUgenee  des  institu- 
tions sociales  ».  De  cet  ouvrage,  qui  doit  avoir 
environ  huit  volumes,  deux  seulement  ont  paru 
chez  H.  Georg  à  Genève  et  Bâle  et  chez  Tho- 
rin, à  Paris.  Ils  portent  pour  sons-titres ,  lo  pre- 
mier :  €  Introduction  philosophique  »,  1877;  lo 
second  :  «  Enfantement  du  droit  par  la  guerre  », 
1882.  LeH  autres  volumes  sont  en  préparation, 
et  plusieurs  fragments  en  ont  paru  dans  diver- 
ses revues,  surtout  dans  la  Bmm  ffinénde  âé 
Droit  et  dans  la  Revue  du  droit  international. 

Brockhans  (Henri),  libraire-éditeur  allemand, 
né,  à  Leipzig,  le  7  aoQt  1829.  Reçu  dooteur  en 
philosophie,  en  1850,  il  fut  membre  du  Reichstag 
allemand,  de  1871  à  1878,  et  vota  avec  le  parti 
natioiMl  libéral.  H  est  président  de  l'Association 
dsfl  imprimeurs  allemûte  et  ehef  de  la  grande 
maison  éditoriale  qai  porte  son  nom.  Cello-ci 
fondée,  en  1818,  par  Frédério-Amold  Brockhaus 
(1772-1823),  qui  avait  été  d*abord  libraire  à  Am- 
sterdam et  à  Altenbourg.  passa  à  la  mort  du  fon- 
dateur à  ces  deux  enfants:  Frédéric  (1800-1866), 
et  Henri  (1804-1874).  Après  la  mort  de  oe  der- 
nier, ce  fut  son  fils,  celui  dont  nous  avons  écrit 
le  nom  en  tôte  de  cet  article,  qui,  associé  avec 
son  frère  Heori-BodoIidM,  né,  à  Leipzig,  le  16 
jniUet  1888  et  son  fila  Albert-Édouard  Brook- 
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haos,  né,  le  2  eoptembro  I^^ôS,  prit  la  direction 
de  la  maii^'^'n  C'oat  un  établigaement  très  im- 
portant, eth|  !  .  int  environ  600  peraonnee,  et 
qnî  comprend,  outre  la  maison  de  commerce  pro- 
prement dite,  une  imprimerie,  one  fonderie  de 
caractères,  des  ateliers  de  gai  van  opla  s  tique,  de 
xylographie,  de  reliure,  etc.  Dans  Timpossib^ 
lité  de  rappeler,  faute  d'fsjmfp,  tontes  les  f^rnn- 
des  et  importantes  publicatiouâ  de  cette  mai- 
son, nous  noos  bornerons  à  citer  le  Brockkau$^$ 
Ckmterfdtionx  Lexicon  dont  la  13«  éd.  en  lf5  vol. 
commencée,  en  1882,  est  d^à  achevée  et  dont 
le  8»ppténuni  est  en  cours  de  publication,  et  le 
lirockhnus'x  KUines  Conversations  Lexicrmftiuré' 
gé  du  précédent,  3*  éd.,  2  vol.  1879-^. 

Brode  (Reinhold),  historion  aUouaod,  né,  en 
1350,  à  Pakulont,  prèade  Stettin,  en  Poméranie; 
il  fit  ses  premières  études  aux  frymnasea  do  Ber- 
lin et  de  Halle,  oh  il  fut,  en  1880,  re^u  docteur 
en  philoHopliie  ;  nommé  professeur  au  gymnase 
civique  do  Uallo,  il  s'oat,  depuis  1884,  fixé  à 
n^rlin,  011  il  publie  les  documents  et  les  pièces 
j'ii^itificatives  pour  l'hiatoiro  do  l'électeur  Frédé- 
rif'-Guillaume  de  Brandenbourg.  On  lui  doit  : 
€  Freigrafachaft  uad  Webme  »,  1880;  «  Frei- 
grafsehaft  nnd  Webmo  (Historisebe  Anssfttse 
dem  Andnnko  an  Goorg  Wartz  gewidmot)  », 
1886  ;  «  Max  Duncker.  Ein  Gedenkblatt  »,  1887  ; 
«  Ein  Sebwediscber  Obrist  anf  der  Testung 
Peiz  »  (l;iii9  le  TX  vol.  des  Workische  Fortehun- 
gen,  1887;  <  Urknndea  und  Âcteastiicke  cor  Ge- 
adiiebte  des  Kurf^rsten  Friedrich  Wilfaelm  von 
Brandenburg  »,  tome  XIII,  sous  presse. 

BrRfîjft'r  rWaldomar-Christopherl ,  géologue 
norvégien,  ué,  à  Christiania,  en  1851;  depuis 
1881,  professeur  de  géologie  et  minéralogie  à  la 
ITiiute  Écolo,  ou  Université  libre  do  Stockholm. 
Il  a  fait  beaucoup  de  voyages  scientifiques  et 
étudié  sor  plaoe  la  géologie  do  la  Gorso  et  des 
provinces  bnltîqnoti  de  la  Russie;  plu.'^  spt^cia- 
lement,  il  a  étudié  les  étages  du  bassin  silurien 
qni  forme  la  vallée  de  (Aristiania.  Bes  écrits 
lifincipanx  sont  les  suivants:  «  Chaudières  des 
Géants  près  do  Christiania  »,  en  collaboration 
avec  M.  Kenach,  Copenhague,  1879,  para  aussi 
en  allemand,  sous  le  titre  :  <  Riesenkessel  bei 
Christiania  »  dans  la  Zeitschrift  der  deiitschen 
fffiol.  Gfsellsch'ift,  1874;  et  en  anglais,  sous  le 
titre:  «  rriantskottles  at  Christiania»,  dans  le 
Q>iitrli  rl;/  Jountdl  nj  fhe  Oeological  Sorii  (i/,  1874; 
c  Die  siiuriscLon  Ètagen  II  und  III  iiu  Cristia- 
niagebiet  nnd  anf  Ekor,  ihro  Oliedomng.  Sohidi- 
tenHt('>ningon  und  Contactmetamorphoson  »,  Chri- 
stiania, 1882.  Cost  le  travail  capital  de  l'auteur, 
aaqnel  so  rattachent  pissienrs  moindres  iravanz, 
r\in^i  qu'une  grande  «  Oarto  géologique  des  îles 
du  golfo  de  Christiania  »,  1887.  Depuis  long- 
temps membre  do  la  Commission  chargée  de 
l'étude  géologique  de  la  Norvège,  il  a  publié  nno 
fonte  de  travaux  plus  ou  moins  développés. 

Broglic  ( J.icquo.s- Victor- .\îbert,  prince,  pnis 
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duc  ôcO,  illustre  écrivain  et  homme  d'État  fran- 
çais, né,  à  Paris,  le  13  juin  1821.  M.  de  Bro- 
glie,  fils  aîné  de  l'ancien  pair  de  France  et  mi- 
nistre du  Roi  Loui.s-Pbilip[ie  i  1785-1870),  et 
petit-fils  do  Madame  de  Stat-l,  est  issu  de  cette 
branche  do  la  famille  de  Broglia,  qui  quoique 
établie  en  France  depuis  le  XYII^  siècle,  n'en 
ost  pas  moins  d'origine  italienne.  Un  vers  cé- 
lèbre rappelle  encore  les  cinq  grandes  familles 
de  la  Tille  de  Ghieri,  dont  lo  nom  commençait 
par  B. 

c  8m»t  Balbmt,  0crf«mM,  BMimm,  BnUa,  ilmnr«>  . 

dont  l'une,  les  Bertone,  a  donné  à  la  France  le 
brave  Orillon;  tme  antre,  les  Benso,  le  comte  de 

Cavour  à  l'Italie.  Le  prince  âe»B.  se  fit,  an  sor> 
tir  des'bancs  do  l'Université,  une  réputation  pré- 
coce comme  publiciste.  H  débuta  dans  la  Revue 
des  deux  Monde»  oik  il  publis,  le  1**'  août  1848, 
un  article  sévère  sur  <  Tia  polit i  jue  étrangère 
de  la  France  depuis  la  Révolution  de  Février  », 
l'article  anonyme  fit  sensation  et  fat  attribué  à 
son  père.  Tout  on  continuant  sa  collaboration 
à  la  Eevue,  à  laquelle  il  donnait  dos  articles  fort 
goûtés  sor  des  questions  de  politique  contera* 
poraino,  de  littérature,  de  philosophie,  do  reli- 
gion, d'histoire  et  d'économie  politique,  il  deve- 
nait on  méme^temps  un  des  prin<  ipaux  rédao* 
tenrs  du  Correspondant,  Conservateur  et  libé- 
ral en  môme  temps,  il  défendait  à  la  fois  les  in« 
térèts  de  la  religion,  et  les  principes  du  libéra- 
lisme constitutionnel  moderne.  Le  20  février 

1862,  il  fut  élu  membre  de  l'Académie  françai- 
se, à  la  place  do  Lacordairo  et,  lo  2fi  février 

1863,  il  prenait  séance.  Élu  député  à  l'Assombléo 
iiafi  tnale,  le  8  février  1871,  il  fut  tour-îi-tour 
ambassadour  de  France  à  Londres,  sénateur,  mi- 
nistre et  président  du  conseil  sous  les  prési- 
dences do  "SL  Tliiors  ot  du  maréchal  do  Jînr- 
Mabon.  M.  B.  joua  un  rôle  tellement  important 
dans  lldstoire  parlementairo  de  le  première  pé- 
riode de  la  troisième  republique  française  que 
personne  ne  peut  l'avoir  oublié;  nous  aurions 
donc  mauvaise  gr&ce  à  nous  y  arrêter,  d'autant 
plds  que  le  dernier  mot  est  loin  d'avoir  été  dit 
sur  les  événements  anquels  il  a  été  mi-lé.  M. 
de  Broglie  qui,  depuis  1885,  ne  fait  plus  partie 
des  Chambres  françaises,  a  publié  les  ouvrages 
suivants:*  ifémoiro  sur  l'instruction  publique, 
présenté  à  la  conférence  d'Orsay  »,  Paris,  Four- 
nior,  1841  ;  €  Études  morales  ot  littéraires  », 
id.,  Lévy,  1853;  €  L'É;;lise  ot  l'ESmpire  romain 
au  IX"  siècle;  U'  partie,  Règne  do  Constantin; 
Orne  partie,  Constance  et  Julien;  8*  partie,  Va- 
lontinion  ot  Tliéodo.^o  »,  0  vol.,  id.,  Didier,  1866— 
TiO.  ouvrage  plusieurs  fois  réédité;  c  La  lettre 
iuipériale  et  la  situation  »,  id.,  Douniol,  1860; 
«  Questions  do  religion  et  d'histoire  »,  2  vol., 
id.,  Lévy,  18tjO;  2'  éd.,  1863;  €  Uno  réforme 
administrative  en  Afrique  »,  id.,  Duiiiiiicray, 
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1860;  «  La  Souveraineté  pontificale  et  la  liber- 
té »,  id.,  Douniol,  1861;  <  La  DiplomatM  in 

suffrage  universel  »,  '\({..  id.,  1863;  «  Discoars 
de  réception  à  rAcadoime  française,  lo  26  fé- 
vrier 1863  »,  id.,  Didier,  1868;  «  Discours  pro 
nonct^  dans  la  séance  publique  de  rAcadémio 
française  du  21  juillet  1864,  sur  lea  prix  de 
▼erttt  »,  id.,  IXdot,  1864;  «  La  Hbwti  divine 
et  la  liberté  humaino  »,  id.,  Douniol,  IftHB  ; 
«  Les  Candidatures  officielles  »,  id.,  id.,  1868; 
«  Le  Corps  législatif,  le  Henque  et  la  Prusse  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  La  Diplomatie  et  le  droit  nouveau  », 
id.,  id.,  id.;  €  Nouvelles  études  de  littérature 
et  de  morale  »,  id.,  Didier,  1868  »  ;  «  Le  Se- 
cret do  roi.  Correspondance  secrète  de  Louis 
XV  avec  ses  agents  diplomatiques  (1742-1764)  »; 
2  vol.,  id.,  Lévy,  1878;  2'-  éd.,  1^79;  *  Frédé- 
ric II  et  Marie-Thérèse,  d'après  des  documouts 
nouveaux  (1740-1742)  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1882; 
«  Frédéric  II  et  Louis  XV  d'après  des  documents 
noaveaoz  (1748-1744)  »,  3  vol.,  id.,  id.,  1884  ; 
«  Marie-Thérèse,  impératrice  (1741-171G)  ») 
2  vol.,  id.,  id.,  1888j  c  Le  procès  et  l'exécution 
àn  duo  d'Enghien  »,  id..  Pion,  1888.  —  Outre 
une  grande  quantité  de  diacoars  parlementaires 
et  politiques  dont  il  nous  serait  impossible  de 
tenir  compte,  M.  de  B.  a  pablié  encore  une 
teradnction  don  :  <  Pensées  mUT  la  religion  et  la 
morale  »,  de  Loibnitz,  Tours,  Mftme,  187u  ;  «  Le 
libre  échange  et  l'impôt;  études  d'économie  po- 
Ktîqne  par  le  feu  duc  de  Broglie.  PaUiéflS  par 
son  fila  »,  Paris,  Lévy,  1879  ;  «  Les  souvenirs 
du  feu  duo  de  Broglie,  publiés  par  sou  fils  », 
4  voL,  id.,  id.,  1886-1887. 

BroffHe  (abbé  AugU8te-Th(';odore-Paul  de), 
frère  du  précédent,  né,  à  Paris,  le  18  juin  1834. 
Ses  études  terminées,  en  18B6,  il  entra  dans  la 
marine  et  parvint  rapidement  au  grade  do  lieu- 
tenant de  vaisseau  ;  peu  de  temps  après,  il  don- 
ni^  sa  déniMioD,  entrait  an  SémfaiBire  et  te 
faisait  ordonner  prêtre,  en  mai  1869  ;  en  1883, 
il  était  nommé  professeur  d'apologétique  à  l'Ins- 
titut catholique  de  Paris.  Il  a  publié  :  «  Con- 
forcnros  sur  la  vie  surnaturelle,  prèchées  dans 
la  cbapello  de  Sainte-VaK  rc,  pondant  la  carême 
de  1878  »,  Paris,  Poussiolguo,  1878,  les  mômes,  ' 
3«  année.  Carême  de  1880,  id.,  id.,  1882  ;  les 
mômes,  3"  année,  Carême  de  1881,  id.,  id.,  1A^3; 
«  Le  Positivisme  et  la  science  expérimentale  >, 
2  vol.,  id.,  Palmé,  1881  ;  €  La  définition  de  la 
religion  »,  id..  Librairie  do  la  Société  bibliogra- 
phique, 1882  ;  «  La  Science  et  la  religion  ;  leur 
oonflit  apparent  et  lenr  accord  réel  »,  leçon 
d'ouverture  du  cours  d'apologétique  chrétienne 
professé  à  l'institut  catholique,  id.,  id.,  1883  ; 
«  Instmction  morale.  Dieu,  la  Consdenee,  le 
Devoir,  Psychologie  élémentaire.  Morale  théori- 
qni6  et  pratique,  Elémeiita  do  logique  »,  id.,  Pu- 
tois-Oretté,  1883,  2'"*  éd.,  revue,  corrigée  et 
augmentée  de  notions  élémentaires  de  logique  et 
théorie  des  méthodes  scientifiques,  îd.,  id.,  1884; 


€  La  morale  indépendante  »,  id.,  id.,  1885;  «  Pro> 
blêmes  et  conclusions  do  Phistoire  des  reli* 
gions  »,  id.,  id.,  1885;  «  La  Morale  sans  Dieu,  ses 

principes  et  ses  conséquences  »,  id.,  id.,  1886. 

Bro^rlle  (César-Paul-Emmanuol,  prince  DE), 
lo  dernier  des  fils  du  duc  Albert,  né,  à  Paris, 
le  22  avril  1854.  Malgré  los  cruelles  .souffrances 
qui  l'accablent  depuis  sa  première  jeunesse,  il 
a  publié  deux  ouvrages  qui  ont  été  fort  remar- 
qués :  <  Le  fils  de  Louia  XV,  Louis,  dauphin 
de  France  (17^1765)  »,  Paris,  Pion,  1877  ; 
€  Fénolon  k  Cambrai,  d'après  sa  correspor.danrg 
(16d9-l715)  »,  id.,  id.,  1884,  ouvrage  couronoé 
par  l'Académie  française. 

Broglie  (Émile),  économiste,  pnbliciste,  his- 
torien et  homme  d'État  italien,  ancien  Ministre 
do  l'Instruction  publique  ;27  cet.  1867  —  13  mai 
1869),  né,  à  Ifilao,  au  mois  de  février  de  l'année 
1814.  Ses  parents  étaient  Auçelo  Bro  ;:lio  et  Ju- 
dith Righetti.  Il  fit  ses  études  à  Vérone  et  à  l'a- 
vie,  lAj  en  1886,  il  fnt  reçu  docteur  en  droit.  Pins 
tard,  il  fut  autorisé  à  onse'gncr  particulièrement, 
&  Milan,  le  Droit  Naturel  6t  la  Statistique,  ot 
ensuite  les  sciences  politiques  et  Péconomie  so- 
ciale. En  1840,  il  entreprit,  avec  le  poète  Aleardi, 
son  ancien  compagnon  d'études  au  Collège  de 
Vérone,  un  voyage  à  la  dicottvarta  de  l'Italie. 
Nommé,  en  1842,  secrétaire  de  la  Société  des 
Chemins  de  Fer,  il  >;arda  cette  place  pendant 
quatru  ans.  Il  prépara  avec  Daniel  Manin,  l'in- 
surrection lombardo-vénitionne,  et  il  fnt  nom- 
mé, en  1848,  secrétaire  du  Gouveruemont  Provi- 
soire de  Lombardie.  Avant  cette  époque,  il  avait 
déjà  publié  un  traité  pratiqne  de  Droit  admi- 
nistratif, sous  le  titre  <  Dt'll:\  Ci' trid-nunza  », 
livre  devenu  classique  pour  les  questions  mu- 
nicipales ot  gouvernementales  ayant  rapport  au 
droit  international  concernant  le  service  mili- 
taire; «  Dell'influenza  deil'associazione  »,  mé-, 
moire  présenté  ,  en  1846,  à  ITnstitut  Lombard. 
La  déroute  de  l'année  1848  obligea  M.  Broglio 
à  chercher  refuge  en  Piémont,  et  il  fut  immédia- 
tement élu  député  du  Collège  de  Castel  San 
Giovanni;  mais,  en  1840,  aprôn  la  défaite  de 
Novare,  cette  ville  ayant  été  agréj;ée  à  la  provin- 
ce de  Plaisance  et  annexée  au  duché  de  Parme, 
M.  Broglio  cessa  d'être  dépoté.  D  continua  ce- 
pendant avec  ferveur  ses  études  économiques  et 
politiques,  et  fit  paraître,  on  1855,  sous  forme  de 
lettres  au  comte  de  Oavour,  un  traité  fort  impor- 
tant:  «  Dell'Imposta  sulla  rendita  »,  qui  a  été 
le  point  de  départ  pour  l'application  en  Italio  de 
cet  impAt  essentiel.  H  rentra  à  Milan,  en  1859, 
et  il  y  dirigea  pendant  quelque  temjis  Isj  journal 
La  Lombardia.  Eu  1860,  il  publiait  son  chef  d'œu- 
vre:  le  traité  c  Délie  Forme  parlamentari  »,  qni  au 
dire  de  Panizzi,  est  le  plus  clair  exposé  de  la  cons- 
titution an;^laise  qui  ait  été  publié  en  Italie.  A 
la  même  auuée  remontent  deux  disLours  publiés 
à  MUan:  «  Agli  Opérai,  una  parola  di  un  ami- 
00  ».  L'une  des  gloires  et  des  consolations  les 
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plus  graudes  do  sa  vie  a  été  I'aniiti(^  do  Manzoni 
et  de  Massimo  d'Azoglio,  qui,  eu  18G1,  bo  firent 
mène  promoteurs  de  «on  élection  au  Parlement, 
comme  député  du  collège  de  Luuato-Desenwino. 
Cavour  avait  déjà  défini,  en  1857,  M.  £rogUo  : 
«  Un  homme  âe  beaaGonp  d*eeprit  qui  a  fait 
#  d'excellente.'  études  ».  Nommé,  on  18fi7,  Mi- 
nistre de  rioatruction  publique,  pour  seconder 
les  id^  unitaires  en  &it  de  langue  de  son 
grand  ami  Manzoni,  il  engagea  le  Gouvernement 
et  s'engagea  lui-même  personnellement  avec  M. 
Oiorgtni  k  la  compilation  et  à  la  pnblioation  dn 
«  Novo  Vocabolario  délia  lingua  parlata  ».  On 
lui  doit  auBSt  la  création  du  Lycée  musical  de 
Rome  et  les  encouragements  les  plus  intelli- 
gents donnés,  pendant  son  Ministèi-e,  aux  Leaux- 
arts  et  à  la  littérature  italienne.  M.  Bonglii  a 
écrit  de  lui  dans  la  Perseveranza  d\x  19  novem- 
bre 1870:  c  n  est  l'bomme  parlementaire  le 
«  plus  illustre  et  le  ping  instruit  do  la  Loiu- 
«  bardie;  e  il  n'y  a  pas  de  vie  politique  plus 
€  honorable,  plue  eirôère,  pins  constante  qae 
€  la  sienne  ».  ^falgré  ces  beaux  suffrages,  ses 
électeors,  avec  la  logique  ordinaire  des  troa- 
peanz,  ne  Pont  point  réélu  député  en  1876.  Mis 
à  l'écart  de  la  vie  polîtiqoe)  il  se  livra,  avec  un 
zèle  admirable  à  son  &ge,  aux  études  histori- 
ques, dont  le  meilleur  fruit  est  sa  grande  his- 
toire, en  quatre  volumes,  do  Frédéric  lo  Grand. 
Les  premiers  volumes  de  cette  publication  ont 
paru  ù  Milan  chez  Hoepli,  en  1874  et  1876,  sous 
le  titre:  <  Vit.i  di  Federico  II,  Re  di  Fmssia, 
dette  il  Grande  »,  et  les  deux  dernier  h  h.  Ro- 
me, chez  Civelli,  eu  IBT'J  et  1880,  sous  lo  titre: 
€  n  Begno  di  Federico  II  di  Prussia  ». 

Bronlkowskl  (Antoine),  philologue  polonais, 
ué,  en  1817,  dans  le  grand-duché  de  Posen.  Il 
fit  ses  études  à  rUniversité  de  Breslsn,  et  s'est 
fait  surtout  connaître  par  des  tnânotions  fort 
heureuses  de  classiques  grecs. 

Broaner  (Benno).  —  Voyes  Molitob  (Onil- 
lanme). 

Bronsart  ron  Sehellendoff  (Paul),  général  et 
homme  politique  allemand,  ué,  à  Dantzig,  le  28 
janvier  1852.  Fils  d*nn  elisf  de  service  au  mi- 
nistère de  la  Guerre  en  Pmsse,  il  fut  élevé  au 
corps  des  cadets,  entra,  eu  1819,  comme  lieute- 
nant 4a  second  dans  le  régiment  des  grenadier.s 
do  1%'raperour  François,  suivit  les  cours  de  l'A- 
cadùmie  de  guerre,  fat  nommé  lieutenant  en 
premier  en  1859,  puis  capitaine  an  grand  étai- 
major  (1861),  où  il  resta  jusqu'à  sa  nomination 
k  général  de  brigade.  Il  fit  la  campagne  de  Fran- 
oe  comme  lieutenant-colonel  chef  de  division  an 
grand  état-major.  C'est  lui  qui  négocia  les  pré- 
Hminaîres  de  la  capitulation  de  Sédan  avec  l'em- 
pereur Napoléon  III.  Chef  de  l'état-major  de  la 
garde  et  major-général,  en  1876,  il  fut  nommé, 
en  1H7H,  commandant  de  brigade,  et,  en  1881, 
commandaul  de  division.  En  1883,  il  remplaça 
le  général  von  Kameke  comme  ministre  de  la 
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guerre.  Ou  doit  à  ce  général  plusieurs  ouvrages 
d'art  militaire,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
«  Ein  Ruckblick  uuf  die  Taktischen  Iluckblicke  », 
2  éd.,  Berlin,  1870,  et  €  Dor  Dienst  des  Gcno- 
ralstabs  im  Frieden  und  im  K.rieg  »,  2  vol., 
id.,  18TO-76;  2»*  éd.,  1884;  une  traduction  de 
cet  ouvrage  est  officiellement  en  usage  dans 
l'armée  anglaise,  une  traduction  française,  due 
an  capitaine  Weil,  a  été  publiée,  par  les  soins 
do  la  Hi'uvion  des  officierx,  en  1876,  ches  "Da- 
maine,  à  Paris,  sous  le  titre:  «  Le  service 
d'état-mtjor  ».  —  Le  frère  afné  dn  général  H. 
Jean  B.  von  S.  occupe  un  rang  distingué  parmi 
les  compositeurs  de  musique  allemands. 

Brosboll  (Charles).  —  Voyez  Cahit  Etaib. 

Brot  (Charle- Alphonse),  romancier  et  autour 
dramatique  français,  no,  à  Pari.^,  lo  12  avril 
1809,  fut  clerc  chez  un  avoué  et  commis  chez 
un  banquier,  avant  de  n'occuper  de  littérature. 
Devenu  cbef  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie 
au  ministère  de  l'intérieur,  M.  B.  n'a  pas  ra- 
lenti sa  production  littéraire  et  l'n  omttiiinée 
après  sa  mise  k  la  retraite.  En  1890|  Il  débntn 
par  des  €  Chants  d'amour  »,  insérés,  en  parttet 
dans  la  Voleur,  puis  donna  une  trentaine  de 
romans:  «  Priez  pour  ollo  »,  2  vol.,  1883; 
«  Jane  Grey  »,  2  vol.,  1895;  c  La  Tour  do 
Londres  »,  1836  ;  <  Oarl  Sand  »,  2  voL,  188G; 
«  la  Comtosso  aux  troi.s  galants  »,  2  TOlt,  1839; 
«  la  Nuit  terrible  »  1840  ;  «  Soirée  aux  aven- 
tures »,  Paris,  Souverain,  1840;  «  les  Secrets 
de  famille  »,  2  vol.,  id.,  îd.,  1841  ;  <  Le  Bord 
de  l'Eau  »,  2  vol.,  id.,  Cadot,  1844;  «  La  Sy- 
rène  de  Paris  »,  2  vol.,  id.,  Souverain,  1845  ; 
«  Le  médecin  dn  ocaur  »,  id.,  id.,  1846  ;  «  Bé« 
voillo-matin  »,  2  vol.,  id.,  1847;  «  La  Terro 
promise  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1849  ;  «  Doux  coups 
de  tonnerre  »,  2  toI.,  id.,  id.,  1868;  c  Les  deux 
péchés  »,  2  vol.,  id.,  Chappe,  1857  ;  «  Une  soi- 
rée d'hiver  »,  2  voL,  id.,  id.,  id.;  «  La  Place  de 
Terreaux  »,  id.,  Léorivain .  et  Toubon,  1861  ; 
«  La  Cousine  dn  roi  »,  id.,  Fanre,  1865;  €  Les 
£spions  »,  id. ,  Librairie  du  Moniteur  Universel, 
1874;  «  Miss  Million  »,  id.,  Routf,  1880;  «  Les 
Compagnons  de  l'Arche  »,  id.,  id.,  IH-i  ;  «La 
Dées.><o  Raison  »,  id.,  Dentu,  id.,  ce.s  deux  der- 
niers en  collaboration  avec  Saint-Véran  {Voyez 
Bmethat).  M.  Brot  a  aussi  écrit  quelques  ïrtr 
mes ,  soit  seul  ,  soit  en  collaboration  avec 
M.  Béraud,  Clairville,  Lurine,  Lemaître  et  Nus. 
Citons  !  «  Juliette  »,  1884  ;  «  La  Lescombat  », 
1841  ,  «  La  Tour  de  Londres  »,  1855;  «  Jane 
Qrey  »,  1856;  «  la  Marnière  des  Saules  », 
drame  en  dnq  actes  avec  Ch.  Lemsftre  (Ga!té), 
1858;  «  Le  Testament  de  la  reine  Elisabeth  », 
drame  historique  à  grand  spectacle,  en  cinq 
actes  et  huit  tableaux,  avec  Nus,  1867;  «  Le 
Gendre  du  colonel  »,  comédie  en  un  acte  avec 
Bernard  et  Grange,  1872;  on  doit  encore  à 
M.  Brot  une  foule  d'articles  de  journaux,  des 
nouvelles  et  dds  pièces  de  yers. 
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Broaardel  (Paul-Camtlle-Hippolyte) ,  rnéde- 

in  français,  né,  à  Saint-Quentin  (Aisne),  lo  17 
tubro  1837  ;  fit  ses  études  médicales  à  la  Fa- 
11! té  de  Paris,  «t  obtint  le  grade  de  docteur 
Il  1862.  Reçn,  ensuite,  médecin  dos  hôpitaux, 
fut  chargé,  en  1S78,  da  scrvioe  médical  à 
hôpital  Saint-Antoine.  Agrégé,  en  1869,  il  e 
té   nommé  professeur  de  médecine  légale,  le 
2  avril  1879.  Après  avoir  pris,  en  1878,  la  di- 
rection des  Annales  d'hygihie  publiqtte  et  de  mé- 
decine, légale,  qui  en  étaient,  déjà,  k  leor  oin> 
quautièuio  année,  M.  B.  est  devenu  succeseive- 
lueut  :  membre  de  l'Académie  de  médecine,  pré- 
BÏilont  de  la  société  de  médecine  Ugete,  directeur 
du  laboratoire  do  la  Morguo,  onfin,  on  1887, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Ou 
lai  doit:  <  De  U  Tnberculisation  des  orgenea 
g>  iiitaux  do  la  femme  »,  thèse,  Paris,  Asselin, 
1  s(>5  ;  «  Étude  critique  des  diverses  médications 
«  .iiployéea  contre  le  diabète  sneré  »,  thèse  de 
concours  d'agrégation,  id.,  id.,  1869;  «  l'Urée 
et  le  foie  »,  id.,  Keeson,  1877  ;  «  Étude  médi- 
co-légale sur  la  eombnation  dn  corps  humain  », 
ui.,  BaiUière,  1878;  «  Des  causes  d'erreur  dans 
les  expertises  relatives  aux  attentats  ù  la  pn- 
deur   »,  id.,  id.,  1883  ;  «  De  la  Reforme  dca 
expertises  médico-légales  »,  id.,  id.,  1884;  #  Dis- 
positioDH  à  adopter  pour  rassainisï<ement  do  la 
ville  de  Toulon  »,  en  coUaboratiou  avec  M.  Bru- 
niqnel,  id.,  id.,  1885;  «  Baijport  enr  les  essais 
do  vaorinatîon  rhnUTiqne  entrepris  en  Espaj^ne 
par  le  docteur  Ferran  »,  en  collaboration  avec 
MM.  Ohanin  et  Albarran,  id.,  Masson,  1886; 
»  Le  Horret  médical  »,  id.,  Baillière,  1886,  vo- 
lume auquel  donna  lieu  un  procès  intenté  contre 
le  ntédeoin  qoi  avait  assisté  dans  sa  derniè- 
re maladie  le  célèbre  peintre  Bastien-Lepage  ; 
«  Affaire  Pranzini.  Triple  Assaainat.  Relation 
médico-légale  »,  id.,  id.,  1887.  —  Enfin  M.  le 
(loctour  B.  a  publié  après  la  mort  dn  docteur 
Paul  Lorain  (1857-1875):  «  Do  la  Température 
du  corps  humain  et  de  ses  variations  dans  les 
diverses  maladies  »,  S  yoL,  Paris,  Baillière, 
1877-78. 

firooghtoa  (miss  Rhoda),  romancière  anglai- 
se très  populaire,  née,  fc  Segrwyd  Hall,  dans  le 

comté  de  Denbight  (pays  de  Galles  septentrio- 
nal), le  20  novembre  1840.  Ses  principaux  ro- 
mans sont  €  Oometh  Up  as  a  Ilowsr  »,  18r>7, 
autobiographie  qui  a  été  traduite  en  finuiçais, 
sons  le  titre:  <  Comme  une  ilenr  »,  par  Au- 
guste de  Viguerie,  S^»  éd.,  Paris,  Havard,  1882  ; 
«  Not  Wisely,  but  Too  Well  »,  18G7,  traduit 
par  M""*  C.  dn  Parquet,  sous  le  titre  :  «  Folle- 
ment et  Passionnément  »,  Paris,  C.  Lévy,  1882; 
<  Red  as  a  Rose  is  She  »,  1870,  traduit  par 
la  niAme,  Hons  le  titre  :  «  Fr.xîclie  comme  une 
Rose  »,  Paris,  C.  Lévy,  188U;  «  Qoodbye, 
Sweetheart,  Ooodbye  »,  1879,  traduit  par  la  mê- 
me, sous  lo  titre:  *  Adieu  les  amoureux  »,  Pa- 
ris, 0.  Lévy,  1879  ',  *  Nancy  »,  1873,  traduction 


fi-ançaise,  Paris  |7AHPn7  1878';  «  Talés 

Christmas  Eve  »,  1873,  repabliés,  en  1870,  sous 
le  titre:  «  Twilight  Stories  »;  €  Jean  »,  1876, 
traduit  par  M">*  Du  Parquet  sons  le  titre:  «  Joan- 
na  »,  Paria,  C.  Lévy,  l^^W  ;  <  Second  Thouglita  », 
1880;  «  Belinda  »,  1883,  traduit  par  la  même 
et  édité  ebra  Lévy,  en  1883  ;  «  Doctor  Cupid  », 
1888,  etc.  etc. 

BrowM  (Charles-Philippe),  orientaliste  an- 
glais, ancien  employé  dans  le  (Xvit  Service  de 
lÙKiras,  auteur  de  livres  fort  estimés  sur  la 
langiio  et  la  littérature  Tolupu.  11  a  déorit  lui- 
même  aa  vie  dans  un  ouvrage  intitulé  :  «  Somo 
account  of  my  Literary  Life  »,  Londres,  1856. 
En  1817,  il  avait  déjà  publié  à  Madras  :  «  The 
Prosody  of  the  Telugu  aud  Sanscrit  Lauguages 
explaîned  ».  Suivirent  :  €  Essay  on  the  Liangoa* 
ge  and  Lîterature  of  the  Telugus  »,  id.,  1B39; 
<  £saay  on  the  Creed,  Cnstoms  and  Litorature 
of  the  Jangaras  »,  id.,  1840  ;  «  A  Orammar  of 
the  Telngu  Language  »,  id.,  1840;  2^  éd.,id., 
1867;  <  Account  of  the  Basav  Puran  »,  id., 
1841  etc.;  «  Dialogues  in  Telngu  and  Engliah  », 
id.,  1841,  2«>»  éd.,  id.,  1853  ;  «  Vakyavali,  or 
excrrispa  in  Idioms  English  and  Telugu  », 
id.,  Ibô2  ;  «  Telugu-English  Dictiunary  »,  id.  ; 
«  English-Telugu  Dictionary  »,  id.,  1853  ;  «  A 
Dictionary  of  the  mixed  Dialects  and  Foroign 
Words  Used  in  Telugu  »,  id.,  1854;  «  Telugu 
reader  »,  id.,  1867;  «  An  Ephemeris,  showing 
the  Corresponding  Dates  accordinç  to  tlio  En- 
glish,  Bindu  and  Musulman  Calendars,  from 
1761  to  18B0  »  ;  c  Gamatie  Œironology,  The 
Hindu  and  Mahouietan  Method  of  Reckoning 
Time  explained  »,  Londres,  1863  ;  *  The  Zillah 
Dictionary  in  the  Roman  Gharaeter  »,  Madras, 
1852;  <  English  and  Hindnstani  Phrasaoolo- 
gy,  or  Exorcise.s  in  Idioms  »,  id. ,  1855.  Ne 
trouvant  plun  aucune  trace  de  l'activité  litté- 
raire do  ce  savant  depais  1867,  nous  ignorons 
s'il  lui  convient  encore  cetto  place  (\i\nn  nn 
Dictionnaire  des  auteurs  du  jour;  ajoutons  seu- 
lement qu'il  n'est  pas  à  confondre  avec  d'autres 
Brown  du  Civil  Service  t\r<  Madras  qui  ont  aussi 
livré  à  la  presse  des  écrits  sur  l'admimstratiou 
locale. 

Brovrn  i  Robert lîttératonr  et  mythologue  an- 
glais, né,  à  Darton  sur  Humber  (comté  de  Lin- 
coln), le  6  juillet  1844;  il  fit  ses  études  au  collège 
Cheltenham  et  acquit  bien  vite  une  renommée 
par  ses  travaux  sur  les  religions  de  l'antiquité, 
sur  la  mythologie  et  sur  l'astronomie.  Nous  con- 
naissons de  lui  :  *  Poseidôn  :  a  Link  betwcen 
Sémite.  Haniito  and  Ar\'an  ».  1872;  «  The  Grcat 
Dionysiak  .Myth  »,  2  vol.  1877-78;  «  The  Re- 
ligion of  Zoroaster,  considerod  in  connection 
with  Arcliaic  Monotheism  »,  1879;  «  The  Re- 
ligion and  Mithology  of  the  Ariane  of  Northern 
EjTope  »,  1880;  «  Language  aad  Théories  of 
its  Origin  »,  1881  ;  «  The  Unicorn  »,  1881  ; 
«  The  Law  of  Kosmic  Order  »,  1882  ;  «  £ri- 
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daims;  River  «nd  Cioiistellatioii  >,  1888;  «  TLe 

Myfh  of  Kirkô  »,  1R83  ;  €  Tho  Phainomma  or 
H«avenly  Display  of  Âratoa  :  done  into  Englisb 
Verae  »,  18^.  M.  Brown  est  memlira  de  la 
Sooîdté  d'archéologie  biblique  et  do  la  Société 
doa  arcbéologaes,  et  il  a  donné  plu-^^ieurs  arti- 
cle» à  VArehœofogia,  à  VAcademy  et  à  plusieurs 
autres  publications  périodiques. 

Browne  (William-Aloxander-Francia),  illus- 
tre aliéniste  anglais,  oé,  près  de  Stirling,  en 
Ecosse»  en  1806.  Apris  avoir  pris  ses  degrés  à 
Édimbourg,  il  se  rendit  à  Paris  et  en  Allema- 
gne, dans  le  but  d'y  étudier  plue  particulière- 
méat  les  affeetions  mentales.  En  1884,  il  fut 
nommé  Kiciitoin  do  l'Écolo  do  Montrose,  et, 
quatre  ans  après,  médecin  en  chef  de  l'Institut 
royal  de  Domlries.  En  1867,  il  fnt  nommé  di- 
recteur général  du  bureau  des  asiles  d'aliénés 
d'Écosse.  M.  Brown  a  été,  pendant  sa  lougue 
carrière,  un  avocat  zélé  do  la  liberté,  presque 
absolue,  des  aliénés.  Il  a  écrit  sur  ce  sujet  un 
ou\Tage,  devenu  cla.H.sique  :  «  What  Asylunis 
were  and  ought  to  be  »,  qui  a  beaucoup  contri- 
haé  à  la  rifonno  radicale  dans  le  sjrstftme  de:^ 
hftpitanx  et  asiles  d'aliénés.  On  doit  en  outre  à 
M.  B.,  qui  est  membre  de  la  Société  royale  de 
Londres  et  de  plnsiears  sociétés  savantes,  de 
nomlirouses  étudt>s  publiées  dans  divers  recueils 
scientifiques  et  des  rapports  annuels  sur  l'éta- 
blissement royal  d'aliénis  à  Dnmfries. 

Browne  (EV^nces),  femme  auteur  «aglatse, 
née,  le  16  janvier  1816,  à  Stranorlar,  comté  de 
Donegal  (Irlande),  où  son  père  était  receveur 
des  postM.  Devenus  mvsoj^  dès  sa  première 
jeunesse,  eUo  ne  s'adonna  pas  moins  à  l'étude, 
aidée  en  cela  par  sa  mémoire  prodigieuse.  En 
1840,  elle  publia  :  <  Songe  of  otct  Land  »  ;  en- 
suite, elle  publia  de  nombreux  morceaux  dans 
divers  recueils,  notamment  dans  VAthenœutnf 
EooéTê  MageubM,  Kwp$ak».  En  1847,  elle  alla 
s'établir  à  Édimbourg,  où  elle  fut  attachée  à 
la  rédaction  du  Chamber'ê  Jownalf  et  publia: 
c  Ljrîos  «nd  miseellaneons  poeus  ».  En  1862, 
elle  alla  se  fixer  à  Lendres  qu'elle  n'a  plus 
quitté  depuis.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  de 
M*"*  B.,  nous  signalerons  encore  :  <  Legends 
f  f  Ulstor  »,  1861  ;  «  The  Ericksens  »,  id.  ; 

<  Two  Stories  for  my  yonng  frien<l8  »,  1851  ; 
«  Qrauny's  wouderful  choir  aud  its  taies  of 
&ii7  times  »,  1856  ;  c  Our  unole,  tlie  travel* 
ler's  stories  »,  1860;  «  Stolet  voyage  »,  1860; 

<  My  share  of  the  world  »,  3  vol.,  1861;  c  The 
Oastelford  Cais  »,  1861;  c  Tbe  ffidden  Stn  », 
1865;  €  Exile'a  Tra?t  .  1309;  «  The  Nearest 
Neighboor  and  other  Stories  >,  1875  ;  «  Dange- 
Tons  Ouest:  a  Story  of  1746  »,  1886  ;  «  Foundling 
of  the  Fens  »,  id. 

Brown-Séqnard  {Charles-Edouard),  célèbre 
médecin  et  physiologiste  français,  né,  à  l'île 
Miiurico,  en  1818,  est  fil.i  de  M.  Edward  Brown 
de  Philadelphie  qui  avait  épousé  une  fironçaiao. 
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II  alla,  en  1888,  terminer  ses  études  à  Parûr 

HO  fit  recevoir  docteur  en  1840  et  «'adonna  dél 
lors  k  des  recherches  de  physiologie  expéift 
mentale  sur  la  composition  do  ssag,  la  ebiâeJ 

animale,  la  moelle  épinière  et  ses  maladies,  la 
système  musculaire,  les  nerfs  et  les  ganglions 
sympathiques.  IjOS  découvertes  résultant  de  ses 
savants  travaux  l'amenèrent  à  traiter  spécialeJ 
ment  les  maladies  du  8y.stème  nerveux.  Il  sé-* 
journa  ensuite  quelque  temps  dans  rAmériquai 
du  Nord  et  à  Londres,  oè  il  fiit  médecin  de  I*li«pM 
tal  des  paralytiques  et  ne  fit  rorovoir,  en  janvier' 
1869,  professeur  agrégé  à  l'École  de  médecine 
de  Paris.  Après  avoir  professé  la  pathologie  et 
la  physiologie  à  l'Université  de  lîowurd  aux 
États-Unis,  il  succéda,  en  1878,  à  Claude  Ber- 
nard dans  la  ehaïre  de  physiologie  oxpérimea- 
t;i!o  du  Collège  de  France.  Les  résultats  de  ses 
roclierches  sont  consignés  dans  près  do  cinq 
ceuts  publications  soit  en  anglais,  soit  en  fran- 
çais, parmi  lesquelles  nous  citerons:  €  Experi- 
raontîil  researches  npplii-d  to  Physiolopy  and 
Pathology  »,  New-York,  1853;  deux  mémoires 
sur  €  La  Physiologio  de  la  moSlle  é|nmère  », 
Paris,  1855;  «  Expérimental  and  clinical  resear- 
ches on  the  physiology  and  pathology  of  the 
Spinal  Cord  »,  Riohmond,  18M  ;  «  Reeherehes 
expérimentales  sur  la  physiologie  des  capstiles 
surrénales  »,  Paris,  1856}  «  Besearches  on  Epi- 
lepsy,  its  «rtificial  production  in  animais  and 
its  etiolo;;v  nature,  Ufid  treatment  in  man  »,  Bo- 
ston, 1857;  «  Leçons  sur  le  diagnostic  et  le 
traitement  des  principales  formes  de  paralysie 
des  membres  inférieur»  »,  traduites  de  l'anglais 
par  le  docteur  Richard  Gordon,  Paris,  Masson, 
1864,  2'"*  éd.,  1865;  €  Course  of  lectures  in  the 
phydo1<^  and  pathology  of  Û»  central  Ner> 
vous  System  »,  Philadi  lpliio,  1868;  €  Leçons 
sur  les  nerfs  vasomotours,  sur  l'épilepsie  et 
sur  les  actions  réflexes  normales  et  morbides  », 
traduites  do  l'anglais  par  le  docteur  Beni  Barde. 
Paris,  Masson,  1872  ;  «  Daal  character  of  the 
Brain  »,  Washington,  1879  ;  «  Two  leoturos  on 
Convulsions  and  paralyais  as  effects  of  desease 
of  tho  brain  »,  Philadelphie,  1878;  en  outre,  il 
a  collaboré  au  Dictionnaire  des  sciences  médicales^ 
il  a  fondé,  en  1858,  le  Journal  de  la  physiologie 
de  l'homme  et  drs  animaux  et  il  en  fut  le  direc- 
teur jusqu'en  18C3;  depuis  1868,  il  rédige,  en 
collaboration  avec  Cbâroot  et  "^nlpian,  les  ir- 
c.hives  de  physiologie  normale  et  pathologique,  et 
depuis  1873,  les  Archives  of  $cientifi,c  and  practi- 
cal  JfecNejns  and  Surgery  paraissant  en  Améri- 
que.  M.  B.  S.  fait  partie  de  r.\cadëmie  des 
sciences  de  Paris  depuis  le  21  juin  1886,  et  il 
préside  la  Société  de  Biologie  depuis  le  27  msnT 
1887. 

Browning  (Robert),  poète  anglais,  né,  à  Cam- 
berwell,  près  de  Londres,  en  1812;  il  fit  ses 
études  à  l'Université  de  oette  ville.  A  l'ftge  de 
aO  ans,  il  entreprit  un  voyage  en  Italie,  et  pnUia 
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à  ton  retour  an  conte  en  vers  :  «  Pauline  »  qui 
fat  soivi  de  <  Paracelse  »,  1636,  drame  fan- 
tastique, et  deux  ans  plus  tard  il  donna  an  théâ- 
tre un  dramo  historique:  €  StrafTord  »,  qui  nVut 
pas  un  grand  succès.  £Sn  1840,  il  publia  son 
poème:  «  Sordello  >  qni  n'ent  pas  un  meilleur 
•OOUetI  et  que  l'auteur  lui-même  jugea  opportun 
de  nto  pas  comprendre  dans  la  collection  de  son 
oeuvres  oomplètes.  Entre  1843  et  1846,  il  fit  pa- 
raître nue  série  de  poèmes  lyriques  et  drama- 
tiques qui  furent  recueillis,  sous  le  titre  :  «  Bells 
«nd  pomegranates  »,  et  en  même  temps,  il  don- 
'  nait,  en  1843,  au  tbéAtre  de  Drnry-I^ane,  nne 
,  tragédie  :  «  A  Blot  on  the  Schutcheon  >  qui, 
quoique  remarquable  par  sa  puissance  poétique, 
n'obtint  pas  un  grand  snoeis.  Qnelqna  lemp» 
après  une  autre  pièce  de  lui  :  «  The  Duchess  of 
Clevea  »,  était  jouée  à  Haymarket.  Eu  novembre 
184A,  H.  B.  avait  ^usé  miss  Elisalieth  B.  au- 
<Aore««  distinguée,  morte  en  1801,  et  npros  son 
mariage,  il  avait  résidé  pendant  plusieurs  années 
en  Itiûie  et  principalement  à  Florence,  faisant 
de  temps  en  temps  des  excursiims .  en  France 
et  en  Angleterre.  En  1840,  un  recueil  de  ses 
poésies  a  été  publié  à  Londres  en  doux  volu- 
mes et  réimprimé  aux  Etats-Unis.  Uu  poème, 
à  la  foÏH  religieux  et  philosophique,  intitulé  • 
€  CUristmas  Eve  and  Easter  Day  »,  a  paru  en' 
1850,  snivi  pfr  une  oolleetion  de  poésies  inti 
tnlée  :  «  Men  and  "Wotuni  »,  une  de  ses  œuvres 
les  plus  puissantes.  Citons  encore  de  lui:  «  King 
Victor  and  Eing  Charles  »  ;  c  Dramatie  Lyries  »  ; 
«  Betnrn  of  the  Droses  »  ;  «  Colombo's  Birth- 
day  »;  <  Dramatie  Romances  »;  «  The  Soul'a 
'  Emnd  »  ;  on  nonTean  volume  de  poésies,  en 
1864;  «  The  Ring  and  the  Book  »,  4  vol; 
<  Balaustion's  Adventore,  including  a  Transcrip- 
tion from  Euripides  >,  1862  ;  «  Fifine  at  the 
Fair  »,  1872;  «  Rod  Cotton  Nightcap  Country  ; 
or  Turf  and  Towers  »,  1873  ;  <  Aristnphanes 
Apology,  iDcluding  a  Tran^cript  from  Eunpides, 
beiag,  Tbo  Last  Adventure  of  Balaustion  », 
1875;  «  Tho  Agamemnon  of  AeschyluH,  tran- 
scribod  *,  1877  ;  «  La  Saiaiaz  :  the  Two  Poets 
of  Croisio  »,  1878  ;  «  Dramatie  Idyls  »,  1879  ; 
et  <  Joco-Seria  »,  l!^3.  "SI.  B.  a  particulière- 
ment étudié  la  musique,  la  peinture  et  l'histoi- 
re de  ces  deux  arts.  En  lfi^2,  l'université  de 
Oxford  lui  conféra  le  titre  honorairo  de  docteur 
en  droit  civil.  Le  28  octobre  1881  s'est  réunie, 
h  Londros,  pour  la  première  fois,  une  Browning 
Society  qui  se  propose  de  réunir  les  admirateurs 
du  poète  dans  le  but  île  s'adonuor  à  l'étude  et 
à  la  discussion  do  ses  ouvrages,  et  do  publier 
des  travaux  qni  les  illustrent.  La  même  société 
s'est  donné  comme  but  :  la  formation  do  clubs 
pour  la  lecture  de  ses  ouvrages,  pour  la  repré- 
sentation de- ses  drames  et  pour  la  compilation 
d'viM  Concordanlia,  ou  Lexique  de  ses  œuvres, 
et  enfin  de  ne  rien  délaisser  de  tout  ce  qui 
pont  servir  à  amener  la  diflbsion  do  l'étude  et 


de  l'influence  de  ce  grand  poète.  —  En  1882, 
a  paru  À  Londres  une  deuxième  édition  aug- 
mentée et  corrigée  de  la  c  Biblioi^pliy  cS 
Robert  Browning  from  1833  to  1881  »,  rédigée 
par  M.  Frédéric  J.  Furnival. 

Bniee  (le  rev.  John  Gollîngwood),  historien 
et  archéologue  anglais,  né,  en  1805,  à  Ncwcastlo. 
Il  fréquenta  d'abord  l'Université  de  Glasgow. 
Destiné  d'abord  &  être  mncds^  de  l'Église 
Presb^Hérienne,  il  ne  voulut  accepter  aucune 
mission  de  ce  genre  et  se  borna  à  aider  son 
père  dans  la  direction  d'une  école  particulière  et 
à  lui  succéder  jusqu'en  1858,  où  il  se  lotira 
définitivement.  En  1881,  il  fut  Moderator,  ou 
président  de  l'Eglise  presbytérienne  d'Angle- 
torre.  H  a  éorit:  «  A  Handbook  of  ISoglish 
Tîistory  »,  qui  a  eu  plusieurs  éditions  et  il  a 
préparé  toutes  les  éditions  successives  de  la  : 
<  Introduction  to  Geography  aad  Astronomy» 
dont  son  père  est  l'autour  prinoipaL  En  1851, 
il  a  publié  un  mémoire  descriptif  et  historique 
du  «  Roman  Wall  »,  de  l'Angleterre  septen- 
trionale, dont  une  3*  éd.  a  paru,  en  1866.  En 
1856,  il  a  publié:  «  The  Bayeox  Tapestry  Elu- 
cidated  »,  où  l'on  trouve  une  copie,  sur  une  é- 
chelle  réduite  de  cette  tapisserie.  Plus  tard,  il 
a  publié  :  «  A  Handbook  to  Newcastle  »,  et 
an  «  ïlandbook  »,  à  l'usage  des  visiteurs  de  la 
muraille  romaine  oonstmito  par  Adrien.  En  on- 
tre,  il  a  édité  pour  le  compte  de  la  Soriété  des 
Archéologues  de  Nexvcastle-sur-Tyne  le  «  La- 
pidarinm  septentrionale  »,  grand  ouvrage  in- 
folio  qui  renferme  une  description  do  tous  les 
monuments  de  l'époque;  romaine  dans  le  Nord 
de  l'Angleterre.  Ce  livre,  qni  parut  à  Newcastle, 
en  1870,  avait  été  entrepris  sur  le  désir  de  feu 
Algernon  quatrième  duc  de  Nortbumberiand  et 
a  été  richement  illustré  grâce  aux  largesses  do 
ce  seigneur. 

BrHcbe  (Ernost-Guillaume),  physiologiste  al- 
lemand, né,  à  Berlin,  le  6  juillet  1819.  Nommé, 
en  1843,  aide  au  musée  d'anatoroie  comparée  et 
prosectenr  à  Berlin,  puis  professeur  d'anatoraio 
à  l'Académie  des  boaux-arts  de  cette  ville,  eu 
1846,  il  passa,  en  18^  à  l'Université  de  Koe- 
ni^HlifT/^  ot  l'annAo  suivante  ^  Vienne,  où  il  est 
encore  maiotonant  en  qualité  de  professeur  do 
physiologie  et  de  haute  anatomie.  Élu  membre 
de  la  Chambre  des  seigneurs,  en  1879,  il  se 
joignit  au  parti  constitutionnel.  M.  B.  a  débuté 
par  une  thèse  latine  :  c  De  diffnsione  humorum 
per  septa  mortna  et  viva  *,  Berlin,  1842.  La 
publication  do  son  ouvrage  :  «  Anatomischo 
Beschreibung  des  Augapfels  »,  Berlin,  1847, 
fonda  sa  réputation  scientifique  ;  et  son  ouvra- 
ge: «  Grundz'iLîf  dor  Physiologie  und  Systema- 
tik  der  Sprachiauto  »,  Vienne,  1856,  2'<><'  éd., 
1876,  ouvrit  des  voies  nouvelles  k  la  science. 
Des  études  plus  approfondies  sur  ces  questions 
le  conduisirent  à  la  découverte  d'une  nouvelle 
méthode  d'éenturè,  destinée  à  représenter  les 
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•ona  d*Aprè8  loiir  vériteUe  valeur.  Dans  oe  sys- 
t&ms  que  Fautear  a  exposé  dans  son  c  Ueber 
ein«  nena  Méthode  der  phonetîschen  Transcrip- 
liou  ».  Vienne,  I8fi3,  los  caractères  devant  ser- 
vir h  l'irapreHHi<jn  ne  sont  pas  (lew  li  ttn  s,  mais 
dos  signea  indiquant  la  position  des  dilïéronts 
organes  vocaux  pendant  la  parole  ;  ces  signes 
assemblés  servent  ensuite  à  former  les  4ettres. 
On  dait  encore  à  M.  B.  :  «  Physiologie  dcr 
Kunatgewerbe  »,  Leipzig,  1866;  c  Die  phy- 
siologisèhe  Qrnndiagen  der  nen  hoclideiitachen 
Verskunst  >,  id.,  1871;  €  Vorlosnngon  uber  Phy- 
siologie »,  2  vol.,  Vienne,  1873-74,  4f^  éd., 
1885  ;  «  Bnichstlkke  ans  der  Théorie  der  bll- 
ilrndon  Kûaste  »,  Leipzig,  1877,  et  une  foule 
de  mémoires,  dissertations  insérées  dans  diffé- 
rents recueils  et  notamment  dans  les  Sitzungsbe- 
riehim  de  l'Âcadémie  de  Vienne;  nous  cito  on^ 
seulement  les  domièrcs  :  «  Uebor  oine  duroh 
Kaliumbypermanganat  aas  HUbnereiweiss  erhal- 
tene  stièksioff-nnd  schwefellialtige  nokrystal- 
lîsîrtiaro  Sfinre  ».  I'"*'^!  :  «  Uobor  dan  Alkophyr 
nnd  ftber  die  wabre  uud  die  sogeanante  Bimart- 
réaction  »,  1883;  «  Ueber  die  Wahmehmung 
der  Gerinscho  »,  1884  ete. 

BrMner  (Alexandre),  historiwi  russe,  né,  à 
Saint-Pétersbourg,  le  6  août  1884.  H  fréquenta, 
do  1857  à  1860,  les  Universités  de  Heidelberg, 
de  Jena  et  de  Berlin;  de  1861  à  1867,  il  fut 
professeur  à  l'Ecole  de  droit  do  Saint-Péters- 
bourg; de  1867  à  1872,  à  l'Université  de  Odes- 
sa et  depuis  1872,  il  est  profosstsur  d'histoire 
russe  à  l'Université  de  Dorpat.  M.  B.  qui  est 
titré  conseiller  d'État  actuel,  a  publié  entr'ao- 

trou  :  «  FinanzpjOHoliichtliche  Stiidicn,  Knpfor- 
geldkrisen  »,  Saint-Pétersbourg,  1867  ;  «  Die 
Familie  Brannsohweig  in  Rnssland  »,  id.,lS74; 
<  rultiirhistorische  Stndien.  Die  Russen  im 
,  Ausiande  im  17  Jahrh.  Die  Anslànder  in  Rnss» 
land  im  17  Jahrh.  »,  Riga,  1876  ;  «  Ivan  Posso- 
sobkoir.  Ideen  nnd  Znstande  im  Zeitalter  Pe- 
tors  des  Oroasen  »,  Leipzig,  1878;  €  Peter  der 
Grosse  »,  Berlin,  1879;  «Der  Zarewitsch  Ale- 
xoi  »,  Heidelberg,  1880;  «  Katharina  II  »,  Ber- 
lin, 1883;  €  Beitrii<;o  zur  Culturgeachichte  Rusa- 
lauds  iui  17  Jahrhundorts  »,  Leipzig,  1887; 
«  Ueber  Tbatsachenreiben  in  der  (lesdiièhte  », 
Dorpat,  1887.  Plusieurs  de  ces  ouvrages,  ainsi 
qu'une  grande  quantité  d'études,  essais,  etc., 
ont  paru  en  langue  russe. 

Brndintî  i'Cliarlos\  jnrisronstiUe  allemand, 
.  ancien  professeur  aux  Universités  de  Bâlo,  Fri- 
bourg,  Strasbourg  et  Leipzig,  né,  le  4  juin 
1841,  à  Francfort  8.  1.  M.  Il  a  publié  plusit  urs 
travaux  de  Droit  pénal  et  d'histoire  du  Droit 
et,  ontr'antres,  en  1868,  un  Projet  d'an  code 
])ûual  pour  la  Confédération  de  l'Allemagne  da 
Nord  qui  lui  ont  valu  un  rortain  renom  psnni 
les  jeuuos  criminaliates  allemands. 

Briigl  (Biagio),  jurisconsulte  italien,  né,  a  Or- 
betello  (province  de  Orossetto),  le  18  aoftt  1865. 
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n  fit  ses  premières  études  à  Lucques,  et  se 
rendit  ensuite  à  l'Université  de  Pise,  où  il  fut 
reçu  dortonr  on  droit.  De  1877  à  1878,  il  fut  à 
Berlin,  aux  frais  du  gouvernement,  pour  se 
perfectionner  dans  ses  études.  Revenu  on  Italie, 
il  fut  nommé  professeur  à  l'Université  d'Ur- 
bin,  d'où  il  passa  à  celle  de  Catane,  et  aujour- 
d'hui il  est  ]»ofe88eur  extraordinaire  d'fostttn- 
tioDs  du  droit  romain  h  l'Université  de  Padoue, 
où  il  fait  aussi  un  cours  libre,  unique  dans  son 
genre,  d'histoire  littéraire  dn  droit  romain  de- 
pui.s  le  moyen  âge  jusqu'à  nos  jours.  M.  B.  qui 
a  toi^ours  cultivé  les  lettres  en  même  temps  que 
le  droit,  ce  qui  lui  a  permis  de  devenir  un  des 
écrivains  de  jurisprudence  les  plus  élégants,  A 
publié:  «  A  Francesco  Carrara,  ode  »,  Lncqnes, 
Canovetti,  1876;  «  Canzoïio  cho  Tarugi  Torello 
offre  agli  sposi  avv.  Guido  Marucci  ed  Elisa 
Cortesi  »,  id.,  id.,  1877;  «  I  fasti  aurci  del  di- 
ritto  romano  »,  Pise,  Vannucchi,  1878;  c  II  mo- 
derne positivisme  e  la  filosofin  dei  giureconsnltî 
romani  »,  Urbin,  Righi.  1881  ;  «  Studio  «ulla 
dottrina  romana  délie  servitù  prediali  »,  dans 
VArehivIo  giûrtdieo  de  Pise,  92^  vol.,  1884;  «  Una 
récente  opéra  sul  diritto  délie  XII  tavole  »,  id., 

vol.,  id.  ;  «  Délie  alluvioni  e  dei  mutameuti 
nel  letto  dei  finmi  seconde  i  libri  dei  Gram- 
matici  reteres,  confrontati  col  DigestO  »,  Gate>- 
ne,  1885;  «  Nota  illustrativa  ad  una  decisione 
délia  Corte  d'appello  di  Venezia  in  materia  di 
cancelîazione  d'iscrizionc  ipotecaria  »,  Venise, 
Fontana,  1880;  «  J/nnibitus  0  il  paries  com- 
munis  nella  storla  e  nel  sistema  del  diritto  ro* 
m«no  »,  Rome,  Loescher,  1887;  «  Disegno  di 
una  Storia  letteraria  del  diritto  romano  dal  mo- 
dio  evo  ai  tempi  nostri,  con  spéciale  riguardo 
allltalia  »,  Padone,  Druoker  et  Tedeschi,  188^ 
«  La  scuola  padovana  di  diritto  romano  del  se- 
colo  XVI  »,  dans  les  Studi  edili  dalla  Univer- 
stth  di  Paâova  a  eammemorœn  PoUavo  emUna- 
rio  delV  Univertità  di  Botogna,  Padoue,  1888; 
outre  plusieurs  monographies  sur  le  droit  ro- 
main dans  VArtMoio  Oiuridico  du  prof.  Sera- 
fini,  dans  VAntologia  Oiuridica  de  Catane,  dans 
le  Gravlnn  de  (^atanzaro,  dans  la  fiii  ista  ifa- 
liana  délie  srirnze  gim  idiihe  de  Schupler  et  Fu- 
sinato  ;  parmi  ces  monographies  on  a  surtout 
remarqué  ccllo  sur  les:  *  Servitù  prcli^li  ». 
déjà  citée  et  une  autre:  <  Sul  valore  tilosoâco 
délia  Seaola  storics  tedescs  »,  dans  le  Cireolo 
f/ii/riJi'-o,  1883.  M.  B.  a  traduit  et  annoté  le 
cinquième  livre  du  «  Oommentario  aile.  Pandet- 
te  »  de  Oladc,  Milan,  Vallardi,  1888;  enfin,  il 
a  travaillé  avec  le  prof.  Scrafini  à  la  compila- 
tion du  Code  Suisse  :  «  DoUo  obbligazioni  e  del 
dolo  commerciale  ». 

Brngmann  (Frédéri  -  Cii  ules),  philologue  al- 
lemand, né.  à  Wio-^hailiii.  In  16  mars  18*)4. 
Ayant  obtenu,  on  ISÏl,  ses  grades  à  Leipzig,  à 
la  suite  d'une  thèse  :  <  De  greca)  lingua  pro- 
dootione  snppletoria  »,  il  devint  professeur  «n 
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gyimwM  de  sa  ville  natale;  de  là  il  passa  à 
FrilKnirg,  afc  maiiit«nant  il  est  professeur  ordi- 
naire <\o  littérature  îndo-gertniiniquo  &  l'Univer- 
sité de  Leipzig.  Nous  citerons  de  lai:  €  Nasalis 
Bonsns  in  der  mdogermanisclieB  Gesprftelien  », 

dans  les  Sdxl.  zur  ijrirch.  ii.  lat.  Gr^niuiKitllK, 
qu'il  a  publié  avec  M.  0.  Curtius,  Leipzig, 
1877;  €  Uidiolejpsehe  TTntenraehtiagen  anf  dem 
Gebiûto  der  îndo-germaniuchon  Rprachen  »,  en 
collaboration  avec  M.  H.  Osthoff,  4  vol.,  Leip- 
zig, 1878-1881;  «  Littanische  Volkslieder  und 
Marcben  »,  en  collaboration  avec  M.  Leskien, 
Strasbourg ,  1882  ;  «  GriechincLe  Grammatik 
Lautlebre,  Flexionslohre  und  Sjutax  »,  dans  lo 
Hanâbueh  d.  dosa.  Alterthumswisa.,  de  Iwan 
Mtiller,  2  vol.,  Nôrdlingen,  1884  ;  «  Grnndriss 
der  vergleicbenden  Grammatik  der  indogerma- 
nisoheii  Spnudiein  »,  1  vol.,  Strasbourg,  1888. 

BrngnatelU  (TulHo),  chimi?îto,  ingénieur  et 
mathématicien  italien,  professeur  de  chimie  gé- 
nérale à  l'Université  de  Pavie,  né,  en  18S16,  à 
Favie.  Il  prit  part  à  l'insurrection  de  Milan,  dite 
des  cinq  journi^c?,  on  1848,  et  en  1848,  oonune 
officier  du  génie,  à  la  f^rioriense  défense  deVe» 
nise.  Professeur  à  l'Univorsité  de  Pavio,  depuis 
1859,  il  a  été  président  de  la  faculté,  rooteur 
de  l'Université  et  raairo  de  la  ville.  On  lui  doit 
vn  «  Trattato  di  chimicn  générale  inorganica  », 
dos  noteH  do  chimie  toxicolopique,  la  description 
de  quelques  appareils  do  son  laboratoire,  et  de 
qnelqnes  «spérienoes,  des  observations  snr  les 
eaux  de  Pavie,  sur  différentes  eanx  minérales, 
et  surtout  l'analyse  des  eaux  de  Yaldieri,  en 
oollabontion  ayec  le  professeur  P^roo. 

Drugaell  (Jean),  médecin  italien,  né,  à  Bo- 
logne le  4  septembre  1814.  En  1837,  il  fut  reçu 
doetenr  en  médecine  à  l'Université  de  sa  viUe 
natale;  en  1B4S,  il  fut  appelé  à  y  enseigner  la 
pathologie  et  il  traduisit  alors  le  Traité  de  Ghri- 
soUe  qu'il  publia  avec  des  illustrations  et  des 
notes.  Depuis  1862,  il  est  professeur  ordinaire 
de  pathologie  spéciale  médicale  à  l'Université 
de  Bologne,  président  de  la  Faculté  et  membre 
de  l'Aetâénaie  des  soiencea  de  l'Institut  de  Bo- 
logne ;  M.  Brugnoli  qui  dirige  le  lîotlettino  àfl- 
h  êdeme  mtdiche  a  publié  une  foule  de  mémoi- 
res dans  les  Mtimori»  dtiWAteedtmia  «faflé  «d«tt- 
SS  delV htU iitn  di  Fiologna.  Citons:  «  Di  due 
easi  d'atrofia  gialla  acuta  del  fegato  »,  1864; 
«  Di  dne  easi  d'anenrisma  dell'aorta  ssoenden- 
te  »,  id.;  €  H  nitrate  d'argento  nella  cura  del- 
l'atrofia  muscolare  progressiva  »,  1866;  €  Tl 
Oholera  morbus  in  Bblogna  net  1886  »,  id.  ; 
«  Alenni  fiitti  patologici  in  appoggio  alla  dot- 
trina  cho  aramotte  la  sede  doll'  organo  legisla- 
tore  dclla  parola  nella  parte  antoriore  degli  e- 
misfori  oerebrali  »,  S«  série,  5«  vol.,  1867;  «  Dd 
soprassalto  cardîaco  e  délia  diatesi  erpetica  co- 
rne causa  fréquente  di  esso  »,  id.,  7*  voL,  1868; 
«  Storia  di  ma  siagolare  nevrosi  pnsentante 
a  forma  prévalent*  un  tonnambalismo  spontap 


neo  morboso  »,  id.,  9"  voL,  1870;  c  Contribu- 
zione  alla  pratioa  délia  toraooeotesi  espillare 

negli  cssurlati  seriosi  pleuritici  »,  id.,  3«  série, 
3°  vol.,  1873;  «  Il  salicilato  di  soda  considerato 
qnale  specifioo  nella  cura  del  renmatismo  srti- 
(^olare  acuto  »,  id.,  id.,  9"  vol.,  1879;  <  Storia  e 
coiisiderazione  di  vasta  idatide  del  fegato  trat- 
tata  oon  la  pnntnra  capillare  aspirante  pratioa^ 
ta  nel  sesto  spazio  intercostale  destro  »,  id., 
40  série,  l»""  vol.,  188<J;  «  Dell' adiostolia  in  un 
avvelenaroento  da  nitro-benzina  »,  id.,  id.,  2« 
vol.,  1881  ;  «  Il  salicilato  di  soda  qnale  speoi- 
fico  nella  cura  dolla  plonrito  essudativa  reuma» 
tica  e  fors'anche  del  tetano  reumatico  »,  id., 
3«  vol.,  1883;  «  Délia  porpora  nervosa  in  rela. 
zione  alla  malattia  per  la  qnale  mori  il  profes- 
ser Senatore  £.  Rizzoli  »,  id.,  4*  vol.,  1^3.  Ci- 
tons encore  de  ini;  «  Orâni  neerologiei  di  p«p 
recchi  illustri  soci  rlolla  SocietJi  medica  »,  Bo- 
logne, 1866;  €  Biografia  di  G.  B.  Comelli  e 
Matteo  Ventnroli  »,  id.,  1868;  «  Oaso  singolsre 
di  malattia  da  attribiiirsi  al  rachitisme  »,  id., 
1869;  c  Saggi  clinici  fatti  coU'acqua  fenmginosa 
délia  Piana  »,  id.,  1870;  •  Sul  migliore  ordîna- 
mento  degli  ospedali  »,  id.,  id.  ;  «  La  forza 
aspirante  del  cuore  e  l'attività  délia  diastole 
cardiaca  »,  id.,  1872;  €  Lo  terme  porrettane 
nella  cnra  dolla  tisi  polmonare  »,  id.,  1876; 
<  Discorsi  d'inaugurazione  del  VI  Congroaso 
Générale  délia  Associaziooe  medica  italiana  », 
id.,  1876;  €  SoUe  osnse  délie  împerfezioni  • 
ri  elle  msIsMie  dei  coscritti  riformatî  di  leva 
nella  provinda  di  Bologna  »,  id.,  1878^  mémoire 
éerit  d'après  nne  invitation  dn  Ministère  de  la 
Guerre.  Rappelons  eooote  troi.'^  mémoires  rcmar* 
quables  insérés  dans  le  SoUeltino  délie  ScioMÊ, 
1873,  et  plusieurs  articles  dans  le  DiMhtutrio 
délie  Scieme  mediche  publié  à  Pavie  par  les 
professeurs  Mantegazza,  Corradi  0  Bizzozzero. 
Enfin,  parmi  ses  ouvrages  séparés,  citons:  «  Âl- 
cune  osservaziom  snll'uso  terapeutico  délia  noee 
vomiea  in  alcune  nevrosi  délia  vita  organica  », 
Bologne,  Gamberini  0  Panneggiani,  1870;  <  Dél- 
ie malattie  epidemicho  e  popolari  che  hanno 
dominato  nella  provincia  di  Bologna  nel  quin- 
queunio  1872-1876  »,  rapport,  id.,  id.,  1877; 
«  Le  même  pour  les  années  1877-1878  »,  id., 
id.,  1880;  «  Id.  pour  les  années  1879-1880  », 
id.,  id.,  1882  ;  «  Le  môme  pour  les  années  188S- 
84  »,  id.,  id.,  1886;  €  Notisie  ed  osservasioni 
intomo  aile  malattie  di  malaria  nella  provincia 
di  Bologna:  memoria  »,  id.,  id.,  id.;  €  Use  dél- 
ia noee  vomiea  neUa  epilessia  da  irritazione  del 
vago  »,  id.,  id.,  1888. 

Brn^h  (Henri-Charles,  connu  aussi  sous  le 
titre  de  Bruosch-pacha),  savant  égj^ptologne 
allemand,  né,  à  Berlin,  le  18  février  18S7.  H 
était  encore  étudiant  quand  il  mar.ifesta  sa  vo- 
cation pour  les  études  sur  l'antique  J^g^'pte 
par  nn  premier  écrit  en  latin:  «  Soriptwa  Mgyj^ 
tiomn  demotiea  »,  Berlin,         auquel  il  fit 
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suivre  :  €  Nuiueronira  dorooticorura  doctriua  », 
îd.,  1849;  «  Uoberoinstimmung  einer  bieroglyph. 
InscUrift  von  Philao  mit  di  m  çriech.  nn<î  deinot, 
AafaDgs-Texte  des  Decretua  von  Rosette  », 
id.,  id.;  «  De  Natnra  «t  indole  lingoM  popala- 
ris  ^Egj'ptorum  »,  id.,  1R50;  «  Sammlung  demo- 
iiscber  Urkunden  »,  id.,  id.;  «  Uebersicbtlicbe 
Brklftning  ftgyptiBolier  DeokmiI«r  des  k.  oenen 
Musonms  zu  Berlin  »,  îd^^  id.  ;  «  Die  Inscbrift 
von  Rosette  »,  l'*  partie,  id.,  id.;  €  Inaoriptio 
Bosettana  hicroglyphica  »,  id.,  1861;  <  Samm- 
luBg  demoti-;rli -grioch.  Eigennamen  agyptiachor 
Privatleute  »,  id.,  1851.  Ces  publications  lui  at- 
tirèrent la  protection  d'Alexandre  de  Humboldt 
ot  du  roi  Frédt  ric-Ouillanme  rV.  Il  lui  fut 
donné  d'aller  étudier  Iob  monnraonts  t'-gyptionrt 
dans  les  musées  de  Paris,  de  Londres,  de  Turin 
et  de  Leîde,  paifl  il  it,  «t  1908,  un  premier 
voyage  en  Egypte,  où  la  découverte  des  tora- 
beiMU  da  bœuf  Apis,  faite  par  Mariette-bey,  lui 
fournit  Poocasion  à  des  étndea  historiques  et 

liiôroglypliiqups.  Reritré  i\  Tîerlin,  en  1854,  il 
prit  le  diplôme  de  privai  DocetU^  et  fut  attaché 
an  mnsée  égyptien.  En  1867-08,  il  Ht  nn  se- 
cond voj'age  en  Égypte;  en  1860,  il  accompagna 
le  baron  de  Minutoli  dans  son  ambassade  de 
Perse,  parcourut  avec  la;  une  grande  partie  de 
ce  pays  et  après  la  mort  de  son  chef  prit  la 
direction  de  l'ambassado.  En  18G1,  il  fit  retour 
à  Berlin,  et,  on  1864,  il  fut  nommé  Consul  prus- 
sien an  Caire.  Rentré  en  Allemagne,  en  1868, 
il  obtint  une  chaire  d'antiquitt^s  f^gyptionnos  i\ 
l'Université  de  Ooettingue,  mais,  sur  la  demande 
dn  ▼ieenroi  d*Ég7pte,  il  dla,  en  1873,  prendre 
au  Caire,  la  direction  do  V}\>-nfr.  d' Égifptolngic, 
réeemment  fondée.  Commissaire  égyptien  aux 
expositions  nniTerselles  de  Vienne  et  de  Philar 
dolphie,  M.  B.  reçut,  en  1873,  du  vice-roi  le  titre 
de  Bey,  et,  en  1881,  oelui  de  Pacha.  En  187!), 
il  revint  à  Berlin,  où  il  est  professeur  titulaire 
d'Égyptologie.  En  1882,  il  accompagna  le  prinoo 
Frédéric-Charles  do  Prusse  dans  son  voyage 
en  Égypte  et  en  Syrie,  ot,  en  1884,  il  alla,  eu 
Perse,  en  qualité  do  conseiller  d'ambassade. 
Outre  les  ouvrages  déjà  cités,  noiin  connaissons 
de  lui  :  «  Grammaire  démotiquo  »,  Berlin,  1855; 
€  Reiseberiehte  ans  Aegypten  >,  Leipsig,  id.; 
«  Wandernng  nach  den  Natronklustern  in  Aogyp- 
teu.  Vortrag  »,  Berlin,  id.;  «  Recherches  sur  la 
division  de  l'année  ehes  les  anciens  Égyptiens  », 
id.,  185fi  ;  €  Monuments  do  l'Égypto  »,  id., 
1867  ;  «  Die  Aegyptisoben  Alterthomer  in  Ber- 
lin »,  1857;  «  GeograpMsohe  Inschriften  alt&gyp- 
tischor  Denkmiilor  »,  3  vol.,  Leipzig,  1857-60; 
«  Hi.stoire  do  l'Egypte  »,  1  vol.,  id.,  1859,  2«  éd. 
en  allemand,  187G;  c  Geschichte  .\ogyptena 
onter  den  Pharaonen  »,  Leipzig,  187G-77,  tra- 
duction an>^l;ii.se,  Londres,  2"'«  éd.,  1880;  «  Re- 
cueil de  monuments  égj'ptiens,  en  collaboration 
avwDlkmieheiif  6  parties,  Leipsig,  1862^;  €  Ma- 
tériau pour  servir  à  la  reoonstmotion  dn  ca- 


loudrior       ancien.s  Égyptiens  »,  Leipzig,  1864; 

<  Ans  dem  Orient  »,  Berlin,  1864;  «  "Wande- 
rung  nach  dor  Tiirkismcn  und  der  Sinaihalbin 
sel  »,  Leipzig,  1866,  2»«  éd.,  1868;  €  Hie- 
roglipbîsch-demotisehes  Wdrterbnch  »,  7  vol., 
Leipzig,  1867-82;  «  Ueber  Bildong  nnd  Ent- 
wicklung  der  Scbrift  »,  Berlin,  1868;  <  Die 
âgyptisdie  OrSberwelt  »,  Leipzig,  id.  ;  c  Die 
Sage  von  dor  geflugelten  Sonnenscheibe  nach 
alt&gypt.  Qaellen  dargestellt»,  dans  les  Abhand- 
kmgen  d.  k.  On,  d.  Wtêê.  de  Goettinguc,  1870  ; 
c  Grammaire  hiéroglyphique  à  l'usage  des  étu- 
diants »,  Leipzig,  1872,  éd.  allemande  id.,  id.  ; 
«  Verzoichniss  der  Hieroglyphen  mit  Laut- 
werth  »,  id.,  id.  ;  «  Neue  Bruchstticko  des  Co- 
dex Sinaiticus,  aufgefunden  in  der  Bibliothek 
des  Siuaiklosters  »,  id.,  1876  ;  «  l'Exode  et  les 
monuments  égyptiens  »,  id.,  id.;  «  Der  Ban 
des  Tompels  Salomons  nach  der  Koptîschfn 
Bibclvorsion  »,  id.,  1877  ;  «  Dictionnaire  géo- 
graphique de  ranoienne  Égypte  »,  id.,  1877- 
1880;  €  Drei  Festkalender  do.s  Tompels  von 
Apollinopolis  Magna  in  Ober&gypten  » ,  id., 
1877  ;  «  Reise  naeb  der  grossen  Oase  El  Cbar^ 
goh  in  der  Lybischen  Wtiste.  Bescbreibong 
ihrer  Denkm&ler  »,  parties  1-4,  id.,  1878  ;  *  La 
géographie  des  noms  ou  division  administra- 
tive de  la  haute  et  de  la  basse  Égypte  »,  id., 
1879;  €  Die  ncuo  Woltordnnng  nach  Vernich- 
tung  des  siindigen  Menscheuge8chlecht9  nach 
einer  altftg]rpt.  Ueberltefermig  »,  Berlin,  1881  ; 

<  Thésaurus  insoriptionum  segypttacarnm  »,  id., 
1882-84;  «  Religion  und  Mythologie  der  alten 
Aegypter  »,  Leipeig,  1884;  c  Prâs  Friedrich 
Cari  im  M  iri,'onlaude  »,  en  collaboration  avec 
Gamier,  Francfort,  1884;  «  Im  Lande  der  Sonne, 
Wandemngen  im  Persien  »,  Berlin,  1886.  M.  B. 
a  traduit  et  publié  on  outre:  €  Zwoibilingue 
Papyri  hieratisch  und  demotisoh  »,  de  H.  Rhind, 
Leipzig,  1865,  et  il  a  fondé,  en  1863,  la  Zeît- 
schrift  fi'ir  iigifpt.  Sprache  und  Alterthumskunde. 
lîrugstli  P;vcha  est  l'nn  des  huit  membres  ho- 
noraires étrangers  do  la  Société  Asiatique  Ita- 
Hemie. 

Brnhin  (Oaspard-.\loyfi\  écrivain  sni.sse,  né, 
le  14  avril  1834,  à  Scbubelbacb,  dans  la  Marche 
Schwytsoise,  reçut  son  éducation  première  à 
Sch\\ytz  et  h  Fribourg,  dan.s  Ton  collèg-  s  des 
Jésuites,  et  se  rendit,  en  1845,  à  Munich,  pour 
y  étudier  la  jorispmdeince.  Dès  son  retour  en 
Suisse,  en  1849,  la  démocratie  le  comptait  par- 
rai  ses  plus  ardents  champions,  il  fondait,  pour 
la  défense  des  idées  libérales,  an  foyer  même 
de  Sondorbund,  le  Mefmrjer  a/pestre  dt  SchwyUc 
et  d'Uri,  qu'il  abandonna,  il  est  vrai,  au  bout 
de  quelques  mois,  pour  rédiger  à  Berne,  yous 
l'inspiration  du  général  Och.si  nbcin,  la  Gazftte 
suisse  fviJêrah.  L'insuccès  de  lu  politique  adop- 
tée par  son  patron,  força  Bruhin  à  déposer 
momentanément,  en  ISfifi,  la  plume  dn  polénùa- 
te,  pour  travailler  dans  l'étude  d'avocat  ouverte 
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4  Rapperschwyl,  par  le  colonel  Breny,  mais  Tim- 
pétnosité  de  boq  tempérament  et  Tardcur  do 
ses  opinions  qui  s'accontuaiont  toujours  davan- 
tage daas  le  a&us  du  radtcalisute,  ua  lui  permi- 
rent pas  de  rester  longtemps  à  Técart  dos  lut- 
tes quotidiennes.  Tout  an  contraire,  il  les  traua- 
porta,  dès  1854,  dans  sou  district  d'origine 
par  Is  fbndntion  d'an  joomal  fortement  teinté 
do  socialisme,  quoique  placé  sonn  la  protection 
du  nom  vénéré  de  A.  Stauffachtr.  Depuis  lors, 
U.  B.  a  ponrsttivi  parallUement  la  double  car- 
rière du  journalisme  et  du  barreau,  plaidant 
(1868),  devant  les  tribunaux  zurichois,  tout  en 
rédigeant  (1856)  la  feuille  populain  <nréée  par 
Treichter,  prenant,  en  1864,  m»  part  des  plus 
actives  à  l'abritât  ion  démagogique  qui  sévit  sur 
le  canton  do  Bâlo-campagae  et  investi,  en  ré- 
«ompenee  de  ses  services,  par  ses  nouveaux 
concitoyens,  des  fonctions  de  procureur  général. 
Actuellement  M.  Bruhin,  tout  en  couservaut  sa 
charge  à  Liestal,  a  41a  son  domioile  à  Bâle.  Le 
poète  a  souflFert,  choz  lui,  du  oontact  avec  lo 
politioten.  Ses  romans  et  ses  drames,  quoique 
Booreot  remarqoables  par  l'éclat  des  images  et 
l'énergie  des  sontimfMjts,  piir  le  caractère  con- 
fus et  fiévreux  des  aspirations,  fatiguent  par  un 
Style  tendu,  prétentieux,  fréquemment  moorrect. 
La  sérénité  artistique  et  l'impartialité  d'histo- 
rien lui  font  également  défaut  dans  ses  peintu- 
res du  passé,  et  ses  personnages,  malgré  les 
paaaiiHia  qu'il  s'efforce  à  leur  comuniquer,  de- 
meurent de  pures  abstractions  politiques  et  so- 
ciales, dépourvues  de  vérité  et  ue  vie.  Parmi 
ses  ouvrages,  nous  citerons  :  <  Le  soalde  »,  re- 
cueil de  légendes  du  Nord,  1855;  «  Paracelse  », 
ou  cycle  poétique,  IbôG;  «  Antéchrist»,  poème 
dramatique,  id.  ;  «  Arnold  > ,  roman  suisse , 
1858;  €  Léon  le  travailleur  »,  roman,  l.%3,  et 
diverses  nouvelles  publiées  en  feuilleton  dans 
les  journaux  progressistes  :  <  La  rencontre  »  ; 
«  la  jeune  héroïne  de  WoUzai  »  ;  «  Gustave 
Nelk»;  «  L'Heimatlose  »;  <  Henri  »,  1863;  «  le 
landamann  Suter  »,  1863;  €  la  Réconciliation  », 
1^73;  des  dranaes  patriotiques  et  une  c  Antho- 
logie de  poésies  germano-américaines  »,  18G9. 

Brun  (Charles-Jacques),  écrivain  d'art  suis- 
se, né,  à  Hambourg,  le  12  septembre  1851 ,  d'un 
père  gànevois  et  d'une  mère  allemande;  il  re- 
çut son  éducation  en  Allemagne  et  en  Suisse. 
Après  de  longs  voyages  et  des  soeurs  en  Fran> 
ce,  en  Angleterre  et  en  Italie,  il  fut  nommé 
professeur  pour  l'histoire  de  l'art  à  l'école  su- 
périeure des  jeunes  filles  de  Zuriob.  l^trmi  ses 
publications  nous  citerons:  «  Léonard  de  Vinci  », 
biographie  insérée  dans  l'Art  et  les  Artistes  de 
Dohm,  1879  ;  €  Bemsurdino  Luini  »,  deux  mono» 
graphies  insérées  dans  le  même  recueil  ;  Feuille 
pour  le  nouvf'l  an,  éditée  par  la  Fîoclëd'  dn^  Ar- 
tistes Zurichois,  1880  ;  «  Andréa  Mantcgua  », 
one  série  d'études  dans  la  Revue  pour  l'Art 
pIosM^Ms  de  Leipsig,  1876,  76^  81,  82;  c  Les 
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fresques  de  Lnini  dans  l'Église  S.  Marco  à  Mi- 
lan »,  id.,  1878  ;  «  La  Passion  de  Luini  à  l'E- 
glise Sauta-Maria  ilcgli  Angoli  h  Lugano  »,  id., 
1879  ;  «  Lo  graveur  suisse  Frédéric  Weber  », 
id.,  1881-82;  <  Giotto;  Fiesole  ;  Signoretti  », 
trois  conférences  dans  le  Journal  pour  l'Art 
Chrétien,  Stuttgard,  1885,  87,  88;  «  L'auonyme 
à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  "Venise  »,  étu- 
des critiques  sur  un  livre  d'esquisses  apocriphes 
de  Raphaël  ;  «  Répertoire  artistique  de  Stutt- 
gard »,  1888;  M.  B.  est  collaborateur  de  la  J3to- 
ffraphie  germanique ,  du  Dictionnaire  artistique 
de  Meyer,  du  Journal  des  ArdUteeUs  «uîmm,  de 
VInâieateur  de  Goettingue  et  de  la  Bmm$  Mttih 
rique  de  Sybol. 

Brauchorst  (Georges),  jeune  médecin  norvé- 
gien, né,  en  1862,  à  Bergen,  où  il  est  chef  de 
la  divisiim  botanique  du  musée.  Il  a  traité,  avec 
beaucoup  de  talent,  plusieurs  des  problèmes 
actuels  de  la  science  naturelle  moderne.  Ou  lui 
doit:  «  ITeber  die  WuraelansebweDungen  Ton' 
Alnus  und  den  Elaeagnacfon  ».  Lcip/i  IPsO. 
thèse  de  doctorat  |  €  Les  maladies  des  plantes 
les  plus  importantes  »,  Bergen,  1886;  €  Des 
plantes  insectivores  »,  id.,  1887. 

BrunUo  (Charles),  littérateur  italien,  né,  à 
Oagliari,  en  aoAt  1889.  Reçu,  à  l'Âge  de  dix- 
neuf  ans,  docteur  en  droit  à  l'Université  de  sa 
ville  natale;  après  avoir  fait  son  stage,  il  entra 
comme  secrétaire  dans  une  des  principales  ty- 
pographies de  Cagliari  celle  de  M.  Timou;  il  est 
maintenant  délégué  pour  les  écoles  du  canton 
de  Cagliari  et  syndic  (maire)  de  la  commuue  da 
Pula.  M.  Brundo  consacre  ses  loisirs  aux  let* 
très  et  dans  une  série  de  publications  tontes 
concernant  son  île,  il  en  a  popularisé  sous  une 
forme  agréable,  l'histoire  et  la  description  des 
mœurs.  Nous  citerons  de  lui  :  «  Raccolta  di 
tradizioni  sarde  »,  Cagliari,  Timon,  1869,  dont 
une  nouvelle  série  a  paru  en  1873;  <  L'Alcade 
di  Longone,  racconto  storico  del  secolo  XVIH  », 
id.,  id.,  1870;  «  La  rotta  di  Macomer,  racconto 
storico  del  secolo  XV  »,  id.,  id.,  1872  ;  «  Ade- 
lasia  di  Terres  »,  id.,  id.,  1874;  €  Il  Pino  Ba- 
Icstricri  »,  id.,  id.,  1875;  «  Il  Fantasma  biau- 
co  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Una  Congiura  in  Cagliari, 
racconto  storico  del  see<do  ZVn  »,  îd.,  id., 
1877;  «  Olimpia,  scone  contomporanee  »,  id., 
id.,  id.;  «  Bozzetti  storici  »  de  l'époque  romai- 
ne, id.,  id.,  id.;  «  Marine  e  ITmno,  raooonto 
storico  del  secolo  XII  »,  id.,  id.,  1878;  «  Scè- 
ne e  bozzetti  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Di  palo  in  £ra- 
soa,  saggi  oritid  »,  id.,  id.,  1887  ;  «  Bicordi 
storici  di  Gaetano  (Àdeddn  e  dei  suoi  tempi  », 
di.,  id.,  id. 

BmnelU  (Gérémie),  poète  italien,  professeur 
de  littérature  italienne  et  latin o  au  séminaire  de 
Pérouse,  est  né,  à  Cerciano,  ou  1841,  II  a  publié: 
«  H  marchose  Alessaudro  Aiitinori,  ricordo-t'u- 
ncbro  »,  Pérouse,  1879;  €  La  "Vergine  Italiana 
0  Gaterina  Beninossa,  canto  »,  id.,  1880;  «  L'Lm- 
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mncolata  a  Fironzo ,  canto  »,  Bologne,  1880; 
«  Nol  XIV  centenario  di  S.  Benedetto,  proaa  c 
Teni  »,  Péroaso,  1881;  «  Pelle j^rino  ]Ifttt«ttcci, 
Eftitodio  >,  Bologne,  1882;  «  Metastasio  e  i 
nnovî  poeti,  versi  »,  Turin,  1882  ;  «  Giovanni 
Dupré,  canto  »,  id.,  1882  ;  c  Carlo  Conestabilo, 
Elogio  funebro  >,  Pérouso,  1882;  <  Salato  dei 
fratt:lli  latiui  ai  fratelli  slavi,  canto  »,  traduit 
en  quatre  langues,  Home,  1882;  c  Leouia  XIII 
Oarmina  »,  Udine,  1883  ;  c  Franciscalta,  prose 
•  versai  »,  Pistoia,  deux  éditions;  €  Foglie  d'el- 
lera,  versi  >,  Sieoue,  1886. 

Bronmgo  (JToaeph),  Bavant  éorÎTain  eodéBias* 
tique  italioD,  membre  do  la  Compagnie  de  Jé- 
»tx9,  l'an  des  rédacteurs  les  plus  actifs  et  les 
pins  compétanta  da  la  OMUà  OattoHeOf  eonaafl- 
lor  de  la  Commission  des  Cardinaux  pour  les 
étadas  historiques,  membre  de  la  Society  of  bi- 
blieal  archaeoloffy,  né,  à  Piverono  près  Ivrée, 

10  12  janvier  1821.  Entré  le  15  octobre  1835 
dans  la  docto  Compagnio,  il  coDaliore,  dopuin 
1854,  à  la  Civiltà  C'attolica,  où  il  débuta  pur  la 
C  Stona  dell'assasainio  di  Pellegrino  Rossi  >  ; 

11  continua  depuis  lors  à  être  l'historien  de  cette 
Bévue.  Ses  publications  sont  nombreuses;  ci- 
tona  :  «  Un  romanao  atorioo  di  ganara  nnovo  », 
1865  ;  «  La  moderna  necroir.auzia  »,  1866-57  ; 
c  lutoruo  aile  cause  dei  fenomeni  mesmerici  », 
1867  ;  c  I  Frinoipati  danubiant  >  ;  •  Clamenta  V 
e  Filippo  il  Bollo  »,  1859;  «  Origini  ilolla  so- 
vranità  temporale  dei  Papi  »,  1860-61  réim- 
primé à  Rome  en  1882  ;  <  H  Godas  diplomati- 
eus  dominii  tomp.  S.  Sedia,  dei  Tboiner  »,  18G2; 
€  I  Primi  Papi-Re  e  l'ultimo  dei  Re  Longo- 
bardi  »,  1862-63,  réimprimé  h  Rome  en  1864; 
€  n  Palrisiato  romano  di  Carluinnguu  »,  1864- 
66;  €  Clémente  V  e  i  Templari  »,  180G;  «  La 
notto  di  San  Bartolommeo  »,  1866-67;  c  Sul 
napotiamo  di  8isto  IV  »,  1888  ;  «  L'AaaamUaa 
de!  clero  gallicane  nel  1682  »,  1869;  €  La  Sto- 
ria  di  Borna  dei  Beumont  >,  1871  ;  €  I  Destini 
di  fioma  »,  1871-77,  réimprimé  à  Tarin,  1874- 
7G,  en  quatre  petits  volumes  ;  €  La  Storia  di 
Borna  dâl  Gregorovius  »,  1877  ;  «  Storia  deli'Im- 
paro  aaairo-oaldao  in  ralaciona  oolla  Btbbia,  sa- 
eondo  lo  scoperte  moderne  »,  1878-80;  «  L' Im- 
pero  di  Babilonia  a  di  Ninive,  dalle  originî  fino 
alla  conquiata  di  Ciro,  descritto  seconde  i  mo- 
nnmanti  cmioiformi  comparati  colla  Bibbia  », 
2  gr.  vol.,  Prato,  Giachetti,  1885  ;  €  La  Crono- 
logia  Biblico-Asaira  »,  supplément  à  l'histoire 
da  BaUlona,  id.,  id.,  ISSé.  Signalons  anoora 
quelques  autres  essais  importants  qui  ont  paru 
dans  la  Civiltà  Cattolica  de  ces  dernières  au- 
néaa:  c  La  8tala  di  Haaa  »,  1885-86;  <  H  Ta- 
soro,  la  Biblioteca  e  l'Archivio  doi  Papi  nol  se- 
oolo  XIV  »,  1886;  <  Il  Diluvio  di  Alberto 
Cbtta  »,  1886^7;  €  Il  Naboeodonosor  di  Qin- 
ditta  »,  1886-88. 

Bruaet  (Pierre-Qustave),  littérateur  français, 
né,  à  Bordeaux,  la  18  novembre  1807,  est  mem- 


bre de  l'Acadt-mio  des  belles-lettres  de  cetta 
ville,  où  il  a  été  longtomp.s  adjoint  au  moire. 
SûH  publtoationa  bibliographiques  Font  hât  con- 
fondre quelquefois  avec  son  homonyme  M.  Jac- 
ques-Charies  Brunot  (1780-1867).  Après  s'être 
occupé  particulièrement  des  recherches  sur  les 
divers  patois  de  la  France,  ainsi  que  sur  la 
vieille  langue  française,  il  a  mis  en  lumière  un 
grand  nombre  de  travaux  d'autours  anciens  db> 
venus  fort  rares.  Noos  dtarons  da  Ini:  «  Ra* 
cueil  d'opuscules  et  fragments  en  vers  patois, 
extrait  d'ouvrages  devenus  fort  rares  »,  Bor- 
daanz,  1840;  «Notioas  et  extraits  de  quelques 
ouvrages  écrits  on  patois  du  midi  do  la  Fran- 
ce »,  Paris,  Lelenx,  1840;  «  Essai  d'études  bi- 
bliographiques sur  Rabelais  »,  id.,  Teehaner, 
1841  ;  <  Notices  sur  une  édition  inconnue  du 
Pantagruel  et  sur  le  texte  primitif  de  Baba- 
lais  »,  id.,  id.,  1844;  «  Lettre  an  bibliophile 
Jacob,  au  sujet  de  l'étrange  accusation  inten- 
tée contre  M.  Libri  »,  id.,  Paulin,  1849;  «Bi- 
bliothèque bibliophilo-facétiouse,  éditée  par  les 
frères  Gébéodé  »,  (MM.  G.  B.  et  Octave  Dele- 
pierre),  3  vol.  s.  1.  (mais  Londres),  1852-1857; 
«  Nouveau  siècle  de  Louis  XIV  »,  Paris,  Gatnier 
firteas,  1867;  c  Lea  Violiar  des  histoires  romai> 
nés,  ancienne  tradaction  française  des  Gesfa  ro- 
manorum  ».  id.  Jannet,  1858;  «  Notices  sur  les 
proverbes  baaqnes  reouainis  par  Amanid  d'Oi- 
henart  et  sur  quelques  antres  travaux  relatifs 
à  la  langue  euskarienne  »,  id.,  A.  Aubr^',  1859; 
«  Dictionnaire  de  bibliologie  catholique  »,  id., 
Migne,  1860  ;  <  Curiosités  théologiquos  »,  id., 
Delahays,  1861,  nouvelle  éd.,  id.,  Garnier  frè- 
res, 1884;  *  De  Tribus  Impostoribus  MDUC. 
Toxte  latin,  ooUationné  sur  l'exemplaire  du  doc 
de  La  Vallièro  »,  id.,  Qay,  1861  ;  €  La  Papesse 
Jeanne  ;  étude  historique  et  littéraire  »,  id.,  id., 
1889,  BOVvaUe  éd.,  Bnucellea,  Oay  et  DÔnoé, 
1880;  «  Anthologie  smitolngiquA  rofncillio  et 
annotée  par  un  bibliophile  de  cabinet,  Paris, 
cbas  le  libraire  qui  n'est  pas  triste  »,  id.,  id., 
id.  ;  «  Les  Évangiles  apocryphes  »,  id.,  Frank, 
1868  ;  «  Fantaisies  bibliographiques  »,  id.,  Gay, 
1868  ;  <  La  Franea  littéraire  an  XV*  siècle  », 
id.,  Frank,  1866  ;  «  Étude  sur  Francisco  Goya, 
sa  vie  et  ses  trayanx  »,  id.,  Aubry,  1866;  «  Re- 
cherches sur  diverses  éditions  olzéririennes , 
extraites  des  papiers  de  M.  MiUot  »,  id.,  id.. 
1866  ;  €  Imprimeurs  imaginaires  et  libraires 
supposés,  étude  biblingraphiquo  »,  id.,  Tross, 
id.;  <  Le  Marquis  de  Sade,  l'homme  et  ses 
écrits.  K'n  li'  •  -  bibliographique.  Sadopolis 
chez  Justin  Valcourt  l'an  0000  »,  Bruxelles, 
Gay,  1868  ;  «  Oorioeités  biblîograpU^as  «t  ar* 
tistiquea  »,  Genève,  Gay,  1867;  «  Firrain  Didot 
et  sa  famille  »,  Paris,  Bacbelin-Deflorenne, 
1870;  c  Études  snr  la  ralinre  des  livres  et  sur 
les  collectiona  dea  bibliopbiles  célèbres  »,  Bor- 
deaux, Lefebvre,  1878;  c  Maransakiuiana  », 
Paris,  Jouaust,  1876;  «  La  légendo  du  Prêtre 
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Jean  »,  Bordeaux,  Lofebvre,  1877  ;  «  Livrea 
payëa  en  vente  publique  ICXX)  fr.  et  aa  des- 
gna  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  T  a  Roliuro  ancienne  et 
moderne  »,  Paris,  Dafiia,  1378;  «  Lea  livrea 
etrtoimés  »,  Bnizelles,  Gaj  et  Done^,  1878; 
«  Hochorches  sur  lea  imprimeries  imaji^nnires, 
clandestines  et  partionUires  »,  id.,  id.,  1879; 
<  Les  Foofl  littéraires.  Eesai  bibliographique 
sur  la  littérature  excentrique,  lea  illuminéa  vi- 
sionnaires »,  id.,  id.,  1880  j  «  Livres  perdus. 
Essai  bibliographique  sur  les  livres  devenus 
introuvablet  »t  î^-»  1882.  —  Depuis  1878, 
M.  Brunet  a  commencé  ù  publier,  d'abord  chez 
Gay  et  Doucé  de  Bruxollos  et  ensuite  chez  la 
Veuve  Moignet  de  Bur  leaux  chaque  année  : 
«  La  Bibliomanio  en  18.  .  Bibliographie  rétros- 
pective dea  adjudicationa  les  plus  remarquables 
£aitM  oette  année  et  de  la  valear  primitive  de 
ces  ouvrages  ».  -  M.  G.  Brnnot  a  encore  traduit 
€  Velasquez  et  âes  œuvrea  »,  de  William  Stir- 
ling  ;  <  les  Propos  de  table  »,  de  Martin  Lu- 
ther ;  c  Devoirs  des  femmes  dans  le  inariago  », 
de  M"*  ËUis;  <  Eothen  ou  le  Voyage  en  Orient  » 
de  Etnglake  et  il  a  publié  aveo  des  préfaces 
et  des  notes  la  «  Correspondance  »,  de  la  du- 
chesse d'Orléans,  princesse  Palatine  ;  r«  His- 
toire macaronique  »,  de  Merlin  Coccai  ;  «  lea 
Très  Mer\'cilleusoa  hiatoirea  dea  femmes  du  Nou- 
veau-MonJo  »  do  Guillaume  Poatel;  la  2"""  éd. 
des  «  Supercheries  littéraires  »  de  J.  M.  Qué- 
rard  ;  €  les  c  Oeuvres  posthumes  du  même  »  ; 
les  «  Sociétés  badines,  bachiques,  littéraires  et 
diantantes  »,  d'Arthur  Diuaux;  «  l'Élite  des 
Contes  du  eienr  d*Ourville  »;  et  dee  c  Eaoé- 
ticuses  nuits  »,  do  Straparolo  ;  il  a.  en  outre 
fourni  dea  articles  à  un  grand  nombre  de  jour- 
nanz  bibliographiques  et  littérairee,  notamment 
au  BulMîn  du  Bibliophile;  à  le  Revue  eritigue 
dee  livrée  nouveata;  à  la  Revue  arthMogique, 
à  YIntermidiairt  dee  ehereheurt  et  dee  ewrieux. 
Pluaieura  de  oee  artides  et  des  livres  qmpré* 
cèdent  sont  anonymes  on  signés  avec  lea  pseu- 
donymes :  Dom  C'atalagus,  Philomneste  Junior, 
C.  et  J.  A.  I.  Turben,  anagramme,  etc. 

Brnnetlère  (Ferdinand),  illustre  littérateur  et 
critique  français,  né,  à  Toulon,  en  1849.  M.  Bru- 
netiére  a  été  nommé,  en  1886,  prelissenr  sup- 
pléant do  langue  et  de  littérature  française  à 
l'École  normale  supérieure.  Ou  lui  doit:  «  Étu- 
des critiques  sor  l'histoire  de  la  littérature  firan- 
(.aiHo:  La  littérature  française  du  moyen-âge; 
Pascal i  M<n«  de  Sérigné,  Molière,  Baoioe,  etc.  », 
Paris,  Adiette,  1880;  <  NonvelleB  études  ciri- 
tiques  SUT  l'histoire  de  U  littérature  française. 
Lea  Précieuses,  Boasuet  et  Fénelon,  Maasillon, 
Marivaux,  la  Direction  de  la  librairie  aoua  Ma- 
lesherbes,  Galiani,  Diderot,  ttc.  »,  id.,  id.,  1882; 
«  Le  Roman  naturaliste  »,  id.,  Lévy,  1883;  lc.q 
trois  derniers  ouvrages,  ont  été  couronnés  par 
l'Âcadémie  française,  <  Histoire  et  Littérature  », 
8  vol^  td.,  C.  Lévy,  188i-86;  €  Étodsa  oritiqves 
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sur  l'histoire  de  la  littérature  française,  3""*  sé- 
rie »,  id.,  Hachette,  1887.  M.  B.  a  publié,  en 
outre,  un  recueil  de  «  Sermons  choisis  »,  de 
Bossuet,  Paria,  Didot,  1882. 

Bmnl  (Antoine),  pédagogiste  italien,  né,  & 
Prato  (prov.  de  Florence),  vers  1840;  il  fit  ses 
études  k  Pise,  et  commença,  tout  jeune  encore, 
un  apostolat  infatigable  en  faveur  de  Hnstitu- 
tion  des  bibliothèques  populaires,  dont  il  a  été, 
en  Italie,  le  créateur.  Entré  dans  l'administra- 
tion de  l'^istmotton  publique,  il  fut  inspecteur 
dans  plusieun  sSTondissomenta  et  fit  même  dans 
quelques  provinces  les  fonctions  de  proviseur 
et  partout  il  se  signala  par  son  ardeur  eu  laveur 
de  l'instruction  popnla^.  Aqjottrâ'bui  il  est  di- 
roctcnr  do  l'Écolo  normale  pour  les  instituteurs 
d'Aquila.  Parmi  ses  nombreuses  publications, 
nons  «itérons:  <  Appnnti  grammatioali  délia 
lingua  italiana  »;  «  Dclla  bonoficenza  di  Domo- 
nico  Giuntalodi  »;  «  Memorie  délia  biblioteca 
eiroolante  popolare  di  Prato  »;  «  DeU'istmsio- 
no  »,  discours;  «  Le  privute  istituzioni  econo- 
miche,  éducative  e  di  beneficenza  pubblica  del- 
l'Alsasia  alla  Iteposisîone  Univorsue  del  1867  », 
Florence,  Gaston,  1867;  «  Discorsi  varii  »,  Pra- 
to, 1868;  «  Délie  istituzioni  popolari  eduoative, 
econoraiche  o  di  beneficenza  d'Italia.  Studio  sto- 
rico,  statistico,  espositivo  »,  partie,  «  Provin- 
cia  di  Genova  »,  Florence,  Botta,  1868;  «  Délie 
biblioteche  e  dei  libri  popolari  »,  id.,  id.,  1869  ; 
«  Le  biblioteche  popoburi  in  Italie  dal  1861  al 
1869  »,  id.,  id.,  id.;  €  Annuario  dc'.lo  Vubliotc- 
che  popolari  d'Italia  »,  en  collaboration  avec 
M.  Giovanni  Benedetti,  id.,  OelUni,  1870;  le 
même  pour  les  années  1870-71  nvon  nn  €  Ceu- 
no  snlle  biblioteche  circolanti  di  Berlino  »,  id., 
Tofani,  1872  ;  <  I  dieoi  mesi  dell'anno  soolastico, 
ossia  guida  aile  istituzioni  éducative,  etc.  >,  Hi* 
lan,  Agnelli,  1872;  «  Norme  didattiche  e  pic- 
colo  codice  dell'istruzione  »,  Turin,  1876  ;  «  Quar- 
to annuario  délie  InUiotediO  popolari  d'Italia 
dal  1873  in  poi  con  una  cronaca  estera  »,  Mi- 
lan, Agnelli,  1879;  «  Quinto  annuario,  etc.  u.  s.  », 
Turin,  Bemi,  1882;  «  Sillabario  graduale  »,  8« 
éd.,  Turin,  Paravia,  1882  ;  €  Vittorino  o  Maria, 
letture  per  le  scuole  »,  id.,  id.,  1883  ;  c  £duca- 
trice  e  madré:  oonsîgli  ed  esempi  dedieati  sUe 
giovani  italiane  »,  Milan,  Agnelli,  1888;  <  LMw- 
mo  e  l'educazione  ossia  uozioni  antropologiche  », 
Milan,  Trevisini,  1885;  «  Sovole,  Biblioteelie, 
Mostro  e  Conforenzo  »,  Milan,  Agnelli,  1885. 

Brnalalti  (Attilio),  juriscoimalte,  géographe, 
brillant  écrivain  et  liwnme  politique  italien,  né, 
&  Vicence,  le  2  avril  1849.  H  débuta  de  bonne 
heure  dans  le  journalisme  comme  rédacteur  du 
Diritto;  en  même  temps,  il  fondait  avec  M. 
nala  la  Società  per  h  studio  délia  RappreseiUanta 
proporeionale,  question  à  laquelle  se  rapportent 
plusieurs  de  ses  publications.  Do  1872  à  1877,  il 
dirigea  le  Bottettino  délia  Società  geografiea  tia- 
lUmoj  oh  û  inséra  plusieun  mémoires  impor- 
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Uota.  Attêèii*  d'abord  à  la  Bibliothique  de  la 

Chaml)re  des  Di'putô:^,  il  quitta  cette  situation 
pour  entrer  dans  l  eotieignemoat  ;  il  fat  d'abord 
profesieor  à  l^Univenité  de  Pavie  et  aiq'otird'lmi 
U  est  professeur  ordinaire  do  droit  constitution- 
nel à  rUoiveraité  de  Turin.  M.  B.,  qui  est  mem- 
bre oorrespondant  de  llnetitat  de  Milan,  repré- 
sente depuis  quelques  années  aa  ville  natale  à  la 
Chambre  dos  Députés.  Parmi  ses  nombreuses 
publications,  nous  citerons,  outre  «  Le  istituzioni 
politiehe  dolla  Sviisera  »,  leçon  d'ouverture  à 
un  cours  (Itj  droit  constitutionnel  comparo  fait 
à  rUuiYurâitc  de  iiome,  les  ouvrages  suivantes: 
«  Libertà  e  demoerasia,  atadi  iiâa  rappireMn» 
tanza  dello  minoranze  »,  Milan,  Trêves,  1871  ; 
«  Le  grandi  vrie  del  commercio  internazionale 
e  gli  inteream  itaHani  »,  dans  les  BtnA'd  ntlla 
ijf'xirnfia  naturah  f  civile  êtiV^alUi  publiés  par 
la  Société  Eoyale  de  Géogn^e,  Borne,  1875; 
c  n  mare  Saharîeo  e  la  speditione  itaÛana  in 
Tunisi  »,  id.,  id.,  1876;  €  Conversaxioni  geo- 
grafîcho  »,  Rome,  Botta,  1877;  <  Le  ultime  o- 
splorasioni  africane  e  polari  »,  deux  conféren- 
oaa,  id.,  Forzani,  1878;  c  La  giusta  rapprescn- 
tanza  di  tutti  ^li  clottori  »,  id.,  rivolli,  ifl.  : 
«  La  mouarchia  rapprosoutativa  o  la  demagogia 
cesarea  »,  lecture,  Vicenoe,  Burato,  1879;  €  La 
riforma  elettoralo  e  lo  scrutinio  di  lista  »,  let- 
tres, avec  M.  Aicardo  Quaido,  Venise,  Fontana, 
1880;  «  Le  moderne  evoluiioni  del  govemo  00- 
■titU»ionale  :  Sa^^çi  o  letture  »,  Milan,  Iloepli, 
1880;  ■  OU  eredi  délia  Turcbia:  studii  di  goo- 
grafia  politioa  ed  eeonomiea  snlla  qnestione  d'O- 
riente  »,  id..  Trêves,  1881  ;  <  La  costitnzione 
italiana  »,  leçon  d'ouverture,  Tarin,  Loescher, 

1881  ;  <  Âlgeria,  Tunisie  e  Tripolitania,  studii 
di  goografia  politioa  italiana  »,  Milan,  Trêves, 
1881;  «  Sulla  riforma  elettoralo  politioa  »,  dans 
les  Atti  delta  Filotecnka  de  Turin,  4  vol.,  1882; 
«  Guida  ullû  studio  del  diritto  costitazionale  », 
Turin,  Loescher,  1882;  «  La  questiono  dcllo  co- 
lonie »,  dans  lo  ^  vol.  de  VAnntiario  délie  scieu- 
se  ^furfdieAs,  soeteli  «  poliHcke,  IBlan,  Hoepli, 

1882  ;  <  La  geografia  econoinica  al  3'»  congresso 
intenutzionale  geograâco  di  Vouezia  »,  et  «  Gli 
italiani  in  Afrîea  »,  dans  les  Conferetm  Uwutui 
in  MiUmn  prrsito  la  Socicth  d't'splorazione  com- 
nurciaU  in  A/rica,  MUan,  Bellini,  1882-1883; 
<  L'emigrazione  e  la  ooloniszasione  degli  Ita- 
liani 0  ravvcnire  delU  Bsigione  Platens*  »,  Ro- 
me, 1882;  «  Le  amazzonî  nella  storia  e  nella 
leggenda  »,  dans  les  AtU  délia  Filotecnka  de 
Turin,  6»  vol.,  1883;  «  Liberia  e  legge  »,  Pa- 
doao,  Prosperini,  1884;  «  Gli  italiani  fuori  d'I- 
taiia  »,  dans  les  Atti  délia  Filolecnica  dt  Turin, 
7  vol.,  1886;  «  La  Oorsa  seeendo  gli  nltirni 
viaggi  »,  dans  le  BolMtino  driln  Sociefh  geogra- 
Jica  italiana,  mars,  1855;  «  L'Italia  e  la  questio- 
ns ooloniale,  studii  e  proposte  »,  Milan,  Brigola, 
1885;  *  Gli  inglesi  in  Birmania  conférence, 
fiome,  Civelli,  1887;  c  I  grandi  viaggiatori, 
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cento  biografie  »,  Hilan,  Tallardi,  1887.  H.  B. 

écrit  en  outre  chaque  année  depuis  1875,  une 
«  Rivista  Qeografiea  »,  pour  VAnnuario  scienti- 
fieo  de  l'éditeur  Trêves  de  Hilan  ;  il  dirige,  de- 
puis 1881,  la  liiblioteca  di  ndcnze  poliliche,  seelta 
œlladone  dtUe  più  importatUi  opère  nuxUrn»  Ua- 
lion»  e  ttnmhn  éH  idam  pci^^tt  pttbUie  à  Tii> 
rin  par  l'Unione  Tipografico  Editriee  et,  depuis 
1884,  VAnnuario  biugrajico  universaU,  raceoUa 
délie  biografie  dei  più  illuslri  contemporanei  pu- 
blié par  la  même  maison;  en  outre,  il  a  traduit 
de  riilituiand:  «  Jj'Africa  orientale  dal  Limpo- 
po  al  paese  dei  Somali  »,  de  Hermaun  von 
Bartb,  Rome,  Botta,  1876  et  il  dirige  la  tra- 
duction de  la  «  Nuova  Geografia  Uuivorfale  », 
d'Elysée  Reclus,  Milan,  Vallardi,  1883  et  suiv. 
—  Ajoutons  enfin  que  H.  B.  vient  de  publier 
à  part  plusieurs  rapports  qu'il  a  présentés  à  la 
Chambre  sur  des  projets  de  loi  qui  autorisaient 
plusieurs  communes  à  dépasser  le  maidmnm  de 
riup6t,  rapports  qui  ont  été  fort  loués  par  leur 
clarté. 

Bme  (Giovanni),  économiste  italien,  né,  à  Pa- 
lerme,  le  9  mai  1818.  Depuis  1845,  M.  B  ,  est 
professeur  ordinaire  d'économie  politique  à  l'U- 
niversité de  sa  ville  natale,  maintenant,  il  est, 
en  môme  temps,  doyen  de  la  Faonlté  de  jorie- 
prudi-nce  et  prÔMidcnt  de  l'Acad^'inio  dos  scion- 
ces,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  la  même 
ville.  En  1848,  il  a  été  député  au  Parlement 
sicilien  et  il  a  dirigé  avec  Jf.  Franrosco  Crispi, 
aujourd'hui  président  du  conseil  des  ministres, 
lo  journal  VApoatolato  et  avec  l^ustre  économis- 
te Francosco  Ferrara,  V Indipendenza  et  la  Lega. 
Partisan,  depuis  1842,  de  l'utilité  des  Caisses 
d'épargnes,  il  a  débaté  par  la  publication  du 
livre:  «  8ul  vantaggio  e  progresse  délie  Casse 
di  risparmio  o  sui  mezzi  di  istituirle  in  Sicilia  », 
Palerme,  Lao,  1812,  2'""  éd.,  1852,  mais  ses 
efforts  n'aboutirent  &  rien,  et  ce  ne  filt  qu'en 
1861  qu'il  put  enfin  instituer  dans  sa  ville  na- 
tale, la  première  caisse  d'épargne  dont  il  fut 
rorgsaisatenr  et  le  premier  directeur.  Parmi 
ses  aufroH  publications  toutes  inspirées  aux  prin- 
cipes do  la  plus  large  liberté  économique,  nous 
citerons:  «  Bulla  divisions  délia  proprietà  terri- 
toriale >,  id.,  Morvillo,  1844;  «  Sulla  sapienza  », 
discours  d'ouverture  prononcé  à  l'Université; 
«  SnUa  importansa  ddla  seiensa  eeonomiea  », 
leçons  d'ouverture,  les  deux  réunies  en  volume 
et  publiés  h  Palerme,  chez  Lao,  1846  ;  «  Sulla 
inRueuza  duUe  condizioni  politiche  al  progresse 
degli  studii  »,  leçon  d'ouverture,  Palerme,  1818; 
«  Sulla  originr»  délia  economia  sociale,  ovvoro 
teoria  dolla  storia  di  questa  scieuza  »,  Palerme, 
Losnaider,  1854  ;  «  Sid  sistema  doganale  in  Si- 
cilia e  dclla  scala  franca  in  Palermo  »,  Paler- 
me, 1854;  «  Difetti  e  riforma  délie  statiatiche 
commerdsii  »,  id.,  id.  ;  «  Del  libère  panifieio  e 
doUe  mete  »,  id.,  id.,  plusieurs  fois  réédité; 
c  Rudimenti  sol  libero  panifieio  e  suUe  mote  », 
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id.,  id.  ;  «  Sul  divieto  alla  importozione  in  Si- 
oUia  degli  «liraali  bovini  »,  id.,  1866  ;  «  Sulla 
caposizione  induatrialo  od  agricola  niciliana  ». 
id.,  1857  ;  «  BiflessioDi  economiche  >,  id.,  1858  ; 
«  Sol  eredito  territorial*  »,  id.  id.  ;  €  Dell'oiiità 
poUtica  e  délia  indipesdenza  amminiatratiTa 
délie  regioni  italiane  >,  ïd.,  1860  ;  «  Le  isole 
e  il  continente  »,  id.,  1862  ;  «  Discorso  inan- 
garale  per  l'apertura  delln  cassa  centrale  di  ri- 
gparmio  in  Palermo  »,  Palermo,  1862;  €  La 
•eîenza  dell  ordinamento  Bociale,  ovvero  Nuova 
•BpMînone  deireconomia  politioa.  Corso  ooin> 
pleto  »,  2  vol.,  id.,  1858-62  ;  «  Sul  progetto  mi- 
nisteriale  intorao  alla  imposta  sui  tabacobi  »,  id., 
1864;  «  Lettre  à  M.  le  rédaetenr  en  chef  du 
Journal  (ici  Économlstrx  «nr  les  Comptes-rendus 
sur  l'ouvrage:  la  scietua  deW  ordinamento  so- 
eiafe  par  lOC.  H  Passeijr  et  X  Gl.  Gotureelle-Se- 
neuil  »,  id.,  1866;  «  Relazione  .suUe  scuole  mu- 
nicipali  e  su  i  nnovi  ordinamenti  per  la  diresione 
e  govemo  délie  medesime  »,  id.,  1869;  €  Bela^ 
zioDB  suUe  acuole  municipal!  »,  id.,  Gaipa,  1870  ; 
€  I  liberisti  o  gli  antoritarii  »,  id  ,  1876. 

Bruno  (  Joseph),  mathf'iinaticien  italien,  pro- 
fesseur titulaire  de  mathématique  à  l'Institut 
technique  Germano  Sommoillor  de  Turin,  pro- 
fesseur ordinaire  de  géométrie  et  doyen  de  la 
Plaealt4  dea  soieneas  pliyaiiiiiM,  mathématiques 
et  naturelles  à  rUniver.sité  do  la  mAmo  ville, 
et  membre  de  l'Âcadémie  royale  dea  sciences. 
Presqne  tont  ce  que  M.  B.  a  publié  se  trou- 
vo  dans  les  recueils  publiés  par  cette  compa- 
gnie. Nous  citerons  de  loi:  dans  les  Atti  de 
l'Aoadénie:  «  Dimealraaioiie  di  nna  propriété 
deQ'eliooide  sgbsaibo  a  piano  direttore  ed  osser- 
vaaioni  sopra  nna  proposizione  del  trattato  di 
Stereotomia  di  Leroy  »,  2''  vol.,  1866-67  ;  «  In- 
tomo  ad  alonne  proprietà  deirelicoide  sghombo 
a  piano  direttore  »,  3"  vol.,  1868  ;  «  Ricerche 
•ulla  linea  luogo  dei  punti  ed  una  iperboloide 
il^eabo,  nei  qnali  i  due  raggi  prinelpaH  di 
enrvatlira  délia  superficie  sono  uguali  in  lun- 
g^Misa  fra  loro  »,  &>  vol.,  1876;  <  Generaiizza- 
sastone  e  eorollari  di  vu  noto  teerema  di  geo- 
metria  »,  7"  vol.,  1871-72;  €  Alcune  proposizioni 
enlle  coniche  »,  id.,  id.}  «  Sa  d'una  relasione 
fra  il  ponto  in  eoi  s'ineontratio  due  tangenti  ad 
nn  elisse,  e  quelle  in  cui  concorrono  lo  normali 
a  questa  linea  nei  punti  di  contatto  aile  anzi- 
dette  tangenti  »,  8«  vol.,  1872-78;  «  Un  teorema 
soi  ponti  comuni  ad  una  piirabola  e  ad  una  cir- 
conferen/a  »,  id..  id.;  «  Una  proprietà  di  due 
quadricbe  untfocali  dimostrata  »;  14<^  vol.,  1879; 
€  Nota  sopra  i  triedri  trirettangoli,  i  coi  spigoli 
smio  tutti  normali  ad  una  quadriea  data  », 
16*  vol.,  1880  ;  «  Sulle  coniche  che  passano  per 
tre  pimti  dati  e  tooeano  dae  rette  date  »,  17*  vol., 
1R^''J;  <  Sui  quadrilateri  sghombi  circoscritti  ad 
una  quadriea  »,  id.  id.  ;  «  Sopra  un  punto  délia 
teoria  délie  fraiioiii  oontimte  »,  21*  toL,  1886  ; 
et  dans  ka  JUsmoris  de  la  mftme  oompagnie  : 


<  Alcune  proposizioni  sulla  superficie  couoide, 
avente  per  direttrioi  due  rette  »  ;  «  Nota  snlla 

superficie  conoido,  la  direttrice  cnrvilinoa  délia 
quale  è  una  linea  piana  di  seconde  grade  ed  in- 
terseoa  la  direttrice  eitrvilinea  del  eonoido  atev* 
80  » ,  9*  série,  24*  vol.,  1868.  Nous  citerona 
encore  du  même  auteur  :  c  Sopra  nn  teorema 
di  geometria  descrittiva  e  sua  applicazione  al 
tracciamento  del  contorno  dell' ombra  di  alcuni 
corpi  »,  dans  les  Annali  di  matematicn  de  MM. 
Brioschi  et  Cremona,  Milan,  5°  vol.,  1863;  €  La 
esposisione  di  nn  teorema  geometrieo  »,  dans 
les  NoureHes  Annaf''!i  de  M(ifhnnnli>iuf.  2""^  sé- 
rie, 2*  vol.  ;  «  Sul  quadrangolo  délie  intersezioni 
ortogonali  di  nna  ooniea  a  oentro  colle  normali 
condotte  a  quosta  curva  da  un  punto  qualnnqno 
del  Buo  piano  »,  Turin,  Paravia,  1876;  c  So- 
pra una  applicarione  di  un  teorema  oonoseinto 
délia  geometria  »,  dans  les  Ânnali  del  R.  Utituto 
Tecnico,  IndtuMaU  e  profe$sionaU  di  Zbrtno, 
XI  Tol.,  1882-83;  c  Donato  Levi  »,  dans  VAn- 
nuario  delta  R.  Università  di  Torino,  1885-86. 

Bronold  (Frédéric).  Voyez  Mbtbb  (Angos- 
te  F.). 

Bmnn  (Henri,  chevalier  von),  archéologue  al* 
lemand,  né,  à  Vârlitz,  près  Dossau,  lo  23  jan- 
vier 1822.  U  fit  ses  études  à  Bonn,  et  se  ren- 
dit,  en  1848,  en  Italie.  Là,  tout  en  publiant 
des  ouvrag03  ^^f■ie^tifique8,  puis  en  s'occupant 
de  questions  politiques,  il  fréquenta  assidûment 
les  mnsées  et  réimit  les  matériaux  d'un  grand 
ouvrage  sur  les  inscriptions  que  préparaient 
Mommsen  et  Bitsohl.  De  retour  en  Allemagne, 
il  fut,  de  1864  à  1868,  privai  Doeent  et  conser- 
vateur delà  bibliothèque  h  l'université  de  Bonn, 
puis  envoyé  à  Rome,  en  1856,  comme  secré- 
taire de  l'Institut  archéologique  allemand  à  la 
place  de  Braun.  Il  réussit  avec  l'aide  de  Hen< 
zen,  et  grâce  aux  subsides  du  gouvernement 
prussien,  à  donner  un  nouvel  éclat  à  cet  étSr 
blissement,  qui  devint  un  .  centre  d'instruction 
pour  les  jeunes  archéologues.  Depuis  1865,  tf. 
de  Bruon  est  professeur  d'archéologie  à  l'Uni- 
versité  et  conaenrateur  du  cabinet  des  médailles 
de  Munich  ;  en  1868,  il  a  été  nommé  au.ssi  con- 
servateur du  musée  céramique  du  roi.  Nous 
ooanaiasons  de  lui;  «  Artifioum  liberae  Qre> 
eiae  tempera  »,  Bonn,  1843  ;  c  Geschichte  der 
griechischen  Kûnstler  »,  2  vol.,  Stuttgard,  1853- 
1859  ;  <  De  actorum  indicibns  Plinianis  dispu- 
tatio  isagogua  »,  Bonn,  1H5()  ;  <  Die  Philostra- 
tischen  Gemàlde  gegen  K.  Friodrichs  verthei- 
digt  »,  Leipzig,  1861  ;  €  Denkschrift  uber  die 
QrOndung  eines  Muséums  von  Gypsabg&ssen 
rlassischer  Bildwerke  in  MQncbon  >,  Munich, 
1867;  €  Bescbreibung  der  Glyptotek  Eônig  Lnd- 
wig  I  su  Mttn«dien  »,  MOniéh,  186^  9m  éd., 
18R7;  <  T  riliovi  dollo  urne  otruscho  pubblicati 
a  nome  deU'Istitnto  di  corrispondonza  archeo- 
logica;  vol.  I,  Gido  Traioo  »|BiOme,  1870;  «  Sup: 
plement  in  den  Stndien  ftber  den  Bilderkreis 


Digitized  by  Google 


433  BRU 

von  Eleusis  von  Cari  Strube  »,  Leipag,  1872; 
«  Kurzcs  VorzeichnisH  dos  Musoums  von  Oyps- 
abgûsson  classischer  Bilthvorko  in  Munrh*in  », 
Munich,  1877,  S"»»  éd.,  1886;  €  Denkredo  znr 
Erinnorang  an  dag  Contonarinm  dor  Goburf  Kô- 
uigs  Ladwig  I  »,  Munich,  1886,  ot  uno  foule  de 
fliseonn  acâdinlqvM  êi  d'wticleB  insérés  dans 
li^  lidJhidno  (JeW Istitud)  archeologico,  dans  les 
AMemorie  deW IstUtUo  di  corrispondenza  arche»- 
logiea  de  Borne,  dans  k  ArdUlalogUék»  Ztitung, 
et  dans  pros'ino  tona  les  TMoeOs  spédau  d'I- 
talie et  d'AUenuigne. 

Braner  (Henri),  ilhistrB  jnrisoonaslte  aOe- 
mand,  né,  le  32  juin  1840,  à  Wels,  dans  l'Au- 
triche supérieure,  actuellement  professeur  ordi- 
uaîre  de  droit  allemand  à  l'Université  de  Berlin. 
Tl  s'occupa  particulièrement  de  l'histoire  du 
droit,  science  où  il  est  aujourd'hui  passé  maître. 
Il  eut  poui-  professeurs  C.  G.  Homeyer,  dont  il 
a  éerit  la  vie,  dans  le  Preu$$.  Jàkr^.  de  1876  : 
*  Karl  Guatav  Homeyer.  Nachruf  »,  ot  Thpo- 
dore  Sakel,  ai\jourd'bui  encore  professeur  à 
rUniyersité  de  Tienne,  auquel  il  dédia  un  de 
soH  ni^'i'lijiira  ouvrages  :  <  Dio  Entstt'hung  der 
Schwurgâriohte  »,  Berlin,  1873;  nous  citerons 
encore  de  lui  :  c  Das  geridhtiiobe  Ezemtioiis- 
reeht  der  Babenberger  »,  Vienne,  1864;  «  Zeo- 
gen-  und  InqoisitionBbeweis  der  Karolin^scben 
Zeit  »,  id.,  1866;  «  Wort  und  Fonn  in  altfran- 
zSsischon  Frozess  »,  id.,  1868,  <  Das  anglonor- 
maniscbe  Erbf'olgosystom.  Ein  Bcttrap:  zor  Oc- 
schichte  der  Parontolenordung  »,  Leipzig,  1869; 
«  Das  franxôsische  Inhaberpapier  Mittelalters  », 
Berlin,  18fif>  ;  <  Znr  Rechtsgeschirhto  der  rô- 
mischen  und  germauischen  Urknnde  »,  id.,  188(^ 
nous  dterons  en  outre  parmi  ses  publications 
insérées  dans  différents  recueils  :  «  Sippo  nnd 
Wergeld  »,  dans  la  Zeitschrift  f.  Satngnyatiflung 
f.  AeeUf^etdUeAte,  18^2;  «  DieErbpacht  »,  id., 
1884  ;  «  Uobor  das  Alter  der  Lex  Alamanno- 
ram  »,  dans  les  Sitmngsbtrieht  d.  Btrl,  Ak. 
1885;  c  Die  Landscbenkungen  der  HeroTÎnger 
und  dor  Agilolfinger  »,  id.,  id.;  €  Die  Herkiinft 
der  Schôffen  »,  dans  les  MUtheilungen  d.  Insti- 
tut/. Oittrr.  Oeschichtaforgch.f  1887.  On  no  pour- 
rait enfin  passer  sous  silence  les  articles  :  «  Qe- 
schichtc  und  Quollon  des  Dentschon  Rochts  »; 
«  Uebcrblick  tiber  die  Oeschichte  der  frauzôs. 
normaonischen  aod  onglïscben  Bechtsqnellen  », 
qu'il  a  inséré  dans  la  Holfsendorff's  Encyklop. 

Branner  (Fritz),  poète  suisse,  né,  le  SU  mai 
1880^  à  Bstiingen  près  de  Bienne  (canton  de 
Berne)  ;  fils  d'un  sollior,  il  apprit,  an  sortir  de 
l'école  primaire,  l'état  d'horloger  qu'il  exerce  en- 
core at^ourd'hni  dans  son  village  d'origine  et 
compose  dans  ses  moments  de  loisir  des  «  Poé- 
sies »,  par  lui  réunies  en  un  volume,  1872. 

Bmnnhofer  (Hermann),  philologue  et  écri- 
vain suisse,  bibUfltbécaire  do  la  bibliothèque 
cantonale  d'Aaraa,  prc'midont  tin  la  Société  gt'-  >- 
graphique  do  la  Suisse  cvutrale,  fondée  par  lui 
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•O  1884,  rédacteur  de  la  F-  machau,  nnn  inire  d*  - 
cette  Société,  est  né  lo  16  mars  1841  à  Aarau. 
Il  fit  ses  études  dans  sa  villo  natale,  à  Ztirich, 
il  Bonne  ot  à  Berlin,  où  il  fréquenta  les  cours  de 
sanscrit  do  MM.  Bopp  et  Wober.  Il  collabora  à 
Oxford  au  Dictionnaire  Sanscrit  Anglais  de  Mo- 
nier  Williams,  «t  à  Vlnde»  de»  Mot»  du  Rtg- 
veda  do  Max  Miillor,  ot  trar1iii;^it  en  allemand  la 
partie  des  «  Essays  »  de  ce  dernier  qui  se  rap- 
porte au  Yeda  et  à  l'Avesta.  Beveira  en  Suis- 
se, aprtSfl  qnelques  années  d'enseîgnMnent  dans 
les  écoles  moyennes,  il  fut  nommé  bibliothécaire. 
En  1876,  il  entreprit  son  premier  voyage  en 
Italie,  et  à  Naples  il  rassembla  des  matériaux 
pour  le  livre  très-important  qu'il  a  publié  sur 
Giordano  Bruno.  Citons  de  lui,  outre  un  grand 
nombre  d'articles  épars  :  *  V%it,  Lac,  der  graeco- 
itali.srhe  Nauic  i1er  5Iil.-h  »,  Aarau,  1872:  «  Uober 
den  Geist  der  indischen  Lyrick  »,  Leipzig,  1882; 
«  Oiordano  Brono's  Weltanschauung  nnd  Ver* 
hangniss,  ans  den  Qnellen  dargestellt  »,  livre 
dédié  à  son  ami  et  compagnon  d'études  à  Ber- 
lin, Aagelo  De  Gnbematis,  Leipzig,  1888;  «  Der 
Indîenfahrer  Anquctil  Duperron  ».  B.lle,  1883; 
<  Ueber  den  Ursitz  dor  Indogermanen  »,  Bàle, 
1884  ;  «  Der  Wetterprophet  »,  comédie  en  trois 
actes  d'Alfred  Werder,  Aarau,  1884;  <  Fachoftp 
talog  der  Aargauischen  Eantonsbibliothck  », 
trois  gros  volâmes  do  plus  de  mille  pages  cha- 
cun, 1881-1887. 

Brnns  (ErTif^sf-Honri),  astronome  allemand, 
no,  à  Berlin,  lu  1  septembre  1848.  Il  fut  suc- 
cessivement calculateur  à  l'Observatoire  de  Pal- 
kova  (1872  à  1873),  observateur  à  rob8er\'atoire 
de  Dorpat  (1873  à  1876)  et  professeur  à  Ber- 
lin (1878).  Sii  1888,  il  fut  nommé  directeur  de 
l'obsorvatoiro  et  professeur  d'astronomie  à  Leip- 
zig. On  lui  doit,  outre  de  nombreux  articlei 
dans  plusieurs  journaux  ;  «  Ueber  die  Perioden 
dor  olliptiscbnn  Intégrale  erster  nnd  zwoiter 
Gattung  > ,  Dorpat,  1876  ;  €  Die  Pigur  der 
Erde  »,  Berlin,  1878  ;  <  Ueber  eine  Aufgabo 
dor  Ausgleicliungsrechnnng  »,  dans  les  AthOMiSL 
d.  k.  êUchs.  (Jcselischaft  d.  Wiss,  1886. 

Brnnsirick  (Benoit),  écrivain  français,  né,  en 
1890,  à  KibeaoviUé  (Alsace).  Il  suivit  1»  car- 
rière diplomatiqno,  et  fut  notamment  attaché 
comme  secrétaire,  vers  1859,  à  l'ambassade  de 
France  à  Constantinoplo.  H.  Bnmswick  a  pu- 
blié dos  articles  très  appréciés  sur  la  politique 
orientale  dans  plusieurs  journaux,  parmi  les- 
quels BOUS  citerons  le  CimrrUr  i^oAtnt  et  la 
l'rrssi'  (VOrirnt.  En  librairie,  il  a  publié:  «  Dic- 
tionnaire pour  la  corrospondanos  télégraphique 
secrète  »,  Paris,  Berger-Levrault,  18ffi,  la  6"^ 
éd.  est  de  1878  ;  «  Recueil  de  documenta  diplo- 
matiques relatifs  au  Monténégro  (1699-1876), 
avec  une  introduction  »,  Constantinoplo,  Weiss, 
1876  ;  <  Recueil  de  documenta  diplnmatiques 
rrliitifs  à  la  Serbie  (1812-ls7G\  avec  une  in- 
troduction »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Réforme  et  les 
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garanties  »,  Paris,  Leroux,  1877;  «  La  vérité 
sur  Midhat-Paeha  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  L*Ég7pte 
et  1«  Congrès  »,  id.,  id.,  1878  ;  €  Le  Traité  de 
Bariîii,  «inoti  et  commenté  »,  Pion,  id.  ; 
€  L'Église  et  l'État,  doeaments  »,  id.,  Âmyot, 
1880. 

Braiiton  (Tbomas-Laader),  médecin  et  phy- 
siologiste anglais,  né,  en  1844,  dans  1o  comté 
de  Roxburgh.  H  fit  ses  études  et  prit  ses  gra- 
des à  l'Université  d'Édimbourg,  où  il  obtint  le 
grand  prix  et  la  médaille  d'or  pour  sa  thèse  : 
«  On  Digitalis  ».  En  18G7,  à  la  suite  d'une  sé- 
rie d'observations  sur  l'angine  do  poitrine,  il 
appliqua  le  premier  la  nitrite  d'amyle  au  traite- 
ment de  cette  maladie,  mMliode  souvent  employie 
depuis  avec  suc-cës.  Sacr;c.«Hivement  professeur 
de  matière  médicale  à  l'hôpital  do  Middlessex 
et  à  eelni  de  Saint-Bartbélemy,  il  fiit  éln,  en 
1874,  monibre  de  la  Société  royale;  en  IBSfi,  il 
lit  partie  de  la  commission  royale  anglaise  qui 
se  rendit  à  Paris  ponr  étudier  te  tndtement  pas- 
torien  do  I  hydrophobie,  et  son  rapport  fvrme 
un  véritable  traité  sur  la  matière.  Les  articles 
scientifiques  de  M.  B.  sont  épars  dans  divers 
journaux;  un  de  ses  travaux  les  plus  importants 
est  la  partie  conccrnr\Tit  la  difrcstion,  la  sécré- 
tion et  la  chimie  ammale  dans  le  Sanderaon's 
Handbookfor  tk»  Phffsiologkal  Lahoratory,  l'ou- 
vrage entier  traduit  en  français  par  M.  G.  Mo- 
quin-Tandou,  a  paru  sous  le  titre  :  «  Manuel 
dn  laboratoire  de  physiologie  »  à  Paris,  chez 
G.  Baillièrc,  en  1883.  Dans  ces  derniers  temps 
M.  fi.  a  entrepris  do  tre^  curieuses  recherches 
snr  le  Tenîn  des  serpents,  et  des  expériences 
non  moins  intéressantes  sur  la  respiration  ar- 
tificielle. Citons  parmi  ses  derniers  travaux  : 
«  Text-Book  of  Pharmacology,  Therapentîk  », 
Londres,  Usemillsn,  1886  ;  «  Digestion  :  their 
Ooncoquonces  and  Trcatmcnt  ».  id,,  id.,  188f>. 

Bruoa  (Emile),  juriscousulto  italien,  né,  le  9 
septemhre  1848,  à  Ternate  (provim-o  de  Cômo); 
reçu  docteur  en  droit  à  l'cniversité  do  Pavie, 
en  1861,  il  se  fit  inscrire  au  barreau  de  Milan , 
où  il  resta,  jnsqv'en  1871,  époque  à  laïqnelle  il 
fut  nommé  professeur  de  droit  interniitional  et 
de  philosophie  dn  droit  à  l'ooiversité  de  Modèno. 
Bn  1877,  il  ent  l'honneur  d'être  appelé  en  qua- 
lité de  professeur  do  droit  pénal,  do  procédure 
pénale  et  de  philosophie  du  droit  à  l'Université 
d'Amaterdan,  od  il  enseigna  pendant  plusieurs 
années,  et  il  ne  quitta  la  Hollande  que  pour  re- 
venir en  Italie  prendre  possession  de  la  chaire 
de  professeur  de  droit  et  de  procédure  pénale 
à  l'Université  de  Turin^  où  il  enseigne  encore. 
Parmi  ses  nombreux  travaux,  nous  citerons: 
«  Sulla  classificazioue  delduollo  >,  Milan,  18<>5; 
€  Sorveglianza  spéciale  délia  polizia  » ,  id., 
1866;  €  Studii  aulla  récidiva  »,  id.,  id,  ;  «  L'cb- 
bresza  preordinata  al  roato  >,  id.,  1867  ;  «  Il 
Itbro  primo  del  progetto  di  oodioe  pénale  tioi* 
nose  »,  Bologne,  18^;  «  La  caassiione  dî  Na* 


poli  e  il  progetto  di  codice  pénale  italiano  », 
Florence,  id.  ;  «  Il  progetto  di  codice  pénale 

italiano,  riveduto  e  modificato  »,  Bologne,  1870: 
c  II  duello  nel  progetto  di  codice  pénale  ita- 
liano »,  id.,  1871  ;  «  La  proposta  d'nna  dottrina 
dî  pratica  legislativa  »,  Florence,  1878  ;  €  Idea 
fondamentale  del  diritto  e  del  diritto  interna* 
zionale  in  ispecie  »,  leçon  d'ouvertnre,  Modène, 
1872  ;  <  Snlle  recenti  riforme  del  Giurl  e  dolla 
Proccdura  avanti  le  Assise  in  Italia  »,  Turin, 
1874-75  ;  «  Pareri  sul  processo  Arnim  con  al- 
cune  considerazioni  a  servizio  deUa  futura  le- 
piftlazione  italiana  »,  Venise,  Antonelli,  1875; 
«  Les  récidivistes  »,  Toulouse,  1876;  <  Qual'è 
il  niglior  meiso  per  oombattore  la  reddiva  », 
Rome,  1877  ;  «  Dei  segreti  politicî  »,  Venise, 
1877;  «  De  la  Sdenee  en  général  et  de  l'École 
pénale  itdtenne  en  particulier  »,  leçon  d'ouver- 
ture à  son  cours  à  Tuniversitô  d'Amsterdam, 
Amsterdam,  1878;  €  La  morale  e  il  diritto  cri- 
minale  al  limbo  >,  discours,  Turin,  1880;  c  8i- 
stemi  Icgislativi  iiitrir.  i  alla  parte  civile  nel 
giudizio  pénale  »  daua  le  3"  vol.  de  V Annuario 
ffelle  scieme  fjiuridiche,  sociali  e  politkhi',  Milan, 
Hoepli,  1882;  «  Dell' unità  di  cassazione  in 
Italia  »,  dans  le  4"'*  vol.,  du  môme  Annunrio, 
1883  ;  M.  B.  a  publié  en  outre  avec  des  addi- 
tions et  des  notes  :  «  H  oodioe  pénale  snrighe» 
80  »,  Venise,  1873  ;  «  Dol  diritto  întornazionale. 
Lezioni  del  prof.  Ludovico  Casanova  >,  2  vol., 
Florence,  Cammelli,  1876,  qu'il  fit  précéder 
d'une  étude  critique:  «  SuH'odierno  diritto  in- 
temazionale  pabblico  »  ;  et  il  a  traduit  et  pu- 
blié avec  des  notes:  «  L'nltimo  progetto  di  co- 
dice pennio  olandeso  » ,  Bologne,  Zanichelli, 
1878.  —  M.  Brnsa  est  membre  effectif  de  l'Ins- 
titut international  de  Gand. 

nroaasee  (Laurent),  médecin  italien,  depnis 
1871  professeur  et  directeur  do  la  clinique  mé- 
dicale à  récolo  supérieure  de  zooïatrio  do  Turin, 
né,  à  Castello  d'Annone  (prov.  d'Alexandrie), 
le  17  octobre  1838.  Il  a  fait  ses  étud(»H  à  Asti, 
Alexandrie  et  Turin,  où  il  fut  reçu  docteur.  Il 
exerça  la  soofaMe,  pendant  un  certain  nombre 
«Vannés,  à  Felizzano  ;  étndirxnt  de  médecine  à 
l'université  de  Turin,. il  publiait  sa  dissertation: 
<  Sopra  i  vari  metodi  e  procedimenti  operativi 
di  ca.straziono  délie  vacche  »,  Turin,  Franco, 
1862.  Suivit  une  foule  de  publications  fort  ap- 
préciées par  les  spédaltstes  ;  nous  ne  citerons 
ici  que  les  principales:  €  Ossorvazioni  cHniche 
sul  doralio  idrato  nella  cura  dell'  epilessia  e 
délia  tosse  convulsiva  »,  Turin,  Spoirani,  1870; 
«  Brevi  considerazioni  sull'applicazione  del  cia- 
nuro  di  potassio  ntl'.a  cura  dol  tctano  »,  id., 
id.,  id.  ;  €  Ancora  sugli  otîctti  terapoutici  del 
cloralio  idrato  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Sull'acariasi  fol- 
licolaro  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Rifles.'sioni  teorico- 
praticbe  sulla  febbre  aftosa  epizotica  »,  id., 
id.,  id.  ;  c  Colite  saroomatosa  in  nn  cavallo  », 
id.,  id.,  id.;  <  Tubercolosî  in  una  scimmia  - 
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morte  -  osporimenti  relativi  alla  sna  traxtaissi- 
bilità  al  cavallo,  cane,  ^atto  ;  pneumonite  ver- 
minosa  in  un  gatto  »,  id.,  id.,  1871  ;  <  Rendi- 
cocto  dulla  sozione  clinica-medioa  nello  spedalo 
délia  R.  Scuola  Snperîoro  di  modicina  veteriiin- 
ria  di  Torino,  dal  1"  novembre  18G9  ii  tutto  ot- 
tobre  1870  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Dae  parole  intonio 
ad  una  forma  particolare  di  agalansia  non  pe- 
ranco  nota  (contagiosa),  nelle  pecore  e  nelle 
oftpr»  »,  id.,  id^  id.;  «  L'aoido  feaioo  pro- 
prietà  abortiva  ?  »,  id.,  id.,  1R72;  €  Brevi  Von- 
siderauooi  saU'asfiasia  »,  id.,  id.,  1873;  «  Im- 
portanzs  délia  termometria  nella  oKntoa  cooiap 
trica  »,  id.,  id-,  1S7'2;  «  Siilla  malattia  dollo 
galline  indicata  colla  deoooiiaazione  di  pipita  », 
id.,  id.,  1874;  c  Ntxoyo  Blnonarfo  terapentieo 
ragionato  di  ;  it ni  ii,àa  modioa  e  chirurgica  c  di 
apecialità  >,  1  vol.  di  600  pag.,  id.,  id.,  187G; 
€  SuUa  necessità  doirordinameuto  dogli  stadii 
veterinari  e  dell'eaercizio  pratico  in  Italia,  in 
rapporte  ai  progressi  délia  scienza  od  in  ro- 
lazioQO  ai  bisogni  del  paese  »,  id.,  Bruno  o 
O,  1878;  «  Metodo  aemplioiasimo  per  oiteoe- 
ro  non  solo  la  dliniiniziono  ma  la  scomparaa  o 
câssaziono  dclla  socroziooo  lattea  nelle  femroino 
dei  nostri  animali  domeatiei  »,  id.,  id.,  1879; 
«  Froposta  di  un  nuovo  raofodn  perla  cura  an- 
tiaettioa  dello  ferite  »,  id.,  id.,  1877;  «  Difterite 
nei  poUi  »,  id.,  id.,  1880;  «  Spontaneità  e  en» 
rabilità  dol  raoccio  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  durata 
delta  garanzia  nol  carbonchio  od  antrace  »,  id., 
id.,  id.  ;  <  Rondiconto  dol  Congresso  intornazio- 
nale  d'igione  t<jnuto.si  a  Torino  U'  I  1^'^)  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Eutoroclismo  -  apparocchio  per  tutti 
gli  animali  -  suo  indicazioni  »,  Milan,  Agnelli, 
id.;  «  Prowedimenti  igienici  e  aanitari  ooDtro  il 
carbonrhio  od   antrao^  o  durata  dclla  j^aranzia 
nul  medosimo  »,  dans  les  Atti  del  Congresso  dei 
VsÉerinart,  tenu  à  Milaa,  1881;  «  Tabereolori 
mtliarc  per  contai!:;:iono  dirotta  ilalTuomo  ad  una 
CBigna  »,  Tarin,  Brun,  1882  ;  <  Strongilo  gigante 
-  Btrongilna  gigas  -  trovtto  ml  rené  £  un 
cane  »,  id.,  id.,  id,;  c  Carbonobio  »,  id.,  id., 
id.  ;  <  Rabbia  furiosa  in  nn  asino  »,  id.,  id-.  id.; 
«  Setticomia  puerpérale  in  una  capra  »,  id.,  id., 
1883;  «  Carbonchio  battoridiano  o  sotticemia  », 
id.,  id.,  1884  ;  «  Impiego  dei  Hemi  di  senapa 
nora  a  scopo  epissartico  ed  antiparalitico  »,  id., 
id.,  id.;  c  Liiesioni  traoheali  di  idroclorato  di 
morfina  a  scopo  terapentieo  »,  id.,  id.,  id.;  «  La 
Cocaina  »,  id.,  id.,  1885;  «  Su  di  un  caso  di 
«olerina  aeata  da  polioolia  in  an  cane  »,  id.,  id., 
id,  ;  «  Grave  idroperitoneo  in  ima  oavalla  », 
id.,  id.,  1886;  «  Sulla  febbre  catarrale  infettiva 
dei  bovini  -  Bapporto  a  S.  B.  il  Ministre  di 
Agricoltura  e  Commercio  »,  Rniuo,  1886;  «  An- 
tiparaâsiticî  -  Antectoparasaitici  od  Antelmin- 
tioi  »,  Turin,  1886;  €  Poche  parole  sopra  nna 
forma  spéciale  di  occluBione  intestinale  nel  cane 
j'cr  arrurnnlo  di  frammcnti  di  ossa  nel  retto  », 
dans  le  journal  II  Mtdico  l'tterinurio  de  Turin, 
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1886;  <  Antipirlna  »,  id.,  id..  1887;  «  Grave 
stravaso  sanguigno  (echiinosi),  sotto  congiunti» 
vale  in  un  cavallo  »,  id.,  id.,  id.  Sous  presse: 
<  Trattato  <li  materia  mediea  e  terapeutica  ». 

Brnsina  (Spiridion),   naturaliste  dalmate, 
professeur  de  zoologie  à  1'  Université  d' A- 
gram,  et  Directeur  do  Musée  National  de  Zoo- 
logie dans  la  même  ville,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  et  Académies  savantes,  entr'autrea,  cel- 
les  d'Agram  et  de  Belgrade,  président  de  la 
Sociéti?!  Croate  des  Naturaliste.s,  est  né,  à  Zara, 
le  11  décembre  1845.  Il  fit  ses  premières  études 
dans  sa  ville  natale  sons  la  direction  dn  dotv 
tour  Pulic'  et  du  docteur  Danilo.  Lorsqu'il  étu- 
diait encore  au  Gymnase,  il  fit  d'intéressantes 
collections  d'histoire  naturelle;  entr'autres,  cel- 
le des  mollosqnes  de  la  Mer  Adriatique  la  plus 
riche  quo  l'on  ronnaisso  ot  qni  fait  maintenant 
partie  du  Muséo  d'Agram.  Il  poursuivit  .ses  tltu- 
dos  à  Vienne;  en  1867,  il  fut  nommé  adjoint 
au  Mu.sée  Xational  d'.\gram,  dont  il  devint  Di- 
recteur en  1876.  Le  Musée  lui  doit  des  collec- 
tions nouvelles  et  sa  meillenre  organisation  ao- 
tuelle.  En  1885,  à  l'occasion  du  jubilé  de  cin- 
quante ans  pour  la  renaissance  de  la  nation 
Croate,  il  fonda  la  première  Société  des  natnrar 
listes  croates.  Son  premier  ouvrage  a  paru  dans 
les  actes  de  la  Société  Zoologioo-bntanique  de 
Vienne,  en  1866  ;  depuis  cette  année,  le  profes- 
sour  Bmaina  a  fait  paraître  une  cinquantaine 
d'ouvrages,  dont  nous  ne  citerons  ici  qne  les 
plus  importants:  «  Contribuzione  pella  Fanna 
dei  Molluschi  dalmati  »,  Vienne,  1866;  <  Ipsa 
Chieragbinii  Concliylia  ovvero  contribuzione  pel- 
la Malacologia  Adriatica  »,  Fise,  1870;  «  Pri- 
lori  paleontdoggi  hrvatskoj  »,  Agran,  1874; 
«  Fossile  Binnen-Molluskon   ans   Dalmatien , 
Kroatieu  uud  Slavonien  »,  Agram,  1876  ;  «  Cen- 
ni  sogli  stadi  naturali  in  Dalnazia,  segulto  dal* 
la  descrizione  di  alrnni  fossili  terziari  »,  Zara, 
1875;  c  Jedan  iccenium  uase  zooligicke  litéra- 
ture  (1867-1877)  »,  Agram,  1876;  «  Stopau  Solllll- 
zer  MOggenburzki,  Biografîcke  crtice  »,  Agram, 
1880;  «  J.  E.  Knzmic',  biograficke  critice  », 
Agram,  1881  ;  <  Orygoceras  eine  nene  Oaste- 
ropodengattung  der  Melanopsiden  Mergol  Dal- 
matiens »,  Vienne,   1882  ;  €  Anomalie  der  Or- 
nis  Croatica  »,  Vienne,  1883;  «  Die  Noritodon- 
ta  Dalmatiens  und  Slavonien  »,  Francfort  s.  H.., 
1884;  «  Die  Fanna  der  congerienschicten  von 
Agram  in  Kroatien  »,  Vienne,  1884;  c  Ueber 
die  MollusIcen^Fauna  Oesterreieh- Ungam  », 
Gratz,  188."3;  c  Zoologya  i  Kirvati   ».  .\grnm, 
1886;  «  Appuuti  ed  osservazioni  nul  lavoro  On 
ths  MoUusca  procur«d  âvring  the  Lightning  md 
Poceupine  Expédition  1868-70  »,  Agrara,  1887. 
Sous  presse,  un  grand  ouvrage  du  même  au- 
tour: «  Sui  mollusohi  oon^inontali  fossili  dei 
pausi  slavi  meridionali  »  et  nn  «  Prodromo  d'Or- 

nitologia  Jng'Tslava  ». 

Bruiitun  ^Charles-Auguste),  théologien  pro- 
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testant  français,  né,  le  6  août  1838,  à  Boardeaux 
(Drôme).  H  fit  ses  étndm  fhéoIogîqueB  à  Mon- 
tauban,  et  il  entreprit litt  voyage  scientifique  en 
Suinse  et  en  Allemagne.  Depuis  1874,  il  est 
professeur  d*hébreii  à  la  faoôlte  de  tiiéologie 
protestante  de  Montauban.  Parmi  ses  ouTrages, 
nous  citerons:  «  L'authenticité  des  Actes  des 
Apôtres  >,  1859;  c  Les  Psaumes  traduits  de 
l'hébreu,  d'après  des  nouvelles  recherches  sur 
le  texte  original  »,  1865;  «  Le  texte  primitif 
des  Psaumes  >,  1873;  «  Le  déchiâ^ement  dos  ins- 
criptions cunéiforaies  >  1878;  «  L'insoription  do 
Debon  traduite  et  annoTéo,  1S73  «  Les  inscrip- 
tions assyriennes  et  l'Ancien  Testament  »,  1876; 
«  L'id4e  de  rimmortalité  de  Vâme  ches  les  Phé- 
niciens et  chez  1os  Hf  hroux  »,  187R;  «  Histoire 
critique  de  la  littérature  prophétique  depuis  les 
origines  jusqu'à  lu  mort  dlsaXe  »,  1881  ;  «  Étu- 
de sur  l'Apocalypse  »,  1883;  «  Les  quatre  sour- 
ces de  i'£xode  »,  1883  ;  «  Les  deux  jébowistes, 
étude  sur  les  sources  de  l'histoire  sainte  »,  1885. 
M.  B.  a  traduit  de  l'allemand:  «  Étude  critique 
aur  l'Évan<îilo  selon  Saint-Jean  »,  de  If.  Pr. 
Bleek,  Pans,  Meyrucis,  1864. 

Bruan  (Christian),  historien  et  littérateur 
danois,  né,  à  Copenhague,  en  1831,  Conserva- 
teur de  la  bibliothèque  royale  depuis  1863  et 
docteur  honortê  cmua  de  lUniTersité  de  Oo- 
ponhngue,  il  a  publié  une  bibliograplne  danoise: 
c  fiibiiotheca  danica,  1482-1830  >  ;  en  littérature, 
il  a  débuté  par  des  études  biographiques:  «  Bo- 
segaard  »,  2  vol.,  18r,9  ;  «  Curt  Adelaar  »,  1871  ; 
<  Fra  et  Hjorne  of  Eirkegaarden  »,  1873;  par- 
mi ses  travaux hiatoriques,  nous  citerons:  €  Niels 
Jnel  og  Hollandeme  »,  1871  ;  <  Li;i1\vi>:  Hol- 
bcrg  som  Historiken  »,  1874;  «  Slagi-il  ved  Hol- 
berger  Heide  »,  1879;  citons  enfin  de  petites 
études  de  mœurs  :  «  Ved  Struud  og  Elit  »  ; 
«  Pompcji  »,  1879.  —  M.  B.  a  publié  aoasi  les 
lettres  de  Holbeig,  3  vol.,  1870-71. 

Branllus  (Nils-Gustaf),  archéologue  suédois, 
né  en  1826.  Il  prit  hca  degrés  à  l'Université 
de  Lund,  et  depuis  1864,  il  demeure  à  Ystad, 
(Malmôe),  en  qualité  de  direetenr'des  écoles,  et 
il  y  fit  plusieurs  découvertes  arclu'ologi.iUfS. 
Pour  poursuivre  ses  études  archéologiques,  il  a 
▼isité  le  Danemark,  l'Allemagne,  l'Autriche  et 
la  Suisse,  voyages  dont  il  a  rendu  compte  dans 
nu  ouvrage  intitulé  :  c  Beskrifning  ôfver  Svensk 
forlemningar  j&mte  en  kort  framstallning  af  don 
âlilre  jàrhaldem  i  Korra  och  moUcrsta  Europ  i  », 
1809.  Citons  encore  de  lui  :  c  Boskritninîr  ofver 
fornsakor,  funna  i  Skaane  »,  1850;  «  îjvenska 
fornlemningar,  aftecknade  och  beakrifna  »,  2  vol. 
1853-60;  «  Allmogelifvot  i  Ingelstads  hiirad  i 
Skaaue  under  slutet  af  fôrra  och  bôrjan  af  detta 
aariiundrade  »,  1876. 

Braoxon'HTil  fCharles).  poèfe  polonais;  aimant 
surtout  l'Orient,  il  puise  dans  la  vie  de  ces  peu- 
ples les  aiguments  de  ses  poCmes.  Les  <  Nuits 
des  chasseurs  en  Anatolie  »,  et  le  <  Lton  amon- 


retx  »,  entre  autres,  lui  ont  donné  une  belle  re- 
nommée. La  richesse  de  la  fantaisie,  rhanno< 

nio  du  vers  et  la  variété  dans  les  épisodes  BOnt 
les  qualités  personnelles  de  ce  poète. 

Brjce  (James),  écrivain  et  membre  du  ptu*- 
lement  anglais,  né,  À  Belfast  (Irlande),  le  10  mai 
1838.  Il  fit  de  brillantes  études  aux  TTniverHÎtés 
de  Glasgow  et  d'Oxford,  et  fréquenta  plus  tard 
l'Université  du  Iluidelberg.  En  1870,  il  occupa 
lu  chaire  de  droit  civil  à  l'Université  d'Ox- 
ford, et,  élu  membre  de  la  Chambre  des  Com- 
munes, oh  il  représente  encore  la  ville  d'Aber- 
deen,  il  fut  nommé  sous-secrétairo  aux  affaires 
étrangères  dans  le  Cabinet  présidé  par  il.  Qlad- 
stone.  Comme  homme  politique,  H.  B.  a  été  un 
des  pins  chauds  partisans  du  hill  du  Jlmne-Ruh 
et  s'est  particulièrement  oonipé  do  la  Question 
d'Orient.  Son  principal  ouvrage  littéraire  est: 
«  The  Holy  Roman  Empire  »,  1864,  8""'  éd., 
1884,  traduit  en  allemand,  1873,  et  en  italien, 
1886  ;  suivirent  :  «  The  Trade-Mark  Registre- 
tion  Acts,  1875,  and  1876,  with  introduction 
and  Notes  »,  1877  ;  <  Traiîscanrasia  and  Ara- 
rat,  a  narrative  of  a  Journey  in  Asiatic  Russia 
in  tho  autumn  of  1876,  with  an  account  of  the 
anthor's  ascent  of  Mount  Ararat  »,  1877,  3™«  éd., 
1878  ;  sans  tenir  compte  d'une  grande  quantité 
d'artidea  politiques,  historiques  ou  géographî- 
q-ip-',  insérés  dans  les  journaux  et  revues,  par- 
mi lesquels,  particulièrement  notables  des  des- 
criptions de  llslande  et  des  montagnes  de  la 
Hongrie  et  do  la  Pologne. 

Bmisone  (Pierre-Louis),  pabliciste  italien, 
ancien  rédacteur  du  jonnud  L'IUUU,  actuelle- 
ment rédacteur  du  journal  il  JPup^  Romano^ 
correspondant  de  plusieurs  journaux,  né,  à  Bo- 
sco (prov.  d'Alexandrie),  le  19  décembre  1832, 
On  lui  doit  un  cssai  <  Snlla  vera  libertà  », 
dans  VOssenatore  do  Tortone  do  l'année  1857; 
*  Storia  dol  Corauno  di  Bosco  »,  Turin,  Amal- 
di,  1861  ;  «  Il  Monte  di  Créa  »,  description  d'un 
Sanctuaire  du  Monferrat,  18B9;  des  romans;  «  Lo 
sposo  felioe  »,  dans  la  QatMeUa  del  Popolo  do 
^orence;  «  Nell'assensa  del  marito  ^,  dans 
la  Nazione  de  yioreiire;  «  La  figlia  del  capi- 
tano  »,  traduction  de  la  nouvelle  de  Puchkino, 
dans  VOjptntoM;  cOiuditta  délia  Frasehetta  », 
Rome,  Capaccini;  <  Francesco  Conci  »,  roman 
historique,  Home,  1887;  un  livre  de  lecture 
pour  les  ouvriers;  des  c  Lettere  economiche  », 
I ans  la  OamtUa  di  ToHno;  <  Torri  e  Oaatel* 
li  »,  etc. 

BacccUatl  (abbé  Antoine),  ecclésiastique,  ju- 
risconsulte et  littérateur  italien,  né,  à  Hîlan, 
le  22  mai  1831.  Il  débuta  comme  professeur  au 
séminaire  archiépiscopal  de  sa  ville  natale,  et 
ensuite  au  lycée  Oalchi-Taeggi  de  Milan.  De- 
puis plus  d'un  quart  do  siècle,  il  est  profes.'^tnir 
à  l'Université  de  Pavie,  où  il  a  enseigné  le  droit 
ecclésiastique,  jusqu'en  1866^  et  le  droit  pénal  en- 
anite.  IL  Boocellsti,  qui,  depuis  1868^  est  mem- 
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bre  effectif  de  rjbwtitat  Lombard,  s'est  fut  re- 

marqnor  non  senlomonf  comme  jarisconsulte, 
mais  aussi  comiiu;  liittirutour.  Nous  coanaissons 
de  loi:  «  Soin  mi  principii  del  diritto  pénale  », 
Milan,  18G5  ;   €  Dol  reato  »,  iti.,  IROG  ;  c  Lo 
Fabbriceria  e  la  legge  12  agosto  1867  »i  «  lu- 
dagini  dei  prinoipii  a  oui  p«re  informato  il  co- 
dice  pénale  pv!  Rc;;no  d'Italia  »  dans  les  Ren- 
diconti  dtWlstituto  lombardo  di  acienze  e  lettere^ 
2>»«  série,  2  vol.,  1868;  €  Rioordo  del  profee- 
soro  Giovannî  Maria  Bussedi  »,  Milan,  1869: 
€  Ceono  critico  deUa  relaziono  dell'  Hetzel  in- 
tomo  alla  pona  di  morte  »,  id.,  id.  ;  «  Oenno 
critico  intoruo  aile  norme  cbo  rosncro  flnora 
gli  esami  liceali  »,  id.,  id.  ;  «  Il  Oodice  Penalo 
pcr  l'esercito  »,  mémoire,  id.,  id.;  «  Pena  mili- 
tare  »,  ii..   1871;  «  Frigioni  militari  »,  id., 
1872;  €  Rcclnsione  militaro  »,  id.,  id';  «  Abo- 
lizione  délia  pcna  di  morte  >,  réflexions  dans  le 
C9êar»  Beeearia  e  PaMkUntê  ddlapana  di  marU, 
Milan,  Vallardi,  1872  ;  «  ^îanzoni,  osaia  il  pro- 
groaso  morale,  civile  e  ietterario  »,  2  vol.,  Mi- 
lan, Legros,  1878;  «  Progetto  di  eodice  pénale 
pel  Regno  d'Italia  presontato  dal  ministro  Vi- 
gliani  al  Senato  »,  mémoire,  id.,  1875;  «  La  Im- 
gua  parlata  di  Firenze,  e  la  lingos  letteraria  in 
Italia  » ,  id.,  id.  ;  «  La  pona  » ,  Venise,  id.  ; 
«  Qiiale  importanza  abbia  l'isolamento  assoluto 
rispetto  ad  un  comploto  sistema  pénale  »,  Mi- 
lan, 1876;  c  Le  pri<{ioni  délia  Spagna  »,  home, 
id.  ;  «  Le  système  collulairc  »,  Milan,  id.;  .  La 
scuola  d  Atouo  cartone  di  RatïaoUo  »,  Urbin, 
id.  ;  «  Que.stioni  proposte  dal  congresso  peni- 
tenziario  intcruazionalo  di  Bruxelles  »,  Milan, 
id.  ;  €  Sul  progetto  di  legge  per  la  conversion  e 
dei  benefid  earatt  »,  (Mnes,  1877;  <  Stndii  délia 
commîssiono  govornativa  per  la  rompilaziono 
del  progetto  di  codico  pénale  »,  Milan,  1877-7S  ; 
«  L*allaoinato  »,  roman,  8  yol.,  Milan,  187C; 
»  L'idéale  in  letteratura  »,  id.,  id.  ;  «  Il  reato 
di  bancarotta»;  «La  razionalità  del  diritto  di 
pnnîre  di  fronte  agii  attacobi  di  alcuni  npor: 
meutalisti  »,  li-;    Utux   dans   lo8    Mttnorif  (I<l 
li.  Jstituto  I^mbanlo,  XIII  vol.,  \S1^  ;  .  P^ela- 
zione  intorno  agli  studii  délia  Couimi.H£tK)ue  pel 
rie^ame  del  progetto  dieodice  pénale  italiano  », 
id.,  1878-79  ;  «  Reati  conunessi  col  mozzo  délia 
stuinpa  »,  daud  les  Jiendiconti  de  la  même  com- 
pagnie, 2  série,  12*  vol.,  18*^;  «  ITiliiUsno  • 
ragiono  del  diritto  penalo  »,  id.,  13»  o  14"  vol.. 
18^0-81;  <  La  scuola  francese  e  la  scuola  ita- 
liana  »,  dans  les  Memorh  susdites,  XIV  vol., 
1880  ;  €  Gli  studii  •^iioriiiientali  6  il  diritto  pé- 
nale »,  liejuliconti,  susdits,  XIV  vol.,  1881  ; 
«  Indagino  .spéciale  intorno  all'istitato  dell'ag- 
gregazione  »,  id.,  id.,  il.;  <  Come  Tordine  gia- 
ridico  possa  essora  infranto  :  rioerobe  sperimen- 
tali  e  morali  snlla  geaosi  del  reato  »,  id.,  id., 
1882;  «  Reoenti  riforme  dol  proco^so  penals  in 
Eiiropa  in  confronte  al  codico  di  procodura  pé- 
nale del  Regno  di  Itolia  »,  dans  le  'd^  voL  de 
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VAtiiiitario  dclle.  xcieme  giuridiche  sociofi  S  pM- 
ticlie,  Milan,  lîoepli,  1882  ;  <  Receati  riforme 
del  prooesso  jienalo  »,  dans  lo  4*^  vol.,  du  même 
Annuario,  1883;  <  Il  22  maggio,  ode  »,  Milan, 
Iloejili,  id.  ;  «  Istituzioui  di  diritto  e  procodura 
pénale  seconde  la  ragione  ed  il  diritto  romane  », 
id.,  id.,  1884  ;  «  Progetto  dd  eodice  pénale,  li- 
bre I  »,  Milan,  Yallardi,  1887  ;  <  E.spo.siziono 
critica  del  eodice  pénale  italiano  »,  dans  les 
JfemoWe  susdites,  toI.  JLVm,  1888.  —  Âjoa- 
tons  enfin  que  M.  B.  vient  d'êtro  nommé  mem- 
bre bonoraire  de  la  Société  juridique  de  Berlin, 
honnenr  fort  prisé  parmi  nos  jurisconsaltes. 

BaccI  (Eugène),  publiciste  italien,  né,  eu 
1863,  à  Sassari,  d'une  famille  originaire  de  la 
Romagne.  II  débuta,  presqn'enfant,  à  Turin  par 
un  journal  intitulé  :  «  Il  Diavolo  cieeo  >  ;  pendant 
qu'il  fréquentait  l'Institut  technique  de  Pesaro, 
il  collaborait  au  Corritre  dell'EmUia  de  Bologne 
et  au  journal  II  Buon  »mso  de  Bimini.  De  Vhi»' 
titut  technique  de  Pesaro,  il  passa  à  celui  de 
Bergame;  et  tout  en  continuant  ses  études,  il 
publiait  à  Rimini,  en  1882,  ses  «  Leggende  Al- 
pine »,  et  dans  la  Oazzetta  Prm  inda/e  di  lier- 
gamo,  de  l'année  1883,  ses  c  Eacconti  délia  do- 
menioa  »,  et  dans  la  mdme  année  k  riuprime- 
rie  Geffbri  e  Oatti  de  Be  rgame  :  «  LuiseUa, 
bozzetto  toscane  ».  Ayant  fondé  à  Bergame  la 
Leffa  Antielerteale,  il  dut  s'éloii^ner  de  cette  ville 
à  la  suite  des  démonstrations  <  n  t'.ivcur  d'Ober- 
dank,  et  il  entra,  en  IsSi,  h  la  rod action  du 
journal  L'Epoca  &  Gèues.  Il  passa  après  à  la 
rédaction  du  Btrsaglien  de  Borne,  où  il  signa 
avec  lo  pseudonyme  do  Cireneo.  En  1886  cor- 
respondant de  la  Oazzetta  Fiemontese  &  Tripoli, 
il  publia  :  «  I  oommerci  di  Tripelî  »  ;  fi  qnitte  la 
Tripolitanio  pour  .suivre  la  guerre  entre  la  Bul- 
garie et  la  Serbie  ;  mais  il  était  à  peine  arrivé 
sur  les  bords  dn  Danube,  que  la  guerre  était 
déjà  finie.  Rentré  en  Italie,  il  passa  quoique 
tornpd  à  la  Tédaction  de  ia  Dtmoeratia  de  £o- 
nu ,  puis  il  alla  à  Hantone  prendre  la  direetfon 
de  la  Nuova  Mantova,  oh  il  publia  en  1886; 
<  Lisa  »,  étude  sociale  ;  «  A  bordo  del  Mara- 
tona  »  ;  <  Stella  nera  »  ;  <  I  misteri  di  Man- 
tova  »,  roiiian  resté  inchevé.  UOpinione  No' 
zinnnlf  do  Florence,  en  août  1887,  publiait  do 
lui  un  «  Ultime  capitolo,  scène  délia  vita  ». 

Baekanan  (Robert-Williams),  poète  et  pro- 
sateur anrclaia,  né  le  18  août  1841;  il  fit  ses 
études  à  l'école  supérieure  et  à  l'université  de 
Glasgow.  Il  débuta  fort  jeune  dans  les  lettres 
par  un  volume  de  vers:  «  Undertones  ».  196<'; 
suivi  de  <  Idyle  and  Légende  of  Liverburn  », 
18G5,  et  de  «  London  Poems  »,  1886.  La  même 
année  M.  B.  publiait  les  «  Wayside  Poésies  », 
et  traduisait  un  volume  de  ballades  danoises.  Ses 
derniers  ouvrages  sont:  €  North  Coast  Poems 
1867;  €  Napoléon  Fallen  »,  trylogie  dramati 
que  et  lyrique  dans  laquelle  l'auteur  laisse  écla- 
ter tout  rnatipathio  que  lui  inspire  la  Jrauce; 
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«  The  Land  of  Lorne  ;  inclnding  the  crnise  of 

the  Tern  to  the  outer  Hébrides  »  1801  ;  c  Tho 
Drama  of  Kinga  >,  id.  ;  «  The  Floshly  School 
of  Poetry  »,  1872,  o&  il  attaque  vivem&nt  MM. 
Rossetti  et  Swinbnrne,  oe  qui  proToqna  do  la  part 
do  co  di-rnior  une  réponse  enroro  pliia  vivo  et 
qui  souleva  une  longue  querelle  ;  «  Ma:iter  Spi- 
rita  »,.1878  ;  une  tragédie  de  lui  :  c  The  Witch- 
findor  »,  avait  d<\jà  été  jouée  quel(}ueH  années 
auparavant  au  Sadler'ii  Well  Théâtre  et  une 
comédie  en  troîa  actes  «  A  Madéap  Prinee  », 
ftit  donnée  à  Huymarket  au  mois  d'août  1871. 
Il  a  donné  aasdi  au  théâtre  :  <  À  Nine  Days 
Qneen  »,  et  des  ▼ersîons  dramatiqnes  de  «  The 
Qm  tn  of  Conoaught  »,  et  <  Paul  ClilTord  ».  En 
18G9,  M.  B.  donna  dans  la  salle  de  Hanovor 
Square  une  série  de  leotores  tirées  de  ces  ou- 
vrages poétiques.  Une  collection  do  ses  |)oèmea 
a  été  publiée  en  3  vol.,  en  1874.  En  187G,  M.  B. 
a  publié  son  premier  roman  «  The  Shadow  of 
the  Sword  »,  stûvi  bientôt  par  «  Â  Child  of 
Nature  »,  ]B7î);  *  God  and   the  Mao  »,  1881; 
ot  «  The  Martyrdom  of  Madeliue  »,  1882.  La 
même  année  paraisMientt  presqn^en  même  temps, 
on  nonvcau  volume  de  poésies  intitulé  :  «  Bal- 
lads  of  Life,  Love  and  Hamour  »,  et  une  «  Sé- 
lection »,  de  ses  différentes  poésies.  Son  roman 
«  Love  me  for  over  »,  parut  en  1882,  et  sa  co- 
médie «  Lady  Clare  »,  fat  donnée  an  Olobe- 
Tbeatre  en  avril  de  la  même  année.  «  Âlone  in 
London  »,  un  drame  écrit  en  collaboration  avec 
Miss  Htuiette  Jay,  sa  belle-sœur,  fut  donné  au 
théâtre  Olympique  le  2  novembre  1885  et  «  So- 
phia  »,  une  adaptation  du  «  Tom  Jones  »,  de 
Fielding,  au  Vaudeville  le  12  avril  18GG.  Citons 
encore  parmi  ses  derniers  ouvrages  :  «  Annan 
Water  »,  roman,  noaTeUe  éd.,  Londres,  Ohatto, 
1885;  «  Earthquake  ;  or.  Six  Days  and  a  Sab- 
batb  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Foxglove  Manor  »,  id.,  id., 
id.;  c  Uatt:  a  Story  of  a  (^urayan  »,  id.,  id., 
id.;  «  New  Abelard  »,  roman,  id.,  id.,  id.;  «  Stor- 
my  Waters  »,  8  vol.,  roman,  id.,  Maxwell,  id.  ; 
«  Haster  of  the  Mine  »,  id.,  Chatto,  1880; 
«  That  Wiuter  Night  ;  or  Love'a  Victory  »,  id,, 
Simpkin,  1886.  Pendant  plusieurs  années  M.  B. 
a  fait  partie  de  la  rédaction  de  la  Contemporary 
SwdtWt  à  laquelle  il  «  donné  ploaienn  essais 
et  maintes  poésies. 

Biichelor  (Frau(,ùis),  éminont  philologue  al- 
lemand, né,  le  3  juin  1887,  à  Rheinberg;  à  partir 
do  lSb2,  il  fit  ses  études  à  l'Université  de  Bonn, 
où  il  prit  ses  degrés.  Sucoesnivement  profes- 
seur à  Fribonrg  et  à  Oreifswald,  il  est  matn- 
t tenant  professeur  orlinaire  de  iihilologie  clas- 
sique à  r Université  do  Bonn.  M.  B.,  qui  s'eut 
adonné  surtout  aux  études  critiiitios,  gramma- 
tifîili'S  et  épigraphiquos,  y  a  ar<niiH  une  telle 
autorité  qu'on  l'a  appelé,  après  RitschI,  prin- 
eepi  ^Mogorum,  a  publié;  €  De  T.  Claudio 
Gaetare  grammutico  »,  Elboi  feld,  1856  ;  c  Qrun- 
drÛM  der  lateiniachea  Deklination  »,  Leipsigi 


1866,  nonvélle  éd.  do  "^ïinndekilde,  Bonn,  1879, 
une  traduction  française  de  cet  ouvrage,  par 
M.  Havet,  forme  le  24*  fascicule  de  la  Bi- 
bUoth^ue  de  l'École  de$  hatUeg  études,  sous  le 
titre  :  <  Précis  de  la  déclinaison  latine  »,  Pap 
ri^^,  Yiewor;,  lR7."j;  «  Acadeuiicorum  pliilos^^jdio- 
rum  index  Herculaneusia  »,  Grcii.swali!,  1^09  ; 
€  Coniectanca  latina  »,  id.,  1870  ;  «  Anthologia> 
epigraphicae  latinae  spec.  I  »,  id.,  id. ;  «  Populi 
Iguviui  lustratio  legem  umbricam  interpretatus 
est  »,  Bonn,  1876;  <  Oskisohe  Bleitafel  », 
Francfort  a.  1.  M.,  1878;  «  Umbrica  »,  Bonn, 
1883;  «  Das  Becbt  von  Qortyn  »,  supplément  au 
AAefn.  Muséum,  1882;  il  a  publié  en  entre: 
*  Pervigilium  Yeneris  »,  Leipzig,  1859;  «  Po- 
tronius  »,  Berlin,  18G2,  une  nouvelle  édition 
de  Pétrone,  suivie  du  c  Liber  Priapearum  », 
id.,  1862,  2"»  éd.,  avec  les  satires  do  Varron 
et  do  Sénèque,  id.,  11^71.  On  lui  doit,  en  otitre, 
une  foule  de  disserlulious,  articles,  surtout  sur 
les  anciens  dialeotes  de  l'Italie,  insérés  dans 
plusieurs  journaux,  revii^s,  etc.  Depuis  1878,  il 
est  co-directeur  du  Rheinische»  Muséum  J'Ur  Phi- 
MogU, 

Blèher  iCharli^s).  éconnmi.'îte  allemand,  no, 
le  16  février  1847,  à  Kirberg  (duché  de  Na:i- 
san).  Après  avoir  fait  ses  études  aux  nnÎTersités 
dû  Bonn  et  de  Gœttingue,  il  fut  nommé  d'abord 
professeur  au  gymnase  de  Dortmund,  en  1872, 
d'oh  il  passa,  l'année  suivante,  à  Péeole  reals 
de  Francfort  s.  1.  M.  Hédaoteur  pour  la  partie 
économique  et  financière  de  la  FrancfiirUr  Zét- 
tung  (1878-80),  il  passa,  en  1881,  à  Munich,  en 
qualité  de  privât  Docent  d'économie  politique  et 
do  statisi  i(juo.  En   1882,  il  fut   appelé  commo 
professeur  dos  mûmes  sciences  à  rUnivc-sité  de 
Dorpat,  et,  en  1833,  &  celle  de  Bùle,  où  il  se 
trouve  encore.  On  lui  doit  :  «  Die  Aufstando 
der  unfreien  Arbeiter,  143-129  v.  Chr.  »,  Franc- 
fort s.  1.  H.,  1874  ;  €  Die  gewerblieh<)  Bildnngs- 
frage  und  der  industrielle  R'irkganfj  »,  Eise- 
nach^  1877  ;  €  Lebrlingsfrage  und  gewerbliche 
Bildung  in  Frankreich  »,  id.,  1878;  «  Die  Franen- 
frage  in  Mittelalter  »,  Tubingue.  1882  ;  «  Die 
Arbeiterfrage  im  Eauifmannsstande  »,  Berlin, 
1883;  «  Die  Bevôlkerung  von  Frankfurt  am 
îfain  in  XIV  und  X\'  Jahrhundrt  »,  1  vol., 
TuliiiiLrne,  18>^G;  on  lui  doit  aussi  un  mémoire, 
paru,  eu  1887,  sur  les  endroits  producteurs  pour 
les  marchés  de  Noël  et  les  traductions  des  deu.>c 
ouvrages  do  Laveleye:  «  Demokratio  und  So- 
oialpolitik  »,  £isenach,  1878,  et  <  das  Ureigen- 
thnm  »,  Leipsig,  1879. 

Iluclier  (Loth.dre),  homme  politique  et  admi- 
nistrateur allemand,  né,  à  Neustettin,  le  25 
octobre  1817.  Après  avoir  étudié  le  droit  et  la 
science  de  l'administration  h.  l'université  do 
Berlin,  il  entra  dans  la  magistrature.  Elu,  en 
Idtô,  membre  de  ta  Chambre  ptussienne,  il  s  y 
signala  par  ses  idées  radicales.  En  1850,  pour- 
suivi par  la  polLoOi  il  se  réfugia  «n  Angleterre, 
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où  il  fat,  pendant  dix  ans,  eorrespondast  de  la 
NaiUmal  Zeitunrj,  Rentré  en  Allomagno,  il  fut 
appelA,  OD  1864^  par  M.  de  Biamarok  à  prètor 
■enrîee  an  liGniatère  des  Aflkîree  étrangères; 

il  devint  bientôt  un  des  hommes  de  confiance 
du  Chancelier,  fut  élevé  par  lui  aux  fonctions 
de  conseiller  d'ambassade  et  remplit  plusieurs 
IDMnons  importantes,  colle  cntr'autros  do  secré- 
taire archiviste  (\\\  CûiiKros  de  Berlin,  en  1878. 
Eu  188tj,  il  a  été  mi.s  à  la  rotraito.  Citons  do 
lui  :  <  Kulturhistorische  Skizzen  ans  der  Inda- 
strieaasstellung  aller  Vôlker  »,  Francfort  s.  1. 
31.,  1861  ;  «  Der  Parlamentarismus  wie  er  ist  », 
Berlin,  1866,  8"«  M.,  18^;  c  Bilder  an»  der 
Fremde,  filr  dio  TToimat  gozeichnet  »,  2  vol., 
Berlin,  1862;  «  Preussens  altes  Becht  an  Schles- 
wig-HoIatein  »,  Berlin,  1865;  «  Ber  Cobden- 
chib  »,  1881.  M.  B.,  a  publié  aussi  la  2'""  éd., 
du  c  System  der  erworbenen  Bechte  »  de  Las- 
salle. 

Boehor  (Adalbert-Bruno),  critique  d'art  al- 
lemand, frère  du  prérédent,  né  !o  21  avril  182(1, 
à  Kocslin  (Prusse;.  Il  débuta,  à  Vienne,  com- 
me journaliste  ;  en  1870,  il  fîit  nommé  secré- 
taire du  muséj  pour  l'art  et  l'induBtrie,  dont  il 
devint  sous-directeur,  en  1880,  avec  le  titre 
de  oonaeiller  dn  govTemement.  Parmi  aei  ou- 
vragos,  nous  citerons  :  c  Die  Kunst  im  Hand- 
werk  »,  Vienne,  1872,  2'"»  éd.,  1876  ;  «  Uebcr 
omamentale  Kunst  anf  der  WeltonsteDung  in 
Wion  »,  Berlin,  1874;  «  Gnschirhte  dor  techni- 
schor  Kûuste  »,  en  collaboration  aveo  Ilg,  Lea- 
sing et  antres,  Stuttgart,  1874  et  siliv.;  c  Ka* 
techismu.H  der  Kunstgeschichte  »,  1880,  2'n«  éd., 
Leipzig,  1HH4;  <  Rpalleiioon  der  Kunstgewerbo  », 
Vienne,  1883;  <  Dio  Falsrlierkimsto  »,  1885; 
«  Mit  Gunst  »,  1886.  —  M.  B  »  puUié  de 
1871  à  1870,  avec  A.  Gnauth.  une  revue  men- 
suelle Das  Kuntthandwerk  à  Stnttgard. 

Baeheron  (Emmanuel-Arthur-Marié),  jotuna- 
liste  français  ,  collaborateur  du  Fifjarn,  mieux 
connu  sous  son  pseudonyme  de  Sàikt-Qksest, 
né,  à  Tours,  vert  1884.  ISntré,  de  iKmne  heur» 
dans  l'armée,  il  quitta  le  service  avec  le  grade 
de  sous-officier,  et  débuta,  en  1869,  au  Figaro, 
par  des:  «  Lettres  d'an  Provineial  »,  qui  fu- 
rent peu  remarquées.  H  reprit  service  pendant 
la  guerre  de  1870,  et  gagna  par  son  courage  le 
grade  d«  lieutenant  et  la  croix  de  la  légion 
d'honneur.  Rentré  au  Figaro,  il  »*j  fifc  va»  api- 
cialité  de  la  politique  militaire;  sos  attaques, 
contre  le  gouveruemont,  plus  violentes  qu'injus- 
tes, lui  valurent  des  procès  et  dea  eondam- 
nations  et  ce  fut  grftce  &  un  do  sos  articles, 
que  le  Figaro  lui-même  fut  suspendu  pour  un 
mois.  Pen  de  temps  après  il  quittait  définitive* 
ment  le  journal  où  il  n'est  rentré  qu'au  com- 
moncemeut  Ue  Tannée  courante,  après  une  ab- 
senee  d'une  disaine  d*année8,mai8  il  a  Itisn  chan- 
gé dans  ce  temps  et  ccu.\  qui  se  rappellent 
le  Saint-Genodt  d'autrefois,  trouvent  que  ce- 
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Ini  d'atyonrd'hni  n'en  est  qu'une  pèle  iuitatioa. 

M.  B.  a  réuni  en  volumes  la  plupart  de  ses  ar- 
ticles et  publié  quelques  brochures  politiques. 
Voici  les  titres  de  ses  ouvrages:  «  La  politi- 
que du  soldat  »,  Paris,  Dentn,  1872;  €  Lettres 
d'un  soldat.  Proeschwiller ;  4  septembre;  cam- 
pagne d'Orléans  ;  campagne  de  l'Est  »,  id.,  id., 
1878  ;  €  Joyeuses  années  »,  id.,  id.,  1874  ;  «  Ap- 
pel aux  monarchistes  »,  id.,  id.,  1875;  *  J'y 
suis,  j'y  reste  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Brulo  sur 
le  cou.  Par  monts  éb  par  vaux.  A  travers  Pa- 
ris. Au  bord  delà  mer  »,  id.,  id.,  1876;  «  Quels 
sont  les  coupables?  »,  id.,  Pion,  1878;  «  La 
carte  à  payer.  A  Jaeqnes  Bonhomme  »,  id.,  id., 
1879;  «  La  persécution  religieuse  »,  id.,  id.,  id.; 
«  Badicaux  et  cléricaux  »,  id..  Librairie  de  la 
Société  hibliographiqne,  1880. 

Bachner  (Max),  voyageur  et  naturaliste  al- 
lemand, né  à  Hambourg.  Après  avoir  étudié  la 
médecine,  il  entreprit,  en  1875,  un  voyage  au- 
tour du  monde,  et  fit  tUl  séjour  prolongé  dans 
plu.sieurs  îles  des  mers  australes.  En  1808,  il 
lut  envoyé  par  la  Société  at'ricaino  d'Allemagne 
dans  rOuest-africain,  où  il  atteignit  lu  rési* 
dence  de  Muata  Jamvo.  Après  six  mois  de  re- 
pos, il  prit  le  chemin  du  retour.  En  1884,  il 
visita  die  nouveau  l'onest  africam  accompagné 
par  Nacbtigal  et  fut  nommé  consul  h.  Cameroun, 
fonctions  qu'il  conserva  jusqu'en  1885.  U  a  pa* 
hlié:  «  Reise  durch  den  Stillea  Océan  »,  Bre- 
slan,  1874. 

Blehner  (Eugène),  zoologue  russe,  né,  à 
Sdnt-Péiersbourg,  en  1861,  membre  de  l'Aosr 

demie  Impériale  des  Sciences.  Il  a  publié  on  al- 
lemand :  <  Beitr&ge  zor  Ornithologie  des  Saint- 
Potorsburger  Gouvernements  »,  1881  ;  <  Dio 
Vôgel  des  Saint-Petershurger  Gouvernements  », 
1886.  Le  même  ou\Tag6  avait  paru  deux  ans 
auparavant  on  russe,  sous  le  titre  de  «  Ptitzi 
8.  Feterbargskd  Gubemii  »  ;  et  dans  les  Mé- 
mnirta  de  V Acn/îémie  de  Saint-Pftfrsbourf}  de 
l'année  1887;  c  Zur  Geschichte  des  Kaukasi- 
solien  Thiere  (Oapra  caucasien  Ottld  nnd  Gapra 
Cylindricoriiis  Blyth)  ». 

Bilobner  ( Fr é  1  é r i c-Cbarlea-Christian-Louis), 
naturaliste  et  philosophe  allemand,  né,  à  Darm- 
stadt,  le  29  mars  1824.  En  1848,  il  se  rendit  à 
l'université  de  Giessen ,  y  étudia  d'abord  In 
philosophie,  puis  se  tourna  vers  la  médecin» 
pour  satisfairn  sa  vœu  de  sa  famille.  II  alla 
aussi  suivre  les  cours  de  l'école  de  médecine  de 
Strasbourg,  puis  revint  à  Giessen,  où  sur  la  pré- 
sentation d'une  thèse  c  Beîtr&ge  sur  Hall'aÂen 
Lehre  von  einom  excitomenschen  Nervensy- 
stem  »,  Giessen,  1848,  il  reçut  le  grade  do 
doctsnr,  en  1848,  et  prit  part  aux  mouvements 
politique  d"  rotto  année.  M.  BUchucr  a  écrit 
lui-même  uno  description  humoristique  de  la 
part  par  lui  pris»  à  c»  mouvement,  sons  le  titre: 
•  Erinnerungon  eines  ISlSers  »,  publié  dans 
ÏJIuvwristicJt€9  DeutsctUatid  de  Stettenheim,  2i"« 
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année,  8>"*  livnuaoD,  Spemann  éditetir.  Une 

nonvcllo  de  lui  :  «  Im  «chontjn  Grund  »,  fut 
insérée  dans  la  Westliche  Pont  de  Saint-Louis 
en  Amérique.  Plusioura  autre»  travaux  du  mé- 
mo g(«nre  restent  inMita.  Une  fois  reça  docteur, 
il  alla  perfoctionner,  pnnr  quelqxie  temps,  ses 
études  aux  Universités  de  Wurzboorg  et  do 
YieDDo,  et  revint  après  dans  sa  patrie,  où,  aoas 
la  direction  de  son  père,  médecin-légiste  renom- 
mé, il  s'adonna  à  Tétude  de  la  médecine  légale, 
éerivant  noe  sArie  de  diseeriationa  et  d*ezper- 
tiaes  sur  des  arguments  médico-légaux  qui  fu- 
rent publiés  dans  un  journal  consacré  à  cette 
soàenoe:  Ferefnto  âeuUeht  Zdttehrift  fUr  die 
Staat»  Arzneikunde  paraissant  à  Fribonrg  en  Bri- 
8gan  et  qui  eurent  un  tel  accueil  auprès  dos 
savants,  que  la  Société  des  médecins  badois  pour 
le  progrès  de  la  médecine  légale,  le  nomma  son 
membre  honorairo,  et  lui  décerna  une  inédaillo 
au  mérite  littéraire.  Tout  en  s'adonnaut  à  la 
science,  M.  B.,  trouvait  le  temps  de  recueillir 
les  écrits  laissés  par  son  frère  aîné  Georges, 
(mort  à  23  ans,  après  avoir  conquis  une  cer- 
taine renommée  oomme  littérateur  par  son  dra- 
me :  «  Danton's  Tod  »\  écrits  qu'il  publiait 
poor  la  première  fois,  avec  une  introduction  et 
nne  biographie,  ehes  Sanerlinder,  à  Francfort 
s.  1.  M.,  en  1850.  Nommé,  en  1852,  as.si.stant  à 
la  oIiniq,ue  médicale  de  Tubingue,  il  s'y  fuisnit 
en  mftroe  temps  antoriser  en  qualité  do  jn  imt 
Docent.  En  1855,  eut  lieu  à  Tubingue  le  i  r  .i- 
grèa  des  médecins  et  des  naturalistes  allemands. 
Bûchner  en  écrivit  les  comptes-remlus  pour  le 
WUrtembergisehen  Staatsaneeiger  et  pour  la  Aug»- 
burrjrr  Alhjemi'inf  ZeitiiiH/.  Ces  compte-rendu'^ 
et  la  lecture  do  l'ouvrage  do  Moleschott  sur  la 
oirealation  de  la  vie,  lui  donnèrent  l'idée  do 
livre,  auquel  il  doit  la  qlus  grand  partie  de  sa 
renommée:  «  Kraft  und  Stoff.  £mpiriscb-nar 
tnrpbilosophisdie  Stndien  »,  Francfort  a.  1.  M., 
^fcidinger,  1^55.  Oe  livre  dont  les  lianliesHos 
eurent  un  retentissement  immense,  ent,  comme 
premier  résultat,  eehii  d'obliger  son  auteur  à 
quitter  sa  chaire  de  Tubingue  et  à  rentrer  dans 
sa  ville  natale  oh  il  reprit  l'ezeroioe  de  la  pro- 
fession, n  vous  serait  impossible  de  donner 
une  bibliographie  complète  de  oè  Uwe  qm  a  été 
traduit  en  presque  toutes  les  langues;  en  France 
soulonient,  depuis  1855,  on  en  écoulait  six  édi- 
tions, la  6°  a  paru  chez  Roinwald  à  Paris,  en 
18.94  ;  on  Allfimagno  la  soizièmo  éd.  vient  do 
paraître  chez  Thomas,  de  Leipzig.  Les  éditions 
allemandes,  de  la  3*  jusqu'à  la  lO,  sont»  «Amt 
cuno,  précédée  d'une  introduction  ditTôrente  qui 
sont  autant  de  réponses  de  M.  Bûchner  aux  at- 
taques soulevées  par  son  ouvrage.  En  mémo 
temps,  l'autour  développait  non  système  dans 
une  série  d'articles  et  de  dissertations  qu'il  pu- 
bliait dans  le  Jahrkundert  de  Hambourg,  dans 
k-i  Ai\regunffen  filr  h'unst,  Lchpa  und  Wissen- 
scha/t  de  Leipzig,  dans  les  SStimmm  der  Ztitj 
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et  dans  la  ChrUntaubt.  En  1857,  il  publia  : 
«  Natur  und  Qeiat  oder  Qesprflehe  cweier 

Frennde  flber  den  Materialismus  und  ù1ior  die 
realphilosopbischon  Fragen  der  Gegeuwart  •  ; 
après  avoir  publié  le  1*'  volume  de  cet  onvra- 
gt"  concornant  le  Macromsraos,  l'auteur  se  con- 
vaiucut  que  la  forme  diaioguée  n'était  pas  la 
plus  facilement  intelligible  pour  le  gros  publie 
et  il  no  fit  jamais  paraîtrft  le  second  volume 
qui  devait  traiter  du  microscosmos  ;  l'ouvrage 
cependant,  bien  qu'incomplet,  en  est  d^'à  à  sa 
3"  éd.,  qui  a  paru,  on   1874,  chez  Thomas  do 
Leip'  ig.  Jiéunissant  dans  un  ouvrage  plusieurs 
de  ses  articles  et  de  ses  dissertations  académi- 
ques, M.  B.  publiait,  clu  z  Thomas  de  Leipzig, 
ses  €  Physiologische  Biider  »,  dont  le  l"'  vol. 
paru  en  1861,  en  était,  en  1886,  à  la  8«  éd.,  et 
le  2",  paru  en  1875,  fut  repnblié  en  1886.  Deux 
autres  volumes  du  mémo  genre,  sous  le  titre: 
«  Aus  Natur  und  Wissenschai't.  Studien,  Kri- 
tiken  und  Abbandlungen.  In  allgemeinen  ver- 
st&ndlicher  Darstellung  etc.  »,  parurent  le  l«f 
en  1862,  le  2'"«  en  1884,  chez  le  même  éditeur. 
Cet  ouvrage  aussi  a  en  llionneur  de  plusieurs 
éditions  et  a  été  traduit  en  français,  en  italien 
et  eu  russe  ;  la  2«  éd.  de  la  traduction  française 
a  paru,  ehes  Baillière,  en  1881.  L'Allemagne 
est  aussi  redevable  à  M.  Bûchner  d'une  tra- 
duction, mise  à  la  portée  de  tout  le  monde  du 
nouvel  Ottvrage  de  Lyell,  le  fameux  géologue 
anglais:  «  Des  Alter  des  MenachengeschlechN 
auf  der  Erdo  und  der  Ursprung  der  Arton  durcli 
Abànderung,  nebst  einer  Beschreibnng  der  Eis- 
zeit  in  Europa  und  Amerika  »,  Leipzig,  Tho- 
mas, 1>>(>4,  2*  éd.,  1874:  suivirent:  «Die  Dar- 
wiu'sche  Théorie  in  sechs  Vorlesungcn  »,  id., 
id.,.  1868)  4«  éd.,  1876  ;  la  traduction  française 
a  paru,  en  1869,  chez  Reinwald  do  Paris  ;  on 
en  a  aussi  une  traduction  polonaise  et  môme 
une  arabe  publiée  par  le  dncteur  Schmeil  à 
Tantah  en  Égypte,  en  iaS4.  Entre  lf-68  et  1869, 
M.  B.  publiait  :  «  Der  Mcnsch  und  seine  Stel- 
lung  in  der  Natur  in  Vergangenheit,  Gegeuwart 
und  Zukunft.  odcr  :  Woher  kommen  wir?  Wcr 
sind  wir?  Wohin  gehen  wir?  »,  8  parties,  tra- 
duites en  anglais,  en  italien,  en  hollandais,  en 
espagnol  et  en  français,  la  4*  éd.  de  la  traduc- 
tion française  a  paro,  en  1878,  chez  Reinwald 
de  Paris.  Suivirent:  €  Aus  dem  Geisterloben  der 
Thioro  oder  Staaten  und  Thaten  der  Kloim  n  », 
Berlin,  A.  HotTmunn,  187»l  3"  éd.,  I.cif  Tho- 
mas, 1880,  traduit  en  anglais,  on  hollandais,  en 
espagnol  et  en  firançaîs,  Reinwald,  1881.  Gom- 
me pendant  h,  cet  ouvrage  parut  «  Liebe  und 
Liebesleben  in  der  Thierwelt  »,  Berlin,  Hoff- 
mann, 187B,        éd.,  Leipsig,  Thomas,  1886, 
traduit  on   hollandais.  Citons  encore  :  *  T/îcht 
uud  Leben  »,  Leipcig,  Thomas,  1882,  traduit  en 
anglais,  en  polonais,  en  russe,  et  en  français, 
Reinwald,  1882,  une  traduction  italienne  est 
aussi  annoncée  comme  d'imminente  publication; 
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T!iaîsaclif'n  und  Theorien  an?  dera  natands- 
Menscbaftlicbea  Leben  der  GegeQwart  »,  Berlin, 
1887.  —  P«nm  1m  éerits  de  moindre  impor» 
tance  rie  B.  il  nous  faut  cher  :  «  Uebor  Frr-i- 
denkertbam  »,  Ootba,  b.  d.  ;  «  Der  Gottb»bd- 
f^rift  und  jteine  Bedeatans^  in  der  Oegenwert  », 
2-  éJ.,  Leipzig,  1H82;  «  Dur  Fort-rliritt  in  Na- 
tar  and  GeBchicbte  im  Licbte  der  DarwiD'ëchon 
Théorie  »,  Stuttgart,  1884;  «  Ueber  roligiôse 
und  wissen.schaftiiche  Weltanscbanung  *,  Leip- 
zig, 1B87.  —  Poudant  l'hiver  1872-73,  Buch- 
nor  se  rendit  aux  Etats-Unis,  où  il  tint  plu- 
sieurs eonférenrcs  qui  sout  pre«q[ae  tentes  pu- 
Vilit^es  oa  refonliiea  dans  les  ouvrages  que 
noua  avoQfl  déjà  cit«es.  Font  exception  seule- 
ment nne  disserletion  mir  la  question  de  la 
femme,  écrite  snr  In  prièfO  d'une  asssoriati  .n 
ponr  les  droits  de  la  femme^  et  qui  n'a  pas  en- 
core été  pnbliée  et  nne  snr  le  naturalisme  qui 
a  été  publiée  seuleii;*  tit  t  n  ai  ;rl  lis,  jiar  A.  K. 
Batte  et  C'*,  de  New  York,  sous  le  titre  :  «  Ma- 
terialisni:  lté  History  end  Iniiteooe  on  8o- 

ci*.-ty  ., 

BQchner  (Alexandre),  litttérateur  fipanco- 
allomand,  frère  do  précédent,  né,  à  Darmstadt, 
le  26  octobre  1827,  fut  professeur  adj-  int  à  la 
fa'^ulté  de  Zurich,  puis   so   fixa  rn    Franco  et 
professa  à  Valenciennes  avaut  d'être  appelé  à  la 
chaire  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  de 
Gaen.  On  a  de  lui  :  «  Geschichto  der  englischcn 
Poésie  »,  2  vol.,  Darmstadt,  1855;  «  rranzôsiscbe 
Litteratnrbilder  »,  2  vol.,  IVanefort  s.  1.  M.,  1858; 
«  Dor  Wundorknabo  von  Bristol  »,  Leipzig,  IBOl; 
Chatterton  »  ;  «  Lord  Byron's  erste  Liebe  », 
OMTWlIes,  id.,  1BG2;  <  lÂntTerschiehung,  und 
LaotTenfechsolnng,  Abhandlung  ûber  doutscho 
Phonologie  »,  Darmstadt,  18<!3;  c  Jean  Paul  in 
Frankreich  »,  Stuttgard,  18G3,  et,  en  français  : 
€  Jean  Paul  et  sa  Poétique  »,  Paris,  Durand, 
1802,  en  collaboratinn  avor-  M.  Léon  Dumont, 
pour  servir  de  préiaco  à  la  iraductiou   do  la 
PoUiquSf  ou  Introduction  à  l' Ksfhétique  de  J.  P. 
F.  Ricliter;  €  La  Cathédralo  de  Lund  et  sa  légen- 
de »,  Caen,  licblanc  Hardol,  1675;  «  Les  Dor- 
niera  antiques  de  Shakespeare  »,  id.,  id.,  1876; 
«  J.  A.  Kryl'.if  et  ses  Fables  »,  id.,  id.,  1877; 
€  Hamlet  le  Danois  »,  Paris,  Hachette,  1878; 
«  Essai  mat  Henri  Heine  »,  Oaen,  Leblanc  Har- 
del,  1881  ;  «  Un  philosophe  ainat«  nr.  Essai  bio- 
graplûqae  sur  Léon  Dnmont  (1837-1877),  avec 
des  extraits  de  sa  correspondance  »,  Paris, 
Aloan,  1881;  U.  Bilclmor  a  publié  en  outre,  avec 
un  avant-propos  et  des  notes,  une  édition  clas- 
sique du  Fautt  et  i'Jphigétlie  «n  Taurùh  de 
Qoetho  et  de  la  Fiane&t  ât  Metêinp  du  8L-liil!or. 

Hnrk  (Dudloy),  compositeur  américain,  né,  à 
HartiorJ  (Counocticut),  le  10  mars  1839.  En 
186^  il  vint  en  Europe  pour  oompléter  son  ins- 
truction musicale.  Do  retour  en  Américpie,  en 
1862,  il  y  obtint  comme  musicien  et  composi- 
teur des  snoeès  dent  nous  n'avons  pas  à  nous 
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ooenper  ici.  H  est,  depuis  quelques  années,  or- 
ganiste de  l'église  de  la  Sainte  Trinité  à  Brook- 
lyn. H  a  pnblié  un  dictionnaire  mnsical  fort  ap- 
précia sni:s  le  titre:  <  Dicdonary  of  Mimî<<»i 
Terms  »,  1880. 

Bndde  (Oeorge-Earie),  écrivain  et  journa- 
liste anglais,  né  le  10  juin  18.'4.  Après  de  bril- 
lantes études  à  raoiversité  d'Oxford,  il  se  fit 
inscrire  an  barrean  de  Londres,  en  1880.  En- 
tré à  la  rédaction  do  Timfg,  il  en  a  été  un  des 
collaborateurs  les  plus  actifs  et  les  pins  auto- 
risés. En  février  1684,  il  succéda,  à  feu  le  D' 
Cbénery,  en  qualité  dé  dirsetemr^iteor  de  ee 
journal. 

Bocklej  (Arabella  Burton,  épouse  Tuheb), 
femme  naturaliste  anglaise,  née,  à  ft^ton,  le 

24  octobre  1840;  elle  épousa,  en  1884,  le  docteur 
Thomas  Fisher,  médecin  à  la  Nouvelle-Zélande, 
mais  n'en  eontinna  pas  moins  à  signer  ses  tra- 
vaux de  son  nom  de  jeune  fille.  Madame  B.  qui 
a  eu  l'honneur  d'être  attachée  en  qualité  de  se- 
crétaire pendant  omas  ans  à  Sir  Charies  LyoU, 
l'éminent  géologue,  a  publié  :  «  A  Short  History 
of  Natural  Science  »;  «  The  Fairyland  of  Scien- 
ce »  ;  «  Life  and  her  Children  »  ;  «  The  Win- 
ners  iu  Life's  Race  ».  Elle  a  dirigé  en  outre 
la  publication  de  la  9'"«  édition  des  «  Physîcal 
Sciences  »,  de         de  Somerville. 

BmAnuM  (James),  botaniste  et  géologve  an- 
glais, né,  à  Cheltenham  (comté  de  Gloucester), 
eu  181U.  D'abord  dero  en  pharmacie  dans  sa 
ville  natale,  il  se  rendit  ensuite  à  Londres,  oh 
il  étudia  la  chimie,  la  botanique  et  la  gt'ologic 
De  retour  à  Cheltenham,  en  1842,  il  devint  se- 
crétaire de  la  Société  royale  des  naturalistes, 
et  fit  dos  conférences  qui  attirèrent  sur  lui 
l'attention  des  savants.  De  1840  à  18-18,  il  fut 
conservateur  et  professeur  de  botanique  à  l'Ins- 
titut jdiilosophique  de  Birmingham.  De  1818 
à  lî-'tiB,  il  a  éti-  professeur  de  botanique  et  do 
géologie  au  collège  royal  d'agriculture  de  Ci- 
rencester.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  nous 
citerons:  «  Chart  of  tho  Cottoswald»  »;  *  Our 
Triangle,  letters  ou  the  Geology,  Botany  and 
Archeology  of  the  Neighborhood  of  Cheltenham  », 
1852  ;  €  The  Ancient  S'nif^  of  Malvorn  or  an 
accoont  of  the  former  marine  conditions  whioh 
scparated  England  from  Wales  »,  1860  ;  «  The 
Tlouaina  of  Roman  Art  »,  18(32 ;  «  History  of 
British  Ch«8ses  »,  1870  ;  «  Science  and  Practioe 
in  Farm  enltivation  »,  1872.  —  H.  Buokman  a 
publié  do  nombreux  f rivaux  dans  divers  re- 
cueils scientifiques.  Il  a  doté  la  ville  de  Cir- 
ceuster  d'une  belle  collection  d'antiquités  ro- 
maines, et  il  dirige  dans  le  Borsetshire  une 
grande  ferme  niodiMe. 

Baeknell  (Jean-Charles),  médecin  anglais, 
né'  en  1817.  Après  de  fort  brillantes  étn^  à 
l'Université  de  Londre-j,  il  fut  nnmmé,  en  1844, 
surintendant  de  la  maison  des  fous  du  comté 
de  Devon,  où  U  resta  jusqu'en  1863,  époque  à 
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laquelle  il  fut  nommé  médecin  visitateor  dea 
fotis,  fonctions  qu'il  garda  jaaqu'An  1876.  "En 
1S53,  il  fonda  le  Journal  of  Mental  Science  dont 
il  garda  la  direction  pendant  neuf  an  a.  Il  fut 
aussi  un  des  premiers  fondateurs  du  journal 
Brain.  En  outre,  il  a  publié  :  «  Unaoundneaa  of 
Alind  in  Relation  to  Criminal  Âcts  »,  1857  ; 
«  The  Manual  of  Psychological  Médecine  »,  1858; 
«  The  Psychology  of  Shakespeare  1860;  <  The 
Moflical  Knowledge  of  Shakespeare  »,  ISHO; 
<  Notca  on  Âuierican  Âsyluma  »,  1876  ;  «  Ha- 
bituai Drunkenoees  and  Insane  Drunkarda  », 
1978  ;  «  Care  of  the  Insane  and  thoir  Légal 
Coutrol  »,  1880  ;  sans  tenir  compte  d'une  foule 
de  broehmpes  et  d'srtides  épars  dans  les  jonr^ 
naax  et  dans  les  revues. 

Bndé  (Ëugètiô-Uuillaume-Théodore  DE),écri- 
yain  suisse,  né,  au  Petit-Saoonifey,  près  de  Q«- 
nèvo,  le  7  juin  1836,  d'une  famille  do  réfugiés 
français,  qui  compte  parmi  ses  ancêtres  Guil- 
Innme  Budé  (1467-1460),  l'illustre  helléniste  et 
fondeteor  du  collège  de  France,  est  fils  d'un 
capitaine  des  Gardoa-snissos  de  Charles  X.  Il 
fit  ses  études  classiques,  de  1847  à  1866,  au 
collège  et  à  l'Académie  de  Genève.  Après  avoir 
séjourné  quelque  temps  à  Paria ,  il  passa  à 
Londres,  où  il  prit  service  dans  le  corps  des 
rijhmen  (1868-1^69);  depuis  son  retour  à 
nève,  il  s'ooeupe  de  travaux  littéraires  et  d'œn- 
vres  phils&tropiqaes.  On  lui  doit:  €  Un  dé- 
tail sur  Pesealade  »,  Genève,  Oherbuliez,  1860; 
*  Ruses  et  cyprès  »,  poésies,  1802  ;  poursui- 
vant sa  carrière,  dans  le  domaine  historique, 
par  les  biographies  estimées  de  plusieurs  théo- 
logiens gènevois  :  «  Vie  de  Jean  Diodat  »,  Lau- 
sanne, Bridol,  18G9;  «  Vie  de  François  Tur- 
retini  >,  id.,  id.,  1871  ;  «  Vie  de  Benedict 
Pictet  »,  id.,  id.,  1874;  «  Vie  do  Jean  Al- 
phonse Turrettini  »,  id.,  id.,  1881  ;  enfin  par 
colle  de  son  aïeul  :  €  Vie  de  Quillaume  fiudé  », 
Paris,  Perrin,  1884.  On  lui  doit  aussi  la  publi- 
cation do  lettres  ot  documents  inédits,  tels  que: 
«  Lettres  inédites  de  Descartes,  précédées  d'une 
introduotioD  »,  Paris,  Durand  et  Pedone  Lan» 
riol,  1869,  mémoire  communiqué  à  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques;  c  Lettres 
inédites  adressées  à  JT.  Alph  Turrettini  », 
8  vol.,  1887.  H.  B.  a  publié,  en  outre,  divers 
mémoires  sur  les  questions  sociales  qui  ont  pro- 
voqué k  Oenève,  dans  un  bref  délai,  la  création 
.  d'institutions  pbilantropiqoes  correspondantes, 
citons  :  «  De  l'œuvre  protectrice  envera  les  ani- 
maux »,  1862;  <  Dos  biblioihcquo.s  populaîrea  », 
1871;  €  Des  asiles  de  nuit  k  Berlin  »,  1872; 
«  Dea  écoles  profossionnollcB  de  jeunes  filles  >; 
«  Des  auberges  ouvrières  en  Allemagne  »,  1878; 
«  Du  danger  des  mauvaises  leoturee  et  des 
moyens  d'y  remédier  »,  1888.  Snfin  il  a  traduit 
de  l'anglais:  «  Histoire  d'âne  souris  »,  de  M'* 
Perriag. 

BaisBS  (Joseph),  illustre  orientaliste  aUe* 
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mand,  proiesseur  de  langues  ougro-fioniques  à 
l'Université  de  Budapest,  né,  en  1886,  à  Bas» 

dorf,  près  deFuîda;  il  fit  se.s  études  à  Fulda 
et  &  Goettingue,  où  lo  professeur  Benfey  en  fit 
un  indianiste  distingué  ;  pour  son  doctorat,  il 
publia  une  dissertation  remarquable  sur  le  suf- 
fixe Tr,î.  A  Ooettiogue  môme,  il  eut  la  chance 
de  pouvoir  apprendre  avec  l'aide  d'un  autre  étu- 
diant la  langue  hongroise.  En  1858,  il  se  ren- 
dit d'abord  à  Budapest,  et  bientôt  après  à  De- 
brecziu,  et  il  devint,  en  pou  de  temps,  maître 
absolu  de  oette  langue,  dont  il  compléta  la  eon- 
naiHHance  par  un  voyage  chez  les  Sicules  do  la 
Transylvanie.  A  ces  connaissances,  il  ajouta 
eelle  de  la  langue  finnJque  qu'il  étudia  tout  seul, 
et  celle  de  la  langue  turque.  Nommé  d'abord 
professeur  de  grec  dans  le  Lycée  do  Stuhlweis- 
semburg,  puis  sons-bibliothécaire  et  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  do  Budapest,  ensuite 
professeur  à  l'université,  il  fit  paraître  ses  pre- 
miers travaux  linguistiques  dans  la  revue  il/a- 
gyar  Nielvtrzst  rédigée  par  Paul  Hunfalvy,  dont 
il  devint  ouasi  le  principal  collaborateur  dans 
la  compilation  du  Bulletin  linguistique  de  l'Aca- 
démie dea  Sciences,  où  a  paru  son  «  Vocabolii- 
riuni  Ceremissicum  utriusque  dialecti  »  (!o  titre 
est  en  latin,  mais  le  livre  en  hongrois)  ;  il  a 
mis  en  ordre  et  commenté  les  matériaux  du  cé- 
lèbre vojageur  et  linguiste  Reguli  kup  1»  lan- 
gue des  Tchouvàs;  il  édita  le  Dictionnaire  Abutka 
de  la  langue  Tehagataï  que  le  prof.  Warabéry 
avwt  envoyé  do  TA-sio  Centrale,  dea  Fables 
écrites  dans  la  langue  de  JBlhiva,  et  une  Disser- 
tation sur  ce  Dialecte  tnre.  lÛs  son  grand  ou* 
vrage  est  le  «  Dictionnaire  comparée  de  la  langue 
hongroise  avec  les  langues  ougro-finniques  ». 
Citons  encore  une  étude  sur  le  Lexiooo  paleo- 
slovéno-latin  de  Miklositch,  do  l'année  1863, 
des  mémoires  sur  l'idiome  dea  Lapons,  dea 
textes  zûriens,  une  foule  d'essais  et  d'articles 
épars  et  son  dernier  ouvrage,  publié,  en  1886, 
k  Budapest,  sous  lo  titre  :  «  Ugor  alaktan  » 
(Morphologie  Oagrionne),  dont  le  comte  Geza 
KttUtt  a  donné  une  anslyse  étendue  dans  les 
doux  premiers  volumes  du  Giontale  delta  So- 
delà  Aniatiea  Italiana.  Les  meilleurs  élèves  do 
Budens  ont  publié,  à  roccaston  du  jubilé  de 
leur  maître,  en  1884,  un  recueil  d'écrits  linguis- 
tiques, sons  lo  titre:  Budenz- Album. 

Badge  (Louis-Jules),  illustre  physiologiste 
allemand,  né  à  Wetziar  (Coblence).  D'abord^ 
professeur  à  l'université  de  Bonn,  il  passa  en- 
suite à  celle  do  Greifswald,  où  il  onseigno  de- 
pui.s  185*1.  ^l.  B.,  s'est  surtout  occupé  de  l'ana- 
tomio  et  do  la  physiologie  du  systùino  nerveux 
et  il  arriva  à  des  découvertes  qui  ont  permis 
d'expliquer  l'influence  de  la  moëUe  épinière  sur  ' 
la  nutrition  et  de  donner  une  interprétation  nou- 
velle de  nombreux  faits  pathologiques.  U  publia 
oss  résnltnts  dans  nn  mémoire  couronné  par 
rAoedémie  des  seienoea  de  Paris,  et  par  l'Acsr 
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(L'mio  royalo  do  Bolgiqno.  Sur  le  torrain  de 
l'histologie,  il  a  trouvé  l'origine  den  cauaux  ca- 
pillaires déférents  dn  foie.  Ptrroi  ses  ouvrages 
nous  citerons  ;  «  Die  Lehre  vora  Erbreclieri  », 
BoDD,  1Ô40;  «  Untorsuchungeo  iiber  das  Ner- 
yenaystem  »,  2  vol.,  Francfort  s.  1.  M.,  1841- 
1642;  «  All;;omtMTio  Pathologie  als  Erfahrongs* 
wissenscbafl  »,  Bonn,  IB43;  c  Physiologie  des 
Meniolieii  »t  Weimar,  1818,  8"*  éd.,  1862;  cet 
ouvrage  a  été  tradait  en  italien  par  M.  Castose, 
en  hollandais,  en  russe,  en  espagnol,  et  en  fran- 
çais par  Eugène  Vincent  sons  le  titre  :  «  Gom- 
pendium  de  physiologie  humaine  »,  Paris,  Mas- 
son,  1871  :  «  Bcwppnrifr  des  Iris  »,  Brunswick. 
1854;  «  Conopendiuni  <lcr  Physiologie  »,  Leip- 
Btg,  1864,  8n«  éd.,  1870  ;  <  Anleitung  sa  Pr^ 
paririibungon  »,  18fiG.  M.  B.  a  donné  on  outre 
de  nombreux  articles  à  plusieurs  journaux  de 
médeoine  allemands  et  il  a  collaboré  an  Wagner*» 
Ifau'in  ort«rbuckt  et  à  la  Bêri.  m»d.  cJUr.  JElaey- 
klopàdie, 

Sndflovki  (Antoine),  écrivain  msse,  né,  à 

Komotwo  (gouvernement  de  Grodno),  en  18in, 
Il  saivit  les  cours  de  TUniversité  do  Saint- 
Fétersbonrg,  en  sortit,  en  1867,  avec  le  grade 
de  HceiMné  et,  après  un  voyage  en  Âlleinagno 
et  en  France,  fut  noniin*'  professeur  de  philo- 
logie slavo  à  rUuivoisitL'.  Ses  principaux  ou- 
tragea aont  :  €  Lononosofif  considéré  comme  na- 
turaliste et  comme  philologue  »,  Saint-Péters- 
bourg, 1879;  «  Lomonosulf  écrivain  »,  1871; 
€  la  Bobéne,  le  paya  et  la  population  »,  id.; 
€  les  Treize  Pn'ilifationH  de  Saint-Grégoire, 
d'après  un  manuscrit  du  XI  siècle  »,  id.;  «  Cor- 
respondances datées  dn  Dannbe  inférieur  et 
mo3'en  »,  1874;  <  Tableaux  statistiques  des 
slaves,  classés  d'après  la  nationalité,  la  religion 
et  la  politique  »,  1875;  «  Observations  anr  la 
statistique  sociale  >:  inomiquo  delà  BoUbm^ 
do  la  Moravie  et  do  la  Silésie  autrichienne  », 
1875;  «  Esquisse  do  l'histoire  des  Serbes  », 
1877;  <  Obncrvationa  sur  l'étude  do  la  race 
slave  »,  1877;  «  De  l'unité  littéraire  i^os  peu- 
ples slavus  »,  1876;  «  Ilelatious  dos  slaves  oc- 
cidentaux et  déa  alaves  méridionaux  »,  1877; 
«  Analyse  des  parties  essentielles  de  la  langue 
slave,  an  point  do  vue  morphologique  »,  1877; 
«  les  Slaves  primitifs,  leur  langue,  leur  manière 
d'être  et  rifi  penser  »,  1878  etc. 

Undin  (Pierre),  médecin  français,  né,  à  Énen- 
oonrt-le-8ec  (Oise),  en  1843.  Il  fit  ses  études  h 
Paria,  où  après  avoir  été  reçu  docteur,  il  devint 
aooottoheur  des  hfipitaux  et  professeur  agrégé  à 
la  Faculté  do  médecine.  On  lui  doit  :  «  Recber- 
obes  physiologicptos  et  cliniques  sur  les  accouche- 
ments ».  Paris,  Dclaliaye,  1876;  c  De  la  tête 
du  fœtus  au  poiut  de  vue  de  Tobstétrique.  Kc- 
cberehes  cliniques  et  expérimentales  »,  id.,  Doin, 
id.  ;  «  Des  lésions  tranniatiqnes  chez  la  femme 
dans  les  accouchements  artUiciela  »,  thèse,  id., 
Dois,  1878;  «  Bcobercbea  aur  rbymen  et  l'o* 


rifice  vaginal  »,  id.,  Dclabayo,  1879;  «  Des  V:i- 
rices  chez  la  femme  enceinte  »,  id.,  Doin,  1880; 
€  Obstétrique.  BoehMrdiea  cHnîqnaa,  el?.  »,  id., 
Doin,  188.').  Le  docteur  Budin  a  traduit  de  l'an- 
glais :  «  Sur  le  mécanisme  de  l'aocouobement  » 
de  J.  Ibttbewa  Duncan,  Paria,  Douin,  1878. 

Blldliiiçrer  (Max),  historien  allemand,  né,  à 
Cassel,  le  1  avril  1828.  U  étudia  la  philosophie 
et  Vbiatoire  aux  univeraitéa  de  Harbonrg,  Bonn 
et  Berlin,  et  se  rendit  à  Vienne  après  avoir  ob- 
tenu ses  grades  universitaires;  en  1861,  il  fut 
appelé  à  l'Université  do  Zurich,  où  on  lui  confia 
la  chaire  d'histoire  universelle,  et,  en  1872,  il 
obtint  la  inêmo  chaire  l'i  rUnivorsité  de  Vienne. 
Ou  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages  impor- 
tants, parmi  lesquels  nous  citerons  :  <  Uober 
Gerbert's  wissenschaftliche  politische  Stellung  », 
Cassel,  1861  ;  «  Ueber  einige  Reste  der  Va- 
gantenpoeaie  in  Oeaterreicb  »,  "Vienne,  1864; 
«  Oe.sterreicliische  Oe.scluchte  bis  zum  Ausgan- 
ge  des  13  Jahrhnuderts  »,  1  vol.,  Leipzig,  1858; 
<  Eônig  Richard  «m  von  Bngland  »,  Vienne, 
1858;  «  Die  Koniginhofor  Handschrîft  and  ihro 
neuesten  Vertheidigor  »,  Vienne,  1859  ;  «  Die 
Normannen  nnd  ihre  Staatengr&ndung  »,  Vien- 
ne, 1800;  «  Von  don  Anfangon  dos  Schnlzwan* 
gos  »,  Zurich,   18G5  ;  «  Ein  Buch  nngarischer 
Geschichte  »,  Leipzig,  18G0;  «  Das  miltelgriechi- 
si  hc  Volksepos  »,  Leipzig,  1866;  «  Wellington. 
Ein  Versuch  »,  id..  18G9;  «  Lafayette.  Ein  Le- 
bensbild  »,  1870  ;  «  Aegyptiache  £inwirkangea 
auf  bebrSisebe  Oulte  »,  Vienne,  18^-74;  € 
sus  Rtinz  »,  Vienne,  1878;  «  E'igippns.  Eine 
Untersuchung  »,  Vienne,  1878;  «  Lafayetto  in 
Oeaterreicb  »,  id.,  id.;  «  Vorleaungen  fiber  en- 
glische  Verfassuhgsgoschichte  »,  Vienne,  1880; 
«  Kleon  bei  Thokydides  »,  id.,  id.  ;  «  Dcr  Aus- 
gang  dea  mediachen  Reiebes  »,  id.,  id.  ;  «  Die 
Sntateliuag  dea  achten  Buchos  Othu's  von  Frei- 
sing  ».  Vienne,  1881  ;  «  Die  neue  cntdeckten 
Inschrifton  ubor  Cyrus  »,  Vienne,  1881  ;  «  Apol- 
linaris  Sidonius  als  Politiker  »,  id.,  id.  ;  €  Acten 
7.n  C(»Iumbus  Geschichte  »,  1880;  <  Der  Patri- 
ciat  uud  das  Fehdorecht  in  den  letzten  Jahr- 
sebnten  des  rôm.  Repnblik  »,  1886  ;  c  Z«it  und 
Scliicksal  bei  Romern  und  Westariern  »,  1887; 
€  Ueber  neue  Quellen  und  Hilfsmittd  za  Co- 
himbua  Oeaebicbte  »,  1887. 

Budiuani  (Pierre),  écrivain  serbo-croate,  né, 
à  Raguse,  le  28  octobre  1835.  A  l'&ge  de  dix- 
sept  ans,  il  étonnait  déjà  par  aaa  connaiaaanoea 
linguistiques  la  baronne  Ida  von  Dttringsfeld, 
qui  en  parle  dans  son  livre  Atu  Dalmatien,  publié 
&  Prague  en  1867.  Il  étudia  à  Vienne  le  droit 
et  il  s'habilita  à  ronsoignement  do  la  philologie 
qui  lui  fut  confié,  ;\  son  r«  tonr,  dans  lo  gymna- 
88  de  Raguse.  Dans  les  années  1SGG-G7,  il  pu- 
blia, en  deux  livraisons,  4  Vienne,  sa  «  Gram- 
raatica  lU  IIa  lingiia  sorbo-croata  >  (soit  illyrien- 
ue),  devenue  classique  en  Dalmatie.  Dans  le 
programme  dn  gymnaae  do  Baguas  dos  annéea 
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1874^  et  1876,  il  inséra  deux  essais  ialéressants  : 
c  SidForigîne  délia  letter»  s  nelle  lingue  sUve  » 

et  «  Snl!a  metrica  nazionalo  sorbo-croata  »,  oîi 
il  démontra  le  premier  que  le  mètre  de  la  poé- 
sie nationale  serbe  se  règle  d'après  le  rithme 
nmsical.  Dana  les  journaux  litténiiros  do  Ra/^u- 
aa:  Slovinae'  ot  Dubromikt  IL  B.  publia  des 
traductions  en  serbo-croate  dn  sanscrit,  du  po- 
lonaiS|  da  russe  et  du  français;  il  connaît  aussi 
le  hongrois,  lo  turc  et  lo  poraan;  il  joue  du  vio- 
loncel  et  il  l'ensoiguu  à  ses  enfants;  il  est  fort 
dans  les  matbémathiqnes  ;  on  l'admire  à  Baguse 
comme  un  bomme  univêrsol.  Apres  la  mort  do 
l'illustre  philologue  Danitchitcb,  décédé  en  1883, 
PAoadimie  d'Agrsm  engagea  le  profbaaear  Bnd- 
mani  à  poursuivro  la  publication  du  grand  D'C- 
tionnalre  croato-serbe  :  «  Ejec'nik  hrvatskoga, 
ili  srpskoga  jezika  »,  dont  il  fonmit  ehaqne  an> 
née  uno  grande  livraison.  Les  quatre  livraisons 
paroes  depuis  1883  ont  obtenu  les  sui&ages  les 
plna  ilattaors  de  la  part  de  seyants  tels  que 
HildOBÎtch  et  Jagitch.  Citons  encore  de  ce  phi- 
lologue distingué  un  mémoire  «  Sol  dialetto  ser- 
bo-oroato  di  Ra?usa  »  dans  les  Aeltê  dé  VAca- 
âimàê  fÂçram,  1883;  un  compte-rendu  <  SiiH  i 
grammatiche  e  sulla  Lesaicologia  croata  »  dans 
le  volume  publié,  en  1885,  pour  le  jubilé  de  la 
daqnantiime  année  de  la  fondatien  de  l'Acadé- 
mie croate;  la  préface  aux  œuvres  d'Antoine 
Glec^evitcb,  insérée  dans  le  lô*  volume  de  la 
série  des  classiques  serbo-croates,  publiée  aux 
fraia  de  lu  mAtnc  AcadoraÏM  :  et.  enfin,  en  1888, 
sa  Grammaire  de  la  langue  rosse  à  l'usage  des 
croates.  Il  demeure,  depuis  l'année  1883,  à  Agram 
pour  la  eomptlation  ot  la  publication  du  Diction- 
naire, qui  sera,  une  fois  achevé,  son  véritable 
monument  de  gloire. 

Bodzinakl  (Stanislas),  jurisconsulte  polonais, 
né,  à  Varsovie,  on  1824,  D  acheva  ses  études 
à  Moscou.  En  1860,  il  devint  professeur  de 
droit  civil  à  l'Université  de  Saint-Pétersbourg 
et,  depuis  18G8,  professeur  à  l'Université  de 
Varsovie.  II  s'est  aussi  beaucoup  occupé  de 
littérature  et  a  traduit  en  polonds  plnsteors 
ouvrages  poétiques  d'Oelhnschlâgor,  do  Halm, 
de  Calderon,  de  Goethe  et  de  Lermontoff.  On 
lui  doit  aussi  un  travail  fort  eonsdenoieux,  en 
polonais,  sur  le  théAtro  allemand  et  sur  le  théâ- 
tre espagnol,^  ainsi  que  plusieurs  travaux  rela- 
tifs fc  l'Économie  politique  et  au  Droit. 

Bnet  (Charles),  littérateur  français  des  plus 
féconds,  né,  à  Chambéry  (Savoie),  le  23  octo- 
bre 1846.  Aprè.s  avoir  fait  ses  études  au  collè- 
ge de  Saint-Pierre  d'Albîgny,  il  a  été  rédacteur 
du  Journal  de  la  Saroie  (1865),  de  V Univers 
(1867)  et  de  l'^cAo  de  VArdic/u  (1871),  et 
pendant  quelque  temps  rédacteur  en  chef  d*nn 
journal  catholique  à  l'île  Bourbon;  ses  princi- 
pales publications  sont,  dans  le  domaine  de 
l'histoire;  «  Les  dues  de  Savoie  au  XT  et 
XVI  siècles  »,  Tours,  Marne,  1878 j  €  Etudes 


historiques  pour  la  défense  de  l'Église.  La  pa- 
pesse Jeanne  »,  Paris,  Palmé,  1878;  «  Nota-e 
Saint-Père  lo  Pape  Léon  XITT  »,  Tours,  Ma- 
rne, 1879  ;  <  La  Dime,  la  Corvée  et  lo  Joug  », 
Paris,  Palmé,  1882  ;  «  Louis  XI  et  l'Unité  fran- 
çai.so  »,  Tours,  Mame,  1833  ;  «  l'Amiral  do  Co- 
ligny  ot  les  guorres  de  religion  au  XVI  siè» 
clo  >,  Paris,  Palmé,  1884  ;  «  Charles  V  et  la 
France  an  XIV  sièdle  »,  Tours,  Mame,  1885  ; 
«  Études  historiques  pour  la  défense  de  l'Égli- 
se. Christophe  Colomb  >,  1876,  et  enfin:  c  Les 
Mensonges  dans  l'Histoire  »,  S  vol.  Parmi  ses 
études  littéraires,  nous  citerons  :  «  Paul  F<'val. 
Souvenirs  d'un  ami  »,  Paris,  Palmé,  1883; 
c  Médaillons  et  camées  »,  id.,  Oiraud,  1885; 
au  théâtre,  M.  B.  a  donné  un  drame  en  cinq 
actes  et  huit  tableau  ;  «  Le  Prêtre  »,  représenté, 
en  1881,  à  la  Porte  l^ânt-Martin  avec  un  as- 
sez bruyant  succès  et  publié  l'annini  suivante, 
chez  Palmé,  avec  préface  de  Barbey  d'Aurevilly, 
et  onié  de  bnit  compositions  de  Georges  Sau* 
vage.  —  Os  doit  aussi  à  M.  B.  plusieurs  livres 
do  voyage  ;  citons  :  <  A  bord  du  Mariods,  no- 
tes d'un  voyageur  »,  Limoges,  Barbou,  1875  : 
«  Les  rois  du  pays  d'or»,  Paris,  Bleriot,  1880; 
«  Six  mois  à  Madagascar  »,  Paris,  Palmé,  1884, 
et  encore  :  «  Trois  mois  à  l'ile  Bourbon,  jour- 
nal d'un  étudiant  »  ;  c  La  Reine  des  cétes  afri* 
caines  »;  «  Sous  le  soleil  d'Afrique  »;  «  Les 
premiers  explorateurs  français  de  l'Afrique  éqna- 
toriale  »;  et  plusieurs  publications  concernant 
la  Savoie,  toiles  que  :  «  La  côte  de  Savoie, 
guide  patriotique  dos  bords  du  Lao  Léman  »; 
«  Evian-les-bains  et  ses  environs  »  ;  €  Tbonon 
ot  ses  environs  ».  —  Parmi  los  nombreux  ro- 
mans de  M.  B.,  il  nous  faut  citer:  «  Le  crime 
de  Maltaveme  »,  Paris,  Olmor,  1876;  «  Philip- 
pe-Monsieur »,  id.,  id.,  1877,  nouvelle  éd.,  Ble- 
riot, 1882;  <  TTauttiluro  ot  Blancliel.u'no  »,  id., 
id.,  1878  ;  €  Le  Maréchal  de  Montmayeur  »,  id., 
|d.,  id.  ;  <  Histoires  cosmopolites  »,  id.,  Palmé, 
M.  ;  «  Contes  à  l'eau  de  rose  »,  avec  me  pré- 
face de  Paul  Féval,  id.  id.,  1879;  <  ffîstoires 
à  dormir  debout  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  Les  Savo> 
yardos  »,  id.,  id.,  18S2  ;  «  Scènes  de  la  vie  clé- 
ricale »,  id.,  id:,  id.  ;  «  Contes  ironiques  »,  id., 
Tresse,  1889;  «  La  petite  Princesse  »,  id., 
Dontu,  1883  ;  «  Los  coups  d'épée  de  M.  de  P»- 
plinge  »,  id.,  Palmé,  1884;  «  Contes  moqueurs  », 
id.,  Giraud,  1885;  <  Ma^me  h  Connétable  », 
id.,  id.,  1886,  et  enoore:  «  le«  Mystères  de  Vil< 
leblanche  »  ;  «  l'Honneur  do  nom  »  ;  «  Les  Cho- 
valiors  de  la  Croix  blanche  ».  Parmi  ses  ro- 
mand hi.-jtori<iueH  :  <  Morogh  à  la  hâche,  his* 
toire  du  VI  siècle  »,  Paris,  Lcthiôllenx,  1869; 
<  L'ApOtre  du  Chablais  »,  Limoges,  Barbou, 
1874;  «  L'homme  au  capuchon  rouge,  chroni- 
que du  XV  siècle  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  A  petite 
cloche  grand  son  »,  id>,  id.,  1875;  «  Los  gen- 
tilsbomnes  de  la  cuiller  »,  Paris,  Téqui,  id.; 
€  Le  Capitaine  Gueule  d'Acier  »,  id.,  id.,  id.  ; 
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«  La  Dame  noire  de  Myans,  chronique  du  XIII 
siècle  »,  id.,  Olrner,  irl.  ;  «  L'Hôtellerie  clu  Prê- 
tre Jean  »,  id.,  Téc^ui,  1876;  <  La  mitre  et 
l*ép4«,  ohnmiqas  gtoevoue  »,  id.,  id.,  1877; 
«  Irène  Bathon,  srènes  do  la  vie  do  provincf  », 
id.,  Bray  et  Retaux,  1879  ;  «  François  le  Bala- 
fré »,  id.,  Olmer,  1881  ;  «  Les  Boargeoîfl  delà 
Rochelle  »,  Limoges,  Barbon,  1882  ;  «  Le  roi 
Cherlot,  toènes  de  la  Saiote-Barthéleuy  »,  2 
▼ol.,  id.  Filmé,  1888,  et  encore  :  <  lie  Pont 
d'Arcey  »;  c  Légendes  dea  borde  du  ko»  ete. 
—  Enfin,  parmi  les  nombreusee  broebnree  pn- 
bliéee  par  M.  B.  soua  son  nom,  ou  aone  le  pneu- 
donyme  de  Vindex:  «  Qu'est-ce  qu'an  jésuito  r  >, 
Paris,  Palmé,  1879;  «  Les  Jésuites  et  l'obscu- 
rantisme »,  id.,  id.,  id.  ;  4  La  comédie  politique  », 
avec  une  préface  de  Paul  Féval,  id.,  Beuhel, 
1880;  <  Le  Plébiscite  dea  pères  de  famille  », 
id.,  Palmé,  id.  ;  «  Histoire  complète  de  l'ex- 
poleion  dea  Jéinilea  »,  Id.,  id.,  id.  ;  «  Une  er- 
reur historique.  Le  droit  dn  seigneur  a-t-il 
existé  ?  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  Le  Bilau  de  la  Ré- 
Tolntion,  études  sociales  »,  id.,  Oudin,  1881  ;  et 
eooore  :  «  L'ouvrier  au  temps  jadis  »  ;  €  Le  roi 
français.  Henri  le  mngnanime  ».  Nous  citerons 
pucore  parmi  les  ouvrage:)  do  M.  Buet:  €  His- 
toire de  la  Comtesse  de  Savoie  »,  réimpression 
du  livre  do  la  comtesse  do  Fontaines,  avec  pré- 
l'aro,  uotea  et  appendices,  splendide  ouvrage 
pour  les  bibliophiles,  et  la  teadnotion  de;  <  Une 
It'iiît'nde  chrétienne,  ou  Simon  Pierre  et  Simon 
lo  Magicien  »,  Tournai  Caetermann,  1871,  du 
révérnid  J.  X  Tnaoo  8.  J.  —  Ajoatons 
que  M.  B.  a  publié  dans  divers  journaux  des 
articles,  sous  les  pseudonymes  de  Clément  Beau- 
elwt,  J.  Bormanx,  Gaston  Bois-Dnpré,  Samuel 
de  Belleforest,  Tristan  de  Rochenoire,  Camillo 
Vaudrey,  La  Baudraye,  Amedée  Leyret,  Capi- 
taine Hemo,  Bnbempré,  Vindex,  Gauthier  de 
^r>intréal.  11.  ClMUrles  Buet  a  épousé,  en  1872, 
M"»  Poncet,  une  sœur  d'Ambroise  et  Jules  Pou- 
cet, premiers  explorateurs  de  l'Afrique  centrale. 
H.  B.  est  décoré  des  ordres  royaux  de  la  Cou- 
ronuo  d'Italie  et  d'Isabelle  la  Catholique;  il  est 
vice-présideut  de  TAcadémie  Chablaisienue  et 
membre  de  pluaienra  autres  académies  françai- 
ses f  f  l'tr  an  gères. 

Uuffa  (Gaspard),  écrivain  italien,  docteur  a- 
grégé  de  lUnlversité  de  Qtees,  oit  il  enseigne 
la  géographie,  professeur  au  Lyct^o  Cristoforo 
Cohmbo  de  la  même  ville,  ancien  directeur  du 
Cbrrftrt  Mtrcanitt»,  poète  élégant,  joomaliste 
brillant  et  én^it,  né,  à  (  airo  Montenotto  (arr. 
de  Savone),  le  4  décembre  1833.  Son  bagage 
littéraire  n'est  pas  bien  riche,  mais  choisi.  Ci- 
tons :  c  II  Mare  »,  poème  ;  «  Emma  »  et  €  Rie 
canlo  <1i  Valbrunft  »,  nonvolloï  on  ver»  ;  «  In 
morte  ili  Tecla  »  ;  «  Ode  alla  Primavera  »  ; 
«  Canto  a  Giove  Tenante  ». 

RnlTeiioIr  (Hypollito),  poète  et  romancier 
Irauçais,  né  à  Yougeot  (Côte  d'or),  le  16  octobre 


1817;  SOS  poésies  surtout  révèlent beamoup  dtt 
talent.  Il  débuta,  eu  1&4G,  par  un  volume  de 
vers  :  les  «  Premiers  baisers  ».  Suivirent  les 
€  Allures  viriles  >  ;  la  «  Vie  ardente  »  ;  «  Cris 
d'amour  et  d'orgueil  »,  en  vers  :  et  en  prose  : 
«  Drames  do  la  place  de  Orève  »,  roman;  «  Ro- 
bespierre »,  aperça  sur  la  Révolution  iVançaiae  ; 
le  <  Député  Rnnqiîcrolle  »,  roraan  ;  les  «  Bons 
moments  »,  récits,  impreeaions  et  discours  lit- 
téraires; «  Sœur  Ibrie  la  Blanclie  »;  c  Un 
Séjour  à  Palerme  »  ;  <  La  confession  d'un  hom» 
me  de  lettres  »,  oii  l'on  retrouve  le  disciple  de 
Rousseau.  M.  H.  Bofienoir,  tout  en  restant  on 
poète  élégant  et  délicat,  a  aussi  joué  un  cvt- 
tain  rôle  comme  homme  politique.  Il  y  a  en 
lai  un  ferment  de  jacobinisme,  dont  il  ne  peut 
se  défendre.  Aussi  se  réclame-t-il  de  Hobes- 
pierro  et  de  Saint-Just,  qu'il  appelle  «  ses  maî- 
tres ».  M.  Buffenoir  a  été  candidat  à  la  députa- 
tion  dans  la  CMte  d*or  et  en  Srine  et  Oise. 
Il  a  collaboré  à  dos  journaux  très  radicaux.  Il 
va  publier  un  volume  sous  ce  titre  :  «  Sensa- 
tions politiques  »,  recueil  de  see  diseoura  et 
coni'érenctis.  En  résumé,  personnalité  Ottrieaae, 
tourmentée  par  le  rêve  et  par  l'action,  dans  la- 
quelle frémissent  tour  à  tour  les  fièvres  de 
Saint-Preux,  les  inquiétudes  de  René  ét  lea 
souffles  justiciers  de  la  Révolution. 

Bu^e  (Elueus-Sophus),  illustre  linguiste  et 
philologue  norvégien,  né,  d'une  famille  aisée, 
<lans  la  petite  ville  do  Lanrvifj,  le  6  janvier 
1833.  Il  fit  ses  études  à  Christiania,  ot  il  débu- 
tait, en  1860,  o*eat-fc-dire  à  l'flge  do  dix-sept 
ans,  par  une  brochure  «  Sur  les  transitions  des 
consonnes  dans  les  dialectes  norvégiens  »,  com- 
muniquée à  la  Remê  êeîmH/lqut  «t  iittinUr»  cle 
Christiania;  il  n'avait  que  vingt  ans,  lorsqu'O  . 
devenait  l'on  des  collaborateurs  de  la  célèbre 
ZsttfeArf/t  de  Eaki,  à  laquelle  il  donnait  dea 
articles  étymologique!  et  de  grammaire  compa- 
rée sur  les  langues  osque  et  ombrienne.  Ses 
études  universitaires  achevées,  il  entreprit,  aux 
frais  du  ^gouvernement  norvégien,  un  voya^ 
d'étude  à  rétranger,  suivant  à  Coptnliague  les 
cours  de  sanscrit  de  Westergard,  à  Berlin,  ceux 
des  professeurs  Bopp  et  'Weber  (pour  le  san- 
scrit, le  pâli  et  le  zend).  Revenu  à  Chriatiania, 
il  fut  nommé,  d'abord,  professeur  suppléant,  eu- 
Boite  extraordinaire,  et,  en  dernier  Ûen,  profes» 
seur  ordinaire  des  lani^ues  comparéea  et  de  Tan- 
cienne  langue  nordique  à  l'université.  Étymolo- 
gue  aavant,  il  a  montré  dea  vttea  originales 
dans  toutes  ses  recherchea.  Sa  plue  grand  com- 
pétence est  dans  les  langues  nordiques  :  son  édi- 
tion de  r  «  Edda  »,  publiée  à  Christiania,  de- 
meure son  chef-d'œuvre  de  critique,  et  est  de- 
venue classique  et  définitive.  Ses  plus  belles 
découvertes  dans  le  domaine  des  langues  nordi- 
ques lui  ont  donné  occasion  à  une  série  â*ar^ 
ticles  publiés  dans  la  lîefue  philosophique  de 
Copenhague  do  l'année  1867,  et  des  années  soi- 
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vantes.  Citoos  ancore  ses  éditions  des  «  Sagas 
mythologiqaea  >,  aès  articles  bot  Plante  dans 

la  Revue  de  Copenhague,  ci-dessus  mentionnée, 
d;iD8  les  Annalu  de  Fleckeisen,  dans  le  Philo- 
lugus,  revne'allemande  ;  son  édition  de  la  «  Mo 
8tcllatia  >,  représeutée,  ea  1875,  par  les  étu- 
ilianta  de  l'Université,  à  l'occasion  dn  jubilé  du 
professeur  Âubort  ;  uuu  munograpbie  sur  loa 
«  Runes  >  ;  des  articles  sur  la  relation  entre 
le  Gothique  et  l'ancieu  haut  allemand,  dans  la 
ZeiUchrift  de  Kubn;  les  «  Étymologies  roma- 
nes »,  àsDM  la  ifosMiila  ;  les  «  Études  sur  les 
ancit^nnes  langues  italiques  »,  rlana  les  Actes  de 
l'Académie  de  Christiania;  des  contributions  à 
P4tnde  des  langues  celtiques,  etc.  Dans  ces  der* 
nièren  aariéc^s,  M.  Bugge  s'est  tourné  avec  ar- 
deur vers  un  nouvel  ordre  d'études,  et  il  a'oc- 
oape  maintenant  de  reoherobes  snr  l'origine  de 
l'ancienne  mythologie  Scandinave.  Ses  «  Études 
sur  l'origine  des  mythes,  des  dieux  et  des  héros 
Scandinaves  »,  1*  série,  fisse  1-2,  Christiania, 
1881,  tendent  &  prouver  que  la  mythologie  Scan- 
dinave est  d'oripino  en  partie  greco-latine,  en 
partie  juive  et  (  brétionne,  et  quo  ses  traditions 
ont  été  importées  des  Iles  Britanniques,  où  les 
Norois  les  entendaient  chez  les  chrétiens  celtes 
et  anglo-saxons.  Dans  ses  recherches,  M.  B.  a 
apporté  vn  esprit  original  et  une  vaste  érudition. 
Si  les  parallèles  qu'il  a  f.iit  valoir  paraissent 
parfois  trop  ingénieux  pour  être  convaincants,  si 
toutes  ces  idées  nouvelles  ont,  d'abord,  surpris 
lii  monde  savant,  on  est  maintenant  à  peu  près 
d'accord  pour  reconnaître  que  malgré  tous  les 
dotttss  qu'on  peut  soulever  snr  les  questions  de 
détail,  il  y  a  dans  les  conclusions  de  M.  Bugge 
un  grand  fond  do  vérité.  Bien  que  les  traits  fon- 
damentaux de  la  mythologie  aient  été  communs 
à  tons  las  peuples  germaniques,  on  ne  saurait 
méconnaître  que  les  mythes  norois  ont  un  grand 
nombre  de  traits  spéciaux  dout  Bugge  à  ro- 
tronvé  des  analogies  frappantes  dans  les  an- 
ciennes traditions  do  l'Europo  méridionale.  Los 
idées  de  M.  B.  ont  naturellement  trouvé  beau- 
coup d'adversaires.  Son  travail  n'est  pas  en- 
core terminé;  il  y  a  dans  sa  nature  une  cer- 
taine mobilité  qui  le  fait  souvent  changer  de 
si^et.  Quand  au  milieu  d'un  travail  nae  idée 
nouvelle  le  frappe,  il  quitte  ce  qu'il  a  en  main; 
de  nouveaux  horizons  s'ouvrent  devant  lui,  il 
s'y  jette  avec  ardeur,  poursuit  cette  idée,  pu- 
>>lie  un  nouveau  travail,  quitte  à  recommencer 
\<i  précédent  k  la  promicro  occasion.  C'est  ain.si 
qu'il  a  abaudonué  pour  uu  certain  temps  la  my- 
thologie pour  s'occuper  pendant  longtemps  et 
à  plusieurs  reprises  du  problème  do  In  langue 
étrusque,  dos  inscriptions  runiques  et  d'autres 
questions  eooore.  Eo  attendant  la  eontinuation 
de  son  œuvre  mytholnp;!  rip.  lo  cumrai  ncomont 
en  a  été  traduit  en  allemaud  par  M.  0.  Brenner, 
sons-  le  titre  :  «  Stndien  liber  die  Entsteliung 
d«r  nSrdisohea  GK^tter  and  Heldenssgen  »,  Mu- 


nich, ]881-d2.  —  Citons  encore  parmi  les  tra- 
vaux de  H.  B.:  «  Etymologisehe  Beitrfige  ans 

dem  Nordischen  »,  dans  les  Reitr<ig«  tur  Kunde 
'h:r  indogermanischen  Sprachmt  IJl,  1879;  «  Dei- 
n  âge-  znr  Erforschung  der  etruskisclien  Sprar 
che  »,  dans  les  Etruskische  Forschungen  und 
Studietif  publiée  par  le  docteur  W.  Dccke,  Stutt- 
gard,  I-m,  1883-1886.  M.  B.  a  en  outre  colla- 
boré largement  à  une  foule  de  travaux  publiés 
par  d'autres  philologues  et  folklori«to3  Scandi- 
naves et  autres,  notamment  aux  VieUles  Chan- 
tons Popttlaim  du  Danemark  ^  publiées  par 
Sveud  Orundtvip,  Copenhague,  1853-81.  aux 
Old  Breton  Glo»at»,  publiés  par  W.  Stokes,  Cal- 
cutta 1879  et  1880;  au  Ohssairt  du  dialecte 
do  la  Dalociarlie  de  A.  Norcen,  dialoctolopuo  sué- 
dois distingué  et  à  une  foule  d'autres  travaux 
qu'il  serait  trop  long  d'énumérer,  ici.  Enfin,  il 
vient  de  publier  tout  récemment  un  grand  nom 
Ire  d'articles  dans  les  Revues  savantes  de  l'Ai- 
lemagne  et  de  la  Scandinavie,  sur  des  étymo- 
logies  Scandinaves,  sur  le  poème  anglo-saxon 
«  Beowulf  »,  sur  les  rime^.  etc.  Citons  encore: 
«  Der  Ursprung  der  Ëtrusker,  durch  zweilem- 
nische  Inschriften  erl&utert  »  dsns  les  Mémoire* 
de  la  Socit'fi'  <!rs  Sciences  de  Christiania,  188'1. 
où  l'auteur  essaie  de  déchiffrer  deux  inscrip- 
tions écrites,  selon  lui,  dans  une  langue  qui 
s'approche  de  l'étrusque  ou  en  est  un  dialecte 
oriental;  les  «  Etymologisehe  Studien  ûber  ger- 
maniscbe  Lautverscbiebung  »,  trois  articles  dans 

les  liritri'Ige  zur  Geschichtc  der  <li  ufsrhen  Spra- 

che,  publiés  par  H.  Paul,  et  W.  Braune  Holle, 
1878,  études  d'une  haute  importance  qui  se  rat- 
tachent à  la  fameuse  loi  de  Werner. 

Bsggre  (Frédéric-Onillanme),  théologien  nor- 
végien,  né,  à  Trondhjem,  en  1838;  depuis  1870, 
professeur  do  théologie  à  l'Université  do  Chris- 
tiania, il  a  publié  un  grand  nombre  d'écrits  très 
estimés,  duut  les  plus  importants  sont  les  sui- 
vants: «  Ëpltres  de  l'apOtre  Paul  »,  traduites 
avec  des  introductions  et  des  exposés  dévelop- 
pés de  leur  contenu  et  teneur,  2  vol.,  Christia- 
nia, 1879-81,  ces  deux  volumes,  asses  forts, 
sont  devenus  très  populaires  par  leur  clarté  et 
leur  style  très  élégant  et  agréable  et  ont  eu 
non  moins  de  trois  ééHtôons  en  peu  de  temps  ; 
€  Actes  des  Apôtres  »,  avec  introduction,  tra- 
duction et  explication,  Christiania,  1881,  livre 
qui  a  eu  le  même  succès  que  lo  précédent;  déjà, 
en  1885,  il  en  paraissait  une  nouvi^Ue  édition; 
«  Epîtres  dos  ajifitrea  Pierre  et  Judas  »,  avec 
introduction,  traduction  et  explication,  Chris- 
tiania, 1886.  n  a  écrit  aussi  un  grand  nombre 
d'articles  où  avec  beaucoup  de  talent  il  fait  va- 
loir les  vues  et  les  principes  de  l'église  luthé- 
rienne orthodoxe,  artièles  insérés  dans  la  Lu- 
Ih'TsIc  klvkvtidende  dont  il  était,  avc"  ITeuch,  lo 
rédacteur  en  chef,  et  dans  la  Luthertk  Ugeskrift 
eontinuation  de  la  {u-écédente;  et  qui  paraît  sons 
]s  même  direction.  Enfin  M.  Bugge  a  été  char- 
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gé  de  rédiger  l'ébauche  d'une  nouvelle  tratlao- 
tion  de  la  Bible. 

Bn^net  (Henry),  autour  dramatique,  publi- 
ciâto,  chauHouuier  frauçai»,  né,  à  i'aris,  le  18 
novembre  1845,  a  fait  jouer  un  nombre  eonid- 
dérablo  c'.o  vaudeville-^,  comédie'^,  op(^rettes,  pa- 
rodies et  aurtoat  de  revues  de  fin  d'année.  En 
«e  genre,  il  s'est  feit  spéetaUBte  à  tel  point 
qne  dans  une  brochure  illustrée  intitulée:  «  Re- 
▼aoB  et  rovuïâtes  »,  Paris,  J.  Lévy,  1887,  il 
enseigne  l'art  de  faire  nne  revoe  et  de  la  faire 
représenter  avec  succès.  Il  a  écrit  en  Otttra  une 
eolloction  en  vingt  volumes  :  €  Foyen  at  cou- 
lisses, histoire  aneodoetiqne  des  théâtres  de 
Paris  »,  Paris,  Tresse,  1873  et  suiv.  très  utile 
pour  toutes  les  bibliothèques  théâtrales  ;  dans 
lo  même  ordre  d'idées,  il  a  publié,  avec  M.  Ed- 
mond Benjamin  (  Voyeg  ce  nom)  :  «  Coulis^res  de 
bourse  et  de  théâtre  ».  Pour  les  enfant^j,  il  a  re- 
cueilli avec  un  soiu  tout  paternel  :  «  L'esprit 
des  enfknts,  bons  mots,  saillies,  reparties,  aneo- 
dotos,  poé.sies,  contes  et  historiettes  »,  Paris, 
Heymann,  1881,  nouvelle  éd.,  Monnier,  1885; 
pour  ce  livre  V.  Bardou  et  T.  Goppée  ont  fourni 
ehaoun  une  préface  et  M.  Ferdiiianl  de  Les- 
aapa  eu  a  aocepté  la  dédicace  au  nom  de  ses 
onsa  en&nta.  H  a  publié  en  outre  :  «  Le  Onide 
des  maitres  et  des  domestiques  d'après  les  meil- 
leurs ouvrages  et  confonne  aux  renseignements 
puisés  aux  justices  de  paix  »,  Paris,  Dorvaux, 
1881,  édition  populaire  épuisée  ;  en  collabora- 
tion avec  M.  Benjamin,  il  a  publié,  en  1886, 
chez  J.  Lévy,  «  Paris  enragé  »,  dodiô  à  M. 
Pasteur,  et  illustré  par  Cboubrac;  en  1888,  il  a 
publié,  chez  Trosso  :  «  ThéAtro  do  cercles,  casi- 
nos et  cb&teaux  »,  dont  M.  Kaoul  de  Najac  a 
donné  le  jugement  suivant  :  «  Un  de  nos  plus 
«  féooadB  vaudevillistes  M.  TTenry  Buguot  a  ou 
«  l'hanrenae  idée  de  réunir  sous  ce  titre  seize 
«  saynètes,  piécettes  et  monologues  joyeux  qui 
*  ont  été  créés  par  les  joA'eux  acteurs  populaires 
«  qui  ont  nom  :  Baron,  Berthelier,  Coquelin  ca- 
«  det,  Danbray  eto.  Les  comédiens-amateurs  si 
«  nombreux  aujourd'hui  trouveront  à  jouer  dans 
«  la  recueil,  des  petites  pièces  toutes,  plus  j^aios 
«  1m  unes  que  les  autres.  Ils  y  trouveront 
«  même  daa  ealemboors  abracadabrants  car  H. 
«  Buguet  e!<t  le  marquis  de  Bièvre  des  temps 
«  modernes.  Ne  vous  plaignez  pas,  vous  dit-il, 
<  que  l'abusa  da  oa  que  Viotor  Hugo  appelle 
«  la  fienie  do  l'esprit  qui  vole,  puisque  je  le 
«  fais  uniquement  dans  un  but-gai  ».  £nfin,  on 
annonce  de  lui  eomma  étant  sous  presse  ;  «  Les 
419  coups  »,  en  collaboration  avec  M.  Bortol  Grai- 
vil  ;  «  Odette  de  Champdivers  »,  roman,  en  col- 
laboration avae  M.  Ihûekar:  «  Vingt  Honolo* 
gues  pour  20  sous  »  rscnaîl,  comme  la  titra  la 
dit,  de  vingt  monologues  inédits. 

BBhler  (Georges),  indianiste  allemand,  né,  k 
Borttel  (Hanovre),  le  11)  juillet  1887.  11  sa  fit 
racoToir  docteur  k  l'Univeraité  de  Goettingna  en 


1868.En  1869,  il  se  rendit  à  Londres  pour  y 
étudier  les  anaians  manuscrits  de  la  bibliothè- 
que de  la  Compagnie  des  Indes,  travail  auquel 
il  consacra  trois  années  ;  puis,  après  un  court 
séjour  à  Qœtttngne,  où  il  Ait  attaché  à  la  biblio* 
thèque,  il  fut  envoyé,  comme  professeur  de  lan- 
gues orientales  au  collège  Ëlphinstono  de  Bom- 
bay; il  passa  ensuite  direotour  dea  études  aan> 
scrites  à  Poona  (iBnfi'i  et  inspecteur  pcolairo  de 
la  division  septentrionale  de  la  présidence  de 
Bombay.  CWgé  de  reonailUr,  de  1878  à  1877, 
toualen  manuscrits  sanscrits  qu'il  pourrait  acqué- 
rir  au  compte  de  l'État,  tant  dans  la  présidence 
que  dans  le  Rag'putana,  le  Kâçmtn  etc.,  il  en  a 
t  Tiné  une  collection  aana  rivale,  riche  de  plus 
de  2000  manuscrits,  parmi  lesquels  celui,  fort 
précieux,  de  VArthart-aveda,  passé  on  Allemagne. 
De  retour  en  Europe,  il  fut  nommé,  en  1881,  pro- 
fos.seur  de  sanscrit  à  l'université  de  Vienne.  — 
On  lui  doit  :  «  Das  griechiscbe  Secundarsu£Bx 
Tr,c  »,  thèsa,  Ooettingue,  1868;  «  A.  Digest  of 
Hindu  law  »,  2  vol.,  Bombay,  1867-69,  3  éd. 
1880;  c  Prâkritworterbuch  »,  Gœttingue,  1879; 
c  LeH&den  ftar  dem  Elamentarkursus  dan  San- 
skrit mit  Glossaren  »,  Tienne,  1883;  <  Uébar 
eine  kûrzlicb  fiir  die  Wiener  Univ.  eruporbonia 
Sammlnng  von  Sanskrit-und  Prlkrithaadsèhrif» 
teu  »  dans  Isa  Siteimgsbenchte  d.  Wien.  Akaâ. 
1882;  «  Ueber  das  Zeitalter  des  Easmirischen 
Dichters  Somadeva  »,  id.,  id.,  1885;  «  Ueber  eine 
Inschrift  des  KOnigs  Chanrasena  IV  v.  Valabhi», 
id.,  IBHfî;  en  outre,  M.  B.  a  publié  un  grand 
nombre  d'ouvrages  sanscrits,  outre  autres  :  «  Le 
quatrième  et  le  cinquième  livre  du  Fantcha- 
Tantrn  >,  Bombay,  1807;  *  Le  second  et  la 
troisième  livre  du  Pantcba-Tantre  »,  id.,  1868; 
€  La  livra  daa  lois  da  Apaatamba  »,  9  voL,  id., 
1869-71;  «  Le  Daçakumaraciarita  »,  id  ,  1873; 
<  Le  Yikramua-Ciarita  »,  id.,  1875;  M.  B.  a 
collaboré  en  outre  à  YOriettt  tmê  (keiâeiU  de 
Benfey,  qui  avait  été  son  professeur,  à  plusieurs 
journaux  scientifiques  de  Madras  et  de  Bombay 
et  aux  Saered  Bo<A$  of  the  JSstf  da  l'illustre 
Max  Millier,  dont  le  second  volume  est  formé 
par  sa  traduction  des  «  Aphorismes  légaux  d'A- 
pustauiba  et  de  Gautama  »,  traduits  et  précédés 
d'une  introduction,  Londres,  1879.  iijoutons  ans* 
si  qu'il  a  publié  plusieurs  textes  sanscrits  dans 
la  Bombay  Sanskrit  séries,  plusieurs  rapports 
sur  ses  voyages  scientifiques ,  (entr'autres,  trèa 
important  celui  qui  nous  rcn.soigne  sur  son 
voyage  au  Cachemire,  à  la  découverte  d'anciens 
manuscrits)  et  qu^  a  déchiffi-é  plnsienra  inserip* 
tion  s  indiannas  panni  laaquaUiea  trois  du  roi 
Âçoka. 

BlhlBUUiB  (Joseph),  éorivain  suisse,  né,  le  6 
février  1887,  à  Baartwyl,  près  de  Sursee  (can- 
ton de  Luceme)  d'une  pauvre  famille  de  pay- 
sans; aussitôt  son  école  primaire  terminée,  il 
dut  s'engager  chez  un  fermier  des  environs,  oh 
il  fut  employé  à  la  culture  des  champs  et  à  la 
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garde  du  bétail.  Son  iiiùlo  pour  Tétude  était  si 
ardent  qu'il  triompha  de  cii  c-oustances  aasst  dé- 
favorablos;  le  conseil  munirii.al  <lo  son  vi!la<;o, 
tonché  de  ses  persévérants  etfortâ,  lui  acconla 
le  saVside  nécessaire  pour  la  fîréqtiaotatiou  de 
racole  normale  dfi  Rotbbaasen.  Eu  1H54.  s'ou- 
vrit pour  lui  la  carrière  de  renseigoement  ;  il 
fat  appelé  meoeBsiTement  et»  aprto  avoir  con- 
quis les  diplômes  nécessaires,  aux  postes  do 
professeur  aux  séminaires  de  Hallbiihl  et  de 
Hoohâorf,  aux  éooles  aecondaires  de  Zell  et  âe 
Scbupfheim,  dans  l'Entlibnch.  Aujourdliuî  il  dé- 
ploie son  activité  pédagogique  dans  la  ville 
même  de  Laeeme  et  siège  au  Conseil  d'éduca- 
tieSt  dont  il  eet  un  des  mcmbrcH  Ich  plus  zélés 
et  les  plus  capables.  Le  systèuio  do  Froobel 
B'honoro  do  compter  on  lui  un  de  ses  plus  fer- 
mes adeptes.  En  1881,  fut  fondée  par  son  ini- 
tiative une  revue  pédaf^ogiquo  doH  plus  estimées; 
DU  Praxis  dtr  Schweiz.  Volks  und  MUtelachuUn. 
La  plupart  de  ses  manvele  ont  été  adoptée  dans 
les  établissemrnts  d'instruction  publique  de  Lu- 
ceme  et  comptent  plusieurs  éditions  toujours 
améliorées.  H  a  pnblié:  «  Spraeb  und  Lesebnob 
fi.r  di(«  Primarschulen  d.  Kant.  Luzern  >,  2  vol., 
lB6â;  «  Friederich  Frôbel  und  die  Kinderg&r- 
ten  >,  1871  ;  <  Zur  Grdndung  einor  Mittelschule 
in  Lnzern  »,  1872;  <  Eine  Schulreise  in  Deutaeh- 
land  »,  1873,  livre  qui  par  l'abondanco  et  la 
justesse  dos  observations  a  attiré  dès  sa  pu- 
blication l'attentïOB  des  hommes  compétents; 
«  Die  Zwingherrn  am  Pilatus  »,  1877;  «  D. 
Handarb.  Unterricbt  fUr  £.naben  »,  1884;  «  II- 
Inatrierte  Natvrgeaolilehte  ftr  Volka  vnd  fort* 
bildnngs  Schulen  »,  ISSl;  <  Die  Sdmltîaèhre- 
form  in  Lusern  »,  1887. 

BnlMei  (Ferdinand),  administratenr  et  pé- 
dagogue français,  né,  à  Paria,  le  20  décembre 
1841.  Il  commença  ses  études  à  Argentan  (Or- 
ne), les  eontinna  à  Saint-Ëtieime  et  les  acbeva 
à  Paris.  Protestut  de  naissance,  M.  B.,  qui 
s'était  fait  recevoir  en  France  agrégé  de  philo- 
sophie fut,  de  186C  à  1870,  professeur  suppléant 
à  l'Académie  de  NeuchAtel  (Suisse).  Dans  cette 
première  période  de  sa  vio,  il  p<iblia  divor.sea 
brochures  sur  des  questions  religieuses:  «  L'or- 
tbodoxie  et  l'Évangile  dans  l'Église  réformée. 
Béponse  à  M.  Bersier  »,  Paris,  Dentu,  1864; 
€  Le  Christianisme  libéral  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  De 
l'enaeignemeBt  de  l'histoire  sainte  daiis  Ces  éeo- 
k'H  pria! aires  »,  Neuchâtel,  Cherbuliez,  1869; 
«  Principes  du  christianisme  libéral  »,  id.,  id., 
id.  —  Sevena  «n  Tranoe  an  moment  de  la  guer- 
re, il  organisa  pendant  Is  siège  de  Paris,  avec 
le  concours  de  M.  Janfrès,  l'orphelinat  laïque 
de  la  Soine.  En  1871,  il  fut  nommé  inspecteur 
primaire  à  Paris,  par  M.  Jules  Simon,  puis  se- 
crétaire de  la  commission  de  statistique  do  l'ins- 
tructiûu  primaire.  En  1873,  et  en  1876,  il  l'ut 
envoyé  comme  délégué  du  Ministre  de  Tlnstruc- 
iion  puUiqae  anz  Expositions  oniverselles  de 


Vienne  et  de  Philadelphie.  En  1878,  il  fut  char- 
gé du  rapport  sur  la  section  de  pédagogie  à 
l'Exposition  universelle  do  Paris,  et  le  31  aofit 
de  la  même  année,  nommé  inspecteur  général 
hors  cadre  ponr  l'enseignement  primaire.  A  cet> 
te  période  se  rapportent  les  trois  pnblicationfi 
suivantes:  <  Rapport  sur  l'instruction  primaire 
à  l'Exposition  universelle  de  Vienne,  en  ISTO  », 
Paris,  Imprimerie  nationale,  1876;  c  Devoirs 
d'écoliers  américains,  recueillis  à  l'Exposition 
de  Philadelphie  par  F.  B.  et  traduits  par  A. 
Leigrand  »,  id.,  Hachette,  1876;  «  Rapport  sur 
rinstmotion  primaire  à  l'Exposition  universelle 
de  Philadelphie  »,  id.,  Imprimerie  nationale, 
1878.  En  février  1879,  appelé  par  M.  Jules 
Ferry  à  la  direction  de  l'enseignement  primaire, 
M.  B.  a  été  le  collaborateur  des  divers  minis- 
tres qui  se  sont  succédés  au  département  de 
l'Instruction  primaire.  II  est  le  principal  auteur 
des  programmes,  instructions,  et  circulaires  qui 
ont  appfiqné  cette  législation.  M.  B.  a  entrepris 
la  pttblieation  d'un  Dirtiovnaire  df  pf'dngogie  et 
d'inttruetlon  primaire,  Paris,  Hachette,  1882- 
1887,  en  quatre  volnmes,  dont  les  deux  premiers 
embrassent  la  partie  générale  ou  tochniquo  et 
les  deux  autres,  la  partie  spéciale  ou  pratique, 
et  auquel  il  a  donné  un  certain  nombre  d'arti- 
cles sans  signature,  notamment  «  Éducation»; 
€  Émulation  »  ;  «  Laïcité  »,  etc. 

Balgarini  (Ângiolina),  institutrice  italienne, 
née,  à  Orossette,  le  21  janvier  1847.  3I>"»  B., 
qui  a  été  mattrosse  à  l'École  Normale  des  Insti- 
tutrices de  Pavie  (1867-72),  et  qui  enseigne 
maintenant  la  littérature  italienne  à  l'École  Su- 
périeure pour  les  jeunes  filleH  de  Rome,  a  pu- 
blié: €  Fensieri  intorno  l'insegoamonto  délia 
lingua  italiana  nelle  scuolenormali  »,  Torin,  Ha- 
rino,  1873;  «  La  Madonna  délie  Qrasie,  canni 
storico-artistici  »,  Florence,  1874;  <  Dialoghet- 
ti  famigliari,  ossia  studit  di  lingna  parlata  », 
2«  éd.,  Milan,  Agnolli,  1874,  3»  éd.,  id.,  1878; 
*  Un  fior  non  fa  ghirlanda  »,  Sienne,  1874, 
2'-  éd.,  Turin,  Paravia,  1888;  «  Prontuario  di 
voci  concernenti  i  lavori  donnescbi  »,  Turin, 
Paravia,  1879;  «  La  struttura  dol  periodo  », 
en  collaboration  avec  P.  C.  Castagnola  ;  id.,  id., 
1884. 

Bnlhao-Pato  (Raimundo  Antonio  dk),  écri- 
vain portugais,  né,  de  parents  français,  à  Bil* 
hao  (Espagne),  le  8  mars  1839.  En  1887,  il  se 
fixa  à  Lisbonne,  où,  depuis  nombre  d'années,  il 
dirige  les  Monumento»  ineditos  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  dont  il  est  membre.  On  a 
de  lui  :  «  "Versos  »,  2  vol.,  1850  et  1867  ;  €  Vir- 
gem  a'nma  peocadora  »,  comédie  en  vers,  repré- 
sentée avec  succès  depuis  1858;  €  Digreseôes 
e  Novellas  »,  1864;  €  Pasquita  »,  1867|  «  Oan« 
çôe»  da  tarde  »,  1867;  «  Flores  agrestes  », 
1870;  «  Paizagens  »,  1871;  «  Cantos  e  sali- 
ras »,  1873;  «  Rontn  e  os  salnos  da  Acade- 
mia  »,  1874  ;  e  Maria  de  Brufança  »,  1874  ; 
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«  Sub  o  cipressoa  >,  1S77.  Ou  annonce  encore: 
«  Se«nM  historioM  da  Indi»  •  ;  €  Gavête  dos 

mous  papeia  >  ;  c  Novoa  cantoa  e  novaa  sati- 
ras  >.  —  M.  B.  a  traduit  en  portugais  :  «  Gra- 
sien*  »  d«  Lamartine,  1864;  «  Vendetta  »  de 

Balzac,  1874  ;  «  Hamlet  »  et  <  Lo  ilarchand 
de  Venise  »  de  Shakespeare,  1879  et  1881. 

Bail  (!ÉSdotiard-l8aao-HaiDl)ro),  médeda  hof' 
▼égien,  né,  à  Borgea,  en  1845;  reçu  docteur  en 
méfleciue,  à  l'université  de  Christiania,  en  1875, 
après  avoir  soutenu  avec  honneur  sa  thèse  :  «  É- 
todes  cliniques  sur  la  Morbits  Briijhtii  chronique  », 
il  exerça  dojiuis  dans  cotto  villo,  où  il  jouit  iruno 
grande  renommée  et  a  une  grande  clientèle.  Il  a 
didini  Koffire  qu'on  loi  avut  fait  d'nn*  diaire 
do  méflocino  ;\  l'Université  d'Uiisal.  ^^.  B.  a  fait 
plusieurs  voyagea  scientifiques  et  pris  part  à  plu- 
sienra  eongrès  de  natturalistes  et  de  mideoina. 
Ses  pr:ii(  :[):\ux  '>onta  sont  «  (^iiMi^t^'TCS  et  traits 
principaux  du  traitement  des  maladies  do  l'ns- 
pèoe  dn  Morbu»  Brightii  »,  Christiania,  1883,  pu- 
blié au^^si  on  alli  luaud  aous  le  titre:  «  Hauptziige 
in  der  Bebandlung  der  Bright'schen  Krankbei- 
ten  >  dans  le  CtatraUtlaH  fUr  dîe  gesammtt 
Thérapie,  Vionno,  1883  et  suiv.  ;  «  Dch  métho- 
des artificielIeH  d'alimentation  employées  dans 
un  but  thérapeutique  »,  Christiania,  1885.  On 
doit  encore  k  H.  B.  vne  foule  do  travaux  spé- 
ciaux dans  les  revues  raédioales  norvé^^îennes, 
comme  le  Magasin  norvégien  de  médecine^  dont 
il  a  été  lo  rAdacteop  en  chef  do  1876  k  1683, 
dans  la  Rerin^  <h'  nu^ilcrinp  jiratiqxi'^  dans  I'-Ih- 
niuiire  clinique,  dans  les  Mémoire»  de  la  Société 
â*  Mideeinê  do  Norvège,  dans  los  JrdUvet  Mi- 
dicaïes  du  Nord,  etc.  Citons  onooro  do  loi:  «  Uo- 
ber  operative  Erôffnung  von  Lungen  Cavemen  >, 
mémoire  présenté  an  huitième  Congrès  internatio- 
nal dos  médecins,  à  Copenlia^'uo,  et  imprime  dans 
le  Bvrliner  Klinische  Wochenschrift,  1884;  *  Do 
nos  aliments  ot  de  notre  diète  »,  Christiania, 
1886  ;  €  De  la  santé  do  la  femme  »,  id.,  id.  — 
Depuis  l8'-^5,  M.  B.  est  correspondant  do  la 
t^emaine  Médicale  de  Paris. 

Bnimerfaiq  (Angasto  x»e),  jnrisconsnlto  russe, 
né,  i  Riga,  le  12  aoftt  1822.  Apnbs  avoir  fait  son 
droit  à  Dorpat,  il  s'y  fit  recevoir  professeur  on 
1863.  Dans  ce  poste,  il  s'occupa  do  développer 
lu  biou-étre  matériel  et  intellectuel  dos  habi- 
tants des  provinces  de  la  Baltique,  et  y  orga> 
nisa  la  première  exposition  industrielle  et  le 
premier  congrès  agricole.  Il  a  fondé  et  dirigé, 
do  1863  &  1873,  la  Baltitche  Wochemchrift  fur 
Ijtndioirthachaft,  Gewerbefleiss  und  Ifandel.  Par- 
mi ses  ouvrages,  nous  citerons:  «  Von  dor  Wahl 
und  dom  Vorl'ahreu  dos  freiwilligen  Schiedsge- 
rîcbts  »,  Dorpat,  1849  ;  <  Das  Âsylrecht  in  sei- 
ner  geschichtlichen  Entwioklung  »,  id.,  1863; 
«  Do  natura  prîncipiorum  juris  intor  gentea  po- 
sitivi  »,  id.,  1856;  «  Cari  £duard  Otto  »,  id. , 
1858;  €  Die  Systematik  des  Volkerrechts  »,  1 
ToL,  id.,  1858;  c  Praxisi  Théorie  nnd  Oodificsr 


tion  des  Vdlkerreohts  »,  Leipzig,  1874;  c  Pri- 
ses maritimes  »,  Oand,  1880;  ses  travaux  lui 

valurent  d'être  nommé,  en  1877,  rappoitriur  do 
la  commission  pour  le  droit  de  la  guerre  navale 
et  de  succéder,  en  1888,  à  Bluntsehli  dans  la 
chaire  do  droit  public  à  Heidelberg.  M",  do  lî. 
<iui  a  donné  beaucoup  d'articles  au  Jahrbuch  de 
HoHsendorff,  au  RHt.  VUrhljahntehr.  fOr  Otieba- 
ijfhttng  und  Rechtwissenschaft  et  à  la  BaUische 
Monatsichrift,  a  cnllnbiTo  aussi  au  Sfaatswdrter- 
btich  de  Bluntsehli,  au  Rechtslexicon  de  Holtzen- 
dorff,  et  il  a  écrit  pour  le  recueil  des  Handhuch 
dfi.i  :[[}'.  Rirhfft  drr  (lerjfuK'art  do  Marquards: 
«  Haudbuch  des  Vôlkorrechts  »,  Fribourg,  1884, 
et  €  Das  Gonsuhrreeht  »,  id.,  1886. 

Bnloz  (Charles),  publiciste  français,  succes- 
seur de  son  frère  Louis  et  de  son  père  dans 
la  Direction  de  la  Rwue  dk»  âeux  Monâta.  Il 
est  né  à  Paris,  le  23  septombro  1843.  Il  con- 
tinue, avec  honneur,  l'œuvre  glorieuse,  qui  res- 
te encore  le  plus  beau  monument  de  la  litté> 
rature  française  contemporaine.  M.  Buloz  a  é- 
pousé,  en  1873,  la  fille  d'un  savant,  le  profes- 
seur A.  Richet,  membre  de  l'Académie  des 
sciences. 

Buis  (Charlos-François-Oommaire),  écrivain 
et  homme  politique  belge,  né,  à  Bruxelles,  le 
13  octobre  1837.  M.  B.  avait  acquis  une  répu- 
tation méritée  dans  lo  monde  des  lettres  et  des 
arts  par  des  articles  dans  la  Revue  trimestrielle, 
la  Rwm  de  Bètg^v»,  la  iXMiiMiofi,  ét  par  quel- 
ques brochures  traitant  des  questions  d'art  et 
d'enseignement;  il  avait  prêté  un  concours  dé- 
voué à  la  ligne  belge  de  l'enseignement  sons  les 
auspioM  de  laquelle  il  avait  donné  des  coturs 
publics  et  dont  il  était  devenu  le  président, 
lorsqu'il  fut  nommé  bourgmestre  de  la  ville  de 
Bmxdles,  et  pen  après,  membre  de  la  Chambre 
des  représentants.  Nous  devons  citer  de  lui  : 
«  Uuo  Excursion  scolaire  à  Londres  >,  Bruxel- 
les, 1872;  €  Vienne  en  1873,  esquisses  de  voya- 
ge »,  Bruxelles,  1874  ;  «  La  Sécularisation  de 
l'enseignement  »,  Bruxelles,  1876.  M.  Buis  est 
nn  des  représentants  les  plus  émînents  dn  parti 
libéral  belge. 

Bulthanpt  (Henri),  poète  et  auteur  dramati- 
que allemand,  né,  à  Brème,  le  96  octobre  1849. 
Après  avoir  étudié  le  droit  et  la  littérature  al- 
lemande, il  fut  quelque  temps  précepteur  à  Kiew, 
puis  entreprit  un  voyage  en  (ïrèoe,  en  Orient, 
(  u  Italie  ;  il  occupa,  de  1876  à  1878,  un  emploi 
dans  l'administration  de  sa  ville  natale,  et,  le 
1"»  janvier  187L»,  succéda  à  J.  G.  Kohi,  comme 
bibUothéeaire  de  la  ville.  Il  débuta  au  théAtre 
par  une  tragédie:  <  Saul  »,  1870;  suivirent: 
«  £in  Korsisoh  Trauerspiel  »,  tragédie;  <  Die 
Koptsten  »,  comédie;  «  Lebende  Bilder  »,  co- 
médie; «  "Die  Arht'itcr  »,  tragédie,  1875;  <  Dur,  h 
frost  und  (iluteu  »,  1876;  <  Der  junge  Moncb  » , 
nouvelle,  1879;  c  Dramaturgisoho  Skissen  », 
1879,  3"*  éd.,  1886;  «  DramaturgisclLe  8treif« 
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zage  »,  1880,  3m  éd.,  1884;  «  Die  K&thcben  ! 
von  Hfilliron  »,  opéra,  188^^;  «  Das  ^frinchenor- 
geaaintgastspiel  »,  18d0;  «  Der  Souiitagskind  », 
opén,  1883;  «  Druaiatargle  âer  KlMsIker,  1«' 
vol.,  Lossin-,  Oootho,  So.liiller,  Kloist,  2''  vol., 
Shakespeare  »,  1882-83  ;  «  Die  Maltoser  »,  tra- 
gédie, 188S;  «  Gerold  Wendel  »,  tragédie,  1884; 
€  Tmof^oti  »,  (Iramo.  18^5;  *  Arliillos  »,  poé^ros, 
1886;  «  Eio  neuor  Welt  »,  drame,  1886;  c  Dra* 
matargie  der  Oper  »,  2  vol.,  1887. 

Bilwei^Irttoii  (Ëdonard-Bobert,  comte).  — 
Voyw  Lttton. 

Bmge  (Rodolphe),  poète  allemand,  né,  à 
EOtheD,  le  27  mars  1827.  Il  so  rendit  à  Paris 
pour  y  étudier  la  rLimie.  De  Parin,  i!  entreprit 
nu  voyage  on  Suisse  et  en  Italie,  mais  dos  rai- 
sons de  santé  l'obligèrent  à  rentrer  dans  son 
pays,  on  il  prit  la  direction  d'une  fabnVpio  fon- 
dée par  son  père,  tout  en  continuant  do  ctdtiver 
les  beUes-^ettree.  Nous  eiterons  de  loi:  «  Blu- 
inon  >.  poésies  publiées  sous  le  ps(>udoiiyiDe  de 
Rudolf t  1854  ;  <  Heimat  uud  Frenide  »,  poésies, 
1864;  <  DomrSselieDS  Brantfahrt  »,  18G7;  «  Der 
Herzog  von  Knrhmd  »,  tragédie,  1871  ;  «  Tra- 
gSdtencyklus  »,  1872-75,  comprenant  cinq  dra- 
mes: «  Nero  »,  «  Âlarich  »,  «  Desiderata  », 
€  Fest  zn  Bayonne  »,  «  Klosternhaus  »,  dans 
U'.Milui  Is.  il  PO  propose  de  montrer  Tinfluenco  du 
christianisme  sur  la  vie  des  peuples  ;  «  Die  Zi- 
getmerinco  »,  médie,  1878  ;  c  Ansgewlhlte  Fest- 
spielo  und  Oporndichtungen  »  ,  1882  ;  «  Deut- 
sche Samaritarinnen  »,  1883  ;  «  Die  Trompeter 
von  Sllklingen  »,  1884;  €  Otto  der  Soh&tze  », 
opéra,  18SG;  «  Die  lUdchen  von  Sebeld»  »,  opé 
ra,  1887. 

BuwB  (Boberi-Gnillaiime),  ebimiate  alle- 
mand, né,  lo  31  mars  lî^ll,  à  Guttin^uo,  où 
son  père  était  professeur  de  Littérature  occi- 
dentale ;  il  étudia  i  lUniversité  de  cette  ville,  les 
■oienoes  physiques  et  naturelles,  et  compléta 
smi  instruction  à  Paris,  à  Berlin  et  h  Vienne. 
Habilité  à  l'enseignement  de  la  chimie,  à  Gœt- 
tingue,  on  1888f  il  succéda,  trois  ans  plus  tard, 
à  Wôhkr,  commo  professeur  i\  Tlnstitut  poly- 
technique  de  Cassel.  Appelé  à  l'Université  de 
Marbourg,  en  188^  il  y  devint  professeur  titn- 
lairo  en  li^ll,  puis  directeur  do  l'Institut  do 
Chimie.  £n  1851,  il  passa  à  Tuniversité  do 
Breslao,  qu'il  quitta,  dés  l'année  suivante,  pour 
aller  occuper  la  chaire  do  chimie  ù  relie  de  Hci- 
delberg,  où  il  enseigne  encore.  M.  Bunsen  s'est 
fait  nn  nom  dans  la  seience,  par  des  recber^ 
ches  importantes  et  d'heureuses  découvertes, 
consignées  dans  une  fonle  de  mémoires  insérés 
dans  les  recueils  et  revnes  scientifiques.  Parmi 
ses  plus  inijrtiinte-'  di'><  ouvertes,  citons:  une 
nouvollo  pilij  de  rliarbon  d'un  usage  très  répandu 
et  qui  porte  son  nom,  l'emploi  do  l'hydrate  do 
fer  comme  contrepoison  de  l'araenio,  ses  re- 
cherches sur  la  loi  de  l'absorption  dus  gaz,  sur 
le  point  de  solidification  des  substances  fondtios, 
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I  sur  la  combustion  des  gas,  sur  la  pbotoebîmie, 

ses  travaux  sur  le  spectn»  solaire  et  sur  l'ann- 
lyso  Hpectrale,  sur  la  lumière  de  magnésium,  etc. 
Parmi  ses  écrits,  nous  eiterons:  «  Enumeratio 
ac  doscriptio  h\'i;rometrnm  ».  nnottinf^ue,  1S.30; 
«  Das  Ëisenoxydrat,  oin  Gcgongift  dos  weisson 
Arseniks  oder  der  arsenigen  S&nre  »,  en  eolla- 
borafinn  avoe  Borthold.  Gor-ttinf,'!!.'.  1H.3t,  2"  éd., 
1837  ;  «  Schrcibon  der  ficrzelius  Uber  die  Beise 
nach  Island  »,  Marbonrg,  1846;  <  TTeber  eine 
volumotrische  Moth-xlo  von  selir  allgomeiner 
Anwendbarkeit  »,  Hcidelberg,  1854;  •  Gasome» 
trische  Methoden  »,  Brunswick,  1857,  2"  éd., 
1877,  une  traduction  française  faite  soih  L  s 
yeux  de  l'auteur  en  a  été  donnée  par  M.  Tli. 
Schroibor  sous  le  titre  :  «  Méthode  gazométri- 
qne  »,  Paris,  Masson,  1868;  «  Chemische  Anac 
lyae  durch  Spécial boobachtungen  »,  <mi  collabo- 
ration avec  Kirchoff,  Vienne,  1871  ;  «  Anleitung 
znr  Analyse  der  Aseben  und  Hineralwasser  », 
Heidolberg,  1874;  Flammcnreactioncn  »,  Heî- 
delborg,  1850,  2»«  éd.,  1886,  etc.  etc. 

BanylIaT  (Venoeslas),  bistorien  bongrois,  né 
lo  11  janvier,  1837,  à  Sâlor-.\lja-Ujhely  ;  il  est 
actuellement  assesseur  et  bibliothécaire  du  Con- 
cistoire  de  NagyvArad,  ot  membre  de  l'Acadé- 
mie. Grand  fouilleur  d'archives,  au  mois  do  dé- 
cembre lie  l'année  1887.  il  faisait  des  roclierches 
au  Vatican.  Parmi  ses  ouvrages  historiques,  on 
cite  surtout  :  «  Histoire  de  l'Abbaye  de  Egj'ed  », 
1880;  ot  «  Histoire  de  l'Episcopat  do  Nagyvé- 
rad,  depuis  sa  fondation,  jusqu'en  186G  ». 
BneâaMtel  (Trançois),  jurisconsulte  italien, 

né  à  Pisr»,  o-'i  il  fit  ses  éturles.  ot  où  il  fut 
reçu  docteur  en  droit.  Depuis  1800  professeur 
à  l'Université  de  Pise,  il  y  a  enseigné  snooes- 
sivement  le  droit  commercial,  l'histoire  du  droit, 
et  les  institutions  du  droit  romain.  Il  est  au- 
jourd'hui recteur  de  l'Université.  H  débuta  dans 
les  lettres  par  une  thèse  :  «  Poliziano  giurccon- 
sulto  »;  nons  citerons  aussi  :  «  DoUa  vita  e  dollo 
opère  del  prof.  P.  Del  Rosso  »  ;  «  Scuola  pisana 
dol  diritto  romano  »  ;  «  Bulle  liffrrnntm  oM/- 
r;ntioues  in  diritto  romano  »  ;  «  Dello  Lpt/îx 
Acdones  neU'antico  diritto  romano  ».  Piso,  Ni- 
stri,  1868;  «  Del  delitto  di  violato  sepoloro  », 
id.,  îd.,  l'<73  :  «  Per  la  dodicaziono  di  una  f5ta- 
tua  a  Vincenzo  Salvagnoli  nel  camposanto  di 
Pisa  presso  alla  sua  tomba  »,  id.,  id.,  1874; 
«  Snl  progetto  prelirainare  dol  Codire  di  Com- 
mercio  del  Kegno  d'Italia  ».  id.,  id..  id,;  «  Del- 
l'uso  del  diritto  romano  nella  giurisprudeuxa 
italiana  »  ,  leçon  d'ouverture,  id.,  irl.,  1877: 
<  Dei  trattati  internazionali  in  quanto  sono 
mezzi  dMnoîvilimento  »,  discours,  id.,  id.,  187t>; 
«  It^Actio  Aiirfniitatis  dell'antico  ('iritto  r 'in^i- 
no  »,  dans  lo  20"  vol.,  de  VArcfiiii</  r/lui-i'/ir» 
de  Piso,  1882.  M.  Buonamici  a  publié  en  outre: 
c  Lettere  inédite  al  padreGnîdo  Grandi  »,  Piso, 
Nistri,  1870,  sans  tenir  compte  do  plusieurs 
dissertations  et  articles  insérés  dans  divors 

67 


Digitized  by  Google 


450 


EUO 


BUll 


journaux  et  reyuea  et  anrtout  dans  VArdtSvio 
Qiuridieo  snanommé. 

Bnonanno  (Gennaro) ,  écrivain  italien,  né, 
vers  1840,  daiis  rancit-n  royaume  do  Naples. 
Ses  études  acooinplics,  il  entra  dans  les  ordrcn 
tt  devint  prôtro  do  l'Oratoiro.  Dans  cotto  qua- 
lité il  publia:  «  San  Bonodotto,  sormone  roci- 
tato  a  HontecasBino  il  SI  mano  1874  »,  Mon- 
tccassinOj  1874  ;  main  il  no  tanl:i  pas  à  se  dé- 
goûter de  la  vie  ecclésiastique  et  un  beau  jour, 
ayant  déposé  l'habit  saoerdotal,  il  entra  dans 
l'atlministi  :i*ior.  des  bibliothèques  et  il  est  au- 
jourd'hui sous-bibliothécaire,  faisant  fonction  do 
bibliothécaire,  à  Crémone.  Depuis  lors,  il  a  pu- 
blié: «  Alcadi  soritti  >,  Borne,  Forzani,  1878, 
<>ii  il  ost  question  des  plus  illustres  écrivains 
I  ontomporains,  tels  que  Giuseppe  Ferrari,  Lnigi 
TuHti,  Domônico  Berti,  Giambattista  Ginliani, 
Ferdinando  Bos'o,  otc.  ;  <  Docadimento  délia  ma- 
gistratura  e  dell'avvocatura  »,  Naplcs,  1886  ;  ot 
un  «  Diseorso  in  morto  del  eav.  prof.  Luigi  Zap- 
poni,  biblioteoario  deU'UniTersitik  di  Pavia,  >, 
Pavie,  1887. 

Itaonasla  (Lnpo),  orientaliste  italien,  pro- 
Ifsseur  d'arabe  au  collège  asiatique  ot  h  Tuni- 
vorsité  de  Naples,  né,  à  Frato  (prov.  de  Flo- 
rence), le  18  juillot  1844.  Reçu  docteur  en  droit 
&  l'université  do  Fisc,  en  1864,  il  j  aborda 
l'arabo  sous  la  direction  du  professeur  Fansto 
Lasinio,  poursuivant,  après  son  doctorat,  ses 
études  à  l'Institut  dos  Études  Sapérieuros  do 
Florenro,  on  l'illustro  Amari  enceipiiait  alors  la 
langue  ft  la  littérature  arabe.  En  1868,  il  était 
en  état  de  publier  le  c  Catalogo  do'  Manoscritti 
arabi  nolle  biblioteche  Kiccanliaua  o  Naziouale  ». 
Cette  publication  encouragea  le  Gouvernement 
Italien  à  le  maintenir,  pendant  denx  ans,  anx 
études  en  AHoinagne,  sous  la  direction  du  célè- 
bre et  regretté  prutessour  Fleiscbor,  do  Leipzig. 
En  1873,  il  fat  envoyé  à  Beirat,  en  Syrie,  pour 
y  pri  iiilre  la  direction  de  l'Ecolo  îtnlionnc,  mais 
surtout  pour  s'exercer  à  parler  l'arabe.  Revenu 
à  Naples,  en  1874,  il  fat  nommé  professeur  au 
collège  Asiatique,  et  ensuite  &  l'université.  Ayant 
pris  part  au  Congrès  International  dos  Orienta- 
listes do  Floronco,  il  y  fit  une  lecturo  «  Sul  mo- 
todo  da  seguirsi  uello  ricorclK'  sulla  moti  i  a  ;u  ;i- 
ba  »,  publién  dans  les  Ac.tfK  de  ce  Congr<  s.  T<'» 
professeur  Buonazia  a  encore  publié:  <  (îram- 
matiea  délia  lingoa  araba  »,  Naples,  1879,  lytho- 
grapbiéc;  «  Catalogo  dei  codici  arabi  délia  Bi- 
blioteca  Nazionaie  di  Firense  »,  Florence,  Suce. 
Le  Monnier,  1885. 

Ruonomo  (Joseph),  médecin  italien,  né,  lo 
24  décembre  1825,  à  Qaèto.  Après  do  brillantes 
éttides,  il  obtînt  à  ruoiversité  de  Naples  le 
doctorat  Cl  médecine  ad  honoran.  En  1852,  il 
fondait  à  Naples  une  école  privée  de  médecine, 
sur  les  bases  do  la  physiologie  spérimentale 
et  des  recherches  cliniques  faites  à  l'hôpital 
des  Incurables  ;  en  1870,  il  organisait  la  mai- 


son des  fous  Sales,  et  il  ouvrait  une  nouvelle 
École  de  Psychiatrie,  agrégée  plus  tard  à  l'uni- 
versité de  Naples.  Le  résultat  de  ses  études  et 

de  808  recerchos  se  trouve  dans  lo  GiomaU 
Pstehiotric')^  fuudé  par  lui.  Lo  proiesseur  Bno- 
noran,  ost,  depuis  187(1,  député  au  Parlonient. 

Bnrani  (Paul)  —  Voyez  Roucoux  (Urbain)* 

BvatH  (Oharles),  éerivain  italien,  né,  à  Vi- 
mercate  (province  de  Milan),  en  1840.  Après 
avoir  été  reçu  docteur  ès-lettres  à  l'Académie 
sdenttfieo-littéraire  de  Uilan,  il  fut  nommé  8ue> 
cessivement  profest<eur  dar.s  plusieurs  établis- 
sements d'instruction  secondaire  de  l'État.  Ou- 
tre plusieurs  articles  d'arguments  littéraires  ou 
scientifiques  publiés  en  différents  journaux,  on 
loi  doit:  c  La  letteratnra  e  lo  studio  dei  clas- 
sici  in  ordine  aile  attnali  condixioni  politiche 
dell' Italia  »,  1806;  «  Dei  modi  di  migliorare  le 
condizioni  economiche  e  morali  délia  popolazio- 
ne  di  Vimercato  »,  18G8  ;  «  L'armonia  degli  in- 
teressi  social!,  scritti  popolari  di  économie  so- 
ciale »,  Milan,  Ilochiedoi,  1874;  «  Storia  critica 
degli  studii  fatti  o  promossi  daU'Assooiasione 
Pedagogica  italiana  di  Hilano  »,  1876. 

Barbare  de  Wespinbeck  (Léon-Philippc-^fa- 
rie,  chevalier  di:),  musicien  et  érudit  belge,  né, 
à  Termonde  le  16  aoftt  1813.  Docteur  en  droit 
en  1832,  archiviste  do  la  cathédrale  d'Anvers 
en  1847,  administrateur  de  l'Académie  d'Anvers 
en  1864,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique depuis  1868,  H.  de  B.  fait  partie  de  la 
Commission  des  monuments,  do  la  Commission 
du  muséo  Plantin,  et  il  préside  le  comité  de 
rédaction  du  Codex  Huhenxanus.  Outre  ses  ttom- 
brensea  compositions  musicales,  et  sans  parler 
de  notices  remarquables  qu'il  a  publiées  dans 
le  AfUéMn,  les  M4motre$  et  VAnmiatre  de  l'Aca- 
démie, ot  dans  la  lUogmpfiir  vatinnah.  qui  pa- 
rait sous  le  patronage  de  cette  compagnie,  il  a 
écrit  des  opuscules,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  «  Lettres  inédites  d'Aubcrtus  Mireus  », 
Gand,  1850;  «  David  Lindenus,  sa  famille,  ses 
amis  »,  id.,  1851  ;  c  Jan  van  Ochegom  »,  An- 
vers, 1856,  S»»  éd.,  Termonde,  1868;  «  La  Sain- 
te-Cécile en  Belgique  »,  Bruxelles,  1860;  «  No- 
tes sur  les  Liggeren  de  Satnt-Luc  »,  Anvers, 
1864  ;  et  les  listes  dos  ammans  et  dos  échevins 
d'Anvers  qu'il  a  dressées  avec  M.  L.  Torfs  : 
€  Cbronologische  lyst  der  ammans  van  Antwer- 
pen  »,  Anvers,  1871  ;  «  Lyst  der  ach^Moeo  van 
Antworpeen  véor  de  XV  eeuw.  »,  id.,  1872. 

Barclibardt  (Jacques),  historien  suisse,  né,  à 
B&le,  le  25  mai  1818;  il  étudia  la  théologie,  la 
littérature  et  l'histoire  à  l'université  de  sa  ville 
natale,  puis  à  celle  do  Berlin,  où  il  se  lia  avec 
Ktigler,  dont  il  publia  plus  tard  la  ^f*  éd.  da 
<  Hrirxlbuch  der  Kunstgeschichte  »,  Stuttgard, 
1848,  et  se  voua  comme  lui  à  l'étude  des  Boanx- 
arts.  De  retour  en  Suisse,  il  fut  nommé  profog- 
seur  d'histoire  de  l  art  à  l'Université  s\is  Bàlo. 
Appelé  plus  tard  à  l'Institut  polytechnique  de 
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Zurich,  il  préféra,  après  quelques  années,  reve- 
nir âanïi  sa  villo  natale,  où  il  enseigne  encore, 
malprô  les  oiîVôs  do  plusieurs  autres  universitéH 
allemandes.  Ses  ouvragos  oxtrùîûciuent  roiuar- 
qoaUeB  pur  l'érudition  dont  ils  sont  remplis, 
l'ampleur  magistrale  de  la  critique  ot  la  pro- 
fonde connaissance  des  littératures  européennes, 
sont  les  suivants  :  «  Die  Ennstwerke  der  bel- 
gischen  Stadte  •,  D  isseldorf,  1842;  «  Conrad 
von  Hochstaden,  Ërzbischof  von  Kûln  »,  Bonn, 
1848  ;  €  EnbiBohof  Andréas  Ton  Krain  nnd  die 
letzte  Concilwersammlung  in  Basel  1182-84  », 
Bàle,  1852;  «  Die  Zeit  Constantins  des  Gros- 
sen  »,  Bâle,  1853,  2<i>*  éd.,  1880;  c  Cioerono, 
eine  Ânleitung  zum  Genuss  der  Kunafevrilto 
Italiens  »,  Bâlo,  1>^55;  S'""*  éd.,  revue  et  com- 
plétée par  ie  docteur  Wilbolm  Dode,  Leipzig. 
1884,  traduit  en  français,  sous  lo  titre  :  «  Le 
Cicérone,  '^o  l'art  antique  et  de  l'art  mo- 

derne en  Italie  »  par  M.  Auguste  Gérard,  Pa- 
ris, Plon^  1886;  «  Die  Cattnr  der  Renaissance 
in  Italien  »,  Bàle,  1860,  Im"  éd.  revue  et  com- 
plétée par  Geiger,  Leipzig,  1885,  M.  Schmitt 
en  a  donné  nne  tradootion  française,  sons  le 
titre  :  «  La  Civilisation  on  Italie  au  temps  de 
la  Renaissance  »,  2  vol.,  Paris,  Pion,  1885; 
«  Oeschielite  der  Renaissanoe  in  Italien  >,  Stntt- 
gard,  1867,  2™"  éd.,  1878.  —  M.  B.  esi  aussi 
l'auteur  du  cinquième  volume  de  la  Geschichic  der 
Baukumt  de  Kuglor:  «  Geschichte  der  neue 
wa  Baoknnst  ». 

Burckhardt  (Théophile),  écrivain  suÏHse,  né, 
le  18  janvier  1840,  k  Gelter  Kinden  près  de 
Sissadh,  nn  village  du  eantra  de  BAlensamiM- 
gne,  où  son  père  e.xerçait  le  ministère  évangéli- 
qne;  il  reçut  bon  éducation  classique  au  gymna- 
se, puis  au  pœdagogium  de  BAle,  et  commença 
à  rUniversito  do  cotte  ville  "(1858-60)  des  étu- 
des historiques  et  philologiques  poursuivies  plus 
tard  à  Bonn.  A  son  retonr  d'Allemagne,  on  1863, 
il  fut  reçu,  par  l'Univorgité  de  BAle,  docteur  en 
philosophie  à  la  suite  d'une  thèse:  «  Csecili 
rhetoris  fragmenta  »;  il  professa,  tour-^i-tour, 
l'allemand  à  l'écolo  reah  et  le  latin  et  le  grec 
dans  les  classes  supérieures  du  gymnase  de  sa 
ville  d'origine.  En  1877,  il  fut  chargé  de  fouil- 
les archéologiqnes  snr  l'emplacement  d'Angosta 
Rauracorum,  et  il  a  présidé,  à  diverses  reprises, 
la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  et  celle 
d'ntilité  publique.  La  liste  de  ses  principaux 
articles  ot  mémoires  ti'inoigne  do  l'ouverture  de 
son  esprit  et  de  la  variété  de  ses  connaissan- 
ces :  «  L'hymne  tioméride  de  Hermès  »  dans  les 
Annalts  pour  la  Philologie  classique  de  Fleckei- 
sen,  1868  ;  «  Les  établissements  d'instruction 
.  secondaire  à  Bàle  »  dans  la  Revue  pour  l'Asso- 
eiati'/n  fies  gymnases  suisses.  1872  ;  «■  Le  gj'mna- 
•e  de  Bdlo"à  la  fin  du  XVIII  si.V-Io,  1766-18(X^ 
1873  ;  «  L'aunéo  do  la  danse  do»  morts  exécu- 
tée M  Petit  Bàle  »,  dans  Y  Annuaire  pour  V  h  is- 
ioim  tuiue,  1877;  «  L'hymne  homéride  à  l'Apol» 


Ion  Délien  »,  1878  ;  «  Les  diverses  danses  des 
Morts  à  Bàle  »,  dans  les  Mcmuirts  <le  la  Sf>- 
ricté  d'Histoire  el  d' Arrhi'if''jgir  </<■  Bal'',  1882; 
«  Lo  théâtre  romain  d'Augusta  Rauracor.  »,  id., 
id.,  id.;  <  Don  Emmanuel  Burckhardt,  ca]iitaiuti- 
général  du  roj'aumo  des  Deux-Siciles  »  dans 
l'Annuaire  Bâlois  1383  j  «  La  transformation 
de  l'État,  en  1768,  d'après  1er  papiers  d'un  vieux 
bàlois  »  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'His- 
toire  de  Bâle,  1886  ;  «  L'Holvétie  sous  les  Bo> 
mains  »,  1887. 

Bircfcardt-Flnster  (Albert),  écrivain  suisse, 
né,  à  B&le,  lo  18  novembre  1354^  proiesseur 
d'histoire  au  gymnase,  et,  depuis  1831,  privât 
Dorent  pour  l'histoire  et  l'archéologie  du  Moyen- 
àge  à  l'Université  de  sa  ville  natale,  rédacteur 
do  l'Annuaire  BAlois.  11  a  publié  :  «  Basol  sur 
Zeit  des  droiasigjàhrigon  Kriogos  »,  2  parties, 
1880-81  ;  «  Das  Schloss  Vulïleus  »,  inséré,  en 
1882,  dans  les  Mittheilungen  der  Antiq.  QeseU- 
Hhaft  in  Zurich,  dont  il  est  un  coUftlxmtenr 
assidu. 

Burdeau  (Auguste),  publiciste  et  homme  po- 
litique français,  né,  à  Lyon,  le  10  septembre 
1851.  Après  do  brillantes  études,  il  prit  part  ù 
la  guerre  de  1870,  et  fait  prisonnier  par  les 
Allemattds,  il  parvint  à  s'évader  après  six  mois 
de  captivité.  M.  Bnrdoau,  qui  est  député  du  Rh4* 
no  ot  professeur  de  philosophio  au  lycée  Louis- 
lo-Grand  de  Paris,  a  publié:  «  Lo  Droit  usuel 
ot  l'économie  iiuliliquo  à  l'école  »,  en  collabo- 
ration avec  M.  Henri  Reverdy,  Paria,  Picard- 
Buruheim,  1883;  «  L'instruction  morale  à  l'é- 
oole  (Devoir  et  Pntrie)  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Ko- 
tioiis  élémentaires  (^'économio  politi(iuo  i  l'usa- 
ge do  tous  les  établissements  d'instruction  pu- 
blique »,  id.,  id.,  id.  Avec  M.  Lucien  Arréat 
{^'oir  ce  nom),  il  a  collaboré  pour  la  partie  re- 
lative à  renseignement  aux  «  Questions  so- 
ciales contemporaines  »  d'Adolphe  Ooste,  Pa- 
ris, Guillaumin,  1865.  En  outre,  il  a  traduit  de 
l'allemand:  «  Le  Fondement  de  la  morale  »,  de 
Schopenbauer,  Paris,  G.  Baillière,  1879  ;  et  de 
l'anglais  «  les  Essais  de  morale,  de  science  et 
d'esthétique  »  de  ITerljort  Spencer,  3  vol.,  id., 
id.,  1877-79  et  «  L'Alternative.  Contribution  à 
la  psychologie  »  de  Edward  B.  Clay,  id.,  Aloan, 
19.9.1],  -  -  M.  Burdeau  a  collaboré  à  la  Renie  des 
Deux-Mondes,  à  la  Revue  philosophique  de  Th. 
Bibot,  à  la  J?einte  bleue,  ainsi  qu'aux  jonraanx  ; 
le  Télégraphe,  la  Petite  Répiihli'ini'  franraiar.  Il 
a  fondé  le  Olobe^  le  CoopéraUur  français  et 
VÉâueaHon  naSanale. 

Itardln  (Charles),  poète  et  publiciste  fran* 
çais,  né,  à  Chamb^y,  le  12  octobre  1845.  Char- 
les Burdin  a  collaboré  à  V Indépendance  â»  la 
Savoie,  Chambérj',  (1871);  à  la  Savoie  Républi- 
rnine,  (1873)  ;  au  Ph-e  André,  fouille  destinée 
aux  paysans,  Chambéry  (1877-1883).  Rédacteur 
en  chef  du  Patriote  SavoUien,  de  1876  à  1883, 
et  du  Bipublieain  de  la  SavoSé,  qu'il  a  fondé 
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ea  1883,  et  dont  il  est  encore  le  principal  ré- 
tlacteor,  il  a  publié:  «  Impro8sion3  d'un 
□eur  »,  Obambéry,  1874}  «  Notice  aur  Mare- 
Olaade  de  Battet,  poète  aevoieien  de  la  Renais 
sanco  »,  i<l.;  des  poésies:  «  T,  Amours  de 
tête,  Rimes  galantea.  Tableaux  et  paysages. 
Henrea  noires.  Çe  et  là  »,  Paris,  Jooaaist,  1876  ; 
f  t  .,  Le  Poème  de  la  Montagne  »,  CSiunbéry, 
1882. 

Bnrilo  i  Adoliihoi,  voyageur  belge,  explora- 
teur de  l'Afrique  centrale,  né,  à  Liège,  en  1849. 
11  entreprit  un  premier  voyage,  en  1878,  avec 
M.  de  Sémellé,  qui  mourut  en  mer  en  vue  de 
Madère.  Après  avoir  visité  le  Sénégal,  il  re- 
monta lo  Niger  dopuis  son  embouchure  jusqu'en 
amont  do  son  poiut  do  jonction  avec  lo  Béuûué, 
dans  le  royaume  de  Nupé.  Il  s'avança  ensuite 
sur  le  Bénoué,  et  explora  les  pays  encore  in- 
connus des  Akpotos  et  des  Mitcbis,  dont  il 
dressa  la  carte.  Bevenn  pins  tard  en  Europe, 
il  publia  un  récit  détaillé  do  non  vnvai^e:  «  Niger 
et  Bonoué.  Voyage  dans  l'Afrique  centrale  », 
Paris,  Pion,  1879;  l'année  enivante,  l'Assoeis- 
tion  internationale  africaine  l'envoyait  on  mis- 
sion de  Zanzibar  à  la  région  des  Grands  Lacs. 
Parti  de  Zanzibar,  il  parconrot  en  caravane 
rOnsagara,  l'Ongogo,  l'Ounyanyombé,  l'Ougon- 
da,  rOugala,  région  du  lac  Tanganyika.  Ses  rap- 
port» qui  iigurent  aux  Annales  de  FAssuciation 
intemationale  africniae  sont  des  plus  complets 
et  des  plus  détaillés  sur  cet  itlut-raire.  Il  fut 
arrêté  dans  son  voyage  par  les  armées  do  Mi- 
rambo,  qui  venaient  de  massacrer  Carter  et  Ca- 
denbead  ot  de  décimer  Texpédition  des  éléphants 
indiens.  Malgré  la  désertion  du  plus  grand  nom- 
bre de  ses  bommee,  Bnrdo  parvint  à  sanver  la 
caravane  qu'il  conduisait  à  Karéraa  an  capitaine 
Popelin,  qui  à  son  tour  parvint  à  sauver  M. 
Bindo  au  moment  od  il  allait  sneoomber  sons 
les  attaques  des  Rougas-Rongas.  Sur  son  se- 
cond voyage,  M.  B.  a  publié:  «  Les  Belges  dans 
l'Afrique  centrale,  leurs  voyages,  aventures  et 
découvertes,  d'après  les  documeuts  et  journaux 
des  voyageurs  »,  Bruxelles,  P.  M;rs,  l&Sl;  «  Los 
Arabos  dans  l'Afrique  centrale  »,  Paris,  Deutu, 
1886;  €  De  Zansîbar  à  la  région  des  grands 
lacs  »,  188n. 

Boreaa  (Ldmoud),  écrivain  militaire  fran- 
çais, né,  à  Lille,  le  9  avril  1880.  Sorti  de  Saint- 
Cyr,  comme  suus  lieutenant,  le  l*"""  octobre  1863^ 
il  est  actuoUemont  lieutenant-colonel  du  6«  ré- 
giment territorial  d'infanterie.  Après  avoir  pro- 
fessé le  cours  de  géographie  militaire  à  1  Koultv 
de  8aiat-Cyr,  M.  £dmond  Bureau  est  aujour- 
d'hui examinateur  à  l'Ëcole  Monge  à  Paris,  et 
professeur  dans  plusieurs  écoles  préparatoires  à 
Saint-Cyr.  Le  colonel  Bureau  a  publie  :  «  Atlas 
de  Géographie  railitairo  »,  Paris,  Fume,  1869; 
«  Conférence  sur  les  différentes  enceintes  de 
topographie,  et  les  fortifications  de  1840  *,  id., 
pumaiuw',  1871;  c  Géographie  physique,  histo- 


riquc  ut  militaire  de  la  région  frauçaiso,  France, 
Hollande,  Belgique,  Suisse,  frontière  occidenta- 
le de  rAliemagne  »,  i<L,  Jouvet  éditeur  1882; 
«  Nos  Frontières  »  id.,  id.,  1837;  et  difliSrents 
articles  militaires  dans  te  journal:  Le  MimUtiur 
de  l'Armée  de  1866  à  1870. 

Bvrfain  (Antonio),  littérateur  et  poète  fran- 
co-brésilieti,  né,  au  Havre,  en  IHl'J.  Il  i\lla  très 
jeune  au  Brésil,  où  il  devint  membre  du  Con- 
strwUorio  dramatîco  de  Rio  Janeiro  et  profes* 
senr  de  français  et  de  géographie.  Un  des  poè- 
tes dramatiques  les  plus  féconds,  il  a  écrit  un 
grand  nombre  de  drames  qu'on  joue  tougours 
sur  la  plupart  des  scènes  du  Brésil  et  da  Por> 
tugol.  Parmi  ses  pièces  lo  plus  en  vogue,  nous 
nous  bornerons  &  citer  :  «  Luis  de  Camoens  »  ; 
«  Pedro  Sera  »  ;  <  O  Govemador  de  Brago  »; 
«  O  Mostciro  de  Santo  «Tago  ». 

UurgeM  (James),  physicien,  naturaliste  et 
orientaliste  anglais,  né,  datfs  la  paroisse  de 
Kirkraahoe  irnmfé  do  Dumfries,  en  Ecosse),  en 
18S2.  Il  était,  depuis  1855,  professeur  de  ma- 
thématiques i  Calcutta,  lorsqu'il  publia  :  c  On 
Hypsometrical  moasurement  by  means  of  the 
Barometor  and  Boiling-point  Thermometor,  with 
Tables  »,  1858.  En  1861,  il  se  fixa,  comme  pro- 
fesseur à  Bombay,  et  fit  paraître  dos  articles 
fort  remarqués  sur  les  marées,  l'hypsométrie. 
l'architecture  indienne  dans  le  Phyloaophical  Ma- 
gazine et  dans  les  Transurfions  of  the  Bombay 
Oeographiral  Socift;/.  Nommé,  on  1869,  secré- 
taire de  la  Commission  do  l'Observatoire  de  Co- 
laba,  il  fit  an  gouvernement  de  linde  un  re- 
marquable rapport  sur  cet  établissement.  H  pu- 
blia, eu  1869  :  «  The  Temples  of  Shatrunjaya  », 
grand  ouvrage  în-#olio,  illostré  de  45  vues  pho- 
tographiques, qui  fut  suivi,  en  1870,  d'un  autre 
ouvrage  du  même  genre  sur  les  antiquités  de 
Somnatb,  Gimftr  et  JunagAr,  et,  on  1871,  de 
<  The  Rock  Temples  of  Eléphant»  or  Gliâra- 
puri  ».  En  1872,  il  fonda  The  Indian  Antiquarjff 
revue  mensuelle  très  estimée,  consacrée  à  l'ar- 
chéologie orientale,  à  l'étude  de  la  littérature  et 
des  mythes  do  l'Inde  qu'il  dirigea  pendant  qua- 
torze années.  En  1871,  il  parcourut  le  Guzarate  et 
le  Radjputana,  ot  il  publia,  en  1873,  à  Londres, 
chez  Marion  et  C'"*,  un  grand  volume  in-folio 
contenant  des  vues  do  l'architecture  do  ces  con- 
trées. En  1878,  il  fbt  nommé  directenr  de  la 
Commission  archéologiiiue  de  l;i  présidonco  de 
Bombay  et  des  Etats  limitrophes  d'Uyderabad, 
Ghuarate  et  If alwa.  Les  résidtata  des  travaux 
d((  cette  Commission  ont  été  publiés  dans  une 
série  do  volumes  illustrés  in^**  et  dans  un  vo- 
lume in-8>;  c  Tbe  Cave  Temples  of  India  ». 
La  Commission  archéologique  de  Madras,  lors 
de  sa  création,  en  1881,  s'unit  à  colle  de  Bom- 
bay, sous  la  direction  do  M.  B.  qui  a  revu,  on 
IHHO,  le  titre  officiel  de  directeur  général  de  la 
Cumuiission  archéologique  de  l'empire  do  l'Inde. 

Bnrggraerc  (Adolphe),  médecin  bdigo,  né,  à 
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Qand,  le  6  octolnre  18()6,  professeur  à  la  faculté 

de  inéilecine  de  sa  ville  natale,  cliirnrgien  on 
chef  do  l'hôpital  civil,  membro  du  l'Aradémie 
royale  do  mtjdecine  do  Bruxelles,  M.  Burggraevo 
s'est  fait  surtout  connaître  comme  promoteur 
<l'uno  méthodo  do  tliérain  uti^ne  nppek't;  par  lui 
doxhiiélrie.  Nous  connaissons  de  lui  :  «  Cours 
tbéoriquo  et  pratique  d'aaatomie  »,  Oand,  1840; 
«  Études  sur  André  Vosale,  précédées  d'une  no- 
tice historique  sur  sa  vie  »,  id.,  1841  ;  c  Ana- 
tomie  de  teztore,  on  histologie  appliquée  à  la 
physiologie  et  à  la  pathologie  »,  2"""  éd.,  Gand, 
1845;  «  Tableaux  syaoptiqoes  de  oUoique  cbi- 
mrgieale  (matières  générales),  aveo  des  snno- 
tatious  et  des  histoires  des  maladies  >,  id., 
1860;  «  Le  Génio  do  la  chirurpio,  considérée 
sons  le  rapport  dos  pansements,  dos  opérations, 
dn  diagnostic,  du  pr:nostic  et  du  traitement 
médical  »,  id.,  1853;  <  Nouvelle  macrobiotique, 
oa  TArt  de  prolonger  la  vie  >,  Bruxelles,  14^54; 

<  Le  vaecin  vengé  »,  Qand,  1866;  «  Le  Cho- 
léra indien  considéré  sons  le  rapport  hygiénique, 
médical  et  économique  »,  id.,  id.  ;  «  Cours  de 
'théories  et  de  diniqne  chimrgieales  »,  id.,  1869  ; 

<  .\mélioration  de  l'espèco  humaine  »,  id.,  IBfiO  ; 
«Les  Appareils  ouatés  ^.  Bruxelles,  18^; 
«  Ghimrgie  théorique  et  prati*jue  »,  id.,  id.  ; 
c  Oeuvres  médieo-«hirurgicale.s  »,  7  vol.,  Bru- 
xelles, 1862,  et  aniv.  ;  €  Le  livre  de  tout  le 
monde  sur  la  santé  »,  Bruxelles,  Lacroix  et 
Verboekhoven,  18G4  ;  <  Questions  sociales.  Amé- 
lioration do  la  vie  domestique  de  la  classe  ou- 
vrière »,  Gand,  Muquardt,  1864  ;  «  Do  i'épizoo- 
tie  actuelle  et  des  moyen  d'y  remédier  »,  Bm- 
xclIcM,  18fi5;  «  Considérations  anatomo-phy.sio- 
logico-phiiosopbiques  sur  les  organes  pelviens 
doubles  »,  Braxetles,  1886;  «  Nature  et  pro- 
phylaxie du  choléra  indien  »,  id.,  <  Notice  sur 
les  sources  ferrugineuses  acidulées  de  Dieke- 
trenne  on  le  8pa  flamand  »,  id.,  id.  ;  «  Plom- 
hage  des  plaies  »,  id.,  1807  :  €  ÉUiik>s  médico- 
philosophiques  sur  Joseph  Giuslain  »,  id.,  18(>7; 
«  Considérations  sur  la  médication  atomistique  », 
id.,  18G8  ;  «  Méthode  atomistique,  ou  Nouveau 
modo  do  préparer  et  prescrire  K  s  médicaments  », 
id.,  18G8  ;  «  La  médecine  atomistique  devaut 
l'Académie  royale  de  médecine  de  Belgique  », 
id.,  1809  ;  «  Médecine  atomistique,  ou  Nouvelle 
méthode  de  thérapeutique  avec  expériences  tber- 
mométriques  «k  tphygmographiques  »,  id.,  1870  ; 
«  De  la  longévité  humaine  et  des  moyens  pro- 
pres à  y  arriver  »,  id.,  1874;  «  Monument  à 
Edw.  Jenner,  ou  Histoire  générale  de  la  vac- 
cine »,  id.,  1876;  €  Nouveau  manuel  de  théra- 
peutique dosimétrique,  ou  Traitement  des  mala- 
dies par  les  médicaments  simples  »,  id.,  187(3; 
«  Manuel  des  maladies  des  entants  avec  leur 
traitement  dosimétrique  »,  id.,  1877;  «  Manuel 
des  maladies  des  i'emmes  avec  leur  traitement 
dosimétrique  »,  id.,  id.  ;  <  Manuel  de  pharmaco- 
dynamie  dosimétriqne  »,  id.,  id.;  c  Ûaauel  de 
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symptomatologio  dosimétrique  »,  id.,  id.  ;  «  Ma* 
nnel  des  dispopsies  et  de  leur  traitement  dosi- 
métrique »,  id.,  187!)  ;  «  Nouveau  guide  pratique 
do  médecine  dusimétrique  »,  id,,  id.  ;  «  Réjiouse 
à  M.  le  docteur  Derobaix,  professeur  à  l'Univer- 
sité libre  do  Bruxelles,  sur  sa  l>roclmre  :  Quel- 
ques mot»  à  prupos  du  muveau  projet  de  loi  aiii' 
VtnseUffummt  supérieur  »,  id.,  1888  ;  €  Hygiène 
thérapeutique  des  pays  torridos  fondée  sur  l.i 
médecine  dosimétrique  »,  id.,  1887  ;  «  La  lon- 
gévité humaine  par  la  médecine  dosimétrique  », 
id.,  id.:  «  La  surveillance  maternelle  ou  hygiène 
thérapeutique  de  la  première  enfance  d'après  la 
méthode  dosimétrique  »,  id.,  id.  ;  «  Manuel  des 
maladies  du  coBur  etc.  »,  id.,  id. 

Ilurke  (Sir  John  Bornard'i,  historien,  généa- 
logiste et  béraldiste  anglais,  né,  à  Londres,  en 
1816.  n  fit  ses  premières  études  au  collège  de 
Caon  en  France.  En  1831),  il  so  fit  in.scriro  au 
barreau  do  Middle  Temple,  devint  roi  d'armes, 
en  1868,  ehevalier  de  l'Ordre  du  Bain,  en  1868, 
gouverneur  do  la  galerie  nationale  d'Irlande,  en 
1871.  Tant  que  son  père  a  été  vivant,  il  l'a  aidé 
dans  la  publication  du  «  Peerage  »  qu'il  a  conti- 
nué seul  après  sa  mort.  En  outre,  il  a  publié  : 
«  The  Commoner  of  Great  Britain  and  Iro- 
land  »,  ropublié  ensuit»  sons  le  titre  de  cThe. 
Landed  Gentry  »  ;  «  A  General  Armory  »  ; 
«  V^isitation  ot  Scats  »;  «Family  Bomanee  »; 
«  Anecdotes  of  the  Aristocracy  >  ;  «  The  Hi- 
storié Lands  of  England  »;  «  Vicissitudes  of 
Pamilies  »  ;  «  Réminiscences,  Anccstral  and 
Auecdotal  »,  et  plusieurs  autres  livres  sur  dus 
arguments  historiques,  héraldiques  et  arehéolo- 
giques. 

liarkli  (Karl),  écrivain  militaire  et  colonel  fé- 
déral suisse,  né,  à  Zurich,  oh  il  a  ftût  toute  sa 

carrière;  il  a  piiMii'  un  essai  historiipie  et  criti- 
que :  «  Der  wahre  Wiukelried  »,  et  une  étude  : 
€  Die  Taktik  der  alten  Ursohweiser  »,  1886. 

Bnrnicister  (Hormann),  naturaliste  allemand, 
né,  le  15  janvier  1807,  à  Stralaund,  où  son  père 
était  employé  supérieur  dos  douanes,  fit  ses  pre- 
mières études  dans  sa  ville  natale  et  suivit  pen* 
dant  quatre  ans  les  cours  de  médecino  aux 
Universités  de  Greifswakl  et  de  Halle.  Dans 
cette  dernière  ville,  il  se  lia  avec  le  professeur 
Nitzscb  qui  fortifia  son  goût  pour  la  zoologie  et 
pai*ticulièrement  pour  l'eutomologie.  Docteur,  en 
1869,  il  déhnta  par  une  «  Grundriss  der  Natur* 
gosclii'  lite  »,  Berlin,  \  ^?>?>.  h  laquelle  il  fit  suivre 
un  «  liandbuch  der  Naturgescliicbte  »,  Berlin, 
1S37,  auquel  sert  d'illustration  un  «  Zoologisehe 
Handatlas  »,  id.,  1835-43,  2"'*  éd.,  1858-GO; 
ensuite  il  publia  un  très  apprécié  <  Handbuch 
dor  Entomologie  »,  5  vol.,  Berlin,  1339-66  et  nn 
livre  non  moins  précieux  sur  les:  *  Gênera  in- 
Hoctornui  ».  Kii  1H,'17,  il  ftit  nommé  professeur  de 
zoologie  à  Halle,  ou  il  lit  aussi  des  cours  de  géo- 
logie. Dans  cette  période,  il  publia  :  «  Goachichte 
der.Sohôpfung  »,  Leipzig,  1843,  7"«  éd.,  1867; 
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c  Qeologisch  Bilder  zur  Gcsrhichto  der  Erdo 
uud  ibre  Bewohner  »,  2  vol.,  2">"  éil.,  id.,  1855; 
€  Zoonomisohe  BHofo  »,  2  vol.,  id.,  1866;  el 
pluaîeurs  mrtnoj;raij!iie<^.  parmi  lesquelles  nous 
citeroQij  «  Dio  Oryaiusaliou  der  Triiobiten  », 
Berlin,  1343  ;  «  Die  Labyrinthodooten  »,  S  pai^ 
tics,  id.,  1S40-5O;  «  Der  fossile  Gavial  von 
Bull  »,  Halle,  1854.  £n  1848,  il  fat  élu  membre 
de  l'ABBemblée  nationale  allemande  et  de  la 
preinièrn  chambre  prussienne.  Mécontent  des 
conditions  politiques  do  rAUemagoe,  il  prit  un 
long  oongé  et  resta,  jusqu'en  1^2,  an  Brésil. 
En  1856,  il  entreprit  un  nouveau  voyage  dans 
l'Âmérique  du  Sud,  parcourut  l'Uruguay  et  la 
partie  septentrionale  de  la  fiépublique  Argen- 
tine, et,  en  1869,  franchissant  les  Andes,  à  tra- 
vers une  route  qui  n'avait  pas  encore  ét<^  ex- 
plorée, il  se  dirigea  à  travers  le  lac  de  Copiapo 
à  Panama  et  à  Cuba,  d'où,  en  1860,  il  fit  retour 
en  Allemagne.  Mais,  on  1861,  il  abandonna  de 
nouveau  sa  chaire  et  repartit  pour  Buenos- 
Ayres,  où  0  devint  direetenr  dn  mnaée  d'histoire 
naturelle  fondé  par  lui  ot,  en  1870,  cnratenrde 
la  nouvelle  Université  de  Gordoue.  Comme  ré* 
snitat  de  ses  voyages,  il  a  publié:  «  Reise  nach 
Brasilien  »,  Berlin,  185:i;  c  Landschaftlicbe  BO- 
don  Brasiliens  »,  id.,  1853;  c  Systematisohe  Ue- 
bersioht  der  Thiere  Brasiliens  »,  3  vol.,  id., 
L854-66  ;  *  Erltiuterun>^en  zur  Fauna  Brasi- 
liens »,  id,,  1857;  «  Roiso  durch  dio  La  Plata 
Staateu  »,  2  vol.,  Halle,  1881;  €  Uûber  das 
Klitiiu  der  Argentiniachen  Republik  »,  id.,  1861; 
«  Die  fossileu  Pferde  der  Pampasformation  », 
id.,  1875.  11  a,  ou  outre,  entrepris  sur  cette  ré- 
gion  et  son  histoire  naturelle  un  immense  on* 

vrage  «  Physikalische  Beschreiliung  dor  .Arrrpn- 
tinisobon  Ropublik  »,  Buenos -Ayres  et  Uplle, 
1875,  qui  doit  compter  nne  vingtaine  de  volumes 
et  dont  lo  premier  seulement  a  paru  dans  l'édi- 
tion allemando,  tandis  que  l'édition  française  du 
même  onvrage,  qui  partit  sous  le  titre  de  c  De- 
scription physique  de  la  Aépnhlîqne  ai^^tine, 
d'après  des  observations  personnelles  »  on  est 
déjà  à  son  cinquième  volume.  Lo  premier  volume 
est  consacré  à  l'histoiro  de  la  découverte  et  à  une 
esquisse  géologique  du  pays,  le  second  contient 
la  climatologie  ot  le  tableau  géogaostiquo  du 
pays,  les  antres  contiennent  la  partie  soologique. 
Comme  directeur  du  Mnséo  de  Buenos- Ayres, 
M.  Burmoidtor  publie  depuis  plusieurs  années 
les:  Anat«$  éM  MuMtopiMieo  (depuis  1884  Na- 
ci<7naf)  d»  ButnOê  Aires  para  dar  d  ronorfr  lus 
olt^log  d*  hMorta  naiural  nuevos  o  j>oco  eono- 
ddos  coniwmdoê  en  ute  tstatdtimmlo  »,  la  2<m 
livraison  du  tome  ni  de  wlte  important  paUi- 
cation,  la  dernière  que  nous  connaisidoiiS)  a  para 
à  Buenos-Ayres  en  1885. 

Bumsnd  (Francis-Cowley),  auteur  dramati- 
que et  écrivain  Immoristiquo  anglais,  né  on  1837. 
Il  fit  ses  études  à  Cambridge,  où  il  fonda  le 
A  [atafeur],  D  [ramattc],  0  [lut]  dont  S.  A.  R. 
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le  prince  de  Galles  devint  plus  tard  président 
honoraire.  Il  est  l'auttiur  d'une  centaine  de  piè- 
oes  de  théâtre  pour  la  plupart  comiques,  parmi 
losqii.  llo-5  :  «  The  C  olonel  »,  et  la  parodie  du 
drame  nautique,  «  Black-eyed  Susan  »,  eurent 
plus  de  400  représentations  consécutives.  De- 
venu, depuis  IfiÔO,  directeur  du  célèbre  journal 
humoristique  le  Punch,  il  y  a  introduit  la  rubri- 
que biea  connue:  «  Happy  Thonghts  ».  —  En 
1879,  il  a  publié  :  «  The  A.  D.  C.  :  being  Per- 
sonal Beminiscences  of  tho  University  Am^ 
tenr  Dramatio  Club,  Cambridge  »,  et,  en  1886: 
<  Faust  and  Looso  ». 

Bomett  (Françoise,  née  Hodgsok),  femme  de 
lettres  anglaise,  née,  à  Manchester,  le  34  no- 
vembre 184B.  A  la  suite  de  revers  de  fortone, 
elle  émigra  en  Amérique  avec  ses  parent  g.  y 
épousa,  eu  1873,  le  docteur  Burnett  et  demeu- 
re maintenant  avec  Ini  à  Washington.  EUe  a 
publié  plusieurs  contes  dans  les  magazines  amé- 
ricains. £u  1872,  elle  inséra  dans  le  Scribner's 
MontUy  (mmntenant  !%#  Omtuty),  nne  histoire 
en  dialeote  du  Lancashire  :  <  Surly  Tim'.s  Trou- 
ble »,  qu'elle  fit  paraître,  en  librairie,  en  1877  ; 
«  The  Lass  o'Lowrie's  »,  paru  d'abord  dans  le 
Scrilnier,  eut  un  t:'l  sucrrs  r^u'il  fut  tout  de  suite 
publié  en  volume^  1877.  Ensuite,  elle  publia  les 
récits  suivants  dont  plusieurs  avaient  déjà  paru 
dans  les  journaux:  «  Katleen  Mavonr  BSen  »; 
«  Lindsay's  Luck  »;  €  Miss  Crespigny  »  ;  «  Pret- 
ty  Poly  Pemberton  »;  c  Théo  »;  €  DoUy  »  (qui 
avait  déjà  paru  soos  le  titre  de  «  Vagabondia  »); 
«  Jarl's  Daughtor  »  ;  *  Quiet  Life  »  ;  «  ITa- 
worth's  »,  1879  ;  «  Louisiana  »,  188»»  ;  «  A  Fair 
Barbarian  »,  1881  ;  «  Throngh  one  Administra- 
tion  »,  188S;  «  A  Woman's  Wi!l.  or  Miss  Do- 
iarge  »,  1886;  «  Little  Lord  Fauntleroy  »,  id. 

BuTiienf  (Émile-Lonis),  littérateur  français, 
né,  à  Valo;,'nes  (Manche),  le  25  août  1821,  est 
cousin  germain  de  l'émineat  orientaliste  Eugè- 
ne Bomouf  (1801-1852).  Élève  dn  Lycée  Saint- 
Louis,  reçu  à  l'École  normale  en  1841,  docteur 
ès-letfros  en  1850,  ancion  élève  de  l'École  d'A- 
thènes, il  fut  nommé  professeur  do  littérature 
ancienne  à  la  faculté  de  Nancy,  puis  directeur 
de  l'Eeolo  française  d'.\thèn(>s.  Il  dirii^ea  en 
cetto  qualité  des  fouilles  intéressantes  ot  adressa 
à  rinstitnt  les  comptes-rendus  annuels  des  tra^ 
vaux  do  l'Enole.  Au  mois  d'août  1876,  arrivé  au 
terme  de  sa  délégation,  il  fut  remplacé  dans  co 
poste  et  nommé  professeur  et  doyen  de  la  fîa- 
cultè  des  lettres  do  Bordeaux.  Il  n'accepta  pas 
cette  nomination  ot  reçut,  le  23  mars  1878,  le 
titre  de  directeur  honoraire  de  l'Ëeoie  d'Athè- 
nes. Kous  connaissons  de  lui:  «  Des  Principes 
de  l*art  d'après  la  méthode  ot  los  doctrines  de 
Platon  »,  Paris,  Delahain,  ISW;  *  De  Neptnno 
cjusquo  cultu,  prapsertim  in  Pelnjioinu-j  )  »,  id., 
id.,  id.,  thi'  ses  ;  <  Nala  ;  épi.sofîo  du  Mahablil- 
rata,  traduit  du  sanscrit  en  français  »,  Nancy, 
Orimhlot  et  veuve  Baybois,  1866;  <  Uéthode 


Digitized  by  Google 


BTTR 


455 


pour  étudier  la  langau  sanscrite;  ouvrage  com- 
posé sur  le  plan  de  la  méthode  grecque  et  de 

la  méthode  latine  de  J.  L.  Burnoaf,  fVaprt-s 
les  idées  d'Eugène  Burnouf  et  les  meilleurs 
traités  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne,  no- 
tamment la  grarainairo  de  Bopp  >,  en  collabo- 
ration avec  L.  Leupol,  Daprat,  1869,  2>""  éd., 
1861;  «  La  Bbagavad-01t&,  on  le  dumi  dn 
bienhereox,  poème  indien,  publié  par  M.  B.  », 
Nancy,  Ghroqean,  1861  ;  «  Essai  sur  le  Vôda  ou 
Introduction  à  la  connaissance  de  l'Indo  >,  Pa- 
ris, Dezobry,  Tandon  et  C'«,  1868;  «  Diction- 
naire claasiqno  sanscrit-français  >,  en  collabo- 
ration avec  M.  Loloup  de  Cheroy,  6  liv.,  Paris, 
Maisonnenye,  18fô-66;  €  Choix  de  moreeaoz 
.sanscrita,  traduits,  annotés,  analysf's  »,  avec  le 
môme,  id.,  id.,  1866;  €  Histoire  de  la  littéra- 
ture grecque  >,  2  vol.,  id.,  Delagrave,  1869; 
«  La  science  des  religions  »,  2"»"  éd.,  id.,  Mai- 
sonneuve,  1872 ,  4."*"  éd.,  revue  et  complétée, 
id.,  id.,  1885;  <  La  légende  athénienne.  Étude 
de  mythologie  comparée  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  L' In- 
digo Japonais.  Culture  et  préparation.  Notice 
traduite  pour  la  première  fois  dn  japonais  »,  id., 
Librairie  rji'inéralo,  1874;  «  La  Mythologie  des 
Japonais,  il'aprAs  lo  Koku-ai-Ryaku,  ou  Abrégé 
dos  historiens  du  Japon  >,  traduite  pour  la  pre- 
mière fois  sur  le  texte  japonais,  Paris,  Mai* 
sonneuve,  1875;  «  La  Villo  et  l'Acropole  d'A- 
thènes aux  diverses  époques  »,  id.,  id.,  1877  ; 
«  Le  CathoUeisme  oontemporain  »,  id.,  0.  Lévy, 
1879;  «  Mémoires  sur  l'antiquité:  l'Ago  flo 
bronze;  Troie,  Saatorio,  Dolos,  Mycènes,  le  Far- 
thénon,  les  Oourbes,  les  Propyléos  ;  un  finbonig 
d'Athènoa  »,  id.,  id.,  1879;  «  La  Vie  et  la  Pen- 
sée. Éléments  réels  de  philosophie  »,  id.,  Rein- 
wald,  1886;  €  Les  Chants  de  l'Église  latine, 
restitution  de  la  mesure  et  du  rythme  »,  1887.  — 
M.  Burnouf  a  collaboré  on  outre  aux  Ardiives 
des  missions  scientifiques,  au  Dictionnaire  des  let- 
tre «t  âéê  artê  do  Dezobry  et  Bachelet  et  à  la 
Revue  des  Deux  Mondes^  oh  il  a  inséré  plu- 
sieurs articles  remarqués. 

BurtlB  (Charles-Henri),  littérateur  français, 
n-',  k  Motz,  le  22  septembre  1835.  Il  fit  ses  é- 
tudes  dans  sa  ville  natale  chez  les  jésuites, 
puis  entra,  en  qualité  de  surnuméraire  d'abord, 
et  d'employé  ensuite  à  la  préfecture  de  la  Mo- 
selle. Après  l'annexion,  il  quitta  la  préfecture, 
mais  eontinua  à  demeurer  à  Mets,  où  il  entra 
dons  les  bureaux  do  la  mairie.  En  1872,  il  fut 
nommé  bibliothécaire-adjoint  do  la  ville.  M.  Bur- 
tin  a  publié  dans  le  journal  le  Vœu  national  et 
dans  le  Lorrain  qui  l'a  remi^aflé  plus  tard,  une 
hério  d'intéroHsantos  études  sur  les  abbayes, 
couvents  et  monastères  de  la  villo  de  Metz  ;  au 
Lorrain  il  a  donné  ansai  nue  note  fort  intéres- 
sante «  Sur  l'origine  des  étrennes  ».  En  juil- 
let 1875,  M.  B.  a  présenté  au  Congrès  des  amé- 
rioanistes,  à  Nancy,  un  «  Mémoire  sur  les  Iro- 
qnois  dn  Sanit  Saint-Lonis  (Canada)  »,  à  la 


session  de  1867  qui  se  tint  à  Luxembourg,  il 
présenta  un  «  Mémoire  sur  le  Brésil  »  et,  à  celle 
fie  1879,  .\  Bruxelles,  un  «  Mt'moiro  snr  l'anti- 
quité des  différents  états  de  la  domination  ca- 
nadienne ».  Une  grande  «  Histoire  des  Éyèqnes 
do  Metz  depuis  Saint-Clément  jusqu'à  Mgr.  Du 
Pout  Des  Loges  »,  complètement  achevée,  reste 
encore  inédite;  enfin  M.  Bnrtin  a  fait  recopier 
à  ses  frais  les  Oèssroa/tons  séculaîreê  de  Paul 
Ferry,  précieux  manuscrit  en  3  énnrmos  volu- 
mes in-folio  dans  lesquels  ce  célèbre  pasteur 
a  recueilli  une  immense  quantités  de  remarques, 
d'extraits,  do  faits  historiques  et  littéraires, 
d'actes  publics,  copiés  entièrement  de  sa  pro- 
pre main  et  d'après  lesquels  H  se  proposait  d'é- 
crire l'histoire  civrile  ot  («rrlésiastique  de  sa  pa- 
trie. —  Un  sien  frère  Nicolas-Victoa  Bdrtin, 
né,  à  Mets,  le  18  décembre  1828,  est  missio- 
nairo  au  C.-naila  depuis  35  ana,  et  depuis  25  à 

10  tôte  d'une  des  plus  importantes  missions  iro- 
quoises  de  ee  pays,  celle  du  8s»h  Saint-Louis. 

11  possède  par&itamient  la  langoe  iroquoiae  et 
a  fait  de  nombreux  ouvrages  manuscrits  en 
cotte  langue.  Depuis  plusieurs  années,  il  travail- 
le à  une  histoire  complète  de  sa  mission  depuis 
son  onVino  jusqu'à  nos  jours.  Lo  gouvernement 
du  Canada  et  l'autorité  supérieure  ecclésiastique 
encouragent  vivement  ce  travail  qui  fer»  suite 
à  l'histoire  mémo  du  Canada. 

Burtoa  (sir  Eichard-Francis),  voyageur  an- 
glais, né,  dans  le  comté  de  Norfolk,  en  1831  ; 
il  étudia  en  An;2;loterre  et  on  France,  entra  au 
service  de  la  Compagnie  des  Indes  et  obtint  un 
broTet  de  lieutenant  dans  nn  régiment  indigène. 
Attaché  à  la  présidence  de  Bombay,  il  visita 
d'abord  les  Nilgherries,  on  montagnes  Bleues, 
puis  fut  employé  dsaa  le  Sindh,  oii  il  fit  un 
séjour  de  otnq  «anées.  Le  fruit  de  son  séjour 
dans  cette  province  est  consigné  dans  les  ou- 
vrages suivants:  c  Sindh  or  tbe  uuhappy  Val- 
ley »,  2  vol.,  1850  ;  «  Falconry  in  tho  vâlley  of 
the  Indus  »,  1850;  «  Sindh  and  tbe  races  that 
inhabit  the  valley  of  the  Indus  »,  1850,  qu'il  ac- 
compagna d'une  deseription  des  Nilgherries: 
<  Goa  and  the  lîluo  Monntains  ».  Doué  d'une 
facilité  remarquable  pour  apprendre  les  langues, 
M.  B.  connaît  à  fond  plusieurs  langues  asiati- 
qnes,  le  moultani,  entr'autros,  dont  il  a  donné  : 
«  A  Grammar  of  the  multaui  laugoago  »;  s'é- 
tant  appliqué  à  Pétudo  de  la  langue  arabsi  il 
ne  tarda  pas  à  la  parler  comme  un  natureL  II 
iorma  alors  le  projet  de  visiter  les  villes  sain- 
tes de  l'Arabie,  oh  aucun  Européen  n'avait  pé- 
nétré depuis  Bnrokhardt.  Il  partit  à  cet  effet 
de  Southampton,  en  avril  1853.  Arrivé  à  Snoz, 
il  pénétra  dans  le  Hedjaz  par  Yemboe,  sous  le 
déguisement  d'un  pèlerin  afgan.  D  réussit  à 
%nsitor  les  doux  villes  saintes,  et  il  opéra  son 
retour  par  Djedda.  Il  a  donné  la  relation  do 
son  voyage  dans  «  Personal  narrative  of  a  Pil- 
grimage  to  el  Medineh  and  Meoeah  »,  0  vol.| 
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Londres,  1855,  2'"<'  éd.,  1857.  Revenu  au  Caire, 
il  reçut  la  missioa  do  vi.^itor  le  pays  dos  So- 
malis  snr  la  côte  do  TAiVique  ori(>nt:l](^,  et  pur- 
iit  aroo  les  lieutenants  Stroyan,  Speke  et  liera  ; 
iDftig  il  ne  pat  outrepasser  l'Harrar,  qu^aneun  Eu* 
r  <p('en  Ti':iv.iit  fMicore  visitô  jii-Jrjue  li.  Dans  cet- 
td  expédition,  il  fut  grièveuieut  blessé  et  M. 
Stroyan  tué.  Le  livre  dans  lequel  il  en  est  ren- 
du .-iimp?.',  iiitidilc:  «  Fir.st  fxotateps  in  east 
Atrica  or  an  exploration  of  Uurar  »,  contient 
une  grammaire  de  la  langne  àn  pays.  L'intré- 
pide voyageur  so  rembarqua  à  Berbera,  le  6 
avril  1854  ;  il  avait  formé  le  projet  d'aller  à  la 
ilécoïiverte  des  sources  du  Nil,  et  il  partit,  à  la 
lîn  do  IHiîO,  avec  lo  lieutenant  Spi  ko,  pour  la 
(  ôto  du  Mozainbifpi*',  cliar;;û  par  la  Suciété  de 
;jéographio  do  vérillcr  ICviatcnco  il  uno  mer  in- 
Urieore  annoncée  par  les  Arabes  et  les  missio- 
naires  de  la  côte  de  Zanzibar.  Il  découvrit,  on 
elFet,  le  vaste  lac  Tanganyika.  Il  a  décrit  ce  vo- 
yage dans  €  Tbe  Laite  régions  of  Central-Afri- 
ra  »,  '2  V  1,  Londres,  180O,  traduit  en  iVanvais 
par  M.  H.  Loreau,  sous  le  titre:  «  Voyage  au 
grand  lacs  de  PAfriqne  orientale  >,  Paris,  Haohet- 
te,  1862.  En  même  temps,  le  capitano  Spoko  avait 
pénétré  jusqu'au  lac  Nyanza  et  l'svait  signalé 
comme  la  source  dn  Nil.  A  peine  de  retour  en  Eu- 
rope, M.  B.  s'embarqua  pour  les  États-Unis  qu'il 
traversa  d'un  océan  à  l'autre  et  comme  d'habi- 
tude, il  publia  les  résultats  do  cette  excursion, 
sotis  le  titre  :  «  The  city  of  the  Saints  and 
across  tho  Rocky  Mountains  to  Calilbrnia  >. 

éd.,  Londres,  1862,  et  en  effet,  les  Saints 
du  dernier  jonr,  qu'it  défend  aveo  une  ^prande  1 
vivacité  dans  ce  livre,  paraissent  avnir  été  la 
priacipale  préoccupation  de  son  voyage.  Nommé 
ensttita  Consul  d'Angleterre  dans  la  baie  de 
Blaffira,  il  fixa  sa  résidence  dans  l'île  de  Fer- 
nando Po,  d'où  il  a  encore  entrepris  de  nou- 
velles explorations  comme  l'indiquent  les  doux 
volumes  publiés,  en  18G3,  sous  le  titre:  <  Abeo- 
kuta  and  an  exploration  of  tbe  Cameroun  Moun- 
tains  »,  2  vol.,  Londres,  Ibfiiî,  et  «  A  misï^iou 
to  Golele,  king  of  Dahomey  >,  2  vol.,  'i  ""  éd., 
id.,  18<U.  A  la  fin  do  I8'U,  nommé  Consul  au  Bré- 
sil, il  publia  sur  sou  séjour  dans  ce  pays  :  «  Tbe 
highlands  of  Brésil  »,  2  vol.,  Londres,  1868; 
et  <  Letters  from  tlm  Bittlerk  ficlds  nf  Para- 
guay »,  Londres,  1870.  Nommé,  en  18tilJ,  con- 
sul à  DamAs,  il  en  profita  pour  visiter  les  mi- 
nos  do  Paliiiyre  et  2)our  réunir  une  précieuse 
collection  anthropologique  et  archéologique;  les 
détails  de  ce  voyoge  sont  ea^iés  dans  son  li- 
vre :  «  Unexplored  Syria  »,  8  ToIi  Londres, 
1872;  on  1872,  il  entreprit  un  voyage  en  Islande, 
ot  il  en  rendit  compte  danrf  son  ouvrage:  «  Ul- 
tima  Thnlo  »,  2  vol.  187'..  En  ls7a-77,'le  khédi- 
ve d'KLîyptc  lo  chargea  d'étudier  les  <:;is(Mno!i!3 
d'or  du  paya  de  Madian,  où  il  découvrit  les 
ruines  d'importantes  villes  de  l'antiquité  ;  l.i  re- 
lation de  ce  voyage  a  pour  titre:  «  The  Qold 


Mines  of  Midian  and  the  ruinod  Midianite  Ci- 
tics.  A  Portnight's  Tour  in  North  Western 
Arabia  »,  1878;  depuis  1882,  M.  Burton  est 
consul  général  d'Angleterre  à  Trieste.  En  de- 
hors des  onvragea  déjA  cités,  nous  connaissons 
encore  de  lui  :  <  Wit  and  wisdun  from  Wust 
Afrika  »,  1865  ;  «  Vikram  aud  tbe  Vampire,  or 
Taies  of  Hindtt  Devilty  »,  IBBSt',  «  Zanzibar, 
City.  Islands  and  Coast  »,  2  vol.  1872;  «  Pro- 
verbia  communia  syriaca  »,  1872  ;  <  Two  trips  to 
Gorilla  Laod  and  tbe  Cateraets  of  the  Oongo  », 
2  vol.,  1875;  <  Etroacan  Bologna  »,  1876; 
«  Sind  revisited  :  with  notices  of  the  Anglo- 
Indiau  Army;  Railroads,  Past,  Présent  and 
Future  »,  1877  ;  «  To  tbe  Oold  Coast  for  Qold  : 
a  Personal  narrative  »,  en  collaboration  avec 
M.  Caraoron,  1882.  M.  B.  a  traduit  aussi  les 
Lusiades  de  Camoens,  1881,  ses  poésies  lyriques, 
1H84,  et  r.  écrit  aussi  :  «  Camoens:  bis  Life  and 
bis  Lusiads,  a  Commentary  »,  2  vol.,  1881.  Ses 
derniers  ouvrages  sont  une  traduction  des  MUh 
et  yiiifjt  et  une  histoire  do  l'épéo  et  de  son 
usiige  dans  tous  les  pays,  depuis  l'antiquité.  — 
Sa  femme  Isabella,  qui  l'a  accompagné  dans  ses 
plus  récents  voyages,  a  publié  :  «  A£I.  Arabisa 
Egypt,  India;  narrative  of  travel  »,  1879,  et 
«  The  inner  life  of  Syrîa,  Palestine  and  Ûm 
Tluly  Land  »,  nouvelle  éd.,  188A. 

Burtf  fPhilippf»',  collectionneur  ot  littéra- 
teur français,  né,  à  Paria,  le  11  février  1830. 
Ses  études  achevées,  il  entra  dans  l'atelier  de 
M.  Chabel  DuHSur<roy,  peintre  de  fleurs  et  d'or- 
nomeuts  attaché  aux  Gobelins,  y  travailla  pen- 
dant plusieurs  années  et  oommen^  alors  à  étv- 

dier  et  ;\  collectionner  des  estampes.  Il  débuta 
comme  critique  dans  VArt  au  XIX  Siècle^  et  écri- 
vit un  Salon  pour  un  journal  des  modes;  puis, 
en  1850,  entra  à  la  Gazette  des  betUOB-ttrts,  et 
inaugurai  dans  cette  feuille,  les  comptes-rendus 
des  ventes  d'objets  d'art.  Après  avoir  été  at- 
taché à  la  Presse  pour  y  rédiger  le  courrier 
artistirpip,  il  suivît,  en  l^GG,  M.  de  Girardin  à 
la  Librr/é  avec  les  luémcs  attributions,  et  prit 
part,  on  ISGO,  à  la  rédaction  du  Rappel.  Lors 
do  la  fondation  do  la  Ilr/nihUr/ne  frnii<^aise.  il  y 
lut  chargé  des  comptcs-roudus  do  livres  d'art» 
et  d^expositions,  sans  négliger  une  oorrespon» 
dancc  hebdomadaire  adressée  à  un  journal  an- 
glais: The  Academy.  Designé  par  Eugène  Dela- 
croix, le  grand  pointre,  dans  son  testament,  pour 
classer  ses  dessins,  il  remplit  avec  snrcf  s  sa 
mission  délicate  et  le  catalogue  qu'il  en  a  dres- 
sé Mt  recherché,  ainsi  que  cens  de  plusieurs 
dXAtW  ventes  qu'on  lui  doit  également.  Il  a  réu- 
ni une  remarquable  série  de  lithographies  et 
d'eaux-fortes  do  maîtres  contemporains  et  une 
collection  de  curieux  objets  du  Japon  qui  figu- 
rèrent avec  honneur  h,  l'iAposition  Universelle 
do  1878.  M.  Burty,  qui  dans  les  derniers  temps 
a  collaboré  aussi  à  l'ilr^  et  a  publié  plusieura 
Mrticles  relatifs  au  Japon,  ses  industries  et  ms 
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arta,  a  été  membre  do  comité  de  la  Société  des 
gui»' de  lettres  et  il  eet  aetaellement  inepeetenr 

des  Beaux-Arts  au|irès  (lu  Mini.-itère  de  l'In^i- 
traction  publique  et  des  Beaux-Ârts.  Outre  les 
«  Eaux-fortes  de  F.  Seymonr  Hadeii  »,  recueil 
(Vun  prix  élevé,  publié  eu  1866,  qui  eut  un 
grand  suooés  en  Aogleterre,  nous  citerons  de 
lui:  «  Chefs  d'œvvre  des  arts  iodustriels.  Cé- 
ramique, verrerie  et  vitraux,  émauxj  métaux, 
orfèvrerie  et  bijouterie,  tapisserie  »,  Paris,  Da- 
croq,  18G6;  «  Noticu  des  études  peintes  par 
Th.  Rousseau  exposées  au  Cercle  des  arts  », 
1867;  «  Les  émaux  cloisonnés  anciens  et  rao. 
deroes  >,  1868;  «  Paul  Huet,  aotice  biographi- 
que et  vâtàifv»,  suivie  du  catelogoe  de  ses  «au- 
vres  »,  1869;  «  Eaux-fortes  de  Jules  de  Qon- 
court.  Notice  et  catalogue  »,  id.,  Librairie  de 
l'Art,  IfflB;  «  Mattres  et  petits  maîtres.  Eugè. 
ne  Delacroix,  Méryon,  V.  Iln^o,  Jules  de  Gon- 
court,  J.  F.  Millet,  Daozats  »,  Paris,  Cbarpen- 

.  tier,  1877  ;  «  L'eau-forte  en  1B78  »,  id.  V**  Ca- 
dart,  1878;  €  Salon  de  1883  »,  id.,  Baschet, 
1883;  «  Bernard  Palissy  »,  id.,  Rouam,  1B86, 
dans  Les  Ariiatea  céli^brts  publiés  sous  la  di- 
reetion  de  M.  Eugène  Mûntz.  M.  Burty  a  re. 
cueilli  et  publiai  les  <  Lettres  d'Eugène  Dela- 
croix »,  Paris,  Quautio,  1878,  2°  éd.,  Charpen- 

■  tier,  18B0.-  Citons  aussi,  dans  des  genres  très 
différents:  «  Pas  de  lendemain  »,  nouvelle,  1869; 
«  Les  derniers  télégrammes  de  l'Empire  »,  1870, 
publieation  anonyme  de  dépdolwa  trouvées*  aux 
Tuileries;  c  Qrave  imprudence  »,  roman,  Pa- 
ris, Charpentier,  1880. 

BarTenleh  (Frédéric),  savant  belge,  né,  à 
Deynze  (Gand),  le  26  juin  1837.  Professeur  à 
récolo  d'horticulture  de  l'État  à  Gand,  M.  B. 
collabore  aux  principaux  journaux  et  revues 
d'horticulture  belges  et  étrangers  et  il  a  pu- 
blié, en  français  et  en  flamand,  de  nombreux 
volumes  destinés  à  vulgariser  les  principes  de 
la  euttnre  potagAre  et  de  la  enltitre  dea  erlnree 
fruitier.m  nitons  ontr'autrcs  :  «  La  grande  cultn» 
re  des  arjjres  fruitiers  dans  les  vergers,  les 
ehamps,  les  p&tures,  le  long  des  rentes,  dans 
les  cours  d'écoles  etc.  »,  Gand,  l'Hoste,  1876; 
'  «  La  culture  potagère  k  la  portée  de  tons  », 
id.,  id.,  1877;  <  Les  Pignons  perdus.  Moyens 
de  les  utiliser  par  la  culture  finit'' i  >  »,  id.,  id., 
id.;  €  Traité  élémentaire  de  culture  maralohè* 
re  »,  id.;  id.,  1884. 

Bnry  (William-Coutts  Kkppf.i,  lord  Asiiford, 
vicomte  de),  homme  politique  anglais,  fils  du 
comte  d'Âlbormarle,  né  en  1832;  il  entra  d'a- 
bord dans  l'année,  fnt,  m  1860-51,  seorétaîre 
partionlior  do  hMrd  Jolui  Russell,  et  aide-do- 
camp  de  l'eu  lord  Eits-Gerald,  aux  Indes.  En 
1869,  fl  entrin  à  la  Chambre  des  Coraunes,  et, 
en  1876,  il  devint  membre  de  la  Chambre  dos 
pairs  succédant  è  son  père  dans  la  baronie 
d'Asliford.  D'abord  Ubéral,  fl  s'est  rallié  ensaito 
m  parti  conservateur;  il  a  rempli  différents  em- 


plois politiques,  entr'autres  celui  .de  sous-secré* 
taire  d'État  an  Ministère  de  la  Guerre,  dans  le 

Cabiii'  t  formé  par  lord  Salisbury,  en  1885.  De* 
puis  IbTJ,  il  s'est  converti  au  catholicisme.  Ou- 
tre plusieurs  articles  d'argument  historique  et 
politique,  lord  Bury  a  publié:  «  The  Exodua  of 
the  Western  Nations  »,  et  «  A  Report  ou  the 
Condition  of  the  Indians  of  British  Nord-Ame- 
rica  »,  1866. 

Bus  (Fratirois-Josoph-Marie  dk).  avov'ut  et 
ancien  magistrat  Irançaia,  né,  à  Cambrai  (Nord), 
le  15  octobre  184S.  M.  de  B.  qui  avait  débuté 
dans  la  magistrature  en  qualité  de  substitut  du 
procureur  impérial  à  Thonou  a  donné  sa  dé- 
mission, en  1877,  étant  alors  magistrat  an  Par> 
quct  de  Dunkerque.  Il  a  fondé  à  Piiris,  en  1H7S, 
avec  MJIi.  DréoUe,  Cuneo  d'Oruano,  et  Robert 
MitebeU  le  PaHs-Capitale  oh  les  articles  qu'il 
insérait  sous  le  pseudonyme  de  VIndiscret  ont 
eu  beaucoup  de  succès.  Ayant  prie  ensuite  la 
direotion  '  dn  Mémorial  de  Lille,  il  la  conserva 
jusqu'à  la  mort  du  Prince  Impérial.  Sans  te> 
nir  compte  d'un  rortain  nombre  do  brochures 
humoristiques,  publiées  sous  le  pseudonyme  de 
VlnéUêovtf  M.  de  B.  a  publié  chez  Dentn  les 
deux  premiers  volumes  de  «  La  politique  con- 
temporaine devant  l'Histoire  »,  les  six  autres 
volumes  qtii  doivent  compléter  cet  ouvrage  pa- 
raîtront prochainement.  M.  de  B.  a  fondé  à  Pa- 
ris, en  1887,  r^luocta/ton  amicaU  dea  Enfant» 
du  Nord  «i  du  Pat  dé  Calait  et  le  Dîner  de 
La  B^ttrmê  qui  compte  d^à  beanconp  d'adhé* 
rente. 

Bnsaeea  (Antonino)^  écrivain  italien,  né  et 
demeurant  à  Messine;  nOQS  ronnaissous  do  lui: 
«  Cenni  filosoôci  »,  Messine,  1837;  «  Cenni 
ideologici  e  moralt  »,  8  parties,  Messine,  1837; 
«  Elementi  di  filosofia  »,  3  vol.,  Messine,  1842- 
43,  2»  éd.,  Palormo,  1846;  €  Uua  «ita  al 
Seminario  di  Palermo  »,  id.,  1846;  «  Elementi 
di  eritmetion  »,  id.,  1847,  »  éd.,  1880;  «  Dife- 
sa  di  Mons.  Ursino  vescovo  di  Patti  per  un 
discorso  letto  ueii'apertura  di  quegli  studii  », 
id.,  1860;  «  Disionario  geografico  statistieo  e 
biografico  doUa  Sicilia,  procednto  da  un  com- 
pendio  storico  siculo  »,  Messine,  1860;  «  Sto- 
ria  délia  leg^slasioae  di  Sicilia  dai.  primi  tempi 
fine  all'epoca  svevk  »,  id.,  1852;  «  Città  enti- 
che di  Sicilia,  loro  origine,  fine,  sito  e  monete 
autonome  »,  dans  VEco  Peloritano  do  Messine, 
de  1854;  «  ('ompendio  délia  Storia  di  Messina  >; 
«  La  filosofia  del  diritto  siculo  »  ;  «  L;i  Sici- 
lia e  i  suoi  monumenti  con  la  guida  générale 
della  medesima  »;  «  Le  biografia  degli  nomini 
illustri  di  Sicilia  »;  «  Annuario  della  città  di 
Messina  »,  Messina,  Nicotra,  1875;  €  Storia 
della  legislaiione  itelîana  dai  primi  tempi  fino 
aU'epoca  nostni  »,  id.,  Carbone,  1883. 

Bosaoca  del  tiallo  d'Oro  (Raphaël),  économiste 
et  adninistratenr  italien,  né,  en  Sicile,  le  5  jan- 
vier 1810.  D  délmta  oonune  écrivain  par  nne 
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brochure:  <  Sullo  istituto  di  ineoraggianiento 
0  aulla  ÏDctustria  siciliana  »,  Palerme,  1835,  à 
laquelle  il  ou  fit  suivre  uno  autro:  «  DL'fjli  zolfi 
délia  compaguia  Teix  in  Sicilia  >,  id.,  IHBfi, 
destinée  à  combattre  le  monopole  bourbouii  u  ; 
en  1840,  en  i)iil)!i;iiit  uni»  liroohure  de  Peol  sur 
la  quostiûu  des  céréales  en  Angleterre,  il  la 
fit  suivre  par  nn  travail  fort  remarquable  en 
faveur  do  la.  liberté  du  commerce.  En  1848,  il 
publia:  «  La  Sicilia  considerata  politioamente 
in  rapporto  a  Napoli  e  a  tutta  lltalia  »,  ob  il 
laissait  éclater  tout  son  patriotisme.  Après  la 
révolntion  de  1848,  il  émigra  en  Toscane,  où 
il  écrivait  dans  les  juurnau.v  La  Patria  et  le 
CoaiUwùonale,  coiitrilniant  do  toutes  ses  for- 
ces à  touir  vives  les  idées  do  liberté  ot  de 
natioDalito.  Lo  discours  prcliiniuairo  qu'il  plai,'a 
eu  tête  de  sa  traduction  de  la  <  Filoscfia  poli- 
tica  >  do  Lord  Brouj^ham,  aiusi  que  plusieurs 
brochures  qu'il  publia  ensuite  servirent  fort 
bien  à  cet  effet.  £n  1869,  le  baron  Bioasoli  le 
tu  rniiiait  Ministre  des  finances  du  gouverne- 
meul  provisoire  do  la  Toscane.  Elu  député,  il  iit 
pendant  de  longues  années  partie  de  la  Cham- 
bre, se  montrant  surtout  compétent  en  matière 
de  finance.  Ses  <  Studii  sul  corso  forzoso  », 
publiés  d'abord  dans  la  Oatzetta  di  FtreiUê  et 
ensuite  eu  volumes  séparés  sont  des  phiS  im- 
portants sur  la  inafii'ro.  Dopais  de  longues  an- 
nées }>[.  B.  est  cuustiller  d'État.  Demioroment 
il  a  publié:  «  La  convenzione  del  15  settem- 
bre  »,  Milan.  Civelli,  1883;  «  Nomina  di  un 
présidente  di  sezione  del  Cousiglio  di  Stato  >, 
Florence,  Lemonnier,  1887.  —  M.  B.  a  été  pen- 
dant  quelque  temps  oollaboratenr  de  la  OemMa 
d'Italia, 

Bnsealta^-Campo  (Albert),  littérateur  et  phi- 
lologue italien,  né,  à  Trapani  (Sicile),  le  2*1  jan- 
vier 1826.  Quoique  reçu  docteur  en  médecine 
par  1! Université  de  Pise,  il  s'occupa  surtout  d'c- 
todes  sur  la  langue  italieinne  dans  lesquels  il 
s'est  acquis  uno  compétence  réelle.  Depuis  do 
'  longues  unut!:es,  il  vit  à  Trapani  dans  la  retrai- 
te la  plus  absolue,  tout  en  s'ooeupant  des  ques- 
tions qui  se  rattachent  aux  prorrrès  de  l'ins- 
truction publique.  Parmi  ses  nombreuses  publi- 
cations nous  citerons:  «  Vannina  d'Omano  », 
tragédie,  Pise,  «  Dol  siriliano  insorgi- 

mento  »,  discours,  Trapani,  1848;  «  Il  poeta  di 
teatro,  eeherzo  per  musica  »,  !d.,  185d;  €  Lettera 
ad  un  amico  sul  Conte  di  Monteeristo  di  Du- 
mas »,  id.,  1868;  «  Vorsi  »,  Falerme,  1860; 
«  Di  cié  die  rilevî  nsl  &tto  délia  annessione  » 
discours,  Trapani,  1860;  «  Un  saggio  di  pro- 
bità  e  di  sapienza  cléricale  »,  Palerme,  18U1  ; 
«  Il  Cattolicismo  e  la  Chiesa  Évaugelica  »,  Tra- 
paui,  1361  ;  «  Sopra  un  verso  délia  DMna  Corn- 
mcdla  di  Daute  non  inteso  dalla  comuiie  de;;li 
iuterpreti  »,  lettre,  Palerme,  18<J1,  réimprime 
plus  tard  aoua  le  titre:  «  Esposizioue  dol  pï^ 
fvrmo  di  Dante  Âli|^eri  »,  Trapani,  1865; 
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«  Versi  e  Prose  »,  Florence,  Cellini,  1862,  cet- 
te édition  ayant  été  entièrement  retirée  par 
l'auteur  est  devenue  fort  rare;  «  Poi^lio  deman- 
de al  Fanfani  »,  Trapani,  1863;  «  Sui  vocabo- 
lari  della  pronuucia  e  dell'uso  di  Pîetro  Fan- 
fani, lettore  oriticlie  »,  id.,  18G3;  «  Sul  suffra- 
gio  universale  »,  dialogue;  «  Tro  lettere  fiiolo- 
gidie  al  eav.  Pietav  Fanfani  »,  Trapani,  1864; 
«  Relazione  municipale  sulle  scuole  clementari 
di  Trapani  »,  Trapani,  1867;  «  Studii  vari  ri- 
veduti  ed  amplîati  »,  Trapani,  Modico,  1867,  vu> 
lume  qui  contient  des  poésies  lyriques,  deux  es- 
sais dramatiques  et  une  remarquable  interpré- 
tation de  quelques  passages  obscurs  de  Dante; 
une  «  Appendice  »,  à  ce  volume  a  paru,  eu  1871  ; 
<  Sulla  Hngua  d'Italia  »,  2"  éd.,  id.,  id.,  1868; 
«  Rogolo  per  la  prouuuziu  della  lingua  italiana  », 
Trapani,  1872,  3»  éd.,  1875;  «  Alcuni  aneddoti 
di  storia  italiana  in  proposito  dolla  bibliografîa 
di  Pictro  Fanfani  »,  id.,  1874;  «  Unsaggio  della 
libertà  in  Italie  sotto  il  Hinistero  riperatore  », 
id.,  id.,  1877;  «  Studii  di  fîlologia  italiana  », 
Palerme,  1877;  «  Questioui  di  critica  religiosa 
proposte  da  un  uomo  di  buona  fiede  ai  pastori 
dolla  sua  Chie.sa  »,  édition  remaniée,  Trapani, 
Modico,  1880;  <  gcritto  di  polemica  religiosa  », 
id.,  id.,  1882,  pas  «n  commerce;  €  Sull'ispira- 
stoae  Ublicft  »,  id.,  id.,  1883;  «  Critica  e  relt- 
gione,  appendice  ai  suoi  scritti  di  polomica  re- 
ligiosa »,  id.,  id.,  1884;  «  Due  scritti  critico- 
filosofici  »,  id.,  id.,  1886;  «  Sul  cléricalisme  », 
lettre  aux  rédacteurs  de  la  Civilth  CattoUca,  id., 
id.,  1887;  <  Sul  clerioalismo  e  il  potere  tempo- 
rale dei  papi  »,  aux  mêmes,  Florenoe,  Lemon- 
nier,  1887. 

Bttflch  (Jules-Hermann-Maurice),  auteur  alle- 
mand, né,  le  18  février  1821,  à  Neustadt,  près 

de  Dred  le.  Après  avoir  étudié  la  théologie  et 
la  philosophie  à  l'université  de  Leipxig,  oii  il 
prit  oes  grades,  il  s'adonna  an  journalisme,  ré- 
digea la  Novi  tlenzeitung,  collaborant  à  plusieurs 
autres  journaux  et  revues  et  traduisit  en  alle- 
mand quelques  ouvrages  de  Dickens  ot  de  Tha- 
keray.  En  1848,  il  entra  dans  la  vie  politique, 
on  s'iudcrivatit  daun  les  rangs  du  parti  radical, 
mais  désespérant  bientôt  de  voir  se  réaliser  sou 
rêve  le  plus  ardent,  il  émigra  aux  États-Unis, 
résolu  do  s'y  établir  comme  fermier.  Il  y  ar- 
riva au  comuiencement  de  l'année  1851;  il  vo- 
yagea dans  les  États  de  l'Atlantique  et  de 
l'Ouest  et  séjourna  assez  longtemps  daus  l'Ohio 
et  le  Missouri,  hésitant  à  établir  sa  ferme 
dans  l*nn  on  l'autre  de  ces  deux  États:  Mais 
ne  trouvant  nulle  part,  dans  la  République  amé- 
ricaine, l'idéal  qu'il  avait  rêvé,  il  en  fut  telle- 
ment désappointé,  que  Tannée  suivante  il  re- 
tourna dans  sa  patrie.  Ses  impressions  de  vo- 
yage sont  pul "liées  sous  le  titre  :  €  Wanderun- 
gen  zwischeti  Hudson  und  Mississipi  »,  2  vol., 
.Stuttgard,  IS'i)^  et  dans  une  brochure  :  «  Die 
Monnonen  »,  Leipzig,  1857;  en  Tannée  1853, 
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fl  fat  ohargé  par  me  aotiêM  pfttriotiqae  de 

parcourir  pendant  six  mois  les  deux  duchés 
de  Schleswig  et  d'Holstein  et  d'en  traiter  la 
question,  ce  qu'il  fit  outre  que  dans  plusieurs 
articles  de  journaux  et  do  revues,  dans  les 
«  Schleswig-Holsteinischo  Briefe  »,  2  vol.,  Leip- 
zig, 1854;  plu)i  tart,  il  entreprit  pour  le  comp- 
te dn  Lloyd  autrichien  pineiea»  Toyiiges  en  0- 
rient;  on  18^7,  il  alla  en  É^^ypte  et  en  Nubie;  en 
1858,  il  visita  la  Grèce;  en  1869,  la  Palestine, 
la  Syrie,  l'Ane-Hmenre,  la  Turquie  d'Europe, 
la  Roumanie  ot  la  Hongrie.  Le  résultat  de  ces 
voyagea  se  trouve  consigné  dans  trois  ^nidos 
pour  les  voyageurs,  pablMes  à  Trieste  par  le 
Lloyl  <  Aegypten  >,  1858;   <  Griechenland  >, 
1859;  <  Die  TUrkei  »,  1860,  et  dans  les  ouvra- 
ges suivants:  «  Eino  Wallfahrt  nach  Jérusalem. 
Bilder  chue  IltMli;,'eiiscbeine  »,  S™»  <'m1.,  Leipzig, 
1881  ;  «  Bildor  aus  dem  Orient  »,  Trieste,  1862, 
publié  dans  la  même  ville,  on  français,  en  1865, 
BOUS  le  titre  :  «  l'Orient  pittoresque  »  ;  «  Bilder 
aus  Gricrhonlatid  »,  Trieste,  1863.  En  1?!56,  il 
entra  dans  la  rédaction  des  Orenzboten,  et  en 
devint  un  des  eolIaboTateiirB  les  plus  importants. 
De  18,'>9  jusqu'à  l'époquo  de  la  guerre  de  8oUe> 
swig-Holstein,  il  dirigea  cette  publication;  en 
1864,  il  quitta  Leipzig,  et  s'attaeha  an  due  Fr^ 
délie  d'Augustenbourg  dont  il  prit  à  défendre 
la  cause;  mais  voyant  que  le  duc,  pour  main- 
tenir ses  droits  à  la  souveraineté  des  duchés 
ne  voulait  faire  aucune  concession  à  la  cause 
de  la  nationalitô  allemande,  il  prit  congé  de  lui 
et  rentra  à  Leipzig  à  la  direction  des  Orenzboten. 
Peu  de  temps  après,  lo  gouvernement  prus- 
sien l'envoya  dans  lo  Hanovre  pour  a<4sister 
M.  de  Hardenberg,  commissaire  civil,  en  qualité 
de  direetenr  de  la  presse  offioiel]«.  H  publia 
sur  rctte  pt'rioile  «  Das  U<^borgangsjalir  in  Haii- 
nover  »,  Leipzig,  1868  ;  revenu  à  Leipzig,  il  pu- 
blia une  adaptation  de  l'ouvrage  de  Lenormant 
BOUS  le  titre  :   «  UT|[6Mllichto  des   Orients  ». 
2  éd.,  Leipzig,  1872,  3  vol.  ;  et  une  «  Geschicbto 
der  Mormonen  »,  id.,  1870;  appelé  à  Berlin,  en 
1870,  et  attaché  au  bureau  de  la  preste  an  Minis- 
tère des  Affaires  étrangères,  il  accompagna  M. 
de  Bismarck  en  Fran.-o,  pendant  la  guerre  fran- 
co-allemande, et  resta  auprù.s  de  lui,  jusqu'on 
mars  1873,  époque  à  laquelle  il  prit  la  direction 
du  Ilannfjverachen  Kurier.  £n  1878,  il  revint  à 
Berlin,  oà  il  fut,  dans  les  artides  politiques  du 
Gmishnfi  u.  l'interprèto  fid(^!e  des  idôcM  jinlitiqnrM 
et  économiques  du  chancelier.  Parmi  ses  autres 
éerits,  il  nous  faut  eiter:  «  Zur  Gesohiehte  der 
Internationale  »,  Leipzig,  1R82;  «  Amerikanische 
Humoristen  »,  id.,  1875  et  suiv.,  traductions  de 
romans  d'auteur  amérioains  notamment  do  Mark 
Twain,  Bret  Harte,  Aldrich  et  Artemna  Ward  ; 
«  Deutschcr  Volkehumor  »,  id.,  1877  ;  «  Deut- 
seher  Volksglaube  »,  id.,  1877;  «  Die  gute  alte 
Zeit  »,  2  vol.,  id.,  1878;  «  Wunderliche  Heilige. 
Beligifise  nnd  politische  Geheimbiinde  »,  Haao- 
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vre,  1879;  «  Ch«f  Bismark  nnd  seine  Lente  w&h- 

rend  des  Kriegs  mit  Frankreich.  Narh  Tage- 
buchsblàttern  »,  2  vol.,  Leipzig,  1878,  6™»  éd., 
1884;  cet  ouvrage  forme  une  partie  du  journal 
particulier,  dans  lequel,  pendant  la  campagne 
de  1870,  Busch  inscrivait  régulièrement  cha- 
que jour  ses  impressions  personoellea  et  les  di- 
vers incidents  parvenus  à  sa  connaissance.  Ce 
livre  fit  sensation  ;  en  peu  de  semaines,  il  en 
parât  cinq  éditions.  Il  fut  aussitôt  traduit  dans 
presque  toutes  les  langues  étrangères  ;  une  tra- 
ihirtion  française  sons  le  titre  «  Le  Comte  de 
Bismark  et  sa  suite  pondant  la  guerre  de  France 
(1870-71)  »,  a  été  publiée  chet  Bentu,  en  1879. 
Citons  encore  de  lui:  <  Neue  Tagebuchsbl&tter», 
id.,  1879,  qui  fait  suite  au  précédent,  et  «  Un- 
ser  Reichskanzlor  »,  id.,  1884,  études  sur  le 
prince  do  Bismarck. 

Busk  (Miss  Ra-^hèle  TT.  :,  folk-loriste  anglaise, 
l'un  deâ  écrivains  qui  a  le  mieux  mérité  des 
études  sur  la  littérature  populaire.  Née  à  Lon- 
dres, d'une  annionno  ot  illustre  famillo  d'ori- 
gine normande,  aprèa  avoir  reçu  une  éducation 
•rtîstiiiue  et  littArure  fort  soignée,  elle  com- 
mença à  voyager,  et  a'intiresBant  surtout  aox 
récits  des  différents  peuples,  elle  y  pnisa  de 
vrais  trésors  pour  l'Histoire  du  folk-lore.  Ayant 
porté  particulièrement  son  attention  sur  l'Espa- 
gne et  sur  l'Italie,  elle  parvint  à  augmenter 
considérablement  le  patrimoine  de  ses  notions 
dans  ce  nouveau  et  intéressant  domaine  littérai- 
re. Collaboratrice  des  Notes  and  Qiii  rhn,  pondant 
quelques  années  correspondant  de  Rome  de  la 
Wesiminater  QamiU^  (plusieurs  de  ces  lettres 
ont  été  réunies  en  xin  vol.,  sous  lo  titre  :  «  Con- 
temporary  Annals  of  Borne  »),  du  Monthly  Pa- 
ekelf  <A  elle  fit  paraître  son  essai  :  €  The  Street 
MuHic  of  Rome  »  ;  on  lui  doit  une  série  do  li- 
vres importants;  citons:  «  Houae-hold  Stories 
from  tbe  Land  of  Hofer  »,  1871,  ob  se  trouvent 
quatre  contes  populaires  dn  Tyrol  italien  ;  *  The 
Valleys  of  ïyrol  »,  1874  ;  c  Patrofias  :  Spanish 
Taies  »  ;  <  Sagas  from  tbe  &r  Bast  or  Kal- 
muk  and  Mongolian  Tradttîonnary  Taies  > , 
1873;  €  Folk-Lore  of  Rome  »;  *  The  Folk- 
Songs  of  Italy,  spécimens,  with  translation  and 
notes  from  each  provinces,  and  Prefatoiy  tresr 
tiso  »,  Londres,  18H7. 

Bnslaeff  (Théodore),  philologue  russe,  mem- 
bre de  l'AonSémie  des  Sdences  de  8sint-Pé- 
t(  rsLnnrg,  né,  ^  Pcnza,  en  1818.  Il  acheva  ses 
études  à  la  Faculté  des  lettres  de  Moscou,  ar^ 
eompagna,  en  qualité  de  précepteur,  les  fils  du 
comte  Strogonoff  dans  nn  voyage  en  Italie,  et 
en  profita  pour  apprendre  à  fond  la  langue  italien- 
ne et  pour  étudier  les  antiquités  romaines  ainsi 
que  rin.stoire  de  la  peinture.  De  retour  à  Hoa- 
con,  il  se  livra  d'abord  presque  exclusivement 
à  la  pédagogie  et  publia  quelques  livres  élé- 
mcn'nirfs,  tels  que:  «  Conseils  un.v  Instituteurs 
des  écoles  élémentaires  »;  «  De  la  méthode 
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phonitiqae  dans  l'enseignement  de  Palphabet  *;  ' 

«  De  l'enseignement  de  la  li\ii;ifiie  matornelle  ». 
En  1847,  en  «qualité  de  privât  Docent,  il  ouvrit 
à  rUnÎTenité  nn  oonrs  de  grammuire  comparée 
ot  d^histoire  de  la  langue  rnsse  qui  ent  du  suc- 
res. A  la  suite  d'une  thèse  brillante  «  De  Tin- 
iluence  du  christiauisme  sur  la  langue  alave  », 
1848^  il  fut  nommé  iirofcssour  do  littérature 
russe  à  rUnivorsité  de  Mos'  ou.  Dopiiia  cette 
époque,  il  a  publié:  «  Grammaire  historique  de 
la  laa(^e  rnsse  »,  1868,  excellent  onvrage  dans 
lequel  il  a  appliqnf^  au  russe  li  méthode  scien- 
tifique introduite  par  Grimm  dans  l'enaeigne- 
ment  de  la  langue  allemande;  «  Esquisses  bis* 
toriques  de  la  Littérature  rnsso  et  de  l'Art  na- 
tional >,  2  vol.,  1861;  «  L'Épopée  héroïque 
russe  »,  1862;  c  Notions  générales  sur- la  Pein- 
ture religieuse  en  Rnssie  »,  1866;  «  Chresto- 
mathie  historiqne  »,  1866;  <  Chrestomatie  rus- 
se »,  1870;  «  De  la  vie  et  do  la  poésié  natio- 
nale »,  1872.  Élu,  cette  mi'  :n<'  année,  membre  de 
TAcailémio  dos  srionces  do  Saint-Pétersbourg, 
il  a  été  chargé  d'écrire  un  certain  nombre  de 
monographies  relatives  à  l'art  et  à  la  littéra- 
ture rtjssos,  et  dans  lesquelles  il  a  étudié  suc- 
cessivement Kostamaroff,  Polevoi,  Zabelin,  Stas- 
soiT,  Miller  et  Weeselowsky.  D  a  en  entre  fiât 
insérer  dans  los  Revues  divfrs  articles  intéres- 
sants tels  que  :  «  La  destinée  des  femmes  dans 
les  livres  natîonanx  »;  c  Fantaisies  èthnogra- 
phiques  de  nos  aïeux  »;  «  La  poésie  russe  au 
XI  Siècle  »;  «  Caractères  idéals  de  femmes 
dans  l'ancienne  Russie  »  ;  €  Les  Chants  de  l'an- 
cienne Edda  »;  «  Earamsin  >;  «  Caille  et 
Mothodo  >.  Par  ses  ouvrages  et  ses  rocher- 
clios  dans  lo  domaine  des  antiquités  slaves, 
H.  B.  a  rendu  d'énormes  services  à  la  langne 
russe  et  à  l'histoire  do  l'art.  Il  a  toujours  com- 
me but  le  rapprochement  des  productions  litté- 
nûres  avec  les  prodnotions  artistiques  et  il  par^ 
vint  snrtont  par  sa  <  Grammaire  historiqne  ». 
à  introduire  dans  l'étude  de  la  littérature  une 
nouvelle  méthode.  —  Retraité  depuis  quelques 
années,  M.  B.  vit  maintenant  dans  tme  villa  aux 
environs  do  Moscou. 

Bisascfe  (William-Bertrand),  auteur  drama- 
tique français,  né,  &  Paris,  le  7  mars  1832,  est 
originaire  d'une  famille  d'israi-lites  arabes,  al- 
liée h  celle  du  compositeur  F.  Halévy.  On  a 
fait  remarquer  plaisamment  à  ce  sujet,  que  ce 
fécond  écrivain  est  nrahe  d"ori;,'ino,  juif  par  sa 
religion,  anglais  par  sou  prénom,  allemand  par 
son  nom,  parisien  par  sa  naissanoe  et  qn'il  est 
en  réalité  italien,  rnr  s  m  père  était  sujet  ita- 
lien et  lui  u'a  jamais  demandé  sa  naturalisa- 
tion. —  Aprto  avoir  occupé  un  emploi  dans  les 
diiuanL's,  M.  W.  B.  se  consa-ra  au  théAtre  de 
gonro,  ot  administra,  pendant  doux  ans,  l'Athé- 
née, où,  sons  sa  direction,  H.  Ch.  Lecooq  rem- 
porta ses  prcmii'rs  succès.  Seul,  ou  en  collabo- 
ration, il  a  fait  représenter  sur  cette  soéne  et 
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snr  d'autres  pins  importantes  une  grande  quan- 
tité de  pièces  dont  plusieurs  tirées  de  romans 
à  la  mode;  à  ce  dernier  titre,  M.  B.,  qui  pos- 
sède de  réelles  qualités  de  metteur  en  scÂne» 
est  devenu  notamment  le  collaborateur  attitré 
de  Z<^  Parmi  les  nombreuses  productions  de 
M.  B.  nous  citerons  :  €  La  Claque  !  la  claque  !  », 
:' i]ii>-rcvuc  en  un  acte,  1862;  «  Les  Virtuoses 
du  Pavé  »,  bonfTonnerie  musicale  en  un  acte, 
musique  de  M.  Auguste  Laveillé,  1804  ;  «  C'est 
pour  e«  soir  »,  à  propos  en  un  aoté,  1866; 

•  Cinq  par  jour  »,  folie-vaudeville  en  un  acte, 
id.;  €  Les  Gammes  d'Oscar  »,  folie  musicale  en 
un  acte,  musique  de  H.  Georges  Donay,  id.; 

*  Les  petits  du  premier  »,  opéra-bouffe  en  ua 
acte,  musique  de  M.  Émile  Albert,  id.;  «  Bu  qui 
s'avance  »,  revue  de  l'année,  avec  Àlez.  Flaa, 
id.  ;  €  Los  Sabots  d'Aurore  »,  comédie  en  un 
acte,  avec  R.  Deslandea,  1866;  «  La  Gazette 
des  Pàrisiens  »,  journal-revue  en  un  acte,  avec 
Alex.  Flan,  id.  ;  «  Le  Myosotis  »,  aliénation 
mentale  ot  musicale,  avec  Cham,  musique  do 
Ch.  Lococq,  id.  ;  «  Le  Quai  Malaqu&is  »,  opô- 
rotte  en  un  acte,  musique  d'A.  de  Roubîn,  avec 
Élie  Frébault,  id.;  «  Robinson  Cnisoé  ».  bouf 
fonnerie  musicale  en  un  acte,  musique  de  M. 
Pillevestre,  id.;  e  La  Vipérine  »,  opérette  «n 
nn  acte,  musique  do  Debillemont,  avec  Jules 
Prével,  id.  ;  <  Les  Voyageurs  pour  l'Ëxposi* 
tion  »,  rsTue-ftntaisie  en  <ûnq  notes,  avne  Henri 
Thiéry,  IRfiT;  «  Bûche,  nabab  et  portière  »,  ex- 
travagance en  on  acte,  avec  Henri  Buguet,  id.  ; 
«  Les  Omards  l'ont  bien  passée  »,  revue  en  8 
actes  et  7  tableaux,  id,;  «  L'affaire  est  arran- 
gée »,  comédie  en  un  acte,  avec  Édonnrd  Cadol, 
18G8;  <  Malbrough  s'en  va-t-eu  gutirre  »,  opé- 
ra-boulFon  en  qnutro  actes,  musique  de  IL 
avoc  P.  Siraudin,  id.  ;  «  La  Pénitente  »,  opéra- 
comique  en  un  acte,  musique  do  M»*  de  Grand- 
val,  avee  Henri  Ifeilhao,  id.;  «  L'Ours  et  1'»- 
matfuir  des  jardins  »,  bouffonnerie  mn.sic.ile  en 
uu  acte,  musique  de  M.  Legooix,  avec  Marquât, 
1869;  «  Ferblande,  ou  l'Abonné  de  lfontm*r> 
tre  »,  parodie  en  un  acte,  trois  tableaux  et  deOJK 
intermèdes,  avec  Gastineau  et  Clairville,  1870; 
€  Paris-Revue  »,  revue-hallet-féerie  en  quatre 
actes,  un  prologue  et  vingt-six  tablesox  ayeo 
Siraudin  et  Clairville,  id.  ;  «  Dans  lo  mouve- 
ment »,  vaudeville  en  un  acte,  avec  Henri  Cha- 
brillat,  1872;  «  Un  fianeé  à  l'heurt«  »,  1S72; 
comédio-vaudoville  en  un  acte  avec  Victor  Ber- 
nard, id.  ;  «  Héloïse  et  Abélard  »,  opéra-comi^ 
quft  en  trois  actes;  musique  de  Litolff,  avee 
Clairville,  id.  ;  «  T/Hirondollo  »,  comédie  en  un 
acte  avec  V.  Bernard  et  £.  Graugé,  id.  ;  «  Le 
dub  des  séparées  » ,  folie-vandevflle  en  un 
acte,  1873;  «  L'Étlucation  d'Enicatine  »,  comé- 
die-vaudeville en  un  acte,  i(L;  «  Les  Esprits 
de  Batignoltes  »,  folie-vaudeville  en  un  acte, 
id.  ;  «  Pumme  d'Api  »,  opérette  en  un  acte,  mu- 
sique de  J.  Offenbach  avec  Ludovic  Halévy,  id.; 
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«  La  Rosière'  de  Valentiao  »,  bonffonerie  en  un 

acte,  id.;  «  Sol-sî-ré-pîf-pan  »,  bouffonerie  mu- 
sicale en  un  acte,  musique  de  H.  Vioceot,  id.; 
€  Forte  en  gueule  »,  revue  en  trois  aetes  et 
quinze  tableaux,  aveo  Ciairville,  1874  ;  «  La  li- 
qupnr  d'or  »,  opéra-ooiuique  en  trois  actes,  mu- 
sique de  Laurent  de  Bellé,  avec  A.  Liorat,  id., 
cette  pièce  a  été  interdite  après  1*  9«  repré- 
sentation;' «  Mariée  depuis  midi  »,  pièce  on 
un  acte,  mêlée  de  chaut,  musique  de  Georges 
Jaool»,  avee  A.  Liorat,  1874;  «  L'Opéra  aux 
italiens  »  i\  propos  en  un  acte,  id.  ;  «  Char- 
bonnier est  maitre  cbes  loi  »,  opérette-vaude- 
viHe  en  an  aote,  musique  de  Ciairville  fils,  avee 
Ciairville  pèro,  1875;  «  La  mallo  di  s  Tndes  », 
revue  en  trois  actes  et  dix-huit  taleaox,  avec  le 
même,  id.  ;  «  Les  deux  Omar  »,  opérekto-bonfte 
en  an  aote,  musique  de  Firmin  BsffBÎcat,  aveo 
0.  Delafontaine,  1876  ;  «  Le  premier  tapis  », 
comédie  en  un  acte,  avec  Âdrien  Docourcelle, 
id.  ;  «  Kosiki  »,  opéra^oonûqae  en  trois  actcH, 
mudiquo  de  Charles  Lecocq,  avec  Armand  Lio- 
rat, 1877;  «  Mou  mari  est  à  Versailles  »,  co- 
médie en  un  acte,  avec  O.  Chwiinean,  id.;  <  L*0- 
popimax  »|  opérette  nn  un  acte,  musique  do  Léon 
yassear^  avec  Charles  Moitter,  id.  ;  «  Le  Truc 
du  colonel  »,  pièœ  en  un  acte,  avec  Armand 
Liorat.  id,j  €  Lee  Bouimenta  de  l'nnnfMs  »,  re- 
vue en  quatre  actes  et  dix  tableaux,  avec  Paul 
Buram,  1818  ;  «  La  Bai  de  Ubc  »,  comédie- 
vandeville  en  trois  aotsi,  avec  Dura  et  Gasti- 
neau,  1879;  «  L'assommoir  »,  drame  en  cinq  actes 
et  nenf  tableaux,  aveo  Octave  Gastiooau,  1881  ; 
celte  pièce  ainsi  qne  «  Nana  »  et  c  Pot-Bouille  », 
également  tirées  des  romans  du  mémo  titre  d'É- 
mile  Zola,  ont  été  réunies  en  un  seul  volume 
9t  pabltéea,  avec  trois  préfaces  de  Zola,  dies 
Charpentier,  en  188-1  ;  «  Petit  .Jacques  »,  dra- 
me en  cinq  actes,  tiré  du  roman  de  J.  Claretie, 
1881  ;  «  La  Scneonpe  »,  comédie  en  un  acte,  id.; 
«  Zoé  Chien-Cliien  »,  drame  en  huit  tableaux, 
avec  Arthur  Aruould,  1882  ;  «  Chambre  nuptia- 
le »,  comédie-vaudeville  en  un  acte,  avee  Jaome, 
1882;  «  La  Grande  Iza  »,  drame  en  cinq  actes, 
tiré  du  roman  d'Alexis  Bouvier;  «  La  Laitière 
et  le  pot  au  lait  »,  pièce  en  un  acte  et  en  vers, 
miMa  de  chant,  musique  do  Wachs,  avec  Ar- 
mand Liorat,  1B83;  «  Le  Phoque  h  ventre  blanc  », 
parade  musicale  en  un  acte,  musique  de  Geor- 
ges Donafly,  id.;  c  lia  femme  manque  de  elhic  », 
comédie  en  trois  actes,  avec  Henri  Dobrit,  1885; 
«  L'Héritage  de  Perdrival  »,  avec  Dura,  1886; 
«  Madame  Oartcnehe  »,  opéransomique  en  trots 
actes,  musîqiie  do  Vassour,  avec  Pi(?rro  Docour- 
celle, id.;  «  Franc-Chignon  »,  parodie  eu  trois 
aetea,  aveo  Oarle-Vanloo,  1887  ;  <  Le  Ventre 
de  Paris  »,  drame  en  cinq  artes,  tiré  du  roman 
de  Zo]a;  «  Germinal  »,  drame  tiré  aussi  d'un 
roman  de  Zola  et  qui,  après  avoir  été  pendant 
quelque  temps  défondn  par  la  censare,  n  .i 
joué,  en  1888,  qoe  pour  fiûre  un  fiasco  colos- 
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sal,  etc.  —  En  1886,  H.  B.  a  publié,  ches  Gliar^ 
pcntier,  un  roman  en  collaboration  aveo  Henri 
Chabrillat:  <  La  Eille  .de  M.  Lecocq  ». 

BuoellI  (Bernard),  écrivain  italien,  employé 
h  la  Caisse  d'Épargne  do  Milan,  né,  dans 
cette  ville,  lo  '29  janvier  18-11.  Il  publia  dans  le 
journal  VExpero,  une  série  de  «  ProfiU  di  scritto- 
ri  vivonti  (Francesco  Giarolli,  Giosoè  Carduccî, 
Oliudo  Guerrini)  ».  On  cite  encore  une  biogra- 
phie <  Il  Conte  Vincenzo  Gentiloni  di  Filot- 
traao  »,  et  «  Lampi  di  fitntasia  »,  1879  ;  c  Gram> 
inatica  délia  linf:;ua  universale  »  ;  «  Una  piag.a 
sociale  »  ;  «  Sul  duello  >  ;  €  Una  visita  imba- 
rassante  »;  «  Tranceseo  Viganè  e  le  sue  opère  >; 
4  A  proposito  dol  libre  di  anonimo  antoro: 
Cesan  Cantù  giudieato  da  lui  aUiao  »,  etc. 

Snn  (Ernest),  théologien  et  littérateur  suis- 
se, né  d'une  famille  bernoise,  le  15  février 
ISiS,  à  Tenniken,  village  près  de  Sissach  (can- 
ton de  Bâle-Campagne)  où  son  père  était  pas- 
tour.  Il  fut  élevé  à  Orandelwald,  dans  l'Ober- 
land,  où  ses  parents  allèrent  s'établir  l'année 
même  de  sa  naissance.  Après  avoir  fréquenté, 
de  1868  à  1868|Je  gymnase  et  l'université  de 
Borne,  il  fit  ses  études  théologîques  h  Berlin 
et  à  Tubingue  (1868-1869).  De  1866  à  1868,  il 
voyagea  en  Franoe,  en  Allemagne,  en  Antriclie, 
on  Hongrie  et  dans  l'Italiii  du  Nord.  Revenu 
en  Suisse,  il  fut,  de  1870  &  1880,  pasteur  on 
différents  endroits;  en  1880,  il  8'éta1>1it  k  Cla- 
ris, où  il  exerce  actuellement  son  ministère.  En 
1886,  l'université  de  Heidelberg  lui  conféra  le 
titre  de  docteur  en  théologie  honoris  causa. 
L'activité  théologiqne  de  M.  Buas  .«'est  concen- 
trée surV AlhiPinrhii'  l'Jvnnfjflisrhe  l'roteatnnt'ische 
MUtsiomverein,  nouvelle  société  qui  a  rompu  avec 
les  procèdes  orthodoxes  et  se  propose  de  prè- 
clîcr  un  Christianisme  dégagé  de  la  dogmatique 
traditionnelle  et  mis  en  harmonie  aveo  la  cul- 
tare  contemporaine,  société  fondée  par  lui  aveo  de 
nombreux  représentants  du  Protestantisme  li- 
béral, en  1884,  à  Weimar,  et  dont  il  préside  la 
branche  suisse  ponr  laqnèlle  il  a  prononcé,  de 
1884  à  1887,  tonte  une  série  de  conférences,  et 
rédigé,  depuis  1886,  avec  MM.  Hoppel,  Herbarth 
et  le  docteur  Th.  Amdt  de  Berlin,  la  Zeitschrift 
Jilr  Missionukunde  und  Rpliijionsn-issrmirhaft.  On 
lui  doit:  c  Die  Bildung  des  Volkes  im  Kanton 
Born  »,  brochure,  1873;  «  Die  christliche  Mis- 
sion, ihre  prinsipîdle  Berechtignog  and  prak* 
tischo  Durchfiihrung  »,  1876,  ouvrage  couron- 
né par  une  société  de  la  Haye:  «  Das  Volks- 
àberglanbe  »,  1881;  t  Die  Mission  einst  nod 
jetzt  »,  1883;  «  Noue  Missionshcstrehungen  », 
1881  ;  €  Lehrmittel  fur  den  Religionsunterricht 
an  Konfessionell  gemisehten  Sdmien  »,  1886; 
c  Familionbihol  »,  1886.  Membre  sélé  do  Club 
alpin,  M.  Buss  a  fourni  d'utiles  et  nombreuses 
contributiouH  à  la  littérature  pittoresque  et  des- 
criptive, citons  ontr'autres:  €  Bad  und  KuTOrt 
Lenk  »,  1877;  «  Panorama  von  Wildhom  »» 
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1877;  cDas  Bergleben  in  relig.  Belenebtnng  », 

1878;  «  \Vantlerstu<1ien  ans  àcr  Scliwciz  »,  con- 
tiouatiou  de  .r  ouvrage  d' Osenbruggea,  1861; 
€  Daa  Bci-gsiten  von  Elm  »,  1881  ;  «  Gluiier^ 
lud  nod  WalniBM  »,  1886.  M.  B.  va  faire  pa- 
rnîfro  sous  pea  une  histoire  des  vingt-cinq  pre- 
mières années  du  Club  Alpin  Suisse  ;  il  est 
aussi  ooUaboratoyr  da  Bunâ  et  d«  plnsiour»  au- 
tres journaux  littéraires,  politiques  et  religieux 
de  la  Suisse. 

Bostamente  (Rîeardo-José) ,  homme  politi- 
que por-to  bolivien,  ne,  h  !a  Paz,  on  1821.  H 
fit  ses  promièrea  études  à  Bueoos-Ayres,  d'où 
il-  vint,  en  1889,  les  achever  en  Europe.  Il  se 
fixa  plus  tarfl  à  Paris,  pt  il  y  publia  «es  pre- 
mières poésies.  M.  Bustamente  collaborait  en 
mime  temps  au  grand  ouvrage  que  M.  Aletde 
d'Orbigny  publiait  sur  la  Bolivie  ;  c'est  à  M. 
Bustamente  qu'on  doit  surtout  la  partie  con- 
cernant les  territoires  si  peu  connus  de  Can- 
polioan  et  de  Mojos;  pins  tard,  il  publia  lui-mê- 
me, aux  frais  du  gouvernement  bolivien,  une 
traduction  espagnole  de  cet  ouvrage.  De  retour 
dans  son  pays,  il  devint  Ministre  de  l^btirienr, 
pui.s  fut  nommé  cliargc  d'affaires  do  la  Bolivie 
près  le  gouvernement  brésilien.  On  lui  doit  aus- 
si une  nombreuse  série  de  poésies  lyriques,  pu- 
bliées toutes  dans  divers  jonmanz  espsgaols 
et  américains. 

Bnsscsjn^kl  (Étienne),  écrivain  polonais,  né, 
en  1821,  en  Ucraine,  dans  la  province  de  KiofF, 
où  il  acheva  ses  études  universitaires,  en  1845. 
Ayant  pris  part  à  l'insurrection  polonaise  de 
18H3,  il  fut  condamné  à  mort  par  défaut  et  puis 
exilé  do  sa  patrie  h.  perpétuité.  Après  avoir 
beaucoup  voyagé  en  Suisse,  on  France,  en  Ita- 
lie et  en  Allemagne,  dans  le  but  spécialement 
de  connaître  les  institutions  et  loa  mœurs  do 
ces  pays,  il  s'établit  définitivement  à  Cracovie, 
pour  s*y  Uvrer  à  ses  études  littéraires  et  his» 
toriques,  dont  les  résultats  sont  déposés  dans 
une  longue  série  de  publications,  qui  embras- 
sent une  vingtaine  d'années.  H  avait  débuté,  en 
1862,  par  un  livre  publié  à  Léopol  (Lemberg), 
sur  la  Podolie,  la  Volynie  et  l' Ucraine.  Suivi- 
rent en  français:  c  La  Pologne  et  ses  provin- 
ces méridionales  »,  Paris,  1863  ;  «  La  Déca- 
donco  de  l'Europe  »,  id.,  li^n?;  «  [,c  Catérhisino 
social  »,  id.,  1876;  <  La  population  de  l'Euro- 
pe au  point  de  vne  ethnograplnqua  »,  Home, 
1883,  dans  les  Atti  del  Cunrjrpsso  gfografico  do 
Venise;  en  italien:  <  Italia  e  Polonia  »,  dis- 
eours  prononcé  à  If entra,  Yeaise,  1888;  en  al- 
lotnand  :  <  Bestaiifltheilo  der  rus.  Bevôlk.  u.  do- 
ren  Coufessiouoii  »,  Lemberg,  1875;  «  Die 
Wnnden  Eoropa's,  Statistisehe  Thatsaohen  mit 
cthnogr.  u.  histor.  Erlânter.  » ,  Leipsîg,  1875, 
et  une  quarantaine  d'autres  écrits  différents,  poè- 
mes, récits,  discours,  conférenoes,  brochures, 
monographies  en  langue  polonaise,  etOtClteBa  la 
toute  dernière;  c  Oborona  spctwassonego  naro- 
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du  »,  Craoovie,  f 888.  En  reconnaissanoe  de  tes 

mérites  littéraires,  l'Académie  de  Cracovie  a 
nomigé  M.  B.  son  membre  extraordinaire. 

Bustelll  (Joseph) ,  écrivain  îtelien,  ancien 
professeur  de  lycée,  actuellement  président  du 
lycée  de  Césène,  né,  à  Civitavecchia,  le  8  avril 
1832.  Il  a  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale, 
k  Viterbe  et  à  Romo,  où,  en  1843,  il  iut  r«çn 
docteur  en  droit.  Écrivain  robuste,  au  style 
serré  et  chaud,  il  a  débuté,  en  1855,  par  un 
petit  volume  de  vers.  Suivirent  :  «  Il  libro  I 
dogli  Annali  di  Tacito  >,  traduction  plus  courte 
que  le  texte  original,  Rome,  1858;  <  Vite  e 
ftammenti  di  Safib  da  Hitilene  »,  disooura  et  tra- 
duction,  Bologne,  1863;  «  Canti  nazionali,  Bâtir-" 
ed  altri  versi  »,  id.,  1864  ;  «  La  vita  e  la  famé 
di  Yittoria  Colonna  »,  1867;  «  Elogio  di  Tom* 
maso  Campanolla  »,  Catano,  1868;  «  Su  la  can- 
zono  del  Petrarca  all'Italia  »,  1869;  «  Dolla  vith 
e  degli  scritti  di  Giovanni  Berchot  »,  1871  ; 
«  Torquato  Tasso  »,  discours,  id.,  1872  ;  «  Di 
Alessandro  Poerio  »,  Messine,  1875;  «  Le  imbo- 
scate  nel  concorso  di  Firenze  »,  écrit  poléoii- 
qoe  et  aifologétique.  Messine,  1875;  «  Scritti  », 
2  vol.,  Salerne,  1878;  «  Salla  decollazîone  di 
Francesco  Bussone, Conte  di  Carmagnole,  Lettera 
al  pro£  Franoesoo  Paolo  Geetaro  »,GésèBe,  188& 
En  préparation,  an  ouvrage  historique  étendu  : 
«  L'enigma  di  Ligny  e  di  Waterloo,  stndiato  e 
H<A<Xbo  »  et  dont  il  vient  de  pnbliw  un  essai 
sous  le  titre:  «  Sulla  rivoluzione  firasoese  del 
1789.  Osservazioni  »,  Césène,  1888. 

Bnittehl  (Adèle,  née  Pei.mccia),  femme  de 
lettres  italienne,  fille  du  sculpteur  italien  Fer- 
dinand Pelliccia,  née,  le  26  septembre  1816,  de- 
puis 1871  mariéo  au  docteur  Dosidoo  Busticbi,  à 
Dfonti-Licciano  (pr.  de  Massa  et  Carrare).  Gkm 
bagage  littéraire  est  très  mince  ;  quelques  son- 
nets, deux  chansons,  dont  on  loue  Télégance,  et 
la  biographie  d'Ëléonore  Fonseea  Pimentel  (eet> 
te  di-rnièro  publiée  dans  les  }fnrtirii  Kaîiani 
di  alcune  donne,  Venise,  tip.  del  Commercio, 
1871)  c'est  tout  ce  qu*elle  a  publié;  sans  au- 
cune prétention  littéraire,  elle  garde  dans  son 
portefeuille  des  vers,  des  comédies,  des  nou- 
velles, qui  ne  verront,  peut-être,  jamais  le  jour. 

Bute  (.John-Patrick  Ckiohtox,  marquis  vk), 
écrivain  et  homme  politique  anglais,  né,  lo  12 
septembre  1847,  à  Mount-Stuart  House  dans 
l  île  de  Bûto  (Écosse).  Il  prit  ses  grades  à  l'U- 
niversité d'Oxford.  En  1868,  il  .s'est  converti 
au  catholicisme;  en  1880,  les  Universités  de 
Glasgow  et  d'Ëiâimbourg  lui  ont  donné  le  titra 
de  docteur  en  droit  honoris  causa,  A  la  cham- 
bre des  Pairs,  où  il  succéda  à  son  père,  mort 
l'année  qui  suivit  sa  naisBsnoe,  il  siège  parmi 
les  libéraux.  On  lui  doit:  e  .The  Early  Days  ..f 
sir  William  Wallace  »,  1876;  «  The  Burning  of 
Ayr  »,  1878,  études  historique  du  plus  haut 
intérêt  sur  les  anciennes  mœurs  écossaises,  et 
tvr  les  rivalités  des  divers  clans;  «  The  Bo- 
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man  Breviary  translaUd  ont  of  Lntin  into  En- 
glish  »,  1879;  «  The  Coptic  Mornin;::  Service 
lor  the  Lorfl  Day,  translated  into  Enylisb  », 
188'i;  «  Altus  ot  St.  Coiumba  »,  1682, 

BnttI  (Oharles),  professeur  italien,  né  à  Bar- 
zago  (province  do  Coinol,  en  1843.  Il  prit  ses 
grades  à  l'Académie  scientifioo-Uttéraire  de  Mi- 
lan, n  est,  d^poia  «le  longnM  annéea,  professeor 
titulaire  d'hii^toire  et  de  géographie  au  lycée 
Hachiavelli  de  Lacques.  On  a  de  loi:  «  Dei 
principali  viaggi  fatti  per  litrovare  le  Borgenti 
del  fiumo  Nilo  »,  discours  lu  au  lycée  Machia- 
velli  de  Lucquea,  Lacques,  Torcigliani,  1876. 

Bottera  (Antonni-CQiaries),  médecin  firanoo- 
italien,  né,  à  Paris,  en  1816,  fils  du  petto  An- 
toine (1881-1832),  fut  pendant  longtemps  mé- 
decin à  Cannes  et  duviut,  plus  tard,  maire  de 
I*  villo.  Il  a  publié  :  «  Des  fiirres  éruptives 
sens  éruption  et  particulièrement  do  la  scarla- 
tine sans  exanthème  »,  Paris,  Baillière,  I8ô7j 
«  l'Hiver  dans  le  nidi.  Bidieetimut  «iHmatologi-. 
ques  ot  im'dicaloM  »,  id.,  id.,  1864  ;  «  Des  mé- 
decins dans  les  armées  romaines  »,  id.,  id.,  1867; 
«  l'Hiver  à  Osanea,  les  bsina  de  mer  de  la  Hé* 
diterrenési  les  beias  de  a*Ue  >,  id.,  id^  id.; 


«  l'Hiver  dans  le  midi  et  particulièrement  4 
Cannes  :  Lettre  à  un  médecin  sur  les  soins 
à  donner  aux  malades,  dans  les  pays  chauds  », 
Cannes,  Maccarry,  18G7  ;  «  l'Hiver  à  Cannes  et 
an  Oannet  »,  Paris,  Baillière  et  fils,  1882. 

Bflyssc  (Cyriel),  écrivain  belge,  né,  en  sep- 
tembre 1859,  à  Xevele  (Flandre  orientale),  et  y 
demenrant  ;  Â  a  publié,  entr'antres,  nne  nouvelle 
très  remarquée  intitulée  €  GhlttS^e  en  Ziene» 
ken  »,  Gand,  l'Hoste,  1887. 

Byme  (M»  William  Pitt,  née  Busk),  fem- 
me de  lettres  anglaise,  veuve  de  M.  W.  Pitt 
Byme,  propriétaire  du  Moming-Poht.  Sans  te- 
nir compte  de  plusieurs  écrits  insérés  dans  les 
journaux,  M"">  Byme  a  publié:  «  Flemish  In- 
teriors  »,  le  plus  connu  parmi  ses  livres.  On  lui 
doit  encore  :  «  Realitiea  of  Paris  Life  »,  3  vol.; 
«  Red,  White,  and  Bluo  »,  3  vol.;  «  Undercar^ 
rents  Overlooked  »,  2  vol.;  «  Cosas  do  Espa- 
&a  »,  2  vol,  ;  «  f  eudal  Castles  of  France  »  ; 
«  Clbeel,  or  the  City  of  the  ffingle  »;  «  Sainte 
Perrine,  or  the  City  of  the  Gentlo  »  ;  «  Pictu- 
res  of  Ungarian  Life  »;  «  Curiosities  of  the 
Sbsidi  Boom  ». 


Cabnnellas  (Gustave-Eugène),  ancien  officier 
de  marine  ot  savant  physicien  français,  né,  à 
Paris,  le  14  mai  1839.  Sorti  de  l'école  navale, 
en  1857,  il  fit,  comme  odicier  de  marine,  les 
campagnes  dttalie  et  du  Mexique.  Il  commença 
à  se  faire  connaître  par  l'invention  d'un  systè- 
me de  mise  à  la  mer  de  canots  pendant  la  mar- 
che des  navires.  Après  avoir  pris  part  à  la  gner- 
rn  franco-allemande  et  à  la  défense  de  Paria, 
U  fui  chargé  de  l'organisation  des  défenses  sous- 
marines  du  port  de  Cherbourg.  En  1880,  il  prit 
sa  retraite  conune  lieutenant  de  vaisseau  pour 
s'adonner  entièrement  à  des  recherches  sur  l'ê- 
lectrfcîté,  et,  depuis  cette  époque,  il  a  adressé 
à  l'Académie  des  sciences  de  numbreux  mémoi- 
res, insérés  dans  ks  Comptes- Rendus.  En  1884, 
rinstitut  lui  décerna  une  médaille  do  mille 
francs  sur  les  fonds  du  grand  prix  des  scien- 
ces mathématiques.  La  science  électrique  lui 
doit  plusieurs  découvertes  sur  le  terrain  sur- 
tout de  la  transmission  de  la  force.  Outre  de 
nombreux  articles  dans  dos  revues  techniques  : 
La  Lumière  éUctrique,  dont  il  a  été  l'un  des  fon- 
dateurs, VÊteetri^é,  le  Cotmot,  le  BteOcUn  <b 
la  Société  de  phtjsique,  etc.  M.  C  a  publié  :  «  Prin- 
cipes théoriques  et  conditions  techniques  de  l'ap- 
plication de  l'éleeteieité  au  transport  et  à  la  dis- 
tribution de  l'éiiergie  »,  1887. 

Cabanis  (  .Toan-Louis  ) ,  ornithologiste  alle- 
mand, né,  à  Borliu,  le  8  mars  1816.  Après  avoir 
achevé  ses  études  à  l'Université  de  sa  ville  na- 
tale, il  se  rendit  aux  Etats-Unis,  et  s'adonna  à 


des  recherches  zoologiques  dans  les  Carolines. 
Bevenu  à  Berlin,  en  1841,  il  y  fut  nommé  con- 
servateur des  collections  omitbologiqucs  du  mu- 
sée. M.  Cabanis  qui  s'est  occupé  surtout  de  la 
systématique  des  oiseaux,  a  fondé,  en  1668^  le 
Journal  fiir  OmithotogU  qui  est,  en  Allemagne, 
le  journal  le  plus  important  pour  cette  braneho 
de  la  sdenoe  et  l'organe  de  la  Société  allemande 
d'ornithologie,  fondée  également  par  M.  Caba- 
nis, et  dont  il  est  le  secrétaire  généraL  Les  tra- 
vaux de  Oabanis  ont  para  surtout  dans  VÂréMo 
fiir  Naturgtschichte  de  Wiegemann,  oh  il  publia, 
en  1847,  ses  «  Ornithologisohen  Notisen  »,  qu'il 
devait  développer  plus  tard  dans  le  Muséum 
Ihinianum,  Halberstadt,  4*  partie,  1855-63.  M. 
C.  a  collaboré  aussi,  on  1846,  pour  la  i)artie  or- 
uithologique  à  la  Fauna  peruana  de  Tschudi  J 
en  1848,  aux  Reisen  in  Quayana  de  Schonburgk; 
et,  en  1869,  aux  Reisen  in  Ostafrika  de  Decken. 

Cable  (George-Waahington),  romancier  nord- 
smérieaitt,  né,  le  19  décembre  1844,  à  la  Non- 
velle-Orléang,  où  il  réside.  A  quatorze  ans,  à 
la  mort  de  son  père,  il  dut  quitter  les  bancs 
de  l'école  pour  aider,  par  son  travail,  sa  mère 
et  ses  sœurs.  Depuis  cette  époque  ju.squ'cn  180.',, 
il  fut  ooounie  dans  un  magasin.  En  1803,  il  entra 
dans  l'armée  confédérée  et  y  resta  jusqu'à  la 
fin  de  la  guerre  civile  dans  la  Louisiane.  Be- 
venu à  la  Nouvelle-Orléans,  il  suivit  de  non- 
veau  la  carrière  commorcialo  jusqu'en  1879;  mai» 
dès  1869,  il  avait  commencé  à  collaborer  soim 
le  pseudonyme  de  Drop  8kai  an  Pleayune  do  la 
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Nonvelle  Orléaiw,  et  plaa  tard  an  Sertbner's 

Mtii/azine  et  à  V Appldon's  Jouriuil,  mais  ses 
premiers  .essais  ne  suffirent  pas  à  attirer  sur 
lui  l'attention  àn  pnbHo  jusqu'au  jonr  au  moins 
(1879),  où  il  les  publia  réunis  en  un  seul  vo- 
lume. Suivirent  :  c  The  Oramlissimes  »,  1880  ; 
«  Madame  Delphine  >,  1881;  <  Crtolaa  ofLni- 
siana  »,  1884;  «  Seviar  >,  1884;  €  The  Si- 
lent  South  »,  1885;  tous  ces  romans  ont  do 
l'originalité  ild  initient  le  lecteur  à  la  vie  de 
la  population  créole  de  la  Louisiane,  et  tous 
ont  été  acoueilliH  iivoc  faveur  en  Angleterre  et 
aT6C  un  véritable  enthousiasme  dans  les  lectu- 
res sortont  qui  l'autenr  ea  fit  loi  même  dans 
les  principales  villes  de  l'Amérique  fin  Nord. 
M.  Cable  a  publié  aussi,  en  1880,  «  The  Histo- 
ry  of  New  Orieans  ». 

Cabrières  (François-Marie-Anatole,  monsei- 
gneur de  RovÉEiÉ  dk),  prélat  français,  né,  à 
Bcaucaire  (Gard),  le  80  août  1830.  D'abord  eba- 
noine  et  vicaire  général  du  diocèse  de  Nimcs, 
Mgr.  de  Cabrières  a  t^té  nommé  Évôque  de 
Montpellier,  le  18  décembre  1873  et  sacré  le  19 
mars  1874.  —  On  lui  doit  :  «  Deux  Histoires 
vraies  >,  Tournai,  Ca.sterman,  1801  ;  «  Notice 
sur  la  révérende  mère  Marie  Elisabeth  de  la 
Oroiz,  eannélite  d«diaass4a  de  NJnes  »,  Nimes, 
Giraurl,  1861  ;  «  Eloge  funèbre  do  Jean  Roboul 
(le  boulanger  poète)  prononcé  dans  l'église  ca- 
thédrale de  Nimes,  le  '81  mars  1864  »,  id.,  Be- 
dut,  1864  ;  «  Mongèros.  Fragments  rooueillis  et 
publiée  sons  la  direction  de  Mgr  l'évêque  de 
Montpellier  »,  Mougères,  1877;  «  Les  projets 
de  loi  de  M.  J.  Ferrj',  ministre  de  l'-nstruction 
juibliquo  »,  Montpellier,  Martel.  1879;  €  Orai- 
Hou  Inuèbre  de  Mgr.  Forcai'.o,  archevêque  d'Aix  ». 
En  outra  Mgr*  de  C.  a  fait  paraître  une  tradu- 
ction accompagnée  d'additions  et  do  notes  de 
l'ouvrage  anglais  du  Père  Rawes  :  «  le  Disciple 
bien  aimé  »,  Nimes,  Bedot,  1874,  et  il  a  édité 
les  «  Dernicros  poi'sioH  »,  de  Jean  Reboul  ;  tant 
qu'il  a  été  chanoine  à  Nimes,  il  a  fait  paraître 
beanoonp  d'artiolea  dans  les  joomanx  et  remes 
catholiques»  de  cotte  ville,  depuis  qu'il  est  evê- 
qne  il  a  publié  un  certain  nombre  de  lettres  pa- 
storales, de  mandaments  et  quelques  sermons. 

Cai-ace  (Titos),  jurisconsulte  italien,  sêna- 
tdir  ilu  Royaume,  depuis  le  13  mars  1864;  né, 
il  Naplos,  en  1800.  Il  a  publié  un  grand  nom- 
bre de  brochures,  dont  une  est  restée  célèbre: 
«  ICsogosi  su  i  tribunali  di  rommcn  io  ». 

Cac«ianiga  (Antoine-Maurico-Jacques),  agro- 
nome, économiste,  journaliste  et  homme  delet» 
Iros  italien,  né,  à  Trevise,  !o  30  juin  1823.  Son 
père  était  milanais,  sa  mère  vénitienne.  Il  a 
fait  ses  études  à  Trévise,  Bellnne,  Padoue  et 
Pavie.  En  184>*,  se  trouvant  k  Milan,  il  a  fondé 
et  dirigé  le  Spirito  FolUtto^  journal  humoristi- 
que très  spirituel,  qui  était  devenu  populaire. 
An  retour  des  Autrichiens  dans  la  Lombardie 
il  émigra  à  Paris,  d'où  il  envoyait  des  corre- 
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spoodanees  an  journal  la  Ooneonila  de  Toria. 

î>on  père  étant  mort,  pendant  son  éxil,  l'héri- 
tage en  fut  saisi  par  le  gouTememeut  autri- 
chien. M.  0.  commença  alors  à  écrire  un  c  Conr- 
rier  do  Paris  »,  pour  le  journal  L'Opinûme;  ot 
peu  après  il  obtenait  la  chaire  de  professeur  de 
langue  italienne  à  l'École  aBpMsuTa  du  Cmi* 
merce,  dirigée  par  Blanqui,  V  éoonomiste.  Soa 
autobiographie  de  ces  temps  se  trouve  dans 
son  volume  «  Sotto  i  ligustri  »,  sous  le  titre: 
c  Reminiscenzo  dell'esiglio  ».  Revenu  dans  son 
pays  à  la  sui^e  «l'une  amnistie,  il  vécut  rétiré 
dans  sa  Villa  de  Saitore,  d'où  il  envoyait  des 
artiiolee  an  OMSuftore  ifmniMitfratfso  de  Vérone, 
sous  le  pseudouirae  d'un  Deputato  di  Maserada 
(la  Comune  où  se  trouve  sa  villa).  Ces  articles 
se  trouvent,  en  grsnde  psrtie  recueillis  dans  les 
€  Bozzotti  morali  ed  cronomici  »,  avec  plusieurs 
autres  écrits  publiés  dans  VArehivio  Z>ome«<»ce, 
journal  d'édncatioii  dont  il  contribua  à  la  fonda» 
.tion  et  à  la  rédaction.  Vers  la  fin  de  l'année  1886^ 
il  fut  envoyé,  député  de  Treviso,  k  la  Congréga- 
tion Centrale  de  Venise,  où  il  soutmt  une  ferme 
opposition  contre  la  gouvernement  autrichien, 
et  rédigea  une  protestation  contre  le  dernier 
emprunt  de  la  domination  étrangère.  A  la  chute 
du  gouvemeflaent  antriehimi  il  Ait  Un  par  ses 
cnnnitnyenfl  Pode.stà  (maire),  de  Trevise,  6t 
après  l'adoption  de  la  loi  Comunale  italienne, 
nommé  Syndfe.  Dans  oette  qualité  il  *a  £ût 
partie  de  la  Deputation,  présidée  par  Tccchîo, 
qui  apporta  le  plébiscite  vénitien  à  Turin.  Après, 
il  accompagna  Victor-Emannel,  pendant  «m 
entrée  triomphale  à  Venise,  et  pendant  le  S^oor 
de  S.  M.,  à  Trévise.  Presque  en  mî^me  temps 
il  lut  élu  député  du  1'  collège  de  Trevise,  mais, 
peu  do  jours  après,  le  gOttvèmemont  l'envoyait 
Préfet  à  Udine.  On  assure  qu'un  dissentiment 
avec  le  ministère,  le  ât  renoncer  aussitôt  à  cette 
place,  oh  il  avait  été  reçu  aveo  une  sympathie 
évidi  nte.  Porté  candidat  de  nouveau  ])rir  ses 
concitoyens,  il  renonça  aussitôt  à  cette  honneur, 
malgré  les  prières  de  ses  électeurs  et  il  se  fixa 
définitivement  à  la  campaj:;ne .  partageant  sa 
vie,  entre  l'étude,  l'agriculture  et  les  voya- 
ges. Depuis  oette  époque  il  publia  pluaieun 
ouvrages  remarqoaHlês,  ]>ar  le  style  ftdla  «t 
brillant,  par  beaucoup  de  bon  sens,  par  l'anonr 
constant  de  la  patrie  qui  anime  ses  écrits,  quel» 
ques  uns  adressés  an  peuple,  auquel  il  suit 
comme  on  doit  ot  comme  on  peut  parler.  Voici 
maintenant,  l'ordre  chronologique  de  ses  publi> 
cations  prindpsles:  «  Lo  l^irito  Follette  >; 

•  la  Vita  Caniiiestrc  »,  traduite  on  français  ; 
«  Le  Cronache  del  villaggio  »  ;  €  Bicordo  di 
Treviso»;  cAlmanaeeo  d*ui  Eremita»;  «Boa- 
zctti  Morali  ed  £conorai<^i  »  ;  «  il  Proscritto  », 
traduit  en  allemand  ;  «  Il  Doloe^  iar  nienta  »  ; 
€  D  baoio  délia  Oontossa  Sairfna  >  ;  <  Tilla  Or- 
tensia  »  ;  «  Il  Roccolo  di  S.  Alipio  »,  tous  quatre 
traduits  en  français  ;  deux  fout  partie  de  la  Bi- 
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bliotkèque  de»  meilleurs  romans  étrangers,  publiée 
par  Hkdietts.  Après  l'exposition  aniTerselle  de 

Paris  (le  187)^,  parut  voliimo  do:  «  Novità 
délia  iudubtria  ap|iiicato  alla  vita  domestica  », 
2  éditions  épuisées.  En  1881,  il  publia  cSotto 
t  ligastri  »,  en  trois  parties.  La  2*>  partie  con- 
tient <  Le  reminiscenze  dell'esiglio  »,  et  la  8^  lo» 
«  Impresaioni  nirali  ».  En  1883  a  été  publie 
«  n  Oonvento  »,  en  1886  «  La  famiglia  Boni- 
tazîo  ».  Sen  ContcH  et  Xonvclles  furent  presque 
tous  traduits  eu  trani^ais  et  ou  allemand  et  re- 
produits dans  des  journaux  de  Paris,  Znrioli  et 
Brème.  M.  Caccianiga  a  été  collaborateur  do 
plusieurs  journaux  et  a  toiyours  écrit  pour  Vii- 
Imirembme  itoUana^  publiée  par  MM.  Trêves 
frères,  qui  sont  les  ^diteur.s  do  presque  tous 
ses  ouvrages.  Il  a  toi\jours  continue  à  servir  son 
pays  dans  les  administrations  publiques  et  dans 
los  sociétés  savantes  et  littéraires.  Depuis  douze 
ans,  il  est  Président  du  Conseil  Provincial  de 
Trévise,  membre  du  Conseil  administratif  de 
l'École  Royale  de  Viticulture  et  d'Énologie  de 
Conegliano,  membre  correspondant  de  Tlnstitut 
royal  de  Venise  et  de  la  JJepuiazione  per  gli 
Êtuàil  M  &oria  paMa, 

Caeclatore  (Gaetano),  astronome  italien,  né, 
à  Palerme,  lo  17  mars  1814,  fils  do  Nicool6 
C,  le  oélèVre  astronome  (1780-1841).  Après 
avoir  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale,  il  en- 
tra à  rObservatoiro  on  qualité  d'assistant;  en 
1841,  il  succédait  à  son  père  en  qualité  de  di« 
1  *  nr  do  rObsorvatoiro  et  do  professeur  d'as- 
trvDomie  à  l'Université.  Dès  le  commencement 
de  sa  «aniére,  il  dut  lutter,  et  sans  résultat, 
«Mmtr*  le  gonvemamoit  qui  lui  roi  i^^ait  les  mo- 
yens nécessaires  pour  porter  l'Observatoire  au 
niveau  des  progrès  de  la  science.  En  même 
temps,  tout  en  s'adonnant  à  Tinstmction  théo- 
rique ot  pratique  do  ses  élèves,  il  entreprit  la 
publication  d'un  €  Annuario  del  B.  Osservatorio 
di  Palermo  »,  dont  les  années  184^-49  paru- 
rent sous  «a  direction  et  qui  fut  continué,  plus 
lard,  pendant  quelques  années  par  M.  Domenico 
Bagona-Soinà  ;  dans  ces  Annuaires  se  trouvent 
plusieurs  travaux  de  M.  C,  et,  entr'autrcs.  plu- 
sieurs €  Dîscorsi  astronomici  popolari  ».  Eu 
IB'l^,  il  prit  part  à  la  révolution  sicilienne,  fut 
élu  député  et,  en  cette  qualité,  il  signa  lo  dé- 
cret do  déchéance  des  Bourbons.  Après  la  res- 
tauration, il  préféra  l'exil  à  la  honte  d'une  re- 
tractation ot  ce  ne  fut  que  la  révolution  de 
1860  qtii  lui  permit  de  rentrer  en  Sicile.  Natu- 
rellement, il  tut  réintégré  dans  ses  i'ouctious. 
Rentré  dans  son  Observatoire,  il  s'occupa  d'a- 
bord de  l'installation  d'un  superbe  équatorial 
qui,  acheté  par  le  gouvernement  déchu,  n'avait 
pas  encore  été  mis  en  plac^  en  même  temps, 
il  entrf  prônait  la  pnblir-atiou  du  BoUtttino  del 
R,  Osservatorio  di  l'akrmoy  dont  une  nouvelle 
série  a  commencé  à  paraître,  en  1881.  M.  Oacoia* 
tore,  qui  a  été,  pendant  quelque  temps,  doyen 


de  la  Faculté  des  sciences  de  Palermo,  et  qui 
est  membre  de  plusieurs  académies  italiennes 

«  t  étran;;èros,  a  publié  :  «  Su!  nnovo  usservar 
torio  stabilité  in  Trevandro  (.oggi  capitale  del 
Travankore),  nelle  Indie  orientali,  lettera  a 
Francesco  Sfalvica  »,  publié  dans  lo  vol.  28« 
n°  78  dos  Effemeridi  Scientifiche  e  lellerarie  per 
la  Sieilia,  1840;  «  Elogio  di  Niccolô  Cacciatore 
padro  doU'autore  »,  dans  lo  1*''  vol.  dos  Afti 
deir Accademin  di  Pali  rmo,  et  enfin  dans  le  Gior- 
nale  di  scienze  naturali  td  economicho,  2>ubblicaio 
per  cura  del  Coiuigtio  di  perfegUnumento  a$tn«$so 
itl  II.  Isfitnto  Tecnico  di  Palermo  :  <  Sulle  stelle 
tllanti  del  10  agosto  1866  »,  2'  vol.  1866;  «  Sal- 
l  apparislone  délie  stelle  oadentt  del  14  novembre 
]SC)C)  »,  id.,  id.  ;  «  Sull'eclisso  solare  del  0  mano 
1867  »,  3">«  vol.,  1867;  <  Le  stelle  cadenti  del 
periodo  di  novembre  1867  »,  id.,  id.  ;  «  H  pas- 
.«aggio  di  ^fcrcurio  sul  sole  »,  é"»  vol.,  1868; 
«  Le  stelle  cadenti  del  14  novembre  1869  ». 
Citons  encore  :  «  Progetto  di  riordinamento  de- 
gli  studii  ractcorolûgici  in  Italia  »,  Palerme, 
1875;  «  Il  P.  Angelo  Sccchi.  Parole  lotte  nella 
solonno  tornata  del  6  maggio  1878  dell'Accade- 
mia  di  Scienze  e  lettere  di  Palermo  »,  id., 
1878;  «  Il  passaggio  di  Venore  sul  disco  del 
sole  il  6  docombre  1882.  Belaziuue  »,  id.,  1883. 

Caefeeox  (François-J^oseph-Émile),  ingénieur 
français,  né,  à  Mulbou.se  (Ilaut-Hlun'l,  on  1844. 
£d  1869,  il  reçut  lo  diplôme  d'ingénieur  des 
arts  et  manufactures.  Depuis,  il  s'est  occupé 
spécialement  do  l'amélioration  des  habitations 
ouvrières,  dans  le  bat  de  rendre  la  propriété 
abordable  à  toutes  les  fwtones.  En  collabora- 
tion avec  M.  Krails  Kullttr,  professeur  à  l'École 
centrale,  il  publia  un  ouvrage  intitulé  <  les  Ha- 
bitations ouvrières  on  tous  pays:  situation  en 
1878,  avenir  »,  Paris,  Dejey,  1879.  Dnpris,  il 
a  publié  seul:  «  rKconomisto  pratique.  Cons- 
truction et  organisation  des  crèches,  salles  d'a- 
sile, écoles,  habitations  ouvrièrss,  et  maisons 
d'oniployés,  bi'itids  pour  célibataires,  etc.;  mé- 
canisme, statuts,  règlements  des  institutions  de 
prévoyance  et  de  bienfkisanee  »,  Paris,  Bandry, 
IR'^  l ,  ouvraiço  couronné  par  r.\oadémie  des 
sciences  morales  et  politiques  ;  «  L'ingénieur 
économiste.  Habitations  ouvrières,  etc.  »,  Paris, 
1885.  M.  C.  a  «oUaboré,  en  outre,  k  plusieurs 
journaux  et  revues,  parmi  lesquels  il  faut  oiter 
le  Journal  d'hygihu  et  VÉconomiste  français. 

Cadcras  (Jean-Frédéric),  illuHtro  écrivain 
suisse,  né,  do  parents  suisses,  à  Modène  (Italie), 
lo  13  juillet  IbSO.  M.  C,  le  plus  populaire  parmi 
los  poètes  de  l'Engatlinc,  élégant  et  naturel  à 
la  luis,  est  notaire  à  Samadeu,  lauréat  des  jeux 
floraux  do  Provence,  membre  de  la  Société  pour 
l'étude  des  Langues  Bomanes  de  Montpellier, 
membre  d'honneur  dos  Concours  poétiques  du 
Midi  de  la  France  à  Âgcn,  membre  fondateur 
de  Ui  Bsnie  fiw^alie  d'Agen,  rédaeteur  du  Fiigl 
ePEagUtHiM  k  Samaden.  H  fit  ses  premières 
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cluHsos  à  Modèno,  ot  il  acheva  sos  études  au 
Collège  de  Thalweil  (Zariçb).  H  débuta  par  des 

chants  populaires  do  l'En^L^afline,  par  dog  nrti- 
cles  dans  lo  journal  qu'il  continue  à  rédiger,  et 
par  tina  comédie  en  dîaleote  «  H  Farmaoiat  ». 
Suivirent  quatre  recueils  de  vers  qui  établiront 
aa  renommi'û  :  <  Rimas  >,  1865  ;  <  Nuevas  Ai- 
mas »,  1871);  €  Fluors  Alpinas  »,  1883;  «  So- 
rir»  e  Larmas  »,  1887.  Plusieurs  do  sos  poô- 
sios  ont  été  traduites  on  alloinaml  ]iar  Alphonse 
de  Flugi,  G.  Hartmann,  et  W.  Kaden,  en  ita- 
lien par  lo  profeasuur  Comcllo.  eu  provençal  par 
1^1.  Léon  do  Berinc-Pcrussis.  Ciluiis  em-oro  son 
nouvelles  :  €  Auieilo  »  ;  1863 ,  «  La  damo  de 
HorteratMli  »,  1864;  €  Adèline  »,  1865;  «  Le 
retour  »  18G0;  <  Ne  m'oubliez  pas  »,  1870. 

Cadet  (Félix),  pédagogue  français,  né,  à  Pa- 
ris, en  1837.  Anden  profiassenr  'de  philosophie, 
il  est  aujourd'hui  inspecteur  général  do  l'ins- 
truction puhlifpio.  On  lui  doit:  «  Atlas  spécial 
de  géographie  physique,  politique  et  historique 
de  .la  France  »,  avec  François  Basiu,  plusieurs 
fois  réédité,  Parin,  Delaluin,  1856  ;  «  Examen 
du  traité  des  devoirs  de  CicLUon  »  ,  Roims, 
186B;  «  Cours  d'économie  politique  »,  Paris, 
Guillaumin,  1808;  «  Histoire  do  TÉconomio  Po- 
litique. Les  Précurseurs.  Conférences  faites  de 
1867  à  1870,  à  la  Société  indnslaielle  de  Reims; 
l"*  série  :  Boisfçuilbort,  Vanban,  Qnosnay,  Tur- 
got.  2'<'«  série:  Adam  Smith,  Franklin  »,  id.,  id., 
1869-71  ;  «  Pierre  de  Boisgnilbert,  préenrseor 
des  (économistes  1646-1714.  Sa  vie,  ses  travaux, 
son  inilueuce  »,  id.,  id.,  1871;  «  Turgot  1727- 
1781  »,  id.  id.,  1878  ;  «  Lettres  sur  la  pédago- 
gie; résumé  d'un  cours  fait  k  l'Hôtêl  de  ville  », 
Paria,  Delagrave,  1883.  M.  Cadot  a  édité,  en 
outre,  les  «  Opuscules  philosophiques  »,  de 
Pascal,  avec  introduction,  otc.,  Paris,  Dulalain, 
1877,  et  on  ^o^!a^oration  avec  lo  docteur  P'ngô- 
ne  Dain  :  «  Madame  de  Maiuteuou  :  Education 
et  morale,  choix  de  lettres,  entretiens  et  ins- 
tructions >,  id.,  Dolagrave,  1884;  «  L'éducation 
à  Port-Iioyal,  Saint-Cyran,  Amould,  Lancelot, 
Nioole  de  8aey,  Gnyot,  Constel,  Fontaine,  Jao- 

quclin  Pasral.  Extraits  précédés  d'une  introduc- 
tion »,  Paris,  Hacbotte,  188G. 

(Met  (Ekvest),  frère  dn  précédent,  adminis- 
trateor  français,  né,  à  Paris,  eu  1832.  Après 
avoir  été  reçu  docteur  en  droit,  il  est  entré  dans 
l'administration,  ot  est  aujourd'hui  chef  de  bu- 
reau AU  ministère  de  l'Instruction  publique.  On 
lui  doit  :  «  Dictionnaire  do  li';Mslu(ion  usuelle. 
Ouvrage  spécialement  destim-  aux  élèves  des 
lycées,  etc.  »,  Paris,  Belîn,  1869  ;  «  Études  mo- 
rales sur  la  socii'té  coût onip' 'rai nt>,  T,f>  >raria;:o 
en  Franco.  Statistique.  liél'ormos  »,  Paris,  Guil- 
laumin, 1871,  ouvrage  couronné  par  l'Institut. 
M.  Ernest  C.,  ainsi  que  sun  frère  Félix,  d.'j'x 
nommé,  a  collaboré  an  Manuel  f'nc>/cl'>pt'ili(ji(e 
du  commtrcéj  rédigé  par  M.  Pigeonneau,  Paris, 
Foonut,  1885. 
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Cadet  de  UasHicourt  (le  docteur  Ërnest),  mé- 
decin français,  né,  à  Paris,  le  31  octobre  1896, 

actuellement  mi'docir.  h  l'hApital  de  Saintc-Ku- 
génie  pour  les  enfants  malades.  Sans  tenir  couip> 
te  de  plusieurs  articles,  mémoires,  etc.,  insérés 
dans  différents  recueils,  nous  citerons  de  lui: 
«  Traité  clinique  des  maladies  de  l'enfance,  le- 
çons professées  à  l'hôpital  Sainte-Eugénie  », 
3  vol.,  Paris,  Doin,  188<>-04.  M.  C.  de  G.  fonda, 
en  janvier  1483,  avec  lo  docteur  do  Saint-Gor- 
main,  la  lievue  mensuelle  des  nialadirs  de  l'en- 
fance, à  laquelle  il  donna  plusieurs  études  im- 
portantes ;  *  Localisations  cnrébralos  »,  1883; 
<  Albumincine  diphtérique  »,  1884  ;  «  Maladies 
à  symptftmea  trompants  »,  1885,  eta 

Cnilhit  (Oscar),  médecin  français,  né,  à  Do- 
caze ville  (Aveyron),  on  1844.  £eçu,  en  1876, 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
il  8Uj)pléa  lo  professeur  Robin  dans  la  chaire 
d'histologie,  en  1877,  et  occupa  ensuite  celle  de 
physiologie  en  1883-88.  Depuis,  il  a  été  nommé 
conservateur  du  musée  Orûla.  On  lui  doit: 
«  Étude  sur  l'anatomie  normale,  et  les  tumeur;: 
du  sein  chez  la  femme  »,  PaHs,  Baillière  et 
fils,  1875  ;  «  Cristallin  ;  anatomie  et  développe- 
ment, usage  ot  régénération.  Thè."?©  »,  id.,  id., 
1876;  €  Cours  d'histologie  professé  à  la  Fa- 
culté de  médecin»  de  Paris  »,  (autographié), 
Paris,  V"  Henry,  1878  ;  <  Traité  d'anatomie  gé- 
nérale appliquée  à  la  médecine  (embryologie, 
tissus  et  systèmes)  »,  2  vol.,  id.,  Deiaïmye  et 
Lecrosnier,  1879-81  ;  <  Cours  do  plqrsiologie 
profossé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
(1882-88).  Physiologie  générsle.  Génération.  Or> 
ganes  des  sens  »,  (antogra^é),  8  fasdcules, 
Paris,  Doin,  1883. 

C'adnl  (Victor-Édonard),  illustre  auteur  dra- 
matique ot  romancier  français,  né,  h  Paris,  le 
11  ft'vrii^r  1831.  Il  fut  do  bonno  heure  on  rela- 
tion avec  Georges  Sand  qui  lo  couvrit  d'une 
protection  presque  maternelle,  et  Palda  dans 
les  débtits  dr>  sa  carrière,  litti'rairo  qui  furent 
pour  lui  assez  durs.  Il  commença  par  collabo- 
rer dans  différents  journaux,  il  écrivit  des  étu- 
des  vinicoles  pour  VEnci/'-loj'i'fJie  <le  rAr/i-irn! 
leur  et  môme  uu  c  Cuisinier  »,  pour  Garoier 
frères.  Dans  la  dédicace  qn'tl  a  ik  posé  à  son 
roman  c  les  Inutiles  »,  on  trouvera  d'autres 
détails  sur  cette  première  période  do  sa  vio. 
M.  Cadol  a  donné  au  théAtre:  <  La  Germaine  », 
comédie  en  trois  actes  en  prose,  Paris,  Lévy 
frères,  1863;  <  La  Famille  »,  drame  on  cinq 
actes  ;  <  Les  ambitions  de  M.  Fauvello  »,  co- 
médie en  dnq  actes,  id.,  id..  1868;  «  Les  Inu- 
tiles »,  comédie  en  quatre  actes,  id.,  id.,  1868, 
cette  pièce  donnée  au  Théâtre  de  Clnny  en 
1868->69,  passa  les  deux  cents  représentations, 
et  fut  nn  dos  plus  grands  succès  do  la  saison; 
«  Le  maitre  de  la  maison  »,  pièce  en  cinq  acte.**; 
«  Les  virtuoses  dn  pavé  »,  pièoa  en  an  acte; 
«  L'aflUre  est  arrangée  »,  oonédie  en  un  aoto, 


Digitized  by  Google 


CAD 

Dentti,  18G8  ;  c  Le  Mystère  »,  comédie  on  im 
ni;te,  id.,  1870;  «  La  Belle  ÂiFairo  »,  couit-  lio  l  .i 
troia  iirte»,  Librairie  intornationalo,  «  id.;  Jac- 
ques Ceriiol  »,  comédie  en  troia  actes,  id.,  id.  ; 
«  La  faus^^o  monnaie  >,  comédie  en  cinq  actes 
id.,  id. ;  «  Fil.s  do  lui-môme  »,  comédie  ou 
trois  actes  ;  «  Les  créanciers  du  bonheur  »,  co- 
médie en  trois  aotes,  id.,  id.,  1871  ;  «  Memnon 
uu  la  Sa;;osso  humaine  »,  opéra  roni:i|U(;  en  un 
^cto,  tiré  d'un  conte  do  Voltaire,  id.,  id.,  1872; 
«  Une  amonrette  »,  oomédte  en  qnatre  actes, 
id.,  1872  ;  •  Le  puits  de  Carnac  >,  drame  en 
quatre  actes  ;  €  Le  Spectre  de  Patrick  »,  dramo 
fantastique  en  cinq  actes  et  nenf  tableaux,  Lévy 
frères,  1873;  c  Voyage  autour  du  monde  en 
80  jours  »,  pièce  en  cinq  actes  et  vingt  tableaux 
tirée  du  célèbre  roman  do  Julos  Vornc;  «  Le 
neveu  d' Amérique  >,  comédie  en  trois  actes  ; 
«  Le  secrétaire  particulier  »,  comédio  en  trois 
actes,  id.,  Dontu,  1877;  «  La  grand'maman  », 
comédie  en  qnalare  actaa,  Paris,  ICicha^s,  1878; 
«  La  comtesse  Bertho  »,  pièce  en  quatre  actes, 
id.,  id.,  1880  ;  «  Le  serpent  »,  comédie  eu  trois 
aotes  ;  c  Le  scrupule  >,  comédie  en  un  acte  ; 
«  Mon  fils  »,  cninédie  en-rjuatre  actes;  *  L'En- 
quête »,  drame  en  trois  actes,  Paris,  Micbaelis, 
I88O1.  —  H.  C.  a  pobUé  aussi  plusienrs  romans 
fort  remarquable*;  nona  citerons:  «  Marianne  »; 
«  Georges  Poirier  >  ;  «  La  Prima  Donna  »  ; 
«  le  Père  Raymond  »  ;  <  Madame  Elise  »,  id., 
Léfy,  1874  ;  «  Contes  gais  »  ;  «  Le  Monde  ga- 
lant »,  id.,  Dentu,  1873;  <  Rose,  Hplendeurs  et 
misères  de  la  vie  théâtrale  »,  id.,  id.,  1874; 
€  La  Béte  Noire  »,  id.,  0.  Lévy,  1875;  c  Mon- 
sieur lo  Maître  »  ;  «  Le  rhevou  du  Diable,  vo- 
yage fantastique  au  Japon  »,  id.,  id.,  1876  ; 
<  Les  Inutiles  »,  id.,  C.  Lévy,  1877  ;  «  Mar^ 
guérite  Chauvcley  »,  id.,  id.,  1878;  «  Bertho  Si- 
gelin  »,  id.,  id.,  1878;  <  La  Grande  Vie  »;  c  La 
Préférée  »,  id.,  id.,  1879  ;  <  La  Diva  »,  id.,  id., 
id. ;  «  Le  fils  adultérin  »,  id.,  Dentu,  1881; 
«  Un  enfant  d'Israël  »,  itL,  id.,  id.  ;  «  La  re- 
vanche d'une  honnête  femme  »,  id.,  id.,  1882; 
«  Son  Altesse  ».  id.,  id.,  188.3;  «  Un  fils  ano- 
nyme »  ;  «  La  Belle  Virginie  »,  id.,  Pion,  Ib^:!: 
«  Son  Excellence  Satiot-ttc  »,  id.,  Marpon  et 
ïlammarion,  1882  ;  «  La  colonie  étrangère  »  ; 
«  Cathi  »,  id..  Tresse,  1883  ;  «  la  Vie  on  l'air  », 
id.,  Dentu,  1884;  «  Tout  seul,  aventures  d'un 
prétendant  à  traTsrs  le  monde  »,  id.,  BottIaii|{«r, 
1884;  «  Hortonse  Maillot  »,  id.,  C.  Lévy,  1885; 
«  Lucette  »,  id.,  id.,  1886;  «  Le  moilionr  mon- 
de »,  id.,  id.,  id.  ;  •  G-ilberte  »,  id.,  id.,  1887; 
€  Los  amours  de  Chicot  >  ;  «  l'Héritier  d'Hec- 
tor »;  €  Mademoiselle  »,  id.,  Librairie  moderne, 
1887  ;  <  Ibriage  de  princesse  »  ;  c  Les  Frères 
de  lait  ».  M.  Cadol  s'est  quelquefois  servi  do 
l'anajïrrîmmo  O'Cr.AT)  ponr  flofl  articlea  de  jour- 
naux, et  au  thetUro  il  a  aigué  souvent  du  pseu- 
donyme de  Paul  os  Maroaliebs. 

Gadsma  (Charles,  comte),  homme  d'État  itap 
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lien,  né,  à  Pallanza  (province  do  Novar.  ),  lo  8 
décombro  180i).  Après  avoir  fait  son  droit  k  Tu- 
rin, il  so  fit  inscrire  au  barreau  do  Cas  ilc,  on 
1330.  Élu,  en  18-18,  membre  de  la  Chambre  des 
députés,  il  se  fit  aussitôt  remarquer  par  la  vi* 
gueur  de  ses  opinions  libérales  et  monarchistes. 
Appelé,  le  16  décembre  1848,  à  faire  partie  du 
eabinet  présidé  par  H.  Qioberti,  en  qualité  de 
ministre  de  l'instruction  publique,  il  accompatfua, 
en  1849,  le  roi  Charles-Albert  sur  le  théâtre 
de  la  guerre  contre  l'Autriebe,  et,  après  la  mal- 
houj-ouso  journée  de  Xovare,  il  prit  part  aux 
négociations  pour  l'armistice.  Après  la  chute  du 
cabinet  dont  il  faisait  partie  (27  mars  1849),  il 
n'en  resta  pas  moins  un  des  membres  les  plus 
influents  do  cette  vaillauto  majorité  qui  suivait 

10  drapeau  de  M.  do  Cavour.  De  1850  à  1855, 

11  fut  président  de  la  Chambre  des  députés;  la 
29  aofit  1858,  il  était  nommé  sénateur  du  ro- 
yaume, et,  du  18  octobre  1858  au  19  juillut 
1868,  ministre  de  IHnsiraolion  ptAliqne,  dansls 
f-abinet  présidé  par  M.  do  Cavour.  Nommé,  peu 
après,  conseiller  d'État,  il  fut,  du  17  janvier  au 
10  septembre  1868,  ministre  de  l'intâîeur  dans 
le  cabinet  présidé  py  le  général  Slcnabrea.  Do 
1869  à  1876,  M.  Cadorna  fut  ambassadeur  d'I- 
talie à  Londres,  puis,  à  la  mort  du  comte  Des 
Ambrois  de  Nevache,  il  lui  succéda  en  qualité 
do  Président  du  Conseil  d'État.  M.  le  comte  Ca- 
dorna est  non  seuli  iuent  un  patriote  illustre  et 
un  orateur  de  ;  1  lior  ordre,  mais  bien  souvent 
ses  articles  dans  les  journaux  italiens  et  étran- 
gers ont  appelé  l'attention  du  monde  politique. 
On  lui  attribue,  entr'antres,  les  arddes  de  la 
ynora  AnfnJogia  signés:  Un  ex-ministr'/.  N0U8 
connaissons  de  lui:  <  Discorso  pronuusiato  alla 
Oamera  elettiva  per  la  soppressione  délie  oor- 
porazioni  religiose  »,  Turin,  Botta,  1855  ;  «  Lot- 
tera  sui  fatti  di  Novara  del  1849,  estratta  dai 
doeumenti  délia  Storia  del  Pariamento  di  An- 
gelo  BrofTerio  »,  Venise,  Grimaldo,  1867;  «  Le 
riforme  amministrativo  »,  Florence,  1868;  c  In- 
tcrptllanza  sui  casi  di  Bologne:  Discorso  pro- 
nunziato  alla  Caméra  dei  Deputati  nella  Tomata 
del  18  aprile  »,  Floroncc.  Botta,  18G8;  «  Le  soi- 
cento  delegazioui  govurnative.  Osservazioni  uul 
disegno  di  leggo  délia  Commissione  délia  Ca- 
méra dei  Deputati,  intorno  al  riordiuamcnto 
délia  amministrazione  centrale  e  provinciale  dello 
Stato  »,  id.,  id.,  1889;  «  Vita  s  seritli  di  Oailo 
Bagnis.  Commemoraaîono  »,  Romt^  Botta,  188()  ; 
<  La  poUtica  del  conte  di  Cavour  nolle  rela- 
zioni  fra  la  Ohiesa  s  lo  Stato  »,  Aome,  1882  ; 
«  rilu.-^traziono  giaridica  délia  formola  del  conte 
di  Cavour  :  Libéra  chiesa  in  libero  stato  »,  id.,  id.; 
€  Le  relaaioni  intemazionali  dell' Italie  e  la 
questiono  dslTlSgitto  »,  Turin,  1882  ;  <  La  tri- 
plice  alleanza  e  i  pericoli  interni  od  estori  dol- 
ritalia  »,  Florence,  1883;  «  II  potero  temporale 
dei  papi,  lu  leggo  délie  garanzie,  e  la  garanzia 
délie  g^ansie  »,  id.,  1884;  «  Délia  expansions 
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oolonlole  (Icir  Italia  »,  Florenoe,  Rîooi,  1885  ; 
«  Il  priacipio  doUa  rinascenza  »,  Home,  Loe- 
scher,  1887;  c  Relaziono  soirordinamento  de^ti 
enti  morali  civili  del  calto  »,  id.,  Ripainonti, 
«  Dol  primo  Huico  priuci'iiio  <1ol  dîlitto 
pubblico  clericalo  »,  id.,  Looscher,  1888. 

Oadonift  (Raphadl),  général  italien,  frère  du 
précédeut,  né,  :\  Milan,  en  1315.  Il  fit  ses  étu- 
des à  l'Académib  militaire  de  Turin,  eu  sortit 
officier  dans  l'infanterie,  mais  passa,  dès  1840, 
dan8  le  Corp»  du  génie.  Envoyé,  en  1818,  ;\ 
Ifilan,  pour  y  orgauiijer  deux  compagnioa  du 
génie,  il  fut  nommé  chef  de  bataillon  par  le  gou- 
vernement provisoire  do  Lombardie.  En  1H4'>, 
il  fut  socrétairo-'ît'ni'rul  au  Ministère  ilo  la 
Guerre.  Après  la  malheureuse  journée  de  No- 
vare,  il  passa  en  Algérie,  avee  nne  antorisation 
apér-ial(3  du  gouvornemont  frnnçai.i,  et  prit  part 
à  une  expédition  en  Kabylie.  Rentré  en  Piémont, 
il  fit  la  campagne  de  Crimée,  fat  éla  dépoté, 
devint  colonel  on  1859,  général  do  brigade  eu 
1860  et  chargé  de  l'or^janisatiou  militaire  de  la 
Toscane.  De  1860  à  1870,  il  remplit  plusieurs 
missions  des  plus  difficiles  en  Sicile  et  i\  Bo- 
logne, oh  il  fut  envoyé  .comme  Commissaire 
Extraordinaire  du  Roi,  après  les  désordres  aux- 
quels la  taxe  sur  la  mouture  avait  servi  de  pré- 
texte. M.  Cadoma,  qui  avait  vaillamment  prÏH  part 
à  la  cau^pagne  de  186G,  eut  l'honneur  d'être 
choisi,  en  1870,  pour  commander  le  corps  qui 
devait  occuper  Rome,  Le  17  mars  1871,  il  était 
promu  général  de  division  et,  le  15  novembre 
de  la  même  année,  on  le  nommait  Sénateur  dn 
Royaui:ie.  En  1877,  quand  il  pouvait  rendre  en- 
core do  grands  services  an  pays,  l'inexorable 
politique  exigea  qu'il  ftt  mis  à  la  retraite.  Kooa 
connaissons  de  lui  :  «  Relaziono  a  S.  E.  il  Pré- 
sidente del  Consiglio  dei  Ministri  sul  riordina- 
mento  dell'armata  »,  Florence,  1860;  «  Opera- 
«ioni  militari  del  IV  corpo  d'escrcito  nollo  pro- 
vincie  già  pontificie  daî  10  al  20  settembre 
1870  »,  Florence,  Voghera.  1870. 

Gadoadnl  (  Louis-Georges  DE  )  ,  littérateur 
français,  né  à  Lngeac  (TIaute-Loire),  le  10  fé- 
vrier 1828,  est  fils  du  général  Joseph  Cadoudal, 
mort  en  1868,  et  neveu  dn  célèbre  Georges  de 
Cadoudal.  Il  a  été  successivement  directeur  do  la 
Bretagne  de  Vannes,  rédacteur  en  chef  du  Mts- 
gager  de  la  CharUé,  critique  littéraire  dn  Jonr^ 
nal  l'Union,  collaborateur  du  Correspondant  et 
de  plusieurs  autres  recueils  et  joamaoz  reli- 
gieux et  légitimistes.  H  a  publié  les  volumes 
suivants:  «  Faits  et  récits  contemporains.  Re- 
cuoil  anecdotîque  »,  Paris,  Sarlit,  1860  ;  €  Los 
signes  du  temps;  critiques  littéraires  et  mora- 
les »,  id.,  LecofiFre,  18G1  ;  «  Souvenirs  de  quinze 
années.  1845-lSGl.  E-^quisses  morales,  histori- 
ques et  littéraires  »,  id.,  Sarlit,  1862  ;  «  Histoire 
et  anecdotes  du  traips  présent  »,  îd.,  id.,  1888; 
«  Honnôtcs  facéties  et  menus  propos  »,  id.,  id., 
id.  ;  «  Madame  Acarie  ;  étude  sur  la  société 
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religicu.se  aux  XVI""-  et  XVII™»  siècles  »,  id., 
Pous.sielgue-Rusnnil,  id.  ;  «  Los  Serviteurs  dos 
hommes  »,  id.,  Dillet,  18G4;  «  Monsieur  le  comte 
de  Chpmbord,  d'après  sa  correspondance  ».  id., 
id.,  1872  ;  €  Lo  10  août  »,  id.,  Librairie  de  la 
Société  bibliographique,  1875;  «  Georges  de 
Cadoudal  et  la  chonannerie  par  son  neveu  »,  id., 
Pion,  1887. 

Caetaui-LorateUi  (comtesse  Ërsilia).  Voyes 

LOTATELLI. 

CalB  (Michel),  écrivain  d'art  italien,  né,  à 
Milan,  en  1814;  après  avoir  fait  son  droit  à 
l'Université  de  Pavio,  il  se  dédia  do  bonne 
heure  aux  l' tu. les  :irchéologique8  et  artistiques 
et  il  publia  do.s  illustrations  de  quelques  an- 
eieunes  églises  de  Milan  et  plusieurs  écrits 
d'érudition  et  d'épigrapbie  latine.  M.  Caffi,  qni 
a  prit  part  à  toutes  les  rampagncs  do  l'indé- 
pendance italienne,  et  qui  a  appartenu,  pendant 
quelque  temps,  à  la  mi^trature,  a  oollaboré  à 
la  Lomhnrifui,  au  Pulif'cnico  dirigé  par  Carlo 
Cattaueo,  à  VArte  in  Italia  publiée  à  Turin  par 
Biscarra,  etc.  At^ourdliui  encore  il  collabore  à 
1'  /In  ftirio  storico  italiano  do  Florence,  à  l'/lr- 
chivio  ttorico  Lombardo  de  Milan,  à  VArte  » 
êtorta  de  Florence,  an  Btbliofilo  de  Bologne  et 
les  articles  et  les  mémoires  qu'il  y  publie  sont 
souvent  reproduits  on  brochures  i^éparée.'?.  Par- 
mi ses  nombreux  écrits,  nous  citerons  ;  «  Del- 
l'Abbasia  di  Chiaravallo  in  Lombardia,  isorizioni 
0  monumontî,  aggiuntovi  la  storia  dell'eretica 
Guglielmina  Boem  »,  Milan,  1843;  c  Délia 
Ghieaa  di  SanfEnstorgio  di  Milano,  illuatrasione 
storicû-monumentalo- epigrafica  »,  id. ,  1848; 
«  I  capi  d'arte  di  Bramante  d'Urbino  nel  mi- 
lanese,  memorie  storieo-artistiche,  racoolte  per 
cura  del  dott.  C.  C.  'bibliografia)  »,  Florence, 
Cellini,  1871;  c  Di  un  eccellente  miniatore  fi- 
nora  ignorato.  Evangolista  Délia  Croce  milane- 
sc  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Di  alcuni  maestri  d'arte  in 
Lombardia.  Giov.  Donato  ed  altri  di  M^'Utorfain. 
Beltramo  Zutti,  Baldas.sarro  degli  ImbiaucLi, 
Andréa  Salajo  di  Caprolti  »,  id.,  tj-p.  Galileiana, 
1873;  «  Giovanni  Mazzoni  »,  Milan,  1875: 
<  Creditori  délia  duches-sa  Bianca  Maria  Vi- 
sconti  »,  id.,  1876;  cR  castello  di  Pavîa  »,  id., 
id.  ;  «  Lo  tarsie  e  gl'  intagli  in  logno  nel  coro 
délia  cattedralo  di  Ferrara  »,  id.,  1877;  «  Dei 
Oanosxi  lendinaresl,  maestri  di  legnami  del  ae- 
colo  XV  »,  Londinara,  RiifTetti,  1878,  mémoire 
qui  a  valu  à  M.  Caffi  d'être  nommé  citoyen  ho- 
noraire de  la  petite  ville  de  Lendinara  ;  «  Degli 
artisti  lodigiani.  Memorie  »,  id.,  Vallardi,  1879; 
«  Arte  e  dolori  »,  dans  VArehivio  storlco  lom- 
bardo, du  30  septembre  1879;  <  Le  tarsio  [lit- 
toriche  di  fra  Giovanni  da  Vorona  nel  coro  de- 
gli Olivdtani  in  Lodi  »,  Milan,  1880;  <  Di 
Vincenzo  Civerchio  da  Crema,  pittore,  architetto, 
intagliatore  del  secolo  XV,  XVI,  notizîe  e  do- 
cumeuti  »,  Floren<  e,  Cellini,  1883  ;  <  Gugliohno 
Bergamascu,  ossia  Viclmo  Vielml  di  Alzauo  », 
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Yemse,  Visentini,  1884;  «  Bi  alount  arehitetti 

c  s'Miltori  délia  Svîzzora  italiana  »,  Milan,  Bor- 
tolotti,  1885  et  1887;  «  BiancaM.  ViscontiSforza 
a  S.  Antonio  di  Padova  »,  id.,  id.,  1886.  M.  G., 
qui  eat  membre  hon  lîiiro  non  résident  de  l'A- 
cadémio  Alliertiiio  des  heanx-arts  de  Turin,  a, 
dans  ses  port ei'e ailles,  uiu)  hiatoire,  eucore  iné- 
dite, do  la  sculpture  sur  bois. 

Caglatl  (Philippe),  écrivain  ot  patriote  ita- 
lien, né  à  Borne,  le  18  avrU  1821.  U  fit  de 
1»rillaiites  dtades  littéraires  et  joridiques  dans 
sa  villo  natale.  Reçu  docteur  en  droit,  il  se  per- 
fectionna dans  la  littérature  sous  la  direction 
d'un  mettre  illostre ,  lo  professeur  Louis  M.  Bes- 
zi  ;  ci  il  prit  une  part  activo  au  mouvement  li- 
béral des  années  1847-49.  U  fat  tour  à  tour  capi- 
taine de  la  Oarde  Nationale,  memlire  du  (Hreoto 
JîomanOf  conseiller  municipal,  membre  du  Co- 
mité qui  organisa  la  défense  do  Rome.  Plus  tard, 
il  travaillait  d'accord  avoc  lo  Comitato  Natio- 
nale, qui  résidait  à  Turin,  et  il  fut  le  corres- 
pondant du  journal  Im  Stampa,  dirigé  par  M. 
Bonghi,  B&txs  négliger  le  commerce  d'objets 
d'art  ot  de  luxe  auquel  des  eirconstanees  de 
famille  l' avaient  forcé  de  consacrer  presque 
toute  sou  activité.  Après  1870,  il  fut  nommé  bi- 
bliothécaire du  Oireolo  Oavour,  et  il  publia  une 
brochure  remarquée  sous  le  titre:  «  La  fusione 
dei  partiti  »,  dans  laquelle  il  faisait  un  appel 
chaleureux  à  l'union  nationale.  Hais  on  signala 
surtout  le  premier  volume  de  ses  <  Rivoli;inioiiti 
d'Italia  »,  publié  sons  le  pseudonyme  do  J.url-i 
Franco.  Ce  fut  par  son  initiative,  et  par  ceilu 
de  UH.  Buspolî,  Leoni  et  Ciampi,  que  l'illustre 
Grcgorovius  fut  proclamé  citoyen  de  la  ville 
de  Rome,  dout  il  avait  si  brillamment  écrit 
l'histoire. 

Cagrna  (Achillo-Giovanni).  homme  de  lettres 
italien,  né,  à  Verceil  (prov.  de  Novare),  en  sep- 
tembre 1847.  Fils  d'un  menuisier,  il  ne  reçut 
qu'une  instriirtior  rudiuientaire  et  débuta  dans 
la  vie  en  qualité  de  saute-ruisseau  chez  un  com- 
merçant de  sa  ville  natale.  Mais  la  passion  de 
l'étude,  aidée  par  le»  bons  conseils  de  H.  GKoso- 
chîno  De  Agoatini,  un  des  professeurs  les  plus 
justement  cousidérés  do  sa  ville  natale,  lui  per- 
mit de  pexfeotionner  son  instruction  et  de  so 
lancer,  non  sans  succès,  dans  la  carrière  litté- 
raire. Nous  citerons  do  lui  :  «  Maria,  owero 
cosl  esmminava  il  monde  »,  drame  en  quatre 
actes,  Milan,  Barliini,  18C9  ;  «  Terapofita  sui 
fiori,  bozzetti  social!  »,  id.,  id.,  1870;  «  Un  bel 
sogno  »,  roman,  id.,  id.,  1871,  S**  éd.,  id.,  Oalli, 
1882;  <  La  società  »,  comcdic  en  4  actes,  id., 
Barbini,  1872  ;  «  Le  vie  del  cuore  »,  comédie 
en  trois  actes,  id.,  id.,  187S;  c  Baeconti  umo- 
ristiei.  -  Un  solde  -  Un*  avventura  galante  - 
Leî,  voi  e  tu  »,  2  vol.,  id.,  id,,  id.  ;  «  Povera 
cetra,  poésie  Yarie  »,  id.,  id.,  1874  ;  «  Don  Luigi 
da  Toledo  »,  mélodrame  en  8  actesi  TeroeUi, 
Quglicimoni,  1875;  «  Screnate  »,  vers,  parmi 
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lesquels  particulièrement  remarquables  «  Kosse 

d'oro  -  La  mamnia  !  -  Non  voglio  morire  »,  Mi- 
lan, Barbini.  1875;  «  Feste  nuziali  »,  comédie  en 
deux  actes;  <  Falene  dell'amore  »,  Milan,  GMlist 
Omodei,  id  ;  «  Noviziato  di  sposa  »,  id.|  id.| 
1881  ;  «  Diogene  ;  bozzctto  umoristîco  in  un 
atto  con  prologo  -  Fantasia  sopra  un  prologo 
di  Barrière  -  Che  peccato!  commedia  in  un  atto  », 
id.,  liarbini,  1881  ;  «  Bozzetti  intimi  »,  2"n«  éd., 
id.,  Galli,  1882  ;  «  11  settimino  di  Beethoven  : 
bossetto  »,  VereeUi,  1888  ;  «  Veoehia  roggine  », 
comédie  en  deux  acte.s,  et  «  Ultimo  ricevimen- 
to  »,  comédie  en  un  acte,  Milan,  Barbini,  188S  ; 
c  Spartaeo  »,  drame,  id.,  id.,  1886;  c  Provin- 
ciali  »,  id.,  Oalli,  1887  ;  «  Presso  la  culls  », 
comédie  en  un  acte,  id.,  Sousogno,  1888. 

Copietta  (Thomas),  médecin  italien,  né,  le 
20  avril  1837,  &  Terlizzi  (prov.  de  Bari).  Aprèii 
son  doctorat,  il  fut,  pondant  quelques  années,  mé- 
decin de  la  marine  italienne;  depuis  1876,  il  est 
privât  Docent  de  pathologie  et  do  clinique  à  l'U- 
niversité do  Naples.  On  lui  doit:  «  La  corea  od 
il  valerianato  di  atropina  »,  Gônes,  1864;  <  I- 
Btmsioni  popolari  sul  oolera  morbus  »,  Monte- 
video, 1868  ;  *  UErtœliphis  rjlohufuK,  rimodio 
contre  le  febbri  miasmaticbe  »,  Xaples,  1871  ; 
«  Le  febbri  remittenti  net  paesi  caldi  »,  id., 
1873;  «  Lo  scorbuto  »,  id.,  1870;  -  Note  cli- 
niche  »,  id.,  1878;  «  Le  scuole  elementari  per 
i  ragaïri  rachîtïoi  dî  Torino  »,  id.,1879;  <  Re- 
vininni  di  ]ierizia  suUa  caasa  Maragliano»,  id., 
1879;  «  Rondiconto  clinico  délia  prima  sala 
donne  degli  Incurabili  »,  id.,  1880;  «  Ossorva- 
zioni  cliiiicho  »,  id.,  1880;  «  ContribuMoni  allo 
studio  délie  malattie  daU'apparecchio  circolato- 
rio  »,  id.,  1882;  «  Compendio  di  scmiotica  del 
siatema  nervoso  »,  id.,  1882;  «  Relazione  del- 
l'epidemia  colerica  del  1884  »  ;  «  Tndirizzo  allo 
studio  délia  clinica  medica  e  caituistica  clinica  », 
id.;  1886;  €  Btndii  sperimentalt  snirasioue  del- 
Va'hjiiis  vernalis,  solfato  di  sparteina  e  sulla  di- 
gitale »,  id.,  1886;  c  Contribuzione  allo  studio 
clinico  e  terapeutico  dell'angina  peotoris  »,  id., 
1887. 

Caben  (Isidore),  professeur  ot  publioisto 
français,  né,  à  Paris,  de  famille  Israélite,  le  16 
septembre  1626.  Ancien  élève  de  l'École  Nor- 
malo  Supérieure,  il  fut  chargé,  en  avril  18-18, 
do  la  8up{)léance  du  cours  de  philosophie  au 
Lycée  de  Versailles.  Nommé,  en  1849,  prole.s- 
sour  de  pldlosopliie  au  Lycée  de  Napo!éon-Ven- 
dée,  il  se  vit  forcé,  sur  les  réclamations  de  l'é- 
vèque  de  Luçon,  d'abandonner  sa  ehaire  et 
quitta  renseignement  public,  après  une  lutte 
retentissante.  M.  C.  a,  dès  lors,  collaboré  au 
Journal  de»  Débat»,  à  la  Presse,  à  IMvenir  no* 
tional  ;  il  fut  l'un  des  fondateurs  du  Trmpt> 
avec  A.  Neftizer.  En  1871,  il  a  aussi  collaboré 
au  journal  Le  Havre.  -  Depuis  40  ans,  K.  Isi- 
dore Oahen,  est  l'un  dos  principaox  collabora- 
teurs du  reeuoil  hebdomadaire  intitulé  les  iir- 
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chives  Israédtes,  at  depuis  1862,  il  est  seul  di- 
recteur et  propriétaire  de  cotte  publication,  qui, 
depuis  vu  demi-sièele  d'enatenoe,  ettdeiyenae, 
par  exccllonce,  l'organe  international  du  ;uiluïs- 
me  libéral.  Parmi  ses  publications  séparée», 
noua  citerons  :  <  Deux  libertés  en  une  »,  Paris, 
Dentu,  1848;  €  Esquisses  sur  la  philoaopliio  du 
poème  de  Job  »,  id.,  Frank,  1851  j  «  Bible  de 
la  famine  Israélite  »,  «to.  —  M.  0.  a  traduit 
du  l'allemaud  €  l'Immortalité  de  l'àma  dies  les 
Juifs  »,  de  Brecher. 

Cahn  (Jules-Théodore),  littérateur  ot  humo- 
riste français,  né,  en  1864,  à  Beangency  (Loi- 
rot),  bien  plus  connu  sous  son  pseudonyme  litté- 
raire de  Théo-Critt.  Après  avoir  fait  ses  premiè- 
res étodes  an  petit  séminaire  de  Mjgr  Dopanlonp, 
et  h  Paris  avec  nn  précepteur  particulier,  il 
entra  à  l'école  militaire  de  Saint-Cyr  et  sortit, 
aveo  le  numéro  on,  de  l'éoole  de  oayalerie  de 
Saumur,  Après  êtro  arrivé  au  grade  de  capi- 
taine de  cavalerie  et  avoir  été  officier  d'ordou- 
nanœ  du  ministre  de  la  gonre,  il  donna  ses 
démissions  pour  sa  cousaoror  exclnsivement  aux 
lettres  ;  actnolloment,  il  est  maire  do  Boo-Hol- 
louiu  et  membre  du  Comité  dos  gons  de  let- 
tre. Il  a  publié  :  «  Nos  farces  à  Siuimur  »,  Pa^ 
ris,  Ollendorff,  1882;  €  Le  13  cuirassiers  »,  vi- 
gaettes  et  dessins  par  Q'ijry,  préface  par  Paul 
Oîniaty,  id.,  id.,  id.  ;  «  L'art  de  se  faire  aimer 
]iar  son  marî  »,  préfar-f»  j)ar  la  viromtesso  do 
Rooneville,  Paris,  Houveyre  et  Blond,  1883  ; 
€  Entre  amonrenz  »,  étude  mondaine,  Brazel- 
les,  Kistemackors,  1S83  ;  <  La  vie  en  culotte  », 
Paris,  OUendorff,  1883;  «  La  colonelle  Doran- 
tin.  Atbc  une  préface  par  le  colonel  Ramollot  », 
id,,  id.,  1771  ;  «  Jourual  d'un  officier  malgré  lui, 
(septembre  1878;  mai  1885),  Saumur,  Prytanée 
militaire,  les  Cuirassiers,  Paris,  Versailles,  la 
Normandie,  la  Remonte,  les  Chasseurs  »,  id.,  id., 
1885  ;  «  Les  loisirs  d'un  hussard  »,  id.,  id.,  id.; 
«  Vive  le  mariage  »,  id.,  Marpon  et  Flamarion,  id.; 
«  Le  Bégiment  où  l'un  s'amuse  »,  id.,  id.^1886; 
«  L'ami  des  jeunes  filles  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Lo 
Sénateur  Ignaoe  »,  id.,  Ollendorfif,  1886;  «  Le 
Bataillon  des  hommes  à  poil  »,  nouvelles,  id., 
Marpon  et  Flammarion,  1887;  «  Russes  ot  Au- 
trichiens en  robe  do  chambro  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Les  Mémoires  de  Cigarette  »,  id.,  Quantin, 
id.  ;  «  Chez  les  Allemands  »,  id.,  Ollendorff,  id.  ; 
«Au  pays  des  Mauresques  »,  id.,  Marpon  et 
flamarion,  1888;  c  Les  petits  potins  militai- 
res »,  id.,  Ollendoiff,  1888.  —  Citons  encore 
da  mémo  autour:  <  Cantliarinades  »;  €  Los 
Armées  étrangères  »  ;  c  Névrosée  »,  etc. 

Oafenn  (David-Léon),  orientaliste  et  ltttéra> 
tour  français,  né,  h  TTaguenau  (Ba3-Rbin\  lo 
23  juin  1811.  Eu  1864,  il  fit  ses  débuts  à  la 
Rwue  frai} fraise,  où  il  publia  des  articles  géogra- 
phiques et  les  relations  do  ses  voyages  en  Égj'p- 
te  et  dans  le  pays  adjacents  (1865-66)  ;  près- 
qu'en  même  temps,  il  publiait,  dans  la  Prâtss, 


une  rovuo  géo-^raphiijue  et  di-s  lettres  do  vo- 
yage. £n  186G,  il  entra  à  la  Liberté  et  il  y  pu- 
blia des  articles  d'opposition  libérale  et  répu- 
blicaine, puis  d'autres  artides  de  géographie, 
de  critique  historique,  etc.  La  Liberté  e'étant 
ralliée  à  l'Empire,  il  la  quitta  pour  entrer  à  la 
Ri' forme  (1869)  ot  à  la  Loi.  Correspondant  de 
plusieurs  joomaux  pendant  la  guerre,  jusqu'à 
Pinsurreetion  du  4  septembre,  il  s'engagea  alors 
comme  volontaire,  et  devint,  en  novembre,  sous- 
lieutenant  au  46''  de  marche.  Il  revint  cnstiito 
à  ses  études  préférées  sur  l'Orient ,  poria.ut 
principalement  ses  recherches  sur  les  Turcs  et 
les  Tatares.  Attaché  à  la  bibliothèque  Mazarine, 
on  1876,  il  fut  chargé  de  plusieurs  missions 
par  le  ministère  de  l'iastavetion  publique;  il 
visita,  de  cetîte  façon,  on  1878,  la  Syrie  du  Nord 
et  les  Montagnes  des  Ansariés,  et  en  1880-81, 
la  Syrie  oentrale,  le  désert  de  Ohamié  et  la 
Mésopotamie.  M.  Cahnn,  qui  est  maintenant  bi- 
bliothécaire à  la  Mazarine,  a  inséré  des  études 
nombreuses  sur  l'histoire  et  la  littérature  des 
peuples  turcs  ot  mon<;ola  dans  les  publica- 
tions do  la  Société  d'Ethnographie,  de  l'Athé- 
née Oriental,  etc.  ;  il  a  donné  aussi  des  nié- 
moires  aux  publications  de  la  Société  amérii-ai- 
no  et  du  Congrès  dos  oriontalistes  ;  il  a  culla- 
boré  Vk  la  Revue  Bleue  et  au  Journal  des  Dé- 
batSf  où  il  a  publié,  entre  antres,  une  nonydle 
intitulée:  «  Les  Sept  Puits  ».  --Depuis  1875. 
il  est  correspondant  régulier  du  Phare  de  lu 
Loire  dont  H.  Schwab,  nn  de  ses  parents,  est 
propriétaire  et  directeur.  Parmi  ses  publications, 
nous  citerons:  <  Les  Aventures  du  capitaine 
Magon,  on  Une  Exploration  phénicienne  mille 
ans  avant  l'ère  chrétienne  »,  Paris,  Hachette, 
1875  ;  <  La  Bannière  bloae,  aventures  d'nn  ma- 
sulroan,  d'un  chrétien  et  d'un  païen  ^  l'époque 
dos  croisades  et  de  la  conquête  mon^  il:*  id., 
id.,  1H76  ;  t  Les  Pilotes  d'An^o  »,  iil.,  id.,  187S: 
<  Voyago  aux  lies  Feroë  »,  id.,  id.,  1879;  «  Vo- 
yage en  Syrie  «t  dans  la  montagne  des  Ansa- 
riés »  dans  le  Tour  du  Monde  da  1879:  «  Les 
Mercenaires  »,  id.,  id.,  1882  ;  «  Excursions  sur 
les  bords  de  l'Eophrate  »,  id.,  Dreyfons,  1884  ; 
«  Le  Conyo.  La  Véridi  jr.''  ription  du  ro- 
yaume africain.  Traduite  pour  la  première  lois 
en  français,  sur  l'édition  latine,  faite  par  les 
frères  De  Bry,  en  1698,  d'après  les  voyages 
portugais,  et  notamment  celai  d'Édouard  Lopei, 
en  1578  »,  Bruxelles,  1884;  «  La  Vie  juive  », 
avec  une  préface  do  Zadoc  Kahn,  Paris,  Mou- 
nier,  1885;  «  Les  Bois  do  mer  »,  id.,  Charar 
vay,  1887. 

Caillé  de  Procé  (Dominique),  poète  français, 

do  la  famille  do  Boulay-Paty,  est  né  à  Nantes 
le  l"!*  avril  1856.  Plusieurs  fuis  lauréat  de  la 
Revu9  Po&iqtu  Méridtonaky  des  Poète*  <r«  t'Av«' 
tiir,  de  la  Remtê  ^téraire  du  Moine,  la  l'om- 
MM,  etc.,  M.  Dominique  Caillé  a  dirigé,  avec  M. 
0.  de  Ôonrouff,  la  Sevu»  UtUrairt  de  Nantet. 
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M.  D.  Caillé  a  publié  pluoionri;  petits  poèmos: 
«  Edith,  vn  récit  d'Au<<;uâtin  Thierry,  forgé 
sar  la  sonore  enclume  do  Loconto  do  Lislo  »  ; 
«  Parisinu  »,  poème  ;  «  Au  bord  do  la  Cbôzi- 
ne  »,  poésies,  Nantes,  HaRdan,  1887;  «  Sonnets  >, 
1887. 

Coillemer  (Exapèro},  jurisconsulte  et  profes- 
sear  français,  né,  à  Saint-Lft  (Manehe),  en  1887, 
étudia  le  droit  ot  se  fit  inscrire  au  barreau 
de  CaoD,  en  1862.  Mais  il  entra  bientôt  dans 
renseignement,  comme  agrégé  i  la  Faoolté  de 
Gronoblo,  ot  devint  professeur  titulaire  dn  Code 
Napoléon  et  du  droit  civiJL  II  a  été  nommé,  en 
Idrô,  doyen  de  la  FacnUA'de  droftdeLyon,  et 
le  23  décembre  1876,  éla  msittlire  cori^espon- 
dant  do  l'Âcadémie  des  sciences  morales  ot  po- 
litiques. Nous  connaissons  de  lui:  €  Dos  Int»'-- 
rêts  »,  Paria,  Durand,  1861  ;  «  Etude  sur  Mi- 
cliol  de  Marillac  »,  Caeu,  1862;  «  Etulo  sur 
Antoine  de  Govoa  (150Ô-156G)  »,  Paris,  Durand, 
1864;  «  IL  Frédérie  ThnUer  (1806-1861),  sa  vie 
et  ses  œuvres  »,  id.,  id.,  id.;  «  Antoine  de  Go- 
vea  fut-il  conseiller  au  parlement  de  Greno- 
ble ?»,  Grenoble,  1866;  «  AntoniiGoreaailetiad 
DD.  Tituluiii  ad  sonatum  consultum  treboUianum 
commentariorom  qom  supersant  codicis  jnsta 
fidem  gratianopoiitaai  »,  Fnris,  Borand,  1865  ; 
«  Notes  pour  la  biographie  du  jurisconsulte 
Gains  »,  1866  ;  «  Études  sur  les  antiquités  ju- 
ridiques d'Athènes,  l""*'  t'tudo:  Des  institutions 
eominerciales  <VAtLt'Qcs  au  siècle  de  Demosthè» 
nos;  2*  étude:  Lettres  de  chanj^e  et  contrats 
d'assurance  »,  id.,  id.,  1865  ;  en  continuant  la 
série  de  oes  étndes  snr  les  antiquités  juridiques 
i\  Athènes,  M.  C.  a  public^,  rhez  Tliorin,  les  neuf 
autres  études  suivantes,  toutes  concernant  le 
droit  athénien:  8"  étode:  c  Le  crédit  foncier  *, 
1866  ;  -l"  t5tude  :  «  Les  Papyrus  grecs  du  Lou- 
vre et  de  la  Bibliothèque  impériale  »,  1867  ; 
'6*  étude;  «  La  restitntton  de  la  dot  à  Athè- 
nes »,  1867  ;  6»  ètudo  :  «  La  propriété  litté- 
raire »,  1868;  ?<■  étude:  «  La  Prescription  », 
1869  ;  8"  étude  :  <  Le  Contrat  de  louage  », 
1870;  9'"  étudo  :  €  Le  Contrat  do  prêt  »,  id.  ; 
10"  ëtude  :  «  Le  contrat  de  société  »,  1873; 
11*  étude:  «  Le  Droit  de  succession  légiti- 
me »,  1879;  19*  étnde;  «  La  Natnralisation  »; 
'^9><'^.  Parmi  les  autres  ouvrages  de  ce  savant 
jurisconsulte,  nous  citerons  :  «  Notes  sur  les 
railways  on  chemins  à  rainnre  dans  l'antiquité 
grecque  »,  1869  ;  <  Les  manuscrits  do  Bouhier, 
Nicaise  et  Feireso  d<i  la  bibliothèque  du  Palais 
des  Arts  de  Lyon  »,  Lyun,  Goorg,  1880;  «  Le 
Droit  civil  dans  los  provinces  anglo-normandes 
au  XII  siècle  »,  Paris,  Tborin,  1884  ;  <  Lettres 
do  divers  savants  à  l'abbé  Claude  Nicaise  »,  id., 
Picard,  1>^B5. 

CainHot  (Louis-Paul),  physicien  français,  nè, 
à  Chutillon  sur  Scino  (Cûto-d'Or),  !o  21  soptora- 
bre  18S2.  A  sa  sortie  de  l'école  des  mines  de 
Paris,  il  s'ooonp»  do  métallurgie  dans  les  for- 
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gea  de  la  CAte  d*or,  tout  en  eontinnant  à  sV.* 
donner  à  des  recherches  scientifiques.  Parmi  ses 

expc^rîences  les  plus  importantes,  il  nous  faut 
sis^naler  celles  sur  ruetiou  <1os  très  hautes  pres- 
siûiid  sur  los  liquides  et  sur  los  gaa  qu'il  par- 
vint k  comprimer  à  plus  de  lUX)  atmosphères, 
et  la  liquéfaction  de  l'oxygène,  de  l'azote,  de 
l'air  et  de  tons  les  gas  regardés  sTànt  hrî  comme 
permanents.  M.  Caillotct  a  été  élu,  en  mai  1884, 
membre  do  l'Académie  dos  sciences»,  dont  il  é- 
tait  depuis  plusieurs  snnéiM  membre  oorrespon- 
dant.  So8  diverses  publications  se  trouvent  dans 
les  Comptet-^rendtts  l'Académie  dm  srienees, 
dans  les  Aimata  cb  chinde  et  de  physique  et 
dans  los  .}fémoirrs  de  la  Société  d-en)u>uragement. 

Calrd  (Sir  .James),  homme  politique  et  écri- 
vain anglais,  né,  à  Stranracr  (comté  de  Vij;- 
town,  Écosse),  en  1816;  il  fut  élevé  à  Edimbourg. 
En  1810,  quand  la  lutto  entre  la  théorie  de  la 
protection  et  celle  du  libre  échange  était  dans 
toute  sa  obaleur,  IL  G.  publk  un  tmité:  €  High 
Farming  as  the  best  Substituts  for  Protection  » 
qui  eut  l'honneur  de  huit  éditions  successives. 
If'année  snivante;  sir  Robert  Peel  le  chargea  de 
visiter  l'Irlande,  désolée  par  la  famine  ;  son 
rapport  publié  la  mAme  année  et  dans  lequel 
il  hii  ressortir  les  resonrees  de  cette  fie:  pro- 
duisit un  tel  effet  qu'une  grande  masse  de  ca- 
pitaux fat  employée  par  les  anglais,  dans  des 
entreprises  agricoles  volontaires.  En  1850-51, 
il  lut  ehargi  par  le  Times  de  faire  une  enquête 
snr  les  conditions  de  l'agriculture  en  Aiif^leter- 
re.  Ses  lettres,  céunies  plus  tard  en  un  volume, 
sous  le  titre:  €  Eoglish  Agriculture  »,  Ibrent 
bientôt  rt^imprim^es  aux  I%tats-Uni8  et  tradui- 
tes en  allemand,  en  suédois  et  en  français  ;  cette 
demièm  tradnotion,  due  'aux  soins  de  M.  Ban- 
celin-Dutortre,  a  paru,  en  1854,  h  Paris,  chez 
fioucbard-Unzard,  sous  le  titre:  <  Agriculture 
anglaise.  Situation  économique  et  sgrieole.  Mo- 
des de  culture  des  comt('>s  d'Angleterre  ».  — 
En  18^8,  il  publia  la  relation  de  son  voyage 
dans  les  prairies  du  Mississipi  avec  force  dé- 
tails sur  l'agriculture  de  ces  contre  os  ;  cet  ou- 
vrage aussi  fut  traduit  dans  plusieurs  langues. 
Élu  membre  du  parlement,  il  lit  part  de  plu- 
sieurs commissions  importantes  et  c'est  sur  sa 
proposition  que  la  Chambre  a  décrété  la  publi- 
cation d'une  statistique  annuelle  de  l'agricul- 
ture. Bn  1868,  an  temps  de  la  fameuse  eoMon- 
famhxfi  produite  par  la  guerre  de  sécession,  il  vi- 
sita l'Algérie,  la  Sicile  et  autres  régions  de 
l'Italie  dans  le  but  de  se  raodre  compte  de  U 
possibilité  d'introduire  dans  osa  contrées  la  cnl- 
tivation  du  coton  ;  il  s'occupa  aussi  beaucoup 
de  l'introduction  do  la  culture  de  la  bettorav.') 
sucriére  en  Angbterre.  En  1878,  il  rédigea,  à 
l'occasion  de  l'Exposition  Universelle  de  Paris, 
un  rapport  sur  l'aj^riculturo  anglaise  qui  fut  trti- 
dnit  en  plusieurs  langues  et  publié  en  Angle- 
terre, sons  le  titre  :  <  The  I^nded  Interest  ». 
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Bn  1880-81,  en  qualité  de  président  de  la  So- 
ciété (le  statistique,  il  lut  sur  la  question  agri- 
cole deaz  discours  qai  eurent  au  certoiu  reteu- 
tisiement. 

Oalrd  (John),  théologien  anglais,  né.  ;i  Groc- 
noek  (comté  de  Ronfrow-Eoosse),  en  décembre 
1820  ;  il  prit  ses  grades  à  lUnivereîté  de  Olas- 
oow,  entra  dans  les  ordros  et,  ou  1862,  fut  nom- 
mé profcHsour  do  théolofxio  à  cette  mémo  oni- 
versito.  M.  Caird,  qui  est  un  de«  Aumôniers  do 
la  Beine  en  Éco.ssu,  a  pnUié  :  «  Sermons  », 
1858;  «  Unity  oi' tlie  Sciences  »,  1873-71;  «  In- 
troduction to  the  Philosophy  of  Religion  »,  188C>. 

Caire  (Fier-Lnîgi),  magistrat  italien,  né,  à 
Saorgcs,  (Alpes-Maritimes,  France),  en  1811. 
Ayant  opté  pour  la  nationalité  italienne,  il  entra 
dans  la  man^stratare,  et  est  anjonrd'hni  jnge 
au  Tribunal  do  San-Remo.  M.  Caire,  qui  a  été 
collaborateur  de  la  Itivista  Subalpiiut  de  Côni 
et  de  la  Stviata  Coniemporanea  de  Tarin,  a  pu- 
Uié  les  travaux  suivants  :  <  La  quostione  de! 
confine  ncciilontalo  cVItalia,  studiato  sotto  il 
rapporte  geografico.  Btrategîco,  etnografico  e 
lîngnistico,  in  risposta  al  libro  del  Barone  So- 
verino  Casaio,  Il  limite  naturah  <V  llalin  ad 
occidente  »,  Turin,  Negro,  18G7  ;  <  Sul  limite 
natorale  d^talia  ad  Occidente.  Lettera  al  Ba- 
rone Severino  Cassio  i  l.,  id.,  18r>9  ;  «  Dei 
dtaletti  italiani  in  gonoralo  e  del  nizzardo  in 
ispecie  »,  CAni,  1878  ;  <  I  eomnni  délia  valle  di 
Roja  e  di  Bevora  annessi  alln  Francia.  notizie 
Gorografioo-storiclie  »,  id.,  1880;  «  Saggio  sul 
dialetto  nissardo,  in  oonfronto  colle  lingae  ro- 
manzo  o  coi  dialctti  italiani  »,  8ab-B«mo,  1888. 

Calro  (Gaetano-AlesBandro),  typof^aphe  ita- 
lien, demeurant  à  Codogno  (arr.  de  Lodi,  prov. 
de  Milani,  où  il  dirige  uno  iiuprinicrio  qui  est 
parmi  les  plus  anciennes  do  la  Lombardie,  et 
qui  a  été  fondée  vers  la  fin  du  IH""  siècle  par 
son  grand-père,  M.  Louis  Caîro.  Un  Gaetano 
Cairo,  nommé  par  plusieurs  auteurs  comme  in- 
venteur du  tachyuiètre  et  de  la  stcréofeido- 
typie  appartenait  à  la  môme  famille  ;  disons,  en 
passant,  que  ses  inventions  no  parais-^cnt  jia« 
lai  avoir  sorvéca.  M.  Cairo  a  édité  plusieurs 
oaTrages  d'éducation  et  d'instruction  surtont, 
panni  lesquels  nous  citerons:  «  Quadri  einottici 
dei  Be  d'Italie,  dei  Principi  Sabaudi,  dei  Pon- 
tefici,  délia  Storia  Universale,  di  Gtoometria,  di 
Storia  Natnrale^  etc.  ».  -  CKtons  aussi  un  «  An- 
tifonario  »,  qni  ponr  sa  clarté  «t  ta  correction, 
a  reçu  une  médaille  en  bronze  à  l'Exposition 
Internationale  de  Musique,  qni  a  en  lioo,  on 
1881,  à  Milan;  un  «  Dizionario  corogriifi<o  dcllii 
provincia  e  Diocosi  de  Cremona  »,  do  M.  fabbc 
Qrandi  de  Oréraone;  «  Spiegasioni  evangeliebe  », 
<lo  l'abbé  Aquilano  Bignami.  anlsi prêtre  do  la 
ville  ot  plusieurs  autres  ouvrages,  parmi  lesquels 
nous  ajouterons  encore;  «  Proverbi  in  asione  il- 
lustrati  »,  ViinNituo  Zapjii  et  «  St.n-ia  natn- 
rale  délia  crcasione  »,  de  Fraucosco  MaioccLi. 
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Calronl  (GKn8eppe*Antonio),  littirateor  italien, 

né,  à  Levato  (prov.  de  Bi  rganic),  le  30  novem- 
bre 1825.  Boa  études  acliuvées  il  fut,  eu  novem- 
bre  1851,  autorisé  à  l'enseignement  dans  les 
gymnases  do  l'Ktat.  En  1851,  lo  gouverncmeut 
autricluon  le  nomma  assistant  à  la  chaire  d'his- 
toire à  ItlniTersité  de  Vienne,  mus  il  réfnsa 
de  s'y  rendre.  Il  enseigna  successivement  dans 
plusieurs  gymnases  do  l'Italie,  fût  pendant  sept 
ans  directeur  du  gymnase  de  Oristano  en  Sar- 
daigne  et  depois  quinze  ans  il  dirige  celui  de 
Asola  en  province  do  Mantouo.  On  lui  doit: 
«  Precotti  di  Prosa  e  Poesia  »,  Bergame,  Pa- 
gnoncelli,  1860;  «  La  TrenglietB  »,  joamal  po- 
litique littéraire,  Treviglio,  1803;  «  Scolta  di 
opuscoli  poetici  »,  Oristano,  1Ô75,  parmi  lesquels 
la  première  traduetion  italienne  de  la  <  Batb  », 
tableaux  on  trois  idylle.^)  do  farolino  Pichler, 
née  do  Qreiner;  «  A  Qaribaldi  »,  discours  et 
poésies  parmi  lesque!  ;  «  H  due  giugno  »,  ode 
&  la  manière  de  Pindare.  —  Parmi  ses  nom- 
breuses publications  éparpillées  dans  les  jour- 
naux nous  citerons;  c  H  Maledetto  »,  qni  a 
été  traduit  en  anglais  et  qm  eut  beanoonp  de 
succès. 

Caise  (LouIm  Albert),  homme  de  lettres  fran- 
çais, né.  à  Oyonnax  (Ain),  le  15  septembre  1840. 
Ses  études  achevées,  il  entra  dans  l'administra- 
tion des  finances,  tout  en  continuant  des  études 
littérsires  et  médicales,  fies  premiers  essaîd 
littéraires  parurent  dans  lo  Journal  du  l'cnjih, 
de  Lille,  dont  il  fut  le  correspondant  durant  plu- 
sieurs années.  En  1886,  il  fonda  à  Paris  le  JoitriMl 
de»  femmes;  on  1867,  il  fit  paraître  dans  le  Cbvr- 
n>r  populaire  de  IMle^  une  série  d'articles  re- 
marqués sur  l'Exposition  Universelle.  La  même 
année,  il  publiait,  chez  Dumoulin:  «Histoire  de 
Saint-Vallier,  de  Hon  abbaye,  do  ses  seigneurs 
ot  do  ses  habitants  »,  auquel  il  tit  suivre,  en 
1B7(\  chez  lo  mémo  éditeur:  «  Cartolaire  de 
Saint- Vallior,  ou  Relevé  des  rliartos  et  docu- 
ments concernants  Saint^Vallior  ».  -  A  cette 
période  de  sa  vie  se  rapportent  anssi  deux  ro- 
mans :  €  La  Jounesso  d'une  femme  >,  Paris, 
Barba,  18C9,  et  €  Les  Victimes  du  mariage  », 
id.,  id.,  1870.  M.  CUse  prit  part  à  la  guerre  de 
1870,  fut  promu  capitaine  pondant  lo  sit-ge  et 
se  trouva  à  l'alfaire  du  Boai:get.  Dans  an  livre 
intitulé  c  la  Vérité  sur  la  Garde  mobile  de  la 
Seine  et  le  combat  du  Bourget  »,  Paris,  Lachaud, 
187&,  il  a  retracé  les  épisodes  dont  il  fut  té- 
moin. Le  1"'  mars  1870,  au  moment  de  l'entrée 
<1e  l'unnéo  allemande  dan ^  les  Champs-Elysées, 
il  faisait  paraître  un  jilarard  intitulé  :  c  Les 
Prussiens  dans  Paris  »,  qui,  tiré  à  20000  exem- 
plaires, était  une  «xbortation  véhémente  M  peo- 
](le  de  Paris  et  'i  ses  frères  d'armes.  Bn  1873, 
il  fit  paraître,  chez  Glady  frères  :  «  Premier  li- 
vre dn  jenne  républicain.  Alphabet  français  », 
les  opinions  qu'il  d<'  v.  loppait  dans  ce  livre  et 
dans  une  pétition  imprimée,  présentée  i  l'As- 
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sembMe,  pour  l'abolition  de  la  prostitution  lé- 
gale, lui  valarent  uoe  disgrâce  administrati- 
ve. Nommé  en  province,  il  préfera  donner  sa  dé- 
mission. A  partir  de  1873,  il  devint  secrétaire 
de  rédaction  de  VAvenir  militaire  ;  on  même 
temps,  il  s'ossajait  au  tliéâtre,  faisant  jouer  à 
Montm&rtre,  (1878)  :  «  Le  volontaire  d'un  an  », 
comédie  «n  un  aete,  et  puis  on  vAndeville  en 
lin  acte  «  Un  hommo  de  in«'n:if;e  »,  écrit  avec 
Félix  Jahyer  ;  et  un  drame  en  cinq  actes  «  La 
Famâle  àn  Gonserit  »,  qnî  souleva  de  vives 
polémiques  à  causo  du  r*ilo  rjnc  l'auteur  fait 
jouer  à  un  reporter,  et  qui  parut  désobligeant 
à  la  corporation  des  reporters  paiiiieas.  En 

1875,  M.  Caise  publiait  aussi  trois  brochures 
dWgument  militaire:  *  L'organisation  de  la 
nonvollo  armée  française»;  «  Los  nouvelles  lois 
militaires  »  ;  c  L'appel  de  l'armée  territoriale  »  ; 
en  1H77 ,  il  faisait  paraître ,  chez  Duraaine  : 
«  Douaniers,  forestiers,  pompiers.  Corps  spé- 
ciaux organisés  et  armés.  Décréta  du  9  avril 

1876,  et  cimi'airo  ré^dant  leur  organisation  mi- 
litaire ».  —  Fixé  en  Algérie,  depuis  1877,  il  s'y 
oBt  livré  à  de  nombreux  travaux  arebéologiqnes 
fit  à  des  fouilles  ;  pendant  l'insurrection  du  Sud 
Oranais,  il  fut  correspondant  de  l'Événement  ; 
plus  tard,  il  collabora  anoceadvement  fc  VAHoê 
Cl  au  Petit  Fanal  d'Oran,  au  Petit  Colon,  au 
Radical  et  à  la  Vigie  d'Alger.  Enfin ,  M.  C,  qui 
compte  parmi  les  arabisants  les  plus  conscien- 
cieux, a  fondé  à  Boofarik,  où  il  s'ost  fîxé  tem- 
porairement, un  organe  radical  bihebdomadai- 
re: Le  Jîoufarikois  (1877-1878).  Il  collabore  au 
Bulletin  de  ta  SodiU  de»  Oenê  de  UUre»,  oh  il 
a  donné  do  nombreoses  nonvellea:  <  Ti'appni 
moral  »  ;  «  Frères  et  soldats  >  ;  «  Krsdoadja  »  ; 
«  Cent  Seddik  »  ;  «  Les  aventures  d'an  natn- 
ralisto  »:  c  Lo  Marabout  Mohaud  ou  Rokia»; 
«  Douze  heures  à  Alger  ».  —  Citons  encore  de 
lui  deux  romans:  c  La  Jeunesse  dNine  femme 
an  Quartier  latin  »,  Paris,  Ilurtau,  1879;  «  Teur- 
kia  »,  id.,  Mnrpon  et  Flammarion,  1888. 

Caithnm  (Lady  Marie,  dnehesse  de  Pomar, 
née  MAR.M  FfiUi  I,  femme  de  lettres  espagnole, 
apôtre  de  la  théosnphie  en  Europe,  néo  k  Londres. 
Blonde,  de  haute  taille,  de  la  plus  grande  beauté 
et  aveo  ans  fortooe  considérable,  elle  épousa 
en  premièj-os  nocos  le  général  comte  de  Pomar, 
créé  duc  par  le  Pape  Pie  IX  ;  femme  du  monde, 
amoureuse  du  faste  et  du  plaisir  mondain,  la 
comtesse  de  Pomar  éblouit  le  monde  madril^ine 
par  ses  réceptions,  tout  eu  aimant  les  lectures 
et  Jes  ooonpations  sérieuses.  Des  voyages  k  la 
Havane,  ou  la  comtosso  possédait,  et  possède 
encore,  de  superbes  propriétés,  coupaient  ses 
séjours  dans  la  capitale  espagnole.  Restée  veuve, 
ce  fut  l'éducation  de  son  fils  qui  l'entraîna  vers 
l'Angleterre,  sa  patrie  maternelle  (sa  mère  était 
fille  de  l'hon.  James  Compton,  cadet  dn  mar- 
quis de  Northampton).  Après  quatre  an>t,  <dle 
accordait  sa  mais  à  Lord  Barrogill,  chef  du  clan 


de  Sinclair  et  quatorzième  comte  de  Caithnoss, 
inventeur  d'une  nouvelle  boussole,  la  boussole 
Caithness,  qui  fut  adoptée  par  la  marine  anglai- 
se. Lord  Caithness  mourut  après  quelques  an- 
nées à  New-York  ;  depuis  son  second  veuvage, 
la  duchesHo  de  Pomar.  ou  T^adv  Caithness.  s'ost 
iixée  à  Paris,  oii  elle  occupe  le  bel  hôtel  Fozzo 
di  Borgo.  Cbaque  année,  elle  passe  les  trois 
ou  quatre  moi-(  de  l'hiver  à  Nice,  où  elle  tient 
la  téte  de  la  société  et  où  ses  beaux  bals  sont 
légendaires.  Rentrée  fc  Paris  en  avril,  elle  y 
reprend  les  fêtes  interrompues  par  te  cavèUMk 
Aujourd'hui  la  grande  dame  est  devenue  une 
réformatrice  théosophiste.  Aussi  émdite  en  ma- 
tiére  de  science  et  d'art  qu'en  littérature  et  en 
jiliilosophie,  lady  Caithness  a  publié  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  qui  ont  été  traduits  en 
plusionra  longues,  tels  que:  «  Old  Tmths  in  new 
light  »;  «  Serions  lottors  to  serions  friends  »  ; 
«  The  Mystery  of  the  Ages  »  ;  «  La  Théo- 
sopbie  universelle  »  ;  «  La  Théosopbie  cbrétien- 
ne  »  ;  «  La  Tliéo-iopbio  bouddhi.ste  »;  «  Pm^r- 
ments  de  théosophie  occulte  de  l'Orient  »  ; 
«  "Visite  nortume  à  Holyrood  »,  etc.  Pour  ré- 
pandre ses  idées,  la  Duchesse  de  Pomar  a 
fondée  sous  le  titre  L'Aurort^  une  revue  men- 
suelle consacrée  à  la  recherche  et  à  l'expli- 
cation de  certains  problèmes  psychologiques. 
Le  prix  do  cette  revue  étant  élevé,  elle  fonda 
une  nouvelle  publication  mensuelle,  d'un  prix 
abordable  pour  tous  :  Le  Messager  de  la  paix, 
où  elle  fait  reproduire  les  principaux  articles 
de  i'-4«rore.  C'est  dans  l'Aurore  qu'elle  a  fait 
paraître  son  roman  «  Amour  immortel  »,  sous 
le  pseudonyme  de  Virtor  lidhchasse.  A  l'Afre  de 
vingt-cinq  ans,  elle  avait  déjà  publié  en  anglais  ; 
<  The  Honeymoon  »;  «  Tbrough  the  âges  »; 
€  Fasliion  and  passion  v:  «  A  secret  marriap^o  »; 
€  Whois  she  ?»  ;  «  The  heir  to  the  crown  ».  — 
Son  fils,  le  duc  de  Pomar,  a  débuté  dans  la  vie 
littéraire  par  un  article  sur  le  Bouddhisme,  qui 
a  paru  dans  VAurort  de  janvier  1887. 

Catx  de  flalst-ATmeur  (le  vicomte  Amédée 
de),  voyageur  et  écrivain  français,  né,  à  Soulis, 
(Oise),  le  26  avril  1843.  Après  avoir  fait  ses 
premières  études  dans  sa  ville  natale,  il  se 
rendit  à  Paris,  où  il  suivit  simultanément  les 
cours  do  la  Faculté  do  droit,  de  l'École  des 
Chartes,  de  l'École  des  langues  orientales  et 
de  l'École  des  hautes  études.  D  s'occupa,  d'abord, 
de  linguistique  comparée  et  publia,  en  18GG,  à 
l'occaiiion  d'une  discussion  qui  eut  lieu  alors 
au  Sénat,  une  brochure  intitulée  :  «  La  Question 
do  l'ensei i^nement  des  langues  classiques  et  des 
langues  vivantes  au  Sénat  et  devant  l'opinion 
publique  »,  Paris,  Dentu,  1866  ;  à  laquelle  il  fit 
suivre  un  gros  ouvrar,"..  donnant  la  synthèse 
de  son  système  linguistique  :  <  La  langue  latine 
étudiée  dans  l'unité  Indo-européenne.  TGstoîre, 
grammaire^  lexique  »,  id.,  Hachette,  \>^Cu.  V^-n- 
dant  la  guerre^  M.  0.  de  8.  Â.  s'engagea.  De 
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1871  à  1888,  il  fat  membre  dn  Oonseil  général 

(lo  l'Oise.  Do  1873  à  1877,  il  dirif^oa  une  re- 
vue intitulée  d'abord  l' Indicateur  de  l'Arcliéa- 
togiê,  et  ensQÏte  le  Mws^  Arehêolofftque.  "En 
1869,  il  fnt  cbargt'  (Vuno  million  ar-hôolo^iqno 
en  Bosnie  et  en  Herzé>ïovirie.  Le  récit  de  ce 
voyage  publié,  d'abord,  eu  partie,  dans  la  Ji&- 
mte  des  deux  Mondes,  pamt  onsiiito  sous  lo  titre 
de  :  «  Les  paj'a  sud-slaves  de  l'Austro-Hongrie 
(Croatie,  Slavotiie,  Bosnie,  Herzégovine,  Dal- 
matîe)  »,  PariH,  Pion,  1884.  Nous  citerons  en- 
core de  lui:  «  Le  Pîi'tliisi.^te  et  l"liort!'>litô  »,  id., 
Dontn,  1870;  «  La  Grande  voie  romaine  de 
Senlis  k  Bcauvai^  et  l'emplacement  de  Litano- 
briga  on  Latinnliri^a  îd.,  Didier,  1873;  «  No- 
tes sur  un  temple  romain  découvert  dans  la 
forêt  d'Halatto  (Oise),  Inès  à  la  réunion  des  so- 
ciétés savunfo^!  h  la  Sorbonno  lo  9  avril  1874  », 
id.,  Beinwald,  id.  ;  «  Études  sur  quelques  mo- 
nument mégalythiques  de  la  vallée  de  l'Oise  », 
id.,  Leroux,  1870;  «  Annuaire  des  acnences 
historiques,  bibliographie  des  ouvrages  d'émdi- 
tion  »,  id..  Hachette,  1877;  «  Les  intérêts  fran- 
çais dans  lo  Soudan  éthiopien  »,  id.,  Cballamol, 
1881:  *  Notice  sur  Hugues  do  Groot  (Hugo 
Grotius),  suivie  de  lettres  inédites  »,  id.,  Cha- 
ravay,  id.  ;  «  La  France  en  Éthiopio.  Histoire 
des  relations  do  la  Franco  avec  l'Abyssinie  chré- 
tienne sons  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de 
Louis  XIV  (1784-1706),  d'après  les  documents 
iin'  lits  des  affaires  étrangères  »,  id.,  Challamel, 
1B8G;  eniÎD  M.  de  Saint- Aymonr,  qui  est  mem- 
bre de  la  Gommiasion  des  monuments  histori- 
ques, a  publié,  avec  une  intriMlm-tinn  ot  dos  no- 
tes, le  troisième  volume,  concernant  le  Portugal, 
du  JRmuU  des  instrucHons  daméet  aux  ambas$a- 
deurs  et  ministres  de  France,  d^pni»  U  Traité  de 
Westphalin  jusqu'à  la  RévohMon  JVm(ai«e,  Pa- 
ris, Alcan,  1887. 

Cajmi  (Charles),  écrivain  italien,  né,  à  Milan, 
en  1823.  Il  débuta  dans  les  Irttros,  i\  l'Ago  de 
dix-sept  ans,  par  un  rouiuu  histuritiue  :  «  Ghi- 
Bola  Oaccianemico  »,  qui  fut  remarqué.  Oe  pre- 
mier sufi-ès  lui  ouvrit  en  même  temps  les  portes 
de  l'onaeignement  particulier  et  celui  du  jour- 
naUsme.  En  1858,  il  publia:  «  Il  belle  délie 
lettore  italianc,  proposto  ai  giovaiictti  d'ambo 
i  uossi  »,  qui  eut  l'honneur  de  plusieurs  édi- 
tions (la  dernière,  Milan,  Garrara,  1876),  et  qui 
mérita  les  éloges,  peu  prodigués,  du  Crqntteoio. 
Citons  encore  de  lui:  «  Le  lozioni  di  geografia 
e  di  statistîoa  »,  1B5B,  plusienrs  fois  réédité; 
€  Conversazioni  ititorno  alla  terra  »  ;  «  Com- 
pendio  di  geografia  descrittiva  e  statistica  pro- 
posto  aile  scuole  ginnasiali  e  tecniclie  »,  Milan, 
Gnocchi,  1867:  <  NtM»vo  atlante  di  carte  goo- 
graficlio  mnto  pcr  a<jov"i!aro  1m  .studio  dclla  <:i''o- 
grafia,  discguatc  su  quelle  di  Filippo  Nnymil- 
ler  »,  id.,  id.,  1868;  «  Nuovo  Galateo.  Consigli 
di  u!i  nonnn  ai  suoi  nipoti  »,  id.,  AgnoUi,  18G9, 
plusieurs  fois  réédité  et  que  la  J'erseveranza  a 
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appelé  un  ttvrt  éPor  ;  «  Dorelitta,  scène  oontem- 

poraneo  »,  id.,  Tarlo  Brigola,  \>^1\\  t  Su  e  giû: 
Hceue  milanusi  dol  1 79G  al  1814  »,  id.,  Galli  et 
Omodei,  1876;  «  Parentela  di  parole  o  saggio 
di  etimologia  dolle  TOoî  più  eomuni  italo-fpr^ 
obe  »,  Milan,  1880. 

Gdanandrel  (Rodolphe),  juriseonsnlte  et  lit- 
térateur italien,  né,  lo  12  octobre  1867,  à  Lu- 
cignaoo  doUa  Chiana,  (prov.  d'Arezzo).  Reçu 
docteur  ai  droit  à  l'université  de  Sienne,  en 
1878,  il  se  rendit,  en  ISS-l,  à  l'université  de 
Berlin,  pour  y  suivre  surtout  les  cour.s  do  droit 
commercial.  Maintenant  il  est  inscrit  au  barreau 
de  Florence.  Noos  connaissons  do  lui  :  «  Monte 
Amiata.  Ricordi  di  viaggio  »  ;  «  La  cambiale  »: 
«  H  fallimento  »  ;  €  Le  società  commerciali  », 
3  vol.  ;  «  n  eontratto  di  trasporto  »  ;  <  Monar- 
rhia  o  Repubblica  rappresentativa  »;  <  Berlino, 
profili  e  ricordi  »,  Florence,  Niccolai,  1886.  Ën 
1885,  M.  0.  a  fondé  et  dirigé  à  Plorenee  ;  VAv- 
rocatnrn  ititUnna,  journal  dos  avorats.  On  an- 
nonce pour  paraître  prochainement,  chez  l'édi- 
teur Niceolai,  de  Florence  :  «  La  nnoTn  Leggc 
comunale  e  provinciale  sommarianeate  Ulostrata 
e  confrontata  coU'antoriore  ». 

Calcar  (Mad.'""  Élise  "Van,  née  ScniOTMXj, 
femme  de  lettres  hollandaise,  née,  à  .Amster- 
dam, en  1822.  .Après  avoir  reçu  nno  éducation 
très  soignée,  elle  débuta  dans  la  vie  littéraire, 
par  quelques  traités  religieux  et  philosophiques 
qui  attirèrent  sur  tHo  l'attention  du  poète  IsaaC 
da  Costa  qui  l'encouragea  à  se  vouer  aux  let- 
tres. Elle  publia  alors  :  «  Hermine  »,  un  roman 
do  mœurs  familiale  s,  qui  a  fondé  sa  réputation, 
mais  qui  souleva  contre  elle  la  haine  dn  parti  de 
l'orthodoxie  reli^euse  qu'elle  e»3ita  encore  da- 
vantage par  son  antre  ouvrage:  «  Le  XUT. 
Douze  types  de  Pasteurs  évaugoliques  ».  Ce- 
pendant plusieurs  de  ses  ouvrages  philantropi- 
qnes  et  moraux  ont  été  couronnés  par  difl'érentes 
sociétés.  Un  traité  sur  les  rapports  onfro  m;u 
très  et  domestiques  a  obtenu  une  médaille  d'ui 
de  la  Société  dn  bien  public  et  un  autre  traité 
sur  la  double  vocation  do  la  temrae  fut  couronné 
par  la  Société  do  l'industrie  nationale.  £n  1853, 
elle  a  épousé  M.  Tan  Oalcar,  bourgmestre  de 
S!'!i  pays  natal.  En  IRR:').  elle  a  été  nommée  ins- 
pectrice dos  écoles  primaires  qu'elle  a  réformées 
d'après  les  principes  de  Frôbel.  Pour  la  pro< 
pagando  do  ses  idées  pédagogiques.  M™**  Van 
Calcar  a  tenu  des  coutéreuces  dans  presque  ton- 
tes les  villes  de  la  HoUande,  et  lorsqu'elle  les 
vit  prendre  racine  dans  le  pays,  elle  fonda  une 
maison  d'éducation  pour  les  institutrices  q[u'elle 
a  dirigée  pendant  dix  ans.  L'exoës  dn  travail 
ayant  affaibli  sa  santé,  elle  s'ost  retirée  à.la 
Haye,  où  ello  continu©  cependant  ses  étude» 
pédagogiques  et  p.sychologiquea.  Depuis  onze 
ans,  elle  dirige  un  journal  psychologique  où  elle 
s'occupe  de  magnétisme,  d"hypnotisnn'  et  de  s|r 
ritisme.  £n  dehors  des  ouvrages  déjà  nomœé.s, 
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lions  citeronf"  encore  :  «  Uuc  «'toîlo  dans  les  té- 
nèbres »,  r^'iiian  lii--ti.i'iiin!  mit  trcrolamo  Savo- 
iiarola.  2  vol.  ;  »  Le  du  chevalier  dn  gaot  », 
2  vol.  ;  «  LutLor  le  Eci'oriuatem*  »,  1  v(>I.  ; 
«  Évangéline.  La  vie  de  U  femme  »,  2  vol.: 
»  Paupirisiue  et  bieufiiisauco  »,  2  vol.  ;  «  JoLan 
Stephaa  V'an  Calcar  >  ;  «  Paataamagorie  »  ; 
«  Ls  pierre  philosophale,  l'art  d'être  heureose  >; 
«  Co  que  j'ai  vu  à  Paris  »;  «  L'influence  do 
noe  premières  impressions  »  ;  L'espoir  de  Va- 
twnfr,  journal  Mnoatif  ponr  les  écoles,  8  années; 
«  Éducation  harmonique,  dévoloppement  naturel 
de  l'esprit  et  du  corps  »;  €  Les  femmes  dans 
les  prisons  »,  2  vol.  ;  «  Les  enfants  du  siècle  », 
roman  de  mœurs,  3  vol.  ;  «  Une  femme  seule  >  ; 
«  Heureux,  mal^^ré  lo  mariap^e  »,  roman  ;  «  Frau- 
cedco  Burlamucchi  »  ;  «  Los  conspiratour.s  », 
2  vol.;  «  Emmanuel  Swedenborg  »,  biographie  ; 
«  Lu  Roine  Sophie  des  Pays-Bas  »,  bio^'raphie; 
«  Trédéric  Troebel,  réformateur  de  l'éducation  ». 

Oalielra  (Fenumdo),  écrivain  portugais,  fils 
du  vicomte  de  Borralha,  e.st  no  à  Agueda,  le  7 
novembre  1841.  Après  avoir  étudié  à  l'Uuivcr- 
sité  de  Ooimbre,  il  fut  plusieurs  fois  députo 
aux  Cortès.  Il  est  auteur  de  quelques  pièces  do 
théâtre  ;  citons  :  «  0  Sapatinho  du  aetim  »,  co- 
médie en  trois  actes,  1876  ;  «  Varina  »,  scènes 
de  I»  vie  populaire  en  ciuq  actes,  1877  ;  «  Oa 
Missionnrios  ».  drame,  1^71);  €  Mautilha  do 
reuda  »,  comédie  eu  doux  actey,  on  vers,  1880; 
«  Sara  »,  drame  en  quatre  actes,  1881. 

CnIderinI  (Jean),  médecin  italien,  né,  à  Va- 
rallo  i^prov.  de  Novare),  le  24  décembre  1841. 
Reçu  dootenr  en  médecine  à  L'université  de  Tu- 
riti,  on  lf*72  il  y  devint  privai  Docent  d'oculis- 
tique;  en  1873  il  fut  chargé  du  cours  d'obsté- 
trique k  rUniversité  de  Parme,  oii  il  est  main- 
tenant professeur  ordinaire  de  cette  science, 
directeur  de  l'Institut  d'obstétrique  et  doyen 
de  la  Faculté  de  médecine.  Nous  citerons  de 
lui:  «  Ri;^idit;\  dol  Collo  dell'utero  »  dans  la 
Gazzftta  fli  ll'fJaaenatore  Medico  de  1865;  «  Sag- 
gio  di  praticho  o.ssorvazioni  intorno  alla  aspot- 
taziono  uelle  operazioni  ostetriche  »,  Turin,  Fa- 
vale,  1800;  «  Enucleaziono  dol  buibo  dcU'occliio 
in  rapporte  alla  estirpazione,  alla  inilueuza  sul- 
l'oochio  die  rimane,  alla  an^omia  patologica  od 
alla  jirotosi  ornl.ïro  >,  id.,  LoCHfhor,  18G7  ;  «  Del 
oontatto  dell'  Iride  colla  lente  cristallina  nel- 
l'oechio  umano  »,  id.,  id.,  1868;  €  Intorno  alla 
questioue  doUa  p  tHsihilità  chc  neiroccliio  di  uua 
porsoua  uccisa  rinianga  l' immagino  dnll' uoci- 
sore  e  la  fotografia  possa  rilevarla  »,  id..  Fa 
vale,  id.  ;  <  Rapporte  dell'organo  délia  visiono 
coirorganistno  nello  stato  fisiologîco  e  nel  pa- 
toiogico  »,  Idçon  d'ouverture,  id.,  Loescber,  1889; 
«  Calendario  délia  gravidanza,  dedotto  dal  Ca- 
lendario  circolnrc  dol  prof.  cav.  Tibone,  dirottore 
délia  clinica  o.-jtolrica  di  Toriuo  »,  i  l.,  id.,  id.  ; 
«  L'osteomalacia,  con  bibliograôu  relative  fîno 
al  1870  »,  thàae  d'aggrégalion,  id.,  id.,  1870; 


«  Dauni  cagiou.iti  alla  vista  dalle  coudizi  .ui  at- 
tuali  délia  sacietà  e  mezzi  atti  a  prevonirli  », 
dans  le  Giornalc  venefo  di  scîftizc  mc<Jtc!ie,  3" 
série,  H''  vol.,  18'«  1  ;  «  Ëlementi  di  auatomia  e 
fisiologia  diagnosUoa  e  terapentiea  dell'apparato 
délia  visiono  »,  2»  éd.,  Turin,  Looschcr,  1873  ; 
«  Primo  rondioonto  del  R.  Istituto  u^tetrico, 
annesso  all'Ospisîo  di  matemità  nellUniversità 
di  Parma,  anni  1872-75  »,  P.irmo,  1876;  <'  Am- 
pia  doaoa  uretro-vescico-vaginale,  ohiosura  dél- 
ia vulva,  suœesso  »,  dans  la  Qcamdta  âelh  dU 
niche  di  Torino,  1878;  «  Disparennia  da  vagini- 
nismo,  utero  a  collo  conico,  stenosi  dcU'oriiizio 
estemo  ;  retroverso  Uessioue  ;  sterilità.  Cura  se- 
gulta  da  Sttooesso  »,  id«,  id.  ;  «  Notizio  suU'am- 
putazione  utoro-ovarîca  »,  quatre  notes,  id.,  1879: 
«  Secoudo  rendiconto  del  R.  Istituto  ostetrico 
di  Parma  »,  1876-77  »,  id.,  id.  ;  c  Le  preoau- 
zioni  autiaottiche  nolla  pratica  ostetrica  »,  le- 
çon d'ouverture,  Turin,  1881  ;  «  Sulla  questions 
dell'  insegnamento  pratico  délia  gineoologia  e  dél- 
ia pediatria  in  Italia  »,  Milan,  Aguelli,  1881  ; 
«  DecoUasione  colla  funo  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Ra- 
nula  in  un  neonato  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Del  metodo 
nella  scienza  o  nell'  insegnamento,  e  délie  ri- 
forme  universit&rie  »,  discours,  Parme,  1882 , 
«  Contributo  alla  diagnosi  doUe  mostruosità  del 
feto  ed  alla  eziologia  daU'indriamio»  »,  Milan, 
A;,'!io!li,  1882;  «  Una  crotina  ed  una  microco- 
ùila  ueir  istituto  ostetrico  di  Parma  »,  id.,  id., 
id.  ;  <  Esportazioue  dell'  utero  dclla  vogina  e 
studii  .suiroperazione  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Alcuui 
vizi  congeuiti  dell'apparato  génitale  »,  Bologne, 
Oamberini  et  Parmeggiani,  1882  ;  «  L'ostefarida 
e  la  giuecologia  nello  universit:!  tedesche,  studii 
fatti  in  duo  viaggi.  Relazioue  a  S.  £.  il  signer 
Hinistro  délia  pnbblica  istruzione  »,  dans  le 
Bollcflino  délia  Istnniuue  jnihhlira,  1882:  «  Note 
cUniche  di  ostetricia  »,  dans  la  Gaszetta  délie 
dinlehe  di  Torino,  1882  ;  €  Per  la  riabilttasione 
del  cefalotribo  italiano.  Note  sperimentali  e  oli- 
niche  »,  dans  lo  Qiornale  Internazionate  di  acfcn- 
ze  mediche,  Naples,  1882  ;  «  Noto  cHniche  di  gi- 
uecologia »,  Turin,  Camili;^ ,  '  *  L'es»- 
me  del  latte  délie  nutr  ici  nella  pi  ulica  mcdica  : 
note  sperimentali,  precedute  da  alcuue  couside- 
rasioni  generali  snl  latte  »,  Parme,  Ferrari, 
1882  :  «  I  litijini  a.ssimotrici,  osservazioni  cli- 
niche  e  studii  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Comunicazioni 
pratidie  di  Pediatria  »,  dans  la  OaneUa  dtUe  eli- 
nichu  di  Torino,  1382  ;  «  Rivista  d'usTotricia  e 
di  gineoologia.  Qravidansa  extrautcrina  »,  id., 
1883;  €  Una  lesione  rendieonto  délia  elinioa 
ostetrica  e  délia  clinica  ginccologici  »,  dans  la 
Gaszetta  degli  Ospcdali,  1883  ;  «  Di  un  irriga- 
tore  e  di  un  segnagrammi  »,  id.,  l^'Hl  ;  €  An* 
damento  del  R.  Istituto  Ostetrico  di  Parma,  dal 
31  ottobre  1882  al  1°  novembre  1881  »,  dans 
la  Gazzetta  délie  CUniche  de  Turin,  1885.  -  -  Eu 
collaboration  avec  le  docteur  C.  Bini,  il  a  tra* 
doit  :  «  Compeadio  di  oftalmologia  per  gli  sta> 
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deatî  e  medtei  pratiei  »,  du  dootenr  G*.  Blietih- 
dorf,  Turin,  Loosoher,  1871.  B  nous  reit«  main- 
tenant à  citer  plusieurs  éqrits  du  docteur  Cal- 
<1erini  qui  sortent  complètement  du  domaine  de 
lii  niédeeine  :  «  Monte  LIosa  »,  daus  la  QamteUa 
delta  Vahegia,  18G7;  «  La  Francia  nclla  jruerra 
del  187U,  impre»!iioni,  lettere  al  padre  dalla 
Franeia  nell'ambulansa  medica  internazionale  to- 
rinoso  »,  (1an><  la  Oazzelta  ddln  Valnesia,  1870 
et  1871  ;  «  Una  corsa  nella  galleria  del  Frejus. 
Honte  Rosa  »,  id.,  1871  ;  «  Aseensione  alla  Bar- 
rotHjiitzo,  prnppo  del  Monte  Rosa  »,  dans  lo 
BoUettino  del  Club  Alpino  Italiano,  1875  ;  «  Alla 
pnnta  Oiordaai  ed  aUa  piranide  di  Vineent  per 
nna  via  nuova  »,  id.,  1878  ;  <  Otto  giorni  ne- 
gli  Âppennini  ira  Farma  e  Spezia  »,  Varallo, 
1878. 

C'alierial  (Qaillanmo),  aroMteele  italien,  né, 
à  PiTouse,  vers  1840.  M.  C.  qui  est  professeur 
extraordinaire  de  dessin  et  d'architecture  élé- 
mentaire à  rUnivenité  de  Piae  et  membre  de 
la  commission  jîjouvernomentale  pour  les  monu- 
ments de  la  province  de  Pérouse,  a  publié  : 
<  Sohiarimenti  sul  2»  progetto  per  la  facciata 
dcl  Duomo  di  Firenze  »,  Péronse,  1867;  *  Solla 
pretesa  instabilità  degli  arconi  di  booca  d'opera 
del  naovo  PoUteama  perogino  »,  id.,  IBTft;  «  Hi- 
ohelangelo  Buouarroti  e  T  architottora  .moder- 
ne »,  id.,  id.  ;  €  Biiiposta  alla  dicbiamtione  di 
aleoni  siguori,  relativamente  aile  yetrate  dî* 
pinte  dal  prof.  Francescu  Moretti  ».  id.,  1879; 
«  Le  facoiate  décorative  esterne  progettato  e 
dîsegnate  »,  id.,  1880;  <  De«orînone  del  pro- 
Hi'tto  di  monomento  a  Vittorio  Sounuolo  in 
Koma  i  he  si  présenta  al  ooncorso  »,  id.,  IHSl  ; 
«  Propo.s(e  auir  insegnameuto  dell'  architett  iu  a 
noUe  R.  Univeraità  Italiane  di  primo  ordino  », 
id,,  id.  :  <  La  soppressione  délia  facoltà  doUo 
scieaze  fisicLe,  matematicbe  e  naturali  dell' Uni- 
veraità di  Peragia  »,  id.,  1888;  «  Oonoetto, 
forma  e  costrnziono  più  idonea  délie  case  per 
gU  opérai  da  érigerai  noUe  città  italiano  »,  id., 
1886  ;  €  Il  diaegno  délia  ultime  gara  tra  i  due 
an-liitetti  presceUi  nel  concorso  pol  palazzo  di 
giustizia  in  Roma ,  brevi  ceoni  di  descrizione 
del  progetto  »,  id.,  1887;  c  Belaiione  esplioa- 
tiva  del  progetto  per  il  palaïao  di  gitwtisia  in 
Roma  »,  id.,  id. 

Calderini  (Pierre),  ecclésiastique  italien,  ni, 
à  Borgosoaia  (province  deNovare).  le  11  novem- 
bre 1824.  Ortlonné  prêtre  on  1850,  il  se  ren- 
dit, eu  1855,  à  l'université  de  Turin,  où  il  se 
fit  recevoir  docteur  en  philoaopUe  ea  1857. 
Après  avoir  ('té  stircensivement  professeur  à 
Ceva  et  à  Moudovi,  il  fut  nommé,  eu  1859,  pro- 
teeaeur  de  littérature  italienne,  d'histoire  et  de 
géorrraphio  et  iliroctcur  de  rKfoIe  tocbtiii]iu)  de 
Varallo.  Dans  cotte  petite  ville,  où  il  réside  en- 
core dana  la  même  qualité,  il  a  institué  un  Mu- 
sée d'histoire  naturelle;  il  a  beaucoup  contribué 
aunai  à  la  fondation  de  la  section  de  Varallo 
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do  Club  alpin  italien.  Nous  oiterons  de  hii  : 

«  In  morte  di  Viucenzo  Gioborti  »,  ode,  Va- 
rallo, 1862  ;  «  I  dolori  dell'  Italia  »,  ode,  Id. , 
1868;  «  In  morte  délia  madré  »,  vers  Uaaes, 
id.,  1855  ;  «  Discorso  per  l'apertura  deîlo  scuole 
speciali  di  Varallo  »,  id.,  1859  ;  «  Discorso  «ni- 
Tarte  della  musioa  »,  id.,  1860  ;  c  DîmoiJM»  par 
r  inangnrazione  della  società  opwrai*  di  Borgo- 
aesia  »,  id.,  1862  ;  <  Discorso  per  l'apertura 
délie  scuole  serali  di  Varallo,  id,,  1863  ;  <  La 
geognosia  del  monte  Ferrera  »,  id.,  1808  ;  «  La 
Fauna  vicentina  par  Fabate  Francosco  D""  Di- 
sconzi,  Iliviâta  bibliogreifioa  »,  id.,  id.  ;  €  Il  no- 
taio  Oaetano  Negri.  Cenni  biograJBoi  »,  id.,  id.: 
«  Lo  studio  deU'entomologia  in  Piemonte  ».  id., 
id.;  «  Dei  funghi  aospetti  e  velenoai  nel  terri- 
torio  senese.  Bassegna  bibliograflea  »,  id.,  id.; 
«  l'Ornitologia  lombarda  »,  id.,  id.  ;  c  D  cava- 
lier Giuseppe  Antonio  Calderini,  cenni  biogra- 
ûci  »,  id.,  id.;  «  H  bolide  del  26  gennaio  1869  », 
id.,  id.  ;  *  La  legge  sulla  caccia  e  le  opinioni 
di  varii  inaigni  natoralisti  sugU  ueoélli  insetti- 
vori  »,  id. ,  1869  ;  <  D'un  monolite  in  Valsesia, 
ossia  la  torre  di  Bonideto  »,  id.,  id.  ;  «  Appa^ 
rizione  d'un  numéro  Htraordinario  di  Nemure 
nebtdose  nei  diatorni  di  Varallo  »,  id.,  1869; 
<  D'una  testa  di  vitello  mostmoso  »,  îd.,  1869; 
«  La  Valsesia,  considérât. 'i  sotto  i  suoi  varii 
aspetti  »,  id.,  id.  ;  «  M.enoguz2o  e  Sesino.  Conni 
Inografid  »,  id.,  id.;  «  Le  nostare  montagne  », 
mémoire  In  au  Congrès  dn  Club  .Mpin,  tonn  à 
Domodossola,  1870;  «  L'iugeguere  Giuseppe 
Antontni  Cenni  biografioi  »,  id.,  id.  ;  «  D  «ava- 
liero  Agostino  Molino.  Cenni  biogmfici  »,  id., 
«  Per  la  fondasione  dell'ossorvatorio  meteoro- 
lo^ico  sul  oolle  di  "Valdobbia  »,  id.,  1872;  «  DoUa 
convoniensa  ehe  il  Ssutnario  di  "Varallo  e^ia  di- 
cbiarato  monumento  nazionale  »,  id.,  1^73;  «  La 
contessa  Oiuseppiua  Toesca  di  Castellazzo.  Cen- 
ni biografici  »,  id.,  id.;  «  Discorao  per  la  festa 
d"  inauguraziono  di  alcune  fontane  solennizza- 
tani  in  Civiasco  »,  id.,  1875;  «  Lettura  fatta 
in  commemorasione  dsl  eav.  eapitaao  Edoardo 
CroUa,  aH'adunaiiza  dei  soci  del  Circolo  aliiinu 
italiano  »,  id.,  id.  ;  c  II  prof.  cav.  Giuseppe  Bal- 
samo Grivelli.  Oenni  biografiet  »,  id.,  id.;  c  Com- 
memorazione  del  professore  di  musica  Beuia> 
mino  Langhetti  »,  id.,  1887;  «  Commemorasio- 
ne dél  saeerdota  don  Qinseppe  Chîara-Sorini, 
rettore  del  Odkfîo  eOBVitto  di  Varallo  »,  td., 
1877  ;  «  Commemorazione  del  maestro  di  sia> 
aica  Giuseppe  Fasio  »,  id.,  1878. 

Calderweed  (Henri),  philosophe  anglais,  né, 
à  Pocblos  en  Écoase,  le  10  mai  1*^30.  Il  était 
encore  étudiant,  dana  sa  ville  natale,  lorsqu'il 
publia  :  «  The  phîlosopligr  of  tihe  Infinité  »,  1864, 
ronfiitatiou  du  SJltèBM  philosophique  de  Sir 
William  Uamilton,  qui  eut  llionneur  de  trois 
éditions.  En  1861,  il  fut  nommé  examinateur  de 
philosophie  morale  à  l'université  de  nia.i^ow. 
qm  lui  conféra,  en  1865,  le  diplôme  de  docteur 
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en  droit.  En  1868,  M.  U.  l'ut  nommé  professeur 
de  philosophie  morale  et  d'Aoonomie  politique 

à  l'Université  d'E<1imbourn,  où  il  enseigne  en- 
core. Ou  lui  doit:  «  Oa  Teachiag  »,  1874,  d'"* 
éd.,  1881  ;  «  Haodhook  of  Morel  Philosophy  », 
3872,  12"'«  éd.,  im->;  «  The  Relation  of  Mini 
and  Brain  »,  1879,  2"'«  éd.,  1884.  Il  a  publié  eu 
outre  :  «  The  Psrablea  of  onr  Lord  »,  1880  ; 
«  Tho  Relations  of  Science  and  Religion  ».  — 
M.  C.  a  plusieurs  foia  décliné  la  candidature  au 
Parlement,  qui  lai  était  offerte  par  ses  conci- 
toyen d. 

Ciiliari  (Pierre),  écrivain  italien,  igsu  de  la 
famille  q^ui  donna  le  jour  au  célèbre  peintre 
FmIo  Oâlieri,  plna  oonnn  sons  le  mm  de  Paolo 
Veroncao,  est  né,  comme  lui,  à  Vérone,  lo  31 
décembre  1841.  U  reçut  de  ses  parents  sa  pre- 
mière ÎBBtmetion,  qn*il  poorraivit  an  Gymnase 
ot  au  Séminaire  de  sa  ville  natale.  Il  débuta,  à 
r&ge  de  ID  ans,  par  un  petit  poème  sur  «  En- 
rioo  Dandolo  »,  repabliâ  dans  an  recueil  de  «  Ver- 
si  »,  paru  à  Vérone  en  1875,  et  réimprimé  en 
1879  et  eu  1883.  Citons  encore  do  nombreuses 
traductions,  des  discours  d'occasion,  une  série 
de  conférences:  «  SuUa  Donna  crintiana  >;  un 
*  Discorso  storico-estutico  Hulla  Basilica  di  San 
Zeno  a  Verona  »;  un  roman  «  Augiolina  »  (trois 
éditions)  ;  «  L'Arte  délia  parole.  Preoetti  ed 
OBonipi  »,  1887  ;  Inai^^  on  doit  surtout  sij^naler 
sou  tout  dernier  volume,  très  important  pour 
l'histoire  de  la  peinture  italienne,  sur  «  Paolo 
VeroiiLSi   »,  Rome,  typ.  du  Sénat,  1888. 

Gallaraj  (rev.  HenriJ,  ecclésiastique  anglais, 
missionnaire  à  Natal  d^aborcl,  il  fut  sacré,  le  30 
octobre  1873,  à  Édimbourg,  évêque  de  la  Cafre- 
rie  anglaise.  On  lui  doit  :  €  Nursery  Taies.  Tra- 
ditions and  Historiés  of  the  Zulas  »,  18C6  ; 
«  Religioua  Syaten  of  the  Amazulu  »,  18G8  ;  il 
a  traduit  aussi  nno  jurande  partie  do  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Teatument  on  langue  zulu. 

Callibarci-8  (le  docteur  P.),  médeoiil  grec,  né, 
à  NasHu.s  ;  il  a  étudié  la  médecine  en  France, 
et  il  a  publié,  pendant  quelque  temps,  un  jour- 
nal médioat  intitulé:  Hippoeraté.  H.  0.  qui,  à  ce 
qu'on  a.ssure,  s'occupe  do  faire  paraîtro  une  édi- 
tion des  œuvres  d'Hippocrate,  a  publié:  «  Bc- 
cherohea  expérimentales  sur  l'inflnenw  du  trai- 
tement pneumatique  sur  la  fermentatioii  des  jus 
sucrés  »,  Paris,  Savy,  1884. 

CaUlfss  (Paul) ,  jurisconsulte  grec,  né,  on 
1814,  à  Smyrno.  Il  fit  ses  études  à  Genève, 
Munich  et  Berlin,  oh  il  prit  ses  degrés.  Il  a 
publié  ontr'autres  :  «  Système  du  droit  romain 
tel  qu'il  a  été  appliqué  4  la  Grèce  ».  Il  a  tra- 
duit aussi  et  publié  avec  une  introduction  le 
traité  do  Biener  sur  les  anciens  recueils  de 
canons  de  l'^Sglise  orientale;  on  lui  doit  aussi 
un  ouvrago  ou  4  vol.  sur  le»  éléments  du  droit 
civil  antérieurs  au  nouveau  Code,  éléments  qu'il 
trouTO  dans  la  législation  byaantine,  daoi  le 
droit  oanoa  de  r%U8e  orientalei  et  dans  les 


lois  spéciales  du  royaumo  de  Grèce.  On  cito> 
enfin,  de  lui  un  roman  :  «  Tanos  Vlécas  ». 

C'aliuon  (Marc-Antoine  )  ,  homme  politique 
français,  séiuteur,  membre  de  l'Institut,  né,  à 
Tamniée  (Dordogne),  -le  8  mars  1816.  D'ahord 
auditeur  au  Conseil  d'É'at,  il  fut  élu  député  en 
1846,  mais  ne  fit  point  partie  des  assemblées  po- 
litiques pondant  la  République  de  1848  et  le 
second  Ëniitire.  En  187l,  M.  Thiers  le  nomma 
sous-secrétaire  d'État  au  ministère  do  l'inté- 
rieur; le  7  décembre  1872,  U  fut  nommé  pré- 
fet de  la  Bcine;  le  14  décembre  187S,  il  un- 
trait  à  l'Assemblée  comme  représentant  du  dé- 
partement do  Soino  ot  Oise.  £n  1875,  l'assem- 
blée le  nomma  sénateur  inamovible.  'En  1879,  il 
fut  élu  vice-président  du  Sénat.  Depuis  long- 
temps, signalé  par  do  remarquables  études  éco- 
nomiques, il  fat  élu,  en  1873,  membre  libre  de 
l'Académie  dos  sciences  morales  et  polititiues; 
nous  citerons  de  loi:  c  Les  Impôts  avant  1789  », 
Paris,  Douniol,  1865;  €  Le  Rapport  de  U.  Fould, 
les  crédits  ot  l'amortissement  »,  id.,  Dentu,  id.; 
«  William  Pitt,  étude  financière  et  parlemen- 
taire »,  id.,  Lévy  frères,  id.  ;  «  Étude  des  finan- 
ces de  l'Angleterre  depuis  la  Réforme  de  Robert 
Pool,  jusqu'en  IBn!)  »,  id.,  id.,  1870;  «  Histoire 
parlomuntairo  des  finances  de  la  Restauration  », 

3  voL,  id.,  id.,  1868-1870.  Une  partie  de  ces 
travaux  a  paru  d'abord  dans  la  lievue  des  deux 
Mondes  et  dans  le  Correspondant.  —  M.  Cal- 
mon,  qui  a  été  un  dea  amis  les  plus  intimes 
d'Adolphe  Thiers,  en  a  publié  les  «  Discours 
parlementaires  »,  15  voL,  Paris,  C.  Lévy,  1878- 
1888,  lea  fidaant  précéder  d'une  importante 
«  Notice  ».  —  Sa  femme,  M>i>«  Calmon,  a  publié, 
soit  sous  son  nom,  soit  soos  le  voile  de  l'ano- 
nyme, plusieurs  romans;  nous  citerons:  «  Mes 
pensées  »,  Paris,  Amyot,  1878,  nouvelle  édi- 
tion, C.  Lévy,  187!'  :  <  lILstoiros  intimes  »,  id.. 
C.  Lévy,  1880;  €  Lo  rumau  do  Gubritjlle  »,  id., 
id.,  1881  ;  «  Un  secret  »,  id.,  id.,  1882  ;  €  Oui  et 
non  »,  id..  id.,  id.  ;  €  Miss  Merton  »,  id. ,  id. , 
1883;  «  Autour  du  village  »,  id.,  id.,  1885; 
«  Ccéor  droit,  tinconnne,  Gédlo,  Expiation  », 
id.,  i'i.,  1R8.«^. 

Calogeroponlos  (Nicolas),  jurisconsulte  grec, 
questeur  et  conservateur  de  la  Bibliothèque  de 
la  Obaunbre  des  Députés,  l'un  dea  meilleurs  ora- 
teurs du  Parlement,  avocat  au  barreau  d'Athè- 
nes, né,  dans  cette  Tille,  en  1851.  On  lui  doit 
dons  monographies,  l'une  sur  les  rapports  do 
succession  d'après  le  droit  français,  l'autre  SUT 
la  collatio  bonoriim,  d'après  lo  droit  romain. 

Calonae  (Alphonse  Bkkkard,  vicomto  ok), 
publicisto  et  littérateur  français,  né,  à  Béthune, 
en  1818.  Après  avoir  fait  son  droit  à  Paris  de 
1840  à  1849,  il  débuta  dans  les  lettres  par  des 
articles  d'arcliéologie  et  de  critique  d'art.  Légi- 
timiste convaincu,  H.  de  C.  collabora,  après  la 
réyoluUon  do  1848,  ayec  Xavier  de  Hontépin 

4  des  brochurea  de  eicconatanoe:  «  Lee  Trois 
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joiim<68  ào  Civrier  »  ;  «  Le  Gbiivernement  pro- 
visjoirt,  liistoire  anacdotique  ot  politique  de  ses 
membres,  etc.  ».  M.  do  C.  fut  uu  des  réilacteura  du 
Lampion^  ot  quand  eu  journal  fut  suspondu,  par 
le  général  Cavaignac,  il  essaya^  de  concert  aveo 
MM.  di-  iiiti'pin  ot  do  Villomessant,  do  lo  rem- 
plocor  par  la  Boucht  de  Fer,  dont  le  premier 
muairQ  lut  sailli  le  jour  de  son  apparition.  Il 
entra  ensuite  à  V Opinion  publique  dirigée  par 
M.  A.  Nettement,  et  s'y  occupa  surtout  de 
queatioBS  d'art.  Dans  oe  journal,  il  aocnsa  hau- 
tement et  publiquement  lo  célèbre  critique  Fio- 
rentino  d'indélicatoMe  et  de  chantage  dans  Te- 
zereioe  de  ees  fonotions  d'aristarqne  littéraire 
et  théâtral.  Fiorentino  demanda  uno  répara- 
tion à  la  Société  doa  gena  de  lettres  toute  en- 
tière, et,  comme  il  ne  pouvait  se  battre  succos- 
BÎvemaint  aveo  tons  ses  membres,  il  choisit  le 
premier  en  rang  sur  la  liste  alphabétiquo  druH- 
StiO  par  le  comité,  M.  Àiuédée  Achord,  qu  il 
blessa  assez  grièvement.  Â  la  suite  de  oe  duel, 
M.  de  C.  qui  avait  été,  on  même  temps,  pour- 
suivi par  Fiorentino  comme  diiiamatenr,  fat  con- 
damné à  l'amende  parle  tribunal  eorreotionnel. 
Le  4  août  1S60.  il  fit  paraître  lo  premier  nu- 
méro d'an  joi.rnal  hebdomadaire:  Le  Henri  IV 
qui  s'intitulait  journal  de  la  rêwndUalUm  et 
était  destiné  &  servir  la  politique  fuaiouniste, 
mais  qui  ne  put  vivre.  Après  le  coup  d'État  du 
2  décembre,  il  s'adonna  d'abord  à  des  travaux 
artistiques  f  littéraires;  en  1852,  il  entrait  k  la 
roilaction  do  la  h'i'vxr  rouftinpor/iive,  dont  trois 
ans  après  il  devenait  propriétaire,  ot  qui  n'a 
cessé  de  paraître  qu'après  l'inanrreotion  da  4 
septembre  1870.  Parmi  les  publications  de  M.  do 
Colonne,  dont  plusieurs  parurent  sous  los  pseu- 
donymes de  A.  dé  Bernard,  Max  Berthaud,  Poor- 
nid:,  etc.,  nous  citerons  :  •  Bérangoro  >,  nou- 
velle, 1852;  «  Voyage  au  pays  de  Bohème,  Men- 
diants et  flibustiers  littéraires  »,  1862  ;  «  La 
Minerve  de  Phidias  restaurée  »,  1856  ;  «  Paii- 
vri»  Mathieu  »,  2  vol.,  id.  ;  «  Les  frais  de  la 
guerre  »,  2  vol.,  1856;  <  Lo  portrait  de  la  mar- 
quise »,  1857  ;  «  Do  la  défense  des  côtes  en 
.\ngleterro  »,  1859;  «  La  Pologne  devant  los  cou- 
séquencos  dos  traités  de  Vienne  »,  1861  ;  «  Les 
stations  d'un  touriste  »,  1861;  <  M.  Rattazzi 
ot  la  crise  italienne  »  1862  ;  *  La  politique  de 
la  France  dans  les  affaires  d'Allemagne  et  d'Ita- 
lie »,  1866;  «  Le  rdle  de  la  Pmsee  et  de  PAl- 
k'iiiague  du  Nord  dar.s  l'équilibre,  européen  », 
18UU  ;  «  La  Ferm')  des  Moines  »,  1879  ;  «  Les 
Chemins  de  fer  de  l'État  »,  1882;  «  Noblesse 
de  contrebande  ».  livre  tiré  ;\  100  exem- 

plaires et  dans  le(^uel  l'auteur,  sous  le  pseudo- 
nyme de  Toison  d'Or,  prétend  démasqiMr  bean» 
coup  do  nobles  do  contrebande,  avec  prmtvei  à 
l'appui;  «  les  Ophidiennes  (scènes  do  la  vie  mo- 
derne) »,  1881  ;  c  Les  Éprouves  d'une  héritiè- 
re »,  1885  ;  4  La  Foire  aux  écus  »,  1886. 

Calonno  (Albéric,  baron  SE),  érudit  français, 
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né,  à  Amiens,  en  1848.  H  est  aujourd'hui  vice- 
président  de  la  Société  des  antiqnaires  de  Pi- 
cardie. Nous  connaissons  de  lui  :  €  Histoire  dos 
abbayes  do  Dommartin  et  de  Saint-André-an- 
Dois,  ordre  do  PréuHintré,  au  diocèse  d'Arras  », 
Piii  is.  Cham[>ion,  1875  ;  «  l'Alimentation  do  la 
viUu  d  Amions  au  XV"  siècle,  étude  historique  », 
Amiens,  1880;  c  La  vie  municipale  au  XY'' 
siècle  dans  lo  nord  de  la  Franco  »,  Paris,  Di- 
dier, 1880;  €  La  vio  agricole  sous  l'ancien  ré- 
gime en  Picardie  et  en  Artois  »,  id.,  Onillan- 
min,  1S83,  2"  éd.  revue  et  augraenléc,  1885. 

Calori  (Louis),  illustre  anatomiste  italien, 
né,  le  8  février  1807,  à  San  Pietro  in  Oaaale 
(proT.  de  fiologne),  où  son  père  François  exer- 
çait aveo  honneur  la  profession  de  médeoia. 
En  1829,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  PIT» 
nivor.sité  de  Bologne,  où  il  avait  fait  ses  ctudefli 
ot  l'aïuiéo  suivauto  il  y  fut  nommé  professeur 
suppléant  d' Anatomio.  Eu  1H35,  il  obtint  la 
ehaire  d'Anatomie  deseriptive,  et,  en  1844, 
celle  d'Anatomie  huîiiaiuo  qu'il  occupe  encore. 
M.  Calori  a  été  plusieurs  t'ois  doyoa  do  la  Fa» 
cnlté  de  médeeine  de  l'Uidversité.  L'Aeadémie 
royale  des  sciences  de  l'Institut  de  Bologne  a 
tenu,  le  7  novembre  1884,  une  séance  extraor- 
dinaire solennelle  pour  ftter  le  quarantième 
anniversaire  de  son  élection  comme  académicien 
pensionnaire.  Lors  de  son  élection  en  cette 
qualité,  M.  Calori  appartenait  déjà,  depuis  dix 
ans  à  la  docte  Compagnie  eu  qualité  d'Aoadé* 
micion  honoraire  et,  en  1884,  il  était  pour  la  di- 
xième fois  président  annuel  de  l'Académie.  Eu 
cette  occasion,  l'Académie  do  B(dogne  a  voulu 
lui  dédier  lo  cinquième  volume  de  la  quatrième 
sérié  de  ses  actes,  en  tête  duquel  on  a  publié 
une  bibliographie  des  ouvrages  de  l'éminent 
profoHseur,  bibliograjihie,  que  nou.s  reproduisons 
ici,  après  l'avoir,  non  seulement  mise  à  joar, 
mais  aussi  complétée  par  plusieurs  articles  omis 
par  TAcadéiuie.  Dans  les  Xovi  Commentarii  Aca- 
demiœ  Scientiarum  Instituti  Bononiensis,  M.  Ca- 
lori a  publié  :  «  Quœ  significatio,  qui  nsus,  et 
quao  probabilior  dostructionis  ratio  merabrana> 
pupillaris  foetus  humani  »,  3"  vol.,  1839;  «  De 
foetu  huinano  monoculo  »,  4"  vol.,  1840  ;  «  De- 
scriptio  anatomica  branchiorum  maxime  inter> 
norum  Gyriui  llauto  oxculentfp,  unaqno  pra»ci- 
puum  discrimeu  quod  inter  branchies  adinvicem 
et  Batoraohiorom  nrodelomm  intereedit  »,  6*  vol., 
1842;  «  Do  yasîi  pulmonura  Oplndiorum  secun- 
dariis  observationes  novs»  »,  id.,  id.  ;  «  Nounulla 
de  nervo  sympathieo  Ophidiorum  indigenomm. 
Acccdit  descriptio  ac  demonstratio  in  anguibus 
et  lacertis  »,  7*  vol.,  1844;  «  De  monstro  ha- 
mano  aroenœphalico  eom  eventratione  conso* 
ciato  »,  id.,  id.  ;  <  De  obtruncato  funiciilo  um- 
bilicali  foetus  humani  in  cursu  vit»  intrauterina», 
do  istiusquo  obtrtincationis  cansis  »,  id.,  id.  ; 
».  Descriptio  anatomica  moustri  humani  Xiphi- 
pagi  Jina  oum  auimadversionibus  quibusdam  de 
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aotiond  a  clarisBimo  Serresio  tributo  dnobns 
hepatibas  ad  orgamBationem  tum  iotarnam,  tom 

extprnnm  moiistrorum  qu;p  is  vornt  h*^p:\torlima 
signamlara  »,  8*  vol.,  184(>;  «  Aniuiadversionos 
anatomim  de  tergemina  atresiaf  niminmi  oris, 
anî,  et  vaginae  in  hiimano  foetu  inapectf»  »,  9" 
vol.,  1849;  «  Âonotationea  anatomicœ  do  origine 
et  oonnerionibiis  nervi  aoeesBorfi  Willisii  eam 
posticin  nervorum  corvicalium  aopcnonim  rarli- 
oibQt  et  cum  nervo  vago  »,  id.,  id..  Dans  les 
Memorh  à^Aceademia  Mtê  Sdetase  dêWItHtuto 
di  Boloffna ,  l"^  série  :  «  ÂnimadTersiones  hi- 
storico-criticae  et  obnervationes  anatomicsa  de 
portiooe  minore  paris  qninti  nervomm  cerebri 
hominis  et  nonnallorum  mammaliam  domestico- 
mm  »,  vol.,  1850;  -  Sni  rapporti  esistenti 
f'ra  le  più  cogpicue  diramazioni  arteriose  e  ve- 
nose  diramate  per  la  milza  dell'uomo  •  de!  mam- 
miff  ri  doraestini  »,  id.,  id.  ;  «  Trc  Oiisorvazioni 
anatomiche  :  Una  sopra  una  connessione  congo- 
nita  dells  milsa  con  le  appendid  nterine  sini- 
atre;  Altra  sopra  nn'  annmalia  de!  Poritonpo  ; 
La  tersa  sopra  il  rapporte  di  formazioue  e  di 
«▼iloppamento  fra  gli  arti  «d  i  loro  appareechi 
nervosi  »,  2"  vol.,  id.  ;  «  Storia  di  un  feto  iimano 
mostraoso  »,  id.,  id.  ;  «  Suiranatomia  deirAxo- 
loti  (Stredon),  8«  vol.,  1851;  «  Sulla  matrice 
degli  scndetti  comei  délia  cassa  toracico-addo- 
Diinale  dei  Chelonî  »,  '1*  vol.,  ISfjS  ;  «  Sulla 
corda  del  timpano  »,  id.,  id.  ;  «  Sulla  struttura 
doirilelamya  Caffer,  F.  Cuvior  »,  5«  vol.,  186^ 
«  Poscrizione  anatomîca  di  un  penicefalo  umano 
iaaorito  ool  suo  tralcio  ombellicale  iu  on  tronco 
eomane  al  tralcio  di  feto  normale  »,  id.,  id.; 
«  Dcsrrizioiio  di  mostro  nmano  doppio  opoer- 
todemo,  preceduta  da  nn  brève  commentario 
salle  nova  gemellifidie  degli  neeelli  »,  6*  vol., 
1855;  «  Sul  corso  e  Rulla  di.strihuzinnB  dclle 
arterie  délia  cavità  del  timpano  ne'  Chiropteri, 
negli  IttsetttTori,  eoe.  »,  7"  vol^  1866;  «  Salle 
borse  macose  sottocatanee  del  oorpo  umano  ;  an- 
notazioni  anatomiche  »,  id.,  8*  vol.,  1857;  <  Sullo 
scbeletro  del  Honitor  terrestris  .£g^pti,  Cuvier 
(Yanuiiis  aranarius,  Duméril  e  JMftron)  »,  id., 
id.  ;  «  Sopra  nn  voluminoso  tumoro  congenito 
estoso  dalla  polvi  ai  piodi  con  apparente  com- 
plieaiione  di  emia  o  sventramento  »,  9*  voL, 
1858;  «  Snllo  scliolctro  dolla  Lacerta  viridis, 
Linn.;  sulla  riproduziono  délia  coda  nelle  Lu- 
cartole,  e  salle  ossa  catanee  del  tesoliio  de'San- 
rîi  ».  id.,  id.  ;  <  Sopra  nn  Sirnuomolo  (Sireiio- 
neles  Isidore  Geoffroy  iSaiiU-Hilaire)  »,^CK  vol., 
1869  ;  «  Solla  riprodastona  di  ma  doppta  coda, 
nollo  Lucertole,  e  snllo  scbeletro  del  Platy- 
dactilus  morales,  Duméril  e  liibron  »,  id.,  id.; 
«  Snllo  solwletro  dello  Stellio  vulgaris,  Dan- 
din  »,  id;,  id.  ;  <  8o|Hra  nna  naova  specie  di 
inostro  umano  exroncefalîcn  vissuto  trrnt'oro  », 
îd-,  id.  ;  <  SuUo  trachooliti  ed  oftaltuoliti  ossor- 
vate  in  alcnni  Oecebidi  o  sullo  scbolotro  del 
riatydaetylas  guttains,  Ouv.  »,  12"  vol  1861  ; 


«  Snllo  scbeletro  delVUromastiz  spinipes,  Mer- 
rem  (Stellio  spinipes,  Daud.)  e  sopra  alcnni 
r.iiovi  mnscoli  caudali  osservatt  nel  nipdt'Hinm 
Saurio  »,  id.,  id.  ;  «  Sullo  scbeletro  doU'Agama 
amleata  Merrem  »,  id.,  id.;  «  Snllo  scbeletro 
del  Phrynosomn  Harlanii  e  su  quello  del  Phry- 
nosoma  orbicaiaris  »,  id.,  id.  ;  <  Di  una  parti- 
eolare  epifisi  del  capiiello  del  primo  osso  ne- 
taoarpeo  e  dol  primo  motatargoo  nonchè  di  altre 
délie  taberosità  del  quinto  »,  id.,  id.  Dans  la 
denxième  sMe  :  c  Dî  aloani  partir.olari  intomo 
lo  parti  genitali  muliohri  »,  vol.,  18G1  ;  «  Dci 
vasi  capiUari  sangoiferi  délia  porzione  decidaa 
del  traleio  ombellicale  nel  feto  di  mammiferi 
domestici,  6  dalle  loro  anastomosi  coi  oapillari 
délia  porzione  permanente  rci  feti  soprafutto 
cavallini  e  vaccini  »,  l*^""  %'oi.,  18(j2  ;  «  Di  tre 
Celosomi  nmant  (Colosomions  Isîd.  Geoffroy 
S'ahif-FIilaire).  notaltili  por  ri.spetto  alla  toro- 
lûgia  ed  alla  distribuzione  teratologica  di  cotale 
famiglia  di  mostri  »,  S  vol.,  1862  ;  €  SoBa  do» 
plicità  congenita  délia  mil-a  »,  id.,  id.  ;  «  Sulla 
splancreologia  e  sui  vasi  sangoiferi  cbe  le  ap- 
partengoBo  nonchè  snl  sistema  linfatico  dell'Û- 
romastix  Rpinipcs,  Vit/-.  »,  id.,  id.  ;  «  Intomo 
on  caso  di  mancanza  congenita  del  polmoae  si- 
nistro  a  del  loba  nnistro  délia  ^iandola  tiro» 
idea  e  timo  con  atrofia  del  norvo  vago  e  délia 
motà  corrispondenti  di  midoUa  allungata  »  , 
3"  voL,  1864  ;  c  Snl  sistema  linfatico  dolle 
Rano  a  deUe  Salamandre  »,  id.,  id.;  a  Vira 
di  Antonio  Alesaandrini  »,  id.  ,  id.  ;  «  Cer- 
velle di  un  negro  délia  Guinea  »,  b"  vol., 
1865  ;  «  Di  alconi  noovi  mnscoli  snpraonnme- 
rari  dep:li  nrti  ».  fi«  v  !..  18R7;  «  Dello  corri- 
sjiondenze  dol  norvo  muscolocutaneo  con  il  capo 
sopranamerario  del  bicipite  braoohiale  e  col 
hraorliiale  interne  »,  id.,  id.  ;  €  Intornn  nd  n!- 
cune  varietà  incontrate  nella  mnscolatura  degli 
arti  snperiori  »,  id.,  id.  ;  «  Intomo  alla  sntnre 
floprannuraerarie  del  crauio  omano  e  su  qiullu 
specialmente  délie  ossa  parietali  »,  id.,  id.  ; 
<  Lettora  responsiva  al  célèbre  craniologo  prof. 
Qinstiniano  Niccolucci  sui  wormiani  occipitali 
cd  intorpariefali  posteriori  dei  cranii  no.'^trali, 
e  di  quelli  délie  iontauelle  laterali  nei  cranii  di 
negro  »,  7"  vol.,  1867  ;  <  Di  alcnne  varietà  mn* 
scolari  deiravanibraerio  e  dell'emincnza  Ipothcn- 
nar  »,  id.,  id.  ;  «  Varietà  dei  muscoli  del  tronco 
a  deaerisiona  di  nna  pettorina  di  fanoinllo  sin» 
golare  per  varie  anomalie  »,  id.,  id.  ;  «  Di  nn 
anideo  umano  triiobato  »,  id.,  id.;  <  Del  tipo 
braehicefalo  negli  italiani  odtemi  »,  8*  vol., 
1868;  «  Dclle  anomalie  più  importanti  di  ossa, 
vasi,  nervi  e  moscoli  oocorse  nell'oltimo  biennio 
facendo  ssatouia  del  oorpo  nmano  »,  id.,  id.; 
«  Annotaiioni  anatooiîoiha  sol  sistema  vascolare 
di  tin  mostro  nmano  acardio  e  anadonolimfomi- 
co  »,  9«  vol.,  1869;  «  Dol  cervelle  nei  due  tifi 
braehicefalo  e  dolioocafalo  italiani  »,  10*  vol., 
1870;  «  Sopra  un  «raaio  teafoideo  (Scaphooe- 
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ptiilm  Baeni  »,  id.,  id.;  c  Degli  vai  dd  ma- 

scolo  pronatoro  quadrato  e  <li  un  muscolo  so- 
praoDumerario  cabito-radio-carpeo  DeU'aomo  », 
id.,  id.  ;  Dans  la  8"  série  :  c  Annotasioni  sto- 
riro-ciiticlio   Mille  origini  dei  nervi  ottici  », 
1"''  Toi.,  1871;  €  Délia  atirpe  che  ha  popolata 
Pantio»  nesropoli  alla  Certosa  di  Bologna  e  délie 
gentt  affini  »,  2*  voL,  1872  ;  •  Sullu  apparenxe 
(Vi  sostanza  grigia,  prodatte  duU'azione  prolun- 
g£ita  di  una  satura  soluzione  di  bicromato  di 
pOtasBa  in  varie  parti  délia  bianca  del  oervell  '  », 
.4*  vol.,  1874  ;  «  Di  aloune  borse  mncowe  corri- 
spondeoti  alla  tracbea  ed  alla  laringo  e  ad  al- 
oune délie  parti  adiaeenti  »,  6*  Tot,  1874  ;  «Dei 
resnltîxmenti  ottonnti  iniettando  i  cannli  di  Fon- 
tana  e  di  Petit  e  la  caméra  anieriore  dell  occhio 
omano  dei  uammiferi  douestiei  » ,  id.,  id.  ; 
<  Intorno  ai  riti  funebri  degli  îtaliani  anticbi 
ed  ai  combusti  del  Sepolcroto  di  Villanova  e 
dell'antica  NecropoH  alla  Certosa  di  Bologna  », 
6»  vol.,  1876  ;  «  SuUa  dispoaiziono  dei  visoeri 
e  specialmcnfe  del  f((gato  in  duo  cnsi  di  ^vcn- 
tramento  addominale  congenito  e  su  di  una 
nnoT»  spede  di  Celosomo  »  id.,  id.  ;  «  Di  un 
mostro  eteropagosuino  »,  7"  vol.,  187(»  ;  c  Se  gli 
osietti  sesamoidei  de'  tendini,  ai  avolgono  nel- 
Vwno  da  earkilagine  ialina.  Ricco^e  »,  8»  vol, 
1879;  c  Osservazioni  sul  vartato  rappoHo  va- 
seolare  délie  dae  radici  del  nervo  modiano  e 
snlle  oondixioni  atte  aprodnrlo  »,  id.,  id  ;  <  So- 
pra  un  antico  cranio  fonicio  trovato  in  Sarde- 
goa  messo  a  riscontro  con  gli  altri  poco  cono- 
•oioti  e  ooi  cranii  sardi  e  eicali  moderni  somi- 
glianti  »,  9*  vol.,  1878;  «  DeU'abnorme  separa- 
zione  délia  porzione  squamosa  dalle  altre  del- 
Tosso  temporale  nell'uomo  adulto.  Di  alcnni 
particolari  intorno  aile  Tarietà  délie  cellale  ma- 
stoidee  o  dol  forame  di  Rîvino  ».4»  si^rio,  l*""  vol., 
Iti80  ;  «  Di  una  bambina  microcefalica  o  spe- 
ciatmente  del  sao  eerrello  »,  id.,  id.;  €  Snlla 
coosiatenzft  di  un^ccoessiva  divi.sione  del  fegato 
0  di  qualclie  dite  soprannmerario  nelle  mani  e 
nei  piodi  »  2""  vol.,  1881  ;  €  Di  una  inversîone 
splancnica  générale  aeOHlofllO  accoinpagnata  da 
alcuoi  notabili  del  capo  con  esso  lei  conve- 
nîonti,  e  da  cstranfîe  anomalie  »,  id.,  id.  ;  €  In- 
torno al   canalc  sopracoudileo  doll' omero  dol- 
l'uomo  >,  id.,  id.  ;  «  Di  un  proencofalo  umano 
singolare  per  alcane  parti  soprannmerarie  sem- 
bianti  a  Dertnoetmaohe  »,  id^  id.  ;  <  Snll*  alta 
divisione  del  nervo  grande  Ischiatico  cons  ide- 
rata  coino  dilTereoza  naKionale  e  sulle  varietà 
del  mnsoolo  piriforme  »;  «Intorno  al  prooesso 
BOpracondiloidoo  interno  del  fomore  dei  mam- 
miferi  e  neir  uomo  »,  4«  vol.,  1883  ;  <  Di  tre 
mostri  EKeocefali  e  particolarmente  del  GKano  », 
id.,  id.  ;  «  Deirintope  o  del  sinoto,  doi  carat- 
teri  comuai  e  proprii  doi  varii  siccfali  e  délia 
loro  genesi  »,  G*  yol.,  1884  ;  €  Sulla  csistenza  di 
na  grande  Wormiano  nella  fontanolla  anti-riore 
e  di  altre  anomalto  ossee  dell'ovato  faooiale  in 


OâL 

nn  neonato  déforme  per  gola  Inpina  e  miero- 

ftalmia  »,  id.,   id,;    «  Rnlla  prnporzîono  délie 
arterie  renali  molteplici  coll'aorta  nel  caso  di 
nn  rené  a  ferre  di  oaTallo  e  salle  modifieaaioni 
doi  plcssi  nervosi  in  attinonza  con  quelle  », 
6«  vol.,  1886  ;  «  Di  an  mostro  umano  Âcardio  e 
délia  ipotesi  più  probabile  intorno  aile  cagioni 
délia  mancansa  del  cuore  >,  id.,  id.  ;  «  Degli 
arti  snperiori  deformi   in  mv,   feto  a  termine  e 
délie  alterazioni  ed   anjuialio  ossee  muscolari 
norvose  e  vascolari  concomitant!  »,  7"'  vol.,  1886; 
«  Sopra  due  casi   di   variotà   nunieriche  délie 
costole  e  di  altre  anomalie  »,  8"  vol.,  1887  ; 
«  Bnlla  apkaonologia  di  an  steniopago  nmano, 
notabile  per  inversiono  délie  cavità  cardiache  ». 
8  vol.,  1887.  Dans  les  Bmdiconti  dell'Accade- 
mia  ddU  Seteiwt  dM^ltHtuio  dt  Bologna:  «  Sulla 
forma  micoacopica  délie  parti  elcmontari  délia 
sostanza  norvosa  deirencefalo  >,  1885  ;  <  Sopra 
nn'aneorisma  misto  » ,  1840  ;  «  Salla  dispost- 
ziono  dei  principal!  rami  arteriosi  e  venoai  do- 
snritti  dal  Tigri  »,  1847.  Dans  le  liollettino 
delh'  Scietize  medichc  di  Bologna  :  <  Sopra  al- 
cuno  anomalie  cbo  presontano  le  vene  délia 
i;i(t:i  superiore  del  corpo  degli  uccolli  »,  1842; 
«  Supra  una  particolare  ossificazione  a  sesa- 
moidco  insolite  del  tendine  infisriore  del  mn- 
seolo  trieipite  braccbiale  »,  id.  ;  *  Cinqne  nno- 
malie  doi  nervi  dell'avambraccio  e  délia  mano  », 
1871  •  Dans  la  JUoUta  eUniea  dt  Bologna  :  «  8nl* 
l'anomala  sutura  fra  la  ponione  squamoBa  dol 
temporale  e  l'osso  délia  ironte  neU'uomo  e  nelle 
Siroie  »,  1874;  «  Di  alenne  anomalie  délie  prin» 
cipali  arterie  e  doUe  vene  superficiali  dcl  coUo 
considcrato  in  relazione  colla  pratica  chirtirgi- 
ca  »,  id.,  €  Sulle  anomalie  dol  Coreale  e  del 
nervo  sottorbitale  e  sal  pnnto  in  oui  pnA  ta- 
gliarsi  questo  nervo  con  maggior  Hperanza  di 
buon  successo  nella  Prosopalgia  »,  id.  Dans 
les  Kuovi  Annatt  dettê  SàUmt»  NaiwraU,  publiés 
à  Bnlogno  par  î^f^f.  Alessandrini,  Bertoloni,  Ghe- 
rardi  o  Ranzani  :  «  Lettera  al  signer  dottor 
M.  Buseoni  in  risposta  alla  orîtioa  da  qneett 
fattâ  aile  suc  o.««.servaziorii  su        oigani  délia 
respirazione  dei  girini  délia  rana  comone  e  délie 
laerve  délia  Salamandra  eristata  »,  6*  toL,  1841; 
<  Annotaaione  anstomo-f  atidogiea  sopra  la  no- 
vella  specie  di  anearisma,  misto  del  Halgai- 
gne  »,  id.,  id.;  «  Sulla  generasione  vivipara 
délia  Cloe  diptera  (Ëffom<nii  diptera  I^rin)  », 
9'  vol.,  1848;  —  Ajoutons  nn  mémoire  iné- 
dit lu  à  l'Académie  des  sciences,  en  ld3<i,  et 
connu  par  des  extraits  qui  en  ont  été  publiés 
dans  le  Hi^ndinmfo  et  dans  les  Annali  di  Scim- 
te.  naturali  :  «  OatiervazioDe  microscopica  nelle 
parti  elementari  del  Oerrello  ».  Dans  les  Jfisto* 
rie  délia  Societti  Medico-Clùrxujica  de  Bologne: 
«  Storia  di  un  mostro  umano  anencofalo  con 
imperforasioM  del  naso  e  eoa  1al>lm>  leporino 
modiano  complicato  »,  l"  vol.,  1838;  —  Enfin 
parmi  les  ouvrages  séparés  et  d'an  caractère 
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MÛentifiqne  de  M.  Calori,  nous  citerons  :  «  Ta- 
▼ole  uatomiehe  rappresentanti  la  strattara  del 

corpo  umano  p  loro  sjii^<;azi(>ne  a  frnnto  ».  2 
vol.,  Bologne,  1850-53;  «  Volgarizzameuto  »lolla 
Patologia  générale  di  Ohomel,  esegaito  «alla 
4"  e<l.«  »,  Milan,  185-^  ;  .  Por  la  solonne  inaugn- 
razione  del  monamento  al  prof.  Alesaaodrini  », 
diseoxirB,  1886.  —  Outra  les  nombreux  écrits 
•cientifiqucs  que  nom  venons  de  citer  et  qui, 
comme  on  Toit|  peavent  se  partager  en  trois 
grandes  oatégorÎM  selon  qu'elles  traitent  d*Anap 
tonde  humaine,  ds  Zootomie  on  d'AnHirapologie, 
M.  Calori  a  publié  plnsienrs  volumes  qui  mon- 
trent qu'il  aurait  pu  prendre  dans  la  littérature 
nno  place  aussi  cUstingnéo  qne  celle  qu'il  oc- 
cupe parmi  Ioh  savants.  Citons  :  «  I.Hcrizioni  ita- 
liane  destinate  a  celobrare  illustri  bologooai  », 
Bologne,  1871  ;  «  Vdgarissamenlo  délie  istorie 
délie  guerre  giudaicho  di  Josofo  Ebreo,  cogno- 
minato  Flavio,  testo  di  lingua  antica  ridotto  a 
pin  sans  lesione  v  Bologne,  Romagnoli,  1878 , 
qni fiût partie  de  la  Collection  d'ouvrages  inédits 
on  raree  dos  trois  premiers  siècles  de  la  langue 
italienne,  publiée  par  les  soins  de  la  Commis- 
sion des  textes  de  la  langue  ;  «  Belle  istorie 
di  Giostino  abbreviatore  di  Trogo  Pompeio, 
Tolgarizzamento  del  baon  secolo  di  Jeronimo 
SqttSlttafljo»  tratto  dai  codici  lanrenziano  e  rio- 
oardiano  e  raigliorato  nolla  lezione  colla  scorta 
del  tosto  latino  »,  Bologne,  Romagnoli,  1880  ; 
€  Epitome  délia  storia  romana  di  LnoioAnneo 
Floro  da  Bomolo  sino  a  Cesare  Augusto  :  an- 
tico  volgariuamento  anouiœc,  tratto  da  un  ma- 
noseritto  inédite  e -pnbblioato»»,  id.,  id.,  Gam- 
berini  0  Parmeggiani,  1A83. 

Calrert  (Gkorge-Henri),  écrivain  américain, 
né,  à  Baltimore,  le  2  janvier  180B,  de  la  hr 
mille  du  célèbre  fondateur  de  la  colonie  de  Ma- 
ryland,  George  l'alvert  lord  Baltimore;  il  fit  ses 
études  au  collège  de  Harvard,  puis  à  l'Université 
de  Goettingue.  A  son  retour,  il  se  mit  à  la  tête 
d'un  journal  important  flo  Baltimore,  the  Balti- 
more Ainfricariy  dont  il  ganla  plusieurs  années 
la  direction.  En  1843,  il  s'établit  à  Newport 
(Rhode  Inlamll.  -  On  a  de  lui,  outre  de  nom- 
breux articles  dans  les  revues  américaines:  <  II- 
lostrations  of  Phrenology  »,  8  vol.,  1882  ;  €  A 
volumo  frnm  tho  life  of  Herbert  Barlday  ».  Bal- 
timore, 1832;  «  Arnold  and  Andrew  »,  184<j, 
fragment  dramatique  ;  «  Oabiro  »,  poème,  2  par- 
ties, 1840-1864;  *  Scènes  and  thoughts  in  Eu- 
rope »,  2  volo  New-York,  1846-1860  ;  <  An  in 
trodnction  te  social  sdenee  »,  1856  ;  «  Anyta 
and  other  poems  »,  1863  ;  «  First  year  in  Eu- 
rope >,  1867;  «  Ellen  »,  poème,  1869;  €  Goe- 
the, bis  life  and  works  »,  1872;  <  Essaye  », 
1878;  €  Charlotte  von  Stoin  »,  1876;  «  Words- 
■worth  »,  biographie,  1878  ;  «  Coloridgo,  Sliel- 
ley,  Goethe  »,  IBSO;  et  plusieurs  traduction.*) 
de  l'allemand,  parmi  lesqinelles  particulièrement 
notable  une  tradneUon  en  vers  du  c  Don  Gar> 
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los  »  de  Schiller,  1836,  et  celle  d'une  partie 
de  la  oorrespondanoe  entre  Sebiller  et  Gbethe, 

1845. 

Calvl  (César),  littérateur  italien,  né,  le  25 
juin,  à-  Ilorenoe,  oh  il  réside  partageant  son 

temp.i  entre  ronaoignoment  particulier  de  la  lit- 
térature et  l'étude.  Il  a  publié  plusieurs  co- 
médies; eitons:  «  Cesare  Beœeria,  o  la  pena 
di  morte  »,  comédie  en  quatre  actes;  €  Il  giuo> 
00  del  lotte  »,  id.  ;  «  Poesia  »  ;  c  La  Burocra- 
ria  »  ;  cl  falliti  »,  ces  trois  dernières  corné- 
dies  rénniss  en  un  seul  vohmis  ont  été  publiées 
à  Florence  en  1877.  Citons  encore  de  lui  :  «  Sto- 
ria dei  Govomi  d'Italia  dal  1816  ai  nostri  gior- 
ni  »,  8  vol.,  Florence,  1863-66  ;  «  Maria  8pe> 
7.ia  Aldighiori.  Conni  biografici  » ,  Florence , 
1868.  M.  C.  a  publié  aussi  ;  «  Due  novoUe  di 
Andréa  Cavalcanti,  seconde  la  leaione  d'nna  00* 
pia  di  A.  Mngiiabcchi  »,  Florence,  1884. 

Calrl  (comte  Félix),  historien  et  littérateur 
italien,  né,  à  lOlan,  d'nne  ftoiUe  noble  et  inserite 
dans  la  noblesse  génoise,  le  16  décembre  1822. 
H  était  encore  étudiant  lorsqu'il  débuta  dans 
le  journalisme,  et  à  peine  sorti  des  banos  de 
l'école,  il  publia  son  premier  roman  :  <  Un  Ca- 
stello  netla  campagua  romana,  leggenda  del  set- 
timo  secolo  »,  bientôt  suivi  par  plusieurs  au- 
tres, tels  que,:  «  Una  Regina  ddla  moda  »; 
«  Leonilda  »  ;  «  Claudia  »,  trois  romans  de 
mœurs  contemporaines.  Mai.-i  des  études  sérieu- 
ses le  préparaient  à  des  travaux  plus  importants 
de  littérature,  et,  sans  délaisser  onti<^romont  Ip 
roman,  il  s'adonna  surtout  à  des  travaux  d'his- 
toire et  de  philosophie.  En  1870,  il  publia  une 
étndo  fort  loui5o  :  «  La  filosofia  contomporanea 
e  le  lezioni  di  Ausonio  Franchi  >  dont  une  nou- 
velle édition  a  paru  en  1887.  Ekdvirant:  c  Vioende 
del  Monte  di  Pietà  in  Milano  »,  Milan,  Apni.-lli, 
1872;  «  Il  Patriziato  milanese,  seconde  nuovi 
docnmenti  deposti  negli  arohivi  pnbbliei  o  pri- 
vati  »,  id.,  Mosconi,  1876;  «  Curiosité  storiohe 
0  diplomatiche  del  secolo  XVIL  Corrisponden- 
zo  segrete  di  grandi  personnggî  »,  id.,  Vallar- 
di,  18i78;«  Famiglie  Silva  e  Ghirlanda  »,  hors 
do  commerce,  id.,  id.,  1882;  «  Il  Gran  cancel- 
licro  Franctsco  Tuverna  e  il  suo  processo,  se- 
conde nuovi  docnmenti  »,  id.,  Bortolotti,  id.; 
«  Storia  dell»  famiglia  Borri  »,  hors  de  com- 
merce, id.,  Vallardi,  id.  ;  «  Le  Esequie  del  conte 
Feliœ  Confalonieri  in  Mtlano  »,  dans  VArekMo 
Slorico  lomharâo  de  1884;  €  Commemoraziono 
di  Giulio  Porro  Lambertenghi  »,  Milan,  Borto- 
lotti, 1886;  «  De!  Gerimoniale  per  l'ammissio* 
ne  dei  nobili  giurooonaulti  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Il 
Castello  di  Porta  Giovia  e  sue  vicende  »,  id., 
id.,  id.  ;  <  Disinganno  »,  comédie  en  nn  aote, 
Milan,  Vallardi,  1887;  <  Bianca-Maria  Sforza- 
Visconti,  regîna  dei  Romani,  impératrice  ger* 
manica  e  gli  ambasciatori  di  Lodovico  il  Moro 
alla  corte  Cosarea  socondo  nuovi  documonti  », 
id!,  Vallardi,  1888;  «  Il  Poeta  Qiambattista  Mar- 

61 


Digitized  by  Google 


CAL 

tolli  •  la  battaglie  fr*  damci  a  ramantid; 
note  atorioa-biognfica  »,  id.,  Bortolotti,  1888. 
M.  Calvi  a  pnblié  en  oatrv,  chez  Téditenr  Val- 
lardi.  4  gramln  volâmes  in-folio:  «  Famiglie 
Botabili  milanesi  »,  1875  et  guivantes,  Mans  les- 
qaela  il  a  donné,  tntr'autros,  los  généaloe^ies 
des  familles  gaivautes  :  <  Barbiano  e  Belgio- 
foso  »,  9*  UvT.;  «  Iflimbardi  e  GoUeoni  »,  6« 
Uvr.;  *  Melzi  e  Melzî-Malingegnî  »,  7*  livr.  ; 
«  Honti,  Moroni  e  Villani  »,  8°  Uv.  ;  «  Calvi, 
Basta,  Cotta.  Vitalianî  a  Borromei  »,  9*  livr.; 
«  Barri,  Atten<lolo,  Borrom-  i.  Bolo^nini  e  Lan- 
flriani  »,  11*  livr.  —  M.  Calvi  est  vice-présideot 
da  la  Société  dinatoire  de  Lombardia,  membre 
de  l'Institut  de  Milan,  de  la  Heffia  Dfputnziont 
di  êtoria  patrin  de  Turin,  flo  l'Institut  histori- 
qoe  de  Rome,  conHuIteor  du  Mnaée  archéologi- 
qoe  do  Milan,  etc. 

CalTo  iCarlos).  publiciste  argentin,  est  né  à 
Buenos- Aires,  en  18*24.  Accrédité,  en  1860,  com- 
me ministre  plénipotantiaira  près  laa  eonn  da 
Paris  et  île  Lonflrea  avec  une  mission  spéciale, 
il  donna  sa  démission  après  l'avoir  remplie; 
plos  tard,  il  fat  noniaé  ministre  plénipotantiaira 
près  l'empereur  d"Alletna_'DO.  Correspondant  de 
rinstitot  historique  de  Paris  depuis  plosieurs 
années,  il  a  été  éln  mambra  eorrespondant  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
de  Paris,  en  1860  ;  il  est  aassi  membre  de  l'A- 
eadémia  d'histoire  de  Madrid  et  membre  fonda- 
taar  da  l'Institut  do  droit  intemationaL  Parmi 
809  travaux,  tous  t  -r  li  '-i  en  français,  nous  ci- 
terons :  «  Rocuoil  complet  do  traités,  conven- 
tions, capitulations,  armistices  et  autres  actes 
diplomatiques  do  tous  les  États  do  l'Amérique 
latine,  compris  entre  le  golfe  du  Mexique  et  le 
Càp  da  Hom,  depuis  l'année  1^6,  {nsqn'à  nos 
jours;  prér/»dé  d'un  Mém  iro  ?ur  l'état  a^furl 
de  l'Amérique,  de  tableaux  statistiques,  d'un 
Dtetîonnaira  diplomatique,  avec  nna  notice  his- 
toriqtiô  sur  chaque  traité  important  »,  11  vol., 
Paris,  Durand,  1862-1869  ;  «  Une  page  du  droit 
international,  ou  l'Amérique  du  Sud  devant  la 
science  du  droit  des  gens  moderne  »,  id.,  id., 
IS'^»!:  *  .\nnales  l)istoriqno3  de  la  révolution 
do  l'Amérique  latine,  accompagnées  de  docu- 
ments à  l'appui,  de  l'annéa  1808  jusqu'à  la  re- 
connais-^ance  par  les  états  européens  de  Tindé- 
pcndanco  de  ce  vaste  continent  »,  15  vol.,  id., 
id.,  1884-1885;  «  Le  Droit  international  théori- 
que et  ;irri'''iuc.  précédé  d'un  exposé  historique 
das  progrès  de  la  science  du  droit  des  gens  », 
id.,  id.,  1868,  S"**  éd.,  corrigée  et  augmentée, 
2  vol.,  id..  Durand  et  Pedoni  Lauriol,  lH7(.)-72; 
8">«  éd.  complétée,  4  vol.,  id.,  Pedone-Lauriel, 
1880-1881,  «et  ouvrage  est  considéré  comme  le 
plus  remarquable  sur  cette  matière;  <  Examen 
des  trois  règles  de  droit  international  proposées 
dans  le  traité  de  'Washington.  Mémoire  présen- 
té à  l'Institut  do  dn  ir  inlérnational,  session  de 
Qaoèva,  1874  »,  Ports,  Durand  et  Pedona-Lau* 
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riel,  1874  :  <  Étnda  snr  l'émigration  at  la  eo- 

lon:s;ition.  Réponse  à  la  première  des  questions 
du  groupe  V  soumise  au  congrès  international 
des  sciences  géographiques  de  1875  »,  id.,  id., 
l'^Tô:  «  Manuel  da  droit  intamational  public 
et  privé,  conforme  au  programme  des  facultés 
de  droit  »,  id.,  Rousseau,  lb81,  2"^  éd.,  1883; 
«  Dictionnaire  manuel  de  diplomatie  et  de  droit 
international  public  et  privé  »,  2  vol.,  R-  rlin. 
Pattkammer  et  Môhlbrecbt,  1885.  —  Ajoutons 
poor  finir  qna  M.  Cahro  aat  la  saol  antanr  da 
droit  international  dont  le  nom  ait  été  cité  dans 
la  Convention  signée  à  Berlin  pour  les  affaires 
dn  Gongo. 

Calva  (Daniel),  poète  bolivien,  né,  à  Bocra 
(Chuqoisaea),  la  18  décembre  1832.  Banni,  4  la 
suite  d'une  das  fréqufrutes  révolutions  da  son 
paya,  il  sa  rentra  en  Bolivie  que  pour  se  jeter 
avec  une  nouvelle  ardeur  dans  les  luttes  de  la 
politique  bolivienne,  et  il  dirigea  successive- 
mant  laa  jaomaw:  Mi  Parvenir,  El  Siglo  et  La 
Causa  du  Setifmbr«.  Depuis,  et  jusque  dans  ces 
derniers  temps,  son  nom  a  été  mêlé  à  toud  les 
événamanta  qui  ont  agité  la  Bolivia.  Bn  1866, 
parurent  ses  premières  poésies,  sous  le  titre  : 
«  Melancolias  >;  en  1859,  il  publia,  à  Sucre,  la 
légende  da  «  Aua  Dorsal  »  qui  eut  un  grand 
retentissement  dans  le  monde  littéraire  en  Espa- 
gne et  dans  l'Amérique  dn  Sad.  £n  187U,  il  fit 
paraître  un  volume  de  «  Rimas  ». 

Cambonroflo  (Jean),  écrivain  greo,  né,  en 
1851,  à  Constantinople.  Il  reçut  dans  sa  ville 
natale  une  éducation  soignée,  et  y  apprit  le 
français  an  lycéa  Toffimini.  Arrivé  très  jeûna  à 
Athènes,  il  y  acheva  ses  études  et  de  là  se  ren- 
dit en  Allemagne  pour  y  faire  son  droit.  De 
retour  à  Athènes,  il  fonda,  avae  VémHn  Co- 
romilas,  le  premier  journal  quotidien  grec:  ]^ 
meris.  En  1881,  il  se  sépara  de  M.  Coromilas, 
at  fonda  un  nouveau  journal:  Néa  Efimeri»,  da- 
vaira  très  populaire  et  dont  il  continue  à  être 
le  rédacteur  en  chef.  Il  a  aussi  publié  des  poè- 
mes :  «  L'Acropole  »  ;  «  FlmtoB  »  ;  un  reenail 
de  poésies  lyri  i<its  :  «  PatrÎA  —  Jeunasae  »;  «  Le 
Di -ti.nnnire  dans  ItXX)  ans  »;  des  nouvelles: 
€  Marie  et  Léandre  »  ;  «  Ma  Maison  »  ;  <  Le 
Rébuté  ».  Il  a  traduit  du  français  :  €  Rabagas  »  ; 
«  Dalila  >  ;  «  Jeanne  qui  pleure  et  Jeanne  qui 
rit  »;  <  Nana  »  (ce  roman  sons  le  pseudonyme  de 
Floae)  ;  da  Taspagnol,  qndquea  drames  de  Gal- 
dér m.  Pour  le  S"">  centenaire  de  Caldéron,  il 
a  composé  un  hymne  qui  lui  valut  une  médaille 
de  bronse.  H  a  été  décoré  da  l'ordre  da  Da- 
nilo  1*'  pour  avoir  traduit  les  poésies  lyriqnos 
de  ca  prinoe.  L'empereur  du  Brésil  lui  a  con- 
féré l'ordre  des.  Chevaliers  de  laBosepour  son 
article  sur  le  Brésil,  lors  de  l'exposition  des 
produits  du  Brésil  à  Athènes.  D  est  membre 
de  plusieurs  sociétés,  entr'autres,  de  celle  pour 
l'encouragement  des  lettres  grecques  en  France. 

Gambonrorla  (Démètra),  frère  du  précédant, 


s 


L/'iyiii^uG  by  Google 


CAM 


CAM 


4S3 


né,  en  1852,  à  Conatantinoplo.  Après  avoir  fait 
son  droit,  0  m  fit  inaorire  an  bûreaa  d'AtliÀ» 

nos.  Poôfo  ot  littératonr  ci^timo,  il  est  auteur 
de  difiéroots  recueils  de  poésies  :  c  La  voix  du 
eœar  *  ;  «  Yienx  pichéa  »  ;  «  Les  tableanx  »  ; 
do  «  Fables  »;  do  «  Dialogues  »;  d'*  Esquisses  ». 
11  fonda  une  revue  hebdomadaire  :  La  Semaine, 
dont  il  a  été  pondant  quoique  temps  le  rédac- 
taur  en  chef. 

Cambray-DIguy  (comte  Louis-Guillaume  de), 
homme  d'État  italien,  ué,  à  Florence,  en  1820. 
Il  fit  ses  études  4  PÉoole  Polytechniqna  da  Pa- 
ria. Revenu  en  Toscane,  il  prit  part  au  monye- 
ment  libéral  qui  précéda  et  initia  la  révolution 
de  1848.  En  1848,  il  fut  membre  de  la  munici- 
palité de  Florence  et  en  1849,  de  la  Commis- 
sion gouvernamentale.  £a  1859,  il  fut  élu  dé- 
puté à  l'ÂMemUée  toaoane.  Le  28  mars  1800, 
il  était  nommé  Sénateur  du  Royaume.  Du  27 
octobre  1867  au  14  décembre  1869,  il  a  tenu  le 
portefeuille  des  finances  dans  le  IGnîatère,  pré- 
sidé par  le  général  de  Menabr^a.  Ou  lui  doit: 
€  Ricordi  sulla  Commissione  Governativa  To- 
scana  del  1849  »,  Florence,  1853  ;  un  volumâ 
sur  la  Finance  italienne,  publié  chez  les  anoces- 
Hnurx  Le  Monnior  on  1882,  outre  plusieurs  ar- 
ticles sur  des  arguments  de  finance  et  d'écono- 
mie politique,  publiés  dans  la  Nuova  Antologia, 
dans  la  Rassegna  di  srimize  S  poUtiche, 

dans  la  Bévue  Internationale. 

Cambraf-JHyay  (oomte  Thomas  se),  liomme 
politique  ot  littérateur  italien,  fils  du  préfédent, 
né,  à  Florence,  en  1846.  Il  fit  ses  études  à  Pise, 
oft  il  fot  reçu  docteur  en  droit.  Outre  une  rela- 
tion fort  appréciée  sur  la  péréquation  do  l'impôt 
foncier  lue  à  l'Académie  des  Oeorgojili,  il.  de  C. 
a  publié  uno  poésie  fort  remarquable:  «  Honte 
Bianco  »,  Florence,  1880,  qui  a  été  traduite  en 
anglais  par  M.  fl.  hastiano  Fenzi.  Plusieurs  ar- 
•  ticlos  do  M.  dû  C.  ont  paru  dans  la  Raaaegna 
di  Sciente  Sociali  et  dans  les  publications  du 
Club  alpin  italien,  dont  M.  de  C,  qui  est  un  al- 
piniste passionné,  est  vice-président  pour  la  soc- 
tion  de  Florence.  On  lui  doit  aussi  des  vers 
publiés  dans  lo  FanfnUa  dclla  Domenica  et  doa 
proverbes  en  vers  martelliam  dont  l'uu  <  La 
mano  tira  e  il  diarolo  ooglie  »  a  été  joné  avec 
succès  à  Florence  et  ailleurs.  Ajoutons  que  M. 
de  G.,  qui  a  fait  la  campagne  de  1866  comme 
volontaire  dans  un  régiment  de  cavalerie,  est 
député  au  Parlement,  où  il  représente,  depuis 
les  dernières  élections,  la  ville  de  Florence. 

Canibrelin  (Alfred-Léon),  ofTicior  ot  écrivain 
militaire  belge,  né,  le  11  juin  1828,  à  Namur,  fils 
de  François-Philippe-Joseph  C.  (l7'J2-188n, 
médecin  distingué  et  auteur  do  plusieurs  tra- 
vaux médicales.  M.  0.  a  fait  ses  premières  étu- 
des pour  la  marine.  Il  entra  à  cet  effet  à  l'É- 
Gole  militaire  belge,  et  en  sortit,  le  1<"^  juin 
1847,  en  qualité  d'aspirant  de  marine  de  l^* 
classe,  n  avait  d^'à  fait  en  cette  qualité  deux 


croisières  dans  la  mer  du  Nurd  et  un  voyage 
4  la  côte  d'Afrique  (Sénégal  et  Ouinée),  quand, 

lo  22  janvier  1849,  i\  la  suite  de  hi  .suppression 
de  la  marine,  il  dut  entrer  dans  l'armée  de  ter- 
re (corps  d'état-major).  Il  est  maintenant  géné* 
ral-major  et  commandant  militaire  d'une  oir^ 
conscription  provinciale.  M.  Cambrelin  a  publié 
plusieurs  ouvrages  militaires:  «  Essai  sur  la 
défense  de  la  Belgique.  Propos! t i  n  do  faii-e 
de  Namur  et  de  la  Sambre-Meuso  la  base  du 
système  défensif  do  la  Belgique  »,  Bruxelles, 
Decq,  1858  ;  €  Appendice  à  ]*e8SfÛ,  etc.  »,  id., 
Danco,  1859-C(.),  ces  deux  ouvrages  ont  été  réim- 
primés ensemble,  Paris,  Berger-Levrault,  1884  ; 
€  Camp  retranché  d'Anvers.  Considérations  cri- 
tique h  sur  le  système  de  défense,  adopté  en 
1859  »,  Bruxelles,  Bruylaut,  1800  ;  «  De  l'État- 
Ibyor  en  Prusse,  en  France  et  en  Belgique  9, 
id.,  id.,  1871  ;  €  Conférence  sur  les  reconnais- 
Hancos  militaires,  découvertes,  rapports  d'avant- 
postes  »,  2  parties,  id.,  id.,  1874-78;  €  Le  gé- 
néralat,  les  armes  spéciales  et  les  armes  de  li- 
gne »,  id.,  Lebègue,  1875;  «  Étude  sur  les 
ports  de  mer  belges  »,  2  parties,  id.,  Bruylant, 
1876-77  ;  «  Cavalerie  et  forteresses  »,  Gand, 
Annoot-Bracckman,  1877  ;  «  Port  de  Oris-nex 
sur  lo  Pas-de-Calais  pour  remplacer  les  ports 
de  Calais  et  de  Boulogne,  et  être  substitué  an 
tunnel  sous-marin,  destiné  à  relier  la  France 
et  l'Angleterre  »,  Bruxelles,  Bruylant,  1877; 
«  La  fortification  de  l'Avenir,  basée  sur  l'em- 
ploi du  fer  »,  Paris,  Berger-Levrault,  1884. 
M.  Cambrelin  a  sous-presse  les  deux  ouvrages 
suivants  :  «  Patriotisme  :  Sa  nature,  sa  récom- 
pense, Faits  historiques  »,  et  «  Nouveau  brise- 
lames  flottant  (rigide  et  insubmersible),  pour 
la  défense  des  rades  foraines  et  des  tètes  de 
chenal  »,  dans  cet  ouvrage  est  exposé  on  pro- 
jet que  M.  C.  avait  déjà  développé  en  séance  du 
Congrès  d'hygiène  et  do  sauvetage,  à  Bruxelles, 
en  1876.  A  l'exposition,  dite  Grand  Concours, 
do  Bruxelles,  en  1838,  ont  fi;;arû  -lo  M.  lo  général 
C:  une  vanne  d'écluse  automatique  pour  le  rem- 
plisssge  et  la  vidange  rapide  de  plus  grands 
sacs  ;  un  mode  do  liâlaKO  dos  naviros  snr  li's 
canaux  à  l'aide  des  locomotives;  une  gaine  pour 
révolver  se  maniant  d'une  main;  un  pont  de 
campagne  démontable  et  portatif  à  la  main,  par 
pièces,  pour  le  franohissemeut  des  fossés  dans 
les  surprises  et  les  attaques  de  nuit. 

CamenUch  (Georges),  poète  suisse,  né,  lo  8 
juin  1829,  d'une  famiUe  do  cultivateurs  établie 
à  Sam,  près  de  Tbusis,  dans  les  Grisons.  Frap- 
pé de  cécité  pendant  son  adolescence,  il  habite 
encore  aujourd'hui  la  maison  p:\toriiolle,  se  con- 
solant depuis  un  grand  nombre  d'années  do  son 
infirmité  en  cultivant  les  lettres.  On  lui  doit 
tin  r^'CTioil  :  «  Les  poésies  d'un  aveugle  »  dont 
la  première  édition  a  paru  en  1870,  la  troisiè- 
me en  1885. 

Camealack  (Anne-Catherine,  ou,  par  abrévia- 
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viatlon,  Nina),  femme  de  lettres  suiaHe,  sœur 
alaée  du  précédent,  née,  le  26  avril  1826,  au 
▼Olage  de  Sarn,  oh  elle  réside  eneore  fti:|jord1iid 
80H9  le  iiiêiiui  toit  que  son  frère.  Elle  a  publié: 
«  Les  poésioa  d'une  jeune  paysaone  des  Gri- 
aons  »,  IHdS  (2">«  éd.,  1886)  ;  €  Les  éoheyeaox 
dn  fil  *,  récit  on  prose. 

C«iiier«n»  (Jean),  poète  et  écrivaia  d'art  ita- 
lien, né,  en  1846,  à  Tarin.  Pendant  qne  son 
pire  étiût  conseiller  à  la  Cour  de  Cassation, 
qui  alors  résidait  à  Milan,  il  s'y  lia  d'amitié  a- 
vec  Arrigo  Boito  ot  Emilie  Praga  et  forma  a- 
vec  eux  le  triumvirat  des  poètes  de  l'avenir, 
qui  aimaient  l'art  pour  l'art,  qu'unissaient  le 
respect  du  classique  avec  les  goûts  du  moder- 
ne et  qui  cherobaient  lenrs  modèles  surtout 
parmi  les   français:  Victor  Hngo,   Alfred  do 
Musset,  Théophile  Gauthier  et  Charles  Baude- 
laire. M.  Camerana  malhenreasement  n'a  pres- 
que rien  publié;  il  a  résisté  à  toutes  les  insistan- 
ces des  éditeurs  et  surtout  de  M.  Casanova,  de 
Turin,  qui  depuis  longtemps  aurait  touIu  re- 
cueillir ses  vers  dans  un  volume.  Les  poésies 
qu'on  connaît  de  lui,  lui  ont  été,  pour  ainsi  di 
re,  arrachées  par  ses  amis  et  sont  publiées  dans 
différents  journaux  littéraires  tels  que  Verso  la 
meta,  Velnri/inh  .  Si  rnte  itiiliane,  Rivi.sta  Conlem- 
poranea,  Jïivista   Mitiima,   UaztHta  I^Ueraria. 
Hais  la  revue  à  laquelle  il  a  le  plus  active- 
ment collaboré  est  VArte  in  It^tlia,  publication 
splendide  de  la  Maison  Pomba  de  Turin.  M.  Ca- 
merana est  un  eollectionear  passionè  et  il  a  été 
roombro  do  la  Commission   chargée   <V  ordon- 
ner la  Section  de  l'art  ancien  à  la  dernière 
exposition  des  heanz-arts  qui  eut  lien  à  Tarin. 
Docteur  on  droit,  il  a  suivi  la'carrière  paternelle 
et  est  entré  dans  la  magistrature  :  il  fut  suo- 
oessivemant  auditeur  à  Turin,  juge  au  Tribunal 
de  Yaratto,  attaché  au  cabinet  de  M.  Oonforti 
garde-des-sceaux  à  Rome,  substitut  h  Turin: 
maintenant  il  est  Procureur  du  Roi  au  Tribunal 
de  Salaces. 

Cnnieron  (Veruoy-Lovett),  oflicier  do  marine 
et  explorateur  anglais,  né,  à  Iladipole,  près  de 
Weymonth  (comté  de  Dorset),  en  1844,  d'une 
des  anciennes  familles  de  l'Écosse,  est  fils  du  ré- 
vérend Jonathan  Iloury  Lovett  C.  pasteur  de 
Shorohan.  Entré  dans  la  marine  anglaise,  en 
1857,  il  servit  sncoessivement  dans  la  Méditer- 
ranée, aux  Antilles,  dans  la  mer  Bouge  et  sur 
la  c6te  orientale  de  l'Afrique,  oit  il  fat  occupé 
à  des  levées  hydrographiques.  Il  s'acclimata 
bientôt  à  cotte  région  ot  apprit  le  Kisaouahili, 
langue  des  naturels  du  Zanguebar,  qui,  parlée 
par  de  nombreuses  tribns  do  Tintérieur,  est, 
en  réalité,  la  langue  commerciale  de  l'Afriijun 
orientale.  Choisi,  en  1872,  par  la  Société  roya- 
le géographique  de  Londres,  ponr  diriger  une 
expédition,  destinée  à  ravitailler  Lîvingstone,  il 
se  trouvait  dans  les  meilleures  conditions  puiu- 
la  mener  à  bien.  Le  80  novembre  1872,  M.  C, 


qui  était  alors  lieutenant  do  vaissonu,  quitta 
l'Angleterre,  et  arriva,  le  13  janvier  1873,  à  Zan> 
/ihar  où  aveo  l'aide  de  sir  Bartie  Frère,  alors 
on  mission  auprès  du  sultan,  il  fit  les  |. répara- 
tifs  de  son  départ.  Le  18  mars,  il  quittait  Ba- 
gamoyo,  port  de  la  cète  d'Afrique,  situé  en  fa- 
ce de  l'île  do  Zanzibar,  et  pénétrait  dans  l'inté- 
rieur. Le  13  août,  M.  G.  anivà,  avec  quelques 
compagnons,  à  Eouihara,  dans  l'Ounyanyembi 
où  la  difficulté  de  trouver  des  porteurs  les  ar- 
rêta pendant  trois  mois.  Le  21  aont,  dos  natu- 
rels de  l'Ouganda  lui  apportèrent  une  lettre 
adressée,  de  Gondokoro,  par  sir  Samuel  Baker 
au  D""  Livingstone.  La  réjionse  qu'il  y  fit  par- 
vint à  l'infortuné  colonel  Gordon,  successeur  de 
Baker,  au  bout  de  huit  mois  environ.  Le  S9 
octobre,  M.  C.  et  ses  deux  compagnons  étaient 
tous  en  proie  à  de  violentes  attaques  de  fièvre, 
quand  'ils  reçurent  la  nonvelle  de  la  mort  de  Li* 
vingstone.  L'expédition  avait  manqué  son  but 
principal;  toutefois,  voulant  aller  chercher  dans 
rOudjidji,  sur  les  bor^  dttlae  Tanganyika,  les 
papiers  que  L'.vîngstone  y  avait  laissés,  M.  Ca- 
moron  résolut,  pour  compléter  les  découvertes 
de  celui-ci,  de  poursuivre  son  voyage,  n  char- 
gea M.  Unrphy,  seul  survivant  de  ses  deux 
compagnons  et  trop  malade  pour  le  suivre,  de  ra- 
mener à  la  côte  le  corps  de  Livingstone  et, 
en  novembre  187S,  il  partait  pour  TOnest;  le 
22  février  suivant  il  arrivait  à  Kaouélé,  dans 
rOudjidji.  Il  s'arrêta  dans  cette  localité  jusqu'au 
20  mars,  cè  il  s'embsrqoa  sar  le  lae  Tanganyika, 
et  commença  la  circumnavigation  de  la  moitié 
méridionale  de  ce  lac,  dont  il  releva  les  côtes 
aveo  la  pins  grande  précision,  rectifiant  le  oon- 
tour  erroné  porté  par  hypothèse  sur  les  cartes 
antérieures  et  marquant  remboucbure  de  96 
rivières  qui  se  jettent  dans  ce  lac.  Bevenn  le 
8  mai  le  long  de  la  rive  occidentale  à  la  han- 
tenr  dn  Kaouélé,  il  y  découvrit  une  large  rivière, 
le  Loukouga,  sortant  du  lac  ot  se  dirigeant  vers 
l'Ouest.  Rentré  &  Kaouélé,  le  9  mai,  il  fit  ses 
préparatifs  pour  pénétrer  plus  loin  dans  l'intc- 
riour,  et,  le  18,  il  quittait  l'Oudjidiji,  obligé  par. 
ses  guides  de  prendre,  vers  le  N.-0.  la  route 
de  Nyangoné,  où  il  arriva  an  mois  d'août  sui- 
vant; c'était  le  point  extrême  atteint  par  Li- 
vingstone en  descendant  le  Lonalaba  vers  le 
nord.  L'hostilité  des  populations  situées  au  de- 
l'i  empêcha  M.  C.  de  dépasser  ce  point;  mais, 
<Va]irè8  Iss  renseignements  fonmis  par  les  in» 
digénes ,  il  crut  pouvoir  affirmer  que,  d'une 
part  le  Loukouga  se  jetait  dans  le  Louvoua, 
affluent  du  Loualaba,  d'antre  part  que  celui-ci 
se  détournant  vers  l'ouest  allait  se  jeter  dans 
rAtlantique  et  devait  être  identifié  avec  le  Zaï- 
re ou  Congo.  Prenant  alors  la  direction  du  sud, 
il  remonta  la  rivière  Lomami,  entra  dans  l'Ou- 
rona  où  il  fut  obligé  de  faire  un  long  séjour 
et  y  étudia  le  réseau  de  rivières  et  de  lacs  qui 
convre  oe  pays.  Le  longeant  ensjite  au  &r-0. 
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il  entra  dau:i  le  ba^ijsia  do  KassAbi,  l'une  des 
origines  du  CoDgo,  et  arriva,  sti  eoiAmenoement 
Mptembre  1875,  à  la  ligne  do  partage  des 
eanx  eutre  ce  busin  et  celui  du  Zambôze.  En- 
fin, le  7  novembre,  il  atteignait  la  côte  oeci- 
dentalo  d'AfriqM  à  Eatombek,  près  de  Ben- 
gnela,  diius  les  poHscssîong  portugaises  et,  lo  22 
novembre,  il  arrivait  à  Loanda.  Depuis  dixneuf 
mois  00  n'en  avait  plus  anonne  nonvelle  et  on 
le  croyait  perdu.  Il  avait,  rlans  l'espace  de  tron- 
'te-deax  mois,  parcouru  près  de  5000  kilomè- 
tres dont  environ  1900  en  pays  absolvment  in> 
connu.  En  avril  1878,  il  rentra  on  Anglotorro 
rapportant  les  renseignements  las  plus  complets 
Bttr  les  oontrées  traversées,  il  y  fut  accueilli 
avec  le  plus  grand  enthousiasme  et  comblé 
d'honneurs.  Après  s'être  rendu  à  Paris,  où  il 
£t  au  mois  de  janvier  1877,  dans  le  grand  am- 
pliithéitre  de  la  Sorboime,  nne  conférence  sur 
son  voyage,  il  reprit  service  dans  la  marine 
anglaise.  M.  Cameron  qui  avant  son  départ  a- 
vait  pnblié  «ne  traduction  des  «  Nonvelles  bar 
ses  do  tactique  navale  >  dn  l'nmiral  Butakow 
et  un  mémoire  original  intitulé  :  «  Essay  on 
Steam  Taoties  »,  1865,  a  publié  après  son  retour  ; 
«  Arrosa  Africa  >,  1876,  qui  fut  traduit  en 
français,  par  M.  H.  Loreau,  sous  lo  titre:  «  A 
travers  l'Afriquo;  voyage  de  Zanzibar  à  Bon- 
guela  Pezia,  Haohette,  1877;  m  1880,  il  pu- 
blia un  onvrati^e  en  deux  volumes  sur  la  val- 
lée de  lEruplirato  aoua  le  titre:  «  Our  Future 
Hîghway  »;  dans  oet  ouvrage,  qui  a  été  traduit 
en  français  sous  le  titre:  «  Notre  future  route 
de  l'Inde  >,  Paris,  Hachette,  1883,  M.  C.  exa- 
mine dans  quelles  oonditions  et  snivant  quelle 
▼oie  l'Angleterre  do;t  étalilir  un  chemin  do  fer 
pour  communiquer  par  terre  avec  les  Indes  et 
û  donne  la  préférenoe  à  «elle  qui  passerait  par 
Tripoli,  Alop,  la  vallée  du  Tigré,  Bagdad  et  la 
Perse.  En  1882,  il  entreprit,  avec  lo  capitaine 
Bnrton,  un  voyage  d'exploration  dans  le  pays 
environnants  la  oolonie  de  la  Côte  d'Or.  Purnii 
ses  deniiors  ouvrages,  nous  citerons:  «  Cruiso 
of  the  JJlack  /V«nc«  Privatesr  »,  1886;  <  Har- 
ry  Raymond:  Adventnres  among  Pirates,  81a- 
vera,  etc.  »,  id.;  «  Jack  Hooper:  bis  adventn- 
res at  iSea  in  South  Africa  »,  id.;  «  Queen's 
Land;  or,  Ard  Al  Halakat  »,  id.  —  8a  femme 
H**  Lovett  Cameron  a  publié  plusieurs  romans, 
panni  lesquels  nous  citerons  :  «  Cost  of  a  lie  », 
2  vol.,  1886;  c  Dead  Past  »,  id.;  «  In  aOrass 
Country  :  Love  and  Sport  »,  id.  ;  «  Life's 
Mistake  »,  2  vol.,  id.  ;  «  Madness  ofMurnnge: 
a  Sketch  »,  id.;  «  North  Country  Maid  »,  id.  ; 
<  Lodge  by  the  Sea  »,  1887;  €  Pure  Gold  », 
id.  ;  «  Vera  NeviU;  or  Poor  Wisdom'e  CShan- 
ce  »,  id. 

Caaeroul  (Félix),  eritiqne  italien,  né,  à  Mi- 
lan, en  1814.  Il  débuta,  vers  1869,  dans  la 
presse  radicale  de  sa  ville  natale,  écrivant  sur- 
tout dans  VUnità  Uattana,  l'organe  de  Ifumui, 


et  dans  le  OazuUino  Roaa  et  signant  avec  les 
pseudonymes  de  Stoieo,  A$to^  Atta  Troll,  Pét- 
«tmisto;  ce  dernier  est  celui  dont  il  .«»e  sert  le 
plus  souvent  et  avec  lequel  il  a  signé  les  cri- 
tiques qu'il  publie  dans  VArte  DrammatieOy  de- 
puis 1871,  et  dans  le  Sole,  depuis  1873.  M.  Ca- 
meroni,  qui  est  aussi  radical  en  littérature  qu'on 
politique,  a  été  un  des  premiers,  en  Italie,  à 
faire  campagne  en  Ihtveur  de  l'école  naturaliste. 

Campana  (Robert),  i}atnrali>^te  italien,  fils, 
de  M.  Charles  C,  mathématicien  et  patriote 
(1816-1884),  né,  à  Tenimo,  le  6  aoftt  1844. 
Reçu  docteur  en  médecine  h  l'univorsitc''!  do 
Naples,  il  fut,  pendant  quelques  temps  interne 
dans  les  hôpitaux  de  wtte  ville.  Le  désir  de 
80  perfectionner  dans  sea  études  le  poussa  à  se 
rendre  à  Vienne,  pour  y  suivre  les  cours  de» 
j)lus  célèbres  professeurs  de  cette  université. 
Itevenu  en  Italie,  il  fut  nommé  professeur  ;i 
Tunivorsité  de  Naples  d'abord,  à  celle  de  Gê- 
nes ensuite,  où  il  professe  encore  la  clinique 
dermopatbique  et  sypbtlopathiqne,  et  où  il  dé- 
buta par  une  leçon  d'ouverture  intitulée  €  Dci 
rapport!  délia  Dermatologie  colla  Patologia  in- 
terna e  colla  ebimrgia  »,  Gênes,  1878.  On  lut 
doit  encore:  «  I  nei  materni  »  ;  «  Studii  clintci 
délie  Linfedoraopatlo  sifilitiche  »,  et  plusieurs 
mémoires  scientifiques  qui  ont  été  aussi  traduits 
en  allemand. 

Canipaiiinl  rNaborro),  littérateur  italien,  né, 
à  Novellara  (prov.  de  Reggio-Emilia),  le  28  août 
18B0.  Ea  1878,  il  fut  reçu  docteur  en  droit  par 
l'Université  de  ^^odcnc;  pendant  qu'il  était  en- 
core étudiant  dans  cette  ville  il  y  dirigeait  un 
journal  Lo  ShtdtmU,  dans  lequel  il  inséra  plu- 
sieurs articles  d'nrt  et  de  littérature  et  quelques 
poésies.  £n  1873,  il  publia  un  mémoire  sur  la 
question  de  l'Alabama  ;  en  1874,  il  était  nommé 
professeur  de  littérature  italienne  dans  un  ins- 
titut de  Roggio,  et  il  faisait  paraître  sous  le 
titre  «  Alcune  poésie  »,  un  volume  fort  loué. 
L'année  suivante,  ayant  renoncé  à  l'enscigne- 
nusnt,  il  prit  la  direction  d'un  journal  II  Car- 
rière di  Iteggio  neW Emilia,  dans  le  l'cuilleton 
duquel  il  fit  paraître  la  traduction  d'un  roman 
de  TourgucnetT,  intitnb':  «  Arque  di  primavo- 
ra  »  (traduit  auparavant  du  russe  par  M"»*  S. 
De  Oubematis  née  Bésobràsoff);  et  plusieurs 
traductions  des  contes  espagnols  de  Trueba.  En 
1876,  il  publia  à  Reggio  un  nouveau  volume  do 
vers  «  Nuovi  versi  »,  auxquels  il  fit  suivre,  en 
1877  s  Trente  sonetti  »,  qui  tenaient  tout  ce 
que  ses  premiers  travaux  promettait.  La  même 
année  il  publiait  un  mémoire  sur  I3  Pétrarque 
«  Selva  piana  e  il  Petraroa  »,  et  un  «  Stu- 
dio sul  Don  Giovanni  del  Byron  »  h,  propos  do 
la  nouvelle  traduction  du  prof.  Casali.  Citons 
encore  de  lui:  «  Versi  per  nosse  Sormani- 
Moretti,  ('ostantinî-Morosini  »,  Rsggio  Emi'ia, 
1875;  «  Nei  Pampas  »,  poésie,  id.,  187(1  ;  «  Due 
poésie.  Dammi  û  tua  lira.  Al  dirupo  »,  id., 
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1877;  «Il  cavallo  del  tempo  »,  id.,  i<î.  ;  «  Sul- 
l'ftlba  »,  poésie,  i<l.,  itl.  ;  «  Mudauiigella  do  Scu- 
deri  »,  tradaction  de  rallemaud  de  £.  T.  A. 
Hoffinaim,  ïd.,  id.;  «  Ovn  oaitem  »,  étude  d*Br< 
chéologio  »,  îd-,  1878;  «  Nuovo  lirichw  »,  Bo- 
logoe,  Zauichelli,  1879:  •  Note  atoricbe  e  let- 
terarie  »,  Reggio  Emilia,  Bondayalli,  1888  ;  «  Un 
precursore  dol  Metastasio  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La 
£ata  del  Nord:  leggeoda  del  Reno  »,  mélodra- 
me eo  an  acte,  Milan,  Sonzogno,  188^.  H.  0.  a 
collaboré  au  Pesce  cVapriUi  ëirenna  del  Cireolo 
Ar/lsfiro  Fiorontino  ,  FlorOTiPe,  Boncini,  1882. 
Eu  cullaboratioa  avec  M.  Baudieri,  U  a  publié 
«  Cenni  statutarii  e  statistici  deU'arte  délia  seta 
in  Roggio  Erailia  nci  secoli  X\T,  XVII  e 
XVm  *,  Rome,  Civelli,  1887.  —  Eu  1877,  M.  C. 
était  nommé  profossenr  de  littérature  italienne 
;'i  riiislitut  technique  Angolo  Soccbi  de  Roggio 
Kmilia,  où  il  enseigne  encore.  M.  C.  e»t  membre 
correspondant  de  l'Académie  Royale  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  arts  do  Modène  et  ins- 
pecteur honoraire  dos  fouilles  et  monuments 
pour  le  canton  de  Reggio  Emilia. 

Campardon  (Émile),  liiHtorieii  français,  né,  à 
Paris,  le  18  juillet  1834,  fut  admia  à  l'École  des 
chartes,  en  18&7.  Attaché  dès  cette  époque  aux 
ArohiTes  de  PEmpire,  il  y  a  puisé  la  omtière  de 
publications  relatives  au  XVIIT*  siècle  ot  à  la 
Révolution  française  dont  plusieurs  ont  fait 
quelque  lirttitw  IC.  0.,  qui  est  devenu  ohef  de 
section  a\ix  Archives  nationales,  a  publié:  «  His- 
toire dn  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  10 
mars  1798,  à  81  mai  1795  (12  prairial  an  JH) 
d'après  les  docuir.i  nts  conservés  aux  archives 
de  l'empiro  »,  2  vol  ,  Pari^,  Poulet  Malassis, 
1861,  2'""  éd.,  augtueutée,  ia.,Plon,  1871;  «  Ma- 
lie-Antoinette  à  la  Conciorgorio  (du  août 
au  in  octobre  1793V»,  id.,  Gay,  18G'2;  «  Marie- 
Autoinette  et  le  procès  du  collier  d'après  la 
prooédnre  instruite  devant  le  parlement  de  Pa- 
ris »,  id..  Pion,  18G3  ;  «  Madame  de  Pompadour 
et  la  cour  do  Louis  XV  au  milieu  du  XYIU*"* 
siècle  »,  id.,  id.,  1807  ;  «  Documents  inédits  sur 
J.-B.  Poquoliu  Molière  »,  id.,  id.,  1871;  «  Nou- 
velles pièces  sur  Molière  et  sur  quelques  comé- 
diens de  sa  troupe  »,  id.,  Bergcr-Levrault , 
1876  ;  «  Les  spectacles  de  la  foire,  depuis  1595 
jusqu'à  1791  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1877:  «  Les  co- 
médiens du  Eoi  de  la  troupe  française,  pondant 
les  deux  derniers  siècles  »,  id.,  Champion,  1878; 
«  Un  artiste  oublié.  J.-B.  Massé,  peintre  de 
Louis  XV,  dessinateur  et  graveur  »,  id.,  Cha- 
ravay,  1880;  «  La  COieminée  de  H"«  delà  Pou- 
liniiro  *,  id.,  id.,  id.  :  <  Los  Comédiens  du  roi 
de  la  troupe  italienne  pondant  les  deux  derniers 
siècles  »,  id.,  Berger-Levrault,  id.  ;  <  Voltaire. 
Documents  inédits,  recueillis  aux  Archives  na- 
tionales »,  id.,  R  'uq nette,  1880;  «  Les  Prodiga- 
lités d'un  fermier  général,  complément  aux  Mé- 
moires de  d*£pinay  »,  id.,  Charavay,  1882; 
<  L'Académie  royale  de  musique  au  XVIII»* 


siècle  »,  id.,  Berger-Levrault,  1884.  M.  Cam- 
pardon a  encorfl  j>uV)!i«  le  «  Journal  de  la  Rt- 
gence  »,  de  Jean  Buvat,  et,  en  collaboration 
avec  O.  Botttario  :  «  Les  Mémoires  de  Frédé- 
ric II  ». 

Caupaax  (Antoine-François),  littérateur  fran- 
çais, né,  à  Thillay  (Seine  et  Oise),  le  16  juil- 
let 1818.  Ses  études  achevées  au  Séminaire  de. 
Paris  et  à  l'École  Normale  Supérieure,  il  fat 
successivement  professeur  de  rhétorique  an  eol- 
lège  de  Remiremont  eiaux  lycées  de  Napoléon- 
Vendnc  et  de  Mâoon.  puis  professeur  de  lîtt('>ra- 
ture  ancienne  à  la  faculté  des  lettres  do  1  Aca- 
démie de  Strasbourg,  d'oii,  après  l'annexion,  il 
pas.sa  à  colle  de  Nancy.  Nom  citorons  de  lui  : 
«  Do  l'ecloga  Pisoatoria  »,  Peuris,  Durand,  1859  ; 
c  IVançois  Villon.  Sa  vie  et  ses  oeuvres  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  De  la  conciliation  des  principes  de 
l'ancienne  et  de  la  nouvelle  critique  littéraire  », 
id.,  id.,  1864  ;  «  Les  legs  de  Marc-Antoine  »,  id., 
Hachette,  id.,  ouvrag<«  cour  >n!u^  par  TAcadémie 
française  ;  «  La  Question  des  femmes  au  quin- 
zième siècle  »,  id.,  Berger-Levrault,  18C5;  «  Du 
mariage  à  Athènes  »,  inséré  dans  le  JittlUtin 
des  Sociétés  savantes,  1868  ;  €  L'Abbé  Hautain, 
ancien  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  do  l'A- 
cadémie de  Strasbourg  »,  discours,  Strasbouig, 
veuve  Bergor-Levrault,  18fi9  ;  «  Une  visite  au 
général  Uhrich  »,  Genève,  Georg,  1871  :  «  Mai* 
sonnette  »,  poème,  Péris,  Librairie  des  Biblio- 
philes, 1872,  2™"  éd.,  id.,  Berger-Levrault,  1874; 
«  Des  rapporta  de  la  beauté  plastique  et  de  la 
beauté  morale  »,  id.,  id.,  id.;  «  Isidore  Vincent, 
feuillet  d'histoire  de  l*£eole  normale  supérieure 
et  do  l'École  d'Athènes  »,  id.,  id.,  1877;  «  Les 
Pécheurs  »,  vers,  id.,  id.,  1882.  —  M.  Campaux 
a  publié  quelques  pièces  do  poésies  dans  la  i2«- 
i-Hc  contmponaSMêi  dans  VArUête,  et  dans  l'inr 
temational, 

Campbell  (sir  George),  administratenr  an- 
glais, né  en  1824.  Il  partit  de  bonne  heure  pour 
les  Indes  et  occupa  successivement  les  postes 
de  juge  à  la  haute  cour  de  Calcutta,  do  gouver- 
neur des  provinces  centrales,  et  enfin,  d'admi- 
nistrateur du  Bengale.  De  retour  en  Europe,  en 
1874,  il  fut  nommé,  on  1876,  député  par  le  Col- 
lège de  Kirkiddy  qu'il  représente  encore.  On 
lui  doit:  «  Modem  India  »,  1852;  «  India  as 
it  may  be  »,  1853  ;  «  Handbook  of  tho  eastern 
Question:  being  a  vory  récent  View  of  Turkey  », 
1876  ;  et  enfin:  «  White  and  Black  in  the  Uni* 
ted  States  ». 

Osaqibell  (le  rev.  Lewis),  helléniste  anglais, 
né  le  3  septembre  1830.  Après  avoir  fait  sus 
études  à  Edimbourg,  à  Glasgow  et  à  Oxford,  il 
entra  dans  les  ordres,  devint  vicaire  de  Mîlfiwd, 
et,  en  1863,  fut  nommé  professeur  de  grao  à 
l'univerjiité  de  Saint-Andrew,  où  il  enseigne 
encore.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  nous  ci- 
torons  :  «  The  Theaetotus  of  Plato  2'»«  éd., 
1888;  «  The  Sopbistry  and  FoUtics  of  Plato  », 
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1867;  «  Sophoclos  —  Tho  Play»  and  Frag- 
ments »,  I  wL,  I87t,  a««  éd.,  1879,  II  vol., 
1881;  «  Voraei  traiislations  of  Sophoclos  *,  1873- 
1883;  «  Bophocles  »,  1879.  M.  C.  a  écrit  ausai 
plasienrs  artiele»  snr  Sophocle  et  enr  Platon 
ilans  V Eiirir/'ijm^ulla  Hrifauni'-'i.  11  a  donné  atisai 
maiata  articles  à  la  Quarterly  Jieview  et  à  d'au- 
tres remet.  En  1877,  il  a  jmblié  on  volnme  de 
sermons:  €  The  Cbristiail  Idéal  >,  ot  on  colla- 
boration avec  M.  Gameti:  €  Lite  of  James 
Clork  Maxwell  »,  1882,  2™«  éd.,  1884. 

Campello  délia  Sptna  (comte  Paul),  homme 
politiriuo  et  littérateur  italien,  fila  du  nénateur 
comte  Pompée  de  C.  (1808-1884),  qui  fut,  en 
1867,  niaittre  des  «fUrea  itrangArM,  et  de  la 
princesse  Giacinta  Ruspnli  ;  il  est  nô,  à  Spolette 
(province  de  Pérouse),  eu  1829.  Dès  son  âge  le 
pins  tendre,  il  int  emmené  à  Borne,  où  il  fit 
ses  études  au  lycée  do  la  Pace  et  à  l'université. 
£n  1851,  il  épousa  M"*  Marie  Bonaparte,  fille 
dn  prince  de  Canine.  En  1867,  éln  député  par 
la  ville  de  Spolette,  il  ne  siégea  que  quelques 
mois,  et  en  février  1)^08,  il  donna  sa  démi^isioii. 
Sn  1880,  et  sur  son  initiative,  les  hommes  les 
plus  iminents  du  parti  conservateur  italien,  tels 
quo  1"  comte  Valporga  de  Masino,  le  député 
fiortolucci,  Augusto  Conti,  Cesare  Cantù,  le 
narqtûs  Manmdo  da  Paraano,  le  prinee  Bor- 
ghesp.  le  marquis  Malvczzi-Camporriji  ot  plu- 
sienra  autres  se  réunirent  ches  lui  pour  jeter 
les  bases  d'nn  parti  eonservatenr  italien.  Âu- 
jcard'hni  le  oomte  de  Campello  est  conseiller 
manietpal  de  Borne  et  membre  du  conseil  pro- 
vmdal  et  de  la  députation  provinciale.  On  a  de 
loi:  «  I  Domagogbi  al  tempo  di  Cesare  >,  Oé- 
nes,  1868,  une  2"«  éd.,  avec  plusieurs  antres 
écrits,  eu  a  été  publiée  à  Florence  en  1882; 
«  Btomélli  ed  altri  -versi  »,  Assisi,  1889  ;  2"« 
éd.,  Floronco,  1871  ;  «  Frato  rri-^pino  da  Yi- 
terbo  »,  Modôno,  1871,  2'"*'  éd.,  Naples,  1874 
épnisée;  «  Il  onaio  dêi  vivi  e  il  eervello  dei 
morti.  Lottere  di  mecolô  Tommaseo  o  Paolo 
Campello  »,  Florenoe,  1878  épuisée,  mais  re- 
produite dans  les  Oeuvres  de  Tommaseo  ;  «  Di 
nna  storia  ]iopolaro  di  S.  Qregorio  Msgno  >, 
Romo,  18S4  ;  «  Tutti  cavalieri  e  dnn  provorhi 
in  versi,  prcceduti  da  uno  studio  sul  tcutro  mo- 
derne »,  Rome,  1884;  «  Un  programma  conser- 
vatoro      Florence,  IRSfi. 

C'amperlo  (Manfrodo),  officier,  homme  politi- 
qae,  voyageur  et  géographe  italien,  né,  à  Milan, 
en  1826.  Il  passa  sa  promièro  jeunesse  à  ^li- 
lan  et  à  Dresde.  Patriote  ardent  et  de  la  pre- 
mière henre,  il  prit  part  à  tontes  les  conspira- 
tions contre  rAutriclif,  et  il  fut  arrêté  ot  empri- 
sonné dans  la  citadelle  do  Linz  ;  mais  il  par- 
vint à  S'échapper.  Pondant  les  cinq  glorieuses 
journées  de  Milan,  eu  1^1>^,  il  se  signala  en 
montant  le  premier  à  l'assaut  du  palais  du  Gé- 
nie. Ensuite,  il  s'engagoa  dans  un  corps  gari- 
baldien, et,  sons  les  ordres  de  Medid,  il  prit 


part  à  la  bnilaute  faction  do  Stabio.  En  1841), 
il  s'engageait,  simple  soldat,  dans  la  cavalerie 
piéniontaise,  et  prenait  part  à  la  journée  de  No- 
vare.  U  quitta  alors  le  »crvico  et  commença  lu 
série  de  ses  voyages  visitant  Constaatinoplej 
Londres,  pais  1" Ans'ralie,  où,  pendant  18  mois, 
il  servit  comme  matelot  à  bord  d'un  bateau 
bollattdais.  Bevenn  à  Milan,  il  se  signala  de 
nouveau  par  son  patriotisme,  par  sa  bains  eon- 
tre  l'étranger.  Un  daol,  qu'il  eut  avec  un  co- 
lonel autrichien,  qu'il  avait  mis  à  la  porte  d'un 
bal  donné  par  son  oncle,  le  baron  Otani,  est  refl- 
té  cél^îbre  à  Milan,  Il  passa  alors  on  Piémon*, 
reprit  de  nouveau  le  service  pour  la  guerre  en 
1859,  et  de  simple  soldat  arriva  vite  «a  grade 
do  capitaine  do  cavalerie.  C'est  avec  eo  grade 
qu'il  quitta  le  service,  en  1867,  après  avoir  pris 
part  à  tontes  les  campagnes  de  Indépendance. 
Il  partit  alors  pour  l'É^pte,  d'où  il  envoya  à 
la  Perseveranta  de  Milan  une  série  do  lettres 
détaillées  sur  la  coastmotion  du  canal  de  Suez. 
Le  recueil  de  cette  correspondance  a  été  publié. 
Plus  tard,  il  fut  délégué  par  les  chambres  do 
commerce  U  plusieurs  congrès  commerciaux,  et 
représenta  la  direction  des  chemins  de  fer  itsr 
liens  du  Midi  h  l'inaugnration  du  canal  do  Suez. 
Il  profita  ('e  son  séjour  en  Egypte  pour  remon- 
ter le  Nil  jusqu'à  Assonaa,  pnis  poussa  jusqu'aux 
Indes  orientales,  à  Ceylan  et  à  Java.  De  retour, 
il  fut  nommé  conseiller  municipal  de  Milan,  et 
plus  tard,  député  an  Parlement  par  le  eollèga 
de  Pizzighettone.  Fondateur  et  vice-président 
do  la  Société  pour  l'exploration  do  l'Afrique, 
dont  le  but  est  de  créer  des  stations  italiennes 
sur  ce  continent,  il  entreprit  aussi  un  voyage 
d'études  dans  la  Cyrénaïqno  ot  acquit  la  con- 
viction que  cette  contréo  serait  un  jour  d'une 
grande  importance  ponr  notre  pays.  M.  0.  a 
fondé,  on  1876,  un  journal  de  géographie  VEspU^ 
ratore.  Outre  une  foule  d'articles  publiés  dans 
ce  journal  et  dans  plusieurs  antres,  tons  eon- 
cernant  des  questions  de  géographie  et  de  navi- 
gation, nous  connaissons  de  lui:  «  Il  ministro 
Pasini  e  la  valigia  délie  Indie  »,  Milan,  186'J  ; 
«  Tre  lineo  internasicmali  di  naviga/.ione.  Lst- 
toro  alla  Pi'riin'eramn  »,  id.,  1871  ;  «  Le  BCO* 
porte  di  Enrico  M.  Stanley  e  del  luogotenente 
Cameron  nell'Africa  »,  id..  Trêves,  1876  ;  «  La 
Socictà  d'osplorazione  commerciale  in  Al'rica. 
Storia,  spedizione  e  progetti  »,  id.,  Bellini,  1883. 

Campllle  (Naroiso),  poète  lyrique  espagnol, 
originaire  de  Si'ville;  ^I.  C.,  qui  est  professeur 
de  littérature  &  l'institut  de  Saint-Isidoro  L  Ma- 
drid, est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  littérai- 
res; il  appartient  à  l'école  classique  et  dans  ses 
poésies  on  trouve  plutôt  la  correction  et  l'élé- 
gance  que  l'inspiration. 

Campoamor  j  Campoowrio  (Don  Ramon  DE), 
poète,  philosophe  et  homme  politique  espagnol} 
né,  à  Ravia  (district  de  Luarca),  on  1817  ;  il  se 
rendit  h  Hadnd  pour  j  étudier  ta  médecine,  mais 
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il  no  tanla  pas  à  s'adonn.  r  au  journalisme,  à 
la  littératura  et  à  la  politique.  Quand  la  reino 
Chrîstino  fut  oxilôc  d'K-jpaf^nc,  il  lui  adressa 
nne  ode  qui  fait  autant  d'honneur  à  son  talent 
qa'à  son  eœor  ;  lorsqu'elle  revint,  il  en  composa 
une  seconde  dans  laquelle  il  lui  conseillait  la 
olémeQCô  et  le  pardon.  La  reine  Isabelle,  qui 
ayait  pour  Ini  beanoonp  d'estime,  le  nomma  gou- 
verneur civil  de  Oastollon  do  la  Plana,  Alicante 
et  Valence.  Élu  plusioora  fois  aux  Cortès,  il  so 
fit  remarquer  par  son  éloquenee.  Pendant  le  gou- 
vernement provisoire  qui  succéda  à  la  révolu- 
tion do  IBfiB,  il  so  tint  k  l'écart,  tout  en  se  ran- 
geant parmi  les  adveraairey  du  régime  républi- 
cain. Pendant  le  règn<)  de  don  Aroédéo,  il  fut 
directeur  f^Z-m^ral  do  l'Assistance  publique  et  de 
la  Santé  au  Ministère  de  l'Intérioar.  Après  la 
restanration  d'Alphonse  XII,  il  fîit  nommé  Con- 
seiller d'Etat.  Déjà,  depuis  longtemps,  l'éloquen- 
ce  de  808  discours  parlementaires  et  ses  mérites 
littéraires  Ini  avaient  vain  nn  siège  à  l'Ae»- 
démie.  —  M.  de  C.  est  le  créateur  d'un  nou- 
veau genre  de  poésies  qu'il  appelle  c  Doloras  », 
petites  pièces  humoristiques  pleines  on  mémo 
temps  de  philosophie  et  de  sentiment.  De  1836, 
époqne  où  elles  parurent  pour  la  première  fois, 
jnsqa'en  1882,  on  eu  a  déjà  fait  seize  édition»; 
aujourd'hui  une  foule  de  jeunes  poètes  espa- 
gnols et  portugais  marchont  sur  les  traces  de 
M.  de  C.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  de  M.  de 
G.,  nous  citerons:  «  Oyes  del  aima  »,  Madrid, 
1842;  €  Fabulas  morales  y  politicas  >.  Madrid, 
1842,  9'"«  éd.,  1866;  «  fcrnezas  y  flores  », 
ICadrid,  «  Colon  »,  épopée,  id.,  1859; 

partionlièremort  remarquables  sont  ses  nouvel- 
les en  vers,  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 
€  £1  drama  universal  »,  Madrid,  187S;  <  Los 
peqnellos  poemas  >,  id.,  1879;  <  Los  buenos  y 
los  sabios  »,  Séville,  IHSl  ;  *  El  atnor  y  el  rio 
Piodra  »,  id.,  1882;  «  Los  amoros  de  Juana  », 
id.,  id.;  <  Bl  tren  express  »,  id.,  id.,  1865.  — 
M.  do  C.  a  écrit  aussi  quelques  pièces  pour  le 
théâtre  qui  n'ont  pas  obtenu  un  grand  succès, 
hien  que  l'on  trouve  eertidnement  de  grandes 
heautés  et  d'amusants  passages  dans  ses  pièces 
telles  que:  «  Dies  Ira  »  ;  «  Cuerdos  j  locos  »  ; 
«  19  honor  »  ;  «  Ghierra  a  la  gnerra  »  ;  «  Asl 
se  cscribo  la  historié  ».  Mais  M.  de  G.  est  sur- 
tout connu  à  l'étranger  par  so»  œuvres  philo- 
sophiques :  «  Filosoiia  de  las  leyes  »,  1846; 
«  El  porsonalisrao,  apuntes  para  una  filosofia  », 
1850;  <  Polémicas  con  la  demorracia  »,  1862; 
«  Lo  abaoluto  »,  1865,  sa  profossiion  do  foi 
philosophique;  «  El  idecdîsmo  »,  1888.  Notons 
encore  une  poléiniqno  fort  vivo  qu'il  eut  dans 
la  lievitta  Europea  avec  doux  autres  philoso- 
phes, Revîlla  et  Oanalejas,  partisans  de  la  phi- 
losophii!  de  Kraus.  —  Les  «  Obras  pocticas  » 
de  M.  de  C.  ont  en  plusieurs  éditions;  la  der- 
nière quo  nous  connaissons  est  de  1873. 

C«iqMfk:«S*w  (Louis,  marquis  db),  oflBoier  itsr 


lien,  né,  à  Milan,  vers  1810.  Il  fit  presque  toute  sa 
carrière  dans  le  Corps  do  I  Ktat  Major;  en  1884, 
étant  chef  d'escadrons  dans  le  19''  régiment  de 
cavalerie  (Guides),  des  raisons  de  sauté  lo  for- 
cèrent à  quitter  définitivement  le  eerviee.  Nous 
connaissons  de  lui  :  <  Sulla  straordinaria  impor- 
tanza  militaire  od  iadustriale  di  Val  Temana  », 
Terni,  1872  ;  €  Del  primato  italiano  sul  Méditer- 
ranco  »,  Rome,  Loescher,  1872;  «  Il  monumento 
Gavonr,  oonsiderato  in  rapporte  coU'arte,  eoUa 
storia  e  col  pensiero  italiano  »,  id.,  id.,  1878. 

Campes  (don  Josc-Manuel-Qnontin,  comte 
de),  officier  espagnol,  né,  le  31  octobre  1845, 
à  Madrid.  Il  servait  dans  la  cavalerie,  mais, 
pendant  la  guerre  civile,  il  passa  an  service  de 
don  Carlos.  Après  la  défaite  de  celui-ci,  il  se 
réfugia  en  France,  se  perlectionna  dans  la  con- 
naissance dn  français  et  publia  dans  eette  lan- 
gue soit  fies  Viroch'ires  politiques,  soit  des  ou- 
vrages littéraires.  Nous  citerons  de  lui:  «  Aux 
défenseurs  de  don  Carlos  »,  écrit  en  français 
et  on  espagnol.  Tours,  Cottin,  1876;  t  Le  Siège 
de  Bilbao  par  l'armée  carliste,  en  1874  »,  Pa- 
ris, Santon,  1876  ;  <  A  mes  enfants  et  à  la  jeu- 
nesse en  général  »,  id.,  Larcher,  1877  ;  *  Le 
Protectorat  de  Cromwell,  Armand  de  Riamboy 
et  la  Ferme  de  CardonuoU  »,  id.,  Martinon, 
1878;  c  Les  Vengeurs  d^aïQourd'hni  »,  id.,  li- 
brairie de  Vtcho  de  la  Sorbonne,  1880;  «  Irma  », 
roman  parisien,  id. ,  Dsnoc,  1884;  «  Le  Lion 
dompté  par  l'agneau  »,  id.,  Dentn,  1884. 

Camus  (Jules  ,  jjlulologue  et  botaniste  franco- 
italien.  Né  en  France,  vers  1843,  M.  Camus  à 
beauconp  voyagé  on  qualité  de  précepteur  ;  venu 
en  Italie,  il  .se  fixa  d'abord  à  Padoue;  maintenant 
ayant  obtenu  la  naturalisation  italienne,  il  est 
professeur  de  français  à  l'Écolo  militaire  de  Mo- 
dène.  Nous  citerons  de  lui:  «  Botanique  et  phi- 
lologie »,  dans  la  Feuille,  ries  jeunes  nnhtralifttea, 
XV»  année,  n.  170  ot  171,  Paris,  1886;  <  Étu- 
de  de  Lericologîe  botaniqQe.  Additions  au  Dw- 
tionnaire  de  Littré  »,  dans  la  Revue  de  ta  Sf>- 
ciété  francise  de  liotanique^  tom.  III*,  n.  28  ot 
29;  «  Studio  di  Lessieografla  botaniea  sopr» 
alcune  note  manoscrittc  dcl  secolo  XVI  in  ver- 
nacolo  veneto  »,  dans  les  AUi  del  H.  fstUuto 
veneto  di  scienze,  lettere  ed  arU,  tome  II*',  série 
Vr«,  Venise,  188^1;  «  Tératologie  du  -Paliurus 
aculoatns  Lam.  et  du  Gleditschia  triacanthos 
L.  »,  dans  la  Feuille  des  j.  Xat.,  XVI*^^  année, 
u.  167;  «  L'HapIophyllum  patavinum  Jnss.  et 
son  habitat  en  Italie.  Quelques  mots  sur  la 
flore  des  monts  £uganéens  »,  dans  la  Feuille  des 
j.  Nat.,  XIII*  année»  n.  168;  «  Anomalie  e  Va- 
rietà  nella  Hora  del  Modenose  »,  dans  les  Affi 
délia  iSocielà  dei  Naturalisti  di  Hodena,  série 
III*,  vol.  II;  <  La  stenografia  iraneese  ed  il 
sistema  di  Gabeisberger  »,  dans  Stenografo, 
n.  y,  10  e  11,  Podouo,  1881;  «  Suirorigi'ne  di 
alcuni  termini  di  Bacologia  »,  dans  le  lioUettino 
di  BaehiooUitrtt,  année  I*,  n.  2  e  8,  Padooe» 
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IR'^S:  <  L'înflnonra  dflla  'lonna  sul  linfriiagcîo  », 
ilaiia  VEuganeo  de  Padoue,  n.  145,  1883;  «  Cliant 
de  Mû  (Mailied  de  Ooethe)  »,  dans  la  R(n  m' 
întfmatinnah.  Florence,  mai,  1884;  «  Ricerca 
goometfica  délia  lungliezza  di  un  arco  di  ellia- 
M  »,  dans  les  AUl  del  R.  TêtUtUo  vendo  <f{ 
m^finr.  IttUr*  ed  arfi,  tom.  I""",  série  VI'';  «  L'o- 
péra salernitana  Circa  Jnttans  od  il  testo  pri- 
mitivo  del  Orani  HeiHer  en  Françays,  seconde 
dae  codici  del  Secolo  XV,  conservati  nella  R. 
Diblioteca  Estense  »,  Modène,  1B86.  M.  Camas 
a  publié  aussi,  d'apràs  un  manuscrit  inédit  de 
la  même  bibliothàqne:  «  Precetti  di  Rettorica 
scritti  por  Enriro  III  ro  di  Francia  »,  Modène, 
1887.  —  Enfin,  eu  collaboration  avec  le  prof.  0. 
Pensig,  il  a  publié:  «  Illastranone  del  ducale 
Erbtuno  estrinso,  raccolto  nfll  Secolo  XVI  e  con- 
sorvato  nel  E.  Arcbivîo  di  Stato  in  Modena  », 
dans  les  AUt  ddUi  SoeMà  dtl  naturaUsH  dt  Mo- 
fi'^na,  série  III",  vol.  IV  ;  *  Anomalies  du  Rhi- 
uanthus  AldOtorolophus  Lois  »,  dans  la  Feuille 
(lesjeuneâ  KeiiuraUttes,  XVI«  année,  n.  182,  Pa- 
ris, 1885. 

Cnnale  (Michel-Joseph),  historien  italien, 
né,  à  Gênes,  le  23  décembre  1808.  M.  Canalu 
est  mainteoaiit  docteur  agrégé  de  la  faculté  do 
pliilosophio  et  lettres  de  l'Univorsité  do  Gê- 
nes, bibliothécaire  en  chef  de  la  bibliothèque 
Beriana,  profeuenr  d'histoire  et  de  géographie  à 
l'institnt  technique  do  la  mémo  ville,  c.  rri v^iion- 
daat  de  la  Consulte  héraldique  du  Royaume, 
membre  non  résident  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Turin,  de  celle  de  Berlin,  rlo  la 
société  de  géographie  de  Paris,  de  collo  d'his- 
toire et  de  littérature  d'Odessa,  de  l'Institut 
de  gco:^raphie  commerciale  de  Marseille  et  do 
celui  (les  sciences,  dea  lettres  et  dos  arts  do 
Washington.  Reçu  docteur  en  droit  à  l'Univer- 
sité de  Oénes,  il  s'adonna  d'abord  à  la  littéra- 
ture et  publia,  ontr'antres,  les  travaux  suivants  : 
*  Simonîno  Boccanegra  »,  tragédie  historique, 
Capolago,  1883;  €  La  Battaglia  di  Montaperti  », 
Gènes,  1886;  «  Il  Castello  di  Ricolfago  »,  con- 
te, Chiavari,  1837;  €  Paolo  da  Novi  »,  nouvelle 
historique,  Gènes,  1888;  «  Qirolamo  Adomo  », 
oottte  historique,  id.,  1846.  --  S'ùtant  ensuite 
consacré  à  des  travaux  de  plus  longue  haleine, 
il  entreprit,  on  1844,  la  publicatiou  d'une  €  Sto- 
ria  délia  Re|»iibblica  di  Genova  »,  qu'il  condui- 
sit d'abord  des  nri<j;ino.s  h  l'an  140(J;  puis  qu'il 
continua  jusqu'en  1528  (4  vol.,  Florence,  Lemon- 
nior,  1864),  et  à  laquelle  il  a  ajouté,  en  1874, 
un  cinquième  et  dernier  volume,  publié  à  Gè- 
nes, qui  va  de  1528  jusqu'à  1850.  Eu  1846,  à 
l'oooasion  de  la  réunion  du  congrès  des  Savants 
qui  eut  lieu  à  Gênns,  il  publia:  €  Guida  lette- 
raria,  stonca,  soieatiiica  di  Genova  »,  et  c  Sto- 
ria  deirEspoaizione  det  lavort  e  prcdotti  del- 
rindustria  genovv><e  ».  —  Après  la  guerre  de 
Ci  iint'c,  il  jjuMia:  €  Dellu  Crimea  e  doi  enoi  do- 
Liinatori  dullo  sue  origini  tino  al  Trattato  di 


Parigi  »,  ouvrage  en  tr;  is  volumes  qui  a  étt^ 
traduit  en  russe  et  en  nllenian<l.  ( 'itons  encore 
de  lui:  <  La  vita  ed  i  viaggi  <li  Ciistoforo  Oo- 
lombo  »,  Florence,  1803;  «  Bi'ï!ii'ter.a  Civifo- 
Beriana  di  Genova,  l'eluzione  »,  Gènes,  18<i7  ; 
<  Storia  del  oommereio,  dei  viaggi,  délie  seo- 
perte  e  carte  nautiche  degli  Ttaliani  »,  id.,  id.  ; 
«  Storia  délia  origine  e  grandezza  italiana  délia 
real  Oasa  di  Savois  iino  ai  di  nostri  »,  2  vol., 
in-f..  Gênes,  Ferrando,  1868;  «  Doll'origino  ed 
ordinameuto  dei  Comuni  in  Italia  »,  dans  les  Atti 
del  R.  Istituto  Tecnico  industriale  e  profeasio- 
nale  e  di  marina  mercantile  délia  prorliu-la  di 
Genova,  2»  vol..  Gêne.*?,  ".869;  «  Storia  del  me- 
dio-ovo  ad  uso  délie  scuole  e  degli  istituti  del 
Regno  d'Italia  »,  nonvdle  éd.,  id.,  lOTl;  «  Sto- 
ria doUa  rcpultblica  di  Genova,  dall'anno  152« 
al  1550,  ossia  le  congiure  di  Gîan  Luigi  Fiesco 
e  Oiulta  Gibo,  colla  luce  dei  nnovi  doonmenti  », 
id.,  1874;  -  Storia  antica  0  grcca  »,  id.,  1879; 
«  Tentativo  dei  uavigatori  o  soopritori  genovesi 
per  rinsoire  all'Lidia  lunghosso  la  oosta  (mmsi- 
dentale  dell'Âfrica  sino  dagli  ultimi  anni  del 
Secolo  XIII,  continuato  quindi  por  easi  od  al- 
tri  italiani  al  sorvizio  del  Portogallo  nel  XIV 
cd  oltre  la  metà  del  X'V  Secolo:  patente  e  si- 
ouro  in<lirizzo  alla  scoperta  del  capo  di  Buona 
Speranza  »,  id.,  1882;  «  Gli  annali  di  Cati'aro 
e  i  suoi  oontinnatori  »,  id.,  1886;  «  Délia  spe- 
dizione  in  Oriente  di  Amedeo  VI  di  Savoia  », 
id.,  1887. — Ajoutons  pour  iinir  que  la  première 
période  de  la  vie  de  cet  illustre  écrivain  n  été 
troublée  par  des  persécutions  et  des  procès  po- 
litiques, dans  un  desquels  il  eut  Charles  Blanc 
pour  co-accusé.  Le  comte  de  Cavour,  qu'il  avait 
eu  riiniHiLMir  do  connaître  à  GMnes,  simple  ofli- 
cior  du  t^ôtiic,  di  vonu  ministre  se  rappela  de  lui 
et  le  fit  nommer  professeur  à  l'institut  techni- 
que de  CMnes. 

Canalejas  (don  Francisco),  écrivain  espagnol, 
professeur  d'histoire  de  la  philosophie  à  l'Uni- 
versité  de  Madrid,  membre  de  l'Académie  de 
cette  ville,  littérateur  et  orateur  de  premier  or- 
dre, prosateur  élégant  quoique  quelquefois  pé- 
chant par  trop  d'affectation;  panni  les  nom- 
breux écrits  de  philosophie,  d'utbétk[ne  et  de 
littt'rature  publiés  par  M.  C.  nous  nous  borne- 
rons à  citer  un  cours  de  littérature  généralo  ; 
quelques  études  sur  la  poésie  épique  dans  l'an- 
tiquité et  au  moyen  ftge,  et  un  travail  sur  les 
doctrines  religieuses  du  rationalisme  moderne. 

Osadtoe  (Ernest),  savant  belge,  né,  à  Liège, 
le  22  février  1827.  M  Candèzo,  <^-\\  est  docteur 
en  médecine,  dirige  un  établissement  d'aliénés 
à  Glain,  près  de  Liège  ;  mais  c'est  surtout  com- 
mo  entomologiste  qu'il  s'ent  fait  connaître  et 
c'est  tout  particulièrement  le  naturaliste  que 
l'Académie  royale  de  Belgique  a  appelé  à  faire 
partie  de  sa  classe  des  sciences.  Les  travaux 
qui  ont  fondé  la  haute  rrpntatinn  de  M.  Can- 
dèze  ont  paru  d'abord  dan. s  k.s  Minmircs  do  la 
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Société  des  acienoes  de  Liège  :  c'ost  là,  notam- 
meut,^  qu'a  été  publiée  sa  belle  «  Monographie 
de»  Elatérides  »,  qui  forme  4  vol.,  Liège  1867- 
1863,  et  que  l'auteur  a  coinplôtée  par  une  foule 
flo  notices  insérées  ilaus  lo  Bulh^lin  et  les  Mé- 
moires do  l'Acndéirtio,  dann  les  Annales  et  lea 
Cutnptet-rendm  de  la  Société  entomologiqne  de 
Belgique,  et  dans  If<t  principalos  publications 
étraogèroa  apécialomeat  consacrées  aux  acien- 
oes natorelles,  par  exemple,  dans  les  Annali 
ilel  Miisco  ciricn  fJt  storia  nahtrale  (H  Gmora. 
Il  faut  meutioaner  oacore  de  M.  Candèse  an 
traité  des  iaseotea  nnisibles  et  utiles,  inséré 
dans  JDf  Livre,  de  la  ferme  et  des  maitona  'le 
Campagne,  édité,  on  18G5,  par  la  librairie  Mas- 
Hon  do  Paris  ;  les  bioirraphiws  dos  naturalistes 
Lacordaire  et  Chapuis,  publiées  par  lui  dans 
VAnnufiin'  de  rAcudéinie  de  Belgique;  quelques 
brochurca  acieutiliquoa  ot  uoe  collaboration  as- 
sez étendue  à  La  Meu$e  de  Liègs,  la  Retue 
xeientifique,  aux  Mnmlrs.  à  la  Science  pour  fous, 
aa  SkcIc,  au  Magasin  d'éducation  et  de  récréa- 
tion de  Paris.  Dans  ces  journaux,  surtout  dans 

10  Mngafdn  d\'duca(i<m,  fondé  par  lo  regretté 
Uetsel,  M.  Candèze  s'est  attaché  à  vulgariser 
la  seionee,  et  il  y  a  rénsm  ayeo  vax  rare  bon- 
heur. Hetzel  a  édité,  au  surplus,  en  volume  s, 
les  principales  œuvres  écritoH  pour  lui  par  l'a- 
cadi-micion  belge  :  «  Aventuras  d'un  grillon  », 
Paris,  1877  (traduit  en  anglais,  on  italien,  en 
liollandais  et  en  russe)  ;  «  La  gileppe:  le»  in- 
fortunées d'une  population  d'inaectea  »,  Paris, 
1881  ;  c  Pérhiette>  histoire  surprenante  de  cinq 
moineaux  »,  Pari-.-,  1S8G.  L'Acad.^niio  royale  do 
Belgique  a  décerné  à  ce  dernier  ouvrage  l'ini 
des  prix,  fort  enviés,  de  la  fondation  De  Koyn. 

Candida-Uunzaga  (comte  Berardo),  généalo- 
giste italien,  né,  le  26  février  1845,  à  Sulmona 
(Abruzzes),  où  son  père,  napolitain  de  nais- 
sanoe,  résidait  en  qualité  de  sous-préfet.  Le 
comte  0.  G.  a  publié  un  grand  ouvrage,  en  six 
volumes:  «  Memorio  dello  faïuiglio  nobili  dolle 
provincie  meridtonalt  ditalia  »,  qui  a  été  fort 
l'iu"'  par  lo-^  pf^rsonnes  compétentes,  ot  qui  a 
obtenu  une  médaille  d'argent  à  l'Expoaitiou  in- 
ternationale des  sciences  et  des  arts  de  Milan. 

11  a  publié  aussi  un  V'-luinf  sur  la  faniillo  Fi- 
langieri  à  laquelle  il  appartient.  11  est  aussi 
parmi  les  ooinpilatears  de  l'Annuaire  nobiliaire 
napoUtaiti  L'Araldo  qui  a  commencé  ses  publi- 
cations en  1878.  —  M.  le  comto  C.  G.  ost  mem- 
bre de  plusie'ira  rurapagnica  savantes,  conseil- 
ler municipal  de  la  ville  do  Naples  ot  vioe- 
nyndic  du  quartier  San  Firuinando  ilans  la  uié- 
me  ville.  Il  est  aussi  l'auteur  de  plusieurs  mor- 
ceaux de  musique  fort  loués,  dont  nous  n'avons 
pas  à  nous  orrnpor  ici,  et  il  a  fondé  K  Naples 
une  fabrique  du  céramiques  artistiques,  ludmtria 
ceramica  napoliiana,  qui  emploie  soixante  ou- 
vriers. 

Canïlellc  (Alphonse- Louis-Pierre  PiiiiAMUS 
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dk),  naturaliste  suisse,  né,  à  Paris,  le  27  octobre 
1806.  Fils  de  l'illustre  botaniste  Augustin  PjTa- 
raus  de  Cand.  Ile  (1778-1841;,  M.  do  C.  descend 
d'une  ancienne  famiUn  pro\-«:-nçalo  mentionnée 
avec  lioiinour  dès  lo  XIIT'  siècle  dans  les  Ar''lii- 
ves  municipales  de  Marseille  et  dont  quelques 
membres  se  fixèrent  dans  le  cours  du  XVl*  siè- 
cle h  Gonèvc!  pour  cause  do  rn1i;:;îon.  M.  de  C.  fut 
élevé  à  Uenève,  où  il  fit  ses  études  juridiques 
sons  la  direction  de  l'illustre  Pellegrino  RossL 
En  1829,  il  fut  rvr.n  docteur  en  droit  après  avoir 
soutenu  une  thèse  sur  «  Le  droit  de  grftoe  ». 
Après  avoir  poursuivi  pendant  quelques  années 
des  recherches  économiques  et  statistiques  con- 
signées dans  plusieurs  articles  de  la  Billioth'^.- 
quc  universelle,  M.  de  C.  se  tourna  vers  la  scien- 
ce illustrée  par  son  père,  collabora  à  ses  tra- 
vaux et  lui  succéda,  en  1841,  dans  sa  chaire  <lo 
l'Académie  do  Genève.  Les  agitations  politiques 
de  sa  patrie  et  l'arrivée  au  pouvoir  de  H.  Ja- 
mes Pazy  l'obligèrent,  en  18-16,  i  se  démettre 
prématurément  de  ses  fonctions  professorales. 
Membre,  à  diverses  réprises,  du  corps  législatif 
génevois,  il  s'y  fit  remarquer  par  l'abondance 
et  la  sûreté  de  ses  renseignements  comme  pcr 
la  précision  de  sa  parole.  Deux  fois,  en  1876,  4 
Londres  et,  en  1877,  à  Paris,  il  ent  l'honneur  de 
présider  les  CnnprAs  internationaux  do  botani- 
que. Il  a  été  élu,  ou  avril  i^bl,  correspondant 
de  rinstitnt  de  France  (Académie  des  sâenees) 
(>t.  membre  étranger,  le  15  juin  1871,  en  rem- 
placement d'Agassiz.  Ou  a  de  lui:  «  Monogra- 
phie des  carapanulées  »,  1890;  «  Introduction 
à  l'étude  do  la  botanique  »  2  vol.,  1834-35; 
«  Lea  Caisses  d'épargne  de  la  Suisse  considé- 
rées en  elles-mtaies  et  comparées  avec  celles 
des  autres  pays  »,  Glenève,  Kessmann,  1838; 
«  Hypsométrie  des  environs  de  Genève,,  ou  re- 
cueil complet  des  hauteurs  mesurées  au  dessus 
du  niveau  do  la  mer  dans  un  espace  do  25  lieues 
autour  do  la  villo  ».  t'iu  rbuliez,  IHB'J;  «  Géo- 
graphie l)otaniquo  raisouuuo,  ou  Exposition  des 
faits  principaux,  et  des  lois  concernant  la  dis- 
tribution géographique  des  plantas  de  l'i'p  >qu  ' 
actuelle  »,  2  vol.,  Paris,  Massou,  Itiôô  ;  «  Lois 
de  la  nomenclature  botanique  »,  id.,  Baillière, 
1867;  «  Histoire  des  sciences  et  des  savants 
depuis  deux  siècles,  suivio  d'autres  études  sor 
les  siqets  scientifiques,  en  particulier  sur  l'hé- 
rédité ot  la  sélection  dans  l'esp.'re  humaine  », 
Genève,  Goorg,  1872,  2'"«  éd.,  18h4;  *  La  Phy- 
tograpbio,  ou  l'art  de  décrire  les  végétaux,  con- 
flidéréo  sous  les  différents  points  do  vue  »,  Pa- 
ris, Masson,  188*1;  <  Darwin,  considéré  au  point 
de  vue  des  causes  de  son  succès  et  de  l'impor- 
tance de  ses  travaux  »,  Gbnève,  Georg,  1862; 
<  Nduvellos  r*Mii;irqneR  sur  la  nomenclature  li  '- 
tanique.  Complément  au  Commentaire  des  lois 
de  la  nomenclature  »,  Qenèvo,  Oeorg,  1888; 
«  Origine  des  phuitL-t  ci.ltivéos  »,  Paris,  Bail- 
lière, 1883;  «  Notice  sur  Edmond  Boissier  », 
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1883.  —  Eu  outre,  M.  da  C.  a  contiuuô  la  pii- 
blioation  rln  griaid  onvrage  commencé  par  son 
pnre  :  «  Proiîromas  systematis  natiiralis  regni 
vegetabilia  sive  enumeratiû  coutracta  ordioura, 
generom,  speeieniiaqtie  plantaram,  buiasqne  co- 
gnitorutn,  juxt;v  luetliodi  uatunilis  noruiis  di- 
goâta,  editore  et  pro  parte  auctore  Alphonso  de 
C.  »,  17  vol.,  Paris,  Masson,  1824-1874;  ou- 
vrage colossal  auquel  il  a  fait  suivre,  en  colla- 
boratioD  avec  son  âls  Casimir  (  Vo>/ez  l'article 
MUhemt)  :  «  Monogrnphiso  plianerogamamm.  Pro- 
dromi  nuno  eontinuntio  et  uunc  revisio  »,  5  vol., 
Paris,  Masaon,  lS7s-]>rS3;  oiifiu.  il  a  publit;  It-s 
€  Mémoires  et  souveuîrrt  »,  laisHes  iutjtlil.s  par 
son  père,  Qenève,  Cberbuliez,  1861,  et  il  a  don- 
né une  3""  ('(1.,  de  sa  •  Th<jorio  ôlt'nientairo  de 
la  botanique  »,  Paris,  Roret,  1843.  —  M.  de  C. 
a  pnblié,  en  ontre,  nn  grand  nombre  de  travanx 
dans  la  liUitioth^que  univprsellc  de.  Oen^ve^  les 
Mémoire»  de  la  Société  de  physique  et  d'histoire 
naturdle  de  Omitve,  lea  Atmatu  de»  admet»  na- 
turelles de  Paris  et  antres  journaux  scientifi- 
ques  ;  beaucoup  de  ces  article»  ont  été  tiré  h. 
part  à  petit  nombre. 

CandoUe  (Anuc-Casimir  Pïeamcs  df.i,  1>o 
tftniste  suisse,  fils  du  précédent,  né,  à  (îouève, 
le  26  février  1836.  Le3  deux  fils  de  M.  Alphon- 
se de  0.  ont  suivi  la  voie  gloriensement  ouverte 

par  leur  nïcnl.  ilonnant  au  monde  savant  l'exem- 
ple d'une  troiiiième  génération  continuant  lea 
travaux  de  ses  devanciers  eonnie  l'avaient  fait 
les  Bornoulli  t't  les  Ju-isim.  L'aîné,  relui  dont 
nous  nous  occupons  maintenant,  est  devenu,  par 
son  mariage,  gendre  du  physicien  François  Ma- 
net.  Il  a  fait  ses  études  universitaires  à  Paris 
et  obtenu,  en  1856,  le  j^rade  do  licencié  ès- 
sciences  physiques.  M.  Casimir  do  C,  qui  est  doc- 
teur honoris  causa  de  l'Université  de  Rostock, 
a  publié  ;  «  De  la  production  naturelle  et  artifi- 
cielle du  liège  dans  le  cbéne-liège*,  Oenève, 
1860;  «  Théorie  de  l'angle  unique  en  phillota- 
xie  »,  id.,  Ififi.')  ;  «  Sur  la  structure  et  les  mou- 
vements dos  feuilles  du  Dionaea  muscipula  », 
id.,  Georg,  1876;  c  Anatomie  oompanSe  des 
fouilles  chez  les  familles  de  Dicotylédones  », 
id.,  id,,  1879  ;  «  Considérations  sur  l'étude  de 
la  phyllotaxie  »,  id.,  id.,  1881;  €  Nouvelles  re- 
chorchcs  sur  lea  Piperacées  »,  id.,  id.,  1.H.S2; 
«  Rides  formées  à  la  surface  du  sable  déposé 
au  foud  do  l'eau  et  autres  phénomènes  analo- 
gues »,  id.,  id.,  idtf.  —  M.  Casimir  de  C.  a 
inséré  diverses  monographies  dans  le  Froâro- 
mus  déjà  cités  et  enrichi  de  plusieurs  travaux 
les  AwmUs  do»  sdenee»  phyHqwo  et  natwdie» 
et  les  Mémoires  de  la  Société  de  physique.  — 
Son  i'rère  cadet  Lvcien  du  C.  né,  à  Oenève,  en 
1^88,  a  traduit  de  l'anglais  :  «  La  Sélection  na- 
turelle »  de  Alfred  Bussel  Wallaœ,  Paris,  Bein- 
wald,  1.S72. 

Cane  i^Alessandre-Onstave),  littérateur  fran- 
çais, appartenant  à  l'éoole  romantique,  né,  à 
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Apt  (Vancluse),  le  ">  niar.s  183j,  est  le  troi.siè- 
me  fils  d'un  docteur  eu  médecine  italieu,  origi- 
naire d'Alha  (province  de  Cuneo),  qui,  ayant  fait 
de  ses  deux  Hla  aînés  des  médecins,  desiiunit 
son  dernier  enfont  à  la  mftme  carrière.  —  Le 

jeune  li -innie  seuibla  80  prêter  volontiers  aux 
intentions  paternelles;  il  étudia  la  médecine  à 
Marseille,  puis  à  Paris;  mais  au  moment  de 
prendre  ses  grades,  la  fréquentation  do  quelques 
écrivains  le  détourna  des  études  médicales  et 
le  poussa  vers  les  lettres.  Entre  temps,  l'élève 
en  médecine  avait  fait,  en  qualité  de  médecin 
adjoint,  do  bien  intéressants  voyaires  au  banc  ilo 
Ïerro-Neuvo,  en  Criuiéo,  à  la  Martinique,  à  Ma- 
dagascar, dans  les  Indes.  En  1860,  fidèle  à  son 
origine  transalpine,  il  s'était  enrôlé  des  pre- 
miers aous  les  bannières  garibsldiennes.  Débar- 
qué à  Palerme  en  compagnie  d'Émile  Maison, 
de  Jules  f^arret.  .alors  élèvo  de  l'Acadcmio  de 
Turin,  il  prit  part  à  cette  mémorable  campagne 
d»s  Denz-^îoiles  qui  assnra  l'unité  italienne. 
Après  la  bataille  du  Voltamo  (h""  octobre 
1860),  Gustave  Cane  devint  médecin  do  la  Lé- 
gion de  Flotte,  organisée  par  le  colonel  Cluse- 
ret,  et  qui  faisait  partie  de  la  brigade  Milbitz, 
division  Cosenz.  —  Do  retour  en  Franco,  M.  C. 
renonça  définitivement  à  la  médociuo  et  entra 
dans  le  journalisme.  H  a  collaboré  successive- 
ment au  Ctirilloi),  a  la  Lihvrtv,  à  l  i  (hnette  des 
Etrangers  d'Alfred  d'Aunay,  au  Nouveau  Jour- 
nal aveo  Pascal  Duprat,  à  VÉvknomeiay  au  <?att- 
loix  avec  Jules  Simon,  au  Voltaire^  au  S'ti'ch,  h 
VEstafette,  à  la  Revue  Britannique.  Eu  mémo 
temps  qu'il  faisait  du  journalisme,  il  publiait 
une  série  de  variétés  littéraires,  dont  les  prin- 
cipales ont  pour  titre:  «  Trop  do  fleurs  »;  «  La 
Ca.squette  du  Père  Giraud  »  ;  <  Le  Réveillon  »  ; 
«  Le  Brigadier  compatissant  »  ;  «  Amoureux  dea 
Étoiles  »  ;  «La  Conquête  de  Mario  »  ;  «  Une 
Première  à  la  Sorbonne  >  ;  «  Le  Culto  dea 
morts  ches  les  races  latines  »;  «  La  Première 
inhumation  do  Voltaire  »  etc.,  etc.  —  Puis  des 
nouvelles  et  dea  romans  :  c  Un  Conte  d'Apo- 
thicaire »  ;  «  Poil-Boux  »  ;  «  De  la  Madeleine 
à  la  Bastille  >  ;  «  Mariette  »  ;  <  L'Agent  Ber» 
thier  >  ;  «  La  Démission  du  Commandant  »  ; 
«  Le  Juge  d'Anbagne  »  ;  «  Un  Drame  dans  nn 
buvard  ». 

Canè  (don  MiL^-iel";.  écrivain  argentin,  fils  du 
publiciste  du  mèiuu  nom,  no,  à  Bueuos-Ayres, 
vers  1853.  Sa  carrière  politique  et  littéraire  fut 
rapide  et  brillante  ;  M.  Canè  a  été  successive- 
ment député,  membre  du  conseil  général  d'édu- 
cation, professeur  r^e  philosophie  à  l'Université 
de  Buonos-.\yres.  En  1H77,  il  puMia  nn  bril- 
lant volume  d'eaqui.saea  et  de  fantaisies,  sous 
le  titre  :  c  Ensayoa  »  —  Nous  connaissons  en- 
core de  lui  :  «  Charlas  Litorariaa  »,  Sceaux, 
Charaire,  1885;  dans  ce  volume,  il  a  recueilli  do 
nombreux  articles  de  critique  littéraire  et  dra- 
matique       publiés  dans  plusieurs  journaux  de 
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BuenoB-Ayres.  Paitienlièronu  nt  notoblee,  parmi 
ses  articles,  ceux  qui  traitent  dos  représonta.- 
tiona  données  par  Ernesto  Hossi  à  Buenos-Âf  • 
res  et  les  autres  intitolés:  «  Bnhè  en  «1  eirco  », 
et  «  Una  loci'ion  civica  ». 

Canepa  (Antoine),  écrivain  italien,  né,  en 
1828,  k  Gftnes,  oit  il  eiia«îgoe  Is  littérattire  it»- 
lionne.  Il  a  dirigé  deux  jooriuinx  Uttéraires  Al/le- 
ri  et  Parini  et  publié  des  tradactiona  métriques 
de  plusioura  poésies  de  lord  Byron  :  c  La  Pari- 
sina  »;  «  Il  Prigioniero  di  Cbillon  »  ;  <  La  sposa 
di  Abido  »;  «  L'As.socHo  di  Corinto  >;  «  Ténè- 
bre »  etc. ....  Ou  lui  doit  aussi  quelques  poésies 
lyri(|aes,  cinq  sermons  et  une  tragédie  d'argoment 
romain:  «  Virginia  ».  Il  a  publié  aussi  dans 
les  journaux  quelques  essais  d'une  traduction 
métrique  de  l'Enéide  encore  inédite,  mais  dont 
Toiainasoo  parle  avoc  les  plus  grands  élogOB 
dans  son  DUcionario  eatetico. 

Canertrinl  (Jean),  illustre  naturaliste  italien, 
apôtre  éloquent  du  Darwinlsitie  on  Italie,  pro- 
fessetir  à  l'université  do  Padoue,  né,  à  Revo 
(province  de  Trentir),  \a  26  décembre  1835;  il 
étudia  à  Goritz,  Mérau,  Vienne,  où  U  fut  reçu 
docteur  en  philosophie.  Il  onaei^nn,  en  1859, 
l'histoire  naturelle  au  lycée  de  Gênes,  d'où  il 
passa,  en  1861,  à  Tuniversité  de  Modène,  «t  il 
y  fonda  la  Societh  dci  S^afurnlisfi  modrrni,  dont 
il  fut  lo  président;  en  1869,  il  passa  à  i'uui- 
vorsité  de  Padone,  et  il  y  fonda  la  Sod^h  Fe- 
nrt'>-Trcnti»a  cJi  Sriniz*'  X<ititrnl!  qu'il  préside. 
Sos  publioatioits  l'ont  mis  au  rang  des  premiers 
nataralistea  contemporains.  H  débuta  par  des 
mémoires  en  langue  allemande  (1858-1861): 
«  Sur  la  position  de  rOphi(':ephalu3  dans  lo 
système  »,  Vienne,  1868;  «  Sur  la  position  des 
Helmishthyedo  dans  le  système  »,  id.,  18ô'J; 
«  Notes  zooloKiipies  »,  id  ,  1850  ;  «  Critique  du 
Système  de  Millier  »,  id.,  1859  ;  «  Les  Percoï- 
d«8  »,  id.,  1860;  €  Les  Anabatines  »,  id.,  1860; 
et   en   italien:   «  I  pleuronettidi  del  golfo  di 
Geuova  »,  Gênes,  18G1  ;  «  Intomo  allo  svilup- 
po  del  Dactyloptems  Tolitans  ed  al  génère  Oe- 
pbalacanthns  »,  id.,  1861  ;  €  Sopra  ùna  nnova 
specie  di  Opbicepbalus  »,  id.,  1861  ;  «  I  Gobii 
del  golfb  di  Genova  »,  id.,  1861  ;  €  Sopra  una 
nnova  specie  di  Tepraptarus  »,  id.,  18G1  ;  «  So 
pra  alcuni  pose!  pouo  noti,  o  nuovi  dol  ^liMliti  r- 
raneo  »,  Turin,  18<j2;  «  I  Blennini  Anarrhica- 
dini  e  Callionimini  del  Golfo  di  Genova  »,  Gô 
nos,  1862;  c  Intorno  alla  Soloa  oculata  »,  id., 
1862;  «  I  Gadidi  del  Golfo  di  Genova  »,  Mo- 
d&ne,  1868;  c  Note  luiologicbe  »,  1864;  c  8tn- 
dii  su!  Lepadcgastor  dtl  Mediterraueo  »,  id., 
18C4  ;  <  Note  Ittiologiche  »,  id.,  18G5  ;  <  Sopra 
alcuni  parassiti  »,  en  société  avec  le  prof.  Ge- 
nerali,  id.,  1866;  «  Sopra  duo  tesdii  nmani  sca* 
v.itî  nollo  Terrcinaro  del  MoJonese  »,  id.,  1866; 
traduction   italionue  de  l'uuvrago  do  Darwin: 
«  L'origine  dos  Espèce-s  »,  eu  oollaboration  avec 
L.  Salin^ljeni,  id.,  18G6;  <  Aiflossioui  aullo  uo- 
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stre  Terremari  »,  id.,  1806  ;  *  Origine  dell'no- 
mo   »,   Milan,   18<1G,  nouvelle   éd..  id.,   1870;  l 
«  L'antichità  dell'uomo  »,  Modène,  1866;  €  Og- 
getti  délie  Terremare  Modenesi  »,  deux  mémoi- 
res, id.,  1866;   «  Catalogo  dei  pesci  d'acqna 
dolce  d'Italia  »,  id.,  1866  »  ;  «  Sopra  due  crani 
antiohi  trovati  nell*Bmilia  »,  id.,  1867  ;  €  8nlle 
amie  a  foro  mobile  »,  id.,  1867  ;  «  Storîa  délia 
Salsa  di  sopra  presso  Sassuolo  »,  id.,  1867; 
«  Due  nota  ittiologiche  »,  id.,  1867;  «  Cenni 
critici  intomo  alla  tcoria  di  Kolliker  snlF  rlLcino 
dello  specie  »,  id.,  1867  ;  *  Intorno  ad  un  de- 
posito  di  selci  lavorate  anticbe  nol  Modenose  »f 
id.,  1867  ;  «  Intomo  agli  Âracnidi  deU'  ordine 
Arancina,  osaervatt  nel  Veneto  e  nel  Trontino  », 
Venise,  1867  ;  <  Nuove  specie  italiaae  di  ani- 
mali  »,  id.,  1868;  c  Litomo  ad  un  oranio  antl- 
co  trovato  presso  Verona  »,  id.,  1868;  «  Euu- 
merasione  degli  Aracnidi  Arancina,  osservati 
nel  Veneto  »,  id.,  1868;  «  Stndii  sui  Labroidi 
dol  Mediterranoo  »,  id.,  1868;  *  Nuovi  Aracni- 
di italiani  »,  Modène,  1868;  «  Sopra  alcuni 
cran!  anticbi  scoperti  nel  Trentino  e  nel  Ve- 
neto »,  id.,  1808;  «  Sopra  alount  pmoî  dell'All» 
stralia  »,  Bologne,  1869  ;  «  Sopra  un  cnore  anor- 
male del  gallo  domestico  »,  en  collaboration 
avec  le  prof.  GeneraU,  Modène,  1899  ;  «  Aracni- 
di italiani  »,  en  collaboration  avec  le  professeur 
P.  Pavesi,  Milan,  1869  ;  «  La  zoologia  odiema  », 
leçon  d'onvertttre,  Padoue,  1869;  «  Compendio 
di  Zoologia  ed  Anatnmia  comparata  »,  ^lilan, 
1869-71,  3  voL;  «  Intorno  a  due  nccelli  mo* 
straosi  »,  tfodine  1870;  c  Kota  aoologiche  », 
Venise,  1871  ;  «  Intorno  alla  riproduione  e  nllo 
sviluppo  dei  Lofobranchi  »,  Florence,  1871  ; 
«  Sur  le  mûle  de  la  Cobitis  Taenia  »,  en  alle- 
mand, Leipzig,  1871  ;  «  Nuove  npecie  di  Opilio- 
nidi  »,  Modène,  1872:  «  Pi  sci  tl  ltalia  »,  Mi- 
lan, 1872;  €  Gli  Opilionidi  italiani  »,  Gènes, 
1872;  «  Stndt  reoenti  intomo  alla  generasione 
dolle  mguillo     Padoue,  1872;  «  Caratteri  ses- 
suali  secondarii  délia  tinca  »,  id.,  1873  ;  «  Nuo- 
ve specie  italiane  di  Aracnidi  »,  id.,  1878  ;  €  OH 
insotti  e  l'agricoltura  »,  id.,  1863;  <  Manualo 
di  agriooltura  razionale  »,  id.,  1873;  c  Le  ossa 
di  Franeeseo  Petrarca  »,  id.,  1874  ;  €  Nnova 
specie  di  Liodes  »,  id.,  1874  ;  <  Chernotidi  ed 
Opilionidi  di  Ha  Calabria  »,  id.,  1875;  «  Intomo 
alla  Fauna  del  Trentino  »,  id.,  1875;  «  Il  ora- 
nio di  Ambrogio  Fusinieri  »,  Venise,  1876; 
«  Ossorvazioni  aracnologiche  »,  Padou(>,  1876; 
€  Nuovi  Acari  Italiani  »,  en  collaboration  avec 
le  Dr  Franc.  Fansago,  id.,  1876;  idem,  3m  sé- 
rie, id.,   1876:  «  La  mano  dogli  agricoltori  », 
on  collaboration  avec  le  û*^  Fanzago,  id.,  1877; 
«  Metamorfosi  del  Laolinns  pini  »,  id.,  1877  ; 
<  La  teoria  dell*  ovoluzione  *t  Turin,  1877; 
«  Intorno  agli  acari  it.iHani  ».  en  collaboration 
avec  le  D""  Fanzago,  Venise,  1877  ;  traduction  ita- 
lienne de  rottvrage  di  Darwin  sur  les  variations 
dos  animaux  et  des  plantos  à  l'état  Uomosti- 
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qne,  Turin,  1878;  traduction  italienne,  en  oolla- 
boration  avec  le  docteur  T.  A.  Saccanîo,  do8  ou- 
vragfH  de  Darwin  sur  le»  plantes  inflectivores 
et  lo3  plantes  rampantes,  et  sur  les  eifets  de 
la  fécondation  croiséo  dans  lo  monde  végétal, 
Turin,  1878;  <  Prime  nozioni  di  autropologia  », 
Milan,  1878;  «  CommAmontioB  dv  prof.  Ro- 
berto  Do  Visiani  »,  Padone,  1878;  traduction 
italieoue  en  collaboration  avec  le  docteur  Fr. 
Bassani,  de  l'onyrage  de  Darwin  aor  l'Ezpres- 
aion  das  aentimonts,  Turin,  1S78;  *  Nuove  spe- 
cie  d«l  gan&re  Dermoleichoii  »,  Venise,  1879  ; 
«  Intomo  ad  alevni  Aoari  parassiti  »,  Fadoae, 
1879;  «  Salla  prodnsione  dei  set^HÏ  >,  id^  1879; 
«  Produzione  dei  sessi  od  animali  dicogami  », 
id.,  187y  ;  «  Sopra  due  crani  di  Botocudi  »,  fin 
collaboration  avec  le  D''  Moscheu,  id.,  187'J; 
<  Sopra  un  cranio  dell'  Ossario  di  S.  Martino  , 
mancante  di  sutura  coronale  »,  en  collaboration 
avec  le  D'  Hoaehen,  Venise,  1879;  c  Sopra  an 
oraiiio  dofonn.ito  scavato  nolla  piazza  Capita- 
niato  a  Padova  »,  en  collaboration  avec  le 
Moaehen,  Padone,  1880;  «  La  Teoria  di  Dar- 
win criticamente  esposta  »,  Milan,  1880;  €  Â- 
nomalie  dei  cranio  Trentino  »,  en  collaboration 
avec  le        Moschen,  Padoue,  1880;  «  La  fî- 
loaserm  »,  id.,  1880;  <  lutorno  al  génère  Qa- 
roasuH  »,  Yênise,   1891  ;  «   Nuove  specie  dei 
génère  Gamasus  »,  en  collaboration  avec  M. 
Rieeardo  Canestrini,  id.,  1881;  «  L'Odiemo  in- 
dirizzo  dolla   l)iologi»  >,  Padone,   1881  ;   «  lu- 
torno alla  oreditarietà  dei  oaratteri  individuali  », 
Tarin,  1881  ;  «  I  Gamasi  italîani  »,  en  collabo- 
ration avec  M.   Ric-cardo  Caniv-îtrini,  Padouo, 
1882;  «  Carlo  Darwin  »,  Florence,  1882;  €  U 
oorallo  in  Italia  »,  id.,  1882  ;  «  Commemorasio- 
ne  di  Ctelo  Darwin  »,  Padone,  1882;  «  Acari 
italiani  nuovi  e  poco  noti  »,  dans  les  Afti  (hil 
R.  Istituto   Veneto^  1881-82,  en  collaboration 
avec  son  filt  M.  Riccardo  G.  d^à  nommé;  «  I 
divers!  apparecchi  col  mezzo  dei  quali  le  orchi- 
dée vougoQO  fecondate  dagli  inaetti  »,  de  Char- 
les Darwin,  l**  tradnetion  italienne  de  MM.  G. 
et  Lambert  Moschen,  Turin,  Uniono  Tipojirrnfi- 
oo-editrioe,  1883;  «  Le  diverse  l'orme  dei  fiori 
in  piante  délia  stesaa  apeoie  »,  de  Charles 
Darwin,  traduction  ilalionno  de  MM.  C.  et  Lam- 
bert Moschen,  id.,  id.,  1884;  «  Acari  nuovi  o 
poco  noti  »,  dans  les  Atti  dei  II.  Istituto  Fe- 
ttafo,  1884;  «  Prospotto  dell' Ocarofanna  ita- 
liana.  Parto  I.  Oribatini  e  Gama.siui  »,  id.,  id.; 
«  Sopra  olcuno  nuove  specie  di  acari  italiani  », 
dans  les  AtU  êéOa  SocMh  Vetuia  Trmtina  di 
scieme  naturali,  188^1  ;  «  Antropologia  »,  Milan, 
HœpU,  1887;  «  La  teoria  deirevoluzione  »,  Tu» 
rin,  Unions  Tipografieo-editrioe,  id.;  «  La  teo> 
ria  di  Darwin   criticamonte  esposta  Milan, 
id.{  €  Sopra  un  cranio  soafoidco  rinvenuto  a 
8ant*Adriano  »,  Padone,  Prosporini,  id.;  «  Snl- 
l;i  strvttnra  e  distribuzione  dei  banchi  di  co- 
rallo  e  dâUe  isole  madrcporiohe  »,  de  Cbaj^ 


les  Darwin,  traduit  pour  la  prcmioro  fois  en 
italien  par  MM.  Jean  et  Richard  C,  Turin, 
Uniono  Tipografico-cditrîce,  1888;  *  Intomo  ad 
alcnni  acari  ed  opiliouidi  dell'  America  »,  Pa- 
douo, Prosperini,  1888;  «  I  tiroplifidi,  studio 
critico  »,  dans  les  Studii  editi  dalla  Universitîi 
di  Paâova  a  eemmemoraré  V  VIII  emttenarto  dei' 
l' Unirersith  di  Bologna,  Padouo,  1883.  —  Son 
fils,  Richard,  outre  les  nombreux  ouvrages  pu- 
bliés en  oollaboration  ayeo  son  père  et  qne 
nous  avons  déjà  cités,  a  publié  seul:  «  Storia 
naturale,  ad  uso  dei  1°  corso  dol  liceo.  Strui- 
tura  e  fnnzioni  délie  piante  e  degli  animali,  se- 
condo  i  nuovi  programmi  dei  28  ottobre  1884  », 
Pudono,  Prosporini,  1884;  «  Os.sorvazîoni  sul- 
r  apjiarato  uditorio  di  alcuni  pesci  »,  id.,  id., 
id.;  «  Prelezione  al  oorso  di  prostitologia  », 
Venise,  Fontana,  1887;  «  Uno  sp^iiardo  attra- 
verso  i  microbi  »,  Padoue,  Penada,  1887. 

Cafiele  (don  Mannel),  écrivain  espagnol,  né, 
h  Séville,  lo  6  août  182-'.  Ses  t'tudcs  tcrmi- 
nne8  à  Cadix,  il  fat  pendant  quelque  temps  em- 
ployé an  Ministère  de  l'intérieur.  Membre  de 
rAcadcraio  royale  ospa^{nolc  depuis  1858,  et 
gentilhomme  de  la  Chambre  de  8.  M.  le  roi,  M. 
C.  est  de  pins  secrétaire  du  Comité  de  Bienfai- 
sance présidé  par  l'Infante  dofla  Isabelle  et 
son  attachement  à  la  maison  royaîi'  lui  a  vain 
le  grand  cordon  d'Isabelle  la  Catholique.  —  Il 
s'est  adonné  fc  divers  genres  littéraires  qu'il  a 
tous  cultivés  avec  succès.  Il  a  une  érudition  re- 
marquable et  ses  travaux  littéraires  ont  toiyours 
un  grand  retentissement.  Tt  est  oenseur  à  l'A- 
cadémie et  critiiiuo  dramatique  au  joiïrnal 
Jltutralion  espanala  ]f  americana.  Poète  lyrique, 
il  se  distingue  par  la  Ibree  et  l'élégance  de 
Texprossion  et  par  l'originalité.  Son  «  Poeaîas», 
18ô8,  ont  lo  caractère  pathétique  do  l'école  do 
Séville,  mais  on  peut  quelquefois  lui  reprocher 
la  recherche  de  l'effet  déclamatoire.  Ses  odos 
religieuses,  politiques  et  philosophiques,  ainsi 
que  ses  lettres  à  Tamayo  y  Baus,  au  comte  de 
San  Lois,  à  Aareliano  Femandefr-Ooerra,  etc. 
ont  éti'  fort  louées.  Il  a  fait  représenter  plu- 
sieurs drames  avec  succès:  «  Un  rebato  en 
Grenade  *;  «  El  duqne  de  Alba  »;  «  Los  dos 
Foscari  »;  «  Beltran  y  la  Pompadour  »;  «  La  Flor 
de  Bo.salù  »,  etc.;  et  en  collaboration:  «  La 
esperanza  de  la  patria  »  ;  «  El  don  dei  Cielo  »; 
«  £1  peluqnero  de  su  Alteza  »  ;  «  Un  juramen- 
to  »:  etc.  Critique  très  renommé  ot  d'une  grande 
autorité,  il  travailla  beaucoup,  de  1845  à  1855, 
à  relever  le  niveau  du  théâtre  de  son  pays  qui 
était  on  pleine  décadence.  Plus  tard,  il  étudia 
les  origines  de  l'art  dramatique  espagnole  pt  on 
lui  doit  la  connaissance  de  plus  de  trente  écri- 
vains do  la  fin  du  15'""  ot  du  commencement  du 
IG'o*  siècle  qui  étaient  tombés  dans  Toubli  le 
pins  complet.  A  cet  ordre  de  recherches  se  rat- 
tachent soa  ouvrages:  «  Parsas  y  egloj^as  do 
Lucas  feruaudes  »,  18G7;  «  La  tragedU  llamaUu 
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Jo$^l$ta  dê  Mica«l  de  Ourvaj»!  »,  1870;  «  Escri- 
tores  espafiolpH  y  hispano-americanos  »,  1884; 
«  Teatro  espaûol  del  Siglo  XVI  »,  id. 

GaneTanl  (Silvio),  ingém«iir  italien,  né,  h 

Saliceto-San-Giuliano  (commtine  et  province  de 
Modèae),  lo  16  mars  1852.  li  fit  ses  premières 
étades  (1861-68),  au  collège  de  San  Oarlo  de  M 
viUo  natale,  et,  de  1868  à  1870,  il  on  fréquen- 
ta l'Université;  en  1870,  il  se  rendit  à  l'inHti- 
tut  technique  Hupérieur  do  Milan,  où  il  fut  reçu 
ingénieur  civil  en  septembre  1873.  De  1873  ii 
1876,  il  fut  assistant  ;\  h\  rlmire  <\o.  mécanique 
et  chargé  d'uu  cuurs  à  l'École  d'application  des 
inginienra  de  Rome.  En  1876,  nommé  élève  in* 
fîénifHir  dans  le  corps  royâl  des  mines,  il  fut 
envoyé  à  l'école  spéciale  des  mines  de  Lièp;e, 
ofa  il  reçut  le  diplôme  d'ingéniear  des  mines, 
en  1877.  Il  profita  do  cotte  occasion  pour  faire 
une  tournée  scientifique  en  Angleterre,  en  Fran- 
ce et  en  Allemagne.  Revenu  en  Italie,  il  fut 
ohai^gé  d'un  cours  à  l'école  d'application  des  in- 
génieurs do  Bolorrup,  où  il  ost  maintenant  pro- 
fesseur ordinaire  des  ponts  et  constructions  hy- 
drauliques et  chargé  dv  cours  de  mécanique 
appliquée  aux  riiiistmctions.  On  lui  doit:  €  Re- 
cherches chimiques  etc.  »,  en  collaboration  a- 
veo  U.  Oioigi,  dans  la  Bévue  Univenelle  de» 
mines,  1877;  «  Snll' equilibrio  molecolare  »,  dans 
les  Atti  délia  Accademia  délie  scienze  delto  lati- 
Uao  di  Bol<if}na,  1878;  «  Sopra  aloone  formule 
délia  resistenza  dei  materiaïi  »,  id.,  id.,  IHs'  i  : 
«  8uUa  teoria  dolle  travature  »,  Bologne,  Gam- 
berîni  e  Parmcggiani,  1H86. 

Canini  (Marc-Antoine),  patriote,  poète  et  é- 
rudit  italien,  nô,  on  1822,  à  Venise,  où  il  demeu- 
re et  il  enseigne  les  langues  depuis  quelques 
années.  Polyglotte  distingué,  il  débuta  dans 
sa  jeunesse,  en  collaborant,  sous  la  direction 
de  Carrer,  à  l'édition  des  classiques,  publiée 
par  la  typographie  dn  Otmdottere.  H  s'était  avant 
sa  vingticmo  année  inscrit  comme  étudiant  à  la 
faculté  de  droit  de  Padoue;  il  quitta  pendant 
quoique  temps  ses  études  juridiques  pour 
donner  à  la  littérature;  mais,  duls  les  années 
1846-47,  il  reprit  ses  cours  de  jnrisprudenco. 
Surveillé  et  poursuivi  par  la  police  autrichienne 
à  cause  de  son  esprit  remuant,  il  se  refngia  en 
Toscane,  où  il  publia  un  livre,  on  vers  et  on 
prose,  sous  le  titre:  «  Pio  IX  e  l'Italia  »,  qui 
révéla  son  esprit  prophétique.  H  prit  «ne  part 
active  au  monvomcrst  insurroctiDinul  de  la  Vé- 
uélie  et  à  la  défense  de  Venise  pendant  le  siège. 
Accusé  comme  directeur  du  THbuno  de  socia- 
lisme, il  passa  à  la  défsiQfe  de  Rome;  après 
l'entrée  des  Français  dans  la  Ville  Éternelle, 
il  se  rendit,  comme  proscrit,  en  Orèce  et  en 
Orient,  où,  pendant  plusieurs  années,  il  mena 
une  vit!  fut  agitée  et  ac  itltutéc.  Flourens,  l'un 
des  ciiufs  do  la  Commune,  1  appelait  L'rjiUc 
eo$mopolUe»  £n  18&0-53,  il  publia  à  Athènes  uu 
nouveau  recueil  de  vers,  sous  le  titre  de  «  Uen- 
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te,  Fantasia  e  Ouore  »;  suivirent  maintes  bro* 

chures  sur  la  question  d'Orient,  pour  laquelle 
il  se  passionna  longtemps,  dans  l'intérêt  des 
nationalités.  La  plupart  des  aventures  de  cette 
période  i1û  la  vie  de  M.  Canini  trouve  ra- 
contée dans  son  livre  écrit  en  irançais  sons  le 
titre:  «  Vingt  ans  d'exil  ».  En  1866,  il  publiait 
k  Turin  en  deux  volumes,  son  livre  érudit  in- 
titulé :  €  Etimologico  dei  vocaboli  italiani  derî- 
vati  dal  groco  »,  qui  donna  lieu  à  de  vives 
polémiques;  son  formidable  antagoniste  n'était 
rien  moins  que  l'illustre  glottologue  Ascoli.  En 
France,  il  publiait  dos  traductions  en  vers  du 
sanscrit  et  dn  gree.  Revenu  en  Italie,  en  187S, 
il  traflnisit  en  italien  et  compléta  pour  la  par- 
tie italienne  l'Histoire  Contemporaine  de  Q. 
Weber  (Milan,  Trêves  éd.).  Suivit  une  nouvelle 
en  vers,  pleine  d'imagination  et  do  force,  inti- 
tulée: 4  Giorgio  il  Monaco  e  Leila  »,  des  poé- 
sies éparses,  un  essai  d'anthologie  des  sonnets 
italien-^:  muis,  remarquable  surtout,  son  grand 
retnieil  de  chants  d'amonr,  publié  à  ses  frais, 
dont  deux  volumes  ont  déjà  paru,  à  Venise 
(1886-87),  et  qui  témoigne  de  son  activité  fié- 
vrsnisc,  <]o  sa  résistance  an  travail,  ib-  ses  nom- 
breuses connaissances  littéraires  et  linguistiques, 
et  de  l'étendue  de  ses  relations  avec  le  monde 
lettré.  Tl  €  Libro  deU'amore  »,  nous  offre  dos 
traductions  de  presque  l&O  langues  étrangères, 
effort  qui  éveille  l'admiration  des  amis  de  H. 
Hanini,  mais  qui  n'a  cependant  pas  encore  été 
couronné  de  tout  lo  succès  matériol  qu'il  aurait 
eu  raison  de  s'attendre  d'une  entreprise  aussi 
considérable. 

Canis  (.Tean),  avocat  fran(,':ais,  né,  h  Paria, 
le  20  novembre  1840.  Il  était  inscrit  an  bar- 
reau de  sa  ville  natale,  lorsque,  en  1871,  ayant 
accepté  des  fon<'t:'  n-^  fndiciaires.  sons  la  Commu- 
ne, il  dut  naturellement,  après  le  rétablissement 
de  Tordre,  se  réfugier  en  Angleterre.  Amnistié, 
il  rentra  en  Franco  et  se  fixa  à  Versailles.  On 
lui  doit  les  ouvrages  suivants,  dont  les  antécé- 
dents de  l'auteur  disent  asses  les  tendances: 
«  Los  Massacres  en  Irlande  »,  Paris,  Dontu, 
1881  ;  «  Histoire  de  la  République  française 
depuis  1870  jusqu'à  1883  »,  id.,  Ghio,  1884. 

Canlret  ((.'harles-Alfred),  publicisto  et  poète 
français,  né,  à  Valognes  (Manche)  le  10  février 
1839;  fils  d'un  professeur  de  rhétorique,  il  entra 
d'abord  dans  rUaivenité  et  devint  plus  tard 
secrétaire  tVAniédé*  Thierry.  Attn>-bé  au  Jouj^ 
nat  de  l^aria  depuis  1873,  il  passa  ensuite  à  la 
ré^betioa  du  BoMl,  oh,  en  dehors  de  ses  bril- 
lantes chroiniqiies  quotidiennes  paraissant  .-^ou.s 
lo  pBeudon3rme  de  Jeak  de  Nivelle,  il  a  pu- 
blié sous  son  nom  des  Variiiia  Uttiralrêë.  CStons 
en  prose:  «  Jean  Dagoury  »,  scènes  du  pays 
bas-normand,  Paris,  Pion,  1877;  «  Constance 
Oiraudel  »,  id.,  Dentu,  1880;  «  Pauvres  dia- 
bles »,  id.,  Charpentier.  1882;  «  Los  ITauto- 
manière  »,  id.,  Ollandorff,  18ô5;  «  La  Nièce  de 
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l'Organiste  »,  iô.,  Pion,  id.  ;  «  La  Ferme  des 
Goh«l  >,  id.,  Marpon  et  FlftmMioD,  1888,  et  un 
volume  d'histoire  :  «  Les  Colonies  pcrflnes  », 
Paris,  Jouvot,  1884,  où  sont  exposés  les  déboi- 
res et  l'abandon  de  Montcaltn  an  Canada  et  de 
•  Duploix  dans  l'Inde.  Comme  poète,  on  lui  doit  : 
«  ChantH  liKrt'H  »,  CiU'n,  1866  ;  €  Croquis  et 
paynaged  »,  Paris,  Lomerro,  1879  ;  et  «  Le  long 
de  la  eftte  »,  id.,  id.,  1883. 

Canna  (Joan),  homme  <1o  lettres  et  philolo- 
gue italien,  professeur  de  littérature  grecque  à 
l'anÎTersité  de  Favie,  memlire  eorrespondant  de 
rinstitnt  archéolngiqno  germanique  de  Rome, 
ué,  à  Casale  en  Monlerrat,  le  20  décembre  1832. 
Beço  doeteor  ès-lettres  à  rnnivereité  de  Turin 
en  1853,  il  enseigna  dans  les  gj'mnases  et  les 
lycées  du  Piémont  jnsqu'en  187(i,  année  dans 
laquelle  il  passa  à  Pavie.  Ses  écrits  ne  sont 
)i:is  nomlnrenJC,  mais  témoignent  d'nn  goût  raf- 
Ini-'.  Citons  :  «  DoUa  Subliinità,  libro  attribuito 
a  Cassio  Longino  »,  traduction  avec  notes  et 
introduction,  Florence,  Le  Monnier,  1871  ;  «  Dél- 
ia vita  e  degli  scritti  di  Stcfano  Gnazzo  »,  Flo- 
rence, Benciai,  1872  ;  €  Saggio  di  studii  sol 
earme  esiodeo  :  Le  Opère  e  i  Gfiomi  »,  Tarin, 
1874;  €  Délia  nmanità  di  Yiriirilio  »,  Turin, 
Loescher,  1888  ;  «  Le  ore  »,  conférence,  Casale, 
Cassone,  1884;  €  Degli  scritti  latini  di  Stefano 
Grosso  »,  Casaie,  1886.  Lo  prof.  C.  a  aussi  in- 
séré dans  les  Rendiconti  del  R,  Istituto  Lom- 
bardoj  dont  il  est  membre  correspondant,  trois 
écrits  snr  le  poète  grec  Aristoto  Vulvoritis,  sur 
los  opuscules  grecs  du  savant  pliilologuo  hon- 
grois Jean  Toify  et  sur  Jean-Marie  Bussedi. 

CanuMbHlIsrWIl  (Gaetaao),  jnriMOttstdte  ita- 
lien, 1^  le  19  œtobro  1846,  à  ^rr\z/.arino  (pro- 
vince à»  Caltanisetta).  Il  fit  ses  études  à  Ca- 
taae  et  à  Naples,  où  il  est  maintenant  privât 
Dorent  de  droit  l  ivil  à  l'Université.  On  Itti  doit: 
«  Discorso  intomo  alla  Storia  d'Itslia  »,  Na- 
plos,  1869;  «  n  privilégie  ddlMmprenditore 
d'opere  e  il  dirîtto  ipoteoario  italiano  »,  id.,  1878  ; 
<  Del  diritto  di  accrescere  fra  coeredi  e  colie- 
gatari  »,  id.,  187!)  ;  «  II  diritto  ipoteoario  ita- 
liano »,  id.,  id.  ;  «  La  ratiôca  riguanlo  alla  ine- 
aistensa  e  sila  rescindibilità  degli  attî  ginridioi  », 
id^  1886. 

Caraissare  (Stanislao),*  illnatre  chimiste  ita- 
lien, né.  a  Palonno,  ver^  IH'iO.  —  Aprf'3  avoir 
été  professeur  aux  Universités  de  Pise  et  de 
Palerme,  il  Ait  nommé  professeur  de  chimie  gé- 
nérale à  rUuivcrsité  de  Rome,  où  il  dirige,  on 
môme  temps,  l'Institnt  chimique  qu'il  a  fondé. 
M.  O.  est  membre  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  l'Institut  do  Bologne,  de  l'.\cadémio 
Puntaniana  de  Naples,  de  la  Société  italienne 
des  sciences,  dite  des  XL,  de  l'Académie  des 
Lincei,  de  l'Académie  royale  des  sciences  de 
Turin,  d.i  la  Société  des  sciences  naturelles  et 
économiques  de  Palerme  et  de  plusieurs  autres 
compagnies  seyantes.  M.  Otonissaro,  qui  est  che- 


valier do  l'ordre  du  nu  i  lté  civil  do  Savoie,  Sé- 
nateur du  Royaume,  depuis  le  16  novembre  1871, 
ot  Yicc-Pié^iiilent  du  Sénat,  est  aussi  membre 
da  Conseil  technique  pour  l'administration  des 
tabacs,  de  la  Commission  supérienre  pour  l'Essai 
des  métaux  précieux  et  pour  les  poids  et  mesures, 
vice-président  du  Conseil  pour  l'instruction  agri- 
cole. Les  premières  publications  que  nous  con- 
naissons de  lui  sont:  <  Quositi  fîsiologici  »,  Pa- 
ïenne, 18-10;  «  Corso  tli  A^^ricoltura  »,  id.,  1846; 
parmi  ses  publications  séparées,  nous  citerons 
eneore:  «  L'emaacipaaione  délia  mgîone  ed  il 
nesso  fra  tutti  i  rami  dello  srihiK^  quali  offetti 
del  metodo  délie  sciense  fisicbe  »,  Milan,  Daelli, 
18(S6;  «  Sulla  seuola  di  applieasione  dei  Tabaccfai 
in  Francia  e  sul  laboratorio  tecnico  annesso  », 
rapport  au  Ministre  des  finances,  Rome,  1879; 
«  Sisnto  di  nn  corso  di  filosoiia  cbimica  fatto 
nella  R.  Università  di  Qenova;  e  nota  aulle 
condensazioni  di  vnporo  »,  Rome,  Uiansonî, 
1880;  «  Rtilazione  .sullo  analisî  di  alenne  scque 
potabili  fatte  per  incarico  del  Hnnicipio  di  Pa* 
dova  »,  id.,  Sidviucci,  1882  :  «  Acque  termo- 
minerali  di  Civitaveccbia  :  analisi  chixuica  »,  Ci- 
▼îtayecchia,  Btrambi,  1883;  €  Snlla  vita  e  soUe 
opère  di  RafTaele  Piria  »,  Turin,  Loescher, 
—  Mais  le  plus  grand  nombre  des  travaux  de 
cet  éminent  savant  a  pam  dans  des  recueils 
scientifiques.  Citons  dans  le  Nttom  Cimentn  de 
Pise  :  «  Nouvelles  rcchorchos  sur  l'alcool  ben- 
«oïqne  »,  l»'  et  8«  vol.,  1855-56  ;  «  Sulla  tras- 
formazione  del  toluène  in  alcole  benzoico  ed 
acidû  toluico  »  2"  vol.,  1855;  «  Dolla  disasso- 
ciazione,  ossia  scompoaizione  dei  CQr,pi  sotto 
l'jnfluensa  del  calore  »;  6*  vol.,  1867;  «  Let- 
tera  al  prof.  S.  di  Luca  ;  sunto  di  nn  corso  di 
Filosofia  Chimica  »,  7"  vol.,  1858;  *  Osserva- 
sioni  snlla  8pt»goxUyné  di  aletfiM  huoUtt  conden- 
sdzioni  (Il  t  nfiori  di  Kopp  »,  8«  vol.,  1858;  «  Os- 
servaziooi  snlla  nota  di  Dumas  intorno  gli  eqni- 
valenti  dei  eorpi  semplici  »,  id.,  id.  ;  «  Compa- 
razione  del  benzono  ottenuto  dall'acido  salilico 
0  di  quelle  ottenuto  dall'acido  benzoico  »,  13" 
vol.,  1861  ;  «  Sull'acido  alfatoluico  o  suH'aldoido 
corrispiindonto,  ricorche  per  servire  allo  studio 
degli  acidi  i.someri  »,  id.,  id.  ;  on  collalioraiion 
avec  M.  Bortagnini  :  «  Sur  l'alcool  anisique  », 
1«'  vol.,  1855  ;  en  oollaberation  avec  M.  Rossi  : 
«  Sopra  i  radicali  dell'alcool  benzoico,  deU'alcool 
cuminico  e  deU'alcool  anisioo  »,  14*  vol.,  1861. 
Dans  les  Aimalm  «fer  Ohmtê  und  Pharmaete  de 
MM.  Liebig,  Wôhler  et  Kopp  :  «  Ueber  don 
der  Bensoes&ure  entsprechenden  Alkohol  »,  86", 
90"  et  92*  yol.,  186fr-64;  «  Sur  l'alcool  anisi* 
que  et  snr  deux  bases  oxygénées  qui  en  déri- 
vent »,  117"  vol.,  1861;  «  Sur  l'alcool  anisique, 
et  sur  un  nouvel  acide  homologue  à  l'acide  ani- 
sique »,  id.,  id.  ;  «  Ueber  die  ans  Cyanbenzyl 
dargostellto  Toluylsauro  »,  119»  vol,  18*li  ; 
«  Sur  la  série  toiuique  »,  124*  vol.,  1862;  «  Sur 
les  aminés  de  Paloool  benqritqne  »,  134*  voLi 
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1865  ;  «  Sur  les  émiues  fie  Palcool  benzoïqae  », 

4"  vol.,  snpp.,  18fi5  ;  «  Ricorchn   sullii  costitu- 
zioue  dell*aleool  anisico  >,  137«  vol.,  18GG;  «  Sul 
toluène  monolMromioo  ».  141«  vol.,  1867;  et  en 
eoUaboraiion  avec  M.  Clooz  :  «  Rocborcbes  snr 
lee  amides  cyaniq^uea  »,  78*  vol.,  1851.  —  Dans 
le  Bulletin  dé  la  SoeiHi  Chimique  de  Paris: 
«  Note  [)our  Horvir  h  l'étude  des  acides  isomè- 
res >,  1861  ;  «  Sur  la  décomposition  de  l'acide 
ealylique  par  la  baryte  caustiiino  »,  id.  —  Dana 
les  BtridUe  der  ^Deuischfn  Chemischen  Gesell- 
srfuift  z>i   Berlin  :    «    Einwirk«n<^   des  festen 
Cbiorciaus  auf  Bonzylalkohol  »,  3«  vol.,  1870.  — 
Dans  le  OiornaU  ii  seiewee  naturaU  êd  eeono- 
miche  jitthhHytfo  ppr  ctira  def  Cojisifjh'o  rîi  pprfe- 
ziotuimetUo  annesao  al  U.  htituto  Tecnico  di  Pa- 
termn:  «  Intorno  agii  aloaloidi  derirati  dall'al- 
cool  benzilico  »  l"""  vol.,  1866.  —  Dans  la  Oaz- 
tetta  ehimica  italiana  de  Palermo  :  *  Notizie  eto- 
ricbe  e  oonsiderazioni  suirapplicazione  délia  teo* 
lia  atomica  alla  chimio»  e  sui  sistemi  di  for- 
mule esprimenti  la  rnstituzione  doi  composti  », 
1"  vol.,  1871;  «  Azione  dei  duo  cloruri  di  cia- 
nogeno,  eioè  del  gassoso  e  del  solide  sall'aleool 
bonzoico  »,  il!..  M.  ;  «  Sulla  monohen/.ilnrea  », 
id.,  id.  ;  <  Odaervazioui  salla  memoria  di  Kulbe  : 
Sutte  fcrmoh  di  êirutlura  e  $tMa  doUrina  êd  eol- 
hfjamento  defjli  ntnmi  »,  id.,  id.  ;  «  Sui  liiniti  e 
suUa  forma  dell'  insegnameoto  teorico  délia  chi- 
inioa  »,  2*  vol.,  1872;  en  oollaboratton  avee 
W.  Koerner  :  €  Sugli  alcooli  anisico  e  metisali- 
rico  »,  id.,  id.  ;  en  collaboration  avec  M.  Sesti- 
ni  :  «  Bicerche  aullo  santonino  »  3«  vol.,  1878.  — 
«  Sui  prodotti  di  decomposiziouo  dell'iicido  siui- 
tonoso  »  dans  les  Affi  dilla  R.  Accndemin  di'i 
lÀncei,  15«  vol.,  18H2-83  ;  ainsi  que  plusieurs 
antres  mémoires,  surtout  dans  les  Actes  de 
cette  dernière  Académie. 

Canaiuaro  (Thomas),  poète  italien,  cousin  du 
précédent,  né,  à  Messine,  le  17  août  1^8;  l'nn  des 
plus  in3pir<53  pirmi  les  poètes  italiens  du  jour, 
âme  de  fou,  d'une  imagination  très  vivo,  ploin 
d'enthonsiasme  ;  il  éerît  en  italien,  en  français, 
en  espagnol,  en  allemand  ;  il  connaît  encore  plu* 
sienrs  autres  langues  et  littératures  étrangères; 
il  oat,  malgré  sa  vie  solitaire,  en  correspondance 
sympathique  avec  un  grand  nombre  d°lMinnio-< 
do  lettres  italiens  ot  ètranf^ers,  qui  l'aiiprécit^nt 
à  sa  ju»to  valeur.  Los  suifrages  de  ce  public 
obotsi  iui  suffisent  et  Ini  permettent  de  dédai- 
^or  les  applaudi'^sipmr'nts  do  la  foulo.  Il  ost 
membre  de  plusieurs  siociétéa  littéraires  ot  scien- 
tifiques, entr'anfavs,  de  IMmeHean  Pkilogophieal 
Sitrirfi/  do  Philiidclphie,  de  la  .Vfon/s-m.i/jr  nnd 
Anliquarian  Hocietu  de  la  mémo  ville,  do  la  So- 
ciété  d«ê  Traditions  jwpitloire»  de  Paria,  eto.  Il 
prit  le  goût  d^s  li  ttn's  sous  la  direction  de 
Joseph  Monasta  et  Vînconzo  Amore,  l'un  litté- 
rateur, l'autre  poète  distingué  ;  il  étudia  la  phi- 
Il«.su[)!uj  ave;  le  prêtre  Joseph  Crisafialli-Tri- 
jnarclii,  la  jurisprudenoe  aveo  Antoine  Fuloi  ot 
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tout  seul  les  langues  étrangères.  A  l'Age  de  dix- 

sept  ans,  il  entreprit  son  premier  myiin^o  pn 
Italie,  et  il  fit  à  Rome  la  counaissauice  du  célè- 
bre littérateur  Salvatore  Betti  et  dn  célèbre 
sciilpteiir  Piotro  Tcneiani.  En  1860,  nous  le 
trouvons  parmi  les  volontaires  de  Qaribaldi,  dans 
les  tvngs  des  Cacetatort  d«l  Faro,  En  1932  et 
en  1863,  il  parcourut  la  France,  l'JBspagno,  l'An- 
gleterre, visitant  Victor  Hugo  à  l'île  de  Guer- 
nesey,  où  il  fut  accueilli  avec  la  plus  grande 
bienvoillanco,  bienveillance  que  le  grand  poète 
lui  garda  jusqu'à  sa  mort.  A  Pari-3,  il  connut, 
entr'autres,  Sainte-Beuve  et  Louis  Blanc  II 
se  maria  en  1864,  et  entre  les  années  1868- 
1875,  il  vt'^cut  d.ins  In  plus  proT  ti  ^e  retraite 
dans  une  campagne  de  sa  propriété  Marina 
d«tta  Pahta  près  Messine.  Depuis  1876,  il  bft> 
bito  Messine.  11  débuta  par  dos  vers  français, 
sous  le  titre  :  La  voir  !  Messiue,  1862  ;  suivi- 
rent: «  Ore  segrete,  saggi  lirici  »,  suivis  de 
vers  français,  allemands,  espagnols  et  en  dia- 
lecte sicilien.  Messine,  1882:  une  traduction 
française  dos  «  Canti  scelti  del  popolo  sirilia- 
no  »  do  Lotterio  Lisio-Bruno,  id.,  1867;  «  La 
voce  di  Guerncaey  »,  tradu'  tion,  d'après  Victor 
Hugo,  avec  suite  de  vers  originaux  en  italien 
et  en  français,  id.,  1867;  c  A  propos  de  l'in- 
surrection de  Candie,  vers  d'un  sicilien  »  (en 
français,  en  espagnol,  en  allemand),  id.,  1856; 
«  L'India  »,  vers  dédiés  à  son  ami  Angdo  De 
Gubernatis,  id.,  1873;  «  La  mia  visita  ad  En- 
rico  Sanson,  boia  di  Parigi,  per  Enrico  Mar- 
quard  »,  traduction  italienne,  id. ,  1878  ;  <  In 
Holitudine,  Carmina  »,  dettX  éditions,  id.,  1880, 
Milan,  1883;  *  Aiitivospro  ».  Messine,  18**2  ; 
«  Garibaldi  o  Mazzini,  lUOO  versi  di  un  sicilia- 
no  »,  en  italien  et  en  français,  1888;  «  FImi 
di  oltralpe,  Saggio  di  traduzjoni  poetirhe  di  va- 
rie lingue  »,  id.,  1882;  «  Épines  et  Roses  », 
id.,  1884;  «  Oianfrusaglie  »,  id.,  1884;  non- 
bro  ise^i  po.'sies  éparse.'î,  qui  révèlent  une  gran- 
de fraîcheur  d'inspiration  et  la  plus  grande  ai- 
sance dans  l'art  de  manier  la  rime.  Plusieurs 
de  ses  poésies  ont  en  l'honneur  de  tr.idnctiuns 
étrangères  ;  citons  parmi  ses  truductenrs  on  al- 
lemand Hugue  von  Moltzl  et  Louis  Foglar,  en 
cHp.i<;ii()l  Blas  Leoncio  de  Pefiar,  en  suédois 
Théod.  Lindb,  en  tcbèipie  Jaroslav  Vreblir'kv  etc. 

Cano  (Léopold),  auteur  dramatique  espagnol, 
très  en  vogne,  né,  à  Valladolid,  en  1848.  M.  C. 
(jui  est  officier  d'état-maj  >r  et  p/ofes.'»enr  de 
mathématiques  à  l'Ùcolo  d'État-Mnjor  de  Ma- 
drid, a,  comme  antenr  dramatique,  imité  aToc 
.succès  le  genre  brillant  d'Ecbegaray.  Tous  sos 
écrits  ont  fait  beaucoup  de  bruit,  entr'autres: 
€  La  Pasîonaria  »,  qui  a  été  traduite  en  an- 
glais. Citons  encore  parmi  les  pièces  ^ni  ont 
eu  le  plus  de  succès:  «  La  Mariposa»;  €  Las 
Laureles  de  uu  poota  »  ;  «  La  opinion  pu- 
blics ». 

CaiMMfe  (Joseph-Frédéric),  officier  et  éeri- 
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vain  militaire  frauçais,  né,  à  Parid,  lo  27  Jun- 
vior  1837.  Sorti  sons-lieutenant  do  rÉcolo  mi- 
litaire de  Soint-Cyr,  en  1857,  il  prit  part  à  la 
campagne  d'Italis  d«  1869,  et  amieta  aux  bap 
taillo.s  do  Magenta  et  do  Solforîno.  Tont  en  con- 
tinuant son  service  militaire,  il  se  lit  recevoir, 

10  14  avril  1889,  doetenr  en  médecine  ;  à  oette 
occasion  il  publia  sa  tbèso:  «  Hygiène  de  l'in- 
fanterie à  l'intérieur  »,  U  prie  part,  en  qualité 
de  eapitaÎM,  à  la  goerre  contre  l'Allemagne,  et 
y  fîrt  fiûi  priMiin^er.  En  1876,  il  fut  attaché 
comme  professeur  à  l'École  supérieure  de  guerre, 

011  il  créa  le  cours  d'histoire  militaire  contem- 
poraine, et  il  y  demeura  jusqu'au  18  octobre  1881. 
Depuis  le  28  octobre  1885,  M.  C.  o»t  lieute- 
nant-colonel au  (id*>  régiment  d'infanterie.  U 
a  pnblié  :  «  Histoire  militaire  eontemporaino 
'1854-187n  »,  2  vol.,  Paris,  Charpentier,  18.S2, 
ouvrage  honorablement  cité  par  l'Académie  fran- 
çuae  et  €  Atlas  d'histoire  militaire  contempo- 
raine »,  id.,  id.,  188G. 

Caoonleo  (Tancredi),  illustre  jurisconsulte  ita- 
li^n,  né,  à  Turin,  le  14  mai  1828.  M.  C,  qui  a 
été  professeur  de  droit  et  de  procédure  pénale  à 
l'université  de  sa  ville  natale,  et  qui  est  membre 
do  l'Académie  des  Sciences  do  la  même  ville,  rési- 
de aojoord'hai  à  Rome  en  qualité  de  Gonseiller 
do  la  Cour  do  Cassation  ;  il  est  en  même  temps 
membre  du  conseil  du  Contentieux  diplomatique 
et  Sénateur  du  royaume,  depuis  le  12  juin  1881. 
M.  Caiionico  a  reçu  du  gouvernement  italien 
plusieurs  miasious  honorables.  En  1878,  avec 
MBf.  Pessina  et  Beltrani-Soalia  il  reprteentatt 
l'Italie  au  Congrès  international  de  législation 
criminelle  de  Stockobn;  en  1884,  chargé  par  lo 
gouvememout  de  visiter  les  prisons  de  la  Bel- 
gique, de  la  Suède  et  Norvège,  de  l'Allemugno, 
do  la  Russie  et  de  la  Suisse,  il  donna  les  ré- 
sultats de  sou  voyage  dans  une  brochure  pu- 
bliée en  français,  sons  le  titre:  €  Une  eourie 
à  tiavurs  quelques  prisons  d'Enropo  »,  et  dont 
il  existe  aussi  une  traduction  italienne.  Son  au* 
torité  en  matière  juridique  est  très  grande,  et 
les  qualités  qu'il  possède,  comme  écrivain,  d'une 
grande  clarté  d'exposition,  et,  comme  libéral  et 
oroyani,  d'une  parifaite  amabilité  jointe  à  une 
rare  franchise,  lui  font  une  position  exception- 
nelle parmi  nos  jurisconsultes.  On  lui  doit,  en- 
tr'autroa,  une  traduction  italieune  du  traité  «  Do 
imitatione  Ohristi  >,  plusieurs  articles  scienti- 
fi  jnes  dans  V  Encidopt  'lia  I'oj)olar€  de  Turin, 
dans  la  Jiivista  délie  Discipline  carcerarie^  dans 
la  iSfoitte  'IViMie,  dans  le  OVomofa  d^Ut  Leg- 
gi  etc.,  si.x  dissertations  sur  plusieurs  questions 
de  jurisprudence,  publiées  en  1851,  trois  lectures 
(1864-68)  etc.  Citons  encore:  <  Il  liibro  dî  Emesto 
Benan  o  il  suo  sistema  »,  Turin,  18G8  ;  c  Del 
reato  o  dclla  pona  >;  <  Dcl  Giudizio  ponale  »; 
«  L'attivitÀ  del  vero,  Impressioui  e  riflessi  so- 
pra  un  libro  del  Littré  »  ;  «  Il  Delitto  c  la  Li- 
bertà  del  Volere  v  ;  «  I  Biformatorii  dei  mino- 
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renni  »;  «  Sulla  dnrata  dell*  isolamento  nelle 

carceri  ;  «  Le  nouveau  pape  »,  en  français  et 
en  italien  ;  «  La  quostione  religiosa  e  l'italia  », 
qui  a  eu  l'honneur  d'vne  traduction  française 
et  d'uno  traduction  polonaise;  deux  relations 
statistiques  sur  le  mouvement  des  crimes  et 
des  punitions  en  Italie.  H  a  collaboré  au  non- 
veau  code  pénal  et  à  l'organisation  de  l'admi- 
nistration des  biens  du  clergé;  et  il  prépare  la 
biogi-aphie  d'un  homme  â''état,  qu'il  a  connu 
dans  l'intimité,  pendant  27  ans,  et  qui  sera 
comme  son  testament  d'écrivain. 

Canoras  del  Castillo  (Âutouio),  homme  d'État 
espagnol,  né,  à  Malaga,  le  8  février  1828.  Il  sui- 
vit à  Madrid  les  cours  de  philosophie  et  de 
droit  et  se  fit  d'abord  connaître  comme  poète 
et  littérateur.  Les  premimi  travaux  que  nous 
connaissons  de  cet  émînent  homme  d'État  sont  : 
«  £1  dia  de  Jueves  Sauto  »,  poésie  lyrique, 
dans  YAlbuM  dti  Bardo,  Madrid,  1851  ;  des  vers 
à  l'occasion  de  la  mort  du  général  De  Enna 
dans  la  <  Biografia  del  Excmo.  Sr.  D.  Manuel 
De  Enna,  teniente  gênerai  de  los  ejercitos  na- 
cionales  »,  id,  18D1  ;  «  La  Campana  de  Hue- 
sca.  Cr6uioa  del  Sin;lo  XII  »,  id.,  1852;  2"'^  éd., 
Ibô4.  Bientôt,  au  miliou  do  ses  travaux  litté- 
raires et  historiques,  il  fut  entraîné  vera  le 
joumuliame  et  il  prit,  en  1851,  1:»  rlirection  do 
la  Patria,  journal  conservateur.  Dès  1852,  il  fut 
envoyé  aux  Cortès  par  la  ville  de  Malaga;  la 
même  année,  iî  reçut  des  fonctions  au  ministè- 
re de  l'Intérieur  et,  deux  ans  plus  tard,  il  fut 
nommé  chargé  d'aflkiree  à  Borne.  H  coatrihua, 
en  cette  qualité,  à  préparer  le  Concordat  entre 
l'Espagne  et  le  Saint-Siège.  Après  avoir  été  à 
la  tête  de  l'administration  intérieure,  connue 
directeur  général,  depuis  1858,  et  comme  sous— 
secrétaire  d'État,  on  ISGl,  il  devint  ministre 
de  l'Intérieur,  en  18G4,  dans  le  cabinet  Mon; 
il  échangea  ce  portefeuille  dans  le  cabinet  O'Don- 
nel  contre  celui  des  finances  et  des  colonies. 
Renversé  du  pouvoir  par  Narvaez  et  Gonzalez 
Bravo,  il  fut  un  des  derniera  à  défendre  dans 
les  Cortès  les  idées  libérales  conciliées  avec  la 
monarchie  coostitutionnelle  et  fut  banni  peu  de 
temps  avant  la  révolution  de  septembre  1868, 
à  laquelle  il  no  prit  aucune  part.  —  Après  avoir 
combattu,  dans  les  Cortès  constituantes,  lo.s 
projets  de  constitution  républicaine,  il  s'employa 
à  préparer  la  restauration  bourbonienne.  Il  fut 
l'un  des  chefs  du  mouvement  qui  porta  Alphon- 
se XII  au  trône.  Aussi,  il  reçut,  le  31  décem- 
bre 1874,  U  présidence  du  ministère  de  régen- 
ce, et,  lors  de  l'avènement  du  prince,  il  resta  à 
la  tête  du  cabinet  dit  de  conciliation.  Il  se  re- 
tira au  mois  de  septembre  1875,  devant  les  exi- 
gences du  parti  conservateur  extrême,  mais  il 
fut  rappelé  à  la  présidence  du  conseil  dès  le 
2  décembre  de  la  même  année  et  il  resta  au 
pouvoir  jusqu'au  mois  do  mars  do  1879.  Reve- 
nu au  pouvoir  en  décembre  1879,  il  y  resta 
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jnsqu'aa  moU  de  tnn  1881;  en  janvier  1884, 
il  était  de  noaT6Ml  nommi  président  dn  Con- 
seil dea  mioistree  ;  à  la  murt  du  Roi  Al- 
pbonse  XII,  U  fiit  rein|daoé  par  K.  Sagtata. 

Nominé  présiilent  des  Cortcs,  1c  2n  dérnmbro 
1885,  il  prit  séance  par  un  remarquable  discours 
en  oommimonition  An  feu  roi.  Outre  les  écrits 
c|ue  lions  avons  déjà  cités,  M.  C.  est  l'antour 
d'une  histoire  do  la  domioation  aatrichienne  en 
Espagne,  et  do  plasîenrs  écrits  Uttéreires,  de* 
venus  eajonrd'bni  fort  raros  ot  qui  l'avaiont  fait 
admettre,  en  180^^,  h  raccadémie  d'histoire, 
ot,  on  18(»7,  à  l'Académio  espagnole.  En  1886, 
H.  J.  G.  Magnabal  a  publié,  chez  l'éditeur  Le- 
roux, dû  Paris,  nno  traduction  de  «  Le  théiltro 
espagnol  contemporain  >,  de  M.  C,  dont  nous 
regrettons  de  ne  jmm  connaître  Poriginal. 

Canron  (Augustin),  homme  do  lettres  et 
jonma]i.ste  français,  né,  à  Avignon,  en  1829. 
H.  C,  qui  est  «Toeat  et  doeteor  en  droit,  s  été 
rédacteur  de  la  Gazeftp.  du  Midi  de  Marseille 
ot  do  V  Opinion  du  Midi  de  Nlmes,  il  est  mem- 
bre du  comité  archéologique  de  Vauoluse.  On 
lui  doit;  €  Beletîon  du  Concile  provincial,  tenu 
à  Avignon  au  mois  do  déremlire  1849  »,  Avi- 
gnon, Seguin,  1860;  <  Histoiro  du  bienhouroux 
Pierre  de  laacmihwrg  suivie  d*ane  notiee  sor 
la  vie  de  la  vénérable  Jeanne  de  Luxembourg, 
sa  sœur  >,  Garpeatras,  DeviUario,  1854;  €  His- 
toire de  Saint-Benezet,  berger,  et  des  frères  de 
l'œuvre  du  pont  d'Avignon  >,  id.,  id.  ;  €  Nou- 
veau cours  d'histoire,  comprenant  l'histoire  an- 
cienne, la  mythologie,  l'histoire  romaine,  et  ]*hi8- 
toire  de  France  »,  Avignon,  ATiLiinel,  1867,  pu- 
blié sous  lo  pseudonyme  do  Frire  Auicet  de 
Sainte-Suzanne  ;  «  Quide  de  l'étrangor  dans  la 
ville  d'Avignon  et  ses  environs  »,  id.,  id.,  1858; 
«  Les  palais  dos  Pnpos  à  Avignon.  Notice  his- 
torique et  archéologique  »,  id.,  id.,  1860;  «  Vie 
de  Saini-Agniol,  dtoyen,  évêqne  et  premier  pa- 
tron  de  la  villo  d'Avip^ion  >,  id.,  id.,  1861  ; 
€  Vio  de  Saint-Didier,  évêque  et  martyr  »,  id., 
id.,  1862;  «  Les  Jésuites  k  Avignon,  esquisse 
historique  (1555-1876)  »,  id.,  Seguin,  1875;  «  La 
confrérie  dos  Pénitents  gris  de  la  ville  d'Avi- 
gnon »,  id.,  id.,  1877;  <  Les  Jésuites,  leur  histoi- 
re, leurs  doctrines,  leur  morale,  leurs  œuvres  >, 
id.,  id.,  1^80;  «  Le  Christ  en  buis  de  Jean 
Guillermiu  »,  id.,  id.,  1884. 

CansMn  (Ralwo,  baron  Vom),  jurisconsul- 
te allemand,  professeur  ordinaire  do  droit  com- 
mercial et  cambial  à  l' Université  de  Graz. 
Nous  oonnaissons  de  loi:  «  Die  Ssteir.  Oivil- 
process-Novello  vom  16  inai  1874  erlautet  », 
Vienne,  1876;  «  Streitgenosseaschaft  and  Ne- 
benintervention  vom  Standpnnkte  der  Ost.  Gesets- 
gebun<_-  »  il,  1876;  «  Die  rationellen  Grundla- 
gon  dos  L'ivilprocesses  und  deron  Durcbfiihrnng 
in  den  nouosten  Civilprocoss-  Gcsetzontwùrfen 
Oe.storreiollS  und  Deut.schlands,  sowne  in  der 
Civiljproeess-  Ordnnng  ftkr  das  deutsobe  Eeich  », 


id.,  1877;  «  Lehrbuch  der  Qesobiehte  und  Theo> 
rie  des  ôsterr.  Oivilprocessrechtes.  Mit  Be- 
nîitzung  rechtsbist.  Vorarb«iteu  V.  Harras  Kit- 
ter  von  Hiamwowskj  »,  8  Uvrei,  Berlin,  1880^ 
82;  «Compendium  des  ôsterr. CSvilprocessrechts  », 
Berlin,  1885;  sans  tenir  compte  de  plusieurs  ar- 
tioles  insérés  dans  des  jonmanx  et  revnes  jturi- 
diques. 

daataraièMe-lItleri  (la  princesse  Olga),  fem- 
me de  lettres,  née  à  Vienne  (Autiiche),  de  pa» 
rente  rosses,  le  13  (25)  novembre  1843.  FÛle 

du  feu  prince  Alexandre  Cantacuzène,  elle  épou- 
sa, le  2  décembre  1876,  le  princo  Don  Lorenzo 
Altiori.  On  lui  doit:  «  Tante  Agnès  »,  Paris, 
Didier,  1873;  «  Carmela  »,  2  vol.,  id.,  Émilo 
Paul,  1875;  «  Le  passage  d'un  ange  »,  id.,  Té- 
qvi,  1877;  «  Povwina  »,  id.,  0.  Lévy,  1880; 
«  Lo  mensoTigo  de  Sabine  »,  id.,  id.,  1881  ; 
«  Fleur  de  neige  »,  id.,  id.,  1885;  «  Irène  », 
id.,  id.,  1886;  €  Mois  de  Harie  »,  id.,  Pion,  id.  ; 
«  Une  exaltée  »,  id  ,  G.  Lévy,  1887. 

Cantani  (Arnaud),  illustre  médecin  italien, 
professeur  et  directeur  de  la  clinique  médicale 
à  l'Université  de  Naples,  né  d'un  père  italien, 
lo  15  février  1837,  k  Hainsbach  (Bohême).  Il 
étudia  et  tut  reçu,  en  1860,  docteur  en  médeci- 
ne à  l'Université  de  Prague»  H  débats  en  1868 
par  un  long  article  sur  la  Thérapie  do  l'École 
médicale  de  Prague  dans  la  Oaszetta  Medica 
Lombarda,  et  par  une  tmdnetion  avec  notes, 
éditée  à  Milan  par  Vallardi,  et  plusieurs  fois 
réimprimée,  de  la  Pathologie  et  Thérapie  spé- 
ciale de  Niemeyer.  Nommé,  en  1864,  professeur 
de  matière  médicale  à  l'Université  do  Pavie,  en 
1807,  de  Clinique  médicale  à  VOspedak  Mag- 
ffiore  de  Milan,  il  passa,  en  1868,  à  l'Université 
de  Naples,  oii  il  enseigne  encore,  avec  le  plus 
grand  .'<uccès.  Parmi  ses  nombreuses  pnblica- 
tions,  nous  ne  citerons  ici  que  les  plus  impor» 
tantes:  «  SàU'Acetonemia  »,  Naples,  1864;  « 8nl- 
la  Terapia  délie  idropisie  »,  id.,  1865;  «  Snl- 
ridrocistovario  »,  id.,  1866;  «  Sulle  Pneuma- 
tosi  spontanée  »,  Id.,  1867;  «  Mannale  di  Ha> 
teria  medica  e  terapoutica  »,  Milan,  1866-77, 
en  deux  vols.  ;  «  Patologia  e  Terapia  del  ricam- 
bio  materiale  »,  Milan,  Vallardi,  2  vols.  Le  pre- 
mier vol.  sur  le  Diabète,  paru,  en  1876,  a  été 
traduit  en  français  par  Charvet  (Paris,  Dela- 
bayo,  1876),  on  allemand  par  Hahn;  le  second 
vol.  a  paru,  en  1883.  La  traduction  idlemande,  à 
laquelle  a  ans.si  collaboré  le  D'  Friinkel,  est  en 
quatre  volumes.  Le  prof.  Gantani  a  dirigé,  jus- 
qu'en 1886,  le  Morgagniy  journal  de  médecine; 
maintenant  il  dirige  le  Oiomale  tnternazionah 
delU  seienze  medicke,  Naples,  Detken.  On  lui 
doit  en  outre  un  «  Uannale  di  Plarmaeologia  eli- 
nica  »,  en  5  vols..  Milan,  Vallardi,  1885-87;  *  Ri- 
sultati  doUa  cura  nell'epidemia  di  Napoli  del 
1884  »,  Naples,  Vallardi,  1886,  traduit  en  alle- 
mand par  Frtnkel,  Leipzig,  1886,  et  une  foule 
de  mémoires,  parmi  lesquels,  on  doit  signa* 
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1er:  «  Caso  di  fegato  ambulante  »,  qui  eut  l'boQ- 
near  de  plnsienn  idiUdns  italieumes,  et  d'âne 

traduction  allemande;  «  La  febhre  »;  «  La  FIo- 
gosi»;  «  La  infezione  »;  «  L'erotismo  nervoso»; 
«  La  8orofolo8t  »;  c  Llsterismo  »;  «  Le  san- 
gnisughe  al  retto  nasale  >;  «  Indicazioni  dol- 
l'Eteroclismo  >;  <  Ecnofilia  »  ;  «  Reumalismo  ar- 
ticolare  aoato  »;  «  Atassia  »;  c  Infeziotte  da 
HmImw  »;  «  Vi^'aolo  >;  €  Satirismo  >;  «  Jabo- 
randi  »j€Acireale  »;  «  Fobbro  aftosa  nell'uo- 
mo  »  ;  €  Atroiia  cutaaea  progresuiva  >  ;  «  Leu* 
eemi»  splraica  »|  «  Panlin  bnlbere  progree- 
siva  con  atrofia  muscolare  progressiva  >  ;  «  Cu- 
ra abortiva  nell'Ueotifo  >;  «  Acido  solfidrico 
contre  la  taberoolosi  »,  1882;  €  Adenotifo  »; 
€  Istruzioni  popnlari  conrcrnonti  il  choiera  »; 
«  Vera  Iportroiia  muscolare  »;  «  Carcino- 
jn*  del  oerrelletto  eon  soitto  polmonare  »; 
€  Asma  lipocardiaoo  »;  €  BroncoHtonoa  catar- 
ralo  diffuse  ed  i  suoi  rapporti  cou  l'entiaema 
0  Tasma  riflesso  »  ;  «  Le  acque  di  Napoli  »  ; 
«  TentatÎTo  di  Battarioterapia  >  (le  premier  il 
a  inventé  cette  cure,  qui  vient  d'être  adoptée  en 
Allemagne);  €  L'acido  tannico  per  entoroclmi  nol 
cbolera  »;  €  Qiftigkeit  der  GbolerabaoiUeB  » 
(une  traduction  portugaise  par  Havelburg  a  para 
à  Santos)  ;  «  La  infezione  »,  leçon  d'ouverture 
à  rUmvenité  de  Naples,  en  1886;  «  Idrofobia  »; 
«  Indioaiîoni  torapeuticho  deirEnteroclisi  ».  Na- 
plea,  DetkeUi  1887  ;  «  Ipodermocliai  in  un  caso 
d'anenda  per  dissanguamento  >  ;  «  Atrofia  pro- 
gressiva dei  balbi  pilari  »,  etc.  Ses  diflouvertes 
sont  nombronsos  ot  lui  ont  fait  une  grande  ré- 
putation eu  Italie  ausHi  bieu  qu'à  l'étranger. 

Gaatarlao  (Père  Samuel),  écrivain  arménien, 
préfet  dea  études  au  Collt'go  Annéiiion  lo  Ve- 
nise, est  né,  en  1838,  à  (Joustantiuoplo.  Ses  ou- 
vrages les  plus  importants  sont  :  €  La  Bhéto- 
riquo  i)our  les  classes  Hupériouros  »,  1876  ; 
«  Dictionnaire  français-arméuien-turo  »,  1886; 
et  une  tradnetion  en  vers  arméniens  de  la  «  Pre-  I 
mière  Méditation  de  Lamartine  ». 

CautonI  (Charles),  philosophe  italien,  profes- 
seur de  philosophie  théoritique  à  l'oniTersité  de 
Pav  e,  né,  à  Groppello  (prov.  de  Pavie),  en  no- 
vembre 1840.  M.  C.,  esprit  sérieux  et  pénétrant, 
écrivain  serré  et  robuste,  étudia  d'abord  le  droit 
à  l'Université  de  Tnrtn  ;  pnis  il  se  voua  aux 
étndes  littoraires  vi  philosophiques,  ot  fut  reçu 
doetear  en  philosophie  et  docteur  ès-lettros,  en 
1862.  Son  vrai  maître,  et  eelni  qui  l'impression- 
na le  plus  vivement,  tt  qui  laissa  des  traces 
plus  profondes  dans  son  esprit,  a  été  la  re- 
gretté philosophe  Jean-Marie  Berttni.  En  1866, 
noos  le  trouvons  professeur  de  philosophie  au 
lycée  de  Cas  aie  ;  en  18G8,  au  lycée  de  Milan  ;  en 
1877,  à  l'Académie  scientifique  et  littéraire  de  la 
même  ville;  en  1878,  à  l'université  de  Pavio, 
où  il  prononça  un  discours  fort  applaudi  sur 
l'unité  de  la  science.  Parmi  ses  écrits  remar- 
quâmes, on  doit  citer  :  «  Teodoro  JonAroy  », 


thèse  de  doctorat,  1862;  «  Uio.  Battista  Vico, 
stndii,  virtit  e  eomparasione  »,  1864;  «  Ma- 

miani  o  Lotze  »,  deux  essais  diiiis  la  Nttova 
Antologia,  1869;  «  Letture  sull'iutelligeuza  oma- 
na  »,  1870-1871 .  €  Oorao  elementare  di  fiIoso« 
fia  »,  3  voL[«  Psioologia  percettiva  e  logica  », 

I  vol.,  1866  ;  «  Fsicologia  morale  ed  Estetica  », 

II  vol.,  1886  ;  «  Storia  délia  filosofia  »,  III  vol., 
1887]  cet  ouvrage  en  est  à  sa  quatrième  édi- 
tion ;  «  Appuuti  sttlla  filosofia  di  Kant  >,  (rois 
lectures  à  l' Institut  Lombard ,  187.3  ;  <  La 
questione  nniversitaria  ■»,  1874;  «  La  libertà 
nell'istruzione  superiore  »,  187G:  €  Giusoppe 
i\rrari  »,  1878;  «  G.  M.  Bertini  »,  1879; 
«  Enunannele  Eant  »,  1879-1884;  c  La  Rifor- 
ma  Universitaria  »,  deux  essais  dans  la  Xuora 
AntoUuiaj  1881  ;  «  Baldassarre  Poli  »,  1885  ; 
«  Profossori  e  studmti  nélle  Università  ita^ 
liane  e  nelle  tedescho  »,  1887.  M.  C.  est  mem- 
bre de  la  Société  philosophique  do  Berlin,  et 
menibre  correspondant  de  l'Académie  dos  Lincei 
de  Rome. 

Cantonl  (Giovanni),  illustre  physicien  et  hom- 
me politique  italien,  né,  à  Milam,  le  31  décem- 
bre 18ia  M.  Cratonî  a  été,  de  1867  à  1870, 
membre  de  la  Chambre  dos  députée  ;  ilo  1870  à 
1872,  il  a  été  appelé,  par  le  regretté  (Jésar  Cor- 
rcnti,  en  qualité  de  secrétaire  général  an  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique;  depuis  le  16  mars 
1879,  il  est  Sénateur  du  Royame.  M.  Cantoui, 
qui  a  été  pendant  longtemjis  recteur  de  l'Uni- 
versité de  Pavie,  y  est  proi'easiciu  ordinaire  et 
directeur  du  laboratoire  de  physique.  Il  est 
membre  du  conseil  scolaire  de  la  proviuce  du  Fa- 
vie,  de  l'Institut  Boyal  Lombard  pour  les  scien- 
ces, les  lettres  et  les  arts,  de  l'Académie  Pon- 
taniana  de  Naples,  de  la  Société  italienne  des 
soienoes  dite  des  XL,  de  l'Aeadémie  Royale 
des  Lincei,  et,  enfin,  du  Comité  supérieur  de 
météorologie  et  géodinamique.  Parmi  les  nom- 
breuses publications  de  oe  physicien  illustre  épar- 
pillées dans  ditféronts  journaux  et  recueils,  nous 
citerons:  dans  les  Raidiconti  del  Seale  htituto 
Lomhardo  di  ncitnuA,  lettere  ed  arti  :  <  Sulle  va- 
I  iazioni  di  temperatura  promosso  nei  liquidi  da 
alcuni  movimeuti  »,  1*''  vol.,  <  Osserva- 

zioni  su  la  evaporazioue  e  la  dillusione  dei  li- 
qnidi,  e  su  la  imUbiiione  dei  solidi  poron  »,  id., 
i(l.;  «  Stilla  permeazione  dei  liquidi  nei  solidi 
porosi  »,  id.;  «  Su  le  azioui  mutue  délie  cor- 
renti  elettriehe  ooUe  magneti  e  su  le  eorrenti 
d'induziono  »,  2»  vol.,  18G5  ;  «  Sul  calore  pro- 
dotto  dalla  permeazione  dei  liquiili  nei  solidi 
porosi  »,  8"  vol.,  1866;  «  Snlla  paragonabiUtà 
délie  osservazioni  ozonoscopiobe  »,  id.,  id.; 
«  £sperienze  sulla  produzione  dei  vibrioni  in 
liquidi  boUiti  »,  id.,  id.  ;  <  Su  alcani  casi  di 
eorrenti  d'induziono  »,  id.,  id.;  «  SuH'isolamen- 
to  dolle  macehine  a  strcfinio  »,  4''  vol.,  18'i7; 
c  Sul  raffreddamoDto  dei  gas  per  rareiazioue  », 
id.,  id.;  «  Ancora  sa  la  produsione  degli  infa- 


Digiii..uu  by  Google 


600  GÂN 

sorii  în  Hqiiidi  bollenti  »,  id.,  id.  ;  «  Âltre  spo- 
rienze  su  la  prodnzîone  dej^li  infusorii  »,  id., 
id.  ;  «  Su  le  macchine  elottriche  ad  induzioni  », 
id.,  id.;  €  Sn  aloane  oondisiom  fisîche  délia  af- 
finité e  stil  inoto  browniano  ».  2®  nérie,  vol., 
1868;  «  Sporimeoti  o  considerazioni  su  alcuoi 
piinti  di  elettro-chimic*  e  di  elettro-fisioloiB^a  », 
id.,  id.  ;  «  Suiroterogenia  »,  id.,  id.  ;  <  Sa  a1- 
coni  prÏQcipii  di  idrostetioa  »,  id.,  id.;  €  Ri- 
flesei  soUb  nota  del  prof.  R»tti:  Déth  ira» for- 
wuudemi  del  movimento  calorijîco,  oaservabili  n^i 
rorpi  ruotanti  »,  id.,  id.  ;  «  Sull'elettroforo  e  su 
la  induzione  elettrosUtica  »,  2»  vol.,  1869; 
€  SuUa  cauaa  délia  incandescenza  dei  bolidi  », 
id.,  id.;  «  La  ela.sticità  e  la  caloricità  nei  cor- 
pi  »,  id.,  id.;  «  Il  galvanomètre  neirelettrosta- 
tioa  »,  id.,  id.;  <  Salle  pioggie  dell' antanno 
iRfiR  nell'Alta  Italia  »,  id.,  id.;  «  Spcrionzc  dV- 
lettrologia  »,  id.,  id.;  <  Studii  intomo  aile  oo- 
nrani  maediind  elettridie  »,  id.,  id.;  «  Anoora 
su  In  manchine  a  atrofinio  »,  id.,  id.  ;  €  Ancora 
sa  la  {uroduzione  degU  infosorii  in  pallooi  sug- 
goUati  ermetteameate  e  soaldati  oltre  i  100*  », 
id.,  iil  :  •  flull'oflicacia  delle  macchine  a  atrofi- 
nio modilicate  »,  id.,  id.  ;  c  Sui  condensatori 
clottrici  »,  &•  vol.,  1872;  «  Di  un  altra  analo^^ia 
fra  la  polarizzazione  elettrica  e  la  magnotica  », 
id.,  id.  ;  «  Sulle  calorie  di  combinazione  dei 
corpi  »,  id.,  id.  ;  c  Su  uoa  sporioDza  d' elettro- 
BtatiM  »,  fl^  Toi,  1878;  «  Importanti  osMnra- 
zioni  di  Q.  B.  Beccaria  sni  condensatori  elot- 
trioi  »,  id.;  «  Nuova  aoalogia  tra  la  polarizza- 
sLoDO  elettrica  e-la  magnetiea  »,  id.,  id.;  «  Sa 
aloane  teorio  goologicbe  »,  id.,  id.  ;  «  Su  la  po- 
larixsasione  dei  coibenti  »,  id.,  id.  ;  €  I  gaasti 
arrecati  ail' agriiM>ltiu«  daU'inTenio  1879-80  », 
13*  ToL,  1880;  c  Soi  fenomeni  termici  e  lumino- 
si  cbo  ai  manifostano  noUo  bottiglie  di  Leyda 
nol  moinento  dolhi  loro  «carica  »,  14"  vol.,  1880. 
Dans  le  même  K<  c  loil,  en  oollaborati<m  avee  F. 
Mantogazza:  <  Di  alr.uno  esporionzc  suH'etero- 
geuia  in  vaai  cbiusi  e  cou  sostanzo  bollite  ad 
atmosfera  arroventata  »,  9*  toI.,  1866;  Dans 
los  Annali  fli  Cliimira  du  prof.  Giovanni  Polli  de 
Milan:  «  Sulla  costituzione  atmosftTica  dcU'in- 
verno  ora  scoreo  »,  vol.  26«,  1858  ;  <  Esperien- 
i!o  rolativo  alla  gonerazione  apontanea  »,  vol. 
60»,  1870.  Dans  les  Atti  delle  adunarwe  delVI.  R. 
lêiUuto  Veneto  di  teienie,  lettere  ed  arti  :  «  âd- 
cora  intorno  ai  nuovi  principii  di  fisiologia  vé- 
gétale applicati  aU'agrifoltura  »,  1860.  Dans  le 
Nuovo  Cimenta  de  Pise  :  «  Belazioni  tra  alcune 
proprietfc  termiehe  ed  altre  propriété  fisiehe  dei 
eorpi  -,  vol.  14»,  1801.  Dans  loa  Affi  délia  So- 
eUtà  Ualiana  di  gcietiee  naturali  :  c  Le  lenticello 
nei  noovi  principii  di  fisiologia  Tegetale  »,  4 
\  IHOÎ;  €  T.a  mct(M  i-iilo;4i.a  agraria  »,  21  vol., 
Daxu^  \q%  ÂUi  dtMa  H.  Aecademia  dei  Lin- 
cci:  c  8a  i  varîi  modi  dï  esplonuione  elettrica 
o  su  rinfluenza  dullo  ipotosi  in  elettro.statioa  », 
2G<>  vol.,  1873;  €  Salla  teoria  délia  pila  Voltiar 
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na  »,  8«  série,  S»  vol.,  1878-79,  et  7"'»  vol.,  ; 
«  Sperîenze  sulla  polarizzazione  elettrica  d(<llt) 
lamine  coibenti  »,  I4'n«  vol.,  1882-83.  Dans  la 
liirvita  difilosofia  scientifiea  de  Tarin  :«  DellV 
nergia  nolla  fisica  mndorna  »,  1*''  vol.,  1881.  -  - 
Pairmi  ses  publications  séparées,  nous  citerons  : 
«  L'onlologismo  délia  fiaica  »,  Pavie,  Foei,  1808; 
«  Lezioni  stiUo  condizioni  fiaiche  délia  elastiei- 
tk  »,  id.,  Bizzoni,  1867  ;  c  Sommario  di  aa  cor- 
so di  lezioni  snUa  gravità  »,  id.,  id.,  id.;  «  La 
creazione  di  alconi  organismi  »,  dialogue,  Mi- 
lan, Bozza,  1868  ;  €  I  principii  fisici  della  idro- 
statica  »,  Pavie,  Bizzoni,  1868;  <  Relazione  tra 
alcune  propriotà  tenniche  ed  altre  propriété 
fisicbe  dei  corpi  »,  2">"  éd.,  id.,  id.,  id.;  «  Scien- 
za  e  religione  »,  discours  d'ouverture  prononcé 
&  l'Université  de  Pavie,  Milan,  Vallaidi,  1889; 
2'"»  M.,  id..  Trevea,  1870;  «  Elementi  di  fiai- 
ca »,  2'"<'  éd.,  id.,  id.,  1874  ;  3««  éd.,  id.,  id., 
id.,  1876;  «  L'omogeoeità  delle  énergie fieicbe  », 
5"  éd.,  id.,  id.,  1879,  o"»"  éd.,  id.,  id.,  1881;  <  Im- 
portania  scientifiea  degli  studi  sperimentali  di 
Paolo  Oorini  soi  Platon!  »,  Lodi,  Lainio,  1881  ; 
<  Âgli  stndenti  universitarii.  Consigli  >,  Pavie, 
Bizzoni,  1882;  «  SuH'incenerimcnto  dei  cada- 
veri  »,  conférence  tenue  à  l  Univoraitc  do  Pavie, 
id.,  id.,  id.  ;  <  Ad  onoranza  dol  prof.  Santé  Ga- 
ravaglia.  Parole  »,  id.,  id..  1887;  €  Note  .sul  cli- 
ma  di  Vareae  e  su  la  meteorologia  agraria  », 
Vareae,  Uaj  et  Malnati,  1887.  —  Enfin,  M.  C.  a 

collaboré  pondant  pltisieurs  années  à  ♦  T/.\inioO 
del  Contadino  »,  publié  annuellement,  depuis 
1868,  ches  l'édttenr  Vallardi  de  Milan,  par  MM. 
Gaetano  Cantoni  et  Luigi  Saccbi  ;  il  a  donné 
une  édition  des  c  Scritti  varii  di  Âmbrogio  Fu- 
sinieri  »,  publiée  aux  frais  de  la  Municipal ité  de 
Yicence  et  de  l'Académie  Olympienne  de  la  mi- 
me ville,  Viconce,  Burato,  1878;  il  a  donné  une 
traduciion  italienne  do  la  c  Fisica  »  de  Balfour 
Stewart,  Milan,  Hoepli,  1881,  8"*  éd.,  id.,  18r:4; 
enfin,  on  lui  doit  aussi:  «  Bibliografia  italîana  di 
elettricità  e  magnetismo:  saggio  compilato  per 
inoarieo  del  Ministero  di  agriooltvra,  indnstria 
<■  r'ummercio  dai  profossori  F.  Rossetti  o  G.  C, 
in  occasioDo  dolla  mostra  internazionale  di  elet- 
tricità ohe  si  apri  a  Parigi  noU'agoato  1881  », 
Pli '.  ne,  Sacchetto,  1881. 

Cantor  (Georges-Ferdiaand-Loais-Pbilippe), 
mathématicien  allemand,  né,  à  Saint-Pétersboarg, 
le  3  mars  1845.  Il  n'avait  encore  qne  onte  ans, 
quand  il  vint  on  Allomn^^nn.  Tl  fit  ses  premières 
études  à  Wiesbaden,  à  Francfort  s.  1.  M.,  et  à 
Darmatadt.  En  1868,  û  se  rendit  à  l'université 
de  Zurich,  et  fréquenta  ensuite  celles  de  Ber- 
lin et  de  Gœttingue.  Reçu  docteur  en  philoso- 
phie, le  14  décembre  1867,  à  lUniversité  de 
Berlin,  il  fut,  en  1869,  autorisé  par  l'Univer- 
sité do  Hallo  à  l'enseignement  des  mathémati- 
qnoH  ;  on  1872,  il  était  nommé  professeur  ex- 
t  :  Lvordinaire  à  la  même  Université,  et,  en  1879, 
il  y  recevait  l'ordinariat.  On  lai  doit  :  «  D  e 
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saquationibus  sec  grad.  indet.  »,  thèao,  Berlin, 
1867;  €  De  transformatione  fora,  toroar.  qua- 
drat.  »,  thèse,  Halle,  1809  ;  «  Hintorische  No- 
tisen  &b'er  die  Wabrschoinlichkeitsrechuung  », 
iâ.,  1874;  *  Gnmdlagen  einer  allgomeinon  Man- 
nidhfaltigkeitfilobre  »,  Loipaig,  1883;  saus  tenir 
compte  d'une  foule  d'article«  insérés  dana  plu.- 
sieurs  Journaux  de  mathématique. 

Cantor  (Maurice),  historien  et  matliématicien 
allemand,  né,  à  Mannhoim,  le  23  avril  1829, 
d'une  famille  originaire  du  Portugal.  Il  n'a,  avec 
le  précédent,  que  9ee  liens  de  parenté  fort  éloi- 
goés,  appartenant  à  deux  branches  difforontns  de 
la  même  famille.  M.  C  est  professeur  honoraire 
dM  niatliéaiatû|iMS  à  l^Untrenité  de  Hddelberg, 
membre  honoraire  dn  Copemicus-Verein  do 
Thorn,  membre  correspondant  de  l'Académie  dos 
Sciences  do  Turin,  et  de  l'Institut  Lombard 
de  Milan.  H  a  fait  see  études  universitaires  à 
Heidclberp,  Go  ttingue  et  Berlin.  Mais  il  so 
considère,  lui-même,  spécialement  comme  élève 
de  M.  A.  Stem  de  G<Bttingne  et  de  M.  Lejenne- 
Dirir'lilet  de  I3t>rlin.  On  lai  doit:  «  GmndzQge 
einer  Ëlemontararithmetik  »,  Heidelberg,  1855; 
<  Hatbematïsohe  Beitrige  imn  Knltnrleben  der 
Vôlker  »,  Halle,  1863  ;  <  Die  rOmischen  Agri- 
mensoren  und  ihre  Stellung  in  dor  Goschichte 
der  Feldmesskunst  »,  Leipzig,  1875;  «  Das 
G^etz  im  Zufall  »,  Berlin,  1877  ;  €  Vorlesun- 
gcn  ûber  Goschichte  dor  Matheinatik  »,  1  vol., 
Leipzig  1880;  plusieurs  mémoires  historiques 
et  entrée  daaa  divere  reeneils,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  *  Ueber  den  so<;6nannteii  Seqt 
der  âgyptiscben  Mathematikers  >,  dans  les  Si- 
tmnffêbtHM  dtr  Wietur  Aèademie,  1884. 

Cantii  ('César),  célèhro  historien  italien,  né, 
le  8  décembre  1807,  à  Brivio,  (prov.  de  Corne). 
Pour  jouir  d'une  bourse,  pendant  quelques  an- 
nées, il  fut  obligé  de  porter  le  froc,  qu'il  jeta 
aux  orties  à  l'âge  do  18  ans.  Nommé  profes- 
seur de  grammaire  à  Sondrio,  et,  après  quatre 
ans,  à  COme,  il  n'y  resta  qu'une  année  et 
passa  ensnifo  au  Lycée  de  Jlilan.  Il  n'avait  que 
25  ans  à  la  mort  de  son  père,  qui  lui  laissa 
sur  les  Inraa  toute  une  nombreuse  famille;  il 
prit  alors  lo  plus  grand  soin  de  l'éducation  do 
ses  frères  (parmi  lesquels  son  frère  Ignace, 
mort  depuis  une  dizaine  d'années,  était  lui-même 
excellent  écrivain  et  éducateur),  et  de  ses  pe- 
tites sœurs.  Depuis  ce  temps,  on  peut  dire  que 
toute  la  rie  de  César  Cantù  est  dans  ses  lÏTres. 
n  avait  débuté  à  21  ans  par  un  poème  remar- 
qué on  4  chants  «  Algiso  e  la  Lega  Lombar- 
da  »,  et  à  22  par  la  <  Storia  di  Como  »,  on 
dix  livres,  qui  est  un  véritable  modèle  d'histoire 
municipale.  Suivirent,  pendant  des  années,  des 
poésies  d'occasion,  (entr'autres  un  sermon  de 
l'année  1881,  contre  les  honneurs  prodigués  par 
la  ville  de  CAme  à  la  chanteuse  Giuditta  Pasta), 
et  des  articles  et  essais  dans  l' Indicatore 
Lonbardo,  dans  le  RtcoffUtore,  dans  la  Rivitta 


Europea  de  Milan,  et  daud  plusieurs  autres  re- 
vues ;  €  iia  Lombardia  nel  seeolo  XVII  »,  oom» 
mentaire  historique  des  fromessi  SpoRt,  sur  des 
matériaux  que  Mauzoni  lui-même  lui  avait  four* 
nis  ;  «  Discorso  intomo  a  Lord  Byron  »  ;  c  Stu- 
dio su  Yittore  Hugo  e  il  Bomaaticismo  >  ; 
*  Snge;i  sulla  Lettoratura  tedesca  »  ;  «  L'Abato 
Farini  od  il  ijuo  secolo  »,  et  autres  nombreuses 
monograpliies  qui  lui  prépanûent  des  matériaux 
précieux  pour  ses  grands  ouvrages  historiques, 
tels  que  la  «  Storia  Universale  »,  et  la  €  Stc- 
ria  degli  Italiani  ».  Ainsi  son  étude  «  La  Ri- 
voluzione  dolla  Valtellina  »,  préludait  à  son  li- 
vre: «  Il  Saoro  Macello  di  Valtellina,  episodio 
della  Biforaa  Beligiosa  »,  qui  devait,  à  son 
tour,  fournir  un  chapitre  à  la  c  Storia  degli 
Erotici  d'Italia  ».  L'activité  déployée  par  cet 
écrivain ,  avant  sa  26*  année,  avait  quelque 
chose  de  prodigieux  ;  cette  activité  et  la  fran- 
chise avec  laquelle  il  s'exprimait,  attireront 
bientôt  sur  lui  la  surveillance  de  la  police  au- 
tridiienne.  A  la  fin  de  l'année  1888,  grâce  an 
chef  du  bureau  de  la  censure,  Paride  Zaiotti, 
littérateur  distingué,  mais  qui  persécutait  de 
son  envie  tous  les  écrivains  qui  s'élevaient  au 
de.H;sus  de  l'ordinaire ,  Cantù  fut  mêlé  à  un 
procès  politique.  Arrêté  le  11  novembre  lb33, 
il  ne  fut  relftohé  que  le  14  octobre  de  l'année 
suivante.  ToQS  les  moyens  d'écrire  lui  étant 
refusés,  avec  un  eure-dent  il  so  fit  une  plume, 
la  fumée  de  la  bou^e  remplaça  l'encre,  et  des 
vrais  chiffons  forent  utilisés  comme  papier.  C'est 
ainsi  que  fut  écrite  la  plus  grande  partie  du  ro 
man  *  Margherita  Fusterla  »  ;  nous  en  avons  vu 
les  intéressants  fragments  et  nous  pouvons  l'ai* 
tester.  De  la  même  manière,  il  a  écrit  plusieurs 
pages  de  son  livre  pour  le  peuple  :  «  H  Galan- 
tttomo  ».  n  fallait  bien,  à  la  sortie  de  la  iirison 
avoir  quelque  chose  de  prêt,  pour  venir  on 
aide  à  la  famille  abandonnée ,  d' autant  plus 
qu'il  s'attendait  à  se  voir  interdire,  par  le 
gouvernement  autrichien,  la  faculté  d'ensei- 
gner, ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver.  La  plu- 
me restait  donc  sa  seule  ressource.  En  1835, 
on  vit  paraître  à  la  fois  toois  livrée  pour  le 
peuple  «  Il  Galantuomo  »,  «  Il  buon  Fnn- 
ciullo  »  et  «  Il  Giovinetto  ».  Le  ro;nan  aussi 
était  tout  prêt,  mais  la  censure  autridhienne, 
avant  de  le  livrer  à  la  presse,  le  garda,  pen- 
dant trois  ans,  dans  ses  bureaux.  Tel  était  l'é- 
crivain, auquel,  en  1836,  songea  M.  Joseph 
Pomba,  l'éditeur  de  Turin,  pour  lui  confier  le 
soin  d'écrire  la  première  grando  hi.stoiro  uni- 
verselle en  italien.  Tels  sont  les  précéiionts  lit- 
téraires et  politiques  de  cet  éminent  vieillard, 
auquel  l'esprit  de  parti  qui  domine  le  gouver- 
ment  italien  refuse  une  place  au  Sénat,  avec 
une  ineonséquence  qui  toudie  au  ridicule,  puis- 
que cet  illustre  proscrit  du  Sénat  n'eut  pas 
seulement  chevalier  du  Mérite  Civil  de  Savoie, 
mÊÔB  ausi  memlw»  du  eonaeil  de  l'ordre.  Oom> 
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mencée,  eu  1836,  l'Histoire  uoiversello  de  Cantii, 
eoBfue  d'après  an  plu  noaToan,  dont  tout  le 
uArite  lui  revient,  était  achevée  au  bout  (îe 
aiz  WOB,  en  72  volumes.  L'éditenr  Pomba  s'est 
enrichi  par  oe  livre,  et  l'auteur  y  gagna,  dit-on, 
300,000  francs.  Cet  oavrage  devenu  populaire, 
et  traduit  en  plusienre  langues  (en  AUemagne 
il  a  même  eu  l'honneur  de  deux  traductions), 
procura  à  son  autour  la  plue  grande  renommée 
et  lui  servit  de  base  et  de  point  do  départ 
pour  d'autres  travaux.  A  la  veille  de  l'inaurrec- 
timi  de  la  Lombardie,  de  l'année  1848,  averti 
qu'il  allait  être  do  nouveau  arrêté,  il  se  réfugia 
en  Piémont,  où  Broiferio  écrivit  des  pages 
éloquentes  en  sa  faveur.  Ajn^  les  cinq  fameu- 
ses journée»  dans  lesquelles  lo  peuple  milanais 
chassa  les  autrichiens,  Gantn  revint  à  Ifilah, 
et  7  fonda  et  dirigea  le  journal  £a  OtianRa 
Nazionalef  où  il  in.sôra  ses  «  TrattenîmSttti  dl 
Carlambropio  da  Montovccchia  » ,  livre  pour 
le  peuple,  qui  fut  très  bien  accueilli,  et  préluda 
à  d'antres  livres  4n  même  genre  qu'A  écrivit 
plus  tard,  tels  que  €  Bnon  senao  o  buon  r-no- 
re  »  ;  «Il  Portafoglio  d'un  Operaio  »,  et  «  At- 
tensione  ».  Entre  las  années  1849  et  1869,  il 
publia  :  «  Ezzclino  da  Romano  *  ;  «  La  lette- 
ralura  itaiiana  per  via  d'esempi  »  ;  «  La  Storia 
degli  Italiani  »  ;  €  Seorsa  d'un  Lombarde  negli 
Archivi  di  Yenesia  ».  En  1857,  lorsque  le  prince 
Maximilien,  gouverneur-général  pour  l'Autriche, 
du  royaume  Lombardo-Vénitien,  laissait  entre- 
voir que  l'Autriche  ttS  tarderût  pas  à  accorder 
à  la  Lotnburdio  une  constitution  libérale,  Cantù 
fut  du  potit  noiabre  des  libéraux  qui  se  laissè- 
rent prendre  au  piège  et  il  accepta  l'honneur 
d'accompopner  l'Archiduc  dans  bob  excursions  ; 
cet  honneur  lui  coûta  cher  ;  ses  ennemis  le  trai- 
tèrent de  trsttre,  et  continuent,  après  trente 
ans,  à  lui  reprocher  comme  un  crime  cette  illu- 
sion d'un  moment,  oubliant,  on  faisant  semblant 
d'onblier,  tons  ses  grands  mérites,  et  irritant 
inutilement  les  dornièrea  années  de  l'illustre 
historien  par  d'iudi^'^ues  chicanes.  Malgré  tout, 
Cantù  continua  à  travailler  avec  ardeur.  Aprt':^ 
1659,  il  publia  encore,  outre  les  livres  populai- 
res ci-dessus  mentionnés  :  «  Gli  erotici  d'Ita- 
lia  >,  3  voL  ;  «  Qli  illustri  italiani  »,  id.  ;  «  Cro- 
nistoria  delt^adipendensa  itaiiana  »,  id.;  <  But-' 
l'origine  délia  lingua  itaiiana  >  ;  «  Il  Monti  e 
l'età  che  fu  sua  »  ;  *  Notizie  storiche  e  criticho 
■nlla  vit*  e  le  opère  di  Alesàandro  tfansoni  »; 
«  Alessandro  Uanzonî,  reminisoense  >  ;  €  An- 
tologia  mîlitare  »  ;  «  Caratteri  storici  »;  «  Di- 
plomatici  délia  Bepubblica  Cisalpina  e  del  Rè- 
gne d'Italia  ».  En  1883,  un  comité  se  forma 
pour  lui  offrir  une  médaille  d'honneur  (voir  la 
Mtiiaijlia  AlunumentaU  in  onort  di  Cesare  Cantù, 
Turin,  Vineenso  Bons,  188B).  A  la  mort  de  M. 
Miughetti,  M.  Cantù  fut  élu  à  sa  place  coramo 
mombro  étranger  de  l'Institut  de  France.  U  a 
été  pendant  une  lépslstnre  député  au  Parlement 


National;  il  a  fondé  la  Società  Storica  Lombarda 
et  gardé  la  présidence  d'honnenr  an  Congrès 
historique  de  Jfilan  ;  il  est  Surintendant  des 
archives  de  la  Lombardie,  décoré  de  piusieim 
ordres  étrangers,  membre  de  nombreuses  aca- 
démies nationales  et  étrangères,  illustre  exem- 
ple d'une  vie  entièrement  vouée  aux  études  et 
au  travail. 

CapasBO  (Bartolomeo),  illustre  historien  it«< 
lien,  né,  à  Naples,  le  22  février  1815.  M.  C.  est 
actuellement  directeur  des  Grandes  Archives  de 
l'État  à  Naples,  et  Surintendant  des  Arekives 
des  provinces  continentales  do  rnnrien  royau- 
me de  Naples,  membre  de  l'Académie  royale 
des  Ltncei  de  Bome,  de  l'Académie  d'Areliéo» 
logio,  Lettres  et  Beaux-arts  de  Naples,  de  l'A- 
cadémie Pontaniana,  inspecteur  des  fouilles  et 
monumenta  de  la  yiHe  de  Naplei,  On  lui  doit: 
<  Xopogrsfin  storico-archeologioa  dsll*  ponbolft 
sorrentîna,  e  raccolta  di  aiiticlie  iscrizioni  alla 
modesima  pertinenti  »,  Nuplod,  1846;  «  Memo- 
rio  storiche  dolla  Chiesa  Sorrentina  »,  id.,  1854; 
«  Sull'antico  sito  di  Napoli  e  Paleopoli,  dubbi  e 
congetture  »,  id.,  1865;  «  La  cronaca  napole- 
tana  di  Ubaldo,  édita  dal  Fratini  nel  1761,  ri- 
stampata  o  dimostrata  nn'  impostura  del  secolo 
scorso  »,  id.,  1855  ;  «  Nuova  interpretasione  di 
alcuni  luogbi  osouri  e  difSdli  de'lslini  sorittori, 
tentata  coll'aiuto  del  dialetto  e  de'costumi  nsr 
poletani  »,  id.,  1858;  <  Sulla  iscrisione  sorren> 
tina  dedicata  a  Fausta,  nuove  osservazioni  », 
id.,  18G2;  c  II  Taaso  e  la  sua  famiglia  a  Sor- 
ronto.  Ricorche  e  narrazioni  storiche  »,  id.,  IBfifi; 
«  Notizie  di  alcuue  iscrizioni  abrazzesi  inédite 
e  nnova  spiegasione  del  vooabolo  mi^oriarius  », 
id.,  id.  ;  «  Sulla  storia  eaterna  dellu  Coutitu- 
zioni  del  regno  di  8icilia,  promuigate  da  Fede- 
rigo  II  »,  id.,  1869  ;  c  Sut  eatalogo  dei  fendap 
tari  délie  province  napolotane  sotto  i  Norman- 
ni  »,  id.,  1870;  c  Historia  diplomatica  regni 
8ie.  inde  ab  an.  13B0  ad  an.  1966  ».  id.,  1874; 
«  La  famiglia  di  MasanieUo  »,  id.,  1876;  «  Le 
f'onti  della  storia  délie  province  napoletwe  dal 
568  al  1500  »,  id.,  1876  ;  «  Monumenta  ad  Neap. 
ducatus  historiam  pertinentia,  qum  partim  nonc 
primum  partim  itemm  typis  vulgantur  »,  2  vol., 
id.,  1881. 

Oa^  (Eugène,  dit  HomiosaBB),  littératenr 

et  écrivain  d'art  français,  né,  h  Paris,  le  15  no- 
vembre 183U.  Il  fit  SOS  études  sous  la  direction 
de  son  père,  qui  s'était  aussi  occupé  de  litté> 
rature.  Entré  dans  lo  journalisme,  en  1859,  il 
collabora  au  Messager  du  théâtre  et  des  arts,  oh 
il  introduisit  la  critique  d'art  et  la  critique  lit- 
téraire, et  dont  il  ne  tarda  pas  à  devenir  le 
principal  rédacteur.  Eu  1809,  il  entre  à  la  C/»/- 
che,  fondée  par  Louis  Ulbach,  et  il  y  fait  la 
partie  artistique  et  les  théâtres,  jusqu'à  la  fin 
du  journal,  en  1872.  En  1874,  M.  C.  devient  ré- 
dacteur en  chef  du  Musée  des  deux  Mondes^ 
revue  d'art  et  dé  littérature,  aveo  la  ooUaborap 
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tioD  de  A.  Damas,  Alphonse  Daudet,  François 
Oopp^  Léon  OMtif  Hrari  de  Borninr,  L.  C. 
Huysmans,  do  Herodia,  Banville,  etc.  En  môme 
temps,  il  dirige  la  Chroniqtu  iUuêtrée  et  la  Oa- 
têUt  de»  amateuvff  et  collabore  à  la  OaatUe  dm 
Hf aux- Arts  ot  h.  VAft,  M.  B.  a  publié:  «  Les 
Artistes  modernes  »,  4  toL,  Paris,  Launette, 
1881-84;  il  eoUabore,  ehes  le  même  éditeur,  à 
deux  publicatioDé  :  la  Société  d^aquareUtttes  fran- 
çais ot  lo8  Grands  peintres  françaiê  et  étrangers, 
oti  il  a  donné  d'importantes  études  sur  Eugène 
Lami,  Baron,  Vibort,  Puvis  do  Chavannes,  Ju- 
les Breton,  Rosa  Bonheur,  Rajnuond  de  Ma- 
drazo.  Il  a  publié  en  outre  :  «  Les  Chefs  d  œu- 
vre d*art  aa  Luxembourg  »,  Paris,  Baachet, 
1881  ;  «  Les  Peintres  modernes  »,  id.,  id.,  1882, 
un  volume  consacré  à  Ingres,  H.  Flandrin,  et 
Bobert  Henry;  M.  0.  a  collaboré  aiion  à  la 
Galerie  contemporaine,  du  même  éditeur,  et  a 
fait  «  Le  salon  de  1888  »,  un  volume  considé- 
rable. Il  a  doiuié  aussi,  chez  Launette  «  L*  Sa- 
lon des  Aquarellistes  »,  en  1887  et  en  1888, 
deux  volumes  importants.  Dans  tous  ses  ouvra- 
ges, il  a  cherché  à  faire  la  ps3>'cbologie  de  l'art 
et  à  peindre  les  bommes  par  les  œuvres. 

Capeeelatro  (monseigneur  Alphonse),  prélat 
italien,  né,  à  Marseille,  le  5  février  1824,  fils  du 
dne  François  de  Castel  Pagano.  B  fit  ses  étu- 
des à  Naplos,  où,  en  1866,  il  entra  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire.  En  1866,  il  fut  élevé 
à  la  d^nité  de  Snpérieur,  qu'il  garda  jusqu'à 
Psivéneneiit  du  Bsint-Père  Léon  XIII,  qui  le 
nomma  successivement  Prélat  de  Sa  Cour,  Bi- 
bliothécaire du  Vatican,  Archovêque  de  Capone 
et  enfin  Cardinal.  —  En  1856,  il  publia  son 
importante  :  <  Storia  di  Santa  Caterina  o  dol 
Papato  del  suo  tempo  »,  qui  a  eu  l'honneur  de 
plasiëvTS  éditions  raceessives,  d*ane  traduction 
française  ot  d'nno  allemande.  Ensuite  il  publia: 
«  Newman  e  l'Oratorio  inglese  »;  <  La  Storia 
di  San  ^er  Bamiani  »,  2  yoL,  ouvrage  histo- 
rique de  la  plus  hante  valeur;  «  Qii  errori  di 
Benan  »  ;  €  La  vita  di  Qesù  Oristo  »,  2  vol.  ; 
€  Soritti  varii  rolii^iosi  e  sociali  »,  (parmi  les- 
quels une  brocliuro  sur  les  ordres  religieux: 
«  Le  armonie  tlolla  roligiono  con  la  civiltà  »,  et 
une  autre  brochure  «  Porchè  il  Concilio?  »);  *  Le 
armonie  délia  Beligione  col  Cuore  »,  (où  ae 
trouve  la  brochure  :  €  Amoro  e  dolore  cristia- 
no)  »  ;  c  Sermoni  »  ;  «  La  Madré  di  Dio  »  ; 
c  Gladstone  e  gU  effetti  dei  decreti  vaticani  »; 
«  Apparecchio  al  Catcrhismo  »  ;  €  La  Dottrina 
Caitolica  *,  une  édition  française  traduite  sous 
les  yenz  de  l'auteur  et  avec  son  concours  por- 
sonnel  a  paru,  en  1884,  chez  Lethiolloux,  do 
Péris,  sons  le  titre:  €  Exposition  de  la  doctrine 
catholique  »  ;  «  La  Vita  di  San  FiUppo  Neri  »  ; 
c  La  vita  del  PadreBoooo,  domenicano  »,  Sien- 
ne, 1881  ;  €  Prose  sacre  e  morali  »,  id.,  1884; 
<  La  Vita  del  Padre  Lodovico  da  Casoria  ». 
—  Une  nièce  du  Cardinal,  W»  Henriette  C^ 


actuellement  duchesse,  et  mère  de  funille  à 
Naples,  née  à  Turin,  en  1868,  et  fille  de  H. 

Autoiiio  C.  anciim  dirertonr  des  po.stos  italien- 
nes, a  publié  un  volume:  «  Proverbii  iliustrati 
ai  fancittlli  »,  sous  forme  de  contes  fort  gra» 

cieux. 

Capel  (Mgr.  Thomas- Jean),  prélat  catholique 
anglais,  né  le  28  octobre  1^6.  Ordonné  prêtre, 
en  1860,  par  S.  Em.  le  esid.  Wisoman,  il  fut, 
pendant  quelque  temps,  chargé  do  la  direction 
do  la  mission  catholique  anglaise  à  Pau,  en 
France.  Prédicateur  hors  ligne',  Hgr.  Capel  fut 
bientôt  élevé  par  le  Pape  aux  hautes  dignités 
de  l'Église.  En  1882,  il  a  écrit:  €  Great  Bri- 
tain  and  Borne  »,  dans  lequel  fl  soutient  la  né> 
oossito  pour  l'Angleterre  de  consentir  h  rnrnvoir 
un  Nonce  apostolique  à  Londres;  ce  livre,  tra- 
duit en  français,  a  été  publié,  la  même  année, 
chez  Téqui,  à  Paris,  sous  le  titre  ;  €  La  Grande- 
Bretagne  et  le  Vatican,  on,  La  Reine  doit-elle 
entretenir  des  relations  avec  le  Souverain  Pon- 
tife ?  ».  On  Ini  doit  encore  :  «  Confession  »  \ 
«  The  Holy  Catholic  Church  »  ;  *  The  Name 
CatboUc  >  ;  «  Tho  Pope  the  Head  of  the  Chri- 
stian Church  ».  Il  a  réédité,  en  entre,  l'ouvrage 
bien  connu:  «  Faith  of  Catholics  ». 

Gapeller  (Charles),  indianiste  allemand,  pro- 
fessenr  extraordinaire  de  sanscrit  à  l'université 
de  Jona.  Nous  connaissons  de  lui  :  «  Die  Gra- 
nachandas.  £in  Beitrag  sur  indischen  Metrik  », 
Leipzig,  1872;  cVftmuin'B  Stilregeln  bearb.  », 
Strasbourg,  1880;  «  Sanskrit  Wôrterbueh  »,  id., 
1886. 

Capellinl  (Giovanni),  illustro  naturaliste  ita- 
lien, né,  à  la  Spezzia,  lo  23  août  1833.  Reçu  doc- 
tour  èa-sciences  à  l'Université  de  Pise,  en  1858, 
il  entreprit  ensuite  un  voyage  scientifique  en 
Europe.  En  1880^  il  étsit  nommé  profiassenr  au 
collège  national  de  Gônes  et  agr^i^é  à  l'Univer- 
sité de  la  même  ville;  l'année  suivante,  il  pas- 
sftit  à  rUniversité  de  Bologne  èn  qualité  de  pro* 
fesseur  ordinaire  do  géologie  et  de  paléontologie. 
Depuis  cette  époque,  M.  CapelUni  a  employé 
chaque  année  ses  mois  de  vacances  à  voyager 
et  il  a  psreonm  de  la  sorte  touto  l'Europo  et 
une  grande  partie  de  l'Anuîri'iUf  septentrionale. 
M.  C.  est  le  créateur  do  l'Iuutitut  géologique 
de  Bologne  et  le  promoteur  des  Congrès  inter- 
nationaux d'Anthropologie  ot  d'Archéologie.  Com- 
me organisateur  de  la  cinquième  session  de  ce 
Congrès,  qui  eut  lieu  à  Bologne,  il  organisa, 
en  mémo  tomp.^,  nno  Exposition  italienne  d'Ar- 
chéologie préhistorique.  C'est  M.  C.  qui  le  pre- 
mier a  eu  l'idée  des  Congrès  géologiques  in* 
temationaux.  Doyen  do  la  Faculté  dos  sciences 
de  l'Université  de  Bologne,  il  en  a  été  plusieurs 
fois  recteur,  ot  on  cotte  qualité  il  a  présidé  aux 
fêtes  du  dernier  jubilé  de  cette  Université.  H. 
C.  est  membre  de  presque  toutes  1ns  compagnies 
savantes  italiennes  et  de  plusieurs  des  plus  im- 
portantes de  l'étrsager,  et  il  est  décoré  de  plu* 
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Bwara  ordres,  et  entr'antres  de  oélai  du  Mérite 

civil  (le  Savoie.  Voici  maintrnant  la  liste  chro- 
nologique (les  travaux  scientifiques  de  cet  il- 
lustre savent:  «  Salla  géologie  dei  dintomi  di 
colle  di  Val  d'Eisa  »,  Piso,  1858;  «  Nuovo 
ricerche  paleoutologicbe  oella  cavorna  osâifcra 
di  Oassana  (proYÎaoia  di  Levante)  »,  Liguria 
Medicn,  1859  ;  «  Sur  le  gisomont  des  végétaux 
fussiles  à  Sarzunello,  Cauiparula  ot  San  Lazza- 
ro  »,  Oonlrih.  à  la  jiore  j'oss.  ilal.,  Val  d'Arno, 
par  MM.  Gaudin  et  Strozzi,  Zurich,  1859;  «  Note 
sur  nno  nouvelle  espèce  d'Isis  fossile  »,  Bull- 
Soc.  Géol.  Fr.,  eér.  2,  XVI,  1869  ;  <  Catalogue 
des  Oscabrions  de  la  Méditerranée,  suivi  de  la 
description  do  quelques  espèces  nouvelles  », 
Journal  Conchyl,  1859;'  «  Cenoi  geologici  sui 
giaoimenti  delle  liguiti  délia  basse  Val  di  Ma- 
gra  »,  Mem.  Acc.  Se  Tor.^  ser.  2,  XIX,  1860; 
«  Dolla  presenza  del  ferro  ooUtico  nelle  mon- 
tagne délia  Spezia  »,  Qénea,  1800;  «  Notizie 
geologiche  e  paleontologiohe  soi  gessi  di  Ca- 
Stellina  ]^rarittinia  in  Tosrana  »,  Num  o  Cimento, 
1860;  «  Relazione  sui  metodi  e  norme  stabilité 
dalla  givnla  eonanltiTa  par  la  fermasioiie  délia 
Carta  goologica  dol  Regno  d' Italia  »,  Turin, 
1861  ;  «  Études  stratigrapbiques  sur  l'Ini'ralias 
dans  les  montagnes  dn  golfe  de  la  Spezia  (ré- 
sumé) »,  liull.  Sor.  Gé»l.  Fr.,  sér.  2,  XIX,  1861  ; 
«  Le  sobegge  di  diaspro  dei  mouti  délia  Spe- 
«a  e  l'epooft  della  pietra  »,  Bologne,  1862; 
«  Stadii  stratîgrafioi  e  paleontologici  suirinfra- 
lias  nelle  montagne  dol  golfo  della  Spezia  », 
Mem.  Acc.  Se.  lut.  Bol,  sér.  2,  I,  1862;  €  Ba- 
lenottera  fossile  nelle  argille  pliooeuicbe  di  San 
Lorcnzo  iu  collina  »,  Rivista  ital.  di  scienze,  let- 
tere  td  arti,  Turin,  1862,  nouvelle  éd.,  Bologne, 
Vitali,  1863  ;  «  Géologie  e  paleontoli^a  del  Bo 
logncso.  Cenno  storîco  »,  Bologne,  1862  ;  «  Con- 
glomerato  a  cioitoli  improntati  »,  Hcnd.  Sefs. 
Aee.  80.  lit  Bof.,  1863-68;  «  Oarta  geologi  a 
dei  dintomi  dol  golfo  della  Sptzia  e  Val  di  Ma- 
gra  inferiore  »,  Bologne,  1863  ;  2""^  éd.,  Rome, 
1881  ;  c  Relazione  sui  modo  di  rintraooiare  al- 
eona  sorgentî  cho  alimontavano  l'acqaedotto  di 
Nerva  nella  città.  <li  N:\rni,  e  sue  inodificazioni 
e  riparazioui  per  garantirne  la  quantità  e  la 
purezza  »,  Nanti,  1868;  «  Soi  Delfiiii  foasili 
del  Bolognoso  »,  Mem.  Arc.  Se.  I.<<t.  BdI.,  s(t.  2, 
m,  1863  ;  €  Relazione  di  un  viaggio  scientiiico 
fatto  nel  186B  nelVAmerioa  settentrienale  »,  Bo- 
logne, 1864;  «  Dosrriziono  goologica  ilei  din- 
tomi del  golfo  della  Spezia  e  Val  di  Magra  in- 
feriore, destinata  alla  illastraslone  della  oarta, 
pabblicata  nel  1863  »,  Bologno,  1804;  <  Report 
on  tho  Petroleum  0<*  limitod  »,  Londres,  1864; 
*  BakMioitore  fossîli  del  Bologneso  »,  Mrm.  Acc. 
8c.  Jst.  Uni.,  8Ôr.  2,  TV,  18*>-1  ;  «  Ti.T.  storia  na- 
turale  doi  dintomi  (lui  golfo  dolla  Spezia.  Cenno 
storico  »,  Atti  Soc.  Ital.  Se.  Nat.,  VllI,  1865 ; 
«  I  fossili  infraliatsioî  dei  dintomi  del  golfo 
detla  ><pesia  »,  Mm.  Aee.  8e,  Isi.  Bel.f  sér.  % 
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V,  1865  ;  €  Petrollo  di  Tooeo  e  Bitimi  di  LoM» 

Manopollo  *,  Turin,  1866;  «  Rionr.l:  ili  lui 
gio  scientiiico  ueirAmerica  Setttiutrionale  nel 
1888  »,  Bologne,  1867  ;  «  Oiacimenti  petrolei- 
fcri  di  Valacchia  0  loro  rapporti  coi  terroni  tor- 
ziari  dell'  Italia  centrale  ».  Mita.  Acc.  Se.  Ist. 
Bol.,  sér.  2,  VII,  1867  ;  «  Per  la  solenne  di- 
stribuzione  delle  medaglie  agii  Espodtori  deUm 
provincia  di  Bologna,  premiati  nel  Concorso  qh^ 
versale  a  Parigi  Tanno  1867.  Discorso  ».  Bo- 
logne, 1808  ;  «  Ariauo  0  dintorni.  Cenni  geolo- 
gici snllo  valu  dell'Ufita,  dol  Caloro  e  del  Cer- 
varo  »,  Mem.  Ace.  Se.  Ut.  Bol.,  sér.  2,  IX,  1869; 
<  Antiobità  prmstoriebe  nelle  grotte  del  Paie 
di  Molfetta  »,  Ga.~~  EmUin,  ISG!);  «  Pesri  nd  in- 
aetti  fossili  nella  tormazioue  gessosa  del  Bulo- 
gnese  »,  id.,  id.  ;  €  La  fosforite  in  Italie  »,  id.  ; 
«  L'antropofagismo  in  Italia  airepoca  della  Pie- 
tra. Lettera  aolle  scoperte  paleoetnologiche  fatto 
nell'  isola  Palmaria  »,  id.,  id.,  Gazz.  Italia,  id., 
et  Ann.  àScieiit.,  1870;  «  Armi  e  utonsili  di  pie- 
tra nel  Bolognese,  id.,  et  Mem.  Acc.  Se.  Isl.  liol., 
HÔr.  2,  IX,  1869;  «  Di  Nioola  Stenone  e  dei 
suoi  stadii  geologici  in  Italia  »,  Bologne,  1870  ; 
3"""  éd.,  Florence,   1881  ;  «  Oongresso  intcrna- 
zionale  di  Arcbeologia  preistorica.  Sessione  IM 
a  Copenaghen  nel  1869  »,  Riviwta  Bologn.,  IV, 
1870;  «  Compendio  di  gcologia  per  use  degli 
alliovi  della  R.  Université  di  Bologna  »f  1*^ 
partie,  Bologne,  1870  ;  «  Vertèbre  œrvioadi  di 
una  Balena  affine  alla  B.  byscajensis,  e  bacino 
di  Rhinocéros  megarhinus  »,  lîi-nd.  Sfss.  Acc. 
Se.  Int.  Bol.,  1870-71  ;  «  Carte  géologique  des 
environs  de  Bologne  et  d'une  partie  de  la  val- 
lée du  Rono  »,  Bologne,  1^71  ;   <   L'età  della 
pietra  nella  valle  dolla  Vibrata  »,  Mem.  Acc.  Se. 
I.st.  BelL^  sér.  8,  1,  1871  ;  «  Sol  Pelsinoterio, 
rt  nnide  halicorefonne  dei  depositi  littorali  plio- 
•^ouici  deirantico  bacino  del  Mediterranoo  e  dcl 
Mur  Nom  »,  Mem.  Aee.  8e,  Iwt.  BoL,  sér.  8,  I, 
1871  ;  «  La  grotta  doirOst«rioIa  presse  S.  Las- 
zaro  nella  provincia  di  Bologna  »,  liend.  8$9t, 
Ace.  Se.  Ut.  Bol.,  1871-72;  «  Report  on  the 
sulphur  mines  of  Ce.senate  »,  Londres,  1872; 
€  Sur  les  grottes  de  Molfetta  »,  Compte-renfJ ti 
Congr.  intei-n.  Anthr.  Arch.  préhist.,  ti*'  session, 
Bruxellos,  187S;  €  Atti,  6*  Rinn.  Soc.  se.  nat. 
in  Siona.  Il  genero  Hipparion  nollo  liguiti  so- 
uosi  »,  Milan,  1872;  «  Sulle  roccie  serpentinose 
del  Bolognese,  e  in  partioolare  su  quelle  dei 
dintorni  di  Bisano  »,  Rend.  Se.is.  Acc.  Se.  Ist. 
Bol.,  1872-78;  «  Grotta  dei  Colombi  4  l'Ue  Pal- 
maria (golfe  de  la  Spesia),  station  de  Canniba- 
les à  l'époque  de  la  Madideino  »,  Compte-retulu 
Congr.intem.  Anthr.  Arch.  préhist.,  .5"'  gestion, 
Bologne,  1873  ;  <  Svdla  Balena  otrusca  »,  .Mem. 
Ai-c.  Se.  Ist.  Bol.  ;  «   CongreHHO  iuternuzionale 
di  Antropologia  0  Arclioologia  pre istonche.  Se- 
sta  sessione  a  Bruxelles,  1872  »,  Arch.  Antrop. 
Eluuil.,  Illf  1878;  «  Sulla  esatta  provenieww 
del  oollo  fossile  di  Balena  dei  dintomi  di  Chin* 
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si  »,  Rend.  Sesa.  Aie.  Se.  lat.  Bol,^  1873-74; 
c  La  formasioDO  gessosa  di  Oastellina  Maritti- 
nia  e  i  suoi  fossili  »,  M^m.  Acc.  Se.  ht.  /loi, 
sér.  3,  IV,  1Ô73;  «  Sopra  alcuni  iiuovi  esem- 
pfari  di  fossili  provenïenti  dalle  argille  seagliose 
cii  tareo  doi  (liutorui  di  Porrotta  »,  Hcnd 
^cc.  Hc.  lat.  Bol.,  1873-74;  «  Strati  a  Congeria, 
fonnastone  osniaghiuia  e  piano  del  calcare  di 
Loitba  nei  Monti  IdTornesi  »,  id.  ;  «  Gênai  sul 
CoDgresso  intornazionale  di  Ântropologia  e  di 
Archeologia  preiatoriche  a  Stoccolma  nol  1874  », 
id.,  id.  ;  «  Sui  Cetoterii  bolognesi  »,  Me.m.  Acc. 
,S'c.  Isf.  liol.,  sér.  3,  V.,  1874,  <  Calrare  a  Am- 
pliistegina,  strati  a  Coogdrio  e  calcuro  di  Leitlm 
nei  lf<mii  JÂtviwA  »,  Rmd,  mm.  Acc.  Sn.  ht. 
Bol.,  1874-75;  *  L'uomo  pliocenico  in  Tosca- 
ne »,  id.,  1875-76  \  «  SuUe  baleae  fosaili  tosca- 
ne »,  Âm  Acc,  Une.,  sér.  3,  m,  1876;  «  De 
l'ambre  italienne  et  princîpalcmont  de  l'ainhro 
ronge&tre  du  Bolognais  »,  Compte-rendu  Conyr. 
Iitfent.  AiMt.  Areh.  prékist.,  7"«  $eas.,  Stodthohn, 
1876;  «  Sur  les  récentes  découvertes  de  l'âge 
de  la  pierre  dans  lo  Bolognais  »,  Compt»^endu 
Congr.  intem.  Antfir.  Arch.  préhixt.,  7""  sets., 
Stoccolma,  1876;  <  L'aomo  plioconico  in  To- 
s-ana  »,  Atti  .icc.  Line,  sér.  2,  III,  1876;  «  Sui 
tûrreai  terziari  di  una  parte  del  versante  set- 
tentrionale  dell'Appennino  »,  Mem.  Ace,  8c  ht. 
Bol.,  sér.  3,  VI,  1876;  «  SnU'analisi  moccanira 
délie  roccie  crittomere  per  mezzo  délie  lamine 
sottili  e  del  microseopio  »,  Rend.  8ei$.  Ace.  8e. 
ht.  Bol.,  1876  ;  c  Cetacoi  fossili  deiritalia  mé- 
ridionale »,  id.,  id.  ;  «  SuUa  Balonottera  di  Mon- 
dini.  Rorqual  de  la  Mer  Adriatique  di  G.  Cu. 
vier  »,  Mem.  Acc.  Se.  lat.  Bol.,  sér.  8,  Vil,  1876  ; 
«  Dolla  Balena  di  Tarante,  confrontata  con  quelle 
délia  Nuova  Zelanda  e  con  taluno  ibsâili  dol 
Belgio  e  dells  Toscans  »,  id.,  VIII,  1877  ;  <  Ba- 
Knottcre  fossili  o  Pachyacanthus  dell' Italia  mé- 
ridionale »,  Atti  Acc.  Line,  sér.  8,  I,  1877  ; 
«  Les  traces  de  l'homme  pliocène  en  Toscane  », 
C'impfe-rendu  Coni/r.  intem.  Anthr.  Arch.  prt'- 
hist.,       «ew.,  Bndapeat,  1877;  «  L'ivoire,  les 
dents  de  castor,  le  oorail,  les  coquilles  et  an- 
tres matériaux  utilisés  par  lea  anciens  habitants 
de  Felsina  »,  id.,  id.  ;  «  Sur  la  découverte  de 
la  cassitérite  en  Italie  »,  id.,  id.  ;  «  Marne  glau- 
conifero  dei  dintorni  di  Bologna  »,  Rend.  Sess. 
Acc.  Se.  ht.  Bol.,  1876-77,  et  Bail.  Corn.  (Uol, 
11.,  VIII,  1877;  «  Sulla  proposta  di  un  con- 
gresso  intemasionale  gsologieo.  Frsmmeoti  di 
Itttero  •,  Bologne,  1877;  -  Sulla  origine  e  sul 
giacimento  délie  sorgonti  sala  te  e  solforose  dei 
dintorni  9k  Sant'Ângelo  in  Pontano  »,  llaoer»* 
ta,  1877;  *  La  Balena  di  Tarant©  o  il  Ma- 
cleayius  del  Museo  di  Parigi  »,  Rend.  8t»a,  Acc. 
Se.  ht.  Bol,  1877-78  ;  «  Pacbyaeantns  vel  Pri- 
scodolphinus  »,  Tnivs.   .1.  '-.  Line,  sér.  8,  II, 
1878;  «  Il  calcare  «li  Liitlia,   il  sarmatiano  e 
gli  strati  a  Congerie  nui  monti  di  Livuruo,  di 
•  CasteUina  Marittimai  di  Uiemo  •  di  Monte  Os- 


tini  »,  .^l^/i  ^cc.  Ltnc,  sér.  3,  II,  1878;  €  Délia 
pietra  leceese  e  di  alonni  snoi  fossili  »,  Mem. 

Acc.  Se.  ht.  fîol.,  sér.  3,  IX,  1878;  *  Inclufiioni 
di  apatite  uella  roccia  di  Monte  Cavaloro  », 
Rend.  8«$m.  Ace.  Se.  lat  Bel  1877-78;  «  SuHa 
prohnite  dei  Monti  Ltvomesi  e  .sui  miiiurali  ohe 
laccompagnano  »,  id.,  id. ;  <  Qli  strati  a  Con- 
gerie  e  le  marne  compatte  mioeeniche  d<^  dia< 
torni  di  Ancona  »,  Atti  Aec.  Line,  sér.  3,  m, 
1879;  €  Balenottcra  fossile  dello  Culombaie  près- 
80  Volterra  »,  id.,  id.  ;  «  Broccia  ossifera  della 
caverna  di  Santa  Teresa  dal  lato  orientale  del 
golfo  di  Spozia  »,  Mem.  Acc.  Se.  Isf.  Bol.,  sér.  3, 
X,  1879;  «  Qli  strati  a  Congerie  o  la  forma- 
zione  gessossr-solfifMrs  nella  provinoia  di  Pisa 
e  n«»i  dintorni  di  Livorno  »,  Atti  Acc.  Line, 
sér.  3,  V,  1880  ;  <  Sul  calcare  screziato  con  fo- 
raminiferi  dei  dintorni  di  Porretta  nei  Bolo- 
gne s  o  »,  Rend.  Siss.  Acc.  Se.  ht.  Bol.,  1879-80; 
<  Il  macigno  di  Porrotta  o  lo  roccie  a  Globige- 
rine  dell'Appennino  bologaeae  »,  Mem.  Acc.  Se. 
ht.  Bol.,  sér.  4,  II,  1880;  €  Calcari  a  bivalvi 
di  Monte  Cavallo.  Stagno  e  Oasola  nrir.Appon- 
nino  buloynede  *,  id.,  id.  ;  «  Resti  di  Tapii  o 
ualla  lignite  di  Sarzanello  »,  Atti  Acc.  Line., 
sér.  3,  IX,   1881  ;  «  Le   rorcie   fossilifère  dei 
dintorni  di  Porretta  nei  Bolognese  e  l'arenaria 
di  Roooapainmba  in  Sioilia  »,  Rend.  8e$$.  Aee. 
Sr.  Isf.  nol.,  1880-81;  «  Avanzi  di  Squalodoute 
nella  molassa  marnosa  miocenica  del  Bolognese, 
Jlfem.  Aee.  8e.  Jtt.  Bel,  sér.  4,  II,  1880  ;  «  Carta 
geologica  dei  monti  di  Livorno,  di  Castulliua  Ma- 
rittima  e  di  una  parte  del  Voltorrano  »,  Rome, 
1881  ;  €  Oarta  geologica  della  provinoia  di  Bo- 
logna »,  id.,  id.  ;  €  Belaziooe  sul  sccoudo  Con- 
grosso  geologico  înternazionale  a  S.  E.  il  Mini- 
nistro  di  Agricoltura,  linhisti  ia  e  commercio  », 
id.,  id.  ;  «  Sullo  soheletr»)  di  Srolidotorio  ospo- 
sto  nei  R.  Museo  Geulogicu  di  Bologna  »,  Riass. 
Aec.  Une,  sér.  3,  V,  Rome,  1881  ;  «  Discours 
prononcé  à  la  séance  d'onvertnre  dn  Congrès 
géologiqno  international,  2™"  ses.sion,  Bologne, 
1881  »,  Compte-rendu  Congr.  Géol.  aeta., 
Bologne,  1881  ;  «  Del  Tmraiops  Oortesii  e  del 
Delfino  fossile  di  Moiuberoelli  nell'Astigiano  », 
Mem.  Aee.  Se.  ht.  Bol.,  sér.  4,  III,  1882  ;  «  Di 
un'  Orca  fossile  scoperta  a  Cotona  in  Toscana  », 
id.,  sér.  4,  IV,  1883,  p.ig.  605-67,  tt.  i-iv;«Di- 
scnr-^n  jir''»nnnri;it"  in'llu  sediita  d'apertura  dt-I- 
l'aduuanza  e>tiva  ilt;lla  Società  geologica  italia- 
na  in  Fabriano  il  2  settembre  1888  »,  Boll.  Soc. 
(jeol.  iial.,  U,  1883;  «  Il  Chelonio  voronese  i  Pro- 
tosphargis  veronensis,  Cap.)  «copoito  ucl  1^52 
nei  Cretaoeo  saperiore  presse  8.  Anna,  di  Âl- 
faodo  in  Valpolicolla  »,  Atti  Acc.  Line.,  sér.  3, 
XVm,  1884;  c  II  Cretaceo  saperiore  o  il  grup- 
po  di  Priabona  nell'Appennino  settentrionale,  e 
in  particolare  nol  Bolognese,  loro  rapport!  col 
(/r>s  de  Celles  in  parte  e  cou  gli  strati  a  Cta- 
vulina  Stabâi  »,  Mem.  Aee.  Se.  lat.  Bol,,  sér.  4, 
V,  1884;  «  Del  Zifioide  fossile  (Oboneziphins 
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planirostris)  scoperto  nelle  sabbie  plioceniche 
di  Faiigooero  prosso  Sieaa  »,  Kome,  1885; 
«  ResH  fosHÎIi  di  Dioplodon  e  Hesoplodon  1885  », 
Mem.  Acc.  Se.  Bol.,  »èr.  4,  VII  ;  «  Sulle  Coc- 
Cte  vulf-anicho  (H  Montocatini  o  Orciatico  nella 
provincia  di  Piaa  »,  Home,  1885  ;  €  Adnnanza 
estiva  délia  Società  j^eologica  italiana  in  Arezzo 
nel  setterobro  1885.  Discorso  inaugurale  »,  Ro- 
me, 1885;  «  Sopra  resti  di  ua  Sirenio  fossilo 
(Metazyth«riiim  LoTisatî.  Gap.),  raocolti  a  Monte 
Fiowa  pres:^o  Sassari  in  Sardcgna  »,  Mrm.  Arc 
Se.  Int.  BoL,  8ér.  4,  VII,  188C  ;  «  Cetacei  e  Si- 
reni  foasili  scoperti  in  Sardegna  »,  Smâ,  Ace. 
Une,  Bir.  4,  IF,  ISS*^  ;  <  Ouverture  do  la  3""' 
8«9sioa  du  Congrèn  ;;éulogiqae  international  à 
Berlin  en  1885  »,  liulo^e,  1886;  «  AdnnanEa 
orttiva  dclla  Societj.  goologica  italiaoa  in  Terni 
il  "24  uttobra  l'isO.  Discorso  inaugurale  »,  lioll. 
Soc.  yeol.  i(al.,  vol.  V,  188G;  €  Sulla  se  ipepla 
det  resti  di  nna  Megattora  fossile  presso  Mon- 
tepul'^nascû  in  Val  iVArda  »,  id.,  id.  ;  «  Intor- 
no  ad  osaa  loHsili  dei  diutornl  di  Pontremoli  e 
Ortona  »,  id.,  id.  ;  €  DeliinoriBOo  fossile  dei  din- 
torni  di  Sassari  »,  Roingno  1887.  —  En  collabo- 
ration avec  M.  PagenstecUer  :  «  Mikroacopische 
XTntersnchnngcn  ûber  den  innem  Bau  einiger 
foasilen  Schwainmo  »,  Zfitschr,  tcias,  Zool.,  X, 
1860  ;  et  en  collaboration  avec  M.  Heer  :  c  Los 
Pbyllites  crétaeéos  dn  Nebraska  »,  Mêm.  8oe. 
Ildv.  Se.  Nat.,  1886.  —  On  lui  doit  aussi  les 
traductionfl  suivanica  :  *  Sui  tefitacei  mnri^ii 
dollo  costo  dei  Piemonte,  per  J.  G-.  Jell'rey.s. 
Truduzione  con  note  o  catalogo  spéciale  per  il 
goll'o  dolla  Spczia  »,  Gênes,  1860;  c  Una  pri- 
ma lezione  di  Storia  Naturale  duUa  gignora 
L.  Agaesis  »,  Bologne,  1865  ;  €  Commission  in» 
iernationalo  pour  l'unification  do  la  nomencla- 
ture géologique.  Rapport  dt»  MM.  Neumayr  », 
Bologne,  1883;  «  Projet  pnur  la  publication  d'un 
Nomouclator  palaoontologicuH,  pu-  ]\rr\[.  Nou- 
mayr  »,  Bologne,  1883.  —  Enlin,  M.  C.  a  publi<^, 
les  deux  comptes-rendus  suivants  :  «  Cungrés 
international  d'Anthropologio  ot  d'.Vrcliéologio 
préhistoriques.  Compto-reudu  do  la  clu^uième 
session  à  Bologne,  1871  »,  Bologne,  lbï3  ; 
«  Congrès  géologique  internattonaL  Compte- 
rendu  de  la  session,  Bologne,  1881  »,  Bo- 
logne, 1882. 

Capera  (Couard),  poète  anglais,  né,  à  Ti- 
verton  (Devousliiro)  ,  lo  21  janvier  IBlfl.  Tl 
était  employé  à  la  ^oato,  et  on  lo  nommait  lo 
Postman  pœt  et  aussi  le  Bidefonl  poet.  En  1856, 
ayant  publié  ses  c  Poema  »,  le  Gouvernemotit 
anglais  lui  accorda  uno  pension  annuelle  de 
lOCX)  francs,  qui  fut  élevée  après  quel<]ues  an- 
nées à  1600  francs.  Suivirent  les  «  Bal  lads  ami 
Songs  »;  «  Dovonsliire  Melodists  »  ;  €  Waysido 
warbles  »,  18(>û,  augmentés  eu  1870;  son  der- 
nier ouvrage  est  nne  chanson  de  rArmada  de 
Philippe  II,  on  15RS.  Lo  «  Bidoford  pnet  », 
demeure  à  présent  dons  le  pittoresque  village 


de  Braunton  jiros  do  Bideford.  M.  Walter  Sa- 
vage Laudor  lui  a  dédié  son  poème  «  Antony 
and  Octaviufl  ».  La  ville  de  Birmingham,  où  il  a 
demeuré  pondant  quelques  années,  lui  a  décerné 
aussi  des  distinctions  et  dos  honneurs. 

€uiii(«lll  (comte  Guillautue),  écrivain  et  hom- 
me politique  italien,  actuellement  préfet  de  la 
province  do  Messine,  décoré  d'uno  uiédaillo  en 
argent  et  d'une  médaille  en  or  pour  les  servi- 
oes  randns  pendant  les  épidémies  cholériques  ; 
est  né,  h  Naples,  le  6  novembre  1840,  fils  de 
M.  Dominique  C,  illustre  patriote  ot  juriscon- 
sulte, qui  présidait,  en  1848,  le  parlement  na- 
politain, n  fit  son  éducation  littéraire  sous  Raf- 
faele  Masi,  et,  en  1860,  il  fut  reçu  docteur  en 
droit.  Il  voyagea  «L  Italie,  en  France,  en  Bel- 
gique, en  Allemegne^  en  Angleterre.  Nous  le 
tronvon.s  à  26  ans  mairo  do  Naples,  à  33  pré- 
fet do  Bologne.  Hais  ayant  donné  sa  démis- 
sion, il  ne  rentra  dans  la  carrière  admini.4tra> 
tive  qa'en  1885,  en  acceptant  la  place  de  préfet 
d'^quila.  Lorsque  lo  choléra  sévissait  le  plus  à 
Messine,  il  fut  destiné  préfet  de  cette  ville.  Doué 
d'une  grande  culture  littérairo,  écrivain  de  boa 
goût,  orateur  distingué,  très  versé  dans  la  po- 
litique et  dans  l'administration,  ami  des  patrio- 
tes italiens  lea  plus  illu.^trc.s,  le  comte  Capitclli 
a  publié  :  «  Pochi  versi  »,  Naples,  1863  ;  «  Opu- 
scoli  gioridici  di  Domenico  Capitelli  con  prefa^ 
sione  e  note  di  suo  figlio  Guglielmo  »,  id.,  1861; 
«  Stndii  sul  Municipio  di  Napoli  »,  id.,  1871; 
«  Délia  vita  e  degli  Studii  di  Domenico  Capi- 
telli, présidente  dol  Parlameuto  napoletano  dei 
1848  -,  Bologne,  Monti,  1874;   «  Studii  sulla 
condottura  délie  acque  in  Napoli  »,  Naples, 
1878  ;  «  Pagine  sparse  » ,  Naples,  CKannini, 
1877;   «  Rtiidii  biojrrafici  r  Vittoria  Ôolonna  -  - 
Alessandro  Hauzoni  —  Gius.  Pisaneilij  »,  Na- 
ples, 1881;  €  Memorie  e  lagrime  »,  vers,  Pa- 
done,  Salmin,  une  quatrième  édition  augmentée 
en  a  paru,  en  1886,  à  Lanciano;  «  Patria  ed  Ar* 
te,  conferenza  e  studii  »,  Lanciano,  1887.  M.  Ca- 
pitelli étant  maire  de  Nuple»  lors  de  la  nais- 
sance, dans  cette  ville,  du  prince  do  Savoie,  qui 
est  aiyourd'hui  le  Prince  héritier  d'Italie,  a  reçu 
de  Sa  Hiqésté  Victor  Emmanuel  H,  sélon  un 
ancien  usage,  le  titre  de  Comte. 

Capmal  (Paulin),  littérateur  français,  membre 
de  la  Société  des  Cens  des  lettres,  reoevenr 
d( .«  droits  d'entrée  de  Paris,  lié,  à  Sommièrea 
(Gard),  le  28  septembre  1828.  Après  avoir  sé- 
riensement  étudié  la  littérature  française  à  la 
Faculté  dos  lettres  de  Montpellier,  M.  C.  publia, 
dans  cette  même  ville,  clu  /.  les  éditeurs  Seguin 
et  Coulot,  doux  petits  volumes  intitulés  l'un  : 
<  Picorée  Littéraire  »  ;  l'autre  ;  «  Esquisses 
Méridionales.  Griseftes  do  Montpellier  ».  Peu 
de  temps  après,  il  se  iit  conna!tre  à  Paris  par 
nn  roman  historique,  épisode  des  guerres  de 
religion  en  T.aTi^iicil c  paru  dans  lo  feuilleton 
do  la  Liberté,  sous  le  titre  :  «  Le  Cachot  de  la 
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Toar  <les  Pins  ».  Cet  ouvrage  fort  r<-tnar'inô  fut 
•nivi  de  prùa  par  :  «  Les  lollea  nuits  do  Pierre 
d'Aragon  »,  épisode  de  la  gnerre  des  Albigeois. 

DepuÏM  lors  le  Temps,  la  Francf,  le  la 
Petite  PreaUf  les  journaux  illustrées,  ont  publié 
ptnskttrs  de  ses  rosums  ou  nonvelles;  nons  oi- 
teroiM  parmi  les  plus  remarquables  do  ces  œu- 
vres :  <  La  Jounosse  de  François  I  »  ;  «  Une 
nuit  au  Couvent  »  ;  «  Le  Trésor  du  juif  Sa- 
lomon >;  «  La  Chanteuse  du  quartier  latin  »; 
«  Les  musiciens  do  la  naturo  »  ;  «  Galiriollo 
Maarel  »  ;  «  Raoul  d'Arcis  »,  et  enfin  :  «  Feuil- 
lets d'albam  » ,  on  votume  de  po4s^  parmi 
lesquelles  nous  signalerons  :  €  Un  soupir  do 
Konsard  >  ;  c  Le  chant  du  cygne  »  ;  «  Joiu- 
TÎUe  le  Pont  »,  et  plusieurs  sonnets. 

CapoD  (Jacques,  dit  Capoxi),  Journaliste  ita- 
lien, né,  à  Venise,  vers  1830.  M.  C.  i^ui  apparte- 
nait à  une  honorable  famille  de  'négociants  de 
Venise,  envoyait  pondant  les  dernières  années 
do  l'occupation  autrichienne  dus  lettr^^H  à  lu  Per- 
severanza,  dont  la  police  autrichienne  a  pendant 
longtemps  cberohé  en  Vain  l'auteur.  Il  y  a  vingt- 
cinq  ans  h  peu  près,  il  alla  s'établir  ù  Paris, 
d'où  il  envoie  toujours  à  la  Pemeverama  dos 
oorrespondanoes  et  des  chroniques  fort  gofttées  ; 
il  ost  aiisHi,  depuis  dix-sept  ans  le  COfTCspon- 
dant  parisien  du  Fanfulla,  oti  il  signe  Fol- 
cftsMo.  Bepuis  deux  ans,  M.  Oapon  réunit  oba* 
que  année  ses  correspondance  s  en  un  volume, 
sous  le  titre  «  Vita  Parigina  ».  M.  Capon  qui 
a  collaboré  aussi  à  des  journaux  français,  et  qui 
est  le  doyen  des  correspondants  italiens  à  Pa- 
rÎH,  avec  lesquels  il  a  fondé  la  Soeiôft':  ilc  la 
Polftita,  est,  depuis  quelques  années,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur. 

Capone  'IjUc),  médecin  italien,  né,  à  Mon- 
tella  (prov.  d'Avellino),  eu  1832.  Après  avoir 
été  médeotn  dans  l'armée  et  dans  les  hôpitaux 
cirilâ  de  la  ville  do  Najilos.  il  .-st.  depuis  1870, 
privât  Docent  de  clinique  médicale,  propédouti- 
que  et  génértle  à  l'Université  de  Neples.  On 
lui  doit:  «  Guida  di  Laringoterapia  ».  Xaples, 
1865;  «  Sttlla  pneumonite  secondaria  »,  id., 
1867  ;  «  Diasertazione  sulla  questions  :  Sîno  a 
quai  punto  il  diagnostico  anatomico  possa  chia- 
rire  il  trattaïucnto  curativo  dollo  malattic  del 
cuore  »,  Naples,  1868.  Il  a  publié,  en  outre, 
plusieurs  mémoires  dans  le  FUiatre  Sdtezio, 
parmi  lesquels  nous  oitorous:  c  8iU  miglioro 
trattamento  del  Reumatismo  articolare  acuto  »  ; 
«  Sngli  Btudii  fisio-patologioi  délia  Tubereolosi 
fatti  liai  prof.  Sangalli  di  Pavia  »;  «  Snr^li  o- 
speriuienti  chimico-terapeutici  del  chinoide  Ar- 
mand »  ;  «  SugU  studii  dell»  moculMÎone  tu> 
bercolare  del  Willemin  di  Parigi  »;  «  Mogio 
del  prof.  Biagio  Lauro  ». 

C'aporall  (Henri),  illustre  philosophe  et  po- 
lygraphe  italien,  né,  à  Côme.  en  1811,  actuel- 
lement résident  à  Todi  (Ombrie).  Il  étudia  la 
jurisprudence  à  Padouo  ;  reçu  docteur  en  droit. 
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il  obtint  k  l'université  do  lîologno  lo  diplfuno 
d'histoire  et  de  géographie.  Il  étudia  aussi  les 
seienoes  natarelles  et  les  sciences  économiques, 
et  il  entreprit  îles  voyages  ù  rétruiif^t'r  pnur  cora- 
plétor  sou  instruction.  U  débuta,  en  1868,  par  une 
brochure,  publiée  à  Bsssano,  qu'il  a  lui-même 
condamnée  et  oubliée.  Suivit,  en  1873,  un  ou- 
vrage modèle,  lo  premier  volume  d'une  <  En- 
cidopedia  geograiica  »,  qui  promettait,  d'après, 
le  plan  et  le  commencement,  un  livre  grandiose; 
mais  l'éditeur  s'étant  dénourai,"*  aux  premiers 
débuts,  le  docteur  Cuparali  tourna,  depuis  lors, 
vers  une  autre  direction  sa  puissante  aotivîté 
iatellectuelle.  Enco.iragé  par  des  amis,  dans 
sa  propriété  de  Todi,  oii  il  s'installa,  depuis 
1881,  il  fonda  et  il  publie,  depuis  188S,  à  ses 
frais,  une  revue  philosophiiiue,  unique  dans  son 
genre,  sous  le  titre  de  Scietiza  NuovOf  et  où  il 
rattàcÀie  toutes  les  sciences  positives  par  un 
seul  princi)ie  qui  les  domine  et  les  unit  h  la 
philosophie.  Infatigable  lecteur  de  tous  les 
gri^nds  ouvrages  do  philosophie  moderne,  il  les 
analyse  d'une  manière  pruftjudp,  et  il  ea  donne 
dans  sa  revue,  écrite  d'un  bout  à  l'autre  par  lui 
seul,  des  extraits  accompagnés  de  ses  observa- 
tions critiques,  qui  ont  para  à  plusieurs  philo- 
sophes contemporains  porter  l'empreinte  d'un 
vrai  génie.  Positiviste  et  idéaliste  à  la  fois,  il 
demande  aux  sciences  mathématiques  la  solution 
de  plusieurs  problèmes  philosophiques.  Après  la 
mort  de  M.  Siciliani,  il  avait  été  désigné  à  lui 
succéder  en  qualité  de  professeur  &  la  faculté 
philosophique  do  Bidogue;  mais  il  préfère  sa 
liberté  et  dans  li;s  loisir.s  do  la  vie  clKunpêtro 
il  continue  à  suivre  sus  goûts  de  philosophe  so- 
litaire qui  lui  permettent  cependant  d'entretenir 
une  correspondance  intércssanto  avec  Ics  pre- 
miers philosophes  de  notre  temps. 

CapparelU  (André),  médecin  italien,  né,  à 
Randa7.zo  (prov.  de  Catanoi,  le  13  décembre 
1855.  Reçu  docteur  en  médecine  à  l'Université 
de  Catane,  en  1880,  il  passa  l'année  suivante 
a  l'Université  do  Turin  on  qualité  de  premier 
assistant  au  laboratoire  de  physiologie.  En  1883, 
il  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  physiologie 
expérimentale  et  directeur  de  l'Institut  Physio- 
loi^iquo  à  l'Université  de  Catane.  31.  Capparelli 
s'est  fort  distingué  pondant  le  choléra  de  1877. 
On  lui  doit  :  c  Sulla  reanone  délia  mitilaniluna 
nella  degeneraziono  umiloido  »  ;  Sulla  dose 
tassica  dell'  aoido  arsenioao  »  ;  <  Sulla  nuova 
1eg|^  elettro^^fisiologica  sooperta  dal  D.  Hue- 
ci  »  ;  «  Aziono  del  succo  gastrico  su!  cloruro 
di  sodio  »  ;  €  Sulla  contrazione  deUe  fibre  mu- 
seolari  Hsoe  »  ;  <  Intorao  alla  inflnenza  délia 
recisiono  del  promagastrico  sulla  velocità  dellà 
corrente  artoriosa  »  :  «  Nuovi  procedimonti  spe- 
rimentali  por  determinare  la  velocità  délia  cor- 
rente  sanguigna  »  ;  «  Ricerehe  .sul  veleno  del 
triton  instatus  v.  ;  €  Aziono  dell  aeido  jodico  in 
eoluziouo  couceutruta  sui  glubuii  rossi  san^ui- 
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gni  »  ;  <  SqUa  esistensa  delPaeido  Uttieo  noile 

nrine  normali  e  patologiche  »;  «  Ricorche  soi 
tasso  baocato  >  ;  «  Sallo  condizioni  attuali 
délie  seienze  raediohe,  sporimentali  e  cliniche  »  ; 
«  Sullo  plo  naino  dol  choiera  >;  «  Perohi  il 
Lnuilano  dél  Sydenham  à  Teramente  effioaœ  anl 
choiera  ». 

CappellettI  (Licari^e),  littérateur  italien,  né, 

à  Piombino  (prov.  rie  Pi«o\  le  20  novembre 
1842.  Pendant  qu'il  suivait  les  cours  de  la  Fa- 
culté des  lettres  à  l'Université  de  Pise,  il  col- 
laborait h  (Ir-Tix  journnnx  do  Florence  :  (7i'>- 
vtntà  et  le  Letture  di  Famiglia.  £n  1868,  il  fut 
nommé  professenr  de  lîttératare  italienne  dans 
les  Écoles  normales  et,  dopni>!  l  i  s.  il  a  t  .iijours 
appartenu  à  l'enseignement  officiel ,  sauf  une 
courte  période,  pendant  laquelle  il  fut  rédacteur 
an  Jfoiiitore  âi  Bohxjna.  ÂnjoQrd^hui,  il  est  pro- 
fosspiir  d'histoire  \  l'institat  technique  Amcrigo 
\^eapucci  de  Livourne.  M.  Cappelletti,  qui  est 
membre  de  la  Commission  royale  pomr  les  textes 
de  la  langue  italienne  qui  a  son  niègp  à  Bolo- 
gne, a  publié  :  «  DuU'iudustria  e  del  commercio 
dei  Venesiani,  ai  tempi  délia  BepabblÎM  e  délie 
Inro  rclazioni  coirOri-  nfo  »,  Venise,  AAtonelli, 
1867;  «  Poésie  »,  Pise,  Nistri,  18({8;  «  Coosi- 
derazioni  snll^istrazione  obbligatorta  »,  Messî- 
m\  1870;  «  Pncsio  scolte  di  Giovanni  Meli  tra- 
dotte  ed  annotato  »,  Païenne,  1872;  <  Storia 
ditalîa  narrata  pcr  biografic  agli  nlunni  délia 
2»  classe  délie  scuole  normali  »,  Tnrin,  Para- 
via,  1872,  'J»  éd.,  id..  id..  1878  ;  «  Commpnto 
sopra  la  terza  novella  d«lla  prima  gioruata  del 
DaeosMrone  >,  Bologne,  Pava  e  Garagnani,  J874; 
«  Lncrozia  Bor;;ia  o  la  sua  storia  »,  Pise,  Ni- 
stri, 1H75,  2«  éd.,  id.,  1876  ;  «  L'amico  di  Dio- 
gene.  Scberao  oomico  in  nn  atto  »,  Milan,  San- 
vito,  1H76;  €  SuH'orîiîine  o  .sul  progresso  dcgli 
Btudi  storioi  >,  Bologne,  1876;  c  Michelangelo 
Bnonarroti  »,  id.,  1877;  «  Stndii  snl  Decamero- 
ne  »,  Measine,  1^70;  «  Compendio  di  lettcra- 
tnra  per  nao  dogli  istituti  tecnici,  dei  collegî 
militari  »,  Biella,  Âmosso,  1879;  c  Nuovi  studii 
sol  Decamcrone  »,  Parino,  Adorni,  1880,  où  il 
a  recueilli  des  artiolos  i}u"il  avait  publiés  dans 
le  Propugnaiore  do  Bologne,  dont  il  était  un 
des  priocipaax  collaboratenra  ;  c  Antologia  délia 
pocsia  lirica  italiruia  inod(»rna  per  uso  dello 
scuole  »,  2»  éd.,  Parme,  1881  ;  «  Novelle  scelte 
in  ogoi  secolo  délia  letteratnra  italiana  »,  id., 
id.  ;  «  Poésie  di  Oiacorao  Loopardi ,  scelte  e 
commontate  »,  id.,  id.;  «  Albortino  Mussato  o 
la  soa  tmgedia  Eetnnu»  »,  id.,  id.  ;  t  Lettera- 
tnra spagnaota;  agginntovi  un  ccnno  sulla  let- 
teratnra portoghoae  » ,  Milan,  Hoepli,  1882  : 
«  Bibliografia  Lc"pardiana  ».  2"  éd.,  Panne, 
Adorni,  1882;  «  Canti  di  Le  "pardi,  commentati  », 
Turin,  Par.ivia,  1883;  «  Novellt»  di'l  Borrarrio 
annotate  ad  uso  dello  acuolo  classiche  »,  Turin, 
Faravia,  1883;  c  Le  cento  novolle  entiche  il* 
Instrate  ad  uso  dalla  scuole  classiche  »,  Flo« 
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renée,  Paggi,  1884;  «  Storia  délia  letteratm 

italiana  per  uso  délie  scuole  »,  Turin,  Paravia, 
id.  ;  <  Le  grazie,  dialogo  di  A.  Ceiiari,  agii^iuntovî 
otto  novello,  con  prefazione  e  note  »,  id.,  id.,  id.  ; 
€  Il  raarche.so  di  Felino,  racconto  slorico  dcl 
secolo  XVIII  »,  Folipno,  Campitflîi.  1885;  pré- 
face à  un  poôrae  de  M.  Emmanuel  Turchi:  «  A- 
frica  »,  id.,  id.,  id,  ;  «  Storia  générale  dal  184<? 
al  1878,  narrata  alla  gioventù  italiana  »,  id., 
Sgariglia,  id.  ;  «  Storia  antica  orientale  e  gre- 
ca  »,  Tarin,  Unione  Tipografieo  Editrice,  1886; 
«  Storia  délia  rivoluzione  francese  »,  2  vol., 
Foligno,  Sgariglia,  1886-87;  «  Maria  Antonietts, 
regina  di  Franda  »,  conférence,  id.,  id.,  1888; 
«  ^accolta  di  aneddotî  aatiebi  e  moderni  »,  Li- 
vourne, Giusti,  1888. 

Cappellt  (Joseph),  littérateur  italien,  né,  à 
Pavio,  le  4  janvier  1804. Hfît  s.s  ]  remièreB  é- 
tudes  à  Forraro  et  à  Venise.  Reçu  dof'tenr  on 
droit  à  l'Université  de  Padoue,  il  entra  dan* 
l'administration,  parooomt  tonte  la  carrière  «t 
fut  mis  à  la  retraite,  en  18fi9,  avec  le  grade  de 
Commissaire  de  district.  Dans  son  jeune  âge,  il 
s'était  adonné  an  dessin  et  ayatt  fréqnenté  avec 
succès  r.\fadémio  do9  beanx-arts  de  Venise.  Une 
fois  délivré  des  soucis  de  la  carrière  adminis» 
«trative,  il  reprit  nne  idée  caressée  depuis  long» 
temps,  celle  d'adapter  la  Dhina  Commrdin  du 
Dante  à  l'intelligence  do  tout  le  monde.  Dans 
ce  but  il  en  publia  nne  traduction  on  dialecte 
vénitien,  aveo  le  iexte  en  regard,  en  y  ajon* 
tant  des  notes  de  tout  genre;  cette  traduction 
a  paru,  en  1875,  à  Padoue,  ou  M.  Cappelli  s'est 
fixé  depuis  qu'il  a  été  mis  à  la  retraite  (Cfr. 
une  brochure  de  M.  .\li>s'^io  Bcsi:  €  Sulla  ne- 
cessità  di  toruare  allo  studio  di  Dante  a  pro- 
posito  di  uoa  tradnrione  venesiana  délia  Divina 
Commeilia  »  ^ 

Capraaica  (marquis  Louis),  romancier  et  au- 
teur dramatique  italien,  fils  du  marquis  Barth. 
Capranica  etde  la  princesse  Flaminie  Odescalebi, 
né,  à  Rome,  en  1821,  résident,  depuis  nombre 
d'années,  à  Milan,  où  il  a  épousé,  en  1878,  uue 
comtesse  polonaise.  Destiné  par  ses  parents  à 
la  carrière  ecclésiastique,  il  fit  ses  études  au 
Collège  de  Propagande;  mais,  en  1844,  il  quit- 
ta bmsquement  son  premier  état  pour  entrer 
rftins  la  Garde  noble  iln  Pape.  Un  premier  dra- 
me: «  La  Congiura  do'Fieschi  »,  joué  avec 
grand  succès  par  des  amateurs  au  théâtre  He- 
tastasio  devant  un  public  d'élite  (dans  le  nom* 
bre  des  spectateurs  était  aussi  le  comte  Pelle- 
grino  RoBsi  alors  ambassadeur  de  France  à 
Rnmei,  lui  valut  des  compliments  flatteurs  dn 
Papù  Pie  TX.  Suivirent:  <  Francesco  Ferrn-- 
ri  »,  drame  joué  par  Ad.  Riatori  et  Th.  Saiviui, 
le  15  nov.  1818,  le  jour  même  de  l'assassinat 
dif  Pellegrino  Ros.si.  circonstance  qui  donna 
lieu  à  uue  démonstration  en  faveur  de  la  répu- 
Blique.  Comme  garde  national,  le  jeune  mar- 
quis Oapranica  prit  part  à  la  défense  de  la 
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Porta  San  Pancrazio,  assiégée  par  les  Français; 
après  la  rentrée  du  Pape,  il  fut  exilé,  et  il  se 
refîigia  à  Veoisp,  où  il  rcita  puntlant  onze  ans. 
En  1859,  1&  police  uutrirhijnno  l'expuliiii  à  son 
tour;  il  passn  quelques  moin  à  Forrare,  pnis  il 
fit  n  tnnr  ii  Veniae,  où  il  fut  pendant  une  an- 
nod  préaident  du  Comité  national  secret.  Chas- 
sé nne  seconde  fois,  eo  1861,  il  se  réfugia  à 
Milan,  où  il  demeurn  tonjonrf.  Après  s'être  en- 
core une  fois  essayé  au  théâtre,  où  sa  €  Vittoria 
Aoooramboni  »,  n'a  pas  en  de  snoeès,  encon- 
ragô.  par  une  dame  étrangère  et  par  Maasimo 
d'Azeglio,  dont  il  devint  l'ami,  il  reprit  les  tra- 
ditions du  roman  historiqne  italien,  et  il  Ait  si 
henrenz  dans  cette  nouvelle  carrière  littéraire, 
que  l'on  peut  afHrmer,  sans  flatterio,  q\X9  ses 
romans  historiques  sont  les  meilleurs  publiés 
en  Italie  dans  la  derniéré  nsoitié  dn  siède.  Ci- 
tons: €  Giovanni  dolle  Bande  Ncro  »;  €  La  Con- 
g;iaradi  Bresoia  »;  «  Fra  PaoIo  Sarpi  »;  «  Ma- 
sdiere  santé  »  (la  première  édition  avait  pour 
tâtre:  *  I  Mistori  del  Biscottino  »)  ;  «La  Fo- 
sta  délie  Marie  »  ;  «  Donna  Olimpia  Panfili  »  ; 
«  La  Contassa  di  Mdso  »;  «  Papa  Sisto  »,  1877  ; 
«  Be  Uanfredi  »,  1882;  <  Maria  Dolorea  ».  Tous 
ees  romans  mit  été.  |ttil)l!és  par  la  maison  Trêves 
de  Milau;  dans  lo  dernier,  l'auteur  raconte  d'une 
manière  dramatique  le  célèbre  procès  parisien 
des  deux  duchesses,  In  dui  hessc?  do  Chaulnes  et 
la  duchesse  de  Chovreuse.  liappelona  encore  un 
reoaeil  de  vers  publié  par  M.  Oapranica  pendant 
son  séjour  à  Venise,  sous  le  titre:  s  Veglie 
d'Amore  ». 

Caprank*  de!  OrDIe  (marquise  Adélaïde,  née 

RiKTORi).  Cette  célèbre  actrice  italienne  est  en- 
trée au  nombre  des  écrivains  par  on  volome  do 
«  Momorie  »,  on  souvenirs  de  sa  vie  artistique, 
qui  a  fait  quelque  bruit.  M""^  Ristori-Capranica, 
est  née,  à  Cividalo  fprov.  d'Udino),  d'après  cer- 
tains biographes,  en  1812,  d'après  d'autres,  en 
1816.  Ses  pins  grands  succès  tiennent  entre  les 
annéc!^  l^4b  rt  18(55.  Elle  a  surtout  joué  dos 
pièces  classiques;  mais  les  poètes  Qiacometti, 
Dall'Ongaro,  Somma,  Montanelli  et  antres  mo- 
dernes ont  ou  l'honneur  de  voir  jonor  leurs 
pièces  par  la  grande  actrice. 

Caprile  (Dominiqae),  littératenr  italien,  né 
à  Gènes,  le  24  ontobro  1837.  Il  fit  ses  études 
dans  sa  ville  natale;  en  1859,  il  commença  à 
collaborer  assidûment  dans  un  journal  de  Gênes, 
mais  il  se  fatigna  bien  vite  de  la  politique  et 
contribua,  en  1^G2,  à  la  fondation  d'une  revue, 
pédagogique  et  littéraire:  Lm  Donna  e  la  Fa- 
mifflia,  dont  il  est  encore  maintenant  le  prinet» 
pal  rédacteur.  Eti  1W>,  il  entra  dans  le  ser\'ico 
des  Archives,  mais,  en  ibG7,  il  quittait  ses  fonc- 
tions pour  se  rendre  à  Paris  où,  pendant  nn 
.séjour  de  huit  ans,  il  collabora  à  une  Revue  fran- 
çaise; revenu  ensuite  en  Italie,  il  se  fixa  défini- 
tivement dans  sa  ville  natale.  Nous  enterons  de 
Ini  :  «  Le  gioie  del  pensiero  »  ;  €  Teaori  mo- 
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desti,  letture  di  Famiglia  »;  «  Fioi-i  nel  de- 
serio  »,  contes;  «  Gli  Angeli  del  perdono  », 
conte;  «  Virtù  éducative,  stndii  sidl'rducazione 
délia  donna  »  ;  «  Lo  Spirito  del  Viutore,  scritti 
letterarii  e  «aorali  ».  —  Un  aien  frère,  Qiambat- 
tista  Caprile,  instituteur  dans  les  érrdes  nmni- 
cipalos  de  Gênes  et  auteur  de  quelques  bon- 
nes pièces  de  vers,  a  été  pendant  de  longues 
années  oollàboirateur  du  journal  génois:  H  (M- 
tadino. 

Oapntna  (Louis),  poète,  critique,  romancier  et 
auteur  dramatique  italien,  né,  à  Minoo  (prov.  de 
Catane),  le  27  mai  1839,  Esprit  fin  et  psyco- 
logue  profond,  il  porte  des  qualités  supérinurèd 
d'artiste  dans  ses  essaîs  oritiqnes  et  dans  .ses 
créations.  Nous  passons  sur  ses  débuts  litté- 
raires tels  que:  c  Garibaidi  »,  légende  dramatique 
entrais  diants;  «  Vanitas  Vanitatum»,  fuatone 
sonnets,  et  snr  ses  premiers  ftMiilletonS  drama- 
tiques dans  la  Naàone  de  Florence  (1864-66), 
fenilletons  dont  les  meillears  ont  été  rénnis  en 
volume:  «  I!  Teatro  Italiauo  contu.nporaneo  »,  et 
nous  signalons  à  peine  une  relation  qu'il  publia, 

1876,  en  sa  qnalité  de  maire  de  sa  oommune  et 
qui  porto  p>nr  titre:  <  Il  Comuno  di  Mineo  >; 
mais,   c'est  à  Milan  aurtont,  où  il  s'établit,  en 

1877,  connue  critique  du  L'arriére  délia  <S'era,  que 
M.  Capuaua  fonda  sa  véritable  réputation  d'écri- 
vain. Ses  «  Profili  di  P un  •  ».  nouvelles,  et  ses 
«  Paralipomeni  al  Luciteru  di  Mur\o  Rapisa.*- 
di  »,  révélèrent  avec  ses  nouveaux  articles  de 
rritiqtie  un  écrivain  rafir  et  délirât.  Son  plus 
grand  succès  a  été  cependant  un  roman  natura- 
liste :  «  Oiaointa  »,  publié  la  première  fois  à  Mi- 
lan, en  1879,  réimprimé  à  Catane,  en  18-6,  et 
dont  l'auteur  même  a  tiré  un  drame  très  hardi, 
qui  s'est  représenté  avee  nn  succès  disputé  dana 
cette  dernière  année.  Suivirent  :  «  Un  bacio  », 
ropnhlié  avec  d'autres  nouvelles,  sous  lo  titre: 
«  Storia  iosca  »;  «  Homo  »,  recueil  de  nouvelles; 
«  C'era  una  volta  »,  recueil  de  contes  populai- 
res pour  la  jeunesse,  Milan,  Trêves.  1882.  le- 
quel a  eu  l'honneur  d'une  traduction  allemande  ; 
«  n  regno  délie  Fate  »,  nouveau  recueil  de  con- 
tes populaires  qui  coniplôto  lo  précédent.  Milan, 
Morelli,  1883,  et  qui  va  être  réimprimé  chez 
l'éditeur  Paggi  de  Florence,  lequel  a  payé  à 
l'auteur,  rien  que  pour  la  réimpression,  la  som- 
me ronde  de  trois  mille  francs  ;  €  Spiritisme  ?  », 
('atane,  Giannotta,  1884;  «  Parodie  »,  id.  ;  «  Ri* 
breszo  »,  id.,  1885;  «  Il  piccolo  Archivio  »,  comé- 
die en  nn  aete,  id.,  1886;  <  Studii  sulla  lettera- 
tura  contemporauea  »,  deux  vol.,  Milan,  Brigola, 
1880,  Catane  188S;  un  troisième  vot  a  paru, 
en  1887,  à  Catane  sous  le  titre:  «  Per  Tarte  >  ; 
«  Semiritmi  »,  essai  curieux  de  prose  rithméo, 
Mflan,  Trêves,  1888. 

Cupuano  (Louis),  jurisconsulte  italien,  né,  lo 
18  septembre  1821,  à  Baselice  (prov.  de  Bene- 
veutu).  .Après  avoir  fait  ses  premières  études 
dans  son  pays  natal,  il  se  rendit  k  Naples  pour  y 
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fiiiro  Sun  droit.  Eu  1839,  il  entra,  à  la  .«tuito  d'un 
examen,  dans  la  magistrature.  De  1845  à  1848, 
il  enseigna  partienlièrenient  le  droit.  En  1857, 

il  iiiiti;i  ];i  jiiililication  dos  .tH?i'j/i  'Ji  flirUfri  tpo- 
rico-pratico,  journal  juridique  auquel  oui  collabo- 
ré Gio.  Manns,  Aotonio  Storaoe,  Ferrisni,  Trerî- 
sano,  P.  ssina,  Polignano,  Pepere,  De  Filippo,  etc. 
En  1858,  il  fut  promu  secrétaire  du  Procureur 
Général,  avec  titre  déjuge  do  Tribunal.  £d  1860, 
il  reprit  la  publicatiou  des  Deemoni  de  la  Cour 
Suprême  do  instico,  publication  qui,  commencée 
par  Albasiui,  avait  été  suspendue  après  sa  mort, 
et  que  M.  Capaano  continaa  areo  le  concours 
du  M.  Vinf-enzo  Napoletano.  En  1861,  M.  C.  fut 
chargé  de  l'enseignement  du  droit  public  inté- 
rieur comparé  et  do  droit  civil  à  lUniversité 
de  Nai'lcs  er  nommé  en  Fn-'in.'  (oînpft  membre 
hors  catlre,  du  Conseil  Supérieur  de  l'inatrao- 
tion  pubirque.  En  1863,  il  fofe  nommé  profes- 
aeor  extraordinaire  des  institutions  de  droit  ro- 
main et  ahargé,  en  môme  temps,  de  l'enseif^io- 
ment  du  droit  civil.  A  la  mémo  époque,  en  sa 
qualité  de  magistrat,  il  était  nommé  Conseiller 
d'appel.  En  1875,  la  loi  sur  le  cumul  den  em- 
plois et  fonctions  publiques  l'obligea  à  opter 
entre  la  magistrature  et  renseignement  et,  ayant 
choisi  ri'tte  drrnirrn  carrière,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur ordinaire  des  institutions  de  droit  ro- 
main. Pendant  deux  ans,  il  fut  Recteur  de  l'U- 
niversité et,  li  l'occasion  do  l'Exposition  do  Tu- 
rin, 011  1884,  il  publia:  «  Notizie  iutorno  al- 
Torigine,  formanone  •  ftato  posante  della  R. 
Università  di  Napoli  ».  En  IMS,  il  a  commencé 
la  publication  d'un  grand  ouvrage:  «  Dottriim 
e  Storia  del  Diritto  Romano  »,  on  3  parties, 
dont  la  dernière  n'est  pas  encore  achevée.  M.  C. 
est  membre  de  plusieurs  Académies  italiennes, 
et  pendant  l'année  1862-83  il  a  été  président 
de  FAoadémie  de  Naples.  Plusieurs  mémoires 
de  lui,  insérés  dans  les  Atti  do  cette  aociété| 
ont  été  aussi  tirés  à  part;  citons  entr'autres  : 
«  Origine,  storia  e  progresao  dell'jus  gentium  »; 
€  Storia  dei  metodi  seguiti  nella  trattazione 
scritta  ed  orale  del  Diritto  Romano  dei  Roma- 
ni dal  tempo  dell'Imerio  fine  ai  noatri  giorni  »  ; 
«  Storia  deU'Albinaggio  »,  etc.  etc. 

Capiit  (Salvatore),  littérateur  et  poète  ita- 
lien, né,  à  Cagliari,  en  182U.  Il  fit  ses  études 
dans  sa  ^1110  natale,  y  fut  reçu  docteur  en  droit 
et  y  exerce  la  profession  d'avocat  dnpuis  une 
trentaine  d'années.  On  lui  doit:  «  Versi  e  pro- 
se »,  Florence,  Barbèra,  1870,  a«*  éd.,  1871  ; 
♦  I  miei  spallini  di  ipuittro  mesi  »,  Cagliari, 
1884.  M.  Caput  a  l'intention  de  publier  bientôt 
une  nouvelle  édition  de  ces  deux  volumes  qu'il 
s'occupe  sans  toêve  de  corriger  et  d'améliorer. 

Caputo  (Michel-Chïirles  I,  compositeur  et  écri- 
vain d'art  italien,  né,  à  Naples,  le  22  juillet 
1837.  Tout  en  s'adonnant  à  la  musique,  il  se 
faisait  recevoir  en  même  temps  docteur  t's- let- 
tres. H.  C.  qui  est,  depuis  187G,  proleaseur  de 
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chant  à  l'École  normale  pour  les  jeunes  filles 
de  Naples,  a  collaboré  pour  la  partie  musicale 
dans  plusieurs  journaux  italiens  et  étrangers.  Il 

a  publié  «  Elomenti  di  b  ttura  musicale  ordi- 
nati  alla  istruzione  inferiore  »,  Naples,  1B66  ; 
«  Annuario  générale  della  musica  »,  Nap'.es, 
1875  ;  <  Manuale  di  Corodagogia  approvato  dal 
VIT  congrosso  pedagogico  italiano  »,  id.,  1877; 
<  La  figlia  di  Jefte  »,  mélodrame,  Milan,  Ri- 
cordi,  1886;  «  San  Pietro  a  Maiella  »,  Naplos, 
Pietrornla,  iil.  On  trouvera  des  lettres  de  lui 
dans  un  livre  de  M.  Giulio  Koberti  :  «  Paginé  di 
buona  fede  a  propo$Uo  di  musica  preeedutt  da 
alcune  altre  pagine  di  rtffttalf  buona  {'•df,  ed  in- 
tieramenU  inédite,  atate  dirette  aU'autore  da  F. 
doU.  Filippi,  F.  d'Aroais,  IL  C.  Oaputo,  St. 
Tompia,  F.  Hillor,  Alb.  de  Lassalle,  chev.  Van 
Clewyck,  Ch.  Bosselet,  Cari  Kipke  »,  Florence, 
Barbèra,  1876. 

Cara  (père  César)  Voyez  Djfi  Cara. 

Cara  (Albert),  archéolofruo  et  naturaliste  ita- 
lien, né,  à  Cagliari,  en  IBIT.  Après  avoir  fait 
ses  étndes  dans  sa  ville  natale,  il  s'adonna  en 
même  temps  aux  sciences  naturelles,  qu'il  étu- 
diait à  l'Université,  et  à  l'Archéologie,  science 
qu'il  cultivait  sous  la  direction  de  son  père 
Gaetano  C.  directeur  du  Musée  archéologique 
de  Cagliari,  où  le  jeune  Albert  entra  lui-même 
à  l'âge  de  qninse  ans  en  qualité  de  surnumé- 
raire. M.  C.  a  publié:  €  Ceniii  sullo  Cavallette, 
Locuste  e  sui  mezzi  più  facili  per  distrugger- 

10  »,  Cagliari,  1806;  «  Memoria  sopra  i  quattro 
topi,  casalingii,  decumano,  tettajuolo  e  ratto  », 
id.,  1870;  «  Monografia  della  Lucertola  eomnno 
di  Sardegua  »,  id.,  1872;  «  Catalogo  degli  og- 
getti  prosontati  all'Esposizione  sarda  del  1871, 
in  Cagliari,  compilato  col  sig.  Raffaele  Palom- 
ba  »,  id.,  1872  ;  «  Nuovi  acquisti  del  Museo  di 
Zoologie  della  regia  Università  di  Oagliari  », 
id.,  1876;  «  Alcune  oaservaziuni  sull' opéra  in- 
compiata:  Il  Museo  di  antichità  di  Cagliari,  ii- 
lustrato  e  deaoritto  dal  sig.  Vineenso  Crespi  », 
1876;  «  Notiste  intomo  ai  Nuraghi  di  Sarde- 
gna  »;  «  Enumerazione  con  note  dei  Sigilli  fi- 
gulini  di  bronzo  appnrtenenti  al  R.  Museo  di 
antichità  in  Cagliari  »,  avec  3  pl.,  1877;  «  Que- 
stioni  archeologicho,  lettera  al  can.  Oiovanni 
Spano  »,  1877;  <  Dcscrizione  e  dcterminazione 
di  un  antioo  Amese  in  piotra  della  Sardegna  », 
id.;  «  Nota  délie  iscrizioni  fcnirie  s  ipra  Mouu- 
menti  della  Sardegna  che  appartengono  al  K. 
Museo  di  antichità  in  Cagliari  »,  avec  4  pl.,  id. 
M.  Cara  a  aussi  publié  un  «  Vocabolarietto 
botanico  sardo-italiauo  »,  dans  lequel  il  donne 
les  termes  populaires  à  cAté  des  termes  adenti» 
fiques  de  la  flore  de  la  Sardaigue;  sur  la  Flore 
de  cette  île,  M.  Cara  a  réuni  des  matériaux  pré» 
cieux  qui  n'attendent  qu'un  éditeur. 

Cnradec  (le  docteur  Th.),  médecin  frani,'ai8,  né, 

11  Brest  I  Finistère),  le  'U  mars  1851.  M.  C,  qui 
est  actuellement  médecin  de  l'hôpital  civil  do 
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sa  ville  mi&le,  a  publié  :  «  L«  Muaée  de  Pau  >, 

2  (use,  1879  ;  €  La  goutte  et  son  traitement  >, 

<  Préjnfrés  sar  riiygièno  et  lea  tDaledies  des  en- 
fantit  »,  id.  ;  <  La  ligue  contre  les  vivisections  », 
1881  ;  c  L'amputation  snsmalléolairo  de  la  jambo 
BU  lieu  d'élection  »,  id.  ;  *  Kt'.ulti  aur  Ainbroiso 
Pafé  »,  etc.  M.  C.  est  lauréat  de  l'Académie  do 
médecine  et  de  la  Faenlté  de  médeoine  de  Pa- 
ris (prix  Montyon)  ;  il  a  collftbnr('>  surcessive- 
meut  à  la  Vie  lilUraire  (1B77-7Ô),  à  la  Jievue 
Bhm  et  &  la  Rtvue  Roêt.  H  a  fondé,  en  1885, 
chez  Dolagrave,  ntio  revue  d'hygiène  pour  les  mè- 
res de  famille,  La  aW-vô  et  VSnfant,  qui  est  au- 
jonrdlim  en  pleine  prospérité. 

Gtamfa  (Charles,  des  ducs  de  Noja),  liitéra- 
tenr  italien,  né,  lo  30  avril  1851,  à  Lucqnoa,  où 
son  père,  appartenant  à  uno  dos  plus  nobles  fa- 
milles de  Na|)1es,  se  trouvait  émigré.  Il  fit  eon 
droit  ù  l'Uni vor^itr  de  Na])le3,  mais  il  ne  son- 
gea jamais  à  se  taire  inscrire  au  barreau.  8'é- 
tent  «donné  entièrement  à  ta  littérature,  il  a 

fonrlé  et  dirigé  à  Nnplcs  trois  journaux  litté- 
raires :  Lo  Scacciapenaieri,  L'Alciune,  MtrgeUina, 
n  a  publié  :  <  Un  ora  di  mestizia  »,  vers,  Na- 
ples,  1872  ;  <  Il  vecchio  castello  »,  légende,  en 
vers,  d'après  le  français  de  S.  Lapointe,  id., 
1878;  «  Tn  morte  di  Carlo  Villani  délia  Polla  », 
vers,  id.,  id.  ;  «  Renato  c  Bianca  »,  idylle,  id., 
id.,  éd.,  id.,  1H87  ;  «  Ter  l'anniversario  délia 
morte  di  Diego  dei  baroni  Alipraudi  »,  vers, 
id.,  1874;  «  Strenna  dell'ilfefoiis  »,  id.,  id.  ; 

<  Alla  cara  Memoria  di  FrancesOO  Quarto  di 
Belgiojoso  »,  vers.  S'"*  éd.,  id.,  1876;  <  La  poé- 
sie délia  vite  —  In  an  giorno  di  pioggia  », 
contes,  id.,  187fi  ;  «  II  mio  tributo.  Vorsi  in 
morte  del  Grao  Be  Vittorio  Ëmanuclo  »,  id., 
1878;  €  Ore  d'insonnia  *,  vers,  id.,  id.  ;  «  Fra 
veglia  e  sonno  »,  eontes,  X:ip!e3,  1876-78;  «  Ac- 
canto  al  fuoco  »,  contes,  ici.,  1878;  «  Omaggio 
alla  memoria  dol  Ro  Vittorio  Emanuele  »,  prose 
et  vers,  id.,  1879;  «  L'Istitato  Principe  di  Na- 
poli  »,  id.,  id.;  «  Inaalata  ».  snnnots,  Babylone, 
1880;  «  Âmore  contrastuto,  amore  fortuuato  », 
proywbe,  Naplee,  1881;  €  Meiio  in&UibîIe  », 
id.,  1882  ;  «  T.ia  liberté  di  parola  e  la  libéra 
dincussioue  »,  id.,  1883;  «  Brindisi.  Vers!  im- 
provYÎsati  durante  il  banehetto  ofierto  da  8.  E. 
il  (^onoralo  Monabrea,  marchose  di  Val  Dora,  il 
14  uiarzo  1883  »,  Paris,  1883  ;  <  Visiono  >,  vers 
à  S.  A.  R.  Mgr.  le  prince  de  Naples,  avec  la 
traduction  en  vers  français  de  T.  Vibert,  Na- 
pb  s,  1H!^3;  «  Ai  mani  di  Ro  Vittorio  Einanuo- 
lo  »,  vers,  avec  la  traduction  en  vers  français 
de  T.  Vihert,  Naplos,  1884  ;  «  L'Italie  délivrée 
fit  son  rlcuxièmo  Roi  »,  de  l'italien  do  F.  Cai- 
vano,  Paris,  1884;  «  £chi  délia  Colonia  italiana 
di  Parigi  »,  vers,  avec  la  traduction  «n  vers 
anglais  ilr^  M.  Sobastiano  Fcnzi,  Naples.  1H84; 
«  n  ceotonario  di  Corneille  »,  vers  traduits  du 
français  de  T.  Vibert,  Naplos,  1884;  «  Par  la 
nasoita  délia  piocola  Sasûna  »,  veni,  avee  la 


tradnetion  en  vers  français  de  T.  Vibert,  id., 
id.  ;  €  Francesco  Coppée  ed  il  suo  dlscorso  su 
Laprade  »,  Ancône,  Morelli,  1885;  «  Alla  Frau- 
cia  »,  vers  sur  la  mort  de  Victor  Hugo,  aveo 
la  trailuction  en  vers  français  de  T.  Vibert  et 
R.  Alpo,  Napk'S,  1855  ;  «  Alla  mia  cara  Lncca  », 
vers,  id.,  id.  ;  «  Foglie  al  vento  »,  vers,  id.,  id.; 
«  SonvMiîr  dn  Cantaval  de  Menton  »,  lliee, 
Giordan,  1886;  <  La  nsonata  >,  ni'^Tiolorrne  en 
vers,  écrit  pour  la  première  représentation  de 
la  Société  Filodramatique  itsKenne  de  Paris, 
Paris,  1886;  «  H  bacio  délia  Sirena  »,  légende 
en  vers  d'après  le  français  de  B.  Asse,  Issy, 
1886  ;  <  I  CHacobiti  »,  drame  en  dnq  aetes,  en 
vers,  traduction  du  français  de  F.  Coppée,  Mi- 
lan, Trevofl,  18S7  ;  <  Sempro  avanti  Savoja  !  af- 
fettuoso  ricordo  alla  memoria  doi  prodi,  cnduti 
in  Africa  »,  Florence,  1887;  €  Pro  Charitate  », 
recueil  d'érrits  publié  au  profit  de  l'Institut 
des  sourds-muets  de  Florence,  Florence,  1877  ; 
«  n  ConsigUere  Renaud  »,  dn  français  de  T. 
Vibert,  pabUé  dans  lo  journal  VOrdin»  d'AnoOue; 
€  Savqja  »,  vers,  Naples,  1887.  —  M.  le  duc 
de  Noja  a,  sous  presse,  les  ouvrages  suivants; 
«  Margherite  »,  vers;  <  I  sonetti  parigini  di 
T.  Vibert  »,  traduits  eu  sonnets  italiens  ;  «  A 
zonzo  »,  impressions  de  voyage  ;  «  A  clii  è 
âeco  amor  sorride  »,  proverbe  en  un  acte  en 
;  €  T  moraliati  »,  comf'dio  du  français  de 
Scribe  ;  «  Angeli  e  demoni  »,  drame  en  cinq 
actes  en  prose. 

CarasTiiel  fJosepV,,  littérateur  français,  né, 
à  Nar bonne  (Aude),  le  l"**  septembre  1856.  Il 
a  eollaboré,  en  1884,  à  la  Aewe  ïndipmàmii*j 
q{\  il  a  publié  notamment  «  Mistral  et  lo  Féli- 
brige  »,  et  «  les  Groupes  révolutionnaires  ». 
n  a  collaboré,  en  1886,  à  la  Rtvut  Ooniempi}- 
raine,  où  il  a  'ionné  notamment  une  étude  cri- 
tique et  biographique  de  Jules  Vallès.  Il  a  pu- 
blié: «  Le  Boul'  Mich'  »,  Paris,  Ollendorff, 
1888;  c  Les  Barthozouls  »,  id.,  Peogct,  1887. 

Garanti  (Biaise),  homme  politique,  adininirf- 
trateur  et  littérateur  italien,  né,  à  Sezzé  (prov. 
d'Alexandrie),  vers  184Q.  Tout  jeune  encore, 
grâce  à  l'amitié  du  marquis  Pallavirini-Trivnlzio, 
il  était  secrétaire  de  cette  Società  NeusionaUf 
qui  a  en  une  si  grande  <part  dans  l'affranchis- 
sement do  l'Italie.  Il  n'avait  pas  encore  dix-huit 
ans,  quand  il  publia  son  «  Catecbismo  poUtico 
pei  contadini  piemontsâ  »,  qui  a  en  Phonneur 
de  plusieurs  éditions  soooessives  et  qui  a  été 
fort  louo,  entr'autres,  par  Aleaaandro  ^lanzonî. 
Tour  à  tour  attaché  au  cabinet  des  ministres  de 
l'Intérieur,  Rattazzi  et  Gavonr,  volontaire  dans 
l'armAe  «^aribaldionne,  en  18()0,  et  secrétaire 
particulier  du  marquis  Pallavicino-Trivulzio , 
quand  l'illustre  patriote  iut  nommé  par  Gari- 
baldi  prodictateur  à  Naples,  chef  de  cabinet 
du  même,  lors  de  sa  préfecture  à  Palerme,  eu 
1883,  direetenr  chef  de  division  an  Ministère  de 
l'Agiionltnre  et  dn  Oominercé,  chargé  d'une 
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mission  seerète  aussi  dsDgsreiiBtt  qa'hononUe 

on  Autnolio.  |Uîn'1aiit  la  jL^tiern-  do  prési- 
dent de  radministratiou  des  canaux  Gavour,  dé- 
puté an  Parlement,  directeur  d'un  excellent  jour* 
nal  libéral  de  Turin,  Il  lîisorgiment'i,  M.  Caraiiti 
est  toujours  ot  avant  tout  un  patriote.  Parmi 
lea  nombreux  écrits  de  cet  esprit  lucide  qui  a 
embrassé  toutes  les  questions  qui  intéressent 
le  pny»,  nous  citerons  :  «  Lcttere  ad  Alonrdo 
Aleardi  »;  «  Délie  nuove  sperauzo  d'Italia.  Pa- 
rallèle fra  il  1848  ed  il  1859  »  ;  <  Catechismo 
politico  pei  contadini  lorubardi  »  ;  «  Intorno  ad 
im  Congresso  Europoo  sulle  cose  dell'  It&lia 
Centrale.  Fensieri  e  Proposte  »  ;  €  La  nnova 
Ronia  »,  qui  fut  vivetnent  attaquée  par  Guer- 
razzi  ;  <  Progetto  di  colonissaaione  peniteuziaria 
aile  IHoobare  »  ;  «  Rapporte  snllo  stato  det  la^ 
vorî  pel  taglio  dcU'istmo  di  Suez  o  doUe  deoi- 
eisioni  prcse  dal  Cûugresso  internazîonale  del 
1865  »  ;  «  Alcuni  Bozzetti  Letterari  :  Giulia  Mo- 
lino-Colonibini  Piotro  Giuria  >  ;  «  Alcune  no- 
tizie  biiifjrafit.'lii'  >n\  dottor  Daviil  Lïviiigstone  »; 
«  Plebiacito  délie  proviucie  Mapulitaue  »;  «Pa- 
gine raocolte  >  ;  «  Gîoseppe  Garibaldi  »,  1882  ; 
«  Délia  vita  e  dcllo  opère  di  Carlo  Boncompa- 
gni  »  ;  c  La  Poiitica  lilstera  in  Italia  »  ;  «  Âl- 
cune  note  Biografiebe  su  Quintino  Sella  »  etc. 

Carapaniis  Coiistantiiri,  archcologuo  grec,  né, 
à  Ârta,  en  Épiie,  le  13  mars  1840.  Il  fit  ses 
étodes  à  Janine,  à  Corfon  et  à  AtbAnes,  où,  en 
1861,  il  fut  reçu  d^rt  II  *  n  droit.  Gendre  du 
lianquîer  Zographos,  il  fonda  avec  lui  une  mai- 
son de  banque,  main,  en  1870,  il  se  retira  des 
affaires  pour  s'adonner  tout  entier  à  ses  ro 
chorches  arphéologiqucs .  Il  fit  exérMiter  dos 
louillea  qui  l'amenèreut  à  la  découverte  des  rui- 
nes de  Dodone  qu'il  illustra  dans  un  impor- 
tant ouvrage  «  Dodoiie  et  ses  mines  »,  avec 
atlas  gr.  de  63  planches,  Paria,  Hachette,  1878. 

CareasMHiBe  (Adolphe),  littérateur  français, 
membre  du  concistoire  israélite  de  MarseiliC, 
né,  dans  cette  ville,  le  15  mars  1826.  M.  C,  qui 
est  membre  de  l'Institut  national  de  Oenévo,  a 
pnUié  :  c  Tbé&tre  d'enfants  »,  petites  comédies 
en  vers,  Paris,  Ollondorff,  1878  ;  €  Théfttro  d'a- 
dolosceuts  »,  id.,  id.,  1880;  «  Pièces  à  dire  », 
poésies,  id.,  id.,  1881  ;  *  Scèuus  k  dou-v  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Nouvelles  pièces  à  dire  »,  id.,  id., 
1883;  «  Képliquea  enfantines  >,  id.,  id.,  1886; 
€  Tbéâtre  des  jeunes  filles  »,  id.,  id.,  1887; 
€  Dans  le.-i  salons  »,  poé«?ios,  id.,  id.,  188S.  Tous 
les  ouvrages  que  nous  vouons  de  citer  ont  été 
plusieurs  fois  réédités. 

Cardamone  (Baplmil),  ecdésiaatiqae  et  é.-ri- 
Tain  italien,  professeur  an  Gynraas«  de  Coson- 
za,  né,  &  Parent!  (prov.  de  Cbsenza),  le  9  mars 
1844.  On  lui  doit:  «  Osati  ».  X^ipks,  l.s;:); 
<  Stndit  di  LcttfTnt;ira  »,  id.,  l^-^GT;  «  Lo  slu- 
dente  spaguuolo  »,  drumo  do  Lougfcliow,  tra- 
duit de  l'anglais,  id.,  1869  ;  «  Dell*opisodio  di 
Laocoonte  »|  étude  critique^  Florence,  Sarbèra, 
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1872  ;  «  Tradusioni  metriobe  »,  de  rangtais  d« 

Longfellow,  TToiuan.«,  Cook,  Moore  tt  Montgo 
mery,  Turin,  Loescber,  1678  ;  «  Délia  Musica, 
libri  sei  »,  traduit  de  Saint- Augustin  avec  one 
introduction  et  des  notes,  Florence,  Barbèra, 
1878;  «  Nuove  traduzioni  Metriche  »,  de  l'an- 
glais de  Shelley,  Hober,  Grant,  Wordswortb, 
Turin,  Loescher,  1869  ;  «  Dol  riaorgere  dal  pet^ 
cato  a  grazia  »,  Cosonza,  1880;  <  Schizzo  Êr»»a- 
gratîco  deirAmorica  e  dell'Oceania  >,  à  l'usage 
de  la  troisième  elasse  des  gymnases  italiens, 
1.S80. 

Canlassi  (Laurent),  écrivain  italien,  né,  à 
Eutigliano  (prov.  de  Bari),  le  17  février  1841. 

Il  fit  .'^••rf  •'•tudcs  k  Convorsano  et  il  est  mainte- 
nant instituteur  aux  écoles  communales  et  pro- 
fesseur dans  uu  gymuase  particulier  de  sa  ville 
natale.  11  a  publié  :  «  Rçtigliano  in  rapporto  agli 
nvvenimenti  più  notovoli  délia  provincia  e  del 
Rogno;  sua  origine  e  vicende  »,  Bari,  Gissi, 
1877-78;  «  Discorso  su  i  cadati  di  Sahati  e  Do* 
<;ali  »,  Iloiiic.  B..tta,  1887;  outre  plusieurs  bro- 
chures et  quelques  vers. 

Cardevsiim  (Adolphe  de),  ardiéologne  fran- 
çais, né,  k  Calais,  en  182B.  On  lui  doit:  c  L'Ab- 
baye du  mont  Saint-£Ioi,  1068-1792  »,  Arras, 
Brissy,  1869;  «  L'Abbaye  de  Saint-Vaast  », 
3  vol.,  id,,  Sueur-Charrue}-,  18G6-G9,  avec  Au- 
guste Temink;  €  Histoire  de  l'invasion  alle- 
mande dans  le  Pas  de  Oàlais  »,  Arras,  1872  ; 
«  Histoire  de  l'abbaye  d'Auchy-lcs-Moines  », 
id.,  1876;  «  Dictionnaire  biographique  du  dé- 
partement de  Calais  »,  id.,  1875-1871)  ;  «  Uis- 
toire  de  l'Abbaye  do  Cercamp,  ordre  do  Ci- 
teaux,  au  diocèse  d'Aunons  »,  id.,  1878;  «  His- 
toire de  l'administration  municipale  de  la  ville 
d'Arras,  depuis  l'origine  de  la  oommune,  jus- 
qu'à nos  jours  »,  id.,  1879  ;  «  Les  Places  d'Ar- 
ras »,  id ,  1681  ;  «  Le  Collège  de  Saint-Vaast 
à  Douai  (1619^1789)  »,  Douai,  1882;  €  En  wa- 
gon d'Arras  à  Etaples  »,  Anâs,  1882  ;  «  Vo- 
yage autour  de  mon  fauteuil  &  l'Académie  d'Ar- 
ras »,  id.,  1883  ;  «  Les  Serments  do  la  ville  de 
Cambrai  »,  Cambrai,  1883  ;  €  Le  rant  ni  d"A- 
cheux  (Sonimo)  »,  Auiions,  1883  ;  «  Lo  ThéAtre 
à  Arras  avant  et  après  la  révolution  »,  /Vrras, 
1884  ;  «  La  Musique  à  Arras  depuis  les  temps 
le  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  »,  id.,  1886. 

Cardllo-Glofale  (Joseph),  médecin  et  biblio- 
graphe italien,  né,  à  Païenne,  le  28  février 
1820.  Il  e.st  maintenant  premier  bibliothécaire 
de  la  Bibliothèque  communale  de  Palorme  et  mé- 
decin attaché  au  service  de  la  Ssnté  maritime 
dans  la  ni»'nje  ville.  On  lui  doit  :  *  Principii 
fondamentuli  délia  scienza  bibliograiîca  »,  Pa- 
lerrae,  1850;  «  Cenni  storîci  snlla  Sicilia  »,  id., 
1852;  «  Saggio  sulla  vita  o  lo  opore  di  Wolfan- 
go  (Toi'tlso  .>,  id.,  1852;  «  Gongrafia  storico-fisi- 
co-inalomiitica  di  Sicilia  »,  inachevée,  id.,  1853; 
«  Catalogo  dalla  biblioteca  privata  del  dnca  di 
I  Uonteteone  »,  id.,  id.;  «  Soi  ricoi  mariât,  ri- 


cerche  anatomico-fisiologiche  »,  id.,  id.;  <  Ma- 
iraalo  del  Sftlftssatore  ovrero  deH'nBo  del  Mr 

lasso  e  (le'suoi  effotti  nella  cura  délie  malattie  », 
Milan,  1858;  <  Cenno  storico  tlolla  merlicina  in 
Sioîlia  »,  Palerme,  1858;  «  Dizionario  etimolo- 
gico  di  medicina,  chirur^^ia,  materia  medica  o 
chimica  farmaceutica  »,  ici.,  18^0;  «  Un  nuovo 
parassita  végétale  osservato  con  favo  da'dottori 
C>  Ourdile  e  L.  Faroe  »,  id.,  1867;  «  I  flo-par 
rusiti,  ovvero  contributo  allo  studio  di  cause 
morboBe  non  ben  oonosoiate  dagU  antichi  », 
Même,  TambnreUi,  1869,  S*  éd.,  id..  Amante, 
1S70;  *  II  froddo  ed  il  calrlo  in  rapporte  alla  sa- 
lute  e  aile  malattie  »,  thèse  de  con -mirs  à  la 
chaire  de  pathologie  générale,  id.,  SoUi,  id.;  €  Sul 
lupo,  osBcrvnziooi  patologiohe-eliniohe  »,  id., 
Lima,  id.;  «  La  medicina  foronae  ovvero  ^fa- 
uuale  pei  medici,  periii,  raagiatrati  ed  avvocati 
seconde  le  apirito  délia  lej^islazione  vïgente  ita- 
liana,  con  un  dizionario  di  terrain i  tocnici  », 
Palermei  1873;  «  Sui  vaiuolosi  ricoverati  al- 
l'oapedale  defla  Nonaiate  »,  Païenne,  Vini, 
1879;  «  Salin  tisirhozza  popolare  nello  spodale 
civico  pel  novenuio  1871-79.  Osservazioni  no- 
sologioo-demografiebe  »,  id.,  1881  ;  «  La  sainte 
pubblica  0  la  fognatnra  in  Palermo  »,  id.,  1884; 
*  Considerazioni  sulla  gonesi  del  choiera  e  sui 
inezzi  profilattici  per  combatterne  la  difFusiono  », 
td^  id.  H.  0.  a  dirigé  auflsi  pendant  quelque 
temps  La  Concordia,  journal  de  médecine  et  do 
chirurgie,  qui  paraissait  à  Palerme.  —  Son  frère, 
Jean  CSardite,  né,  en  1808,  premier  distrilmtear 
à  la  Wbliothôqne  communale  do  Palorme  a  fait 
cadeau  à  ce  dep6t  de  plusiours  de  sep  travaux 
inédits  oonoemantlesmaansorits  soctstants  dans 
cette  bibliothèque  et  plniienTa  antres  questions 
d'histoire  municipale. 

Cardon  (Émile),  publiciste  et  critique  d'art 
fran>;:ufl,  vÀf  à  Paris,  le  9  jnin  1824.  Il  débuta 
dana  la  presse  sous  les  auspices  de  B.  Sarrans 
jeone,  l'historien,  dont  il  resta  le  secrétaire 
jusqu'en  1847.  De  1860  à  1855,  il  parcourut  l'Es- 
pagne. l'Italie,  l'Egypte,  la  Turquie,  la  Tunisie 
et  l'Algérie.  Â  son  retour,  il  collabora  à  divers 
joumanz  :  le  MonUaur  ta  CbImfMifon,  la  Rt- 
vie  du  monde  colonial,  etc.  et  il  publia:  «  De 
l'agriculture  en  Algérie  »,  Pari»,  1858;  «  Les 
chemins  de  fer  de  l'Algérie  »,  id.,  Ohallamel, 
18î}9;  «  L'émir  Abd-el-Kader  »,  biographie,  id., 
L^fîO;  «  Étude  sur  l'agriculture  et  la  colonisa- 
tion de  l'Algérie  »,  id.,  1860;  «  La  Question 
algérienne.  Quelle  sera  la  solution?  »,  id.,  id.  ; 
«  La  question  du  coton  » ,  id.,  Dontn,  id.  ; 
«  Etudes  sur  les  progrès  de  la  civilisation  dans 
la  régenee  de  Tunis  »,  id.,  id.,  1861  ;  «  Hannel 
d'agriculture  pratiqua  al^êrifniie  »,  id.,  1802; 
«  Traité  d'agriculture  pratique.  Mididela  Fran- 
co, Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Littoral 
méditerrannéan  »,  id.;  «  Études  sur  l'Espagno,  le 
Portugal  et  leurs  colonies.  (Lettres  sur  l'Expo- 
sition Universelle  de  1862)  »,  id.,  1863;  «  L*Art 
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industriel  en  1863;  études  sur  l'exposition  dos 
beanz-arts  appliqnéti  k  l'industrie  »,  id.,  1863; 
«  Guide  du  visiteur  de  l'exposition  permanente 
de  l'Alf^érie  ot  des  ooionies  .«.eti-.  ■  -  Entre  tomps, 
M.  C.  écrivait  quolipics  .salons  et  dos  critiques 
musicales  «t  rédigeait  de  1860  à  1865,  le  Figa- 
rn-Proijramme.  Dopui.'i  cette  époque,  M.  C.  s'est 
adonné  presque  exclusivement  à  la  critique  mu- 
sicale et  anz  étndes  d'art^  eollaborant  fc  VÉvé- 

nonjcnf,  au  Figaro,  au  Grand  Journal,  an  Ptiris- 
Magazint,  dont  il  eut  la  rédaction  en  chef,  en 
1867.  En  1870,  il  a  suivi,  ooume  correspondant 
du  Gaulois,  le  corps  de  Hao-Bifahon;  il  fut, 
avec  M.  Chabrillat,  un  des  deux  journalistes 
faits  prisonniers  par  les  Prussiens  et  condamnés, 
à  être  fusillés.  Secrétairo  do  la  rédaction  du 
(l'aulrn.i,  pendant  lo  sit-i^o  i\û  la  Commune,  il 
quitta,  en  1871,  ce  journal,  pour  entrer  au  Cour- 
rier dê  France^  puis  à  la  Presse.  De  1876  à  1881, 
il  a  appartenu  h  la  rédaction  du  Sol>i'.  oh,  en 
dehors  des  Salons,  il  a  publié  chaque  lundi, 
sous  le  titre  de  €  Notes  et  Croquis  »,  une  se- 
maine artistique.  Dans  le  Soleil  ilhisfri',  il  a  fait 
paraître  un  travail  très  étendu  sur  «  Rubens, 
sa  vie  et  son  oeuvre  ».  Il  est  aujourd'hui  rédac- 
teur eu  chef  du  Moniteur  des  Arts.  On  doit 
encore  à  M.  C.  <  L'Art  au  foyer  domestique 
(la  décoration  de  l'appartement)  »,  Paris,  Re- 
nouard,  1884. 

Cardona  (Henri*,  avocat  et  écrivain  d'art  ita- 
lien, né,  à  Messine,  en  1847.  Il  fit  ses  premières 
études  an  collège  de  Haddaloai  efc  les  eontinna 
^  l'Université  de  Naples.  On  lui  doit  :  €  Dcl 
Vero  in  Pittnra  »,  Naples,  1874,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  d'Archéologie,  Lettres  et 
Beanx-,\rts  do  la  Société  Royalo  de  Naplesj 
«  Il  Présente  délie  principali  arti  del  disegno 
in  Italie  »,  id.,  1876,  couronné  par  l'Académie 
Raphaël  d'Urbin  ;  *  Wagner  et  il  Luhengrin  », 
Naples,  1881,  traduit  en  espagnol,  en  1883,  par 
Don  Enrico  Claudio  Girbal.  Citons  encore  de 
lui  sur  d'autres  terrains:  c  La  loggesui  giurati 
di^l  1874  »,  Naples,  1875;  «  L'abolizione  dolla 
guerra  »,  Palerme,  1876;  «  Cicoronè  e  la  sua 
aiosofia  del  diritto  »,  id.,  1877;  «  Dell'antioa 
lotteratura  catalana  »,  id.,  1878.  M.  C.  a  tra- 
duit aussi  plusieurs  poésies  provençales  moder- 
nes, et  ses  traductions  ont  été  couronnées  anz 
f"tos  latines  de  Forcalquier.  On  lui  doit  en 
outre  un  grand  nombre  d'écrits  publiés  dans 
plusieurs  journaux  littéraires,  parmi  lesquels: 
<  Bellini  di  fronte  alla  storia  »,  inséré  dans  Is 
Giomale  Napolctonn  df/ln  Dnntniira  du  3  sep- 
tembre 1882,  et  traduit  l'année  suivante  en 
espagnol  par  M.  Girbal. 

Cardona  (Louis),  littérateur  italien,  né,  à 
Fermo  (prov.  d'Ascoli-Piceno),  le  5  avril  1827, 
fils  du  comte  Qaetano  Cardona,  mathématicien 

illustre.  Après  avoir  pris  part  aux  campa;,'nes 
de  l'indépendance  de  1848  et  1849,  il  fut  na- 
tnrellMnent  persécuté  pnr  lo  gouvernement  pon* 
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tifical  qni  l'emprisonna  d'abord,  et  Voxila  en- 
saite.  Ea  1860,  il  obtint  une  ponitiou  au  miniâ- 
ttVo  de  rintériour,  et  de  18(30  à  1B67,  il  rem- 
plit plusieurs  missions  politiques.  Après  avoir 
M  professeur  d'histoire  et  de  littératare  ita- 
lionne  h.  Côme,  Belluno,  Vérone  et  Florence,  il 
vit  maiatenaat  retraité  à  florence.  M.  Cardona 
garde  dans  ses  portefettillee  une  quantité  énor* 
Tne  d'écrits  inédits  et  dont  plusieurs  feraient  la 
fortune  d'un  éditeur  intelligent;  dans  l'impos- 
sibilité d*ea  donner  la  note,  nous  nous  bome- 
rooa  à  rappeler  ici  tout  ce  quo  oe  fécond  écri- 
vwn  a  publié:  «  Biografia  dcl  genitoro,  conto 
Qaetano  Cardona  »  ;  «  Isorizioui  italiano  por 
gli  studenti  nccisi  dagli  Austriaoi  il  9  febbraio 
1818  in  Pavia  »  ;  •  Storia  Hommaria  dalle  Mar- 
che »,  2'»«  éd.,  Turin,  Favale,  1860;  «  Storia 
wnoristica  del  Dominio  Temponlesoo  de'Papî  », 
dana  lo  Pasipiîno  do  Turin,  31  août,  1BG2; 
€  Contre  il  duello,  satira  »,  dans  le  Diavolo 
Zoppo  de  Bologne  dn  27  jnin  1963  ;  «  Le  Ban- 
che  fondiarie  »,  Turin,  Botta,  1863  ;  €  L'Emi- 
graxione  Rumana  e  Veneta  »,  dans  le  Coïriere 
tfeWEmilia,  du  8  mars  1864  ;  «  Pietro  Arbnes  », 
dans  le  Corriere  Jlalian'j  de  Florence,  N°.  209- 
210.  (L>  1807  ;  «  Giuditta  Tavani-Arquati  »,  dans 
lu  Jîij'orma,  de  2G  septumbra  1867;  «  DoUa 
Santa  Inqnisistone  »,  dans  VOpinione  du  29  sep- 
tembre 1869;  €  Eduoaziono  ed  istrnzione  nollo 
senole  »,  dana  les  Letture  di  Famiglia  de  Flo- 
rence, mare  1870;  «  Storia  del  Genso  Bomano, 
antico  c  in  iderno  »,  dans  VEcoiioinista  de  1870; 
«  Considerazioni  storiche  ed  economiche  snl- 
l'Agro  romano  »,  Florence,  Barbèra,  1870;  «  0- 
maggio  a  Giuseppo  Verdi  »,  dans  VQpMone  de 
1871  ;  «  Effotto  délia  musica  sn^li  animali  », 
dana  la  (Jazzetta  musicale  do  Milan  de  1874; 
€  Il  Petrarca  o  la  Corte  Pontifioia  »,  dans  la 
Gazzetta  d'IlaUa,  juillet,  1874;  «  Aneddoti  di 
V'iuceazo  Bellini  pel  suo  centenario  »,  Ragusa, 
Piooitto,  1876;  «  OU  antiohi  Bomani  esplorar 
torî  d'Africa  »  ;  «  Girolarao  Segato,  sua  vita  e 
sue  aventure  »  ;  «  Giordano  Bruno  »,  les  trois, 
dans  la  Natura  de  Ifilan,  1884-85;  c  Storia 
délia  Pjcaia  »,  Florence,  Barbèra,  1885. 

Cardacci  (Giosuô),  le  plus  illustre  parmi  les 
poètes  italiens  du  jonr,  professeur  de  littérature 
italienne  à  ruui\  *  rsité  do  Bologne,  est  né,  le  27 
juillet  1836,  k  Valdicastollo  près  PiotruHianta, 
issu  d'une  ancienne  famille  qui  donna  un  Gon- 
faloniere  à  la  ville  de  Florence.  Son  père  iSfi- 
chol  était  médecin;  sa  môre,  Ilde^onda  ('cl!i, 
appartenait  à  une  famille  florontiiie.  La  pre- 
mière jennease  da  poète  se  passa  dans  la  Ha- 
remmadePise,  et  précisément,  lo  plus  Rouvei.t. 
à  Castagnctn  in  Bol;^hcri.  Do  trois  ju.-iqu'à  qua- 
torse  aus.  ]<'  [i..)tite  y  respira,  ii  i)lciu3  poumons, 
l'air  libre  dos  champs,  pendant  que  sa  m6re 
lui  apprenait  les  poésies  patriotiques  do  Bcr- 
cbet,  et  son  père  les  chœurs  de  Manzoni  et  le 
latin  ;  il  B'enàiousiasma  ansai  dans  la  lecture  de 
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rniado,  de  Virgile,  du  Tasse,  des  poésies  de 
Giusti,  et  il  se  passionna  pour  les  grandes  fi- 
gnroa  do  l'histoiro  ancicrino,  tantôt  rêvant  de 
devenir  Scipion,  tantôt  Graccbus,  tautôt  Bru- 
tns.  A  Pâge  de  onze  ans,  o'est-^-dire  «n  1847, 
il  composa  ses  premiers  vers,  dos  strophes  sur 
la  mort  d'une  chouette  ;  suivit  un  poème  scu:  la 
ehnte  dn  obfttean  de  Bolgheri  aux  mains  de  La* 
dislas  roi  do  Naplos,  et  dos  terzine  sur  Bmta3 
qui  songe  À  tuer  César.  Le  pays  de  Castagneto 
étant  un  ancien  fief,  puis  un  domaine  presqo*0z< 
cinsif  des  Gberardesca,  M.  Carducci  y  invoquait 
la  loi  agraire  des  Graequcs.  Après  la  réaction 
de  l'année  1849,  son  père  ayant  perdu  sa  place 
de  médecin  dn  village,  il  passa  avec  sa  famille 
à  Florence,  et  il  plaça  son  fils  an  collège  des 
Seohpii.  A  la  sortie  du  collège,  il  publia  ses 
premiers* vers;  «t  en  1868^  en  Moiété  avec  une 
élite  de  jeunes  littérateurs,  il  fonda  une  revue 
littéraire:  Il  PoUziano,  dont  la  vie  lut  courte, 
mais  glorienae,  et  qui  témoigne  des  efforts  du 
poète  et  de  ses  amis  pour  faire  revivre  en  Ita- 
lie les  formes  classiques  avec  un  contenu  mo- 
deme.  Dans  la  même  année,  il  écrivait  la  pré- 
face au  recueil  des  «  Satire  e  poésie  minori  » 
d'Alfieri,  publié  à  Florence  par  Barbèra.  Suivi- 
rent plusieurs  essais  critiques  et  des  poésies 
toujours  élégantes,  souvent  inspirées  ;  mais  sa 
vraie  popularité  date  de  r<  Inno  a  Ratana  », 
publié,  en  1805,  à  Pistoia,  sous  lo  pseudonyme 
à^Eitotrh  Romano,  qu'il  garda,  comme  poète, 
pendant  quelques  années,  pour  reprendre  jilus 
tard  son  nom,  devenu  glorieux,  de  Qiosuè  Car- 
duocL  Ses  <  Stodii  letterarii  »,  1874|  ses  «  Bos- 
zetti  eritiâ  •  diseorsi  letterarii  »,  1876;  son  nou- 
vel essai  d'édition  du  texte  et  du  commcntaîro 
des  <  Kimc  del  Petrarca  »,  1879;  son  cditiuu  des 
œuvres  en  latin  de  l'ArtOBte;  ses  articles  dans 
la  Nuora  Anfoforjia  ;  soa  suporbes  discours,  anr 
«  L'Opéra  di  Dante  »,  prononcé  &  Bomo,  et  sur 
l'Université  de  Bologne,  prononcé  cette  année 
;'i  Bologne,  lui  ont  fait  la  réputation  du  pre- 
mier littérateur  de  l'Italie  contemporaine;  868 
c  Poésie  »,  plusieurs  fois  réimprimées  avec  ad- 
ditions, Vont  consacré  grand  poète.  Il  créa  de 
nouveaux  mètres,  dans  lesquels  il  composa  ses 
fameuses  «  Odi  Barbare  »  qni  ont  provoqué  un 
grand  nombre  de  discussions  et  d'imitations  et 
donné  lieu  à  un  livre  de  M.  Chiarini,  publié,  en 
1878,  à  Bologne,  chez  Zanicholli,  sous  le  titre: 
€  I  eritici  italiani  e  la  metrica  délie  Odi  Bar- 
bare ».  Plusieurs  poésies  de  Carducci  ont  ét-é 
traduites  on  allemand,  en  tchèque,  on  français 
(récemment  par  M.  Julien  Lugol)  ;  la  jeunesse 
itidieuno  adore  co  jmète  vigoureux;  S.  M.  la 
Reine  d'Italie  apprend  ses  vers  par  ctBor;  le 
Gouvernement  italien  Pa  nommé  chevalier  de 
l'ordre  du  mérite  civiL  M.  Carducci  a  été  plu» 
sieurs  fois  membre  du  conseil  supérieur  do  l'ins- 
truction publique.  Son  dernier  écrit,  à  notre 
connaissance,  est  une  relation,  très  sévère,  sur 


Digitized  by  Google 


CAR 


CAU 


1)15 


les  résultats  des  ezameus  de  littératuri;  dans 
les  lyeéefl  «le  l'état.  La  ville  de  FietnuMots  a 

fait  placer  une  iuscription  snr  la  Toie  publique 
eo  honneur  de  son  illustre  poète. 

Carcgrn  dl  Hnrleee  (marquis  François),  écri- 
vain et  homino  politique  italien,  né,  en  Toscane, 
vers  1830.  S'étant  a«lonn6  surtout  aux  études 
agricoles  et  économiques,  il  prit  uuo  part  fort 
active- an  mouvomenl  politique  qui  détermina 
l'annexion  de  la  Toscane.  En  1800,  il  fut  pen- 
dant quelque  temps  député  au  Parlomeat,  et  fut 
Ton  des  prinoipanx  organieatears  de  l^Exposi» 
tion  italienne  qui  eut  lieu  à  Florence  on  1861. 
M.  le  marquis  C.  qui  a  beaucoup  voyagé  est 
un  alpiniste  émérite.  H  a  ooUabciré  à  plasienrs 
journaux,  notamment  à  la  Gazxeita  d'Jtafia,  et 
il  a  dirigé  pondant  quelque  temps  le  Monitore 
di  Bologna  et  l' Alfiere  dans  la  môme  ville.  H 
est  privât  Doceni  d'économie  rurale  à  l  ucolo 
«l'application  pour  les  ingénieurs  do  Boloirne. 
On  lui  doit  :  «  Ultime  parole  sullu  ospoaiziuno 
italiana  tenata  in  Firense  nel  1881  »,  Florence, 
Fodratti,  ISnS,  hors  de  commerce  ;  «  Esposi- 
ziouo  italiana  del  1861.  Documonti  in  appendice 
aile  DlKme  paroi*  »,  id.,  id.,  id.,  hors  de  com- 
mère t;  ;  «  Nozioni  di  agronomia  ordinatc  seconde 
i  programmi  officiali  degli  istituti  indnstriali  e 
prefessionali  »,  Empoli,  Montt,  1870;  <  Saggio 
di  eoonomia  rurale  americana  appUcata  air  Ita- 
lia  »,  mémoire  lu  à  l'Académie  royale  dos  Geor- 
gofili,  Florence,  Cellini,  1873  ;  «  Storia  ed  ascen- 
sione  del  Popocapetopete,  1871,  due  lettere  in- 
dirizzate  al  prof.  Giuseppe  Meneghini  >.  Flo- 
rence, 1874;  «  lu  America  (1871-72)  »,  2  vol., 
id.,  18TO  ;  «  La  barbabietola  e  il  euo  snooliero  », 
id.,  i'].  ;  <  Annuario  agricolo  >,  l'  '^"  année,  Flo- 
rence, 1876;  «  Annuario  geografico  >,  id.,  id , 
id.  ;  c  Annnario  indnstriale  »,  id.,  id.,  id.;  «  An- 
nuario scientifico  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Orazione  pei 
funerali  solenni  di  Vittorio  Emmanuele  II,  ce- 
lebraii  in  8.  Marcello  Pistoiese  >,  Pistoia,  Nic^ 
coloi,  1878;  «  Agronomie»,  Milan,  Hoepli,  1879; 
«  Cascino  sociali  da  istitnirsi  nol'a  raontagna 
pistoiese:  proposta  »,  Pistoia,  Niccolai,  1879; 
«  n  eongresso  degli  Alpinisti,  lettura  pabbli- 
ca  »,  Potenza,  1883  ;  «  Dello  riforme  agrarie 
proposte  pei  comuui  di  Scalfati  e  di  San  Mar- 
sano  snl  8amo;  oonferense  »,  Salemo,  1888; 
«  As-^al),  conferenza  »,  id.,  1884;  «  Cav.  avv. 
prof.  Luigi  Buonopane.  Bicordo  »,  id.,  1887  ; 
«  Un'  estate  a  Catigliano  :  eseonioui  ed  ascen- 
sioni  ».  2"  édition,  Pistoia,  Nioeolai|  1887. 

Carlni  (Isidore),  ecclésiastique,  paléographe 
et  archéologue  italien,  né.  à  Palerran,  le  7  jan- 
vier 1846.  n  fit  ses  études  au  Collège  des  Jé- 
sniteB  et  au  Séminaire  archiépiscopal  d<)  sa  ville 
natale.  Eu  1872,  il  fonda,  avec  M.  Cusa,  son  an- 
cien professeur,  et  aveo  M.  Starabba,  VÂrtM- 
rio  storiiV)  siciliano,  et,  en  1873,  iivec  MM.  Cusa, 
La  Lumia,  Salines,  Pitré,  Di  Giovanni  et  Di 
Harso,  la  Sodeià  tiàUaaa  di  Storia  patrta.  A- 


près  avoir  été  pendaut  quelque  temps  profes- 
seor  de  paléographie  et  de  diplomatie  ans  Ar- 
chives de  I  Ktat  à  Palormo,  il  fut  chargé  pur 
le  Gouvernement  italien  et  par  la  Société  sici- 
lienne d'histoire,  de  faire  des  reoberohes  dans 
les  Archives  espagnoles  .surHes  Vêpres  Sicilien- 
nos.  En  1841,  N.  S.  P.  Léon  XTIF,  l'appelait 
aux  Archives  du  Vatican  et  M.  Cariui  obéissait 
ix  l'appel  du  Saint-Père  et  quittait  Palerme  ponr 
Home,  lo  service  de  l'Etat  pour  celui  do  rÉ^îH- 
se.  Parmi  les  publications  les  plus  importantes 
de  ee  savant  illustre,  nous  dterens:  €  Sopra 
un  suggollo  siciliano  inodlto  del  Museo  Britau- 
nico  »,  Palerme,  18Gi^;  «  Sul  dialetto  greeo  di 
Sidlia  e  su  di  un  opusoolo  del  signor  Abrens  », 
id.,  1870;  «  Brano  di  un  Codice  Cefalutano  ine- 
dito  del  Secolo  XIV,  per  la  prima  volta  pub- 
blicato  »,  id.,  1870;  c  La  Sicilia  e  gli  studii  o- 
riuutali  »,  id.,  1871,  inoomplet;  c  Sul  saoro  libro 
il<  tto  la  Sapienza  di  Salnmone  e  sul  8ag<^io  cri- 
tico  del  sig.  Francesco  Poroz  »,  id,,  1871;  «  Su 
d'nna  nnova  iserisione  rinvenuta  nelle  Oataoom- 
be  di  Siracusa  »,  M.,  1872;  «  Annotazioni  «ni 
Sarcofago  riuvonuto  in  Siracusa  »,  id.,  id.;  <  ûi 
Oregorio  Ugdulena  e  délie  sue  opère  »,  id.,  id.; 
<  Sullo  scienzo  oni:'ulte  r.<A  Modio  Evo  e  sopra 
un  Codice  délia  fauùglia  Spéciale  »,  id.,  id.; 
«  Sul  Uonastero  di  San  Giovanni  degli  Eremitî 
e  sopra  un  suggello  iiiedito  a  quello  apparte- 
nente  »,  id.,  1873,  c  Iscrizioni  rinvenute  nelle 
Catacombe  di  Siracusa  »,  id.,  id.;  €  Venti  iscri- 
zioni  trovate  nelle  Catacombe  di  Siracusa  »,  id., 
id.;  «  Università  di  Palermo  nell' anno  primo 
del  correute  Secolo  »,  id.,  1874;  «  San  Tom- 
maso  «  la  ffidlia»,  Id.,  id.;  «  IVentatre  nnove 
îscrizioni  dello  Cii'nvjmbe  di  Siracusa  »,  id., 
1875;  €  Il  profossore  Cusa  e  gli  studii  moder- 
ni  di  Paleografia  e  Diplomatia  »,  id.,  id.,  inoom- 
plet; «  Gli  studii  storici  in  SiciUa  nel  Secolo 
XIX  »,  id.,  id.;  «  Nuove  iscrizioiii  grecbe  dello 
Catacombe  di  Siracusa  »,  id.,  1870;  «  Materiali 
specialmonte  cavati  dat  Diplomi  siciliani  per  un 
sniiplomento  al  Leaaico  del  Du  Cange  »,  id., 
id.  ;  «  Di  Rocco  Pirri  e  dello  sue  opère  »,  dis- 
cours, id.,  1877;  €  Cronaohetta  inédite  di  San 
Placido  di  Caloncrô  »,  id.,  1878;  «  Arcosollo  di- 
pinto  a  sarcoiago  nelle  Catacombe  di  Siracusa  », 
id.,  id.;  <  Diplomi  Svevi  inediti.  Lettera  al 
chiar.  <lott.  Edoardo  Winkeliuaiin  »,  id.,  1879; 
c  Délia  nobile  Dama  Donna  Marianne  di  Onc- 
les, Baronessa  di  8.  Pietro.  Genaî  neorologici  », 
id.,  id.;  c  Sullo  matoric  aorittorie  ado)ierato  in 
Sicilia  »,  id.,  id  ;  «  La  Porpora  e  il  colore  por- 
porico  nella  diploroazia,  specialmentc  siciliana  », 
id.,  id.;  «  SuUa  vita  e  suUe  opère  del  commen- 
datorn  Isidore  La  Lumia  id.,  id.  ;  «  La  Sici- 
lia al  Congresso  Geografico  di  Venezia  »,  dans 
YArdOmto  ttorieo  Hetttano,  de  1881  ;  <  De  Rébus 
Rcgni  Siciliîp  (9  sett.  12S2—  26  a<:...sto  1283i. 
Documonti  inediti  estratti  dall'  An  liivio  délia 
Corona  d'Aragona  »,  Palerme,  l5^;J;  i|uoit^uc  cet 
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ouvrage  capital  ne  porte  pas  le  nom  de  If.  Ca- 
riui  et  quo  quolqnca  exemplaires  même  portent 
le  nom  de  M.  Siivi'stri,  surintendant  des  arciii- 
ves  de  l'État  à  PaliM-me,  nous  n'hésitons  pas 
à  suivre  l'exemplo  do  rilhistri;  Aiuari  et  de  plu- 
sieurs autres  écriv«ins  et  à  attribuer  cet  ou- 
▼rai^  à  M.  Garini,  qui  aenl,  pendant  sa  misaion 
en  Espagne}  en  a  rccncilli  et  coordnnnt'  les  maté- 
riaux; potirsuivaut  l'éuumeration  des  ouvrages 
de  H.  0.  nona  tronvons  quelques  chapitres  du  yo- 
tnme:  Il  Vcapro  e  la  i/iiistUme  Angioina,  qui  a  été 
publié,  en  1882,  à  Palerme,  sans  nom  d'auteur; 
«  Una  per^amena  snlla  fondaziono  del  Dnomo 
di  Cefalù  »,  dans  VArchivio  storico  italianOf  de 
1883;  <  La  Cabala  e  uir  opéra  del  P.  Coltraro  », 
id.,  id.  ;  «  Le  tradizioni  popolari  nella  loro  ge- 
nesi  e  nella  loro  evoluaione  »,  dans  la  Bévue  Jl 
Movinipnfn  de Palerme,  1883,  incomplet;  «  Sulla 
vita  e  sulle  opère  di  mous.  Pietro  Sanfilippo  », 
Païenne,  1884;  <  Gli  arohtn  e  le  biblioteohe 
di  Spagna,  in  rapporto  alla  Sioria  d' Italia  in 
générale  e  di  Sicilia  io  particolare  »,  id.,  id^  oet 
ouvrage  publié  anx  (rais  dn  Ministère  de  l'ins- 
truction publique  u"«ht  pas  encore  achevé;  €  Sul 
Titolo  preabiterialo  di  Santa  Prisca.  Notizie  sto- 
riche  »,  Palerme,  1885;  «  Prolusiono  al  Corso 
di  Paleografia  e  Critii-a  storica  inaugurato  nel- 
la Pontificia  Scuola  V'atirana  il  10  niarzo  1885  », 
Rome,  typ.  du  Vatican,  18S5,  plusieurs  fois  réé- 
dité; «  Le  lettere  e  i  Begeati  dei  Papi  »,  Bo- 
nio,  Monaldi,  1883;  «  Il  sole  d'Aquino,  pèr  le 
feste  contenario  del  Seminario  di  Palermo  », 
Naples,  1885;  «  Sommario  délie  lerioni  di  Pa- 
leografia tenute  nolla  Nuova  Scuola  Vaticana 
l'anno  1885.  Scrittura  latina  »,  Bome,  typ.  du 
Vatican,  1886;  «  Snlla  vita  e  snlle  opère  del 
padft;  Alossandro  Narbone  »  (le  grand  biblio- 
graphr-  si  'ilinnl,  Kaplws,  188G:  <  I  Lapsi  e  la 
deporlaziûuû  in  Sicilia  del  Papa  S.  Eusebio  », 
Borne,  Monaldi,  1886;  €  Pioooli  maanali  di  8i- 
glf  «  d  abbreviazioni  dell'  Epigrafia  classica  », 
Rome,  typ.  du  Vatican,  1886;  «  L'Ëpiscopello 
nel  Medio  Eto  »,  Borne,  1887;  «  Epigrafia  e 
Paleografia  del  Papa  Damaso  »,  id.,  id.;  «  Ar- 
gomenti  di  Paleografia  e  Critica  storica,  trattati 
nella  Pontificia  Smola  Vaticana  »,  id.,  id.;  «  La 
Beata  Vergine  neOa  poesia  italiana»;  «  Leone 
Xin  e  il  Secolo  présente  »,  Naplea,  1888.  — 
M.  Carini  vieut  de  commencer,  à  la  typographie 
du  Vatican,  lapabUoation  du  <  Regesto  di  Mar- 
tine IV  ».  le  pape  contemporain  des  Vêpres  si- 
ciliennes; il  a  réédité,  en  quatre  volumes,  les 
«  Storie  8i<»liane  »,  de  M.  Isidore  La  Lnmla,  en 
les  faisant  précéder  d'une  longue  introduction  ; 
de  même,  il  a  publié,  en  trois  volumes  et  avec 
une  introduction,  les  «  Oraaoni  inédite  del  Pà- 
dre  Ventura  ».  —  M.  Carini  est  actuellement 
Sons-Arcliiviste  du  Saint-Siège  (l'Archiviste  est 
le  oél&bre  Père  Tosti),  consulteur  de  la  Com- 
mission des  Cardinaux  pour  les  études  histo- 
rique*!  professeur  de  paléographie^  diplomatie 
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et  critique  lûstoriqne  dans  la  nouvelle  école  var 
ticane,  Prélat  domestique  du  Saint  Pèro,  et  béné- 
ficié de  la  Basilique  Vaiicane  ;  enfin,  il  est  mem- 
bre de  plusieurs  compagnies  savantes  de  l'Italie 
et  de  V Acafhmitt  /h-  Buenos  Letras  de  Barcelo- 
ne. Dans  l'énumeratiou  de  ses  œuvres,  nous  n'a- 
vons pas  tenv  «ompte  d'une  foule  d'écrits  mi- 
neurs, parmi  lesquels  quelques  poésies  remar- 
quables, des  écrits  d'arguments  religieux,  des 
biographies,  etc. 

Carjat  (Étienne),  caricaturiste,  littérateur  et 
photographe  français,  né,  à  Fareins,  près  de 
Villefranohe  (Ain),  le  l"'  avril  1829.  M.  C.  s'oc- 
cupa de  dessin  industriel  jusqu'en  1854,  où  il 
publia  une  série  de  grands  portraits-charges  li- 
thographies, intitulée:  Le  Théàtr»  et  la  YilU; 
qui  eut  un  grand  sooeèa.  II  visita,  toup-4~tonr, 
Lyon,  Saint-Étienne,  Marseill'',  Ançoulôme,  Ba- 
den-Baden, où  son  fusain  humoristique  a  laissé 
de  nombreux  souvenirs.  En  1856,  M.  G.  fonda 
le  premier  Diog^ne,  journal  illustré,  en  compa- 
gnie d'Amédée  Rolland,  Charles  Bataille  et  A. 
Pothey.  En  1861,  il  ouvrit  un  atelier  de  photo» 
graphie  qui  devint  vite  à  la  mode,  et  on  il  don- 
na dos  soirées  musicales  et  littéraires  pour  les- 
quelles on  -s'arrachait  les  invitations.  L'année 
suivante,  il  fonda  le  Boulevard,  journal  litt^ 
rairo  illustré,  où  débutèrent  nombre  d'écrivains, 
qui  se  sont  tait  un  nom;  Daumier,  Durandean, 
Benasmt  et  lui-même  y  publièrent  leum  meil- 
leurs charges.  Cette  publication  dura  dix-huit 
mois.  Citons  de  lui:  «  Les  Mouches  vertes  », 
satire,  Paris,  Weil  et  Blodc,  1868;  «  La  leçon 
de  Jeanne,  drame  patriotique  en  un  acte  et  on 
vers  »,  id.,  Lemerrc,  1872  ;  «  Artiste  et  cito- 
yen. Poésies  précédées  d'une  lettre  de  "Victor 
Hugo  »,  id.,  Tresse,  1888^ 

Carie.  Sous  ce  pseudonyme,  le  célèbre  écri- 
vain dramatique  Victorien  Sardou  (V'o^ez  ce 
«lom)  a  donné  au  Vaudeville,  «a  1861,  un  petit 
aote:  «  L'Écureuil  »  qui  servait  de  lever  do  ri- 
deau à  son  grand  succès  :  «  Nos  Intimes  ». 

Oarle  (Gaston),  journaliste  et  homme  poKti- 
que  français,  est  né,  à  Laon,  le  25  mars  184î. 
Il  suivit- les  cours  de  droit,  de  médecine  et  prit 
le  grade  de  lioendé  ès-soienoes.  Un  article  qu'il 
fit  dans  le  journal  Le  Peuple  de  Jules  "Vallè* 

10  fit  condamner  à  la  prison.  Pendant  la  guerre, 

11  s'engagea  et  devint  sous-lieutenant.  Au  com- 
mencement do  1H72.  il  quitta  l'armée  pour  re- 
prendre la  profcsriiuu  lio  journaliste.  Il  collabora 
à  VEvénement^  au  Courrier  de  France,  puis  fon- 
da le  Bullett»  dêt  Oomell»  miMls^EMMsae.  BSn  dé- 
ceuibro  1876,  il  fut  nommé  sous-préfet  de  Lec- 
toure  ;  mais  il  fnt  révoqué  après  l'acte  du  16 
mai  1877,  et  alla  fonder  à  Bennes  le  journal 
républicain  Le  Petit  Breton.  Revenu  à  Paris,  eu 
novembre  1878,  il  fut  nommé  secrétaire  de  la 
commission  parlementaire  d'enquête  sur  les  élec- 
tions du  14  octobre  ;  puis  il  entra  au  journal 
Le  Tmp9f  dont  il  dovint  secrétaire  de  la  ré- 
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dactioa  ;  il  prit,  onân,  la  direction  du  journal  ] 
La  PaiXf  qa'il  fonda  en  mai  1879.  Depuis  I0  I 
31  janvier  laso,  M.  0.  eat  membre  dtn  Conseil 
municipal  de  Paris.  ' 

€srie  (Henri),  éorivain  français,  né,  en  1823, 
à  Montât  près  do  Cabors  (Lot),  initiateur  d'uno 
nouvoUe  réforme  religieuse  rationnelle,  indépen- 
dante du  olergé,  et  d'une  alliance  religieuse  uni- 
verselle. Ponr  ■oatenîr  ses  idées,  il  commença 
par  fonder  une  revue  qui  B'uppcla  d'abord  Ij  Al- 
liance universelle  et  ensuite  la  Libre  Conscience 
et  qui  vécut  de  1865  à  1873  ;  en  1870,  il  réunit  à 
Paris  uu  Conj^frès  philosophique  international  de 
tbéisteâ  qui  fut  bientôt  interrompu  par  la  guer- 
re. Nons  dterons  de  loi  :  €  AUianee  religienae 
iniivi^rsollo.  Essai  sur  les  moyens  de  rappro- 
cher toutes  les  croyances,  toutes  les  doctrines 
et  de  les  ramener  à  l'nnité  »,  Paris,  1860; 
€  Grise  des  croyances.  M.  Rén m  et  l'esprit  de 
système.  Ilenri  Martin,  Jean  Keynaud  et  la  tra- 
dition »,  Paris,  Coumol,  18()4;  «  Recueil  de 
compositions  pour  le  baccalauréat  ès-lettres  », 
id.,  Belin,  18G4;  €  Almanach  de  la  conciliation 
des  croyances  pour  1865  »,  id.,  Thirifocq,  1864  ; 
«  Étnde  eomparAe  des  doetrines  de  Rome  et  du 
théisme  contemporain.  Réponse  à  ^f^^r.  "D-ip  in- 
loup  sur  l'athéisme  et  le  péril  social  »,  id.,  ltiG7  ; 
«  Almanach  de  la  libre  oonsoienoe  pour  1870  », 
id.,  Cherbulicz,  1869.  M.  Henri  Carie  a  fait  une 
introduction  pour  l'ouvrage  de  Chemin  :  «  Qu'estr- 
oe  qoe  la  théophîlanthropie  »,  et  il  a  collaboré 
avec  Boraud  aux  €  Compositions  de  littérature 
et  d'histoire  données  ;i  la  Sorbonne  et  dan.s  1ns 
facultés  des  départements  »,  Paris,  Croviilo 
Horant,  1881. 

Carlo  (Joseph),  jurisconsulte  italien,  né,  à 
Chiusa  (province  de  Côni),  en  1847.  M.  C.  qui 
est  docteur  agrégé  de  la  Faoolté  de  Turin,  pro- 
fns.sciir  ordinaire  do  Philosophie  du  droit  et  char- 
gé du  cours  des  sciences  sociales  dans  la  mè> 
me  TTniverflité,  membre  de  PAoadémie  dee  Lïn* 
cei  de  Rome  et  de  celle  des  soîences  de  Turini 
a  publié  :  «  Délia  condiziono  ginridica  dello  stra- 
niero  »,  Turin,  1865  ;  «  Dell'autorità  dello  leg- 
gi  penali  in  ordine  ai  luoghi  e  aile  persono  », 
id.,  18G7;  «  DelTappollazione  in  materia  civile  », 
thèse  d'agrégation,  Turin,  1868  ;  <  Saggio  di  una 
teoria  di  diritte  intemasionale  privato,  ^»plieap 
ta  al  fallimeiito  ».  id.,  1871  ;  €  La  dottrina  giu- 
ridica  del  fallimento  nel  diritto  privato  interna- 
aionale  »,  Naples,  1872  ;  <  De  exoeptionibns  in 
jure  romano  »,  Turin,  1873;  «  Frospettb  d'nn 
iusegnamento  di  filosoâa  del  diritto.  Parte  gé- 
nérale »,  Borne,  Bocca,  1873;  €  Saggi  di  filo- 
sofia  sociale  »,  Tarin,  Bocca,  1876  ;  <  Oenesi  e 
sviluppo  délie  varie  forme  di  convîvonza  civile 
0  politica  »,  leçon  d'ouverture,  id.,  id.,  1877  ; 
«  La  vita  del  diritto  nei  suoi  rapporti  colla  vita 
sociale.  Stuilio  comparative  di  filosofia  giuridi- 
ca  »,  id.,  id.,  1880  (Cfr.  un  mémoire  de  M.  fi. 
F.  Bemasconi,  Venise,  Ceochini,  1881)  ;  «  La 


vita  e  le  opore  di  Carlo  Boucompagni  di  Mom- 
bello.  GoijimemoraBione  »,  Turin,  Loescber,  1882; 

«  Degli  studi  sociali  aU'otà  nostra  »  liscours 
d'ouverture,  id.,  Paravia,  1883.  «  Evoluzione 
nél  diritto  pnbblico  e  privato  di  Roma  »,  id., 
Bocca,  1886  ;  «  Le  origini  délia  proprietà  qui- 
ritaria  »,  id.,  Looscher,  1H87  ;  «  Le  origioi  del 
diritto  romano  »,  id.,  Bocca,  1888,  Citons  en- 
core de  lui  :  «  Relazione  sulla  Esposiziune  critim 
délie  (Inttrine  psicoloffii  he  iH  Alpasanilro  Hain , 
del  prof.  Giuseppe  Alliovo  »  dans  les  Atti  délia 
R.  Aceademia  âMe  Seieme  de  Turin,  Ib^o  vol., 
1880  ;  «  Di  uua  nuova  edizione  dello  istituzioni 
di  Gigo,  curata  da  C.  Dubois  »,  id.,  vol., 
1881. 

Carlet  (Gaston),  médecin  et  naturaliste  fran- 
çais, né,  à  D^on,  en  1845.  M.  C.  a  d'abord  étu- 
dié la  médecine,  puis  les  sdenoes  naturelles, 
auxquelles  il  a  consacré  la  plupart  de  Ses  tra^ 
vaux.  Il  est  docteur  ès-sciences  et  on  médecine 
des  Facultés  de  Paris,  professeur  à  la  faculté 
doa  Sciences,  et  à  l'Éoole  de  ^Kdecine  de  Gre- 
noble ;  membre  correspondant  do  l'Académie  do 
Médecine  do  Paris.  £n  outre  du  «  Précis  de 
soologie  médicale  »,  Paris,  Haason,  1881 , 2»*  éd., 
1888,  ijui  résume  les  principaux  points  do  son 
enseignement,  M.  G.  Carlet  a  publié  de  nom- 
breux mémoires  sur  diverses  parties  de  PAnsp 
tomie  et  de  la  Physiologie  comparée,  ainsi  que 
des  notes  insérées  chaque  année  dans  les  Camp' 
tes  rendus  de  V Académie  des  Sciences  de  Paris. 
Citons  do  lui:  «  Du  rôle  des  sciences  accessoi- 
res en  médecine  »,  Paris,  1871  ;  «  Étude  do  la 
locomotion  humaine  »,  id.,  1872;  «  Observation.-! 
sur  l'inflorescence  »,  id.,  id.  ;  <  Mémoire  sur 
l'appareil  musical  de  la  Cigalo  »,  id.,  1877; 
«  Mémoire  sur  le  procédé  opératoire  de  la  Sang- 
sue »,  td.,  1884;  €  Mémoire  sur  le  venin  et 
l'aiguillon  de  l'abcillo  »,  id.,  18,88.  M.  C.  a 
donné  en  outre  au  Dictionnaire  encyclopédique 
<fe»  êéitmtB  midietae$,  Paris,  1876-1887,  les  ar- 
ticles suivants  :  «  Giroalation  »,  en  collabora- 
tion avec  M.  Marcy  »  ;  «  Crâne  et  Foie  »  ; 
«  Digestion  >  ;  €  Faim  et  soif  »  ;  «  Fonction  »  ; 
«  Génération  »  ;  «  Miction  »  ;  «  Nutrition  »  ; 
«  Peau  »:  «  Ra?'ines  rachidiennos  »;  «  Respi- 
rcCtion  >  ;  «  Rumination  »  ;  €  Sang  »  ;  «  Sang- 
.  sue  »  ;  c  Sarcopte  »  ;  €  Séinrétion  et  excrétion  »  ; 
«  Sens  »  ;  «  8phygmogra]'ho  »  ;  «  Squelette  »  ; 
«  Stridulation  »  ;  «  Succion  »  ;  «  Système  ner- 
veux »  ;  «  Téguments  <  ;  «  Toneher  »  ;  «  Uri- 
nairû  (appareil)  ».  —  Et  il  a  inséré,  de  1873  à 
1888,  les  notes  suivantes  dans  les  Comptet-JRm- 
dus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris:  «  Sur 
un  nouvel  osmomàtre  »  ;  «  Sur  le  fonctionne- 
ment do  l'appareil  respiratoire,  après  l'ouver- 
ture de  la  parui  thoracique  »  ;  €  Sur  lo  méca- 
nisme de  la  déglutition  »  ;  c  Sur  le  mode  d'ac- 
tion dos  piliers  du  diaphragme  »  ;  *  Sur  lo 
rôle  du  bulbe  artériel  des  poissons  »;  «  Sur  la 
membrane  interne  du  gosier  de  poulet,  comme 
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cloison  osmotiqae  »;  <  Sur  le  retonr  do  In  coa- 
traetalité  dans  les  musoles  où,  cette  propriété 

a  (disparu  sons  l'inflnonco  de  courants  d'imluc- 
tioa  éuârgiquea  >  ;  «  £xpérionco3  sur  la  toni- 
cité musenlaire  »  ;  «  Sur  la  locomotion  des  In- 
soctcg  ot  des  Arachnides  >  ;  <  Sur  le  Tingis 
du  Poirier  >  ;  <  Appareils  scliématiqaes  noa- 
veanx  relatifs  à  la  respiration  »,  ete.  etc. 

Garlettl  (Pascal-Vincent),  profossmir  do  lan- 
gue et  de  littérature  arabes  à  l'Université  libre 
de  Brozelles,  membre  des  soeiétés  aiiiatiqnes  de 
Paris  et  de  Londres,  officier  du  Nicban-Iftikhar 
de  Tunis.  Fila  du  D""  Josoph  Carlotti  et  do 
Fraaceaca  Falengola  de  Naples,  il  naquit  à  Ni- 
cosie (lie  de  Chypre),  en  avril  1822,  et  vécut 
en  Syrie  avec  son  père  qui  fut  médecin  parti- 
onlier  de  l'Émir  fiecbir  Cbébab,  souverain  du 
mont  Liban,  1880-1810.  Mis  en  pension  au  col- 
lège diiH  Misaionair«5»  de  Saint  Lnzare,  à  Aïn- 
tonra,  dans  le  Kesserwan,  en  1B35,  il  en  sortit, 
en  1840,  pour  suiyre  son  pé  t  >  .  qui  avait  dû  ac- 
compagner l'Émir,  prisonnier  des  anglais,  d'a- 
bord à  Malte,  puis  à  Constantinople,  d'où  il  se 
rendit  à  Smymo  pour  y  compléter  ses  études; 
et,  en  1B44,  il  retourna  eu  Syrie.  H  entra  au 
consulat  général  do  Russie,  à  Boyrout,  comme 
secrétaire-interprète,  et  de  184B  à  1851,  il  di- 
rigea une  école  à  Lattaquie.  Dans  la  seconde 
nrnitlé  de  cette  dernière  année,  il  se  rendit  à 
Londres,  et  de  là  à  Belfast,  od  il  exerça  la  pro- 
fession de  trsdneteur  et  de  maître  de  langues 
orientales.  Rappelé  à  Londres,  en  1856,  par  la 
maison  Lascaridi  et  (>•,  il  fut  après  quelque 
temps  envoyé,  à  la  même  maison,  à  Marseille, 
pour  y  tenir  la  correspondance  avec  la  Syrio, 
et,  en  1858,  il  créa,  danîj  cette  dernière  ville, 
avec  l'appui  du  premier  ministre  du  Bey  ilo 
Tunis,  un  journal  hebdomadaire  arabe,  le  Outa- 
red  (Mercure),  qu'il  publia,  peu  après,  à  Paris, 
soas  le  patronage  du  Ministère  de  l'Algérie  ; 
mais  il  le  oessa  en  avril  1860,  pour  aller,  sous 
l'invitation  d'un  personnogo  influent  à  la  cour 
du  Bey,  créer  un  journal  de  même  nature  à 
Tunis,  Àrrdid-Viimmiai  (l'Explorateur  tunisien), 
qui  devint  l'organe  oflRciel  du  gouvernement,  et 
peu  après  la  publication  des  premiers  numéros 
de  ce  journal,  M.  Oarletti  fiit  décoré  du  Nkam  et 
nommé,  par  décret  du  Bey,tradneteur-inrorprètc 
au  miiiiMtèro  des  affaires  étrangère».  Pendant 
dix-sept  ans,  tout  en  conservant  sa  place  au  mi- 
nistère, M.  Carletti  ibt  seul  rédacteur  et  admi* 
uistrateur  du  jouriînl,  n'iiMÏ  que  directeur  do  l'im- 
primerie du  Gouvernement,  dont  il  avait  aug- 
menté le  matMel  de  ses  propres  déniera  et 
(jn'  il  exploitait  pour  son  propre  compte.  Mais 
vers  la  fin  de  1876,  les  commotions  politiques 
dont  la  Tunisie  fut  tourmentée,  le  déterminèrent 
à  liquider  .s<  ^  uiTikiros  et  ù  quitter  Tunis  (oct. 
1877).  Il  ao  fixa  à  Londres,  d'où  il  fut  appelé  ' 
à  Bruxelles  (23  oct.  1880),  pour  occuper  la  . 
chaire  de  langue  et  de  littérature  arabes.  Par»  i 


mi  ses  publications  eu  largue  arabe  nous  cît» 
son.s  :  €  Kachful-Mukbahba  »,  ouvrage  inédit 
d'Ahmed  Farés,  sur  VEurope  contemporaine  ; 
«  Kit&b-ul-mù-uia  »,  histoire  de  Tunis  d'Ibn- 
Abi-Dinar;  €  Tarikh-ns-Zarkachi  »,  monogtap 
pliio  des  Almohiidh  du  Mmjhrrl,  et  àa^Uaf gittêt 
de  Tunis,  ouvrage  du  IX  s.  de  I  Lég.  €  Al-A- 
malyyât  al  Amma  »,  traité  de  jurisprudenoe  du 
rite  maleliite;  «  Riaalat  Abd-il-massihbni-Lshaq 
Al-hindi  »,  ouvrage  inédit  du  III  s.  de  l'hégin» 
(controvene  entre  un  chrétien  et  un  musulman), 
pour  le  compte  de  la  Turkish  missions  ùid  So- 
ciety de  Londres.  «  Idh-har-ul-hdgg,  ou,  Ma- 
nifestation do  la  vérité  »,  traduction  française 
d'une  apologie  de  l'islamisme,  2  vol.,  Édimbonrg 
et  Paris,  Leroux,  1880;  <  Métlimle  théorique  et 
pratique  de  langue  arabe  > ,  Paris,  Leroux, 
1884;  «  Gh«mmaire  comparée  de  l'arabe,  l'hé- 
breu et  le  syriaque  ». 

Carlevarls  (Frospero),  savant  italien,  docteur 
agrégé  à  la  fiionlté  des  sciences  de  Gfines,  pro- 
fesseur titulaire  de  chimie  générale  à  rinstitut 
technique  Germano  Sommeiller  de  Turin.  M.  Car- 
levaris,  qui,  dans  sa  jeunesse,  avait  publié  quel- 
ques poésies  populaires  fort  émouvantes,  s'est 
consacré  ensuite  exclusivement  à  des  travaux 
scientifiques.  Mous  connaissons  de  lui  :  «  Délie 
materie  tessili  s  dei  colori  derivati  dalla  secoa 
distillnziono  del  litantracs.  Lezioni  dette  al  corso 
normale  nell'autunuo  dél  1867  »,  Turin,  Para- 
via,  1868;  €  La  Ince,  ossia  l' idro-magnesiaca 
e  le  sue  apphcazioni  »,  id.,  id.,  id.;  €  L'aria 
atmosferica  e  le  sue  funzioni.  Lezioni  dette  aile 
eonferenze  magistral!  agrarie  d'Asti  neU'uitun* 
no  dell'anno  1800  »,  id.,  id.,  1809;  «  MogtO  dî 
Edoardo  RatTo  »,  Sienne,  16G9  ;  «  Lezioni  SoUe 
antiche  e  suUe  nuovo  polvcri  da  giierra  a  ml 
fulminate  d'argento  e  di  mercurio  >,  id.,  Negro, 
1871  ;  €  Corso  elementare  di  chimica  moderna  », 
3  voL,  id.,  id.,  1872.  £n  outre,  il  a  publié  dans 
les  (hmpiu-Rtndv*  dis  PAeaâimie  du  Setmen 
de  Paris:  «  Note  sur  un  nouveau  mode  de  lu- 
mière fixe  constante  et  blanche  »  60»"  vol.,  1865; 
et  dans  les  AUi  ddla  R,  Aeeadeimia  di  Torino  : 
«  Nuovo  procedimento  di  clorometria,  ossia  dél- 
ia determimuûone  del  titolo  del  doruro  di  cal- 
ce  »,  3»  vol.  1869. 

Carleraris  (Stanislas),  journaliste  et  homme 
do  Icttre.H  italien,  fils  du  précédent,  né,  à  Tu- 
rin, en  1847.  Il  fit  ses  études  à  Gônes  et  mon- 
tra d'abord  quelque  penchant  pour  la  peinture, 
qu'il  quitta  ct-pendant  bientôt  voyant  qu'il  n'y 
obtencùt  pas  les  succès  qu'il  y  espérait.  Il  fit  la 
campagne  de  1866  avec  GariMdt,  et  pris  part 
l'année  suivante  ii  l'expédition  de  Mentana.  Il 
a  fondé  à  Turin  La  Vita  tonnes*  et  à  Rome 
La  VUa  Somanaf  deux  journaux  qui  ont  en  une 
existence  éphémère,  et  il  a  collaboré  à  plusieurs 
journaux  politiques,  entr'autres.  à  la  ilaxzetta 
Piemonlene.  Il  débuta,  dans  les  lettres,  par  un 
roman:  €  Yita  perdnta  »,  poUié»  ohes  Sonso- 
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gno,  à  Milan;  suivircnl:  «  Dopo  morto.  Fanta- 
sia »,  Turin,  Borgarelli,  1870  ;  *  Nonna  Caprio- 
cio  (Bozzetti  delUi  vita  romaaa)  »,  Rome,  Ar- 
tero,  1872  ;  «  La  storia  di  ua  tescUo  »,  Turin, 
Oomilla  et  Bertollero,  1874;  «  Cyclamen.  H  ri- 
tratto  dclla  Creziucota.  La  VWlda^  di  una  ma- 
(Iro  »,  ^^illUl,  IHiTH;  €  SmUM  9ole  ;  novelle  », 
Turin,  Casanova,  lb77;  «  Qiardiai  o  viali  », 
dana  le  volmno  Torino,  publié  par  les  éditeurs 
Roux  (  t  Favale,  Turin,  1880;  «  L'ultiina  ron- 
dine  »,  Milan,  Brigola,  1880;  «  Grandi  e  pic- 
cini.  Novella  »,  Turin,  Torisso,  1880;  c  Vaai 
in  bronzn  del  gUrtUno  roale  di  Torino  >,  id., 
Booca,  1884. 

Oirll  (Romulas),  écrivain  corse,  anden' atta- 
ché à  l'atîmini.stration  dea  postes  françaises,  né, 
le  30  mai  1830,  à  Speloncato,  en  Corse,  où  il  vit 
maintenant  en  retraite,  partageant  son  temps, 
entre  les  études  littéraires  et  K  h  plaidra  de  la 
chasse.  Il  rédige  le  Moniteur  des  clirisfies  ;  on 
lui  doit  aussi  un  petit  livro  intitulé  :  «  La  Sca- 
tola  »,  Ajaodo,  168S,  dans  lequel  il  décrit  bril- 
lamment une  ohasse  ans  flambeanz  dans  la  vallée 
du  Begino. 

Cartier  (Jnles),  littératear  et  honme  politi* 

que  l)olge,  né,  à  Mons,  le  17  -aoilt  1851.  Au 
temps  ob  il  était  secrétaire  de  la  Société  indus- 
trieUe  La  Mitallunjiijue,  à  Bruxelles,  il  a  don- 
né un  grand  nombre  de  conférences  populaires 
qui  ont  été  publiées  en  brochures  ;  nous  cite- 
rons les  suivantes  :  «  Le  Parlement  britanni- 
que »  ;  «  Lo  Vie  de  Macaulay  »  ;  «  Le  Comte 
Ciiraillo  de  Cavour  »,  ^foniî,  1878;  <  Daniel  do 
IToë  >  ;  «  L'Éducation  dea  femmes  »  ;  «  Paris 
en  Amérique  »  ;  «  La  Lecture  »  ;  <  Les  Sept 
merveilles  dn  monde  »  ;  «  La  Bataille  de  Jem- 
mapea  »  ;  «  Richard  Cobden  >  ;  «  Nos  Moyens 
der  communication  »  ;  <  Oeorges  Stephenson  »  ; 
«  Le  Parlement  belge  et  la  procédure  parlemen- 
taire »  ;  «  Charles-James  Fox  »  ;  «  La  Presse  »  ; 
«  Jadis  et  aujourd'hui  »  ;  «  La  Caisse  générale 
d'épirgne  et  de  retraite  ».  Deux  de  ces  opu- 
flcolen,  rpmaniéï4  et  complétéa  par  l'auteur,  sont 
devenus  deu.\  véritables  livres  :  «  Richard  Cob- 
den »,  Verviers,  1883;  €  Les  Sept  merveilles 
du  monde  »,  Bruxelles,  1884.  —  M.  Carlier 
avait  débuté  par  une  étude  intitulée  :  «  De  Tédu- 
eation  politiqne  en  Belgique  »,  Mons,  1878,  et 
s'il  collaborait  à  des  journaux  sans  nuance  po- 
litique, comme  L^AtiumBum  Mga  et  les  Annalea 
d«  la  Soetétê  d'éducation  populaire  dé  Laekrn,  il 
collaborait  aussi  à  des  publication.4  libérales 
comme  la  lîevue  de  Belgique,  VÉcho  du  Parli- 
ment,  le  Journal  de  Bruges,  et  il  fit  partie  du 
Comité  de  l'Association  pour  l'adoption  du  prin- 
cipe de  la  représentation  proportionnelle,  des 
groupes  électoraux  aux  corps  élus.  Cette  prépa- 
ration à  la  vie  politique  hû  a  valu  récemment  un 
siège  à  la  Chambre  dps  Représentants  de  son 
pays;  il  vient  d'être  nommé  Commissaire  général 
de  la  Belgique  à  l'Ezpositicii  de  Paris  de  1880. 


Carloui  (Fraucesco-li'ortunato),  écrivain  ita- 
lien, né,  en  1881,  à  Gerreto  d*EBi  (province 

d'Ancône).  Il  fit  ses  études  au  lycée  de  Fabria- 
no  et  à  l'ilnivorsité  de  Macerata,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  droit.  H  s'adonna  cependant  de  pré- 
férence aux  lettres.  Nous  citerons  de  lui  :  «  Il 
buon  Cittadinu  •  ;  *  Patnlogia  dol  Re^no  d'Ita- 
lia  »  ;  <  ElemeuLi  dcll  Arte  agraria  adattati  alla 
zona  appennina  dell'  Italia  centrale  »  ;  «  8ui 
fatti  avvHnuti  in  Fabriano  il  12,  16  settembre 
1870  »,  Cingoli,  Falconi,  1871;  «  Savonarola: 
dramma  tragieo  in  dnqne  atti  »,  Florence,  1886  ; 
«  Saluto  a  Gioacchino  Boasini,  ode  »,  florence, 
Camesecchi,  1887. 

Osrmen  Sjlra,  harmonieux  pseudonyme  litté- 
raire que  sa  passion  pour  les  grands  bois  a  ins- 
piré à  Sa  Majesté  Pauline- ËUSABBTU-Ottilie- 
Louise,  Reixe  dr  Roumanie.  Cette  illustre  et 
poétique  princesse  est  née,  le  29  septembre  1843, 
au  château  de  Monrcpoa,  sur  les  bords  du  Rhin, 
du  prince  Quillaume  HERMASK-Charles  de  Wiko, 
et  de  la  princesse  Marie  de  Nassau,  une  toute 
jeune  mère  qui  n'avait  que  dix-huit  ans,  lors- 
qu'elle mit  sa  fille  au  monde.  Son  père,  grand 
ami  de  la  philosophie  allemande,  qu'il  a  cultivée 
jusqu'à  sa  mort,  non  on  dilettante  mais  en  tra* 
veilleur,  a  laissé  des  onvrages  philosophiques 
auxquels  il  avait  fait  participer  sa  fille,  en  lui 
communiquant  les  manuscrits  avant  de  les  li* 
vror  h.  l'imprimeur.  M"'»-*  Mita  Kremnitz,  Mawer 
et  Mac  Kerlio,  qui  tontes  trois  ont  écrit  sépa- 
rément sur  la  jeunesse  de  la  princesse  Elisar 
beth,  la  représentent  comme  une  enfant,  donêo 
de  cette  intensité  de  vie  intellectuelle  et  sen- 
sitive,  sans  laquelle  on  ne  devient  ni  poète,  ni 
littérateur.  Quand  elle  s'échappait  dcH  mains  de 
M"»  Lavater,  la  nièce  du  célèbre  physionomiste, 
sa  gouvernante,  elle  courait  les  bois  et  les 
champs  avec  les  filles  des  gardes-chasses  et 
des  fermiers.  Un  jour,  on  la  surprit  h  l'écolo 
dn  village  voisin,  assise  sur  les  bancs  et  vou- 
lant absolument  qu'on  lui  ftt  suivre  la  classe. 
Elle  grimpait  sur  les  genoux  du  vieux  poète 
Arndt  pour  lui  faire  réciter  des  vers  ;  enfin  elle 
n'était  pas  tout-èF-fait,  comme  une  autre.  En 
^grandissant,  elle  devint  studieuse  ot  posée;  ap- 
prit le  français,  l'italien,  l'anglais,  le  suédois  et 
nous  ne  savons  combien  d'autres  langues  en- 
coro.  Jeune  fillo  encore,  elle  voyagea  beaucoup. 
Invitée  à  Berlin  par  la  reine  (aujourd'hui  l'im- 
pératrioa-donairiiire)  Auguste,  elle  y  resta  plus 
d'une  année.  EUa  psssa  l'hiver  suivant  à  Saint- 
Pétersbourg,  avec  la  grande-duchesso  Hélène, 
proche  parente  de  sa  mère;  celui  de  1867,  à 
Naples  avec  la  princesse  Thérèse  d'Oldenbourg, 
sa  cousine;  ses  parents  la  conduisirent  en  Suède, 
en  France  ;  et  partout  elle  témoigna  de  l'amour 
pour  la  vie  paisible  et  dn  dégoût  pour  le  monde. 
A  vingt-quatre  ans,  la  princesse  Elisabeth  do 
Wied  était  déjà  une  femme  sérieuse,  réfléchie, 
familière  avec  l«i  hantes  pensées  philosophi* 
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quoa  et  raoralAs,  disposée  k  garder  le  célibat, 

car  «  il  ne  peut,  -  diaait-e!î<;,  -  y  avf.ir  ào  joio 
dana  le  mariage  sane  amour  ».  Mais  cet  amour, 
qui  ne  s'était  par  eneere  présenté  sur  sa  route» 
ne  tarda  pas  à  se  faire  sentir;  lu  prince  Char- 
l  's  do  Roheniollern ,  que  Ich  traités  venaient 
do  mettre  sur  le  trônu  de  Roumanie,  aut  toucher 
le  cœur  de  la  princesse,  et,  le  15  novembre  IBGJ, 
lenr  mariage  ^tait  célébré.  Trois  jours  nprès,  lo 
jeune  couple  faisait  son  entrée  à  Bucarest.  La 
prinoesse  Elisabeth  aimait  son  mari,  elle  le  com- 
parait h.  Gnillanrne  le  Sileiirieux,  et  di>iait  do 
lui  :  <  La  postérité  l'appellera  Charles  le  Sa- 
ge ».  Son  grand  objet  était  désormais  de  l'aider 
dans  sa  mission.  Elle  le  6t  avec  dévouement. 
La  reine  (on  sait  que  le  prince  Charles  a  été 
proclamé  roi  do  Roumanie  le  14-26  mars  1887) 
BUsaVii  tli  porto  aujourd'hui  deux  tiiius  parmi 
ses  sujets  :  l'un  est  celui  (Vinslitutrii"  du  pfvplt 
qu'elle  a  mérité  en  fondant,  dès  lo  début,  une 
fonle  d'écoles;  l'antre  eelni  de  «àrt  4t»  ÛeMUa^ 
qu'elle  eut  plus  tard  rocrasinn  d'acipu'rir  pon- 
dant la  guerre  des  Balkans.  Mais  c'était  évi- 
demment les  oravres  de  la  paix  qni  répondaient 
le  mieux  à  ses  besoins.  La  passion  de  la  prin- 
cesse pour  la  pédagogie  trouvait  de  qnoi  se  sa- 
tisfaire. Elle  commença  par  apprendre  la  langue 
du  pay.s  et  la  sut  en  un  an.  Puis,  elle  traduisit 
et  fit  trailuiro  les  livres  scolaires  élémentaires 
français  pour  les  écules.  Jusquo-lii,  uul  ne  sa- 
vait qu'elle  eftt  le  don  d'éerire  en  vers;  eUe 
avait  caché  ses  poésies,  comme  l'avare  son  tré- 
sor; mais  à  ce  moment,  il  lai  sembla  que  ce 
serait  un  moyen  d'établir  un  courant  sympathi- 
que entre  elle  et  un  peuple  poiNto  que  de  se  ré- 
léver  à  lui  poète  elle-même  ;  et  elle  fit  traduire 
ses  «nvres,  afin  qu  ou  pat  les  distribuer  aux 
enfanta  des  institutions  scolaires.  Outre  les  éco- 
los  primaires,  que  la  reine  n'est  pas  seule  à 
couvrir  de  sa  sollicitude,  elle  en  a  fondé  de  spé- 
ciales dont  le  soin  c  m  vient  plus  particulière- 
ment à  son  sexe  :  écoles  do  deasiu,  de  peinture, 
de  musique,  de  chant  pour  les  jeunes  filles  ; 
écoles  de  couture,  de  broderia,  ateliers  de  fil^ 
ge,  do  tissage,  et  mômn  du  trient  pour  les  vieil- 
les femmes.  L'asile  UéViiie,  qui,  par  son  but,  rap- 
pelle notre  école  normale  OHt  surtout  l'objet  de 
ses  soins.  Quatre  cent  soixante  jeune»  filles  s'y 
préparent  à  renseignement  primaire,  secondaire 
et  supérieur.  D'abord,  la  princesse  se  contentait 
de  visiter  assidûment  cet  établissement,  qu'elle 
avait  trouvé  fondé  et  fMurf innnant    déji\  à  son 
arrivée  en  Iloumauio.  Mais  uue  dus  maîtresses, 
qui  enseignait  la  littérature  allemande,  étant 
venue  à  mourir,  la  j)rinc(»sst>  a  voulu  la  r^impla- 
cor  et  c'est  elle  qui  faisait  là,  il  n'y  a  pas  long- 
temps, des  conférences  sur  les  snjets  littérai- 
it's.  Nous  ii^uoroiis  si  elle  a  CMiitinu-^  son  en- 
treprise. A  côté  de  ces  occupations  conformes 
à  ses  goûts,  la  retne  Ëlisabeth  s'en  est  créé 
de  oonfbrmes  à  son  devoir  spécial  d'éponse  d'un 


CÂR 

prince  régnant.  Elle  a  fondé  une  société  pour 

le  développement  de  l'industrie  nationale  du  tis- 
sage, bâti  une  manufactore  de  soie,  institué 
une  œuvre  pour  les  malades  panvres,  une  école 
de  gardes-malades  et  plusieurs  œuvres  impor- 
tantes do  bienfaisance  et  de  charité,  entre  an- 
tres: VŒuvre  ÉHsabtth  dout  le  but  est  de  don- 
ner du  bois  aux  pauvres,  ce  premier  de  leurs 
besoins  dans  les  rudes  hivers  de  la  Roumanie. 
Avant  de  donner  la  note,  autant  que  possible 
complète,  des  ouvrages  de  cette  tndkartn  oon- 
rnnnée,  nons  senton.s  le  devoir  de  renvoyer  ceux 
qui  désirent  de  plus  amples  détails  biographi- 
ques à  un  artide  de  M.  V.  de  Obevigny:  «  Trois 
princesses,  femmes  do  lettres  »,  inséré  dans  le 
Correspondant  du  25  septembre  1888,  article 
auquel  nous  avons  largement  puisé.  Cfr.  aussi 
les  ouvrages  de  Kremnitz  :  «  Carmen  Sylva  », 
liorlin,  1882,  et  do  Von  Stackelber^  *  Aus  Car- 
men Sylvas  Leben  »,  4"'«  éd.,  Heidelberg,  1886- 
—  Nons  citerons  d'elle:  «  Sappbo  »,  1880;  «  Ru* 
mftniscbc  Dichtungen  »,  Leipzig,  1881  ;  <  Stur- 
me  »,  poésies,  Bonn,  1881;  «  Ein  Gobot  »,  nou- 
velle, Berlin,  1882  ;  c  Jebova  »,  Leipzig,  1882, 
traduit  en  français  par  Hélène  "Vacarcsco,  Pa- 
ris, Lemerre,  IH^^T  ;  «  Die  Hexe  »,  Berlin,  1882; 
«  Leidens  Erdengang  »,  un  cycle  de  nouvelles, 
Borlin,  1882;  «  Pelesch  M&rchen  »,  ou  <  Aus 
Carmen  Sylva  Ktïnigreich  »,  Lcip/ii;,  1^83,  tra- 
duit en  français  par  MM.  L.  et  F.  Salles,  sous 
le  titre  de  «  Oontes  du  Peleeh  »,  Paris,  Le- 
roux. 1884;  les  mômes  traducteurs  ont  donné 
aussi  une  version  des  «  Nouvelles  »,  de  Car- 
men 9jrlva,  Paris,  Hachette,  1886;  «  Aus  swei 
Wolton  »,  1883;  €  Meine  Ruh  »,  poésif-s  Ivri- 
ques,  4  vol.,  2'n»  éd.,  Berlin,  1886;  «  Hand- 
xeiohnungen  »,  esquisses,  id.,  1884;  *  lleÎA 
Rhein  »,  poésies,  Leipû|^  1884;  «  A^m  », 
roman,  Bonn,  188^»  ;  citons  encore  :  «  Les  pen- 
sées d'une  reine  »,  Paris,  C.  Lévy,  1882,  ano- 
nyme, mais  la  [>réfai-e  do  M.  Louis  Ulbaoh  dit 
que  l'auteur  est  Sa  Jlajosté  la  Reine  Élisabeth, 
l'ouvrage  n'est  pas  une  traduction  mais  il  a  été 
écrit  en  français  par  b  reine  eUe-nèBiei  «  Le 
Pic  au  regrets  »,  conte  roumain,  Paris,  Nillson, 
1884. 

CsmarroB  (Henry  Howabd  Holtvbvz  Hn- 
BERT  4"«  comte  dk),  homme  d'État  et  écrivain 
anglais,  né,  à  Londres,  le  24  juin  1831,  ap- 
partient à  une  branche  cadette  des  comtes 
Pembroke,  élevée,  en  17S(.),  k  la  pairie  héré* 
ditrtire.  Connu  d'abord  sous  le  nom  de  baron 
PouciiKsTER,  il  fit  .SCS  études  au  collège  de 
Christchurch  à  Oxford,  et  prit,  en  1849,  les  ti- 
tres et  la  plac  dr  snn  père  à  la  chambre  des 
Lords,  où  il  débuta  par  un  discours,  loué  par 
lord  Derby,  qni,  en  1869,  le  nomma  grand-nat- 
tre  de  l'Université  d'Oxford,  et  secrétaire  d'é- 
tat pour  les  Colonies,  en  juin  1806  ;  mais,  an 
mois  de  mars  de  l'année  suivante,  lord  G.  don- 
nait sa  démission,  trouvant  trop  démoeratiqnes 
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les  idées  de  ses  coUégaes  sur  la  réforme  par- 
lementaîve.  De  1872  au  commencement  de  1878, 

il  fut  do  nouveau  sous-socrt'tiiiio  d'État  pour 
les  colonies  dans  le  cabiaet  présidé  par  Disraeli. 
De  jaîn  1886  à  janvier  18^86,  il  fnt  lord  lien* 
tenant  d'Irlande  sons  la  première  adminîstrft- 
lion  de  Lord  Salisbury.  Il  est  l'autour  des  ou- 
vrages suivants:  «  Tho  Archaeology  of  Berk- 
shire »,  1860;  «  Becollectlons  of  the  Drasos 
of  the  Lebanon,  and  Notes  on  their  Religion  », 
1860;  «  Tbo  Frison  Discipline  »,  1864;  en  ou- 
tara  il  •  MiiA  :  «  Remîmsceneea  of  Athena  and 

tho  I^forca  :  Kxtracts  from  a  Jonritnl  of  Travels 
in  Greecu  duriug  Ib'àH  by  the  late  Earl  of  Car- 
narvon  »,  1868  ;  et  €  Tha  Onoatic  Hérésies  of 
tho  First  and  Second  Centimes  »,  do  feu  H. 
L.  Mansell,  dojen  de  Saint-Panl,  avec  une  in- 
troduction et  une  biographie  de  l'auteur,  1876. 
Uno  traduction  en  vers  do  1'  «  Agamemnon  », 
d'Eschyle,  1879,  et  do  1'  «  Odysséa  »,  BOnt  aes 
dernières  œuvres  littéraires. 

Carnasia-Amarl  (Joseph),  homme  politique 
et  juri.sconHulto  italien,  né,  à  Palermo,  lo  31 
décembre  1840.  Il  débuta,  à  l'âge  de  15  ans, 
par  une  disaortation  «  Siôd  dnaUo  »,  Gatane, 
1856.  Reçu  docteur  en  droit  à  l'Université  do 
Oaiane,  en  1868,  il  s'adonna  d'abord  à  l'exercice 
da  la  profaasion,  puia  il  entra,  en  qualité  do  juge 
de  tribunal,  dans  la  magistrature  qu'il  quitta 
an  hout  d'une  année  pour  se  consacrer  à  l'en- 
seignement; il  est  aujourd'hui  professeur  ordi- 
naire de  droit  international  à  l'Univeraîté  de 
Catane,  membre  do  la  commission  conservatrice 
doa  monuments  de  la  même  ville,  député  au 
Parlement  depuis  1880,  et  conseiller  provincial. 
Nous  connaissons  de  lui  :  «  Délia  capacità  ci- 
vile de'  conventi  dei  mendicauti  »,  Catane,  1861  ; 
<  Dissertasione  sopra  una  qneattone  di  diritto  », 
id.,  id.  ;  €  Osforvazione  sull'articolo  670,  11.  ce.  », 
id.,  id.;  «  Stdla  ammissibilità  délia  rlomanda  di 
nnlUtà  di  testamento  par  eansa  di  c.uptuzione  e 
suggestions  »,  id.,  id.;  «  Dissertasione  sul  di- 
ritto cbe  ha  l'archiginnasio  di  Oatania  di  osscre 
riconoaciuto  univorsità  di  prima  classe  »,  id., 
id.  ;  «  Elcmenti  di  diritto  internazioualo  »,  Ca- 
tano.  Crispo  et  Rn.sso,  1  vol.,  1807;  <  Suiroqni- 
librio  politico  dogli  Stati  »,  discours  d'ouver- 
ture, Gatane,  Galatola,  1867  ;  €  Trattato  aul  di- 

ritto  intoriipzionale  piibhlico  di  |)aco  »,  2""'  éd., 
Milan,  Maisner,  1875.  —  Citons  encore  do  lui: 
«  Nuova  esposittone  del  principio  del  non  in- 
tervonto  »  et  <  Dallo  atndîo  del  diritto  inter- 
nazioualo in  Italia  ». 

Carnazza-Pngllsl  (Joseph),  jurisconsulte  ita- 
lien, (1  >yi'U  dû  la  Paculté  do  droit  et  profes- 
seur do  droit  commercial  à  l'Université  do  Ca- 
tane ;  nous  connais.sons  do  lui  :  «  Poche  idée 
entiche  sol  progotto  di  rovisiono  dcl  codico  ci- 
vile Albert ino  »,  Catane,  Galatola,  ISfîl  :  «  I 
prinoipii  del  diritto  commerciale  secoudo  le  leg- 
gi  di  eocesîone  per  le  due  Sidlie  ed  il  oodioe 


di  commercio  por  gli  Stati  Sardi  >,  2  vol.,  id., 
id.,  id.  ;  €  Nécrologie  di  Oarlo-Qinseppo-Antonio 
Mittormaier  »,  id.,  id.,  18C7  ;  «  Il  diritto  com- 
merciale, secondo  il  codice  di  commercio  dol 
Begno  d' Italia  »,  2  voL,  Milan,  Savallo,  1869. 

Carné-Treci'ssou  (comto  Jules  de),  littérateur 
français,  est  né,  à  Mériol  (Seiue-et-Oiso),  le 
3  juillet  1835.  U  est  cousin  do  Tacadémicieu 
Louis  de  Camé  (1804-1876).  Sous  lo  pseudony- 
me-anagramme .T.  de  Ccnar,  M.  Jules  do  Carné 
a  collaboré  de  bonne  heure  à  divers  journaux 
litt^iiree  de  Paria  et  de  la  province,  et  n  pu- 
blié plusienrH  romans  et  nouvelles:  «  Pécheurs 
et  pécheresses  »,  Lévy  frères,  1862  ;  «  Un  jeune 
homme  chauve  »,  id.  Dentu,  ld64;  «  Coeur  et 
sons,  scènes  de  la  vie  réelle  »,  id.,  Lévy  fr&« 
res,  18(18:  «  Charlotte  Duval  »,  id.,  id.,  id.; 
«  Marguerite  de  Karadeo  »,  id.,  C.  Lévy,  1876'; 

<  Après  la  faute  »,  id.,  id.,  1880.  M.  de  Oamé 
a  s\^T\Q.  anssi  Minor  et  Ih  nri  KnrI. 

Carueri  (Bartliélomy,  chevalier  DK),  écrivain 
austro-italien,  né,  à  Trente,  le  2  novembre  1821, 
issu  d'uno  ancienne  et  noble  famille  de  la  ville. 
Tout  jeune  encore,  il  se  rendit  à  Vienne,  où  il 
s'adonna  d*abord  aux  ^des  littiraires  et  juri- 
diques et  cnsnito  à  la  philosophie.  Depuis  1870, 
il  est  membre  de  la  Chambre  des  députés  au- 
trichiens ;  il  réside  maintenant  à  Orati.  M.  de  C. 
s'est  essayé  dans  plusieurs  genres  littéraires. 
Il  a  débuté  par  un  volume  do  poésies  :  €  Qe- 
dichte  »,  1848,  2>>>«  éd.,  Leipzig,  1860;  suivirent: 
«  Des  moderne  Faustrecht  ».  1860;  «  Pllng  nnd 
Schwort  »,  sonnets.  Vienne,  ISfiS  ;  «  Franz 
Deak  »,  18(33;  «  Oosterreich  und  die  Encyklika  », 
1866  ;  «  Oosterreich  nach  dor  Scblacht  bei  KS- 
nigtjratz  »,  1806;  «  Sittlichkeit  nnd  Darm'nis- 
mus  »,  Vienne,  1871  ;  «  Gefiibl,  Bowusstein,  Wil- 
le  »,  id.,  1876  ;  «  Der  Menaoh  als  Selhstaweck  », 
id.,  ^^^77:  <  Orundlogun?  der  Ethik  »,  id.,  1881; 

<  Ethiscbo  Essays  »,  Stuttgard,  1886. 

Csraet  (Ihrie-François-SADi),  président  de 
la  République  française,  né,  k  Limoges,  le  11 
août  1837.  Nous  no  répéterons  pas  ici  la  biogra- 
phie trop  connue  de  cet  homme  d'État  ;  nous 
nous  bornerons  &  rappeler  que  après  avoir  exer- 
cé pendant  fiuebiue  temps  sa  profession  d'in^^é- 
uiour  dans  l'administration  des  ponts  et  chaus- 
sées il  fnt  élu,  en  1871,  représentant  à  la 
Chambre  des  députés.  Devenu  ensuite  sous-so- 
crétaire  d'État  d'abord,  et  pois  ministre  des 
travaux  publics  et  des  finances,  il  sut,  par  les 
rares  qualités  morales  qu'il  déploya  dans  ses 
hautes  fonctions,  mériter  les  suffrages  dos  mem- 
bre du  Congrès,  qui,  après  la  démission  de 
M.  Qrévj,  l'ont  élevé  à  îa  plus  hante  msgislwf 
ture  de  son  pays.  Comme  écrivain,  son  bagngo 
littéraire  est  des  plus  minces.  En  dehors  do  ses 
discours  et  de  ses  i^apports  piiilenieutaires,  Ott 
ne  lui  d.iit  qu'une  tra>îuction  de  l'ouvrago  do 
F.  Stuart-Miil  :  «  la  liévolutiou  do  1848  et  ses 
détracteurs  >,  Paris,  Genner^Bailliére,  1876. 
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Qmnmj  (Henry),  éerirain  et  4nidit  français, 

né  à  Warlo}'  Tî.'iillon  (Sommo),  lo  ]2  mai  1801. 
Dès  1875,  M.  Carnoy  collabora  au  Journal  d'A- 
miem  pour  la  partie  littéraire.  En  1677,  il  pa- 
blia  dans  nno  Tevno  sp.'cirili-.  Mi'liisinf.  qno  ve- 
naient de  fonder  MM.  Ëagône  Rolland  et  Henri 
Oaidoz,  nne  série  d'articles  snr  les  contes,  lé- 
gmtles,  as3f;08  et  croyances  de  la  Picardie.  En 
1879,  M.  (yarnoy  donna  dans  la  lîomanin  un<i 
nouvelle  série  do  «  Contes  populaires  picarde  ». 
Ce  travail  qui  fut  l'objet  d'une  étude  dn  D"" 
Roinbold  Kf/hlcr  do  Wi  imar,  décida  l'auteur 
à  continuer  ses  recborcboH  sur  les  trailitiona 
populaires.  Nommé,'  en  1888,  professenr  au  ly- 
cée LoiiiH-li'.-Grand,  à  Pari»,  M.  Henri  Carnoy 
publia  cotto  mrmo  année  daoa  la  Collection  des 
lÀtUratureri  j/<jj>ulatr99  de  toutes  les  NtUhns  un 
important  onvrage  sur  la  <  Littérature  orale  de 
la  Picardie  »,  Paris,  Haisonneuve,  qui  fat  eon- 
ronné  par  la  Société  des  Sciences  et  des  Let- 
'tres  de  Lille.  Ce  volume  fut  bientôt  suivi  <1<  :4 
«  Conte»  français  et  canadiens  >,  id.,  E.  Lo- 
roux,  1884.  Ëa  1884,  fut  publié  à  Paris  et  & 
Alger  le  tome  1*'  de  «  L'Algérie  traditionnelo 
le  »,  contribution  au  Folk-Loro  dfs  Arabns, 
recueil  cnrioax  de  toutes  les  traditions  musul- 
manes, qui  doit  comprendre  plnsienra  antres 
volumes.  En  juillet  1BH3,  >r.  Carnoy  entl»  com- 
me chroniqueur  littéraire  au  journal  VOfibsioa  de 
Paris,  oii  il  a  publié  trois  on  quatre  cents  non- 
velleB  qui  Tont  paraître  en  Tolnmcs.  Le  tome  l*"^ 
en  a  paru  snni  1c  titre  do  «  Cf)nt(is  bltMH  », 
Paria,  A.  Duprct,  l-sBT.  .\iijourdlmi  que  VOpi- 

'  nion  est  devenue  VEstafdtr,  M.  C.  y  continue 
sa  collaboration.  Los  nouvelles  do  M.  Carnoy 
out  été  traduites  en  italien,  en  espagnol,  en 
grec,  en  anglais  et  reproduites  dans  la  Otu- 
zefta  <li  T'ii-hio.  o{  Qloh'i.  la  la  Titr'/idr^ 

le  Moniteur  oriental,  etc....  Ëntro  temps,  M.  Car- 
noy a  publié  de  nombreuses  études  relatives 
aux  traditions  populaires,  à  In  mythologie,  à  dos 
points  do  littérature,  dans  la  Jiomania,  la  lie- 
vue  de  l'Histoire  des  Religions,  la  Revue  libéra- 
le, la  Rfivne  gnu'rah,  la  Rsout  des  TradiUims 
po/iulnires,  etc.  Nous  citerons  sos  travaux  snr 
les  «  Associations  religieuses  luusulmaues  {^Rev. 
ffénir.),  s  Le  Culte  du  Serpent  et  du  Dragon  » 
fRev.  de  VTIist.  drs  Rrli;;.},  les  «  Acousmates 
ou  Chasses  fantastiques  »  (id.),  lo  «  Monde  dos 
Oénies  »,  les  €  Guerriers  donnants  >  {Rev,  tU 
birale).  En  18Sr.,  M.  Carimy  eut  à  diriger  la 
Reou»  des  Traditions  populaires  ;  mais  4  la  fin 

■  de  l'année,  il  donna  sa  déminion'et  fonda  nne 
nouvelle  revue,  dont  il  ost  le  directeur,  sous  ce 
titre  La  Tra/Iifion.  Cotto  rovuo  va  entrer  dans 
aa  troisième  année.  Elle  a  groupé  autour  d'cllo 
<lo  iiniulireux  artistes,,  érudiLa  et  lottrcM.  Ku 
(Icliors  ik'S  ouvrages  cités  ci-dessus,  M.  Henri 
(Jarnoy  a  publié  :  «  Los  légendes  de  Prauce  », 
1  vol.,  illustré  par  tâ.  Zier,  Paris,  Qnantin, 
i88&  ;  «  La  Nnit  de  No«l  »,  roman  illintré  pw 
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I  Chovin,  id.,  id.,  1886;  «  Haos  Hertens  »,  ro- 

man,  id..  id.,  18S7;  «  Lys  traditions  populaires 
de  l'Asie-Miaeure  ».  id.,  Maîsonneuve,  1888.  — 
M.  C.  prépare  un  roman  de  mœurs  :  «  Made» 
leine  Girard  »,  des  «  Contes  de  Corps  de  Gar- 
de »  et  un  volume  snr  les  traditions  de  Cons- 
tantinople. 

Carnoy  (Joan-Dat  iist.'  .  micrographe  et  bo- 
taniste belge,  né,  à  KumilliL'.-*,  le  22  janvier  183G. 
M.  Carnoy  eat  chaDuine  honoraire  do  la  cathé- 
drale de  Tournai  ;  professeur  à  l'Université  ca- 
tholique de  Louvain,  et  membre  correspondant 
de  l'Académie  pontiticalo  des  Nuovi  LÀnceL  On 
a  de  lui  des  artieles  dans  la  Revue  médieeh  de 
LoTuain,  la  Flore  des  Serres  et  des  jardins  de 
fEurope  de  Qand,  la  Revue  de  V arboriculture  de 
Mets  ;  BOUS  connaissons  de  lui  ;  c  Cours  de  géo- 
métrie analytique.  Géométrie  plane  et  géométrie 
de  l'espace  »,  2  parties,  Paris,  Gauthiers-Vil- 
lars,  1872-74;  «  Manuel  de  microscopio  »,  Lou- 
vain, Petors-Ruolens,  IH3<):  «  La  Biologie  cel- 
lulaire. Etude  comparé  î  do  la  cellule  dans  les 
deux  règnes  »,  Paris,  O.  Doin,  1884  ;  «  La  Col- 
Inle,  recueil  de  cytologie  et  dliistowe  gteénlei 
publié  par  J.-B.  Carnoy,  G.  Oilaon  et  J.  Deny  », 
Qand,  Ëngelke,  1885. 

Oamntll  (Otto-Alezander),  philologue  alle- 
mand, né,  le  2n  septembre  1^43,  à  Riesenbourg 
dans  la  Prusse  Occidentale;  après  avoir  fré- 
quenté le  gymnase  de  Thorn,  il  alfai  étudier  la 
philologie  aux  Universités  de  Leipsîg  et  de 
Kônigsborg,  où  il  fnt  reçu  docteur  en  \SC,9. 
Après  avoir  été  professeur  en  ditlérouts  en- 
droits, il  fut  nommé,  en  1876,  directeur  du 
g^'mnaso  de  la  ville  de  Dantzif;.  fonctions  qu'il 
occupo  encore.  Sans  tonir  compte  de  plusieurs 
artieles  insérés  dans  difiKrente  journaux,  nous 
citerons  de  lui  :  «  Aristonici  -zli  TTiatûov  ()5v7- 
acia^  reliquise  omendatiores  »,  Leipzig,  18tt9; 
«  De  Etymologi  Magni  fbatHniB  »,  l^^  partie, 
Berlin,  1873  ;  «  Nicanoris  îrtpi  OSvooitaxîic  CTtYULT.ç 
roliqnise  emendatiores  »,  Berlin,  1875;  deux 
comptes-rendus  snr  les  écrits  concernants  les 
Grammairiens  (n  ecn  qui  ont  paru  dans  lenJahres- 
herichten  do  Bursian,  Lcipzii^  et  Berlin,  1875-70. 
«  Do  Etymologici  Magni  fontibus  »,  2""'  partio, 
Berlin,  1876;  «  Quellenstndien  sum  Etymolo- 
gicum  GiKliantini,  Programm  »,  Dantzifx,  1880; 
«  Friedrich  Frubel  und  soine  Gruadsatze  ubor 
die  Ersiehnng  der  Kinder  »,  id.,  18KI;  «  Ziel 
und  Méthode  d.  Kfiochischc  Unterricht  »,  Berlin, 
1883;  €  Xenophon's  Ânabasis  erklart  »,  cin- 
quième édition,  1884. 

Car»  (Miguel- Antonio),  écrivain  colombien, 
né,  lo  10  novembre  1843,  à  Bogota,  où  il  fit 
ses  études  littéraires  et  philosophiques.  Fils  de 
José  Ensebio  G.  (1817-1858)  qni  occupe  une 
dos  prcmii^res  places  parmi  les  poètes  moder- 
nes do  l'Amérique  du  Sud,  M.  Caro  fils  s'adoima 
de  bonne  lienre  aux  lettres.  Sens  tenir  otmpCV^w 
de  sa  coUaboration  à  M  Thxdielaniski  (1871-Tft), 
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à  EX  Rtpertùrio  Cohmbimto  et  à  d'autres  re- 
vues du  môme  genre,  il  a  puVilin  :  «  Poesiaa  », 
1866  ;  «  Estudios  sobro  el  utilitarismo  »,  1869  ; 
€  Qramaiie*  Latin»  »,  en  oollaboration  avec 

M.  Rufino  J.  Cuorvo,  2"»"  éd.,  18^;  «  Tracta- 
do  del  participio  »,  1870;  «  Horas  de  amor  », 
1871  ;  et  nae  traduction  complète,  en  vers,  avec 
introdin  tion  des  «  Obraa  do  Virgilio  »,  3  vol. 
1873  75.  On  doit  aussi  à  son  initiative  la  pu- 
blication de  «  £1  Anuario  de  la  Âçadomia  Co- 
lombiana  »,  1874-75.  —  If.  Caro  a  été  séna- 
teur ot  représentant  do  lu  rt-publique  ;  depuis 
1870,  il  est  membre  correupondant  de  TAcadé- 
raie  espagnole,  et  nn  des  fondateors  de  l'Aca- 
drmio  colombienne  qu'il  a  mémo  présidée  pon- 
dant quelque  temps.  Actuellement  il  est  biblio- 
thécaire nationaL  Dernièfemeoi  on  a  publié  à 
part  une  brodinre.  de  loi  :  «  Del  aso  en  sus 
relaciones  con  el  lengnigo  »,  discours  lu  à  l'A- 
cadémie Colombienne  le  6  août  1881. 

Caro  (Jacob),  historien  allemand,  né,  à  Gne- 
sen,  lo  2  lévrier  1S3G,  do  parents  iaraélites. 
Après  s'ètro  acquis  une  réputation  par  la  pu- 
bUealÂoo  de:  «  Das  Interregnnm  Polena  im 
Jahr  158n,  o  ler  dio  Hiiuser  Zborowsky  und  Za- 
mojski  »,  (iotha,  1801,  il  fut  chargé  de  conti- 
nuer l'histoire  de  la  Pologne,  eommencée  par 
Ropoll.  Après  avoir,  dans  l'intérêt  do  son  tra- 
vail, parcouru  la  Galice  et  la  Russie  méridio- 
nale, il  se  fkisait  recevoir,  en  1863,  Docent  à 
Jena;  en  1864,  sur  l'invitation  de  la  gmado- 
duchesso  Hélèuo,  il  raccompagnait  dans  un  vo 
yago  dans  lo  midi  et  jusqu'à  Saint-Pétersbourg. 
Revum  à  .Tona,  il  y  fut  nommé  professeur  ex- 
traordinaire; t'u  1878,  il  fut  nommé  professeur 
d'hi.stoire  à  l'Université  de  Breslau.  Nous  con- 
naissons de  lui:  €  Johaimes  Longinns.  Ein  Bei- 
tr  i;;  :'ur  Littcratursgcschichto  >,  Jonn,  1863; 
«  Lossiug  und  Swift.  Studien  ûber  Nathan  den 
'Weisen  »,  Jena,  1869;  «  Liber  caneellariae 
Rr.inislai  Ciolok,  Ein  Fonnelbuch  der  polnischon 
Konigskauzlei  uus  der  Zeit  der  hussitischen 
Bewegung  »,  2  vol.,  Vienne,  1871-74;  c  Ka- 
tbarina  II  von  Rnssland  »,  dissertation.  Bre- 
slau, 1876  ;  «  Ans  der  Kanzlei  Kaiser  Rigis- 
luunds.  UrkiiudlicLo  Jititrage  zur  Gescbichto 
des  Constanzer  Concils  »,  dans  VArchiv  fiir  8$t. 
Gesch.  1879;  c  Das  Bundniss  zu  Cantorburj' », 
Gotha,  1880;  «  Ueber  eine  Roformatioosschrift 
des  16  Jàhrh.  »,  dans  la  ZeUtehr.  der  tMs^prMw». 
f!t>schicfif.-iverd»t  1882;  «  Beata  und  Halszka. 
£iue  polnisohe  r&ss.  QescbicUte  aus  der  16 
Jahrh.  »,  Brsslan,  1888. 

Caro  I  M"»  Elme,  née  Pauline  OAflsnr).  Voyez  : 

A1.UANK  P. 

Caro  (£.)  Voyez:  Avaxziki  (Balthazar). 
Gareed  (Ouido),  journaliste  et  écrivain  d'art 

italien,  ancien  collalinratenr  de  la  Gazzttta  del 
l'opulo  de  Florence,  aciiiulleuieui  directeur  du 
journal  Arte  e  Storia  qui  parait  dans  la  luè- 
me  ville.  On  lui  doit:  €  H  oastello  di  Vinci- 


gliata  »,  conte  du  XIV  siècle,  aveo  notes  his- 
toriques, Florence,  1872;  «  Tl  Tialo  dtsTolli  », 
doscriptioQ  bistorico-artistique,  id.,  id.;  «  Fie- 
sole.  Brève  illustrasione  de'suot  monuraeuti  », 
id,,  1871;  <  Illustnwione  storico-artisliria  dci 
dintorui  di  Fironse  »,'id.,  1875;  <  Le  Donne.  '  . 
Blustri  nella  Storia  d'Italia  »,  id.,  1879.  ~  A  * 
roccasioii  de  l'inauguration  de  la  façade  du 
Dôme  do  Fiorenoc,  M.  C.  a  publié  une  mono- 
graphio  sur  Donatcllo. 

Carotti-Cottti  (Pauline),  institutrice  italien- 
ne, née,  en  1847.  à  Florence,  oii  fîHe  fit  ses  é- 
tudes  à  l'école  normale  pour  les  jeunes  filles. 
Après  avoir  enseigné  particulièrement  pendant 
quelques  années,  elle  fut  nommée  inspectrice 
dos  écoles  royales  Léopoldiues  de  Florence; 
dernièrement  le  Ministre  lui  a  décerné  une  mé- 
daille comme  récompense  do  ses  efforts  pour 
rinstruction  populaire.  On  lui  doit:  «  Libro  di 
dottatura  e  copia  pcr  le  dassi  elementari  », 
Florence,  Paggi,  1879;  «  Lo  quattro  stagioni, 
libro  di  lottura  per  lo  classi  elementari  »,  4 
vol.,  id.,  id.;  «  Libro  di  lettura  per  lo  scuole 
rnrali  e  dt  famig^  »,  Uilan,  Trevisini,  1882; 
«  Raccontinî  secondo  il  motodo  oggettivo  »,  id., 
id.,  1883;  €  Piccola  storia  sacra  »,  id.,  id.,  id.; 
«  Vivendo  s'impara.  Dialoghi  e  lettere  »,  id., 
id.,  1887. 

Carpefaa  (comte  Guido  Dt),  homme  politique 
et  écrivain  italien,  appartenant  à  la  noble  €i- 
luillo  des  prinoes  Falconiori,  né  lo  6  février  1840. 

M.  de  Carpegna  a  été,  pondaiit  quoique  temps, 
député  au  Parlumeul  uatioual  et  conseiller  mu- 
nicipal de  Rome.  Il  est  ai:yourd'bui  membre  du 
conseil  et  do  la  déiuitatiou  j)rovincialo  do  Po- 
saro  et  Urbino.  M.  di  Carpogua,  qui  a  été  pré- 
sident du  Oomiee  agricole  de  Rome,  s'est  bsauf 
coup  occupé  des  questions  qui  ont  trait  à  la 
bonification  de  la  campagne  de  Rome.  Nous  con- 
naissons de  lui:  «  L'Alga:  canto  »,  Urbino, 
1876;  €  Le  crittngamo  :  versi  »,  id.,  1877;  €  H 
comizio  agrario  e  la  scuola-podere  di  Roma  :  ri- 
sposta  al  professore  Antonio  Harncchi  »,  Rome, 
Forzani,  1877. 

Curpenter  (.\lfredi,  médocin  anglais,  né,  à 
Rothwell  [_comté  do  Xorlhampton  i,  le  28  mai 
1825.  Après  avoir  servi,  pendant  plusieurs  an- 
nées, en  qualité  de  médecin  dans  les  hôpitaux, 
il  fut  élu,  en  187i),  préaident  du  Conseil  de 
l  'Assodation  anglusè  de  médedne,  examinateur 
pour  riiy^Mèiio  publique  k  l'Université  do  Lon- 
ilres,  membre  do  la  Commission  royale  d'en- 
quête sur  les  conditions  des  hôpitaux  de  Lon- 
dres, etc.  Nous  citerons  de  lui  :  «  A  History  of 
Sanitary  Progress  in  Croydon  »,  1856;  «  Hints 
on  House  Drainage  »,  1866;  «  Physiological 
and  Mochanical  Aspect  of  Servaoo  irrigation  »; 
«  Al<  obi)!ic  Drinki  as  Diet,  as  Médecines,  and 
as  Poisons  »  ;  *  lufluonco  of  Sewer  Oas  on 
publie  Healtb  »;  <  Cuusation  of  Epidémie  Dis-' 
ease  »;  «  Address  on  Publie  Médecine  »,  dia- 
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cours  la,  on  187G,  h  l'AflBOciannn  :iiit;laiso  de 
médecine  à  SlietTield;  <  The  First  Priuciplcs  of 
Sanitary  Work  »  ;  «  Foga  and  Londou  Smoko  », 
1880;  «  Health  at  Sobool  »,  et  en  dentier  lieu 
uuo  série  d'articlos  <h\m  le  PracHcal  Teacher 
sar  la  «  School  Surgery  ». 

Oarpeatler  (IfU*  Émilio),  femme  de  lettres 
française,  née,  à  Paria,  en  1837.  On  lui  doit  : 
«  Cent  ot  QD  petits  contes  pour  los  enfants  », 
Paris,  Vermot,  1860;  «  La  Ménagerie  des  en- 
fants »,  id.,  id.,  id.;  €  Les  Sonvenirs  de  mon 
pjrand-pèro,  contes   et  nouvelles  dodii's   à  la 
jeunesse  »,  id.,  id.,  id.;  «  Alphabet  «yllabairo 
amneant  »,  id.,  id.,  1862;  c  LesÂTentaree  d'n- 
ne  poupée  »,  id.,  id.,  id,;  «  Les  Pètes  des  en- 
fonte  »,  id.,  id.,  id.;  <  Jeunes  tètes  et  grands 
eœnrs  »,  id.,  id.,  id.;  €  Histoire  des  reines  de 
Franco  »,  id.,  id.,  1863  ;   <  La  jeunesse  des 
princeâ  »,  id.,  id.,  id.;  «  Mémoires  de  Barbe- 
Blene  »,  id.,  id.,  1865;  «  Les  Petits  Bonheurs 
do  là  jeune.ssé  »,  id.,  id.,  id.;  «  Les  Vaillants 
cœurs  ».  id.,  id.,  id.  ;  2«  éd.,  id.,  A.  Rigaud, 
1874;  «  Mademoiselle  Précieuse  ou  madenioi- 
sello  J'Ordonne,  contes  pour  les  jennes  filles», 
id.,  id.,  18f!6;  €  Petits  ronto.'!  pour  les  commen- 
çants »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Lca  Jumeaux  de  Lusi- 
goan,  on  les  Petite-fils  de  Mélnsine  »,  id.,  id., 
1867;  «  Vouloir  o'eat  pouvoir  »,  id.,  A.  Rigaud, 
18G8;  <  Les  Petits  oisrohaads  d'images  »,  id., 
id.  1869:  •  L'enfanoe  deLonisXIV  »,  id.,  id., 
id.;  «   Los   enfants   cél>M)ros    >>,   id.,   id.,  id.; 
€  Les  campagnes  de  Mofllno,  épisode  de  la 
guerre  de  Russie  '  »,  id.,  id.,  1872;  «  Béoits 
historiques  »,  id.,  id.,  1873;  «  La  maison  du 
lion  "Dion   >>.   id.,  ITachetto,   1881;   «   Le  Sire 
(iilles  do  ileiz.  Mémoires  de  Barbe-bleue  Li- 
mo/,'og,  Ardant,  1882;  *  Le  Trésor  de  Fritz  », 
Pi.ris,  Lefèvre,  1882;  «  Tout   seul   »,   id.,  id., 
1883;  «  Les  ignorances  de  Madeleine  »,  id., 
id.,  id.;  «  SaoTons-le!  »,  id.,  Haohette,  id..; 
«  Captive!  »,  id.,   Lofèvre,  188-i;   €  Enfants 
d'Alsace  et  de  Lorraine  »,  id.,  id.,  id.;  «  La 
Maison  fermée  »,  id.,  Haehette,  id.  ;  <  La  toar 
du  preux  »,  îd,,  id.,  1885;  «  Pauvre  petite  », 
id.,  Lefèvre,  id.;  «  La  part  du  matelot  »,  id., 
id.,  1886;  «  Pierro-le-Tors  »,  id.,  Hachette, 
1887.  H^"  Oarpentier  a  collaboré  à  plusieurs 
journaux  do  famille,  entr'nntrcs  h,  la  Smtaiiin 
dcg  enfants,  i-.n  Journal  (frx  flcmoisellei<,  au  .Va- 
ffogin  des  demoLielleg,  etc.  etc. 

Garpi  (Tjoon),  économiste  ot  homme  politique 
italien.  M.  Carpi  a  été  le  premier  député  élu 
par  la  ville  de  Ferrare  an  parlement  italien, 
mais  ensuite  il  n'a  plus  été  réélu.  Il  partf\(^e 
maintenant  son  ezistenco  entre  Bologne  et  Ro- 
me, ob  il  collahore  au  P«^>olo  Somano.  Israélite 
do  naissanoo,  il  a  débuté  dans  los  lettres  par; 
«  Alcuno  par  do  sugli  Israoliti  in  occasione  di 
un  decrc!  '  poutificio  d'intordizionn  »,  Florence, 
1847.  Ensuite  il  a  publié  :  «  Deirumi;L;raziouo 
italioua  all'estero  nei  suoi  rapport!  coU'agricol- 


tura,  ooll'industria  o  col  commeroio  »,  Florence, 
Civelli,  1871  ;  «  Il  corso  forzoso  e  lo  propo.ste 
dell'on.  Maurogonato  »,  Florence,  Lo  Monnior, 
1873  ;  «  Délie  Ck>l<mie  e  dell'emigrazione  d'ita- 
liaîii  nH'Estpro  sotto  l' aspetto  doU' industria, 
commercio  ed  agricoltura  »,  Milan,  typ.  lombar- 
de, 1874  ;  «  L'IteUa  invente.  Btndii  sociali. 
Letteratura  »,  id.,  ValladU,  1877  ;  «t  Stati.stira 
illustrata  délia  eisigmîone  all'estero  del  trien* 
nio  1874-76,  nei  suoî  rapport!  coi  prohleni  eeo- 
nomioo-sociali  »  R  me,  1878;  «U  Risorgi- 
mento  italiano  :  biogratie  storico  politiche  d' il- 
lustri  italiani  contemporanei  »,  Milan,  Vallardt, 
1834  et  sniv.  ;  €  L' Italie  ail*  estero.  Noie  », 
Rome,  Contenari,  18H7. 

Carr  (Joseph  William  Comyns),  éorivain 
d'art  anglais,  né,  à  Londres,  !•  1"  mars  1849. 
Il  s'adonna  d'abord  à  l'étude  du  droit  ;  do  1870 
à  1880,  il  fat  collaborateur  assidu  des  plus  im- 
portantes revues  et  magasins  littéraires,  et  at- 
taché à  la  rédaction  do  la  Saturday  lîerUn-,  de 
\  Examiner,  de  VAcadtmy,  etc.  Pendant  plusioars 
années,  il  a  fait  les  critiques  d'art  à  la  PaU 
Mail  Gazette  et,  en  1875,  il  a  accepté  de  pn* 
blior  l'édition  an<çlaiso  do  VArf.  Nou.s  fiterona 
do  lui:  €  Drawings  by  the  OU  Masters  »,  1877; 
€  The  Abbey  Ohureh  of  St.  Albans  »,  1''78; 
«  Examplos  of  Contemporary  Art  »,  1878;  «.  Es- 
saya on  Art  »;  c  Art  in  Provincial  France  », 
1888;  «  Papers  on  art  »,  1884.  Dans  les  der- 
niôres  années,  M.  C.  a  écrit  aussi  pour  le  théâ- 
tre. En  1882,  il  a  donné  une  version  dramati- 
que de  la  nouvelle  de  IL  Hardy  :  €  Fàr  from  the 
Madding  Crowd  »,  et,  en  1884,  il  collabora  aveo 
fou  Hugh  Conway  au  drame:  «  Callcd  Baok  », 
tiré  du  conte  populaire  du  mt^uio  nom.  Outre  les 
iiuvrafçes  déjà  cités,  nous  connaissons  oucoro'de 
lui:  <  A  Fircsido  Hamlot  »;  «  A  Uuited Pair  »; 
«  Kate  Percival  »,  1&8G. 

Carranee  (Évariste),  homme  de  lettres  fran- 
çais, né,  i  Bordeaux,  lo  1"  ootobro  1812.  Re- 
marquable surtout  pur  sa  fécondité,  il  a  publié 
nue  quantité  d'ouvrages  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons: «  Un  peu  do  spiritisme  »,  Bordeau.T, 
1863;  «  A  tort  et  à  travers.  Entre  minuit  et 
une  heure  »,  Paris,  Rénand,  1864;  <  A  tort  et 
à  travers.  La  Fatalité.  Un  manvais  père  »,  id., 
id.,  id.;  «  En  provin'^e  »,  un  acte  en  vers,  id.. 
iil.,  1865;  «  A  vingt  ans  »,  un  acte  eu  vers,  id., 
Dcntu,  1865;  «  Le  Roi  dos  pêcheurs  »,  id.,  id., 
id.;  «  Les  hommes  d'élite  —  l""*"  série:  Les 
Sauveteurs  »,  id.,  id.,  1866;  «  Les  Toqués  », 
un  acte  en  vers,  id.,  id.,  id.;  c  M.  Thiers,  chef 
dn  pouvoir  exécutif  de  la  République  française  », 
Bordeaux,  1871  ;  «  Le  Mariage  chez  nos  pères. 
Récits  et  légendes  »,  Paris,  Lemenre,  1873; 
«  Histoire  d'un  mort  »,  id.,  id.,  id.;  «  Tohie 
(les  grandes  figures  de  la  Bible)  »,  Bordeaux, 
1874;  <  Lo  choix  d'un  mari  »,  comédie  en  trois 
actes  en  prose,  id.,  1875;  «  Le  roi  des  pêcheurs  », 
id.,  1875;  «  Los  nuits  d'Autoniu  »,  id.,  id.; 
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€  Lm  mystires  de  Royan  »,  id.,  1876;  <.  Les 
aventures  du  docteur  Van-dor-B;i(li  r  »,  i  l.,  1877: 
«  Lo  Pays  bleu  »,  id.,  1878;  *  L'Euicrando  », 
comédie  en  un  acte  en  prose,  Agen,  167d;  «  Lo- 
gendes  sacrées.  Les  grandes  figures  de  la  Bi- 
ble >,  id..  1880;  «  Le  capitaine  Bouton-d'-Or  », 
comédie  en  un  acte,  en  prose,  id.,  1881  ;  «  Les 
Flèobes  d'ai^nt  »,  poésies,  id.,  1882;  «  Sons 
les  marooniers  »,  comédio  en  un  acte  on  prose, 
id.,  1885;  «  Les  ruses  de  l'amour  »,  comédie 
on  8  actes,  id.,  1887,  eto.  etc.  —  M.  E.  C.  est 
rédacteur  en  chvf  ilo  \a  Revue  franr^aiseqm  pa» 
mît  depuis  1874,  à  Agen;  il  a  fondé,  en  18^4, 
la  Société  des  Concours  Poétiques  du  midi  qui 
compte  aujourd'hui  douze  mille  membres  et 
dont  le  recueil  compte  40  vol.  —  Ha  traduit: 
<  Coriolan  »,  de  Shakespeare. 

Oarrsao  (IVsiiçois),  offider  et  homme  poli- 
tique italien,  né,  h.  Naplcs,  le  2  décembre  1815. 
Officier  dans  Tarmée  napolitaine,  il  donna  sa 
démission  en  1848^  Il  prit  part  à  la  défense 
de  Venise  comme  officier  dans  Tétat  innjor  du 
général  Pepe.  En  août  1849,  il  passa,  avec  son 
général,  en  Piémont,  où,  associé  avec  l'élite  de 
l'émigration  napolitaine,  il  contribua  do  tous 
seH  offortsi  k  la  rôu.Hsite  de  lu  politique  du  domte 
do  Uavour.  En  18ôi),  il  fut  chef  d'otat-major 
du  corps  des  CaceiatoH  ddU  Alpi^  commandé 
par  le  c'ônéml  Garibaldi.  Il  entra  ensuite  dans 
l'armée  régulière  avec  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillon. En  1861,  il  aida'le  général  Gosens  dans 
l'ori^anisation  de  la  garde  nationale,  dans  Tan- 
cion  royaume  de  Naples,  et,  en  1862,  ayant  le 
grade  de  colonel,  il  en  toi  nommé  commandant 
en  sous  ordre.  En  1865,  il  devenait  comman- 
dant en  chef  de  la  garde  nationale.  En  187 1, 
il  a  été  mis  à  la  retraite  avec  le  grade  do  gé- 
néral de  brigade.  Après  avoir  éto  ])cmlant  quel- 
que temps  cnnseillor  municipal  <lc  Naples  et 
député  au  Parlement,  il  vit  aujourd'hui  tout  oc- 
cupé de  ses  études  historiques.  On  lui  doit  : 
«  Rui  posti  avaneati  di  cavalleria  log^it'"!!,  ri- 
cordi  di  F.  De  firach  »,  traduit  du  français, 
Naples,  1848;  «  Délia  difesa  di  Venezia  nel 
181.S  0  1H19  »,  Gênes,  1850;  «  Vita  dol  géné- 
rale Florestano  Pepe  »,  id.,  1851  ;  «  Vita  del 
générale  Guglielmo  Pepe  «.  Turin,  Î857;  €  I  Cac- 
ciatori  dolle  Alpi  comaiulL.ti  dal  trci.orale  Gari- 
lialdi  »,  Turin,  1800;  «  Vcglie  Napolotnno  ». 
Naples,  De  Angolis,  1872,  pensées  sur  rhi.stoiro 
de  l'Italie,  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  la 
reconstitution  do  la  raonarobic  napolitaine  .sou.s 
Charles  lU  en  1834  ;  €  Ricordanze  storiche  del 
risori^ento  italiano  dal  1832  al  1870»,  Turin, 
Casanova,  1885;  cet  ouvrage  a  l'-fo  extrait  d'un 
travail  bien  plus  étendu,  iLmt  M.  Carrano  s'oc- 
cupe depuis  12  ans,  et  qui  comprendra  l'histoire 
de  la  renaissance  do  l'Italie,  depuis  la  révolu- 
tion de  1789  jusqu'à  1870. 

Garrard  (Henri),  écrivain  suisse,  né,  à  Lau- 
sanne, le  2  septembre  1^  ;  il  fit  ses  études 
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I  jnridiquea  à  Lausanne,  à  l'aris  et  à  Berlin,  de- 
viut  avocat  et  président  du  tribunal   civil,  et, 
'  di  jiîii.s  18fî;>,  professeur  à  l'Ainidunne  do  Lau- 
sanne pour  le  droit  civil  et  commercial.  Docteur 
{  en  droit  honoris  causa  de  l'Univorsité  do  Zn* 
I  rieh  (1S83;,  membre  des  f^ii:iniiss!>.ris  fédi'rales 
I  qui  ont  élabore  le  code  des  obligations  (ltid3), 
I  et  la  loi  sur  les  poursuites,  très  yersé  dans  les 
I  annales  du  pay.s  de  Yaud  au  moyen-âgo,  sous 
la  domination  des  comtes  de  Savoie,  M.  Gar- 
rard a  été  appelé  à  présider,  de  1880  à  1884, 
la  S'orit'fc  d'Histoire  de  la  êfûtêiê  Romande.  On  . 
lui  doit:  «  Principales  divergences  qui  existent 
entre  la  législation  des  Cantons  allemands  et 
des  Cantons  français  et  manière  de  les  conci- 
lier »,  rapport  présenté,  en  1873,  à  la  société 
des  juristes  suisses  ;  «  Le  combat  de-  Chilien 
ap-t-U  en  lien,  et  à  quelle  époqne?  »,  1887. 
Cnrraresl  (Julos-Césarl,  écrivain  italien,  ne, 
I  ù  Flot  enco,  lo  19  juin  1834,  actuellement  em- 
j  i^  yù  supérieur  à  la  direction  générale  de  la 
'  Banque  nationale  à  Rome.  Il  fit  ses  études  à 
Livoumo  et  à  Florence,  employant  ses  loisirs 
à  des  recherches  dans  les  bibliothèques,  recher- 
ches dont  il  tira  plusieurs  roniuns  lii.siuriqucs. 
Citons  entr'autros  :  «  .Tacopo  Buasolari  da  Pa- 
via  »,  histoire  du  XVI'-  siècle,  Florence,  1853; 
c  L'ossedio  di  Livomo  »,  histoire  du  XV*  ai&* 
oie,  id.,  1807  ;  «  Montanini  e  Salimbeni  id., 
Botta,  1867  ;  «  La  Fidanzata  di  Palermo  », 
histoire  du  XIII*  sièele,  Mtlan,  1876,  publié  sous 
le  pseudonyme  aungramatique  d'.l  r.sace  Serra 
Greco;  citons  encore:  «  Due  poésie  di  Agata 
Sofia  Sassermô,  tradotte  »,  Borne,  Bontempelli, 
1882.  Mais  l'ouvrage  le  plus  important  de  H.  0. 
est,  Knns  aucun  doute,  sa  c  Cronografia  géné- 
rale deU'èra  volgare  dall'anne  1  all'anno  2000  », 
Florence,  Sansoni,  1875. 

Cnrraroli  (Dario) ,  littérateur  italien,  né,  à 
Casaleono  (prov.  de  Vérone),  en  lb4U  ;  il  fit 
ses  premières  étndee  an  Sémiittîrs  d'abord,  et 
ensuite  au  lycée  do  Vt^rono.  Il  so  rendit  après 
à  r  Université  de  Pise,  où  il  suivit  les  cours 
de  la  faculté  des  Lettres  et  fiit  élève  de  l'École 
Normale  Supérieure.  Il  est  maintenant  profes- 
seur de  littérature  italienne  au  Lycée  Ennio 
Quirino  Visconti  de  Rome.  On  lui  doit  :  €  Con- 
siderazioni  sul  Romanso  in  Italia  »;  *  Studi  su 
Fra  Giacnmino  d.a  Verona  »;  «  uografia  BU- 
gli  antichi  storici  di  Alessandro  ^Ligno  »;  c  In 
aotunno  »,  vers;  et  plusieurs  artioles  de  critîr 
que  littéraire  dan^  différents  journanx  et  Sur- 
tout dans  la  Jiivinta  Minivia. 

Csrran  (Ludovie),  philosophe  français,  né,  à 
Paris,  en  septembre  1842.  Entre  à  l'Kcole  nor- 
male supérieure,  en  1861,  agrégé  do  philosophie, 
en  1870.  B  a  publié  :  «  Exposition  critique  no 
la  théorie  des  passions  dans  Descartes,  Ma- 
lobmnche  et  Spinoza  »,  1870  ;  «  La  Morale  uti- 
litaire. Exposition  et  critique  des  doctrines  qui 
fondent  la  morale  sur  l'idée  da  bonhonr  >,  Pa- 
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rîa,  Didier,  1875,  imnûg»  conronné  pu  PAoa- 

(lémio  des  sfionops  morales  ft  p  ô'tiquos  et  par 
l'Académie  irauçaiae  ;  «  Étudos  nur  la  théorie 
de  Përolation  aux  pointa  de  ▼ne  pt^yehologique, 
religieux  ot  moral  »,  id.,  Hachette,  1h70;  «  É- 
tade  historique  et  oriiîq|ÎM  sur  les  argameuts 
Un  Phédon  de  Platon  en  faveur  de  IMmmorta» 
litû  do  l'àmo  humaine  »,  dans  le  Compte- Rendu 
de  l'Acnili'inifi  des  sciences  viorales  et  politiques^ 
1887  ;  «  La  conscieuce  psychologique  et  mo- 
rale dans  l'individu  et  dans  Tbistoire  »,  Paris, 
Perrin,  1888  ;  <  La  Philo-sophie  roligionso  on 
Angleterre,  depuis  Locke  jusqu'à  nos  jours  », 
id.,  Alean,  1888  ;  «  De  l'éducation,  cours  de  mo* 
ralo  à  l'usage  dos  Écoles  Normales  »,  id.,  Quan- 
tiu  et  Picard,  1888.  M.  Carrau  a  publié  utio 
nonvelle  traduotion  française  dn  c  Phédon  », 
(le  Platon,  ainsi  que  de  nouvelles  éditions  clas- 
siques de  ce  même  «  Phédon  »,  du  7'  et  S*' 
livre  de  la  «  République  >,  do  Platon,  et  du 
8"  livre  do  la  «  Morale  à  Nicomaque  >,  d'A- 
rÎHtote;  enfin  il  a  traduit  de  l'anglais:  <  La 
Philosophie  de  l'histoire  on  France  »,  et  «  La 
Philosophie  de  l'histoire  en  Allemagne  »,  de 
Robert  Flint,  2  vol.,  Parin,  Alran,  1878.  — 
M.  C,  collabore  en  outre  à  la  Revue  de»  deux 
M<mde$,  à  la  Betme  potitiqué  «t  UtUrain,  à  la 
Jit'vue  jihilosophiijiie,  au  Journal  des  Définfs.  Il 
est  actuellement  professeur  adjoint  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris. 

Carré  (Alhert),  nrtiâto  et  autour  drama- 
tique français,  ancien  directeur  du  théâtre  du 
Vaudeville,  né,  à  Strasbourg,  en  1852.  Il  est 
novou  de  feu  Michel  Carré  (1819-1872),  le  col- 
l  iborateur  bien  connu  do  Jalos  Barbier.  Ou  lui 
doit  :  «  La  Boase  du  vol  »,  comédie-vaudeville 
en  on  aete  aveo  A.  Chanlien  et  H.  Peogen, 
Paris,  Tresse,  1879;  «  Les  Beif^ncts  du  roi  », 
opéra-comique  en  trois  actes,  d'après  la  comé- 
die de  Beiqainitt  Archer,  musique  de  Beroicat, 
Paris,  Barbré,  1882;  <  L'Amour  on  livréo  », 
opérette  en  un  acte,  musique  de  Goorges  Stret, 
avec  Paul  Meyan,  Paris,  Bathlot,  1888. 

Carré  (Emile),  chansonnier  français,  né,  à 
Mui>trtMiiI-Sou3 -Bois,  le  4  mars  182!J.  Officier 
daus  lii  garde  mobile,  on  1818,  M.  prit  part 
à  la  guerre  de  Crimée,  on  qualité  de  sergent- 
major.  Dans  les  miH("rc'>i  <lu  long  sii''go  du 
baatopol,  sa  gaieté  ne  le  quitta  pas.  £n  pleine 
tranchée,  O  oomposait  des  vers.  Libéré  da  a«r> 
vice  militaire ,  il  réunit  en  volume  et  publia 
chez  l'éditeur  Huré  les  meilleurs  de  ses  chants 
de  soldat.  Depuis  il  n'a  pas  cessé  de  composer, 
pour  MM.  J.  Arnaud ,  Libert,  Bourges,  Col- 
manoe,  etc.,  des  chansons  de  café-concert  par- 
mi lesquelles  beaucoup  sont  restées  au  réper- 
toire: «  Lm  Étudiants  en  Goguette  »;  *  Los 
Kinballour.s  »  ;  «  Les  jeunes  filles  aiment  les 
liours  »  i  «  L'Amaut  d'Amanda  »,  scie  qui  a  eu 
un  succès  extraordinaire;  «  Si  ça  ne  fait  pas 
suer  »  ;  «  Tu  £us  dia  peine  à  ma  sœur  »|  eta 
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Carré  (Fabrice,  on  CàMXk  LABBOQsm),  avo- 
cat et  auteur  dramatique  français,  né,  à  Paris, 
en  1855.  Ou  a  de  lui  :  «  Une  Avouture  de  Gar- 
rick  »,  comédie  en  un  acte  et  en  vers,  Paris, 

Tresse,  1882  ;  «  Rimes  sans  raison  »,  avec  une 
préface  de  Charles  Demazo,  id.,  Ghio,  id.  ;  «  La 
Nuit  de  noces  de  P.  L.  M.  >,  comédie  en  un  acte, 
id.,  Tresse,  1883  ;  «  Flagrant  délit  »,  oomédie 
en  un  acte,  id.,  OlUnulortf,  1885. 

Carré  do  Itusserolle  (Joseph-Xavier),  archéo- 
logue ot  littérateur  français,  ancien  rédacteur 
du  Journal  d'Indre,  et  Ij>nre,  membre  et  ancien 
vice-président  de  la  Société  archéologique  de 
Tooraine.  On  lui  doit:  «  Mémoires  chiranologi- 
ques,  archéologique-)  et  lu'raldiijnns  pour  servir 
à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  province  de  Tou- 
raiue  »,  Rouen,  1853  ;  «  Recherches  historiques 
sur  la  Baronnio  de  Preuilly  et  sur  les  châteaux 
de  Bessay  ot  de  Fontbaudry  (Indre  et  Loire)  », 
id.,  id.  ;  «  Calendrier  historique,  héraldique  et 
généalogique  des  familles  nobles  do  France  pour 
185fi  »,  id.,  1856;  «  Notes,  fraj^ments  ot  docu- 
mcuts  pour  servir  à  l'histoire  de  Touraino  », 
Tours,  1856;  €  Notice  sur  Tabbaye  des  Cou- 
ards, confrérie  célèbre  qui  a  existé  à  Rouen 
et  &  Évreux  »,  Aubry,  1859;  «  Notic«  sur  les 
fttes  des  ânes  et  des  fous  qui  se  célébraient  au 
moyen-Ago  dans  un  grand  nombre  d'églises,  et 
notamment  à  Rouen,  à  Beauvais  et  à  Autan  », 
id.,  id.  ;  «  Les  Ohauffeurs  en  Tonraine  et  dans 
les  provinces  voisines  »,  Tours,  1862  ;  S"*  éd.., 
id.,  1881  ;  c  Recherches  historiques  sur  la  vi- 
comté  de  la  Goeroho  »,  id.,  id.;  «  Souvenirs  de 
la  Révolution  dans  le  d/parlcmont  d'Indre  ot 
Loire  (de  1790  à  1798)  >,  id.,  18G4;  «  Les  Co- 
lonnes infernales  ;  souvenirs  de  la  guerre  de 
Vendée  <1794)  »,  id.,  1865;  <  Calendrier  de  la 
noblesse  de  Tournine,  do  IWnjon.  fin  Maine  et 
du  Poitou  »,  Paris,  Bachelin-Detloreuue,  1857; 
«  Le  même  pour  1868  »,  id.,  id.,  1868;  €  Dra- 
iniis  juiliriaires  de  la  Tonraine.  livraison. 
jCulàvement  et  séquestration  du  sénateur  Clé- 
ment de  Bis  »,  Tours,  1872;  <  Dictionnaire 
géographique,  historique  et  Uographique  d'In- 
dre et  Loire  et  de  l'ancienne  province  de  Tou- 
rnine »,  6  vol.,  Tours,  Suppligeou,  1878  18-S4; 
«  Les  Usages  singuliers  do  la  Touraino  ■>  [*>  bro- 
chures :  «  Le  Droit  du  seigneur  »,  Tours,  18m1  : 
<  Le  Chône  de  la  mariée.  Le  Banquet  de  Mi- 
vés  »,  id.,  id.  ;  «  La  Qnintaine  ;  le  8ant  de 
Souilly  »,  id.,  id.  ;  «  La  Torture.  Question  par 
l'eau.  Les  Brodoquius  »,  id.,  id.  ;  «  Les  Nou- 
veaux mariés  de  Saint-Paterne;  Les  Épreuves 
judiciaires  »,  id.,  id.  ;  «  Los  Supplice  dos  fau.Y 
monnayeurs  »,  id.,  1885]  ;  «  Los  Inhumanités  «t 
sacrilèges  du  capitaine  Lognon.  Notice  sur  la 
Chartreuse  du  Liget  »,  Tours,  1881  ;  «  Los  Tom- 
beaux du  cimetière  de  la  Salle  à  Saint-Sympho- 
rion  près  Tours  ;  guide  du  visiteur  »,  id.,  1882; 
«  L'Ancien  nom  de  1*  commune  de  Saint-Qj^i' 
en  Tonraine  ».  id.|  1884  ;  c  Ijtste  des  membres 
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do  la  noblesse  de  Touraine  qui  ont  comparu  à 
l'MsemUéa  de  1789  k  Tottra  »,  ià.,  iâ.  ;  «  Sup- 
plément à  l'Armoriai  gt^ndral  <lo  Tonraino  »,  id., 
id.  i  «  Uq  air  de  guitare  arciiéologique  sur  los 
vitmix  de  Gbampiguy  >;  id.,  1885;  <  MaRBaere 
de  deux  cents  prisonniers  à  Chanon  en  1793. 
Nouveaux  détails  >,  id.,  1886;  «  Le  monument 
Celtique  do  Montsoreau  »,  Sanmnr,  1886;  «  No- 
tice sur  la  ville  et  la  collégiale  de  (^Ulde  (In- 
dre et  Loire)  »,  Tours,  1885. 

Carrera  (V'alontin),  auteur  dramatique  ita- 
lien, le  créateur  de  la  comédie  populaire  ita- 
lienne, lit-,  à  Turin,  le  19  décombro  1834.  An- 
cien employé  dans  Tadministration  det»  douanes, 
actnellement  retraité  à  Turin,  avec  le  grade  de 
scH^rétairc  <la  Ministère  des  TinnneMi  il  débuta 
au  théâtre  par  un  drame  rq^ésenté,  en  1859, 
80U8  te  titre:  c  H  Lotto  >.  Ânyit,  en  1861,  la 
<  Cronaca  dclla  difesa  del  Lngo  Maggiore,  nol 
1859  »  ;  un  livre  d'alpinisme  plein  de  verve  et 
d'oaprit  :  «  Per  laghi  ed  alpi,  percgriuazioni  di 
une  singaro  ».  En  18G2,  il  revint  au  tbéiltro, 
et  no  le  quitta  plus.  N^us  faisons  suivre  iri  lu 
titro  de  ses  pièces  :  «  Don  Girella  »,  comédio, 
1^62  ;  «  L'Bumbo  »,  et  «  Il  Oonte  Orario  », 
drames  fantastiques;  «  Chi  s'ainta  Dio  Tainta  », 
proverbe  ;  «  Concordia  » ,  pièce  aliégoriquo  ; 
€  Una  notte  passa  presto  »,  farce  ;  «  0  l'una 
o  l'altra  »,  drame  social;  «  La  Dot  »,  comédio 
de  mœurs.  Mais  son  premier  véritable  succès, 
'qui  fonda  sa  réputation  d'auteur  comique  a  été 
la  «  Quadema  di  Nanni  »,  comédie  populaire 
jouée  la  promicro  fois  à  Florence,  en  1870,  et 
qui  a  obtunu  le  prix  du  gouvernement,  après 
avoir  été  longuement  applaudie  par  le  public  et 
indiqui'r<  par  la  critique  comme  la  ropré-ientation 
la  plus  iidèle  de  certains  types  du  peuple  floren- 
tin. Suivirent:  <  La  Gnardia  borghese  fiammin- 
's.i  »,  parodie  trèa  amusante,  on  deux  actes;  *  Ca- 
pitale o  mano  d'opéra  »,  1871,  drame  social  pour 
le  peuple,  d'une  grande  portée  morale:  «  La 
strago  degli  Innocenti  »,  jouée  sous  le  pseudo» 
nyme  de  Giuseppe  SavtUi  ;  «  A.  B.  C.  »,  comédie 
populaire,  écrite  en  collaboration  avec  son  frère 
Quintino,  jouée  on  1873;  «  Un  avvocato  del- 
ravvenire  »,  comédie  satyriquo,  très  mordante, 
1874;  «  Galateo  nuovissimo  »,  comédie  popu- 
laire, 1875  ;  «  Searaboccbio  »,  drame  en  un  aete, 
187'!  ;  <  AlcHHandro  Puscliin  »,  drame,  1877, 
joué  par  Ernesto  liossi;  «  Tempeste  alpine  », 
drame  ;  €  Il  denaro  del  oomune  »,  eomédie-pa- 
rodie,  1879;  «  II  Célèbre  Tambi'rlini  *,  ls8«i:  ! 
€  La  pragbiera  di  Stradella  »,  1881  ;  €  La  ii- 
gliuola  del  Saltimbanco  »,  tiré  du  drame  portu- 
gais de  A.  Ennes,  1882  ;  «  Fra  due  -improsa- 
rii  »,  «  Gli  ultimi  giorni  di  Goldonî  »,  comédie 
ou  trois  actes,  que  Yorick  a  appelé  un  petit 
ohef-d'œuvre  de  ooulenr  et  de  sentiment,  1881  : 
€  I  nostri  coscritti  »,  en  deux  actes,  18.S'Î;  «  Il 
colpo  di  stato  »,  pièce  où  il  n'y  a  que  des 
femmes  ;  des  binettes,  comme  :  <  Bitorao  d*A- 


frica  *;  «  Risale,  sbadigli,  sraorfie  o  starnuti  »; 
«  Ora  si  ehe  capiseo  »;  €  La  mamma  del  ve> 

acovo  »,  flramo  émouvarit,  en  cinq  actes,  de- 
puis quatre  ans  joué  sur  tous  les  théâtres  de 
l'Ita1!e  aveo  le  plus  frane  suooàs,  1884;  «  Ba< 
stoni  fra  le  ruote  »,  pièce  satyrique  on  trois 
:vt,s,  1884;  «La  Filosofia  di  Giannina  »,  pièce 
i  x4Ul^o  on  trois  actes,  1885  ;  «  Nervosa  »,  un 
acte,  1.S87.  Une  première  édition  du  Théâtre 
de  M.  Valentino  Carrera,  a  para,  à  Milan,  à  la 
Tipofjrajia  éditrice;  une  seconde  édition  élé- 
gante, en  trois  volumes,  Tient  de  paraître  à 
Turin,  chez  Roux  et  Favale,  aux  frais  de  l'au- 
teur qui  a  accompagné  chaque  volume  d'une 
brillante  introduction  et  de  remarques  sur  cba* 
que  pièce,  ce  qui  ajoute  à  ce  rocnt;il  un  grau-l 
intérêt  pour  l'histoire  du  thé&tre  contemporain 
italien  ;  suivra,  dit-on,  un  quatrième  yolnme. 
Nous  passons  sur  une  foule  d'artides  et  étu- 
des critiques  sur  le  théâtre,  communiqués  par 
M.  Carrera  à  différents  recueils,  revues  et  jour- 
naux. M.  Carrera  possèdo  au  plus  beat  dé- 
féré la  IIS  camica,  rolevéo  d'un  sentiment  puis- 
sant de  la  responsabilité  morale  de  TécrivaiD, 
et  surtout  de  Pantenr  dramatique.  8a  grande 
culture  littéraire,  une  connaissance  très-remar- 
quable de  la  langue  populaire,  son  respect  de 
Part,  sont  cause  que  non  seulement  on  s'amuse 
à  ses  pièces,  mais  qu'on  y  apprend  à  aimer  et  & 
respecter  l'auteur.  £n  1876,  il  entreprit  dans  un 
mtérét  purement  littéraire  et  historique,  la  (di- 
rection d'une  série  de  représentations  do  l'an» 
cien  théAtro  italien,  en  commençant  par  la  Man^ 
drayola  de  ^lachiavel,  le  Maretcalco,  la  Calan- 
(Ma,  la  Slrega  ;  cet  essai  n'a  que  trop  bien 
réussi,  puisqu'il  encouragea  d'autres  ontropre- 
ueurs  à  exploiter  la  grande  immoralité  do  ces 
pièces,  sans  se  soucier  d'antres  cboses  et  sur- 
tout du  but  e.qsentiel  do  'SI.  Carrera,  qui  vou- 
lait nous  donner  tout  uu  cours  pratique  de  co* 
médie  italienne,  depuis  Fiante  jusqu'à  Ooldoni. 
Lo  début  avait  été  brillant.  On  en  fit  un  scan- 
dale, et  rien  qu'un  scandale,  et  M.  Carrera  se 
rôtira,  pour  reprendre  ses  travaux.  Nous  appre- 
nons qu'il  a  achevé  doux  nonrelles  pièces  :  €  Il 
romanzo  d' una  signorina  »,  en  cinq  actes,  et 
«  Un  avvcutura  a  Vionna  »,  en  trois  actes. 

Carrera  (Quintino),  auteur  dramatique  ita- 
lion,  frère  du  précédent,  né,  h.  Turin,  le  19  dé- 
cembre 1842.  Il  fit  ses  études  dans  sa  ville  na- 
taie,  s'y  fit  reoevoir  docteur  eu  droit,  et  entra 
ensuite  coiiimo  employé  i  l'Hôtel  do  Villo.  Il 
a'essaya  surtout  dans  le  théâtre  en  dialecte  pié- 
montais;  nous  citerons,  entr'autres,  parmi  ses 
pièces  :  *  I  Ponsîonarj  d'Monsb  Neirot  »;  «  Gl'im* 
pegnus  »  ;  «  El  Lunes  »  ;  «  Le  Occasion  »,  — 
Une  pièce  en  italien  do  lui:  «  Il  successo  »,  n'eut 
pas  lo  succès  que  son  titre  semblait  lui  faire 
présager.  M.  Q.  C.  a  collaboré,  avec  son  frère,  k 
«  A.  B.  C.  »,  comédie  en  3  actes,  1876.  Le  ro> 
cneil  de  ses  pièces  op  dialecte  piémontaif  vient 
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do  paraître,  soaa  lo  titro  :  «  Teatro  in  dialotto 
piemonteae     2  vol.,  Tvain,  Tosoanell),  1886. 

Carrero  «lo  M^ajnard  (Paul  do),  avocat  et 
doctour  en  droit  français,  né,  en  1847,  à  Tou- 
louse (Haute-Garonne);  il  fit  sos  étudcH  au  Ly- 
cée de  cette  villo.  Puis  t'iévo  de  la  Faculté  de 
droit  ot  do  la  Faculté  des  lettres,  il  remporta 
dans  les  concours  les  promiors  succès.  Êntré 
ao  barreau  de  Toulouse,  en  1869,  il  exerça  la 
profession  d'avocat  pondant  qucl;ues  années; 
il  se  fixa  ousuiie  à  Paris,  où  il  prit  part  à  de 
nombreux  travaux  relatifs  à  In  jurisprndenoe  de 
la  Cour  do  Cnssation.  11  a  souvent  fourni  h  des 
revues  des  articles  parement  littéraires.  Pro- 
priétaire dans  le  midi  de  la  France,  il  a  fait 
1>  u-aître  dans  quelques  journaux  agricoles  des 
études  sur  In  vitimltnre. 

Carrière  (Moritz),  célèbre  philosophe  et  es- 
théticien allemand,  né,  le  5  mars  1817,  h  Grie- 
del  (grand-duché  do  Hesso)  ;  il  fit  ses  études 
&  Gicsson,  <\  Goettingue  ot  à  Berlin,  passa  en- 
suite quelques  années  en  Italie  s'occupant  sur^ 
tout  do  travaux  artistiquos  ;  en  1.S4-9,  il  se  fit 
recevoir  privât  J)ocent  à  Giosscn,  et,  en  liH'J, 
il  y  devint  professeur.  Depuis  1868,  il  est  pro- 
f.'ssf'ur  ordiiitiiro  irestlionqne  à  runivcrsiti'-  ilo 
Munich.  On  lui  doit  :  *  Do  Aristotele  Platonis 
amico  ojusquo  doctrinaj  justo  censoro  »,  Goet- 
tingue,  1837  ;  «  Studion  fur  eine  Goschicht©  des 
deutschen  Gcistes  »,  Grûnljer;?,  1811  ;  «  Vmn 
Geist.  Schwort  und  Ilandschlng  fin-  Frunz  Bra- 
der *,  Weilbourg,  1841  ;  «  Die  Religion  in  ihrem 
Bcgriff,  ihrcr  Welf^resch.  Entwicklunc;  und  Vol- 
leudung  »,  id.,  id.  ;  <  Dor  Kolner  Dom  als  frcie 
deutsche  Ktrdbe  »,  Stuttgard,  18tô;  <  AbSlard 
und  Ilcloïsé  »,  id.,  id.,  2">'-  éd.,  Oiessen,  1853; 
«  Wissduscbaft  und  Lebon  in  Boziebnng  «luf 
die  Todesstrafe  »,  Darrastadt,  1845  ;  «  Die  plii- 
losophiacho  Weltausohauuiig  dor  Tletormations- 
zoit  Stuttiîard,  1847,  2""-  éd.,  2  vol.,  1887; 
€  Religioso  R>^den  und  Betrachtungen  fixr  das 
deutsche  Volk  von  einem  deutschen  Philoso- 
phen  »,  I.fip/i^'.  1S50,  S"»-  ûd.,  185(5;  c  Cha- 
rakterbild  Cromwolls  »,  Leipzig,  1851  ;  «  Das 
Wesen  iind  die  Formen  der  Poésie  »,  Lâpsig, 
1854,  2""'  éd.,  1884;  «  Erbannn-  ;1imHi  ffir  Denkon- 
do  »,  Francfort,  1858;  «  Austhutik  »,  2  vol., 
Leipzig,  1869,  3»*  éd.,  1884;  «  Oott,  Gemfltb 
und  Wolt  »,  Stuttgarrl,  18G2;  «  Lcss^fng,  Sdn\- 
1er,  Goethe,  Jean  Paul.  Vier  Denlcredeu  »,  Gies- 
sen,  1802;  «  Die  Kunst  im  Znsammenhang  der 
Cultiu-entwicklung  und  die  Idoalo  dor  Mcnsoh- 
iRMt  »,  5  vol.,  Leipzig,  18G3-74,  3««  éd.,  1H7G- 
188G;  «  Uebcr  dio  sittlicho  Woltordnung  », 
discours,  Munich,  1870;  «  Doutscho  Geistoîjhcl- 
dcn  ini  Eisusa  »,  iil.,  1H71  :  «  Atln:<  der  Pla- 
stik  und  Malerei  »,  30  pl.,  Leipzig,  1875;  «.  Die 
sittliohe  Weltordnuug  »,  Leipzig,  1877;  «  Ge> 
sohmadc  und  Gewi.sscn  »,  Breslau,  1882;  «  Dio 
Woohsolbesiebungeu  doutscher  und  italieniscber 
Kunst  »,  id.,  id«  —  La  oollootion  des  «  Gosam^ 


melte  Werke  »,  de  M.  Carrière,  en  11  vol.,  a 
oommenoé  à  paraître  à  Leipzig,  en  1886.  —  K. 
G.  s'est  aussi  essayé  sur  le  terrain  de  la  poé- 
sie, citons  :  *  Die  letzte  Nacht  der  Girondi- 
ston  »,  Giessen,  1849,  et  «  Ague^.  Liebeslio- 
der  und  Gedaukendichtungen  »,  Leipzig,  1883. 
—  M.  0.  ost  au.s.si  l'auteur  du  texte  de  la 
«  Shakespuaro-Uaierie  »  de  Kaulbacb,  Berlin, 
1866-66»  et  fl  a  collaboré  au  «  Neue  Plntaidi  » 
de  G.,ttsrhall,  Leipzig,  1880. 

Carrllbo-Videira  (José),  éditeur  et  bomue 
politique  portugais,  né,  à  Har^fto  (district  de 
Portalegro).  Il  fit  .sos  études  à  Coimbra.  à  Porto 
et  à  Lisbonne,  où  il  fréquenta  l'école  de  méde- 
cine, et  y  prit  ses  grades.  Mais  il  ne  tarda  pas  k 
se  jeter  dans  la  mêlée  politique  en  fondant  sno- 
cessivemont  plusieurs  journaux,  tels  que  le  /'«^ 
ha  te,  la  Repuhlica,  VEuropa;  devenu  propriétaire 
do  la  Nova  lÀmraria  Iniemaeiantd,  il  publia  une 
série  d'onvra^e^,  destinées  pour  la  plupart  à  \x 
propagande  des  idées  républicaines  qu'il  pro- 
fesse. Oitons,  entr'antres  :  €  SolncAes  Positiyas 
'la  Politisa  Portuguo/a  *  de  Tljpophilo  Braga; 
«  Catéchisme  Ropublicauo  >  qu'il  écrivit  lui- 
même  en  oollaboration  avec  TÔixeira  Bastoa; 
«  Politica  BafMDiblioana  »,  do  Alberto  de  Salles; 
«  Dissolaçâo  do  Systema  Monarchico-Represen- 
tativo  »,  de  Théophile  Braga  ;  «  Monita  Sécréta 
e  Historia  da  Companhia  de  Josua  »,  de  Fer- 
nando  Garrido,  qu'il  accompagna  do  notes  ;  «  O 
que  é  a  coufiss&o  »,  de  A.  S.  Morin;  «  Systo- 
ma  de  Gorenio  Bepnblieano  Fédéral  ao  «lian- 
co  do  povn  »  ;  «  EnryrloprMlia  Republicana  »  ; 
c  Progrestjos  do  £spirito  Humano  »,  de  Tei- 
xeira  Bastos  ;  «  Vieraçoes  do  Seeulo  »,  du  mê- 
me; *  Den^,  as  BeligiAes  e  a  Morte  do  Paj  a- 
do  »,  de  Sunner  y  Oapdevilla;  «  Historia  da  Re- 
voluçâo  Frauoeia  de  1789  »,  de  Hiamel  ;  «  Comte 
e  0  positivi.smo  »,  de  Teixeira  Bastos;  «  His» 
toria  do  Romaiitismo  »  ;  «  Historia  nniversal  », 
de  Theophilo  Braga  :  c  Luziadas  de  Luiz  de 
Camo6s  »,  publiées  par  Braga  ;  €  A  terra  o  o 
homen  n  luz  da  inoderna  sciencia  »,  de  ("Char- 
les von  Koseritz,  etc.,  etc.  —  A  la  même  li- 
brairie, paraît  la  BiUiotheca  âtu  Idéas  Modtma*, 
où  on  a  déjà  publié  dfs  travaux  do  Draper, 
Lubbock,  Wurtz,  Berthelot,  Moleschott,  Rani- 
say,  Saint-Robert,  Tylor,  Schmidt,  Littré,  etc., 
et  la  lirrisfa  de  fistiidios  livres,  organe  do  mou- 
vement littéraire  et  scientifique  moderne  du 
Portugal  et  du  Brésil.  M.  C.  V.  a  édité,  en  ou- 
tre, plnsieors  volumes  de  Folk-lore.  M.  Silvio 
Romero  raconte  qu'i  Rio-.Tanoiro  les  éditourf, 
ii^norant  la  valeur  do  ces  précieux  documents, 
repoussaient  aveo  dédain  l'idée  de-  publier  une 
collection  des  chants  ot  do  récits  populaires  «lu 
Brésil.  M.  Carrilbo  Videira  que  ses  publications 
internationales  ont- mis  dans  le  mouvement  du 
sièclt^  on  a,  au  contraire,  compris  la  valeur  SU 
double  point  de  vue  de  Tbistoire  et  de  la  poé* 
sie  ;  en  éditant  les  deux  séries  de  c  Gantos  po- 
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palares  do  Brazii  »,  et  de  «  Contos  popularea 
do  Brazil  »,  il  a  rendu  un  service  à  la  littéra- 

ture  6t  à  la  philologie.  Ajoutons,  pour  finir,  que 
M.  C.  V.  publie,  depuis  1873,  uu  Almanach  Ile- 
puhlicano  dont  il  est  le  principal  rédacteur,  et 
qu'il  est  l'auteur  d'an  voinme:  «  Libertade  de 
Consciencia  e  o  Juramento  Catholico  ». 

Oarmeelo  (Antoine),  médecin  italien,  né  à 
CagUan,  le  17  janvier  1889.  Tout  «m  •'adon- 
nant avec  prédilection  \  l'étude  des  lan^mes 
olassiqoes,  il  se  fit  recevoir  dooteor  en  méde- 
cine et  en  diirtirgie  à  TnntTeraité  de  sa  ville 
natale,  et  ne  tarda  pas  &  y  être  nommé  secteur 
attaché  au  cabinet  anatomiqne;  en  1866,  il  y 
professa  un  oonra  libre  d'anatomie  histologiqne 
descriiktiTe  et  topographiqae.  Il  vint  cnsuiti)  à 
Florence  pour  perfectionner  ses  études  à  l'Ins- 
titut supérieur,  et  y  resta  deux  ans,  d'abord 
en  qnalfté  d'aide  du  professeur  Adolfo  Targio- 
ni-Tozzotti  au  cabinet  de  zoologie  et  de  profes- 
seur de  sciences  naturelles  à  l'école  normale 
pour  lea  inetîtttteorfl,  et  eaanite  itndiaat,  aveo 
Maurice  SchitT,  l'anatomie  comparée.  En  1871, 
il  fut  nommé  professeur  à  l'Université  de  Mo- 
dène,  et  l'année  suivante  il  fut,  en  même  temps, 
chargé  de  l'enseignement  de  l'histoire  naturelle 
à  l'École  militaire  do  cotte  ville.  Aujourd'hui,  il 
est  professeur  ordinaire  do  zoologie  et  directeur 
dn  oabinet  zoologiquo  à  l'université  de  Bome 
et  membre  do  la  Commisrtion  pour  la  pêche  près 
du  Ministère  d'agriculture  et  du  commerce.  M. 
Carmooio  a  publié  plnsieurs  de  ses  travanz  dans 
ÎM  Sartfcffna  metlicn,  un  journal  qu'il  fonda  et 
dirigea  à  Çagliari  de  à  1660;  dans  la  QatzeUa 
PiqiolaT0  dl  Cagliari;  dans  VImpandate  de  Fie- 
renoe;  dans  lo  Bollettino  délia  Societh  Entomo- 
logica  Italiatut  ;  dans  les  Âtti  d«Ua  R.  Accade- 
mia  ddU  scieme,  httert  ed  arti  de  Modéne  etc., 
et  enfin  dans  lo  Si>allaimuiiy  revue  sciontilique 
qu'il  a  fondée  k  Modène  vers  1871.  Parmi  ses 
publications,  nous  citerons  :  «  Considerazioni  ana- 
tomioo-patoiogtche  sulla  apoplessia  ed  emorra- 
gia  cérébrale  >,  thèse  do  doctorat,  Cagliari,  18fi2; 
«  Sngli  usi  ed  olfetti  terapentici  délie  acque 
termo-minerali  di  Bardàra  »,  id.,  1864;  «  Esa- 
mo  storico-critico  sulla  grande  Hcoperta  délia 
circolazione  maggiore  del  aangue  »,  Turin,  1664  ; 
«  8ai  meriti  degli  Anatomioi  italiani  e  snlle 
grandi  scoporte  da  essi  fatte  dal  secolo  XVI 
al  XIX  »,  2  parties,  Cagliari,  1864-66  ;  «  SuUa 
anatomica  conformaziono  e  sui  rapporti  del  tubo 
giistro-enterico  studiato  nell'uomo  e  nei  mam- 
raifori.  Nozioni  teorico-pratiche  di  anatomia  u- 
mana  o  comparata  »,  2  livraisons,  id.,  1867  ; 
«  Sol  oervelio  nmaao  e  di  alonni  mammiferi  sn- 
porîori,  c  snlle  suo  fnnzioni  intellettuali  >,  186S; 
«  Nnovo  microsoopio  solare  e  fotografico  e  com- 
prossore,  inventati  dal  eav.  Filippo  Paoini.  Genni 
illustrativi  »,  Florence,  Martini,  18GR  ;  *  Lezioni 
sulla  fisiologia  délia  digestione  fatte  al  &.  Mu- 
sée di  Storia  Natnrale  di  Vîr«BM  èk  Kavrisio 


Sohiff,  oompendiate  cou  note  ed  aggiunte  di  A. 
G.  »,  norence,  Martini,  1869  ;  «  Stilla  più  esatta 
defeenninaaioiie  dalla  ^cme^ta  foJienu,  cou  descri- 
zione  dei  caratterî  proprî  «loi  inascliio  trovati 
per  la  prima  volta  dal  prof.  C.  »,  Cagliari,  1871  ; 
€  Sui  lavori  anatomici  del  sonatore  prof.  Paolo 
Savi  »,  id.,  id.;  «  Di  un  Ampelîus  garrulus  proso 
nel  Modenese  »,  Modèue,  1872  ;  «  Sui  niiglio- 
nuDMiiti  iiitrodotti  durante  0  corso  soolastioo 
1871-72  nel  mugon  di  zoologia  e  di  anatomia 
comparata  délia  B.  Université  di  Modena  » , 
Modioe,  Vineensi,  1873;  «  Dei  meriti  speoiali 
del  prof.  cav.  Paolo  Galdi,  qnalo  insognante  Pa* 
natomia  umana  normale  »,  discours  d'ouverture, 
id.,  id.,  1873  ;  «  Bisposta  a  pib  quesiti  délia 
Commissione  d'incbiesta  sulla  istruzione  secon* 
daria  »,  1873  ;  <  ludicazione  dollo  diverse  spo- 
cie  di  rottili  e  pesoi  egiziani  donati  al  Museo 
anatomioo  soologico  délia  B.  Università  di  Mo- 
dena, con  osservazioni  e  note  anatomicho  sugli 
apparati  velenifero  délia  Naja  Haj*  ed  elettrico 
del  MétapUrwu»  «têdrku»  »,  1874  ;  un  rap* 
port  «  Su!  primo  congreaï^o  ifaliimo  di  medici- 
condotti  in  Porli  nel  settembre  1874  >,  1874  j 
<  Sinosst  délie  lesioni  di  «natomia  fisica  e  zoolo> 
gia  »,  1877;  «  Sopr»  nna  specie  del  génère  So- 
lenophorum,  forse  nuova,  trovata  nel  Python 
Natalensis  Smith  »,  dans  les  Metnorie  délia  Ji.  Ac' 
cademia  di  Scieme  de  Modène,  19"^  vol.,  1879; 
«  Note  illustrative  al  Catalogo  dei  Vortebrati 
del  Modenoso.  Mammalia.  Avos.  »,  dans  les  Atti 
déOa  SoeUlà  dtt  N^htmOêti  de  Modtee,  sé- 
rie, 1"""  vol.,  1883;  «  Prolusione  al  corso  di  zoo- 
logia,letta  il  26  novembre  1883  nella  B.  Universi- 
tà di  Borna  »,  Modène,  Tincensi,  1688-;  «  Primi 
Htudî  sulla  ÇoUeziono  Zoologica  dolla  C'aracciolo, 
lettera  al  comandante  Carlo  De  Amezagfi  »,  Bo- 
me, Torsani,  1886. 

Oart  (Jacques-Louis),  pasteur  protestant 
suisse,  né,  à  Genève,  lo  30  août  1828,  d'une  fa- 
mille vaudoiso,  orii^iuaire  de  l'Abbaye  dans  la 
vallée  du  lac  de  Joux  ;  il  fit  ses  premières  étu- 
des au  collège  et  à  l'Académie  do  Genève  et 
ses  études  théologiques  en  Allemagne  et  à  Lau- 
sanne. Entré  dans  le  sainistére  évangélique  en 
1851,  il  fut  successivement  pasteur  on  Franco, 
et  dans  le  canton  de  Vand.  Il  est  actuellement 
pastenr  à  Belle  (Vend).  Après  avoir  débuté  par 
do.s  traductions  libres  de  l'allemand  :  «  lo  Tour 
do  Jacob  lo  Compagnon  »,  par  Gotthelf,  1854  ; 
«  Les  Voios  merveilleuses  do  Dieu  envers  Char- 
les Dominique  de  Oassor,  baron  do  Thouru,  de 
S  liwitz  de  Lcddorhoso  »,  M.  Cart  s'est  fait 
avantageusement  connaître  par  dos  ouvrages 
originaux.  Citons  :  <  L'Église,  son  essenoe,  et 
sa  manifestât iou  au  milieu  du  monde  »,  discours, 
Paris,  Meyrueis,  1856  ;  «  La  Famille  et  l'école 
on  des  rappcnts  qui  existent  entre  l'instruction 
et  l'éducation  des  enfants  »,  discours,  id.  i''., 
id.,  «  Des  Principes  de  l'Église  libre  »,  frag- 
ments, id.,  id.,  id.  ;  «  Le  oonteur  âa  Père  Pran- 
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çois,  travaux  d'apologétique  populaire  »,  1863; 
«  Pierre  Virot,  lo  réformateur  vaudois  »,  Pa- 
ris, Cherbulioz,  IHOi  ;  *  lo  Canton  do  Vaud  ut 
la  Suidâe  do  ITUS  L  1815  >,  une  série  do  récits, 
1868;  «  Kfltoire  An  mouvement  religienx  et 
eoclésiastiq^ue  dans  le  canton  do  Vaud,  pondant 
U  première  moitié  du  XIX  sièclo  »,  6  vol., 
Lmuanne,  Bridel,  1871-1881  ;  €  Histoire  de  la 
littârattire  française  à  Tusago  des  gymna^iOF^ 
et  des  maieoDB  d'éducation  »,  ic^.,  id.,  1876;  il 
faut  ajouter  encore  au  bagage  Uttéraire  de 
H.  C.  un  article  étendu  sur  leeantoo  de  Vaud 
dans  VEncijclupikUe.  (l>x  srimces  religieuses,  do 
Lichtenbergor  j  les  biographies  de  «  César  de 
Laharpe  »  ;  «  Oellerier  père  >  ;  c  Diodati  >  ; 
«  Merle  d'Aubignô  »,  etc.,  dans  la  Galerie  suisse 
d'Eugène  Soerotan  :  plusieurs  brochures  polémi- 
ques, parmi  lesqueUes  une  (1888),  à  propos  de 
l'armée  du  salut  et  do  la  liberté  religieuse  et 
uno  autre  sur  «  le  Diaconat  dons  l'église  évan- 
gélique  libre  du  Oaaton  de  Vaud  »,  Lausanne, 
Bridel,  1884.  M.  L.  J.  Cart  a  collaboré  en  ou- 
tre a  plusieurs  revues  et  journaux  religieux,  et 
a  été  le  fondateur,  en  1858,  du  Chrétien  évan- 
g&ique. 

Cart  (William-Adoly)ho),  écrivain  Mui-iso,  né, 
le  5  novembre  1846,  à  Morges  (canton  do  Vaud). 
Il  fit  ses  études  oLaaeiques  an  eoU^e  de  Mor- 
ges et  au  gj'mnaae  do  Franr^fort  s.  1.  M.,  d'où 
il  passa  aux  Universités  de  Bonn  et  de  Berlin 
(1866-68).  Â  la  suite  d'une  thèse  €  Quastiones 
Amniianeae  »,  Berlin,  18^^,  il  fut  rci.u  docteur 
eu  philosophie  par  cette  dernière  université.  De 
1868  à  1870,  il  fréquenta  l'École  des  Hautes 
Études  à  Paris,  et  fut  socrét-iire  du  bibliothé- 
caire de  la  Sori)onno.  De  1870  à  1B74,  il  devint 
professeur  do  littérature  latine  à  l'Académie  de 
Lausanne,  et,  k  partir  de  1871,  professeur  au 
collège  de  Galliard.  ^f.  (L  a  publié  :  <  Un  Maî- 
tre deux  fois  centenaire.  Étude  sur  J.  S.  Bach, 
1686-1760  >,  Paris,  FisdkbMbwr,  1884;  «  Cours 
élémentaire  de  géonjrapLio  ancienne  »,  Lausan- 
ne, Payot,  1886.  £n  outre,  il  a  traduit  de  l'al- 
lemand et  publié  aux  frais  de  la  Société  d'his» 
toiro  do  la  Suisse  romande:  «  La  Rose  do  la 
Cathédrale  do  Lausanne  »,  de  Jean  Bodolphe 
Rahn,  Lausanne,  Bridel,  1879.  On  lui  doit  aussi 
plusieurs  articles  insérés  dans  la  Revue  crili(jiie 
de  Paris,  dans  la  IJililiotfr  //ue  itntionale,  dans  la 
(Jaxette  de  Lausanne,  dans  VEcho  des  Alpes, 
dans  VIm  Neum  Reich  de  Leipzig,  dans  les 
Grenzhoten,  et  flofiii  dans  la  Galerie  «ttfMs,  de 
£.  Secrétan. 

GMrtauIt  (Augustin-Oeorges-Charles),  littérsp 
tour  français,  né,  h  Paris,  le  21  avril  1817. 
M.  Cartault  qui  est  maintenant  professeur  do 
poésie  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 
a  été  élève  du  Lycée  Louis-lo-Grand,  et  com- 
me tel  il  remporta  lo  prix  d'honneur  do  rhéto- 
rique au  concours  général  ;  devenu  élève  de  VÈ- 
cole  normale  snpMenrs,  il  fnt  reçu  la  premier 
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&  la  licence  ès-lottres  et  à  l'agrégation  des  let- 
tres. Il  passa  ensuite  à  l'école  française  d'A- 
thènes, fut  reçu  docteur  ès-lettrcs  et  devint 
successivement  professeur  de  seconde  et  de 
rhétorique  au  lycée  d'Amiens,  de  rhétorique  au 
lycée  de  Versailles  et  au  lycée  Charlemagne  k 
Paris,  maître  de  conférences  de  langue  et  litté- 
rature française  à  l'École  normale  supérieure, 
chargé  du  cours  de  poésie  latine  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris,  où  il  a  succédé  à  M.  Eu- 
gène Bénoist.  Pendant  la  guerre  de  1870-71, 
il  a  été  sous-préfet  à  Murât  (Osntal).  On  loi 
doit  «  La  Trièro  Athénienne,  essai  d'archéolo- 
gie navale  »,  Pari»,  Thorin,  1881  ;  «  De  causa 
Harpalica  »,  id.,  id.,  id. ,  «  Terres  cuites  de 
Grèce  et  d'Asie  Mineure.  —  Collection  Camille 
Lecuyer  »,  en  collaboration  ;  «  De  quelques  re- 
présentations de  narires  sor  des  vases  archal» 
ques  provenant  d'Athènes  »,  extrait  dos  3/o- 
numents  grecs  ;  «  De  l'authenticité  des  groupes 
en  terre  enite  d'Asie  IGneure  »,  brochure  pu* 
bliée  &  Mûcon  ;  <  Notice  sur  II.  Eugène  Bénoist, 
professeur  de  poésie  latine  k  la  Faculté  des 
léttres  de  Paris  »,  extrait  de  la  Revue  IntemO' 
tionale  de  V Enseignement.  —  M.  C.  a  publié  en 
outre  plusieurs  articles  littéraires  dans  la  Re- 
vue littéraire  et  politique,  archéologiques  dans  la 
Gazette  Arehéolo^quty  philologiques  dans  la  Re- 
vue d*  philologie. 

Cartai  (Adolphe),  médecin  français,  né,  à 
Uontluel  (Ain),  le  16  juillet  1847.  H.  le  dooteur 
Cartaz,  ancien  Interne  des  hôpitaux  do  Paris, 
ancien  interne  lauréat  des.  hôpitaux  de  Lyon, 
lauréat  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  et 
do  l'École  d  u  nié  locino  do  Lyon,  secrétaire  de 
la  rédaction  de  la  Jicvue  'les  sciences  mé'Hcales, 
secrétaire  adjoint  du  conseil  do  l'Association 
française  pour  l'avancement  des  sciences,  a  JW»- 
blié  :  <  Injections  de  chloral  contre  lo  tétanos  », 
dans  le  Progrès  médical^  1874;  «  Dos  Névral- 
gies envisagées  au  point  de  vue  de  la  sensibi- 
lité récurrente  »,  thèse,  Paris,  Masson,  1875; 
«  Du  névrome  pléniforme  »,  dans  les  Archixset 
générale»  de  médecine,  1876  ;  «  Des  névroses  na- 
sales réflexes  »,  dans  la  France  médicale,  1886; 
«  Dos  Paralysies  laryngées  d'origine  centrale  », 
id.,  1886;  c  De  la  tnbercolose  nasale  »,  id., 
1887;  outre  nombreux  articles  critiques  et  ana- 
lytiques dans  la  Revue  des  sciences  médicaleSf 
lo  Progrès  médical,  la  Nature,  etc.  etc. 

Cartcrct  (.\ntoine),  homme  politique  suisse, 
né,  à  Genève,  le  3  avril  1813.  H  a  joué  dans 
la  politique  de  la  petite  république  de  Qenève 
un  rftle  secondaire  pendant  une  trentaine  d'an» 
nées,  jusqu'en  1870,  où  il  lut  appelé  h  diriger 
les  affaires,  &  la  tête  desquelles  il  est  resté 
placé  jusqu'à  ces  derniers  temps.  D  a  lutté 
contre  lo  parti  catholique,  dirigé  par  Mgr  Mer- 
millod,  et  il  a  donné  un  grand  développement 
aux  établissements  d'instruction  publique,  no- 
tammsnt  à  l'Aeadémis  de  Genève,  qoB  Calvin 
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avait  fondée,  eu  1559,  et  qui  a  été,  en  1876, 
Aevée  an  rang  d'Université.  II  a  publié  un  ro> 

man  «  Les  deux  amis,  mfT'n^^i  çrnovnises  », 
Genève,  Richard,  1872,  et  un  volume  de  «  Fa- 
bles et  poésies  »,  Paris,  Hachette,  1862,  2"^  éd., 
1873. 

Carteret  (John  Gsahd)  Voyes  G&ahd  Càb- 

TEBBT. 

Cartier  (Étienne),  émdit  français,  membre 
de  la  Sociét<^  dos  antiqunîros  do  Franco.  rn'\  à 
Tours,  en  1813,  Nouh  conuaisHons  de  lui  :  «  Ea- 
thétiquo  de  Savonarole  »,  Paris,  Didron,  1H47; 
«  Du  Symbolisme  chrétien  dans  l'art  »,  Tours, 
Lecesme,  1847  ;  «  Recherches  sur  quelques  mon- 
naies lûstoriqnee  dn  XVI*  eièele  »,  Paris,  Bol- 
lin,  1851  ;  <  Histoire  des  reliques  do  Saint- 
Thomas  d'Aquiu  »,  id.,  Sagnier  et  Bray,  I854j 
«  Lettres  de  Sainte-^lathariBe  de  Sienne,  id., 
Didron,  1854;  c  Appel  aux  honnêtes  gens.  Con- 
sidérations sar  le  repos  du  dimanche  pour  Thom- 
tfkBf  la  famille,  la  société,  l'industrie  et  le  com- 
meroe  »,  id.,  Poussielgue-Runand,  1856;  «  Une 
nnit  pendant  l'inondation  »,  id  ,  id.,  id.  ;  «  La 
vie  de  Fra  Augolico  de  Fiesole  de  l'Ordro  dos 
Frèrea  préoheors  »,  id.,  id.,  1867;  €  La  Question 
romaine  par  un  ouvrier  »,  id.,  id.,  1860;  <  Un 
religieux  dominicain.  Le  R.  P.  Hyacinthe  Bes- 
Bon,  sa  vie  et  ses  lettres  »,  9  vol.,  id.,  id.,  1866; 

<  Vie  du  R.  P.  Hyacintîie  Eos^on  »,  id.,  id., 
18U9;  «  Études  sur  l'art  chrétien  »,  id.,  Didot, 
1875;  €  Les  aeulptares  deSolesmes  »,  id..  Pal- 
mé, 187G;  «  Vie  de  Sainte-Catherine  de  Sienne, 
de  Raymond  de  Capoue,  traduite  par  C.  C.  », 
4"'«  éd.,  id.,  Ponssielgue,  1877  ;  €  Études  sur 
l'art  chrétien  »,  id.,  Pellet  et  Dumoulin,  1879; 

<  L'Art  chrétien.  Lettres  d'un  solitaire  »,  id., 
Poussielgue,  1881;  «  Les  Moines  de  Sulesmes  », 
id.,  1889.  —  M.  Cartier,  en  outre,  a  traduit  de 
PîtiJion  le-î  «  Lettres  »,  de  Sainto-Catherino  de 
Sienne  et  les  <  (Ëuvres  »,  dtt  B.  Henri  de  Suzo  ; 
on  Im  doit  aussi  les  tradnotî<nis  des  «  Oonfé- 
renœs  sur  la  perfection  chrétienne  »,  do  Cas- 
sien,  des  c  Institutions  »  du  même  auteur,  et 
des  «  Dialogues  do  Saint-Grégoire  >. 

Cartuyvol!»  (.Jules),  ingénieur  belf^e,  profes- 
seur à  la  Faculté  dos  sciences  de  l'Université 
catholique  do  Louvain.  Nous  connaissons  de  lui  : 
«  Fabrication  du  sucre.  Études  sur  le  charbon 
d'o<^  »,  Liège,  Demartcau,  1877;  «  Fabriration 
du  sucre.  La  diffusion  au  point  de  vue  scienti- 
fique, industriel  et  agricole  »,  Louvain,  Tonteyn, 
1879,  les  deux  en  collaboration  avec  F.  Ronot- 
te  ;  «  Traité  complet  théorique  et  pratique  de  la 
fabrioaiioa  de  la  bière  et  du  malt  »,  Paris,  Bau- 
dry,  1879,  en  collaboration  avec  Ch.  Stammer  ; 
€  De  la  diffusion  et  des  procédés  récents  de 
fabrication  du  sucre  au  moyen  de  l'osmose,  ou 
de  la  .séparation  »,  Louvain,  Fonteyn,  1884,  en 
collaboration  avec  F.  Rcnotto  et  Emile  Reboux. 

Caruel  (Théodore),  botaniste  italien,  profes- 
seur de  botanique  à  FLietitut  des  Étudee  •«> 


périeures  de  Florence,  ancien  professeur  de  l'U- 
ttiveraité  de  Piee,  membre  étranger  de  PAcadé- 

mio  Linnéenne  do  Londres,  membre  national 
de  l'Académie  royale  des  Lincei  de  Rome,  mem» 
bre  de  la  Commission  gouvemamentale  pour 
les  mesures  à  prendre  contre  le  phylloxéra;  H. 
C.  a  publié:  «  De  la  nature  et  du  mode  de 
formation  des  Racines  tubéreuses  des  Orchi- 
dées »,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  bo- 
tanique do  Paris  ;  €  Observations  sur  la  jiature 
et  l'origine  de  la  pulpe  qui  entoure  les  graines 
dans  oertaina  fruits  »,  dans  les  Antuiles  des 
scii'ncf.t  natnrrffr^,  Paris,  1859;  «  Observation 
sur  V Ileierotoma  loleioideê  »,  id.,  id-.;  «  Prodro- 
me délia  flora  toaeana  »,  1  vol.,  1800;  €  Snl 
fiore  femmineo  dcgli  Arum  »,  Milan,  1863; 
<  Sopra  due  crocifere  italiane  »,  id.,  id.  ;  «  Gui- 
da del  Botanîco  principiante  »,  Florence,  1866; 
«  I  generi  dello  Ciperoidee  EÛopee  »,  Floren- 
ce, Cellini,  1866;  «  Ënumeratio  semînum  iuB. 
horto  botanîco  Florentino  de'Semplieî,  anno  1886 
colloctornm  »,  i  l,,  Civolli,  18G7;  «  Lo  jiiiuita- 
gioiii  al  Canale  di  Suez  »,  dans  le  DoUvItino 
tlella  Società  Geografica  italiana,  1869;  «  Sulla 
Cyclanther*  ezplodens  »;  €  Polygalaeearum  ita> 
licarum  con«portua  »  ;  «  Sulla  gîmnospernia 
délie  oonifere  »;  «  Juncearum  italicamm  cons- 
pectus  >  ;  «  Bel  vineolo  lanuto  nei  semi  délie 
luzole  »;  <  Struttnra  délie  foglie  délia  Pas^se- 
rina  hirsnta  »;  c  Valorianacearum  italicarum 
conspectus  >  ;  «  Nota  suHa  Veronicalongistyla  »; 
dans  le  Nuovo  giomale  Botanico  ifaliano  de  Flo- 
rence, 1869;  «  Miscellanee  botaniche  »,  dans 
les  AHi  délia  Societh  italiana  di  scieme  naturali, 
XI  voL,  IGlan,  1869;  <  Stati.stica  botanica  délia 
Tascana,  ossia  saggio  di  studî  sulla  distribu- 
zione  geografica  délie  piante  toscane  »,  Flo- 
renée,  PeUas,  1871;  <  La  morfolegla  vegctale  », 
Pise,  Niatri,  1878;  «  La  questiono  dei  tulipani 
di  Firenze  »,  dans  les  Atti  délia  Società  tosca- 
na  rf{  selnu»  «lafonill,  Pise,  Nistri,  1879;  «  Be- 
laziono  e  proposte  interne  all'orto  ed  al  museo 
botanico  del  B,  Istituto  di  Studl  superiori  di 
Firense  »,  Florence,  Lemonnier,  1881;  «  Pen- 
sieri  sulla  Tassinomia  botanica  »,  dans  le?)  Alli 
délia  R.  Accadcmia  dd  Uncei,  10""  vol.,  1880-81; 
«  Ënumeratio  sominum  horti  bot.  florentini  », 
en  collaboration  avec  M.  Baroni,  Florence,  Pel* 
las,  1886;  «  Storia  illustrata  del  rejno  voii^'o- 
tale  secondo  Topera  del  dott.  Aloisio  Pokoruy  », 
4M  M.,  Turin,  Loeecher,  1888.  —  H.  Caruel 
continue  aussi  «  La  Flora  italiana  »,  commen- 
cée par  le  prof.  Parlatore;  le8">«  voL  a  paru, 
cette  année,  dies  Lemonnier  à  Florence. 

Caras  (.Tulius-Victor),  zoologue  allemand, 
né,  à  Leipzig,  le  26  août  1823.  Après  avoir  fait 
ses  premières  études  dans  sa  ville  "natalo,  il 
allait  à  Dorpat,  où  il  travaillait  .sous  la  di-  . 
rection  do  C.  B.  Reichert  et  A.  E.  Grubo  (1844- 
1846).  De  1849  à  1851,  il  passait  à  Oxford  en 
qualité  d'usistant  de  sir  Souy^Adand  an  mu- 
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aie  da  coUège  Ghri^Oiardi;  «n  1868,  E  était 
noauné  profeasetir  ^  Leipzig,  oii  il  eat  encore 

maintenant  professeur  extraordinaire  de  zoolo- 
gie. Pendant  les  doux  étés  do  1873  et  1874,  il 
•lia  anppléer  à  Ëdimboorg  le  profeasenr  de  z  >o 
logio  fiir  Wiville  Thomson,  alors  engagé  dans 
l'expédition  scientifique  du  OiaUengtr,  Noas  con- 
naiaaons  de  loi:  «  Znr  nlheren  Kenntniaa  dea 
Genorationswochsols  »,  Loipzic,  1849;  «  Sys- 
tem der  thierisohea  Morphologie  »,  id.,  1853; 
€  Uebar  die  Werthbeatjmninng  aoologiaelier 
Merkmale  »,  id.,  1854;  «  Icônes  Zootomioae  >. 
id.,  1857  ;  «  Bibliotheca  zoologica  »,  2  vol.,  id., 
1861,  on  collaboration  avec  M.  Engelmann;  «  Ue- 
ber  dio  Leptokophalidcn  »,  Leipzig,  1862; 
«  Handbuch  der  Zoologie  »,  id.,  1863-75,  avec 
la  collaboration  pour  les  anthropoïdes  de  M. 
Oentiokeri  c  Geadiîohte  der  Zoologie  »,  Mu- 
nich, 1872;  <  Prodromus  faunao  moditorraneao  », 
2  vol.,  Stuttgard,  1884-85.  —  M.  Caros  a  tra- 
duit en  aUemand  la  €  Physiologie  »,  de  Leirea, 
Leipzig,  1860,  et  l'«  Aristotelos  »,  du  môme 
autear,  id.,  1866,  ainai  ^ae  les  œuvres  complé- 
tée de  Darwin.  Depnia  1866,  H.  C.  publie  à 
Leipzig  un  c  .Tahresberielit  fibor  die  im  Go- 
biete  der  Zootomio  erschionenon  Arbeît<m  »,  et 
depuis  1878,  un  «  Zoologischor  Anzeiger  »  ;  en 
outre,  depuis  1879,  il  est  rédacteur  du  «  Zoolo- 
gischer  .Tahresbericht  »,  publié  par  la  Station 
zoologiqae  de  Naples. 

Omum  (Jérôme),  médeein  «t  agronome  itap 
lion,  né,  à  Alcamo  (province  do  Trapani),  lo  18 
septembre  1842.  Il  fit  ses  premières  études  dans 
sa  ville  natale,  et  enenite  à  institut  agrioole 
de,Palermo,  où  il  resta  jusqu'en  1858.  En  mémo 
temps,  il  étudiait  la  médecine,  et,  en  1861,  so 
faisait  recevoir  docteur  eu  médecine  et  on  chi- 
rurgie ;  envoyé,  en  1861,  par  le  gouvernement, 
&  l'Exposition  nationale  qui  ont  lieu  à  Floren- 
ce, il  écrivit  sou  rapport  sur  les  «  Studi  di 
zootomia  fatti  all'Esposizione  italiana  del  1861  », 
Palormo.  1863.  L'anndo  suivante,  il  fiit  nommé 
commissaire  du  génie  militaire,  et,  en  cotte  qua- 
lité, il  fut  enyoyé  à  Heaaine,  où  il  pot  étudier 
une  maladie  spccialo  deS' ora&gers,  citronniers 
et  autres  espèces  analogues,  maladie  sur  la- 
quelle, il  publia  un  mémoire;  <  Honografia  su 
l'apoplessia  linfatica  o  mal  di  gomma  degli  a- 
grumi  »,  Palerme,  1864,  qui  fut  jugé  très  favo- 
rablement non  seulement  en  Italie,  mais  aussi 
à  l'étranger.  £n  1864,  ayant  quitté  le  service 
militaire,  il  fut  nommé  profoasoUr  et  dirorteur 
de  l'École  agricole  de  Uorleone;  en  1867,  U  de- 
venait profeisenr  d'agronomie  à  rinatîtnt  indus  • 
tricl  et  profossiorinel  de  Messine.  Enfin,  on 
1871,  il  fut  nommé,  à  la  suite  d'un  concours, 
profesaeur  d'agronomie  à  l'Université  de  Piae 
et  direotear  de  l'École  d'agr "iiomio  qui  y  est 
annexée,  fonetiona  qu'il  occupe  encore;  il  est 
aussi  diargé  du  eonrs  d'agronoade  à  l'École 
normale  pour  les  instituteurs  de  Pise  et  prési- 
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dent  du  oomîoe  agricole  de  cette  ville.  Il  a  été 

longtemps  membre  du  Conseil  supérieur  pour 
l'instruction  industrielle  et  professionnelle,  et 
il  a  été  chargé  par  le  gouvernement  de  plo- 
Biour.s  missions  importantes  dans  le  domaine  de 
ses  études.  Nous  citerons  encore  de  lui:  <  De- 
gli avvicondamenti  agrari  »,  Palerme,  1862; 
«  Sulla  neoessité  d' imboscare  e  sulla  ereasione 
dei  serbatoi  artificiali  »,  ^fessine,  1863:  «  Tmt- 
tato  di  viticultora  e  viniûoazione,  ovvero  il  pré- 
sente e  l'awenire  enologieo  dell' Italie  meri- 
dionalo  »,  Palerme,  Lorsufi^ltr,  1869;  «  Stadî 
sulla  industrie  dei  cereali  in  Siciiia  e  le  popo- 
lasioni  ohe  la  eseroitano  »,  id.,  id.,  1870,  ces 
deux  mémoires  ont  été  couronnés  par  le  Congrès 
agricole  do  Catane;  «  Trattato  sulla  coltïva- 
zione  degli  ulivi  o  la  maaitattura  doU'olio  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Prolusione  inaugurale  al  Corso  di 
Agraria  nolla  R.  Université  di  Pisa  »,  Milan, 

1872  ;  «  Sulle  condizioui  economico-agrarie  ed 
igieniehe  délia  campagne  di  Brindisi  »,  id., 

1873  ;  €  8nlla  c.onvenienza  délia  trebbiatriro 
Weil  cou  maneggio  ad  un  cavallo  in  confrouto 
degli  altri  metodi  di  trebbiatura  »,  Florence, 
1878;  c  I  sîstemi  d'amministrazione  rurale  e  la 
qucstione  sociale  >,  discours,  Pise,  Nistri,  1874; 
<  Sulla  consnetudine  di  pagaro  a  tempo  il  bo- 
stiame  vaccioo  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Sul  riordina- 
monte  délia  iatruzionc  agraria  in  Italia  »,  Flo- 
rence, 1875  ;  «  L' agricoltura  délia  campagna 
farrarese  »,  1877  ;  c  La  ooltivasî<me  cocnomioa 
délia  vite  »,  1878  ;  «  La  prima  escarnione  agraria 
fatta  dall'Associaaione  nella  Maremma  grosse- 
tana  »,  dans  les  AtH  dM^Amodta^one  per  U 
fscursioni  afjrarie  nella  regione  centrale  d' Italia, 
Bm^année,  1879  ;  «  Deirolivo.  Monografia  »,  Tu- 
rin, Unione  Tipografieo-editriee,  18§B;  «  Frmn-  . 
tojo  a  vaporo  del  marchese  Nomis  Tsnrioi(^ 
la  »,  Floruuco,  Ricci,  1887  ;  «  La  peronospora 
nella  provincia  di  Pisa  »,  id.,  id.,  id.  —  Ajou- 
tons, enfin,  que  H.  Caruso  a  fondé,  en  1874,  à 
Florence,  un  journal  V Agricoltura  Italiana,  où  il 
a  publié  plusieurs  articles  et  mémoires  fort  im- 
portants. 

CarnttI  fDominîqne,  baron  DE  CaN*to«ko). 
historien  italien,  secrétaire  de  l'Académie  dea 
Linoei,  eonseiller  d'état,  oonseiller  de  POrdre 
du  mérite  civil  de  Savoie,  président  de  la  Dépa- 
tation  royale  d'Histoire  nationale  à  Turin,  est 
né  d'une  famille  très  ancienne  du  Piémont,  à 
Oomiaaa  prés  Turin,  to  S6  novembre  1821.  Il  fit 
SOS  promièroa  études  au  rollogo  >li>  Garzigliana, 
qui  n'existe  plus  maiutunaut,  et  aux  Écoles  pu- 
bliques de  Pignerol.  Après  il  suivit  les  cours  do 
droit  et  do  bcllos-lfttros  aux  universités  de 
Turin  et  de  Pis».  Eu  1810,  demeurant  eu  Tos- 
cane, il  y  publia  deux  nouveUes  intéressantes 
ut  fort  bitui  écrites  :  <  Dcifina  Bolzi  »  et  <  Mas- 
simo  ».  Suivit  une  tragédie,  sous  le  titre:  «  Vo- 
linda  ».  Les  événements       années  18A7-4S 
ne  tardèrent  guère  à  l'attirer  vers  la  politiqii»  ; 
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ses  articles  publiés  dans  la  Concordia  et  dans 
la  lîiviata  ItaHanOf  6t  ses  importaDts  ouvrages  : 
«  Il  Piemonto  come  potenza  italiana  nol  sîst(>rim 
politioo  d'Europa  »,  1849,  et .«  Dei  priacipii  del 
GkivMiio  libero  »,  1863,  réimprimé,  en  1661,  à 
FloroncM',  r-lu^z  T.o  Monnior,  ont  fixi'  l'attention 
pablicjue  sur  lui  comme  publiciste  éclairé  ot  pré- 
Toysnt.  Hftis  le  baron  Oimitti  doit  sa  plus  gran- 
de réputation  à  sos  lîvros  d'histoire,  doctes  ino- 
nograpliies  écrites  avec  toute  l'ampleur  et  la 
dignité  dasiiqoe  des  grands  historiens.  Citons  : 
c  Storia  del  Regno  di  Vittorio  Amodeo  II  », 
Turin,  1856  ;  «  Storia  del  Repno  di  Carlo  "Rma- 
uuele  m  »,  id.,  1859  ;  «  Storiii  duUa  diploma- 
sia  dalla  Oaaa  di  Sa%'oia  »,  4  volumos  dont  le 
premier  a  paru  à  Turin  en   ISTf);  «  Il  Conte 
Umberto  I  fiiancamano  »,  Florence,  1878,  réim- 
primé &  Borna,  Loasdiar,  1884  (on  en  prépare 
une  traduction  fran(,'aiso)  ;  «  La  giovontû  dol 
gran  principe  £ugenio  »,  Florence,  1886  ;  nno 
fonla  d'aitidaa,  mémoires,' essais  historiques, 
insérés  dans  plusieurs  recueils,  et  surtout  dans 
les  MeawrU  délia  R.  Accademia  di  Torhw  ot 
dans  les  AtH  ddV Accademia  dei  Linaii.  Citons, 
cntr'autres  :  <  Rolazioni  sulla  Gorte  di  Spagna 
clell'abate  Doria  Del  Maso  o  del  conte  Lascaris 
di  Castellar,  ministro  di  Savoia  »;  «  Il  discorso 
Bopra  l'aoquisto  di  Milano,  di  monsignore  Clau- 
dio Seyssel  »  ;  t  Délia  noutralità  délia  Savoia 
nel  1813  »  ;  c  Awedimenti  politici  per  quelli 
eha  yogliono  entrare  in  Oorte,  del  signor  oonte  di 
Verrua,  ambasciatoro  di  Savoia  a  Roma  »,  dans 
la  Mi9ctUanta  di  Storia  UiUianaf  Turin,  1862; 
«  Note  su  Panfilo  GastaléK  ».  dans  les  Àdet  de 
l'Académie  Néerlandaisu,  vol,  XI  ;  «  Lorcnzo 
Costor,  notizio  intorno  alla  sua  Vita  e  all'in- 
vonziono  délia  tipograiia  m  Glanda  »,  id.,  ISGH; 
€  Saggio  critico  intorno  a  Proporzio  o  ad  una 
nuova  odiziuno  délia  Cinzia  »,  id.  ;  «  Sulpiciae 
Caleni  Satira  »,  id.,  1872;  €  Obi  fosse  il  lalso 
inviato  di  Savoia  alla  Oorte  impériale  di  Vien> 
na  »,  dans  les  Cnriogit!)  e  Ricerche  di  Storia 
Subatpina,  1877.  On  annonce  de  lui  un  nouvel 
ouvrage  historique  de  pramiire  importance,  en 
deux  volumes  :  €  Storia  dell»  Oorte  di  Savoia, 
durante  la  Rivoluziono  francose  »  ;  et  «  Regesta 
Oomitom  Sabaudiae,  entre  lea  années  902-1253  », 
qui  feront  partie  de  la  Bihlioteca  Slorica  Ita- 
liana,  publiée  par  la  R.  Dfputazione  di  Storùt 
2talria.  Citons  encore  sa  «  firove  Storia  doU'Ac- 
oademta  dei  Lineei  »,  Rome,  188B;  «  Gioventh  — 
R;icc')ii(i  »,  Florence,  Lo  Monnier,  ISHl  ;  €  L'Ad- 
Uio.  Versi  »,        édition  détinitive,  Rome,  Loe- 
soher,  1886.  Le  baron  Carutti  a  servi  pendant 
quelques  années  au  Ministère  des  affaires  étran- 
gères, et,  en  1859,  il  était  sous-secrétaire  d'É- 
tat du  comte  Oavonr;  il  a  été  plusietirs  fois  dé- 
poté au  Parlement,  en  IKOO,  du  collège  d'Avi- 
gliana  et  Giaveno,  on  IGOl,  du  collèga  d'Aostf, 
en  1870-74,  do  celui  de  Vorred.  Eutro  les  an- 
nées 1863-18G0,  il  a  été  Ifioistre  plénipoten- 


tiaire en  HoUando.  On  a  grande  raison  d'être 
étonné  qu'un  homme  anssi  hant  plaoé,  qni  a  tant 

do  titres  h.  la  reconnaissance  publique,  qui  a 
pondant  si  longtemps  siégé  à  la  Chambre  des 
Députés,  et  à  qni  reivient  l'honnevr  insigne  de 
crôer  des  rlicvalierfs  du  m/rito  rivil  n'ait  jioint 
encore  trouvé  sa  place  au  Sénat.  Mais  la  politi- 
que joue  des  tours  incroyables.  Après  la  mort 
de  Ric  otti,  lo  baron  Carutti  demeure  le  premier 
historien  du  Piémont;  mais  il  peut  se  consoler 
en  pensant  que  le  premiw  lustcnisn  de  la  Lom- 
hardie,  César  Cantù,  n'a  pas  enoOM  pris  rang  an 
Sénat;  décidémtiti  nt  le  ^gouvernement  actuel  de 
ritalio  on  veut  aux  hisionous. 

Casa  odftriee  poliglotta,  raison  sociale  d'une 
maison  éditoriale  fondée  à  Naples,  depuis  quel- 
ques années,  par  le  professeur  JL.  W.  Foul- 
ques. Comme  son  nom  l'indique  du  restée  elle 
se  propose  principalement  d'encourager  et  do 
rendre  accessible  k  tout  le  monde  l'étude  dos 
langues  étrangères.  A  cet  eflfot,  sans  cepen- 
dant renoncer  complètement  à  des  publications 
d'un  autre  genre,  elle  s'est  fait  une  spécialité 
en  publiant  une  série  de  grammaires  pratiques 
françaises,  anglaises  et  allemandes,  des  livres 
do  lecturo,  dos  guides  de  la  conversation  et  au- 
tres, taut  à  l'usage  des  italiens  que  des  fran- 
çais. Quelques  uns  de  oes  livres,  qni  se  distin- 
guent tous  par  leur  utilité  pratique,  .sont  déjà 
très  populaires  eu  Italie,  et  commencent  à  être 
connus  et  appréciés  4  l'étranger. 

Cftsa  (Frédéric^i,  homme  do  lettres  italien, 
né,  à  Naplee,  le  7  février  1861.  Reçu  docteur 
en  droit,  en  1888,  et  doeienr  ès-lettres  et  en 
])hilosopliie,  en  1885,  il  a  publié  :  «  Le  Odî  di 
Orazio  »,  traduction  métrique  des  quatre  livres 
des  odes,  Rome,  Sommaruga,  1883;  «  Fantasmi 
eihniici  »,  vsrs  Originaux  ot  traductions  métri- 
(pies  du  grec  publiés  dans  la  Bihlioteca  Mi- 
Huscola,  Naplea,  A.  Tocco,  1885  ;  «  Ritmi  o  fan- 
tasie  »,  Bologne,  Zaaiehelli,  1886;  «LaTigUia 
di  Venere  (Per^ilinm  Veneris),  avec  une  préface 
de  Ruggiero  Bonghi,  id.,  id.,  1887,  —  On  an- 
nonçe  comme  sons  presse  du  même  auteur: 
€  L' Urania  di  Q.  Fantano,  precedttta  da  un'am- 
pia  dis8ert«zione  sui  quattrocentisti  »,  qui  pa> 
raitra  chez  l'éditeur  Lapi  de  Città  di  Castelïo  ; 
«  Noto  critiche  »,  et  une  traduction  des  «  Ju- 
gtMullicliL'  Liodor  »,  de  Ludwig  Uhlaud.  —  M. 
C.  a  collaboré  dans  le  Carrière  del  vuittino  et 
dans  le  JPleeoIo  de  Naples,  ainsi  que  dans  les 
principaux  jonmanx  littéraires  de  l'Italie  tels 
que  :  Fan/ulla  délia  Domenica,  Domenica  del 
Fraeana,  Domtniett  LeUenria,  NapoH  Jettero- 

rui.  etc.  etc. 

Casagrande  (Albert),  philologue  italien,  né, 
en  1846,  à  Toreegno  (Valsugana,  provinee  de 
Trente)  ;  il  fit  ses  études  à  Borgo,  à  Rovereto 
et  à  Vit  nnt'.  Tl  a  enseigné  d'abord  à  Trieste, 
d'uii  il  passa  au  gymnase  de  Capodistria.  On  a 
de  loi  «  Catnllo  e  il  sno  tempo  »,  Trieste,  1868; 
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«  Eserdrf  grwâ  pdr  i  ginnasi  e  liée!  »,  2  par- 
ties, Turin,  1878-79  ;  *  Elomcnti  di  sintassi 
grdoa  »,  ici.,  1882;  «  Enercizi  di  sintassi  lati- 
HA  »,  id.,  1885;  «  Esereîri  di  norfologia  Isr 
tina  »,  2  parties,  id.,  1886;  <  Grammatica  della 
Hngna  latina  »,  id.,  id.  ;  «  Elementi  di  prosodia 
e  metrica  latina  »,  id-,  id.  ;  on  annonce  comme 
d'imminente  publication  :  «  Qnunmatica  <;reca  - 
Morfolo^^ia  ».  —  Sans  tenir  compte  de  plusieurs 
articles  et  poésies  publiées  dans  différents  jour- 
MHZ  nom  dterona  aenUanent  ^el^iœs  poésies 
iua^récs  dans  une  Airenno  de  Yeniae  ia  J3nu- 
Jieenza,  1874. 

Ouall.  (Henri),  éorivaiit  ttolien,  né,  en  1829, 
à  Beggio  d'Emilia.  M.  C.  a  été  reçu  docteur  en 
droit  à  l'Université  de  Modène.  Il  prit  part,  en 
1959,  à  Uk  oampagne  de  l'indépendance,  et  dé- 
buta dans  la  vie  littéraire  par  des  poésies  pa- 
triotiques qtii  furent  fort  louées.  Depuis  1859, 
jusqu'à  003  deruières  années  M.  0.  a  enseigné 
l'histoire  dans  les  Lyoées  de  l'État  et  en  der- 
nier lieu  il  était  professeur  de  littérature  ita- 
lienne au  lycée  de  Plaisance.  On  lui  doit  :  c  Qui- 
do  Badoero  »,  poème  épique,  1803;  «  La  Mente 
di  Qiusoppo  Baretti  »,  id.  ;  «  Il  don  Jnan  di 
Lord  Byron,  recato  in  alirettante  stanze  ita- 
liane  »,  Milan,  Battessatti,  1876;  «  L*arte  so> 
tadea  nella  piccola  letteratura  del  Twismo  ita* 
liano  »,  discours  dans  le  Programme  du  lycée 
de  Pknsanee,  Plaisance,  Marescotti,  1881. 

Casamajor  (Clémeutr-Louia  de),  ecclésiastique 
et  mathéinatirnen  français  ,  no,  à  Sommiôres 
(Gard),  le  23  novembre  1849.  Après  de  brillan- 
tes études  primaires  faites  ohes  les  Frires  des 
Ecoles  chrétiennes  do  Perpij^nan,  il  est  devenu 
pensionnaire  au  grand  séminaire  de  la  même 
ville.  A  peine  avut-il  passé  nn  an  an  séminaire, 
qu'il  était  désigné  pour  enseigner  à  l'institution 
de  Saint-Louis  de  Perpignan  ;  en  1873,  il  était 
nommé,  en  cette  même  qualité,  au  séminaire  de 
PndM.  A  partir  de  1875,  année  dans  laquelle 
il  a  reçn  la  [M-êtriso,  il  est  dovonn  professeur 
de  sciences  physiques  et  naturcUos  à  l'institu- 
tion Saint-Loais  de  Gonzague,  où  il  est  encore 
aujonrtVhui.  Tl  a  publié:  «  Rôlo  dos  sciences 
dans  la  haute  éducation  intellectuelle  »  et  un 
<  Cours  d'arithmétique  »,  divisé  en  trois  par- 
ties :  «  1»  Cours  élémentaire  »  ;  <  2"  Cours  mo- 
yen »;  <  3°  Traité  complet  »,  cet  ouvrage  qui 
contient  plus  de  mille  problèmes  types  a  été 
couronné  par  la  Société  scientifique  des  Pyré- 
nées orientales,  qui  n  accordé  à  Tauteur  sa  plus 
haute  récompense:  une  médaille  de  vermeil  M. 
C.  a  fait  paraître,  en  ontre,  un  grand  nomlire 
d'articles  dans  les  revues  et  dans  les  journaux  ; 
ou  a  surtout  remarqué  ses  études  contre  le 
Darwinisme,  insérées,  en  1880,  dans  le  Cotmos 
de  l'abbé  Moigno.  Malgré  ses  nombreuses  oc- 
cupations, M.  C.  trouve  aussi  le  temps  de  s'a- 
donner, aveo  anooèa,  à  la  prédication. 

Cssa-lUrasda  (Angel-Bamon  Vall&io,  comte 


OAS 

de),  journaliste  espagnol,  plus  oonnu  «n  Kspa 

f^ne  par  son  vrai  nom  do  famille  YaLLEJO  et  ù  I 
Paris  par  Aso£L  DE  Mibaxda.  Il  a  été  journa- 
liste en  France  et  en  Espagne.  Pendant  de  loo- 
gues  années,  attaché  au  G"*./  ^,  il  fat  à  Paris 
le  seul  espagnol,  écrivant  dans  la  presse  pari* 
sienne.  Ami  du  général  Prim  d'abord  et  de  M. 
Canovas  ensuite,  il  a  été  le  p<Mrte-voix  de  ces 
deux  personnages  dans  les  journaux  de  Paris 
pendant  près  de  quinze  ans.  Sa  vie,  très  acci- 
dentée et  féoonde  en  aventores,  offire  mille  anee> 
dotes  cm  iiMisr  s,  parmi  lesquelles  nous  rappel- 
lerons seulement  son  expulsion  da  camp  aile- 
uand,  ordonnée  par  M.  de  Bismark  penduit  la 
guerre  do  1870-71.  Il  fut  attaché  à  l'ambassade 
d'JËapagne  et  chargé  des  rapports  avec  la  presse. 
Le  roi  Alphonse^  XM  le  fit  comte  de  Casa-Mi- 
randa,  en  1877,  et  il  est  actuellement  députa' 
aux  Cortès.  Le  12  mars  1887,  il  a  épousé  la  cé- 
lèbre cantatrice  Christine  Nilsson,  veuve  d'Au- 
gnste  BoQsaod.  Noua  dterons  de  lui  les  deux 
ouvrages  suivants  qui  ont  paru  on  français  : 
«  L'œuvre  de  la  dévolution  espagnole.  Gouver- 
nement provisoire  et  Cfortès  oonstitnaates  », 
Paris,  Dentu,  1809  ;  «  Un  Dlftw  à  Versailles 
ohes  M.  de  Bismark  »,  Bruxelles,  Office  de  pu- 
blicité, 1870. 

Casas  (José-Lopez  dk),  officier  et  écrivain 
espagnol,  né,  à  Madrid,  le  25  juillet  18'28. 
Âprès  avoii'  fait  ses  premières  études  chez  les 
frères  de  l'école  de  San  Fernando,  il  entra  à 
l'école  des  cadets  et  il  n'avait  pas  encore  dix- 
sept  ans  quand  il  fut  nommé  enseigne  (alferee) 
dans  les  Chasseurs.  La  earrière  militdre  de 
M.  de  C,  q'ii  est  maintenant  rnlnnel.  n  rte  des 
plus  brillantes  ;  il  a  pris  part  à  presque  ton* 
tes  les  campagnes  faitee  par  l'Espagne,  depuis 
qu'il  est  au  service  ;  blessé  et  fait  prisonnier 
par  Don  Bamon  Cabrera,  il  a  couru  doux  fois 
le  risque  d'être  fusillé  ;  de  mars  à  juin  1854, 
il  a  dû  émigrer  en  Frimee.  M.  de  0.  a  été 
comblé  d'honneurs  par  le  pouverncmont  do  son 
pays  ;  il  est  décoré  de  plusieurs  ordres  espa- 
gnols et  étrangers,  membre  et  lauréat  de  pln- 
sioiirs  académies  et  compa^ios  savantes  ^de 
l'Espagne  et  de  l'étranger.  Il  a  publié  :  c  l^at» 
tado  del  Btstema  métrieo  con  aplioaoion  al  de 
pesas  y  medi  las  "le  Espaîia  »,  1859  ;  «  Doscrip- 
cion  de  la  carabins  modèle  de  1857,  su  con- 
servaeion,  teoria  del  tiro,  &brieaoîon  de  car- 
turhos,  apreciacion  de  las  distaneias,  etc.,  etc.  », 
18G0  ;  «  Escalafon  de  la  R.  y  militar  Ordcn  de 
S.  Hermenegildo,  con  cuanto  se  habia  legislado 
sobre  el  asuato,  an  bistoria,  etc.  »,  1875  ;  €  IV 
rifas  de  habor  rannsnal  y  Diario  de  todas  l  is 
clases  de  Infauteria,  con  varias  noticias  utiles  i>, 
1878  :  €  Libro  de  Tropa  o  ses  eompendio  de  les 
doberes  militaires,  dividido  on  Capitulos,  sor- 
vicio  de  campalla,  ascensos  y  recompensas,  loges 
pénales,  etc.  »,  1879.  M.  de  0.  a  collaboré  à 
pluaienra  jeamuux  et  il  --est  maintenant  odln- 
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horatear  de  El  Eco  de  Caatilla,  ot  de  El  Bo- 
Uan  de  Cim»  y  Pwea  âe  B«reeloQ«. 

CasntI  tCIiarlea),  iua;^isti;it  et  ("riKlit  fran- 
çais, né,  ea  18d3,  descend  d'une  ancienne  ia- 
niUe  italieime  de  1«  bnoohe  eoUaténle  des 
marquis  Casati.  Il  prit  part  à  la  guerre  de  l'in- 
dépendanco  italienne,  et  reçut  à  ce  titre  plu- 
sieurs décorationn  ot  médailles  militaires  italien- 
nos.  Docteur  eu  droit  et  lauréat  de  la  Faculté 
do  Pari.s,  il  ao  fit  d'abord  inscrire  au  barreau, 
puis  entra  dans  la  magistrature.  Il  est  actuel- 
lement eooMllIer  à  la  Gonr  de  Fatris.  M.  0.  a 
publié:  €  Principes  f;énéraux  des  lois,  en  droit 
romain,  d'après  les  titres  II,  III,  IV  au  Digeste, 
XIV  an  Ck)de,  et  I,  IV  au  Code  théodosien  et  d'a> 
près  le  titre  préliminaire  en  droit  français.  Es- 
sai historique  sur  le  pouvoir  législatif  en  Fran- 
ce »,  Paris,  Didot,  1865;  €  Le  Réveil  de  la 
question  d'Orient.  Une  solution  ncuvellu  iJ., 
Dentn,  «  Romo  ou  Florence.  Quelle  doit 

être  lu  capitale  do  l'Italie?  »,  id.,  id.,  1801  ;  «  Pa.s 
encore  la  guerre  en  Italie  >,  id.,  id.  ;  «  Un  pro- 
jet de  loi  sur  la  propriété  littéraire  et  artisti- 
que »,  id.,  Marescq  aîné,  1862  ;  «  La  Monarchie 
soandinaTe  à  propos  de  la  question  danoise. 
Lettre  h,  M.  le  baron  Hochschild,  ministre  de 
Suède  et  de  Norvège  »,  id.,  Dentu,  I8G6  ;  «  Ve» 
nise  et  les  traités  de  1866;  lettre  à  M.  la  Comte 
de  Usedom,  ministre  de  Prusse  »,  id.,  id.,  1866  ; 
«  Bichard  le  Biaua.  Roman  itn-dit  du  XITI'"" 
siècle  on  vcr.s.  Analyse  et  frai;uieutti  publiés 
pour  la  première  fois  d'après  un  mannscrit  de 
la  bibliothèque  de  l'Université  de  Turin  »,  id., 
Franck,  1808;  «  S.  A.  B.  madame  Marguerite 
de  Savoie,  prineesse  royale  d'Italie.  Kote  Ino- 
^raidnqno  »,  id.,  Dentu,  ISnrt;  «  Note  sur  les 
faïences  de  Talavera  la  Beiua  et  Coup  d'wil  sur 
les  musées  de  Madrid»,  id.|,  Dîdron,  1874; 
«  Observations  pratiques  sur  l'application  de 
différents  articles  du  Code  pénal  en  matière 
correction  elle  ot  sur  les  modifications  à  apporter 
au  ré;;inie  des  amendes  »,  id.,  Marchai  et  Bil- 
lard, 187.5;  €  Lottros  royaux  ot  lettres  missi- 
ves inédites  notamment  de  Louis  XI,  Louis  XII, 
François  I,  Charles-Quint,  Marie  Stnart,  Oa> 
therine  de  Médicis,  TIenri  IV,  Bianca  Capollo, 
Sixte  Y,  etc.,  relatives  aux  affaires  de  Franco  et 
ditalie,  tirées  des  archives  de  Gènes,  Florence 
et  Venise  id.,  Didier,  1877;  <  Notice  sur  le 
musée  du  château  de  Bosenborg,  en  Danemark, 
eonclnant  à  la  création  d'an  mnsée  ]iistori<iue 
de  France  avec  notes  complémentaires  sur  le 
musée  Grûne  Gewoolbe,  do  Dresde,  et  sur  des 
faïences  danoises  inéditoa  »  ,  id.,  id.,  IBÏU  ; 
«  Petits  mu.séea  de  Hollande  et  grands  peintres 
ignorés,  Expo.sition  archéologique  de  Bruxelles  », 
id.,  id.,  1881  ;  «  Fortis  £truria.  Origines  étrus* 
qnes  dn  droit  romain  »,  trois  étndee,  id.,  Si- 
dot,  1883-84,  S»"-  éd.,  id.,  id.,  1888;  «  Note  à 
l'Académie  des  iusoriptions  sur  la  nécropole 
étrusque  d'Onrieto  »,  id.,  id.,  1888;  et  enfin  de 


nombreux  mémoires  sur  la  «  Numismatique  é- 
trosque  »  ;  «  la  Gens  romane  »,  les  «  Origines 

étrusques  »;  «  les  Sarcophages  étrusques  »,  etc. 

Casdonis  (Qeorges),  écrivain  grec,  né,  à  Té- 
nos,  fie  des  C^clades,  en  1858,  directeur  et  ré- 
dacteur on  chef  de  la  fouille  hebdomadaire  F.oTi'a 
(Le  Foyer),  revue  littéraire,  fondée,  en  187i\ 
par  Paul  Diomède,  ox-secréiairo  de  la  Banque 
Nationale,  et  qû  vient  de  remporter  le  prix  de 
raille  francs  au  concours  de  la  Société  pour  la 
propagation  des  Lettres  Grecques  en  France. 
Dans  eette  revue,  il  publia  des  romans,  des  non- 
vollea,  dt's  articles  littéraires  et  un  bulletin 
hebdomadaire.  Depuis  1882,  il  est  propriétaire 
et  rédactenr  en  ehef  de  la  N(«  V.^r^ixtUi. 

Case  (Jules),  publiciste  et  romancier  fran- 
çais, né,  à  Paris,  on  1856  ;  il  fit  ses  études  litté- 
raires et  scientifiques  au  collège  Sainte-Barbe. 
D  fit  ensuite  partie  de  plusieurs  administrations 
et  entra  nu  ministère  do  l'instruction  publique. 
Il  s'occupa  de  lettres  et  fit  un  grand  nombre  do 
vers  qm  sont  restés  inédits.  H  oollabora  an 
Glolir,  h.  la  Itri  ite  liftéruire  ft  arfisfiqite.  (revue 
verte),  au  Panurge,  au  Matin,  au  6oir.  £n  mai 
1887,  il  entra  an  journal  le  RiveU-MàHn,  où  il 
fit  dos  chroniques  hebdomadaires.  Vers  la  fin 
de  1887,  il  est  passé  à  Y  Estafette^  où  il  fournit 
une  chronique  chaque  lundi.  D  a  donné  des  ar- 
ticles dans  beaucoup  de  journaux,  au  Passant, 
à  la  Revm  exoti'/i/f,  h  la  Vie  populaire,  etc.  Il 
a  publié  plusieurs  romans:  «  La  petite  Zette  », 
Paris,  Havard,  1884;  c  Une  bourgeoise  »,  id., 
id.,  18%;  €  La  fille  à  Blanchard  >,  id.,  id., 
1886;  €  Bonnet  rouge  »,  id.,  id.,  1887. 

Casdil  (Jean),  illustre  physicien  italien,  né, 
h  Sionnc,  le  2.')  mai  1815.  Il  fit  .^cs  «'tudes  lit- 
téraires et  scientifiques  à  Flor* ncc,  où  il  suivit 
tout  spédalement  et  avec  le  plus  grand  profit, 
les  cours  de  Leopoldo  Nobili.  Ce  célèbre  pro> 
fesseur  étant  mort  en  1835,  son  élève  lui  con- 
sacra une  biographie  étendue  publiée,  en  1841, 
à  l'occasion  do  la  réunion  du  Congrès  des  Sa- 
vants, sous  le  titre  :  «  Elogio  di  Leopoldo  No- 
bili »,  Florence,  Le  Monnier.  U  dicta  aussi  Té- 
pigraphe  dn  monument  élevé  à  la  mémoire  de 
ce  grand  physicien  et  inauguré  à  la  même  oc- 
casion du  Congrès  dans  le  Panthéon  italien  de 
Santa  Orooe.  iNuis  la  même  année,  il  s'établit 
à  Parme,  où  il  demeura  pendant  sept  ans.  En 
1848  et  1849,  ayant  travaillé  avec  ardeur  4  pré- 
parer I*annezîon  dn  Duché  de  Parme  an  Pié- 
mont, il  fut,  an  retour  du  duO  Gliaries  HT,  ezpul» 
sé  du  Duché.  Revenu  à  Florence,  il  y  fonda,  on 
1864,  un  journal  édité  par  Le  Monnier,  sous  lo 
titre  :  «  La  Ricrcazione,  GMomalo  di  soiense 
fisiche  e  di  arti  ».  On  trouve  aussi  de  nombreux 
articles  et  essais  de  lui  dans  les  Actes  de  LV- 
teneo  Italisao,  et  des  Académies  des  Qwrgofilî 
de  Florence  et  des  Fisiorrifii-i  de  Sienne.  Mais 
M.  Caaelli  doit  sa  grande  renommée  à  la  décou- 
verte dn  Pantélégrapho,  ou  Télégraphe  Uuîver- 
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sel,  inTenté  on  1855,  par  lequel  on  transmet  non 
seulement  la  dépèche  ordinaire,  mai!)  le  fac-ai- 
mile  do  toute  espèce  d'écriture  et  de  dessin 
avec  une  précision  comparable  à  celle  do  la 
photographie.  Cette  invention,  adoptée  en  Fran- 
co, où  il  demeura  ponflant  dix  ans,  en  1803 
poar  la  ligne  entre  Paria  et  Lyon,  achetée  par 
le  Gouvernement  rasse,  récompensée  par  noe 
médaille  d'or  ot  par  la  croix  de  la  Lésion  d'hon- 
neur à  l'Exposition  oniveraelle  de  Paris  en 
1887,  attend  encore  son  applicaiiion  féconde  en 
Italie,  nu  la  seule  ville  natale  do  M.  Casclli  lui 
fiait  honneur,  en  plaçant,  en  1^9,  une  inscrip- 
tion sur  la  maison,  oh  le  savant  inventeur  est 
né,  et  un  buste  en  marbre  dans  la  salle  muni- 
cipale dite  du  Concistoro.  M.  C.  est  président  ho- 
noraire perpétuel  do  l'Académie  des  Fisiocritici 
de  Sienne: 

Casgratn  (Henri-Raymond),  ecclésiastique  et 
écrivain  canadien,  doctenr  ès-lettres,  membre 
de  Ift  Société  royale  dn  Ganadâ.  Nona  eonnais- 
Bona  do  lui  :  «  Un  contemporain.  F.  X.  Gar- 
neau  >,  Québec,  iHtJH  ;  «  Légendes  canadien- 
nes »,  8n«  éd.,  id.,  1877  ;  «  Histoire  de  THAtel 
Dieu  de  Québec  »,  id.,  1878:  <  Une  paroisse 
canadienne  au  XVUI*  siècle  »,  id.,  1880.  — 
Entre  1884  et  1885,  les  éditeurs  Bcauchemin  et 
Valois  de  Montréal  (Canada)  ont  fait  paraître 
les  €  (Euvrea  complètes  >  do  M.  l'abbé  C,  on 
2  vol.,  dont  le  1"''  comprend  les  «  Œuvres  di- 
verses >  et  le  2»*  «  Les  Biographies  canadien- 
nes ». 

Casgraia  (Philippo-Baby),  avocat  canadien, 
député  an  pariement  fédéral  Noos  oonnaiasons 

de  lui  :  «  LotcUior  do  Saint-Jost  et  Bon  temps  », 
Québec,  Darvoau,  1885. 

e$ÊwM  (Félix),  mathématîoiea  italien,  fils 

dn  médecin  François  et  frèro  du  jurisconsulto 
Louis,  est  né,  à  Pavie,  le  17  décoinhi-o  1>^35. 
Il  fit  ses  étudoa  au  gymnase,  au  lycùe  ut  à  Tu- 
niversité  de  cette  ville,  obtenant,  en  lK5r>,  le 
diplôme  d'ingénieur  et  d'arciiitocte.  Il  eut  le 
bonheur  d'être  nommé  tout  do  suite  assistant  de 
H.  F.  Brioeohi,  qm,  d*M»ord  «vee  A.  Bordoni, 
le  fit  nommer,  on  1857,  professeur  suppléant  do 
topographie  et  d'hydrottiétrie.  £n  1858,  il  don- 
na aussi  un  eours  de  géodésie,  et  l'année  sui- 
vante, il  quitta  toutes  cos  matières  pour  ensei- 
gner l'analyse  algébrique  et  la  géométrie  ana- 
lytique, toujours  dans  la  mémo  université.  De- 
venu, on  1801.  prnfosseur  ordinaire,  il  succéda, 
on  1863,  k  G.  Mainardi  dans  l'unaeignomont  de 
l'aualyde  infinitosiuiale,  qu'il  continue  do  donner 
-  même  h  présent.  Il  donna  aussi  d'autres  cours 
de  géudésio  et  d'analyse  supérieure  à  Pavie 
(1865-lbtiâ)  et  à  l'École  des  ingénieurs,  fondée, 
à  ICnaa,  par  M.  Brtosehi  (1868-1876).  Depuis 
1875,  il  s'est  borné  aux  cour»  (runalyse  infi- 
nitésimalo  et  supérieure  à  l'université  de  Pa- 
vie. Parmi  eee  publications,  nous  oiterons  les 
•nivantes,  oomme  offrant  des  recherohes  origi» 
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nales.  Dans  les  Annali  di  scienze  matematiche  e 
fiaiehe,  publiés,  par  B.  Tortolini,  b.  Rome:  «  In» 
torno  la  intoccrazionc  dcllo  funzioni  irrazionali  », 
1856;  «  Sulla  trasformazione  délie  t'unzioni  el- 
littiohe  »,  1857.  —  Dans  les  AknàU  éH  «uifèma* 
tica,  dirigé^?  par  M.  F.  nrioschi  (Rome,  Milan)  : 
«  Intorno  ad  alcnni  punti  délia  teoria  dei  mi- 
nimi  quadrati>»,  1858;  «  Bioeroa  fondamentale 
per  lo  studio  ili  una  certa  clasae  di  proprietA 
délie  superficie  curve  »,  1860  et  1861  ;  <  Le 
relsBÎoni  fondamentali  tra  i  moduli  di  periodi- 
cità  degli  intégrait  abeliani  di  prima  specie  », 
1869  ;  «  Alcune  formole  f^damentali  per  lo 
studio  délie  equazioni  algebrico-ditferensisU  >, 
1878  ;  «  Il  calcolo  délie  differenze  unité,  inter^ 
pretato  cd  accrosciuto  di  nuovi  teoremi,  a  sus- 
sidio  principalmento  délie  odierne  ricerche  ba- 
sate  sulla  variabilità  complessa  »,  1880;  «  6e- 
ncralizzaziono  di  alcuni  toorerai  dei  signori  Hcr- 
mite,  Brioscbi  e  Mittag-Leffler  »,  1881  ;  «  Ag- 
giunte  a  reoenti  lavori  dei  signori  Weierstrasa 
0  Mittag-Lefller  sulle  funzioni  di  una  variabile 
complessa  »,  1882  ;  «  Sopra  le  eoi«pure«  dei  si- 
gnor  Hermite,  i  Quên^nitte  e  le  superficie  di 
Riemann;  ed  i  concetti  d' integrazione  si  rcalo 
che  complessa  »,  1887  et  1888.  —  Dans  les  Act<t 
Mafhematica  de  Stockholm:  €  Les  fonctions  d'une 
Hcule  variable  à  un  nombre  quelconque  de  pé- 
riodes »,  188G;  «  Los  lionx  fondamentaux  des 
fonctions  inverses  des  intégrales  abéliennes  et 
en  partienlier  des  intégrales  éUyptiqnes  *,  1888. 
—  Dans  les  Renâiconti  dei  A*.  Isfituto  Lm- 
bttrdo  :  «  Alcune  riflessioni  relative  alla  teorica 
générale  deUe  fhmdoni  di  una  variabile  oom- 
plessa  »,  ISnc  ;  «  Un  teorema  fondamentale 
ciroa  le  discontinuità  dalle  funzioni  »,  1868  ; 
<  Sulle  solnsioni  singolari  délie  equazioni  allo 
derivate  parziali  »,  1876  ;  «  Sulle  coordinate  dei 
punti  e  dolle  rette  nol  piano,  dei  punti  e  dei 
piani  nello  spazio  »,  1877  ;  «  Sulla  integrazione 
délie  eqoasioni  algebrioo-differenziali  per  messo 
di  funzioni  lineari  »,  1878;  «  SuH'oquazione  fon- 
damentale nella  teoria  délie  equazioni  differen- 
sioli  lineari  »,  1880.  —  Dans  les  ilfsmorjs  dei 
R.  latiluto  Lombardo  :  «  Hui  dcterminanti  di  fun- 
zioni »,  1874.  —  Dans  les  Atti  deU'Accademia 
dti  lÂned  :  «  ëolîa  regola  aegoita  da  Benel  • 
dal  signor  générale  Basyer  durante  la  mimom 
dei  grado  nella  Prussia  orientale  per  ossorvare 
gli  angoli  orizzontali  ecc  »,  1875;  «  Nuova  teo- 
ria dolle  soluzioni  Miiigolari  délie  equasioni  dif- 
forenziali  di  primo  ordino  e  aecondo  grado  », 
1876  ;  <  Bicorche  sulle  equazioni  differenziali  a 
primitiva  générale  algebrioa  »,  1877;  «  NotA 
concemento  la  predetta  teoria  dello  soluzioni 
singolari  »,  1879  ;  <  Snllo  equazioni  differenziali 
lineari  »,  1882.  —  Dans  les  Otmptéa-^rendu*  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris  :  «  Sur  loa  fonc- 
tions à  périodes  multiples  »,  1863  et  1864  ; 
c  Sur  la  distinction  des  intégrales  des  équa- 
tions différentieUes  linéaires  en  soua-groupea  », 
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1881.  —  Dana  les  ColUctanta  Mathcuuitica  in 
mmortam  D.  OteKni,  Milan,  1881  :  <  Una  for- 
mola  ^damantate  ooncernonte  i  flisoriminanti 

délie  equazioni  differenziali  e  doUo  loro  primi- 
tive compluto  ».  Oavra^^es  publiés  à  part:  «  Teo- 
rica  délie  funzioui  Ji  variabili  complosse  »,  pu- 
bliée il  Pavio  en  1SG8,  chez  Fusi  ;  «  Teoria,  do- 
acriziono  od  oso.di  alcuni  atrumenti  topograâci 
a  riflaaaione  »  et  «  Le  proprietà  eavcUiMli  degK 
strumenti  otticî  ancbo  non  centrati  »,  publicos 
à  Milan  en  1872,  chez  Bernardoni.  Plasioiirs 
dea  mémoires  précédents  n'ont  pas  attiré  jusqu'à 
présent  l'attention  des  géomètres.  Main,  aus.si 
le  mémoire  de  l'année  1863:  «  Sur  les  fonctions 
à  périodes  multiples  »  a  été  longtemps  tout- 
à-fait  ne^^igé,  bien  qa'il  devait  détruire  un  pré- 
]"u>îé  très  grave,  concernant  nn  point  capital 
dans  l'analyse  mathématique,  c'est— à-<liro,  qu'uno 
périodicito  plus  quo  double  n'est  pas  possible 
dans  les  fonctions  d'une  seule  variable;  ^o  n'est 
qu'à  la  suite  dea  nouvelles  publication»  faites 
par  M.  Oasorati,  en  1886^  dans  lea  Atta  Maffi»- 
matu  n,  que  Von  a  reconnu  enfin  la  fausseté  de 
cette  proposition,  que  tout  le  monde  depuis  un 
denÙHBiéde  cro^it  «mote. 

Casoretti  (Claudia),  femme  de  lettres  italien- 
ne, née  en  Lombardie.  M">"  Casoretti  a  publié 
quelques  romans  originaux  et  plusieurs  tradno- 
Ûona  de  l'anglain.  Nous  citerons  (i'clle  :  <  La 
rAzza  doll'avvenire  »,  de  Lord  Lytton  Bulwer, 
Milan,  Dnmolard,  1874;  «  Gli  Italiani  »,  de  F. 
ElUot,  Hilan,  Trevee,  1876;  «  Uarito  e  moglie  », 
de  Wilkio  Collins,  id.,  id.,  1877;  «  Ada  Allen  >, 
roman  original,  id.,  Robecchi,  1877  ;  «  Il  Mar- 
cbese  lÂonello  »,  conte  original,  id.,  id.,  1878; 
«  KatcrfoUo  »,  do  Wliito  Melville,  id.,  Menozzi, 
1879,  2""'  éd.,  id.,  Brigola,  1883  ;  «  La  vita  di 
G.irlo  Diokena  »,  de  J.  Vwster,  id.,  id.,  1880  ; 
<  Kitratti  dal  vero  »,  oontes  et  eaqiliflfleB,  Hi- 
liiu,  Civolli,  1881. 

Casotti  (barou  Frauçoia),  arcliéologuo  et  lit- 
térateor  italien,  membre  delà  Commi.ssion  pour 
la  conservation  des  Monuments  historiques  et 
dus  Beaux-Ârts  dans  la  province  do  Lecce,  où 
il  est  né  le  S  décembre  1817.  Après  avoir  foit 
SCS  premières  études  à  Lecce  ot  à  Bari,  il  alla 
les  achever  à  Naples.  Il  appartint,  pendant  quel- 
que temps,  à  l'administration,  en  qualité  de  con- 
seiller do  préfecture  ;  ensuite  retraité,  il  fut  élu 
plusieurs  fois  membre  du  conseil  provincial.  Far- 
mi  ses  nombreux  écrits,  nous  citerons  :  «  Scrit- 
ti  inediti  e  rari  di  divei  i  imiori  trovati  nella 
provincia  d'Otranto  e  pubblicati  con  prefazioni 
ed  altre  memorio  originali  »,  Naples,  1865;  ce 
livre  contient  nne  introduction  fort  savante, 
quatre  brochures  inédites  et  illustrées  d'Anto- 
nio Galateo,  des  Lettres  inédites  de  Muratori 
à  Tafbri,  nne  lettre  critique  an  I>irectenr  de 
r-'lrcAn-jo  sturico  Ualîano  sur  le  livre  do  la  Fnr- 
tuna  de  Oria,  un  écrit  sur  quelques  brochures 
dn  Xyi  stède  aur  le  domaine  temporel  dee 


papes,  etc.;  €  Opuscoli  di  archeologia,  storîa  ed 
arti  patrie  »,  Florence,  Pellas,  1875;  ce  sont 

des  mémoires  siir  les  origines  do  Galatina,  sur 
des  précieu.x  travau.x  d'orfèvrerie  du  XIV  siècle, 
sur  une  précieuse  peinture  do  l'église  des  Bé- 
nédictines de  Lecce,  et  enfin,  Hur  les  Statuts  de 
cette  ville;  «  Lettera  al  duca  Sigismondo  Ca- 
stromediano  intorno  aLa  tavola  dipinta  délie 
Benedettine  di  Leeoe  »,  td.,  id.,  1876;  €  H  car 
stello  di  CoHontino  »,  rapport  au  nom  do  la 
(]!ommission  pour  la  conservation  dea  monuments. 
Lec^e,  188K.  —  Le  baron  Casotti  s'est  aussi 
montré  un  statisticien  éminent  dans  un  mé- 
moire intitulé:  «  Délia  riccbozza  pubblica  e  pri* 
vata  delIa  Terra  d'Otranto  ».  Citons .  aussi  de 
lui  les  écrits  suivants  :  «  Esposisione  d'un  luo- 
go  del  Potrarca  di  varia  e  dubbia  lezione  »,  Na- 
ples, l»ô5  ;  €  Lettora  a  Cesaro  Guasti,  cou  So- 
notto  inedîto  di  Torqnato  Tasso  »,  Naples,  1869. 
—  On  no  peut  pas  passer  sous  i^ilL  UCo  ([Ue  M. 
le  baron  Casotti  à  découvert  dans  les  archives 
de  l'église  de  Nardô  plnstenra  parobemins  grecs 
du  XV  siècle  du  plus  haut  iiitorêt,  qui  ont  été 
publiés  par  le  regretté  M.  Triuchera  dans  son 
ouvrage  :  €  Syllalms  Grtecaram  Hembra&amra 
qua>  partim  Neapoli  in  maiori  Tabulario  et  pri- 
maria  Bibliotheca,  partim  in  Casinonsi  Cnanobio 
ac  Cavensi,  et  in  Ëpiscopali  Tabulario  Noritino 
jamdiu  dolitcsceutos,  etc.  »,  Naples,  1865. 

Casparl  (Charles-Paul),  théologien  ot  orien- 
taliste allemand,  né,  à  Dessau,  le  8  lévrier  1814 
d'une  famille  Israélite.  H  fit  ses  études  aux  U- 
iiiver.sités  do  Leipzig,  do  Berlin  ot  do  Koonit,^^- 
berg,  où  il  prit  ses  grades  eu  théologie.  Ji^n 
1847,  il  se  transféra  à  Cbristiania,  et,  dix  ans 
après,  il  fut  nommé  professeur  do  tliéologio  à 
l'Université  de  cette  viild.  Il  commença  à  se 
faire  connaître  comme  exégètc  par  son  «  Kom* 
mcutar  iibor  don  Propheten  Obadja  »,  Leîpng, 
1842.  Suivirent:  €  Beitriige  zur  £inleitung  in 
das  Bach  Jesaja  »,  Berlin,  1848;  c  Uober  don 
syrisch-ephraimitischon  Kriog  unter  Jotham  und 
Ahas  »,  Christiania,  18^19;  €  Uobor  Micba  und 
seine  prophetiscbe  Schritt  »,  id.,  1852  ;  un  com- 
mencement de  <  Eommontar  snm  Propheten  Je- 
saja »,  id.,  1857;  «  Zur  Finfulirung  in  das  Bncli 
Daniel  »,  1871;  comme  historien  des  dogmes  do 
l'Église  fl  s'est  acquis  nne  grande  réputation  par 
les  travau.x  suivants  :  «  Quellen  zur  Gcschichto 
des  Taufjsymbola  und  dor  Glaubeusregol  »,  2  vol., 
Cbristiania,  1866-€9  ;  «  Quellen  zor  Oescbicbto 
der  Taufsymbols  »,  id..  1875;  <  Altc  vu  ]  luaia 
Quellen  zur  Goschir.hto  des  Tuuf.symbols  und 
der  Glaubensregol  »,  id.,  1879  ;  <  Dissertation 
critique  et  historique  sur  quelque.s  connaissan- 
ces présumaWus  et  certaines  du  baptême  en 
Orient  »,  eu  norvégien,  dans  la  Theologisk 
êkrift,  Chriatiania,  1881;  <  Ifartin  von  Brace- 
rès  Schrift  De  correctione  rusticoruni  heransgo- 
geben  von  D<^  C.  P.  C.  »,  Christiania,  1883; 
«  Kircheabiatoxisclie  Aneodota  »,  id. ,  1888 ; 
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«  Eino  Augustin  i'iilschlich  boigalegte  Homilia 
âe  SaerUegiiB  »,  pablié  d'abord  avec  une  courte 
notice  dans  la  ZcUftchrift  fur  ileulsches  AKer- 
thum,  1881,  plus  tard,  dans  les  Aclet  de  l'Aca- 
tUmte  des  tetâteeê  de  Ghristianio,  1886,  texte  ez- 
trêmemont  intéressant  pour  le-!  snperstilions  et 
lûs  traditions  populaires  du  oommencemeut  du 
tnoyon  &go,  accompagué  de  notes  critiques,  lin- 
L  ti  tiques  et  œjrtholonjiqiies  du  savant  entear. 
21.  Casparî  a  aussi  publie  quelques  travaux  sur 
la  langue  arabo  :  une  édition  de  l'«  Ëncbiridion 
stodiosi  »,  de  Borhan^-Dîna,  Leipzig,  18S8, 
et  nne  «  (Trammatica  arabica  »,  id.,  1848  qui  pa- 
rait toujours  en  de  nouvelles  éditions,  continuée 
et  pnbKée  avee  additions  et  oorreetionfl  par 
d'autrc«  sans  lo  concours  do  l'antour.  La  5""- 
éditiou  allemande  vient  de  paraître;  nne  édition 
française  «  Ghvmmaire  arabe  »,  traduite  de  la 
quatrième  édition  allemande  et,  en  partie,  rema- 
niée, par  E.  Uriooohea,  a  paru  à  Biruzelles  et  à 
Paris,  chez  Maisonnenve,  en  1880.  M.  Caspari 
a  pablid,  on  outre,  uue  foule  de  dissertations, 
plus  ou  moins  développées,  mais  toujours  sa- 
vantes, dans  les  Revues  do  tbéologio  et  autres. 

Caspari  (Oharles-Théodore),  littératenr  nor- 
végien, fils  du  précédent.  !t',  à  Christiania,  on 
1853,  professeur  de  lycée  à  Christiaussund,  a 
publié  plusieurs  poèmes  satiriques  d'une  grande 
force  et  d'une  élérranrc!  remarquable,  dans  les- 
quels il  prend  à  partie,  surtout,  los  excès  du  ra- 
dicalisme. Quant  à  la  forme,  il  paraît  avoir  pris 
Obsen  à  modèle.  Nous  citerons  do  lui:  Sun- 
nets  polémiques  »,  Christiania,  1880;  «  Tidsbil- 
lodcr  >,  id.,  1883  ;  <  Lirik  og  Satire  »,  id.,  1887. 

Ca<4pari  (Otto),  philosophe  allemand,  né  le 
2-1  mai  1811,  à  Borliu  ;  depuis  18f;n  /trirtit  Do- 
cent  et  depuis  1877  professeur  extraordinaire  do 
philosophie  à  Heidelberig,  H.  0.  a  publié:  «  Die 
Sprachô  aïs  psycliischor  Entwicklunrjsrrrund  », 
Berlin,  1864;  «  Die  Lrrthiimer  dcr  altcla^sischon 
Philosophen  in  ihrer  Bedeutung  fur  das  ])hilo- 
sùphische  Princip  »,  Tleidelberg,  isfiS;  «  Dlo 
psycLophysiscbe  Bewegung  in  Riicksicht  der 
Xatur  ihres  Substrats  »,  T^eipzig,  1869;  «  Leib- 
nîx'Philosophio,  beleuclittît  vom  Gesichtspunkt 
der  physikalischon  GrundbegritTc  von  Kraft  und 
Stoff  »,  Leipzig,  1870;  «  Die  Urgeachichte  der 
Menschheit,  mit  KQcksicht  auf  die  natOrlieho 
Entwicklunfj  dos  friihoston  Geisteslcbons  »,  2 
vol.,  Leipzig,  1873,  2»e  éd.,  1877;  <  Die  Thom- 
son*8che  Hypothes  von  der  endliehen  Tempe- 
raturausgloiclmng  im  "Weltoll,  bolouchtet  vora 
philos.  Oesichtspnnkte  »,  Stnttgard,  1874;  <  Die 
Ghrnndprobleme  der  Erkenntnissth&tigkeit,  bo- 
leuchtet  vom  psychol.  und  kritischon  Gesichts- 
pnnkto  »,  2  vol.,  Berlin,  1876-1879;  <  Virchow 
uud  Haockol  vor  dem  Forum  der  methodologis- 
chon  Forschung  »,  Angsbourg,  1878  ;  <  Das  Er^ 
kenntniasprobk  m  mit  Riicksicht  auf  die  gogon- 
wiirtig  herrschenden  Schulen  »,  Breslau,  1881;  1 
«  Der  Zttsammenhang  der  Dinge.  Gesammelte  I 


philos. >phÎ8ohe  Autsiitze  »,  id.,  id.;  «  Hermonn 
Lotze  in  seinw  Stellung  zu  der  durch  Eant 
begrûndeten  neuesten  Ges  ■hiol]t6  der  Philoso- 
phie »,  id.,  1883;  «  Fhilosophische  Jubil&ums- 
grftsse  sur  Sfteolarfeier  der  Univ.  Drei  Essays 
liber  Grand  und  Lebensfragen  der  phllosophi- 
scheu  Wissenschaft  »,  Heidelberg,  1886.  M.  Ca- 
spari est  un  des  fondateurs  et  des  rédacteurs 
du  fiosmos,  1877. 

Cassoernac  (Paul  Gsakier  de),  publiciste  et 
homme  politique  français,  né,  à  la  Guadeloupe, 

10  2  décembre  1818.  Fils  de  M.  Bernard-Adol- 
phe G.  d.  C,  comme  lui  écrivain  et  homme  poli- 
tique (1808-1880).  Il  vint  très-jeune  en  Fran- 
ce, fit  ses  études  en  province  et  à  Paris,  oh  il 
fut  reçu  licencié.  Malgré  le  désir  do  son  père, 

11  s'adonna  de  bonne  heure  au  journalisme,  aii 
il  se  fit  une  bruyante  notoriété  personnelle  par 
son  talent  incisif  et  gouailleur,  et  par  les  duels 
et  les  aâaires  judiciaires  que  les  emportements 
de  sa  plume  lut  attiraient  à  chaque  instant.  De 
nombreuses  rencontres  à  l'épée  lui  acquirent, 
dès  ses  débuts,  une  réputation  de  tireur  do  pre- 
mière force.  Son  duel  avec  M.  Auréliea  SchoU, 
oh  ce  dernier  fut  grièvement  bléssé,  fut  un  de 
ceux  qui  alors  firent  le  plus  de  bruit.  —  Kn  18(12, 

•  il  fonda  V Itulépmdance  parisienne;  l'année  sui- 
vante, il  entra  i  la  NaHon,  dont  son  père  était 
le  rédacteur  en  chef,  mais  la  volonté  paternelle 
l'avait  relégué  aux  comptes-rendus  bibliographi- 
ques et  tenu  loin  de  la  polémique  journalière. 
Ne  pouvant  se  résigner  à  ce  rôle  obscur,  il  en- 
tra, vers  1864,  dans  lo  IHog>ne,  petit  journal 
rédigé  par  MM.  Claretie,  Lermina,  d'Hervilly. 
Enfin,  en  1866,  son  père  désespérant  d'arrêter 
une  vocation  si  décidée  se  l'adjoignit  comme 
chroniqueur  quotidien  au  Fays,  dont  il  venait 
de  prendre  la  direction.  Sur  oes  entrefaites,  son 
pcro  ayant  ('■rc  cliargé,  comme  délégué  du  Corps 
législatif,  d'une  enquête  agricole  dans  le  Midi, 
H.  Paul  de  C.  l'accompagna  en  qualité  de  se- 
crétaire, et  publia  une  brillante  relation  do  cette 
tournée.  Devenu  rédacteur  en  chef  du  PaySt 
Paul  de  G.  s'attûra  un  grand  nombre  de  procès 
et  de  duels;  nous  citerons  parmi  ses  derniers 
celui  qu'il  eut  avec  Gustave  Flourens,  J'un  dos 
duels  les  plus  acharnés  qui  se  soient  vus  de 
nos  jours,  ot  ceux  qu'il  soutint  avec  Henri  de 
Rochefort,  qui  no  dut  la  vio  qu'à  uue  médaille  de 
la  Vierge  qu'il  portait  sur  soi,  ot  avec  son  cou- 
sin germain,  Lissagaray,  qui  reçut  cinq  blessu- 
res, etc.  La  guerre  déclarée,  l'ardent  journaliste, 
qui  souffrait  encore  d'une  blessure  récente  à 
la  poitrine,  ot  qui  venait  d'être  nommé  chef  de 
b^wiUon  des  mobiles  du  Gers,  préfera  s'enga- 
ger, comme  volontaire,  dans  le  l»""  régiment  de 
zouaves,  attaché  à  la  division  Abel  Douai.  11  as- 
sista k  la  bataille  de  Sédan,  fat  fait  prisonnier 
ot  interné  dans  la  forteresse  de  Cosel,  sur  la 
frontière  de  Pologne.  Les  souffrances  occasion- 
nées par  l'intensité  du  froid  et  les  mauvais  trai- 
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taments  dont  la»  prisonniers  étaient  l'objet  lui 
fourniront  une  occasion  de  préparer  uno  révolte 

quo  l'adou^issemont  ilo  la  températiirr^  Pt  do  non- 
vellos  rigueurs  fueut  échouer.  Aprèn  un  séjour 
à  Venise,  que  l'ébranlement  de  sa  santé  avait 
rêndu  uéc't'SHairo,  il  revint  en  France,  fut  élu 
consoilior  général  du  département  du  Qers  et, 
pea  do  jours  après,  oonfloillir  tnnnicipal  et  mai- 
re de  Coulommé  ;  on  mémo  temps,  il  fon(^ait 
dans  ce  département  un  journal  impérialiste  : 
VAppel  au  peuple.  En  1872,  M.  de  Oessagnac 
dont  les  convictions  sont  restées  inébranlablos 
pendant  toute  sa  vie,  redevint  rédaotenr  en  chef 
du  Pays,  ancien  jonrnal  de  l'Empire.  Trois  mois 
après,  il  eut  encore  un  duel  avec  M.  Ed.  Lo- 
ckroy  qui  fut  blessé.  Provoqué  à  son  tour  par 
M.  Ranc,  dans  la  Hépublique  française,  il  so 
l>attit  contre  loi  ;  tous  deaz  fiourênt  blessés.  Élu 
député  le  20  février  1876,  il  montra  à  la  Cham- 
bre la  mémo  ardeur,  la  même  fougue  qu'il  avait 
montrée  dans  le  joaroalisme.  La  narration  des 
incidents  parlementaires  qu'il  souleva,  do.i  pro- 
cès et  de»  duels  qu'il  s'attira  dans  sa  lutte  infa- 
tigable, remplirait  des  pages  entiires.  Bomone- 
nous  à  dire  qu'au  milieu  de  ses  yiolencos,  par- 
fois regrettables,  M.  do  C.  a  su  so  mcritor  à 
tel  point  l'estime  même  de  ues  adversaires  qu'il 
est  aujonrdlini  encore  un  des  arbitres  incontes- 
tés de  presque  toutes  les  questions  d'honneur 
qui  surgissent  dans  la  Chambre  et  dans  la  pres- 
se française.  Depuis  quelque  temps,  M.  de  G. 

a  quitté  la  direction  'la  Prii/n  pour  fonder  un 
nouveau  journal  l'Autorité.  £n  dehors  de  sa  col- 
laboration très  active  aux  journaux,  on  ne  peut 
citer  de  M.  de  C.  que:  «  Empire  et  royauté  >, 
Paris,  Lacbaud,  1878;  «  Histoire  populaire  abré- 
gée de  Napoléon  IV  »,  id.,  id.,  1874  ;  €  Histoi- 
re de  la  Troisième  république  »,  id.,  id.,  1875; 
«  L'Aigle,  alraanach  du  suffrage  universel  »,  id., 
id.,  1875  et  suivantes.  Il  a  collaboré,  eu  outre, 
à  une  c  Histoire  de  Napoléon  m  »,  rédigée 
par  son  père. 

Cassant  (Giacomo),  jurisconsulte  et  écrivain 
italien,  né,  k  Renasso  (commune  de  Oeato,  pro- 
vince de  Bologne),  le  18  mars  1818.  H  fit  son 
droit  à  l'Université  de  Bologne,  se  fit  ordon- 
ner prêtre  et  resta  pendant  dix  ans  dans  son 
pays  en  y  exerçant  son  ministère.  En  1B49,  il 
alla  se  fixer  à  Bolor^ne.  De  18-49  à  1859.  quoi- 
que persécuté,  à  plusieurn  reprises,  grâce  à  ses 
ofnnions  libérales,  par  le  gouvernement  ponti» 

fical,  il  vécut  à  Boloi^ne  (Iniiiiaiit  des  leeinH  par- 
ticulières et  continuant  eu  môme  temps  ses  é- 
tudes  préférées  d'économie  politique,  philoso- 
phie et  théologie.  En  1R60,  il  fut  nomni-'  pr  i'i:  s- 
seur  ordinaire  de  droit  canonique  à  l'Université 
de  Bologne;  en  1869,  il  devint  professeur  de 
l'histoire  du  droit;  depuis  quelques  années  il 
a  le  titre  de  profe«-*eur  émêrite.  Du  l*'^  janvier 
1871  au  30  décembre  1676,  il  publia  uno  re- 
vue intitulée:  Il  Sbtnovammlo  Cattolioo  qui  se 


CAS  53'J 

transforma  depuis  dans  la  Jiiforma  discipUnart 
eattoliea.  Nous  citsrmia  de  lui  :  <  Dell' avvenire 
commerciale  d' Europa  e  în  particolare  d' Italia 
con  appendice  sulla  valle  del  Po  »,  Bologne, 
1805;  c  Non  vi  pnô  essere  Italia  senza  Roma 
capitale  »,  Milan,  1865;  «  Del  bisogno  di  buone 
statisticlio  o  corne  s'abbiano  a  fare  >,  Bologne, 
1866;  €  Snl  progetto  dél  ministro  8eialoja  », 
itl.,  id.  ;  «  I.o  tasse  e  la  libertà  >,  id.,  id.  ; 
<  La  questione  del  matrimonio  legittimo  e  ra- 
to  »,  Turin,  1866;  €  Un  progetto  radicale  di 
logge  per  la  soppressione  dei  regolari,  l'ordina- 
incnto  dell'asse  ecclosiastico  e  l'abolizione  dello 
décime  »,  id.,  180G;  «  Di  una  ferrovia  Bologna- 
Verona  per  Conto,  Finale,  ecc.  »,  Bologne,  1867; 
«  Sulla  storia  del  diritto  »,  Iceon  d'ouverture, 
Bologne,  1870;  «  Sulla  eccoUonïa  del  matrimo- 
nio »,  id.,  id.;  «  Délie  prineipali  qnestioni  po- 
litiche-religiose  :  I  vol.  Dei  rapporti  f'ra  la 
Chiesa.  e  lo  Stato  »,  Bologne,  Reffia  tipoj/rafia, 
1872;  n  vol.,  €  Del  primato  del  Pontefice  e 
del  valore  giuridico  del  Concilio  Vatirano  ■», 
id.,  id.,  1876;  III  vol.,  «  Délia  proprietà  ec- 
elesiastioa  e  délie  leggi  che  la  govemano  in 
Italia  »,  id.,  id.,  id.;  *  Délia  importahza  poli- 
tiea  e  giuridiea  délia  storia  del  diritto  *,  di.s- 
cours  d'ouverture,  itl..  id.,  1875;  «  La  googra- 
fîa  od  etnografia  nol  concerto  délie  scienzo  », 
id.,  id.,  id.;  *  Le  Partecipanzo  di  Oento  o  Pio- 
ve,  brano  di  storia  del  diritto  medioovalo  », 
id.,  id.,  tô76;  «  Risposta  all'anonimo  autore  di 
Ccnto  «  Pif  Vf  »,  suite  du  précédent,  id.,  id., 
1878;  «  La  cura  deila  sciatica  a  Cassano  d'Âd- 
da.  Lettera  al  prof.  Franceseo  Rizsoli  »,  id., 
id.,  1879;  €  Intomo  alla  ferrovin  di  San  Pietro 
in  Casale  a  Cento  »,  id.,  id.,  1880;  c  La  man- 
canza  dell'uva  e  le  décime  prcdiali;  risposta 
all'opusooloi.  £»c />rtmici<!  c  la  mancama  delV uva 
del  eav.  avv.  Guido  Go/.zi  »,  id.,  id.,  l!-i8l  ; 
«  Le  partecipanze  nelle  Romagne  »,  id.,  id., 
1886;  «  Alla  memoria  del  eav.  (k^iUo  Stagui  », 
id.,  id.,  1887;  «  Dell' antico  studio  di  Bologna 
e  sua  origine  »,  id.,  id.,  1888. 

OsmsH  (Paul),  publidste  français,  né,  à 
L.yon,  en  1862,  a  fondé,  on  1879,  L'.t «)•«»•<?,  pe» 
tite  revue  mensuelle;  collaboré,  en  1881,  à  la 
Réformf,  an  Travailleur  de  1881  à  1888;  di- 
rigé la  Rei  uc  Pr',r!nri,!h\  fondée,  le  16  mars 
1884,  avec  MM.  Jean  Lombard  et  Aui^uste  Fon- 
rès;  puis,  le  SI  décembre  de  la  même  année, 
il  a  fondé  La  Rêtm$  Modemt  qui  a;  rapidement, 
ronquis  l'une  des  premières  places  parmi  les 
revues  littéraires  de  province.  M.  Paul  Cassard 
dirige  aetnellement  le  Bem»  Modems  (l»-men- 
snelU),  et  collabore  à  la  Rmus  Sodatiate  de 
Paris. 

Canau  (Cari),  littérateur  allemanâ,  né,  à  Lu- 
nebourg,  le  26  avril  1840.  Il  fit  f«e.s  études  dans 
sa  ville  natale  :  il  fut  d'abord  précepteur,  ptiis 
instituteur  à  Celle.  S'étaut  fait  iiabiliter  à  l'eu- 
seîgnement  supérieur  à  Uagdebourg,  il  est  main- 
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tenant  maître  à  r(''colo  supérieure  do  sa  ville 
natale.  Sans  tenir  compte  de  pluaiours  nouvel- 
les,  poisieB  et  contas  éparpillés  dans  divers 
joamanx,  nous  dterons  do  lui:  c  Baumlohre 
fûr  Mit.tcl-ichulen  »,  1H77:  *  Lossin»  nnd  Goc- 
tho  im  Liclite  dor  Pailagogik  >,  187U  ;  «  Piida- 
gogik  der  Alton  »,  1882  ;  «  FrSbel  nnd  die 
Kindcrparton  r;u1:iL,'o£;ik  »,  1882  ;  «  Erbaben- 
doa  tmd  fitilebeudes,  Ërziibluogen  ans  grossor 
Zeit  »,  en  collaboration  avec  M.  Steinberg,  1883; 
«  Die  Sî'lnvc'loii  in  Uolzeo  »,  18-*^;  «  Gea.im- 
melte  padagogische  Aufa&tse  »,  1885;  «  Der 
Offiziersbnnidie,  Homoreaken  »,  en  ooUabora- 
tion  avec  M.  Bartholomai,  1886;  c  Voradiule 
dor  Géométrie  »,  1887. 

Caflftel  (David),  historien  allemand,  né,  le  7 
mais  1818,  à  Glogan;  il  étudia  d'abord  an  gym- 
nase catholique  de  sa  ville  natale,  et  ensuite  à 
Breslan  et  à  Berlin.  De  1846  à  1879,  il  ensei- 
gna dans  plusieurs  institutions  Israélites  de  Ber- 
lin, ot  dopuirt  1^7*2,  il  est  prnfpsscnr,  pour  la 
science  du  judaïsme,  à  l'Université  de  Berlin. 
Nous  connaissons  de  lui  :  «  Leitfiiden  ftkr  den 
Unterricht  in  der  jiid.  Geschichte  nnd  Lîttera- 
tur  »,  e»»  éd.,  Berlin,  1882;  «  Geschichte  der 
jad.  Litterator  »,  3  vol.,  Berlin,  1873-78  et 
«  Lehrbuoh  der  jQd.  Gesohielite  und  Littera- 
tor »,  Leipzig,  1879.  —  En  outre,  M.  C.  a  pu- 
blié plusieurs  anciens  ouvrages  de  la  littératuro 
liébralqne,  entr'autres,  le  «  Snsari  >  de  Jndahn 
Luvi,  avec  une  traduction  et  des  oonunentaires 
on  allemand. 

Cassai  (Pwûaa  Stephanna,  d-^evaat  Selig), 

émdit;  nllcinand,  frèro  du  pnVf'dont,  né,  lo  27 
février  1821,  4  Glogau,  d'une  famille  israélite. 
Il  fréquenta  d'abord  le  gymnase  catholique,  puin 
le  pjyiunaso  protestant  do  Schwoidoitz  et  s'a- 
donna ensuite  aux  études  historiques,  à  Berlin, 
sous  la  direction  de  H.  Ranke.  De  1850  &  1856, 
il  fut  rédacteur  de  la  Erfurt.-r  Z<ùtnn,j.  En  1885, 
il  abjura  le  judaïsme  ot  t'ulra  dans  l'i'';_diHn  évan- 
géliqne,  chanf;eaut  son  nom  de  Ski.io  eu  celui 
de  Paulto  Stephakcs.  Après  avoir  passé  on 
coro  trois  ans  à  Erfurt  comme  bibliothécairtî,"  il 
Sii  iixa,  en  1859,  à  Berlin.  En  18GG,  U  fut  élu 
membre  de  la  (Tbambre  des  dépntéa  pmssienne. 
Nommé  prédicateur  ^  l'église  du  Christ,  il  eut 
de  tels  succès  qu'il  fut  appelé  à  prêcher  dans 
plusieurs  grandes  villes.  Un  certain  nombre  de 
ses  sermons  ont  été  publiés  séparémment  ou  en 
recueil.  On  cite  particulièrement  ceux  qu'il  pro- 
nonça, de  1809  &  1870,  sur  le  concilo  de  Rome 
et  l'histoiro  do  la  papauté,  ot  surtout  ses  dis- 
cours do  l'anni'o  snivanto  à  l'occasion  do  la  guer- 
re contro  la  France,  discours  reproduits  sous 
le  titre  de  «  DeatwÂe  Beden  »,  S»*  éd.,  8  par- 
ties, Bo  ri  in,  1^71  :  b>s  écrits  de  M.  Tassol  s^nt 
fort  nombreux  et  traitent  d'une  foule  do  sujets; 
nous  nous  bornerons  à  citer:  <  Historisohe  Ver- 
pucho  »,  "norlin,  1^47;  <  Ma;îyari3cho  Altorthû- 
luur  »,  id.,  18-18;  «  Qobchivlite  der  Judca  », 
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dans  V AUijemdnc  Encjiklopoâie  de  Ersch  et  Gni- 
ber,  2'>'«  section,  27*-'  vol.,  Leipzig,  1851  ;  €  Von 
Warschan  bîs  Olmftts  »,  id.,  Berlin,  id.;  €  Ue* 
bor  tliùringische  OrtSUMnen  >,  Erfurt,  1856-58; 
*  Eddischo  Studien  »,  Weimar,  185G;  «  Uebcr 
Schamir  »,  Erfurt,  1856  ;  «  Erfurt  und  die  Ziiti- 
nemannia  »,  Ilauuovor,  1857  ;  «  Erfurter  Bilde 
und  Braucho  »,  1859  ;  «  Der  Scbwan  »,  Berlin, 
1860,  3  éd.,  id.,  1872;  <  Rose  uud  Nachti- 
gal  »,  id.,  1860;  «  Weibnediten  TTraprtBge, 
Brâuche  uud   Alberjrlauben   »,  Berlin,  1862; 

<  Ueber  den  goldenen  Thron  Salomonis  »,  £r- 
furt,  1868;  c  Die  Sohwalbe  »,  Berlin,  1867; 
€  Drachenkampfo  »,  id.,  1868,  2'""  éd.,"  1878; 
«  Symbola  Ronati  »,  S™"  éd.,  id.,  1872;  «  Ho- 
benzoUern.  Ursprung  und  Bodeutung  dièses , 
Xamens  »,  id.,  1873;  <  Kaiser-  uud  Eônigs- 
tlirono  in  Geschichte,  Symbol  und  Sac;©  »,  id., 
1874  ;  «  Der  Chozarische  Kônigsbof  aus  dem 

10  Jahrhun.  »,  id.,  1876  ;  c  Yom  Nil  zum  Gan- 
ges  »,  dans  les  publications  do  VAUfji^mfir}  Ve- 
reinfiir  deutsche  Litteratur,  Berlin,  1880;  «  Die 
Symbolîk  des  Blntes  »,  id.,  188S;  <  Fredegnn» 
do  »,  18F<3  ;  «  Japanisoho  Sagen  »,  18ft5;  Frio- 
drich  Wilhelm  II  »,  1886;  c  Hoidelberg  und 
sein  Name  »,  1886,  etc.;  parmi  ses  écrits  théo* 
logiques,  nous  citerons  :  «  Ucbor  Renans  Leben 
Jesu  »,  Berlin,  1863  ;  «  Die  Bûcher  der  Richter 
und  Ruth  theologisch-  homiletiach  bearbeitet  », 
Biclcfeld,  1866;  «  Altkirchlichor  Fostkalendor  », 
Bi'rlin,  1869;  «  Das  Evangelium  dos  Sohnes 
Ztibedai  »,  id.,  1870  ;  «  Von  Wega  nach  Da- 
maakoe  »,  GoÛia,  1872  ;  €  Ans  gvtsn  Stonden  », 
id  ,  1874;  €  Apologetîsoho  Briefo  »,  2  livrai- 
sons, Berlin,  1875  ;  «  Lûwenkampfe  von  Nomea 
bis  Gotgatha  »,  Berlin,  1876;  c  Daa  Bndi 
Esther  >,  on  allemand  et  on  anglais,  Berlin, 
1878;  «  Die  Hoohzeit  au  Kana  »,  id.,  1883; 
€  Ans  Litteratar  tmd  Symbolik  »,  id.,  1884  ; 

<  Aus  Litteratur  und  Gesdbiohte  »,  id.,  1895. 
Depuis  1875,  M.  C.  publie  une  revue  théologi- 
que hebdomadaire  :  SiiitMn,  Dans  les  derniers 
temps,  il  s'est  signalé  par  une  campagno  vigou> 
reuse  contro  les  aiitisémifes.  A  cm  dernier  or- 
dre de  travaux,  appartiounont:  «  Wider  Ueiu- 
rich  von  Treitsébe  »  ;  «  Die  Antisemiten  nnd 
die  cliristliclio  Kîrrlio  >  ;  «  Die  Jnden  in  der 
Weltgeschichto  »  ;  <  Die  Abstammung  der  En- 
gliinder  »  etc.  etc.  —  Citons  encore  de  lui  nne 
brochure  en  français  :  «  La  HatSOn  do  Jou  do 
Monte-Carlo  à  îilonaco.  Appel  social  avec  des 
remarques  scientifiques  sur  l'histoire  du  jou  », 
Berlin,  Stuhr,  1885. 

Cîissono  (.Toseph),  écrivain  italien,  né,  le  13 
novembre  1843,  à  Noto,  (prov.  de  Syracuse)  ; 

11  fit  ses  études  dans  une  institation  partien- 
1ièro,  Appelé,  en  1801,  sous  les  drapeaux,  il  y 
resta  jusqu'on  1867.  Revenu  dans  son  pays,  il 
y  reprit  ses  études  interrompues,  mais,  frappé 
d'une  donbli^  informité,  il  devint  complètement 
sourd  et  paralysé  des  membres  iuférieurd.  Dans 
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cette  cruelle  situation,  il  n'en  continua  pas  moins 
gos  études  et  il  apprit  tout  seul  l'ullcmand  et 
le  hongrois,  qu'il  érr'û  admirablcnient.  Il  a  j>iilili<'' 
une  traduction  mùtrique  tort  fidûlo  do  «  1  lu- 
teminao  tîrico  >,  de  Heine,  Note,  1871  ;  «  Il 
gnpTio  incantato  »,  traduction  du  «  TiinddrAlom  >, 
de  Fétôâ,  Assisi,  1874,  traduction  fort  prisée  par 
le  D'  MeltsI,  qui,  dans  nne  Vrooihare  hongroise 
.sur  les  trail'.i'iteurs  siciliens  do  Pôtofi,  a  parh^ 
très  favorablement  de  M.  C.  Sans  tenir  compte 
de  plnaienn  tradnotions  de  Heine,  de  PetSfi, 
de  Pleten,  de  Sidieffel,  publiées  dans  les  jour- 
nanz,nons  citerons  encore:  <  Il  mare  dol  Nord  », 
de  Heine,  Noto,  1877;  «  il  Pazzo  »,  de  Petôfi, 
id.,  1879  ;  «  Fof^lie  di  Cipresso  su  la  tomba  di 
Etulko  »,  do  Petufi,  id.,  1881  ;  «  L'Apostolo  >, 
du  même,  Komo,  Molino,  1886.  —  £q  outre  il 
a  totqonre  inédite  vne  trâdneHon  dn  «  Oanso' 
nicre  »,  de  Heine.  —  M.  Cassono  est  membre 
honoraire  de  la  Petuji  Tdraasdg  de  Pest  et,  de- 
puis 1881,  il  est  membre  étranger  de  l'Aoadé- 
mie  nationale  hongroise. 

Castairne  (Nicoola),  littérateur  italien,  né,  à 
Città  Sant'  Angelo  (prov.  de  Toramo),  le  29 
octobre  1823.  FïIh  et  it-ùre  de  d^ux  littérateurn 
distin^'iiég,  MM.  Michelan-,'clo  (1783-18()5)  et 
PaiKiualo  C.  (1819-1887),  M.  N.  C.  fit  ses  étu- 
des dans  sa  ville  natale,  d'abord,  et,  ensnite,  à 
Ortona,  b.  Aqnila  et  à  Naplos,  où  il  se  fit  recevoir 
docteur  en  droit,  et  où  il  ont  entr'autres  pour 
professeur  le  célèbre  philologue  Basilio  Paoti, 
co  qui  nou.s  explique  le  soin  et  l'élétiancû  c^ui 
distingue  tous  ses  écrits.  M.  Castagna  ayant 
publié  dernièrement  une:  «  Bibliografla  di  due 
morti  0  un  vivo  »,  Atri,  1887,  où  il  donne 
la  note  des  publications  de  son  père,  de  son 
frère  et  des  siennes,  nous  nous  bornerons  ici 
à  citer  les  principales  parmi  ses  publications 
que  nous  y  trouvon.^  dt'crites.  Il  di-hiita  par 
«  lutorno  a  Pandolio  Collenuccio,  storico  o 
poeta  del  seeolo  XV  »,  dans  V  Àr^Mia  napoU- 
tano,  Naples,  1840:  snivirenf  nno  fonle  de  poé- 
sies, de  travaux  bibliographiques  et  littéraires 
imprimés  dans  diff&rents  journaux  littéraires 
et  politiques  do  Naples  ot  d'autres  lieu.v;  par- 
mi les  plus  importants,  nous  citerons:  <  Un 
Gampagnuolo  »,  conte  historique  dans  le  Sal- 
vator  liosa,  Naplos,  1K42,  réimprimé  dans  la 
Formica,  dv  18-15  ;  <  Salvator  Rosa  »,  étuile  sur 
la  joune.sso  du  peiutre-poùto,  dans  lo  Salvator 
RoiOf  Naplos,  1842,  réimprimé  dans  le  Oon- 
tîoliere  de  Venise,  1843  ;  «  Palmino.  Studiarello 
di  famiglia  »,  dans  la  Toletta,  Naples,  1843; 
«  Délia  mîto1o|pa  e  dell'arte  nel  seieento  »,  dans 
lo  Siilvnfor  Jlota,  Naples,  1843;  c  .laeopo  Ro- 
basti  dette  il  Tintorotto  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  11 
Montauaro.  Gantilene  popolari  abnissesi  »,  dans 
](>  y.f  ffîro,  id.,  1844,  réimprimé  dans  VOmnihu.i, 
id.,  1846  ;  «  Vico  e  la  Poesia  »,  étude  critique 
dans  le  Vitioria  ColonnOf  Naples,  1845;  «  Del 
metodo  nella  sclensa  del  diritto  »,  Naples,  1847; 
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<  Studî  di  logislazione  criminale  » ,  Knplcs , 
1853  ;  «  Di  Corradino  di  Svcvia  e  di  sua  ma- 
dré. Rettifirazione  stori'-a  »,  dans  le  Bazar,  Na- 
ples, 18ÔG  ;  «  Carlo  Marenco  tragico  »,  dans 
VIriâe,  id.,  1867;  c  Délia  statistica  e  di  un  libro 
di  Giacotno  Rarciniipi  »,  id.,  id.,  id.  ;  *  Osser- 
vazioui  al  Vocabolario  di  parole  e  modi  errati 
di  Filippo  Ugolini  »,  Naples,  1868;  «  Stellear- 
denti  »,  id,,  id.  ;  «  Di  una  sint'olaro  cortesia  », 
dans  la  FarfaUaj  Naples,  1859  ;  «  Di  un  ur^ro- 
stioo  di  Giovanni  Bocoaooio,  esame  di  filologia 
storica  »,  dans  la  Sirena  de  Naples,  1860;  €  A 
Gluseppe  Garibaldi  »,  dans  le  Paege  et  dans 
17nV/<>,  Naples,  18()0  ;  «  I  republicani  del  1860  », 
Chieti,  180O,  ropnblié,  plus  tard,  sous  lo  titre: 

<  DeU'idea  politica  italiana  »,  Naph^:,  18(51  ; 

<  Di  una  ragione  pénale  »,  Naples,  18G4  ;  €  Pro- 
▼erbt  italiani  illustrali  »,  dans  le  BorghM  de 
Florence,  18r,5  et  1866,  S"»"  éd.,  Naples,  1869; 
c  Vita  di  Saverio  Couifetti  »,  id.,  id.  ;  €  Viole 
mammole  »,  recueil  de  poésies  religieuses, 
éd.,  Naplos,  1875;  «  Storia  délia  Sollevaziono 
d'AbruKzo  nel  1814  »,  Aquila,  1875;  <  Délia 
Cronaca  di  Dino  Compa^çni,  lettere  due  a  Pie- 
tro  Fanfani  »,  dans  lo  liorghini  do  Florence, 
187f!;  *  1  ProverV.i  dêU'Ariosto  tratti  dal  poema 
e  illustrati  »,  Ferraro,  1877  ;  «  Vocaboli  e  modi 
dél  vemaoolo  angolano  col  riscontro  italiano  o 
toscane  »  ;  «  Giunte  al  Dhîonnrio  'lella  livijiia 
italiana  di  Nicuolé  Tommaseo  »,  Turin,  18Gd, 
on  doit  à  M.  G.  tous  les  articles  de  ce  grand 
dictionnaire  précédés  de  la  siglo  Cast.;  «  Assa- 
vero  »,  Naples,  1880;  «  Fili  di  pagUa  »,  dans 
le  Fanfani  de  Plorenoe,  1881  et  1883  ;  «  Ginnte 
di  nuovi  vocaboli  al  veraacolo angolano  »,  id.,  id., 
1882:  «  Ricreazioni  letterarîe  »,  id.,  id.,  1883; 
«  Appunti  d'arto  »,  id.,  id.,  1883  ;  «  Storia  della 
repubblica  di  Seuarica  »,  Florence,  1884;  «  Sto- 
ria della  Sollova/.iono  di  Abruzzo  nel  1814  », 
2"  éd.,  Rome,  1884;  «  Giusoppe  di  Cosare.  -~ 
ricreasioni  lettenurie  »,  Florence,  1885  ;  «  Pen- 

sieri  varii  »,  dans  le  Oiulio  Carcnno,  numéro 
unique,  Naples,  1885  ;  <  Il  Montanaro  del  Gran 
Sasso  d'Italie  »,  2*  éd.,  Âtri,  1887  ;  «  Inni  delle 
Tombe  »,  id.,  îd. 

Castognola  (Paolo-Emilio),  littérateur  italien, 
né,  à  Rome,  le  7  mai  1825.  H.  0.  qui  «st  anjour' 
(rinii  directeur  do  l'écolo  technique  Cola  âi  Riemo 
à  Ruine,  et  prirnt  Domxt  de  littérature  italienne 
à  r Université  do  la  même  ville,  a  été,  ])eudant 
longtemps,  et  continuo  à  être  professeur  do  la 
môme  matière  à  l'École  supérieure  pour  les  jeu- 
nes filles  de  Borne.  Il  débuta  dans  les  lettres,  en 
1856,  par  un  Tolume  de  €  Poésie  »;  suivirent: 
*  niiceria,  o  il  Sccolo  d'Augusto  «,  1804,  cnmé- 
dio  exquise  dans  laquelle  on  représentait  pour  la 
])remière  fois  sur  la  scène  îtidienne,  le  monde 
comique  de  l'époque  romaine  ;  <  La  Vanità  », 
nouvelle,  1865;  <  Della  Folicità  »,  dialogue  phi- 
losophique, id.;  «  Nuove  poésie  »,  Florence,  Bar* 
bèra,  1887  ;  «  Set  lettere  intomo  alla  lingna  ed 
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allo  8tUe  »,  Florence,  typ.  Gali/>'iana,  1807  ;  un 
petit  livre  de  priore.M,  180>^  ;  «  Loopolilina  »i 
romao,  1871  ;  <  Dell'  idéale  e  del  vero  neU'arte  », 
1878  ;  «  La  popokwiona  •  1*  teorioa  del  Mal- 
thus  »,  discours  d'économie  politique,  id.  ;  <  I 
peusieri  di  Giacomo  Leopardi,  coa  le  OBserva- 
sioni  di  P.  E.  0.  »,  Florence,  Le  Monnier,  1874; 
«  Andreina  »,  nouvelle  éd.,  id.,  typ.  de  VAssocia- 
tion,  ià.;  «  letitazioni  di  belle  lettere  ad  uso  délia 
seoola  niperiore  femminile  »,  Rome,  Paravia, 
1874-76;  Ad.,  Florence,  Le  Monnier,  1880; 
«  Detti  memorabili  di  Filipjio  Ottonieri.  —  Il 
Parini,  ovvero  della  gloria,  di  ûiacomo  Leopar- 
di, con  le  osservazioni  di  P.  E.  C.  »,  Florence, 
Le  Monnier,  1875;  «  Storia  di  Roma  (1^46- 
1869)  »,  Eome,  Capaccini,  1875;  «  Litorno  al 
valore  del  piinoipîo  di  eontradisione  »,  discoure, 
1876;  «  Storia  di  un' oducanda  »,  Assisi,  Sga- 
rigUa,  1877;  «  Conceato  »,.id.,  id.,  1878;  c  Cenno 
storioo  sti  la  letteratnra  franoese  »,  avee  le  pro- 
lossour  Ettore  Carlandi  ;  «  Nembrot  :  elegia 
drammatica  »,  linoln,  Galoati,  1881  ;  «  Notizie 
dolla  vita  e  dollo  oporo  di  Ij^nazio  Ciampi  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Poe.sie  (raccolta  compléta)  »,  id., 
iJ.,  1882;  «  Undici  canti  di  Oia''omo  Leopardi, 
cou  introduzione  e  commento  per  uso  délie  scuo- 
le,  di  P.  E.  0.  »,  Florenoe,  Le  Monnier,  188Q  ; 
*  La  gtruttura  del  periodo  ;  trattatello  ad  uho 
délie  scuole  »,  en  collaboration  avec  M^'"  An- 
gola Bal^arini,  2«*  éd.,  Turin,  Paravia,  1884; 
«  Sguardn  su  la  letteratnra  tedesca  »,  Imola, 
Galeati,  1884  ;  €  Versi  inediti  e  oltimi  canti  », 
id.,  id.,  1886  ;  c  La  prima  tempesta  »,  nouvel- 
le, fiome,  Forzani,  1887;  <  Saggi  di  filofofia 
popolare  »,  Imok,  Galeati,  18H8. 

CietafBola  (Stofano),  homme  politique  et 
jurÎMonanlte  italien,  né,  à  Chiavari  (prov.  de 
GônoH\  le  3  août  1S25;  reçu  docteur  on  droit 
à  r  Université  de  Gènes,  en  1847,  il  se  fit  tout 
de  aoiie  inscrire  an  bureau,  se  signalant,  en 
même  temps,  par  son  talent  comme' jurisconsulte 
et  par  l'ardeur  avec  laquelle  il  avait  épousé 
les  idées  libérales.  Il  prit  une  part  active  an 
mouvement  national  initié  en  1848  par  Charles 
Albert  et  débuta  en  cotte  occasion  dans  les  let- 
tres par  une  publication  intitulée  :  «  Sulla  cdu- 
caziono  délie  donne  italiane  *,  Chiavari,  1848; 
la  mémo  année,  il  s'engageait  volontaire  dans 
l'armée  et  prenait  part  à  la  campagne  de  Tin- 
dépendance  italienne.  Bevenn  à  Otoes,  il  fnfc 
élu  ronseilli  r  innnicipal  et  conseiller  provincial, 
et  a  fait  par  la  suite  presque  toujours  partie 
de  ces  denx  corps.  Éln,  en  1867,  député  an 
Parlement,  il  a  siégé  à  la  Obambre,  presque 
sans  interruption,  jusqu'en  1876.  Du  14  décem- 
bre 1869  an  10  juillet  1878,  il  fit  partie  du  Ca> 
binet  Lanza-Selln.  on  qualité  de  Ministre  de 
l'Agriculture,  dv  l  liidustrie  et  du  Coramorco,  et, 
eu  cette  occasion,  il  fut  à  diiférentes  repribes 
ebaigé  de  l'Intérim  des  ministères  delà  marine 
et  dos  travans  publics.  H  nous  est  impossible 
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de  signaler  ici  les  nombreux  travaux  officiels 
publiés  par  M.  0.  dans  ses  qualités  de  cou- 
Boillor  municipal  et  provincial,  de  député  et  de 
ministre,  ainsi  que  de  rappeler  les  Bombrevaee 
commis.sions  dont  il  n  été  membre.  Depuis  la 
chute  du  cabinet  dont  il  fîfiflait  partie,  M.  Ca- 
stagnola  a  repris  l'exercice  de  sa  profession 
d'avocat  et  son  cours  à  l'Université  de  Gênes, 
où  il  est  professeur  ordinaire  do  droit  commer- 
cial, n  a  professé  dans  la  même  Université  le 
droit  canonique  et  le  droit  romain,  et  les  leçons 
qu'il  a  faites  en  cette  qualité  sur  «  l'Enfitensi  ». 
en  1878,  et  qu'il  a  publié  dans  le  journal  La  Ugye 
de  Rome,  et  plus  tard  réunies  en  un  volume, 
ont  été  fort  appréciées.  M.  C.  a  collaboré  à 
plusieurs  journaux  politiques  et  de  droit,  ot  il  a 
publié  une  fonle  de  mémoires  juridiques  qu'il 
nous  est  irapoaaiblo  do  oitor  ;  nous  nous  bor- 
nerons donc  à  rappeler  de  lui:  «  Salle  dispo- 
sisioni  législative  da  adottarsi  per  prevenîre  la 
simulazioni  di  avarie  generali.  MemoriadslHt' 
nistro  di  Agricoltura,  Industrie  ©  Commercio  ai 
I^finistri  di  Grazia,  Giustizîa  e  Culti  o  dolla 
Murina  ».  Florence,  Barbèra,  1870  ;  €  La  legi- 
slazi  ':ic  ilelle  sociotà  commcrciali:  memoria 
preseutatii  al  Ministro  di  Grazia,  Giustizia  e 
Cnlti  »,  dans  les  ÂwiuiU  éA  MhtMero  di  Agri- 
rollnra.  îvdusfria  e  Commercio,  Rome,  id.,  1871; 
«  Agli  elettori  del  collegio  di  Chiavari  »,  Gè- 
nes, Pelles,  1877;  «  Délie  relasioni  giuridiohe 
fra  Chiosa  o  Stato  »,  Turin,  Unione  Tipografico 
li^ditrioe,  1882;  «  Nuovo  oodioe  di  commercio 
italiano  :  testo,  fonti,  motivi,  commenti,  giuri- 
sprudensa  »,  aveo  la  collaboration  de  M.  8. 
Gianzana  et  de  plusieurs  autres  jurisconsultes, 
id.,  id.,  id.,  et  auiv.  ;  €  Italia  e  Fraucia  o  la  con- 
venzione  di  navigazione  »,  id.,  id.,  1887.  — 
M.  Castagnola  est,  depuis  quelques  mois,  syndic 
(maire)  de  la  ville  de  Gônes. 

Gssiaing  (Alphonse),  ethnographe  français, 
vice-]  ré.^idont  da  la  société  d'ethnographie  de 
Paris,  né,  à  Roquefort  (Landes),  en  1822.  Nous 
oonnaissons  de  lui  «  La  question  marocaine  », 
Paris,  Cballamol  aîné,  1869;  <  La  Syrie,  les 
Drusea,  et  les  Maronites  »,  id.,  id.,  1860  ;  €  Le 
Cantique  des  cantiques,  ou  l'Amour  et  la  poé- 
sie dans  l'antiquité  sacrée  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  An- 
nuaire ethnographique  oriental  et  américain,  pu- 
blié sous  les  auspices  de  la  Société  d'ethno- 
graphie, et  avéc  le  concours  de  la  eommmiralon 
dos  travaux  littéraires  »,  id.,  id.,  1H62;  €  Le 
môme,  2°>°  année  »,  id.,  id.  ;  c  Jésus,  M.  £.  Re- 
nan et  la  sdenoe,  trilogie  en  un  acte  et  trois 
tableaux,  avec  prologue,  intermèdes  et  épilogue. 
Corinne,  Abdénago,  Ëliophas  »,  id.,  id.,  1863; 
«  L'Aquitaine  avant  et  jusqu'à  l'époque  de  Cé- 
ssr.  Introduction.  Origine  du  nom  de  l'Aquitai- 
ne »,  id.,  Dumoulin,  1871:  «  Ethuo^énie  do 
l'Aquitaiuo  primitive  »,  id.,  Maisonneuvo,  1885  ; 
«  Ethnographie  de  la  France  à  l'usage  des  éco- 
les »,  id.,  id.,  id.  M.  C.  a  collaboré  à  la  JUvut 
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orientale,  à  la  Jievue  de  l'Orient  ot  aux  Annales 
du  génie  civU,  et  il  a  créé  le  BulUtin  dé  la  8(h 
ciété  des  Sciences  Industrielles. 

CastAii  (  l'abbé  Ferdinand-Xavier-Émile  )  , 
ecdteiastïqiie  et  éorÎTam  religieux  fnoçaîs,  né, 
à  Bolmonr  fAvcyron\  en  1824.  M.  C,  qui  est 
aiyoturâ'hui  chanoine  honoraire  de  Paris,  cha> 
Boine  titulaire  de  ICooliiu  (Allier),  grand-vieaire 
honoraire  et  auditeur  à  l'ofïïcialité  de  ce  même 
diocèse,  doctenr  en  théologie  de  l'oniveraité  ro- 
maine, membre  de  la  société  des  lettres,  scien- 
ces et  beanz-aria  de  l'Aveyron,  fit  ses  pre- 
mières étndes  au  petit  séminaire  de  son  pays 
natal,  et  ses  études  théologiques  d'abord  au 
grand  stainaire  de  Saint-Bnipioe,  pnia,  à  la  Sap 
pionce  simultanément  et  au  Collège  romain.  - 
M.  l'abbé  Castan  fut  secrétaire  de  son  oncio 
V^.  Affre,  areherdqne  de  Parb.  Pins  tard  se 
trouvant  à  Romo,  chargé,  par  son  évêque,  de  la 
mission  la  plus  importante  et  la  plus  délicate, 
il  fut  sollicité  vivement  à  plusieurs  reprises  par 
Mgr.  de  M&ode,  de  la  part  de  Sa  Sainteté  Pie  IX, 
(le  l'accompagner,  on  prenant  place  parmi  les 
prélats  de  sa  suite,  dans  le  voyage  qu'elle  allait 
entreprendre  dans  les  proTincea  des  états  pon- 
tificaux. Depuis  cette  époque,  et  ce  fut  lo  motif 
du  refus. que  M.  l'abbé  Castan  fit  aux  o&es  de 
Sa  Sainteté,  il  s'est  oonsaoré  nniqnemflfnt  4  la 
composition  de  ses  ouvrages  :  «  Elévations  sur 
la  vie  de  la  mèire  de  Dieu  »,  2«  éd.,  Paris,  Dou- 
niol,  186S;  «  Vronvelles  méditations  pour  le 
mois  de  M:iri«i  ».  id.,  Vives,  1854  ;  «  Histoire 
de  la  vie  et  de  la  luort  de  Mgr.  Denis-Anguste 
AfFre,  ai-chevôquo  de  Paris  »,  id.,  186B  ;  «  Mé- 
ditations sur  la  r.iàMi  ju,  d'après  l'Évangile,  se- 
lon Saint-Jean  >,  i  l..  Sarlit,  1857;  €  Les  ori- 
gines du  christianisme,  d'après  la  tradition  ca- 
tholiqne  »,  id.,  Fslmé,  18(16;  c  Les  origines 
du  cbri-^tianismo  d'après  la  critiqos  rationaliste 
contemporaine  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Dn  progrès 
dans  ses  rapports  avec  rÉglise  »,  id.,  id.,  id.; 
«  De  ridée  de  Dieu  d'après  la  tradition  chré- 
tienne et  les  diverses  autres  théodicées  »,  id., 
id.,  1871  ;  «  Do  l'union  de  la  religion  et  de  la 
morale  »,  id.,  id.,  id.  ;  une  «  Histoire  de  la  Pa- 
pauté »,  en  4  vol.:  «  l  ""  vol.:  Saint-Pierre  et 
les  temps  apostoliques  »,  id.,  id.,  1873  ;  «  2"'- 
vol.  :  Perséentions  contre  le  christianisme,  chute 
du  paganisme  »j  id.,  id.,  1874  ;  «  3™"  vol.  :  Mo- 
yen-àge  comprenant  les  temps  barbares  et  les 
temps  féodaux  »,  id.,  id.,  187ft  ;  «  4">*  vol.  :  Re- 
naissance et  temps  raodtrne-i  »;  id.,  id.,  1871; 
citons  encore  de  lui  :  «  Exposition  du  mystère 
de  la  SonffiranM  »,  et  one  trâdnotioa  de  1'  «  Ex- 
position saivU  d«s  quatre  jSraagiles  do  Saint- 
Thomas  d'Aqnin  ». 

Castan  (Ferréol  -François-Joseph- Augtiste  ) , 
arelléologue  et  historien  français,  est  né,  &  Be- 
sançon, le  23  novembre  1833.  Sorti,  en  1865, 
de  l'École  des  Chartes,  avec  le  premier  rang 
de  sa  promotion,  il*  rsvint  dans  m  ville  natale 


pour  y  être  l'adjoint  du  bibliogiaplio  Charles 
Weiss,  émdit  qu'il  remplaça,  en  18C6,  comme 
consorvatcur  de  la  Bibliothèque  de  Besançon. 
Dans  c.et  important  dépét,  il  a  mis  en  lumière  le 
plus  aneien  mannserit  des  Cknmigut»  de  FrtH»- 
sart,  la  version  française  des  Chroniques  de 
Burgos,  la  moitié  d'un  Livre  d'heures  décoré  par 
Albert  DOrer  et  ses  principaux  disciples,  un  Brê' 
viaire  imprimé  à  Salins,  en  1484,  qui  est  le  pre- 
mier produit  de  la  typographie  en  Franche-Com- 
té. Engagé  dans  le  débat  relatif  à  l'emplacement 
do  l'Alesia  des  Comvicntairea  de  César,  il  a 
décrit  les  mémorables  fouilles  des  tombelles  du 
pays  d'Alaise  (1858-64^,  fouilles  qui  ont  procuré 
an  Mnsée  des  antiquités  de  Besançon  m  groupe 
jirérienx  d'objets  do  l'époque  gauloise.  Ayant 
ensuite  entrepris  l'étude  des  édifices  qui  déco» 
raient  Besançon  à  l'époque  romaine,  il  découvrit, 
en  1867,  le  Capitolo  de  cette  ville.  En  1870,  il 
découvrait  le  Tbéàtro  antique  de  la  môme  ville 
et  provoquait  l'encadrement  des  vestiges  de  cet 
édifice  dans  un  square  archéologique,  exécuté 
par  M.  l'architecte  Dncat,  sous  les  auspices  do 
la  Société  d'Emulation  du  Doub.s,  association 
qui  a  recueilli,  dans  ses  Mémoires,  la  plus  grande 
partie  des  écrits  de  M.  Castan.  Elu  correspon- 
dant de  l'Institut  de  France,  en  1875,  par  l'Aca- 
démie des  Tnserîptions  et  Belles-Lettres,  M.  G. 
a  fait  plusieurs  lectures  à  cette  compagnie,  celle 
entr'autres  d'une  dissertation  sur  l'emplacement 
du  Oapitole  de  Oarthage.  Quelques  années  après 
(1881),  il  put  ajouter  Li  SOS  titres  eelni  d'associé 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  distinction 
qui  lui  fat  accordée  pour  la  part  qu'il  avait  prise 
à  l'édition  belge  do  la  <  m  rrspondance  du  car- 
dinal de  Granvelle.  A  la  suite  d'une  mission 
d'études  on  Italie,  qu'il  accomplit  dans  l'automne 
de  1880,  il  pnbUa  l'histoire  de  Pé{^  dédiée  à 
Saint-Claude,  que  la  Franche-Comté  possédait 
à  Borne,  puis  un  mémoire  sur  le  tableau  du 
Bronstno,  que  les  Médieis  de  Florence  avaient 
offert  atix  Oranvello  do  Besançon.  Mis  ainsi 
en  goût  d'étudier  les  œuvres  d'art,  M.  Castan 
à  visité  la  plupart  des  grandes  collections  de 
l'Europe  et  en  a  rapporté  les  éléments  d'une 
série  déjà  nombreuse  do  travaux.  Toutefois 
M.  Castan  n'a  pas  abandonné  ses  études  d'ar- 
chéologie, ainsi  qu'en  témoigne  son  ouvrage  snr 
les  «  Capitoles  provinciaux  du  monde  romain  », 
IbôG,  corps  de  doctrine  qui  embrasse  Tensom- 
ble  des  imitations  provinciales  dn  plus  auguste 
dos  sanctuaires  religieux  do  l'ancioniKi  Rnmo. 
Ses  principales  publications  sont  les  suivantes  : 
«  Origines  de  la  commune  de  Besançon  »,  1858; 
«  AAlhéologie  du  pays  d'Alaise  »,  sept  rapports 
snr  des  fouilles  de  tombelles  gauloises,  1858- 
1864  ;  <  Monographie  dn  palaid  Granvelle  à  Be- 
sançon »,  1866  ;  <  Le  Capitolo  do  Vesontio  », 
1868;  «  Le  champ  de  Mars  de  Vesontio  ». 
1869;  «  Le  théÂtre  de  Vesontio  et  le  squaro 
arebéologiqne  de  Besançon  >,  1872;  «  La  Fran- 
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cho-Comt«  et  le  pAys  de  ^^routbéliarrl,  liistoliû 
abrégé  do  hi  région  S»iquaijai.se  >,  1877;  «  Ca- 
talogne des  musées  dû  la  ville  de  Beunçon 
6"  éd.,  1879,  7-  éd.,  1886:  «  BcsaiH^on  et  ses 
environs  >,  U"  éd.,  1880;  2°  éd.,  1887;  <  La 
confrérie,  l'égliee  et  lliftpital  de  Baint-Olaiide 
des  Bourtîui^nons  de  la  Franclio-Comté  h  Ro- 
me »,  1881  ;  «  Les  origines  et  la  date  du  Saint- 
IMefonse  de  Bnbens  »,  1884  ;  <  Les  ar&nes  do 
Vesontio  >,  1886;  «  Invontairo  des  rirhosses 
d'art  de  la  fiibliothèqae  de  Besançon  »,  188G  ; 
«  Le  scnlptoor  français  Pierre-Etienne  Monnot 
auteur  du  Marmorhad  de  Cassfl  »,  is87;  *  His- 
toire et  description  des  mnsées  de  la  ville  do 
Besançon  »,  1888. 

€astelar  j  Blflaol  (Âmile),  le  ojHibre  écrivain, 
orateur  et  horainn  politique  cspat^nol,  nt'',  ^  Ca- 
dix, le  8  aoptembro  1832,  ho  jeta  de  bonne  heure 
dans  les  agitations  politiques  de  son  pays,  ot 
se  signala  dans  les  diverses  manifestations  ré- 
volutionnaires par  ses  asjjirations  républicaines. 
Son  premier  dtsoonrs  politique,  en  1854,  an 
Théitre  de  l'Opéra,  le  fit  tout  do  suite  acc' . 
mer  comme  le  premier  orateur  rE-ipa;;in . 
Presque  eu  même  temps,  il  publiait:  <  Emesto. 
Novela  original  de  costumbres  »,  Madrid,  Ga- 
spar  y  R'  ic,',  1855;  «  Don  Alfonso  el  Sabio  », 
en  coliaburatiûu  avec  D.  F.  de  Canalejas  et  qui 
parut  d'abord  en  feuilleton  dans  les  Novedadci 
et  ensuito  en  volume,  Madrid,  impr.  del  Semi- 
nario,  1856;  «  la  Hermana  de  la  caridad,  le- 
yenda  popular  »,  id.,  Libreria  Amerieana,  1867  ; 
dans  ces  premiers  travaux  du  graïul  nratour  on 
trouve  l'influence  qu'ont  exercé  sur  M.  C.  doux 
grands  écrivains  français,  Chateaubriand  et  La- 
martine. Dans  cotte  première  période  de  sa  vie, 
Castclar  se  lança  dans  h'  journalisme,  devint 
rédacteur  en  chef  de  la  Tribune,  organe  des 
idées  démocratiques,  coUabora  aotivement  à  La 
fOinrussioni',  fondée  par  Rivero,  ©t  fonda  lui- 
même,  on  1864,  un  journal  Im  Dêmœracia,  où 
ses  idées  politiques  et  sociales  revêtirent  nno 
l'orte  teinte  du  m3'.^ticisme  tbéologique,  à  la- 
iiucllo  il  a  renoncé  depuis,  mais  qui,  à  cette 
époque,  éloigna  de  lui  beaucoup  de  démoerates. 
Il  se  vit  alors  destitua  de  la  chaire  dllistoiro 
et  de  philosophie  qu'il  avait  obtenue  au  con- 
cours à  l'Université  de  Madrid.  Il  prit  part,  en 
1866,  à  la  Révolution  qui  fut  comprimée  par 
Sorrano;  condamné  à  mort,  i!  passa  la  frontière 
ot  se  retira  à  Genève,  puis  en  France.  Lorsque, 
on  septembre  1868,  Prim  et  Serrano  eurent  ren- 
viT.sé  du  trône  Isabelle,  Casteliir  rentra  on 
Espagne  et  fut,  avec  Orense,  uu  des  chefs  du 
parti  démocratique.  Élu  député  aux  Oortès,  il 
y  prononça  de  fort  bons  discours,  qui  eiu-ent 
un  retentissement  énorme,  mais  qui  ne  suffi- 
rent pas  à  donner  la  yictoirs  à  l'exiguë  mi- 
norité républicaine,  dont  M.  Castelar  était  lo 
chef  incontesté.  Citons  parmi  ses  discours  celui 
avec  lequel  il  développa  la  proposition  d'une 
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amnistie  généralo  pour  les  délits  politiques,  . 
proposition  qui  fut  repoussée  ;  il  fut  plus  heu- 
reux avec  le  discours  qu'il  prononça  le  26  avril 
18()fj,  faveur  do  la  liberté  de  conscience,  et 
quand,  à  la  suite  des  émeutes  républicaines  du 
mois  d'octobre  1869,  la  minorité  républteaine 
ayant  quitté  la  Chambre,  il  obtint  par  un  élo- 
quent discours  la  libre  rentrée  de  ses  collè- 
gues. Pendant  «atte  période,  H.  Castelar  ne 
cessa  de  combattre  les  oaadidatures  au  trône 
d'Espagne  qui  se  succédèrent  pendant  dix-huit 
ntois,  et  notamment  celle  do  S.  A.  R.  le  duc 
fVAosto,  présentée  par  le  général  Prim.  Pon- 
dant les  doux  années  du  règne  d'Amédée,  Ca- 
stelar siégea  dans  les  rangs  de  l'opposition  et 
attaqua  fréquemment  la  politique  des  ministères 
Sorrano  et  Sa;;r\sta.  A  diverses  reprises,  il  pro- 
nonça dos  discours  d'une  grande  éloquence,  l'un 
surtout,  le  21  décembre  1872,  en  faveur  de  l*a- 
bolition  de  Tosclavage  dans  les  possessions 
espagnoles.  Après  l'abdication  qui  termina  si 
dignement  le  règne  trop  court  d'Amédée  I, 
M,  Castelar  fut  nommé,  en  février  1873,  préfi- 
liont  du  conseil  et  ministre  des  affaires  étran- 
f^éres,  mais  en  présenco  dos  rivalités  qui  divi- 
saient la  faction  républicaine  de  la  nouvelle 
Chambre,  il  donna  sa  démission  en  juin  1873. 
Lo  8  septembre  il  revenait  aux  affaires  ;  et  eu 
présence  des  désordres  de  tonte  espèce  qui 
troublaient  son  pays,  il  blâma  énergiquemont  la 
démagogie,  et  se  déclara  prêt  &  appliquer  la 
peine  de  mort  pour  obtenir  le  retaÛiasement 
de  la  disciplino  militaire;  le  rétablissement  de 
l'ordre  à  Carthagène  n'est  pas  un  dos  moindres 
titres  de  gloire  de  M.  Castelar.  Eu  janvier  1874, 
à  la  suite  do  dissentiments  avec  M.  Salmeron, 
président  des  Cortès,  il  donna  sa  démission. 
Quelques  jours  plus  tard,  Alphonse  XII  était 
proclamé  Roi  d'Espagne.  H.  0.  fit  partie  des 
nouvelles  Cortès,  mais,  an  milieu  d'une  Cham- 
bre presque  exclusivement  monarchique,  sa  pa- 
role et  ses  motions  furent  sans  e£Pet,  et  aqjour^ 
d'hui,  malgré  sa  haute  réputation,  trop  modéré 
pour  les  uns,  trop  avancé  pour  les  autres,  il 
est  resté  un  homme  politiquo  sans  parti.  Outre 
les  trois  écrits  que  nous  avons  cité  de  lui,  rap* 
pelons  encore  :  «  Lucano,  su  Vida,  su  Genîo. 
su  Pocina  *,  1857  ;  «  Ideas  Democraticas  », 
1858;  «  La  civili/ui  ion  on  los  cinoo  primeros 
siglos  del  Cristianismo.  Lecciones  pronunciadas 
en  el  Ateneo  do  Madrid  »,  2  vol.,  1858-59; 
€  Crénica  de  la  guerra  de  Âfrica  »,  1869;  «  La 
Rodencion  del  Esclavo  >,  18ôS  ;  €  Collccion  de 
les  principales  articules  poLiticoa  y  leterarios  », 
1859;  «  Gartas  à  un  Obispo  sobre  la  Libertade 
do  la  Iglosia  »,  dans  la  Bihlioteea  de.  Democra- 
cia,  1864  ;  «  Questiones  politicas  y  sociales  », 
3  vol.,  1870  ;  «  Disoursos  Parlamentarios  en  la 
Asamblea  Constituijente  »,  2  vol.,  1871  ;  «  Vida 
do  Byron  »,  1873;  «  Miscelanoa  de  réligion,  de 
arto  y  do  politica  »,  1874;  «  Estudios  historicos 
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sobro  la  edad  média  »,  1875  ;  «  Historia  dol 
moTimento  repnUicano  eu  Europa  »,  2  vol., 
1875  ;  «  Perfiles  de  personages  y  bocetas  do 
ideaa  »,  1875;  «  Cartas  sobre  la  poUtica  euro- 
pca  »,  2  vol.,  1876  ;  «  la  Question  de  Oriente  », 
1876;  «  Recuerdos  do  Italia  >,  1876  ;  «  £1  oeaso 
de  la  libertad  »,  1877  ;  <  Ensayos  literarioa  », 
1880;  €  La  Rusia  contemporanea  »,  1881; 
€  Tragedias  de  la  historia  »,  1888.  Citons  en- 
core de  lui  :  «  Roma  vieja  et  nueva  Italia  »  ; 
«  Historia  de  un  oorazon  »,  et  c  Qaribaldi  », 
qne  nons  ne  oonnaissons  que  par  une  tladnetion 
jinViHr-o  à  Florence,  clioz  LcMuonnier,  en  1B82, 
par  Jarro.  Presque  tous  les  écrits  de  M.  Cas- 
telar  du  reste  ont  été  traânitfl  dtiif  plnsienrs 
langues  (Cfr.  :  <  Sanchei  del  BmL  —  Emilio 
Caatelar,  su  vida,  su  oaractsr,  sni  eostombres, 
etc.  »,  Madrid,  1874). 

CasteUanl  (Charles),  bibliographe  et  hellé- 
iiinto  italien,  ancien  professeur  dans  les  lycées 
dti  l'État,  ancien  préfet  de  la  bibliothèque  Vio 
tor-^nnaniiel  â»  B<»d«,  aotoeUem«nt  préfet 
di!  la  hîMiotlièqnc  do  Saint-Marc  k  Venise  et 
membre  de  l'Athénée  de  cotte  ville,  a  publié, 
entr'antres  :  «  Del  triregno  Ai  Pietro  Oiannone, 
diaoorso  lotto  ncl  R.  Liceo  Broggia  »,  Florenco, 
Lemonuier,  .1867;  c  Ângelo  Poliziauo,  ristaura- 
tore  degli  stndi  classici.  Discorso  letto  nel  re- 
gio  Liceo  PoUegrino  Rossi  »,  Carrare,  180h  ; 
nne  excellente  édition  et  traduction  italienne 
dn  «  Fluto  d'Aristophane  »,  Plureuce,  Lemon- 
ni(;r,  1872;  <  Catalogo  ragioaato  délie  pili  rare 
e  piii  important  i  opore  t^'  nrjraficho  a  stampa 
cho  si  conservaao  nella  bibiioteca  dol  coUegio 
romano  »,  Boue,  Boeea,  18W,  ovvrage  qui  a 
obtenu  nno  moiition  honorable  décernée  ji.ir  le 
IX  Congres  international  de  géographie  ;  «No* 
tisie  di  lûenne  edizioni  del  seoolo  XV  non  eono- 
sciute  finora  dai  bibliografi,  un  escmplaro  doUe 
quali  à  consorvato  noUa  bibiioteca  Vittorio  £ma- 
nuele  di  Roma  »,  Rome,  1877;  c  L'abate  V. 
Zanetti  e  Tarte  vetraria  in  Murano  »,  Venise, 
1884;  «  Le  bibliotcchf^  rla!  tompi  più  romoti 
alla  fine  doirirapero  rouiauu  d'Occidonte  »,  Bo- 
logne, Monti,  1884  ;  <  Le  rane  di  Âristofano, 
tradotto  in  vorsi  italiani  con  introdnziono  e 
note  »,  id.,  Zanichelli,  1885;  «  Di  una  supposta 
edisione  aldîna  1669  del  trattato  di  Dionig^  d'A' 
licarnasso  tte  ThucijditUs  chnrai-ferc  »,  Venise, 
Viseutini,  1886  ;  «  Di  una  odizione  délie  poésie 
del  Cariteo  » ,  Bologne,  1887  ;  «  Di  nn  esem- 
plare  dt  Valerio  UtuMimo  »,  id.,  id.  ;  «  Parole 
nella  iaangtmutione  délia  sala  Bessarione  nella 
bibiioteca  di  San  Marco  »,  Venise,  Viaentini, 
1887;  «  Epitalamio  greco  di  Prodromo  Teodoro, 
inodito  da  ua  codice  marciano,  tosto  greoO)  con 
traduziono  a  fronto  »,  id.,  id.,  1888. 

Oastelianl  (Gioacchino),  écrivain  italien,  né, 
h  Savone,  en  18<)7.  M.  C.  qui  est,  depuis  1839, 
docteur  agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  TUni- 
venité  de  Gènes,  a  enseigné,  pendant  quelque 
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temps  le  droit  civil  dans  cette  université.  En- 
tré ensuite  dans  la  cairi&re  du  Ministère  pu- 
blic, près  dos  Tribunaux  Militaires,  il  a  fait, 
en  cette  qualité,  la  campagne  do  Crinuo  ot  ct>l]<^ 
de  1859.  Mis  à  la  retraité,  en  1874,  il  cnnci 
gna,  comme  privai  Durrnt,  lo  droit  pt'ual  mili- 
taire à  l'université  do  Oôiios.  Il  a  publié:  *  Duo 
novoUo  in  ottava  rima  »,  et  quelques  autres 
j  oêsies,  et  a  commencé  chez  Péditeur  Pigaao 
de  Gênes,  la  publication  des  :  €  Commenti  del 
Codice  Pénale  del  Begno  di  Sardegna  >;  citons 
encore  de  lui:  «  Nozze  Alberti-Spessa  »,  vers, 
sous  le  pseudonyme  <1û  Lainisto  Idalio,  Gônes, 
1881  ;  c  Maria  di  Magdala  o  Maria  Maddalena  », 
drame  sacré,  en  6  actes,  Savone,  Ricci,  1882  ; 
*  Gosta  délia  Roal  Casa  di  Savoja.  Canne  », 
id.,  id.,  1886  ;  «  Fiorino  e  Sveno.  Mesaineila. 
Novelle  in  versi  »,  id.,  id.,  1887. 

GasteUssse  (Louis),  écrivain  et  démoorate  ita- 
lien, mieux  connu  dans  lo  monde  des  lettres  sous 
son  pseudonyme  d'AxSELMO  BiVALTA,  aotoelle- 
ment  secrétaire  de  la  maçonnerie  italienne  à 
Rome,  est  né,  ;i  Pavie,  le  29  septembre  1827. 
Il  étudiait  le  droit  à  TUniversité,  lorsque  la 
guerre  de  1848  éclata;  il  comhattit  d'abord  en 
Lnmliardio  avoc  les  JhrtaffUêri  Turine,ii,  puis  ù 
la  défense  de  Rome  avec  Medioi  et  Qaribaldi; 
revenu  à  Hantoue,  il  conspira  contre  l'Âutriohe. 
Arrêté,  en  1852,  il  subit  le  b&ton  et  la  torture, 
et,  sous  le  supplice,  il  fit  des  aveux  déplora- 
bles, qui  jettèreut  une  ombre  funeste  sur  toute 
son  existence.  L'Autriche  lui  fit  grftce  et  lui 
permit  d'achever  ses  études  à  Pavio.  Mais  îf. 
Castellozzo  ne  cherchait  que  l'occasion  de  se 
mesurer  de  nouveau  contre  son  ennemie  mor- 
telle; noua  lo  retrouvons,  en  1^59,  eu  campa- 
gne contre  l'Autriche,  à  Vinzaglio  et  à  San 
Marttno,  ofk  il  mérita,  comme  un  brave,  deux 
mentions  honorables;  ou  18G0,  il  est  blessé  à 
la  bataille  de  Capoue,  et  il  y  gagne  une  troi- 
sième mention  honorable  et  un  brévet  de  chef 
de  bataillon;  mais,  malgrf  ce  grade,  il  repart, 
comme  simple  volontaire,  en  186G,  pour  lu  cam- 
j>i)gne  du  Tyrol,  et  il  y  gagne  la  croix  du  mé- 
rite militaire  de  Savoie.  En  1867,  fl  se  rend  à 
Rome  pour  y  préparer  l'insurrection,  avant  l'in- 
vusion  de  Qaribaldi;  arrêté,  il  est  condamné 
par  le  Gouvernement  de  Pie  IX,  à  la  galère, 
dont  il  est  di'-livrt',  en  1^70,  jiar  le  Gouverne- 
ment italien.  Aussitôt  délivré,  cherchant  toiyours 
en  vain  la  mort,  il  suit  Qaribaldi  en  France,  et 
il  combat  à  Dôlc.  TjC  Collège  de  Grosseto  le 
nomma  une  fois  son  représentant  au  Parlement  ; 
mais  cette  nomination  donna  lieu  à  de  vives 
récriminations  de  la  ]>art  du  député  Joseph 
Finzi,  l'un  dos  martyrs  do  Mantoue.  M.  Castel- 
lazzo  passa  toute  sa  vie  ontro  les  conspirations, 
les  batailles  et  la  collaboration  à  difiS&rents  jour- 
nau.x  démocratiques,  tels  que  la  Xnorn  Eum^i'i 
de  Montouolli,  la  Democrazia  d'Alberto  Mario, 
la  î^formaf  ete.  Hsis  il  ae  signala  surtout  com- 
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me  écriTain  par  nn  drame  hiateriqiie;  «  Tibe- 

rio  »|  poliHé  dans  la  Cirifth  itiiliiiiui,  ilo  1*^05, 
ouvrage  plein  de  force  et  de  couleur  locale,  et 
par  mi  roman  hiatoriqoe  romain  :  «  Tito  Verio  », 
ob  l'Iiistoiro  romaine  du  dornior  siècle  d*;  la  ré- 
publique e.st  vivement  dramatisée,  et  oit  Térudi- 
tion  est  animée  par  tin  récit  plein  d'édaL  CSiOllS 
oncoro,  parmi  ses  écrits  de  moindre  uAportaniCe 
«  La  Lombardia  nel  1848  »  ;  «  Dio  non  paga  il 
sabato  »;  «  H  Caatello  doi  Burattini  >.  Mais  non 
livre  le  pins  intéressant»  qui  ne  sora  pout-êtro 
|)nMit'  qu'après  sa  mort,  sera  oeloi  qoi  contien- 
dra ses  Mémoires. 

Oartailt  (David),  savant  orientaliste  italien, 
profossour  do  langue  et  de  littf'iraturo  hébraïque 
à  l'Institut  des  Études  Supérieures  à  Florence, 
né,  le  80  décembre  1836,  à  Uvonme.  H  étudia  la 
langue  rabbinique  aoua  la  direction  du  rabbin  A. 
B.  Piperno,  et  le  latin  et  l'italien  avec  un  lit- 
térateur fort  distingué,  F.  S.  Orlandini.  Après 
quelques  années  d'enseiguemont  privé,  donné 
tantôt  h.  Livourno,  tantôt  à  Piso,  où  il  suivit 
les  cours  de  langues  sémitiques  de  rémiiicnt 
in^essenr  I*aù8to  Lasinio,  il  fat  nommé,  <>n 
1875,  professeur  d'hébreu  h  ITnKtitut  do»  Étu- 
des Supérieures  do  Florence.  Parmi  ses  publi- 
cations qui  témoignent  également  de  sa  culture 
littéraire  et  de  sa  culture  aricntifiquo,  noua  ci- 
terons :  <  Il  Cohelet,  volgarmente  dette  £ccle' 
siaste  »,  Fise,  «  Leggende  Talmndiche  >, 

id.,  1869;  «  Il  Messia  seconde  gli  Ebrei  >,  Flo- 
rence, 1874;  «  DoUa  Poosia  Biblica  »,  id,,  1878; 
«  Il  Diritto  di  tostaro  nolla  Legislazione  ebrai- 
ca  »,  id.,  id.;  «  Il  Commonto  di  Sabbatai  Doniiolo 
sul  Libro  dolla  Creaziijno  »,  texte  hébreu  iné- 
dit, avec  introduction  en  hébreu  et  en  italien  », 
Florence,  1880;  €  La  Profesia  nella  Bibbia  », 
id.,  1882  ;  <  Lu  leggo  de!  popnlo  E()reo  nel  suo 
Bvolgimento  storico  »,  id.,  1884;  «  Storia  degli 
Israeliti  >,  Milan,  Hoepli,  dont  les  deux  pre- 
miers volumes  ont  paru,  1887,  1888. 

CastelU  (Dionigi),  jurisconsulte  italien,  né,  à 
Crémone,  le  8  mars  1884.  Beçu  docteur  en  droit 
À  l'Université  de  Pame,  H  entra  dans  la  ma^ 
gi.straturo  et  ont  anjonrd'hui  juge  au  Tribunal 
civil  de  Como.  Il  publia,  en  18G0,  chez  l' édi- 
teur Hoepli  do  Milan,  une  monoLrriiphio  sur  l'a- 
bolition do  la  {leino  do  mort.  Il  présenta  au 
premier  Congrès  des  jurisconsultes  italiens,  qui 
eut  lien  à  Rome,  en  1873,  quatre  mémoires  sur 
les  sept  thèses  qu'on  y  devait  discuter,  mémoi- 
res qui  furent  si  bien  accueillis  que  le  Con- 
grès en  délibérait  l^impresaion.  Oitons  encore 
do  lui:  «  L'ordinamento  giudi/.iario  e  1' ;unmi- 
nistrazione  délia  giustizia  in  Inghilterra,  pre- 
ceduto  dalla  legge  5  agosto  1878,  tradotta  dal 
testo  ufHciale  cou  note  ed  una  introduzione  di 
Carlo  M.  Duiii  ».  Milan.  Manini,  1874;  «  Parole 
pronunziate  inaauzi  ni  foretro  dol  dottor  Carlo 
Vigorolli  nel  Oimitero  di  Como  »,  Côme,  1880. 

Castelll  (Joseph),  littérateur  italien,  n^i,  à 
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AsooU  Ptceao,  en  1840.  Après  avoir  fait  de 

brillantes  études  classiques  dans  son  pays  na- 
tal, il  passa  aux  Universités  do  Rome  et  de 
Naples,  ob  il  fut  habilité  à  l'ensmgnement  de 
la  littérature  dans  les  gymnases  et  les  lycées. 
Depuis  lors,  il  s'adonna  à  l'enseignement,  ot  il 
est  sfigowdîrai  président  du  lycée  de  sa  TiUe 
natale.  En  même  temps,  il  cultivait  les  lettres 
et  surtout  les  études  historiques  et  archéologi- 
ques. Il  collabora  à  plusieurs  journaux  politir 
quea  de  sa  région  patale  et  de  Rome,  ot  il  fonda 
ot  diriges,  pendant  quelque  temps,  la  GfKzeila 
à'Ascoli,  mais  il  ne  tarda  pas  à  se  retirer  do  la 
mêlée  politique  pour  se  consafcrer  k  d'autres 
travaux  plus  sérieux.  Tjo  premier  en  Italie,  il 
créa  un  journal  pour  les  enfants,  GiorncUeito 
dd  fanciuUi,  Aacoli  et  Rome,  1878-79,  qui  fut 
couronné  au  IX™«  c  n^^r's  pédagogique  de  Bo- 
logne. Nous  citerons  do  lui  :  <  C.  Angusto  Vec- 
chj  —  Carmo  con  nota  biografica  e  giudizio  di 
Cletto  Arrighi  »,  Milan,  L.  Perelli,  1869;  <  Su- 
gli  scritti  storici,  politici,  morali  del  marclicse 
Mariano  Alvitreti,  studi  nella  Paleitira  luttera- 
Ho,  orfMfea,  sdèiiM^ea  »,  id.,  1809  ;  «  H  sogno 
dell'esule  —  Carmo  »,  AscoH,  id.;  «  La  Pri 
mavera  —  Letture  morali  ed  istruttive  »,  '6'^' 
éd.,  Turin,  Paravia,  1874,  ouvrage  oouronné 
par  lo  IX  congrès  pédagogique  italien  ;  «  In- 
âuenza  degli  studi  sulla  iormazione  del  carat- 
tere  »,  Asooli,  1877;  €  Ta;vole  cronologiebe 
délia  storia  antica,  compilate  ad  use  délie  scuole 
secondario  »,  Turin,  E.  Loescher,  1878;  <  Vit- 
torio  Emanuelo  II,  ro  d'Italia  »,  discours,  Asoo- 
li, id.  ;  «  Le  olive  bianche  ascolane  nell'anti* 
chit.,\  »,  4' éd.,  Forli,  1S70  :  «  Lo  ultime  rose 
di  autunno  —  Racconto  milanese  »,  Milan,  Trê- 
ves, id.,  8**  éd.  ;  <  Oenni  biografioi  del  eomo. 
Costanzo  Mazzoni,  profeasoro  alla  R,  Università 
romana  »,  Âscoli,  1880;  «  Cenni  biografici  del 
oomm.  Emidio  Paoifioi-lfacsoni,  professore  alla 
Università  romana  »,  id.,  id.  ;  «  Il  monumento 
a  Vittorio  £manaele  in  Asooli  »,  id.,  1882; 
<  Appnnti  di  bibliografia  marchigiana  »,  Bohh 
gne,  1883;  «  Una  colonie  ascolana  in  Corsîca  », 
Aacoli,  1884  ;  «  L' istruzione  pubblica  in  Asco- 
li  »,  Monte  Giorgio,  id.  ;  «  Sculture  ascolane 
nel  XI  secolo  »,  Rome,  1885;  «  Il  Collegi  > 
Montalto  a  Bologna  —  Saggio  storico  »,  Ascoli, 
1886;  €  La  Via  Consolare  Salaria,  con  caria 
itineraria  del  Pieeno,  disegnata  dal  prof.  O.  Ma- 
renesi  »,  id.,  iil.  ;  c  Bruchi  e  farfallo  —  Rac- 
c«)Oto  romane  »,  Rome,  IS'^?  ;  «  Notizie  biogra- 
fiche  del  comm.  O.  I.  Asooli  »,  Ascoli,  id.,  «  ShBlla 
vita  o  sullo  opère  di  Cecco  d'Ascoli  »,  id.,  id.; 
«  L' età  e  la  patria  di  Quinto  Curzio  Rufo  — 
Parte  I  »,  id,,  1888,  la  S*»  partie  est  sous 
presse;  €  Oollanc,  braccialetti  od  anelli  nell'an- 
tichità  »,  id.,  id,  M.  C.  s'occupe  depuis  long- 
temps de  deux  travaux  importants  :  «  La  Bi- 
bliografia  Marehigian»  »  et  la  «  Storia  di  Aacoli 
Pioeno  ». 
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CartelllBl  (Michel),  écriyatn  italien,  u6,  h 
Thonon  (Savoie),  lu  7  novembre  1826.  Il  entra, 
comme  son  père,  daus  l' administration  des  fi- 
nances ot  fut  retraité  il  y  a  quolqucH  mois,  a- 
ptL's  î-tro  arrivé  aux  l'onotioiis  d'iti-;  i  ti  ur  tçé- 
uérul  (lu  ^riuiîJtère.  Il  débuta  daus  la  iùifir""", 
journal  pliUosophiquo  publié  par  Ausunio  Friin 
dhi  à  Turin.  H  fonda  eaanite  Ininnême,  en  1869, 
un  journal  II  Tealro  ItalUtno  qui  nuMitait  wwq 
vie  plus  longue  quo  celle  qu'il  a  eue.  £a  1Ô61, 
il  tacoMA  au  Directeur  de  ce  Dfettonnoirs  en 
qoalité  do  oourriériste  tbéâtrul  du  Diritto  ;  en- 
rattO)  il  écrivit  les  feuilletons  dramatiques  do 
la  QamObi  VfJîciaU  et  de  la  Rtfomut,  B  est 
atiBsi  l'antew  de  quelques  poésies  et  de  quel- 
ques romans  qui  ont  été  remarqués. 

Castollo-Braoeo  (Camillo),  illustre  romancier 
ot  polygraphe  portugais,  né  le  16  mars  1826. 
Resté  or]>bolia  à  l'àgo  de  deux  ans,  il  fut  élové, 
pendant  quelque?  années,  à  Villa  Seal,  puis  en- 
voyé ponr  ses  ^adea  à  Porto.  «  Oe  littérateur, 
«  écrit  M.  Ortiz,  inférieur  par  ses  vers  à  Znr- 
«  rUla,  par  ses  comédies  à  Breton  do  loa  Her- 
«  reros,  par  son  talent  satirique  à  Harian  José 
«  de  Larra,  est  le  premier  conteur  contemporain 
«  de  la  Péninsule  ibérieune  ».  On  raconte  aussi 
qu'après  avoir,  par  ses  qoatra-vûtgt  volmnes, 
enrichi  SCS  éditeurs,  il  est  resté  paavre  loi-mê- 
ino.  On  louu  dans  ses  nouvelles  un  esprit  pro- 
loud  d'obsurvation,  sans  prétentions  philosophi- 
ques, une  imagination  fertile  et  VU  Style  plein 
^'humour.  M.  Castollo-Branco  est  membre  de 
TAcadémio  Royale  des  sciences  de  Lisbonne,  et 
commandeur  de  l'Ordre  de  Oharles  m  d'Espa- 
gno.  Noos  emprnntons  h  M.  Figncirodo  rotto 
longue  liste  de  ses  publications  :  «  Abeuçoadas 
lagrimas!  (Larmes  bénies)  »,  drame  en  trois  ac- 
UiH,  1861,  tiré  d'un  roman  du  même  auteur,  paru 
sous  le  môme  titre,  en  18&7;  €  Âgostioo  do  Coû- 
ta »,..  drame  en  quatre  actes  »,  1847,  plusieurs 
fois  réinpriiDé  ;  <  Agulha  em  palheiro  »,  1865  ; 
€  Amor  da  perdiçfto  »,  1862,  réimprimé  ;  «  A- 
mor  da  snlvaçilo  »,  1864,  réimprimé;  «  Amo- 
res  do  diabu  »,  traduit  de  Cazotte;  «  Anatbe- 
ma  »,  1851,  réimprimé  ;  €  Ao  anoitecor  da  vi- 
da » ,  poésies  ;  «  Annos  de  prosa  »,  roman , 
1868;  «  Esboço  biografioo  de  D.  Antonio  AI- 
ves  Martins  bigpo  do  Vizeu  »,  1870;  «  Aspi 
raçôes  »,  1851;  «  0  bene  o  mal  »,  1863; 
«  No  bons  Jésus  do  Honte  »,  1868  ;  «  Os  bril- 
hantcs  do  brazileiro  »,  réimprimé  ;  «  Cancio- 
neiro  Allègre  »,  1878;  «  Carlota  Angola  », 
roman,  ICH^,  réimprimé  ;  <  0  oarrasco  de  Viotor 
Hugo  José  Alves  >,  roman  historique,  1870  ; 
*  0  cloro  e  o  S.  Alexandre  Horculano  »,  18Ô0, 
«  Coisaa  espantosas  »,  1862;  c  Coisas  levés 
e  pesadas  »,  1867  ;  <  Coudemnado  »,  drame 
en  trois  actes;  •  CoraçAo,  cabeça  e  ostomago  », 
roman,  1862  ;  «  A  Corja  »,  1880  ;  «  Corrospon* 
denda  epîstolar  entre  OamOlo  Gutello-Branco 
e  José  Cardoso  Vieira  de  Castro  »;  <  Onrso 
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de  literatnra  portngueza  »,  en  collaboration  avec 

Andrado  Fcrroira  ;  «  A  cruz  »,  livre  ascétique, 
1854;  €  0  demonio  de  ouro  »;  «  Divinidade 
do  Jésus  e  tradiç&o  apo.stolica  »,  1863  ;  «  A 
doida  do  Caudal  »,  roman,  réimprimé  ;  <  Dose 
caaamiontos  felizes  *,  1861,  réimprimé  :  •■  Duas 
Epocas  do  vida  »,  poérfios,  1854,  réimpriméos  ; 

<  Duas  horas  de  lectura  «,  1857  ;  «  A  engeita- 
da  »,  roman,  1866  ;  €  Esboços  de  aprociaçôes 
literarias  »,  1865;  <  A  espada  de  Alexandre  », 
1872;  €  Espinhos  e  flores  »,  drame  en  trois 
actes,  1857,  réimprimé  ;  <  0  osquoloto  »  roman, 
1865;  «  Estrellas  propicias  »,  1863;  «  £strel- 
las  funestes  »,  1869;  «  Ensebio  Macario  »,  1879; 

<  A  filha  do  Arcediago  »,  1868,  réimprimé  ; 

<  A  filha  do  D"-  Negro  »,  1864;  €  A  filha  do 
regioida  »,  roman  historique  ;  c  Qazeta  litera- 
ria  do  Porto  »,  iHi'tH  ;  «  0  bomem  do  brios  », 
roman,  1857,  réimprimé;  «  Ilorag  de  paz  ». 
écrit  religieux,  1865,  réimprimées;  «  Uussana  », 
1852  ;  «  Inspfaraçôes  »,  poésies,  1868  ;  €  0  jn- 
den  »,  roman  historique,  1866  ;  «  lustiça  »,  dra- 
me eu  deux  actes,  1858,  réimprimé;  «  Livro 
negro  »,  continuation  des  MMtrk»  de  Z/sboa^ 
parus  on  1854,  1855;  «  0  Marquez  iïù  Thitos 
Novas  »,  drame  en  cinq  actos,  1840,  réimprime  ; 
«  Ifemorias  do  Oaroero  »,  1862,  réimprimées; 
«  Memorias  de  Fr.  Jo&o  de  8.  José  de  Quoi- 
roz,  bispo  do  Qraô  Parà  »,  avec  uno  introduc- 
tion et  plusieurs  notes,  1858  ;  «  Mémoires  do 
Quilherme  do  Amaral  »,  1863;  «  0  Morgado  do 
Fafe  amoroso  »,  comédie  en  trois  actes,  1865; 

<  Mosaico  e  silva  de  curiosidades  bistoricas,  li- 
terarias e  biografieaa  »,  1808;  €  A  Xulher  fa- 
tal »,  réimprimé  :  «  Mistorios  do  Tafo  »,  roman 
social  ;  <  A  nota  do  Arcediago  »,  1856,  réim- 
primé; c  Koites  de  insomnie  »,  1874;  <  Noites 
de  Lamogo  »,  1863;  *  Ni  v(  l!:is  do  Minho  », 
1870-1877  ;  <  0  olho  de  vidro  »,  roman  histo- 
rique, 1866  ;  c  Onde  està  a  feliettade  »,  1867  ; 
c  poem»  »,  1862  ;  «  Poesia  ou  dinbetro  >,  drir 
me  en  deux  actes,  1855  ;  «  Poesiaa  e  prosas 
inoditas  do  FornAo  Rodrigaes  Lobo  Soropita  », 
av«<-  unf)  préface  et  des  notes,  1867;  «  Purga- 
torio  o  Paraizo  »,  drame  en  trois  actes,  1855)  ; 
c  Quatro  horas  innocentes  »  :  «  G  que  fazem 
mnlheres  »,  roman  pbOosopUque,  1^8;  «  A 
queda  d*um  anjo  »,  roman,  IS^IH;  «  0  Rcgici- 
da  »,  1874;  «  0  retrato  de  Ricardina  »,  ro- 
man ;  «  Roman  de  um  bomem  rico  »,  1861  ; 
€  0  santo  da  montanha  »,  roman,  1866;  «  0 
sangue  »,  roman  ;  «  Scenas  contemporanoas  », 
1862:  «  Soenas  èa.  Foz;  Solemnia  verba;  Ulti- 
ma  palavra  da  sciencia  »,  1857 ,  réimprimé  ; 
«  Scenas  ino^ontes  da  comedia  humana  »,  18  -3; 

<  0  senbor  do  Paço  de  Niuàes  »  ;  <  A  sereia  », 
1865  ;  c  Tbeatro  Oomieo  :  A  morgadinba  de  Val 
do  Amoros  »,  en  un  acte;  *  Entre  a  flauta  e  a 
viola  »,  entracte;  c  Az  Irez  irmons  »,  L80G; 
«  O  ultiao  acto  »,  drame  en  un  aete,  1862; 
«  Un  livro  »,  poésies,  1864,  réimprimé  ;  «  Vai- 
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dades  uritadma  e  irritantes  >.  ]Sm;  <  Vida  de 
Don  Alfonso  TT  »,  \^7S;  «  Vinte  horas  de  litei- 
ra  >,  ldG4  ;  *  Vingança  »,  dont  en  18C9  a  paru 
tft  seconde  Mitioo  ;  «  As  ^irto  ]«•  sntigas,  on 

a  freira  qae  fazia  cha'^'a?^  f-  o  fra'îe  qnti  fazia 
reis  »,  1868;  €  O  Viaconde  de  Oaguella  », 
biof^phîe,  1678;  c  Voltetre  o  Chriato  »,  1671. 
On  l'ii  J'>it  faussi  plasieurs  trafîtu:tiorii; .  en- 
tr'aatres,  celles  du  Génie  du  ChrUtianism*,  des 
Mmiyrê  d«  CbstesaVriand,  d*im  rontsii  de  Feuil- 
let, d'an  roman  de  Feydeau,  etc.  On  fait  aussi 
an  mérito  à  Castello-Branco  d'avoir,  snrtout 
dans  ses  nombreux  romans,  enrichi  la  langue 
portngsise  par  do  nouvelles  locations  choisies 
dan*  î  i  Inn^Tie  de  la  province. 

Castelnau  (Albert),  écrivain  français,  né,  à 
Hootpellier,  en  1828.  Nous  connaissons  délai: 
«  La  Renaissance  en  Italirt.  —  Zanzara  ».  2  vo!., 
Bruxelles,  1860;  <  La  Question  Beligieuse  >, 
Paris,  Poolet-Malassts,  1861  ;  «  Simplioe  on  les 
Zipzags  d'un  Inulielier  »,  id.,  Grollier,  I^^IH: 
«  Sonnets  historiques  »,  id.,  Lemerre,  ItiTô; 

<  Les  Médicis  »,  3  toI.,  id.,  1879.  IL  de  Gas- 
t>'!tia  i  u  rnUuhorè  k  la  Revu»  dû  Paris,  k  la 
M'jrdlc  in'U-penrhint''  et  autres  jonmatix.  11  no 
faut  pas  le  confondre  avec  lo  mari:iuis  Castei^ 
«AU  D'Ks-KKAiLT  qui  «  poUié  dmis  la  Revut 
calholviuf  'h  H'/rfienux:  «  Clément  V  et  se» 
récents  hi.storiens  »,  tiré  ensuite  à  part,  Bor- 
deaux, Datlia,  1681. 

GastcInoTO  ''Léo  di).  pseudonyme  s-n'is  lequel 
est  presi^u'uniquement  connu  dans  le  monde  lit- 
téraire H.  le  comte  Léopold  Pm^ufe,  homme 
f  oliti  jiH-  et  lift/'i atfiir  italien,  né,  à  Vérone,  lo 
17  avril  IbîJô.  ï'ûh  du  comte  Jules  Pullè  (Vo- 
yes  GASntLTBOonio),  il  s'on^^agea  dans  Tarmée 
italienne,  y  fournit  une  brillante  carrière  cr  fut 
promu  sur  lo  champ  de  batai!!f>  fnpitainc  de  ca- 
valerie et  décoré  do  la  mcdaiiio  à  la  valeur  mi- 
litare.  Tont  jeune  encore,  il  écrivit  et  publia 
quelques  essais  dramatiques;  eu  1866,  il  publia  un 
volume  de  poésies,  sous  lo  titre  :  «  Arpa  e  cbi- 
tarra  »,  et  il  fit  paraître  en  feuilleton  dans  plu- 
sieurs journaux  quelques  nouvelles  et  un  roman* 

<  I  morti  tornano  ?  »,  publié  l'année  suivante 
dans  le  Pungoh  de  Ifàan.  Parmi  ses  œuvres 
dramatiques,  nmin  citerons  :  «  Il  guanto  délia  Ré- 
gine »,  drame  en  vers,  en  quatre  actes;  <  0  bcro 
o  alTogare  »,  comMie  en  un  acte,  brillant  succès  ; 
«  Impara  l'arte....  »,  comédie  en  trois  actes;  «  Quel* 
l'altra  !  »,  comédie  on  deux  actes  ;  «  Fuoehi  -li 
paglia  »,  comédie  en  trois  actes  restée  au  ré- 
pertoire; «  Un  cuor  morto  »,  comédie  on  trois 
actes;  «  Virginia  »  fdu  suédois,  do  Lcopold), 
tragédie  en  vers,  en  cinq  actes  ;  <  Spirito  e  for- 
ma »,  comédie  en  un  acte,  toutes  ces  pièces  ont 
éti'  ptil)li('ijs  ;  les  suivaiitf'H  ont  aussi  essuyé 
le  feu  de  la  rampe  et  sont  raaintonant  en  cours 
de  pahUeation:  c  Un  hrindisi  »,  comédie  en 
vers,  en  cinq  actes  ;  €  La  prima  bugia  >  comé- 
die en  trois  a^tes;  «  Pescc  d*aprile  »,  comédie 
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en  vers,  en  cinq  actes;  «  Chantas  »,  oonédie 

en  trois  actes.  Citons  encore  du  même  auteur: 
«  Ferri  vecnhi  (  1h55-1886_*  »,  vers,  en  conrs  de 
publication  ;  «  Scène  •  fiabe  di  questo  monde 
e  dî  quêir  aUro  ».  contes  fantastiques,  sous 
presse  ;  <  Genealogia  dei  Vitaliaoi  e  Borro- 
meo  »,  dans  les  FamigH»  motabtti  mil— est,  pu- 
bliées à  Milan,  p  ir  l'éditeur  Vallardi,  et  plu- 
sieurs autres  travaux  historiques;  ajoutons  aus- 
si que  IL  PuDè  a  été  chargé  par  la  Chambre  des 
députés  de  recueillir  et  de  publier  le.^  discours 
parlementaires  de  M.  Minghetti.  H.  Pullè,  qui 
est  commandeur  des  ordres  italiens,  est  aussi 
commandeur  avec  plaque  de  l'Ordre  du  Cbrist 
du  Portugal.  Il  fst  conseiller  municipal  de  la 
ville  de  Milan  et  a  été  plusieurs  fois  adjoint  au 
maire  (otsessore)  ;  il  Mt,  depuis  lSdi3,  député 
au  Parlement,  et  il  a  été  plusieurs  fois  nom- 
mé secrétaire  de  la  Chambre;  enfin,  il  est  mem- 
bre du  conseil  héraldique  du  royaume. 

faistelnnoTo  Œnriooj,  r-'inancier  italien,  no, 
à  Florence,  en  lti39;  mais  il  n'avait  pas  encore 
deux  asB  qiund  sa  fiunille  se  transféra  i  To» 
nise  oh  depuis  il  a  toujours  résidé.  Apràs  avoir 
fait  le  cours  technique,  il  entra  en  qualité  do 
commi.s  dans  uno  maison  de  commerce,  tont  en 
continuant  à  étudier  tout  seul.  En  1^7*  ).  il  quîtt* 
les  affaires  pour  prendre  la  dirertinn  d'un  jour- 
nal politique  La  Stampa.  En  1872,  il  fut  nom- 
mé profaesenr  à  FÉeele  supérieura  de  commerce 
de  Venise  et  il  publia  son  premier  volume,  dans 
lequel  il  recueillit  des  esquisses  et  des  nouvel- 
les qu*il  avait  publiées  dans  différents  joumaos. 
La  même  année,  Im  Persfiemtua  publia  en 
feuilleton  un  roman  de  lui  <  Il  quaderno  délia 
zia  »,  qui  fbt  fort  goûté  et  qui  ensuite  fut  tiré 
à  part.  Dans  le  même  journal  parurent  :  «  La 
Ca.sa  Bianca  »,  1873;  <  Vîttorina  »,  1874;  «  Lau- 
retta  »,  lîi7ti;  «  11  professer  Roraualdo  »,  1878. 
Plus  tord,  l'éditeur  Casanova  do  Turin  recueilp 
lait  en  un  volume  intitulé:  «  Nuovi  rac^onti  », 
des  contes  qui  avaient  déjà  paru  dans  les  St- 
rate italUme.  En  1879,  un  nouveau  volume  de 
ses  contes  fut  publié  par  l'éditeur  Trêves  de 
Milan  sous  le  titre:  «  Alla  finestra  ».  Le  pre- 
mier de  ces  contes  celui  qui  donne  le  titre  au 
volume  est  un  véritable  joyau.  Citons  encore 
do  lui:  «  Nella  lotta  »,  roman,  1880;  «  La  Con- 
tessina  »,  conte,  1881;  «  Sorrisi  e  lagrime  », 
contos,  1882;  «  Dal  primo  amore  alla  aoffitta  », 
roman,  1883;  €  Duo  conviiizioni  -,  roman,  1885; 
«  Remiuisconze  o  tantasie  »,  contes  divers,  1886; 
on  annonce  pour  paraître  prochainement  «  Fi« 
lippo  Busini  junioro  >,  roman. 

Castelreeebio  (Riccardo),  pseudonyme  sous 
lequel  est  uniquement  connu,  dans  le  monde 
littéraire,  un  autour  dramatique  italien  le  comte 
Jules  Pcllë,  père  du  comte  Léopold  PuUè 
(voyce  Castbuiuovo  Lko).  Le  comte  Jules 
Pullè  ost  ué,  à  Vérone,  d'une  ancienne  et  fort 
noble  famille  venue  probablement  de  Flandre, 
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du  nom  de  Paulet.  Il  débuta  fort  jeune,  en 
18S7,  par  deux  com^iliorf,  dont  la  prcmièro  : 
«  Qiuliu,  ossia  una  passione  sfrenata  »,  tomba, 
tandis  que  l'autr»;  «  Due  donne  simQi  e  dne 
cose  diverse  »,  fut  fort  bien  anoueillio.  Suivi- 
rent: «  Komilda  »,  tragédie  classique  sur  le 
gotkt  de  oeUes  d'Aifieri;  et  «  Hariso  Faliero  >, 
qui  eut  un  succès  retentissant.  En  1849,  il  fît 
jouer:  «  La  notte  di  San  Silvestro  »,  et  «  La 
nostalgîa  »,  idylle  en  vers  ;  ces  doux  pièces  eu- 
rent un  grand  succès.  En  1853,  il  fit  jouer  à 
Triesto:  <  Un  opisoitio  del  1793  »,  et  à  Mi- 
lan, en  1856:  «  11  duca  ed  il  forzato  »,  qui  eut 
le  meillenr  aocneil.  L*année  suivante,  il  donnait  : 
«  La  camoriera  salace  »,  et  «  La  drinna  romant  ira 
ed  il  medico  omeopatico  »,  auxquelles  il  doit 
le  plne  grande  partie  de  sa  réputation.  Citons 
encoro  do  lui:  «  La  donna  bigotfa  »  ;  «  Il  me- 
dico condotto  »;  «  Frine  »,  etc.  En  outre,  il  a 
donné  des  tradntions  libres  de  plusîenre  pièces 
de  Molière  et  de  Beaumarchais,  tandis  que 
plusieurs  do  ses  «pièces  ont  été  traduites  en 
allemand  et  une  «  La  donna  romantica  »,  en 
français  et  a  été  jouée  à  Paria,  mais  sous  un  au- 
tre titre  et  à  l'insu  de  son  auteur.  AtijounThui, 
M.  le  comte  PuUè  vit  dans  la  retraite  la  plus 
absolue,  charmant  ses  loisirs  par  l'étude  de  la 
plij'siqno  et  do  la  cliiinio  et  par  l'exercice  de 
la  photographie  et  même  de  la  typographie. 
Dans  l'impossibilité  oii  nous  sommes  de  donner 
la  note  exacte  do  tout  co  que  ^i.  C.  a  puVili'i'î, 
nous  nous  bornerons  à  donner  ici  les  titres  de 
ses  pièces  qui  ont  été  publiées  dans  les  der- 
nières années  :  «  Za  donna  romantica  ed  il  me- 
dico omeopatico  »,  comédie  et  parodie  en  cinq 
actes  envers,  nouvelle  «^d.,  Milan,  Bcttoni,  1809; 
«  La  collana  dolla  rejjina  »,  comédie  on  six 
actes,  id.|  id.,  i<l.,  id.  ;  «  Ugo  Foscolo  »,  comédie 
historique  en  quatre  actes  et  en  vers,  id.,  id., 
id.,  id.,  que  Pauteur  tient  ponr  son  dbef  d*eea* 
vre;  «  La  creazione  délia  donna  »,  opérette-pa- 
rodie en  trois  actes  avec  ballet,  musique  de 
M.  ^odoro  Bianchi,  Milan,  1670;  <  La  camo- 
riera i)rudonto  »,  comédie  en  3  actes,  Milan, 
Sanvito,  1877;  «  Le  memorio  di  un  soldato  », 
comédie,  id,,  Porro,  1877;  «  Una  famiglia  ai 
nnstri  giomi  »,  drame  en  3  actes,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Esopo  »,  comédie,  id.,  Giuliani.  id.;  «  Di- 
spetti  amorosi  »,  comédie,  id.,  id.,  id.;  «  I  vas- 
salli  »,  légende  en  3  actes  en  vers,  id.,  San» 
vito,  id.  ;  <  Frino  comédie  eu  un  prologue  et 
4  actes,  Milan,  Bernardoni,  1878;  «  Omero  a 
Samo  »,  oottédie  «i  S  actes.  Milan,  8anyito, 
1879;  «  Adole  di  Yolfinga  »,  tragédie  lyrirjiip 
en  quatre  actes,  avec  A.  Oiovanuini  qui  en  a 
éerit  aussi  la  musique,  Milan,  Oattinoni,  1880; 
«  La  notte  di  S.  Silve.ntro,  ovvero  l' ultime 
giorno  deU'anno  »,  comédie  en  3  actes,  Floren- 
ce, Salani,  1880;  €  La  donna  pallida  »,  drame 
en  prose  en  4  actes,  joué  ponr  la  première  fois 
an  théâtre  Possati  do  Milan,  le  15  mars  1883. 


Castets  (Jean-Charles-Fertîinantl),  philologue 
français,  né,  h  Bordeaux,  le  2t»  mai  1838,  a  fait 
ses  études  au  lycée  de  Marseille,  a  été  reçu  à 
l'École  Normale  supérieure,  en  1867,  agrégé  de 
grammaire,  en  1868,  docteur  ès-kttrcs  h  Paris, 
on  1873.  Après  avoir  enseigné  dans  plusieurs 
ly  cées,  il  est  entré,  en  1876,  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Clermont,  d'oii  il  a  été  transféré  à 
celle  de  Montpellier  la  même  année  ;  il  y  est 
maintenant  professeur  de  littérature  étrangère 
et,  depuis  1881,  doyen  de  la  Faculté  des  let- 
tres. M.  Castets,  qui  est  décon''  de  plusieurs 
ordres  français  et  étrangers,  membro  de  la  So- 
ciété des  langues  romanes,  de  l'Académie  des 
Sciences  et  lettres  de  Montpellier,  do  la  So- 
ciété languedocienne  do  géographie ,  premier 
adjoint  au  maire  de  Montpellier,  a  publié,  outre 
une  l'ditian  idassiquo  du  l"""  livre  de  Thucydide, 
parue,  chez  Dolagrave,  à  Paris  :  «  Esehine  1'  0- 
rateur,  étude  historique  et  littéraire.  Thèse  de 
doctorat  »,  Paris,  Thorin,  1872  ;  •  Do  tragodiîs 
Sophoclis  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Turpini.  liistoria  Ka- 
roli  Magni  et  Portholandi.  Texte  revu  et  com- 
plété d'aprt'n  Ic^  sept  manuscrits  do  Montpel» 
lier  »,  Parin,  Maisonneuve,  1880;  «  Il  Fiore, 
poème  italien  du  XIII*  siècle,  en  232  sonnets, 
imité  du  Roman  de  la  Rose  par  Durante  »,  id., 
id.,  1B81;  «  Recherches  sur  les  rapports  des 
Chansons  des  gestes  et  de  Tépopée  chevaleres- 
que italienne  »,  id.,  id.,  1887.  —  M.  0.  a  col- 
laboré h  la  Rfviie  ries  latnjiics  romanes  et  au 
JHcfionnnire  ardiéologi^t  de  Darenberg  et  Sa- 
glio,  auquel  il  a  dontté  notannmit  les  artioles 
€  Chorus  »  ;  <  Cromedia»  ;  «  Chorus  cyolions  »; 
€  Dithyrambns  »,  etc. 

Castl  (Henri),  littérateur  italien,  né,  à  Aquila, 
le  11  juillet  1881.  Après  de  brillantes  études 
faites  dan.'?  sa  ville  natale,  il  fut  nommé,  on 
1853,  professeur  dans  l'Âthénée  épiscopal  de  la 
mémo  yille  et  membre  du  conseil  des  écoles  ; 
en  1861,  il  fut  nommé  professeur  du  gymnase 
supérieur,  mais,  en  1869,  il  quitta  renseigne- 
ment officiel  pour  s'adonnner  à  l'enseignement 
particulier,  jusqu'en  1882,  époque  i\  laiiuollo  il 
fut  appelé,  par  le  vœu  unanime  du  Conseil  Pro- 
vincial, H  organiser  et  à  diriger  la  Bibliothèque 
provinciale.  Outre  une  foule  d'écrits  inédits, 
M.  Casti  a  publié:  «  L'.-\quila  Yestina,  caiito 
in  terza  rima,  dedicato  a  Mariano  d' Ayala  », 
Aquila,  1848;  «  Vicende  storiche  delle  scuole 
aquilane  »  ;  «  .Spoln^rin  délia  suuultanea  variété 
degli  studi  »  ;  «  Nécessita  di  bandii-e  dalle 
scuole  classiche  le  premiasiont  da  soens  »; 
«  Importansa  civile  doUo  scuole  classiche  «, 
di.scuurs  d' ouverture  lu  à  l'Athénée  épisco- 
pal, id.,  Lancellotti,  1868-69;  «  Del  migHor 
modo  d'insegnare  nei  OinnaHÎ  Tarte  dello  scri- 
vere  »;  c  De'Commenti  del  Regio  sullo  meta- 
morfosi  di  P.  Ovidio  Nasone  »  ;  «  Pensieri  di 
un  Abmssese  snlla  odiorna  filosofia  in  Italia»; 
c  DeU'iosegnamento  dassico  ed  universitario 
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lie!  Heal  Liceo  degli  Abruzzi  ,  ilnl  17(17  al 
18GÛ  »;  «  Galiloo  Galiloi  o  la  fostu  scolastica 
del  1866  »;  «  Nécrologie  di  Bonanno  Do  Sanc- 
tis  »  ;  «  Pietro  Bemabô  Silorata  o  i.i  sua  ca- 
lità  cittadina  »,  mono<;raphie8  publiofs  dans 
VEmulazione,  i(L,  Orossi,  1866  ;  «  Sul  fiue  degli 
btiidi,  diflcono  letto  nel  real  llo«o  Goiagno,  il  il 
31  dicerabro  1866  »,  id.,  id.,  1868:  c  Oraziono 
i'uaebre,  lotta  nello  solenni  esoquio  dol  protcs- 
sore  Filippo  Muzi,  il  dl  1*  maggio  1868  »,  id., 
id.,  18^8  ;  «  Niccolô  Machîa%'olli  e  l'Aquila  de- 
gli Abruzzi,  polemica  contro  Aogolo  Loosini  in 
(Ufesa  dell'opiniond  del  Maohiavelli  intorno  al- 
rorigina  deirAquila  »;  c  La  lioenza  liccalo  o 
la  nécessité  di  rialzuro  gli  stndi  di  lottoro  nei 
Licei  »  ;  <  Lu  bultuglia  du'  2  giuguo  1424  », 
iMODograpLios  publiées  dans  le  JFVilmiM,  id.,- 
Vocchioni,  1877;  *  Epigrammata,  graoco  scrmn- 
ue  exarata  »,  Aquila,  B.  Grossi,  18 ÎO;  €  In  Ve- 
adnos,  inre  ezoptantoa  nt  tandem  oonfioiatar  TÎa, 
ferrais  axibus  strata  (jna  Rnniam  qiiam  ritissimo 
petere  possiut,  ode  cum  italica  Caunani  Geoti- 
lia  interpretalione  »,  id..  Grossi,  1880;  «  In 
anvoQos  Corfemiae  campos»;  c  In  regiones  apra- 
tinos  nuporriino  torraemoia  concassas  >;  €  In 
lonam  a  recentioribus  poetis  despectam  »,  et 
aeiie  autres  odos  latines  publiées  dans  le  Gran 
ffa>tso  fi'Italia,  dans  le  Giomale  Napolrtano  di 
lettere  e  filotofia  et  dans  la  Palestra  Minima  ; 
«  DeU'antico  ineivilîmeiito  dai  Yestrîid  e  della 

prima  orij^ine  dnlla  rittà  doU'Aquila  »,  Naplefi, 

Qiornale  NapoUtam  della  Domenica,  1882;  «  Po- 
lemica con  Ginseppe  Leoeini  intorno  '  la  yara 

origine  della  città  doU'Aquila  »,  Aquila,  San- 
tilli,  1882;  «  Della  pronuncia  del  greco  nelle 
ikostrd  aenole  »  ;  «  La  Oiropedia  di  Benofonte 
in  relasione  alla  gtoria,  alla  scionza  od  all'arto  »; 
«  La  qnarta  ocloga  di  Virgllio  e  la  falsa  in- 
terprotaziono  data  ad  «ssa  nell'Evo  Medio  »; 
<  DL-U'istituzione  de  propagamfa  Jide,  in  corre- 
laziono  allo  studio  pomparativu  Jello  lingue,  e 
de' due  grandi  orientalisti  abruzsosi,  Antonio 
dall'AqnOa  a  Mario  da  CSalaado  »  ;  «  DellUni- 
tarismo  o  Soc-iniaiiismo  o  doll'opposto  domma 
cattolico  »,  monographios  publiées  dans  la  PaU- 
$tra  mintma,  id.,  Veochioni,  1888-86  ;  «  Quattro 
rclazioni  sull'  andamento  della  Biblioteca  Pro- 
vinciale dal  1883  al  1886  »,  id.,  Grossi.  1883-86; 
«  Tertium  carmen  primi  âivinœ  comedise  cantici, 
latine  redditum  »,  Sultnona,  Jannamorelli,  1884  ; 
«  Santo  do  Leonardia  ed  i  snoi  manoscritti  », 
Aquila,  Grosai,  1885;  «  lu  Joauueni  Capistra- 
nenaem,  strenuum  Albte  Ghrtecœ  liberatorom,  epi- 
iiicion  »,  id.,  id.,  id.;  «  Carlo  d'Androa  e  lo 
Kuo  opère  matematicUe  »,  id.,  id.,  1886;  «  Elogio 
Btorioo  di  Anton  Ladovico  Antinori  »,  id.,  Yeo- 
cliioni,  1!^S7;  Tn  onomasticon  Guillelmî  Cnmiti.s 
Capitelli  gratuiatio  »,  id.,  Grossi,  1887  ;  <  Anton 
Lodovico  Antinori  e  la  ane  molteplici  opère  sto- 
ricHe  édite  ed  inédite  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  DelPt-nti- 
oa  città  d'Amitorno  dei  Sabini  »,  id.,  Sautilli,  id. 
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Cui^ti  (Raphavl;,  litti-ratour  italien,  né,  4  A- 
quila,  lo  *J1  uotobro  1813.  Ses  étudos  accumplioH 
dans  sa  villo  natale,  il  s'ongu;,'i_<a  dans  rurméc  on 
18G2,  et  il  no  quitta  le  service  qu'en  1878  ayee 

10  grade  de  lieutenant.  Il  dovint  alors  directetir 
de  la  Oaszetta  d' Aquila  d'abord,  et  du  Gran 
8aê9o  d'ItoHa  ansttite.  Outra  plnsiaors  artielea 
inst'rôs  dans  le  Diritto,  dans  Vllalio  militare  et 
dans  la  Itifomu^  il  a  publié  deux  brochures 
scientifiques:  €  La  Trinité  del  Cosmos.»  et 
«  Aeronautica  ». 

Castilho  (Vicomte  Jules  de),  écrivain  portu 
gais,  né,  le  80  avril  1840,  à  Lisbonne;  en  1879, 

11  a  été  gouverneur  civil  dus  arrondissements 
do  Horta  et  Ponta  Dolgada.  Il  est  actuellement 
sous-bibliotliocairo  de  la  Bibliothèque  Nationa- 
le de  Lisbonne.  On  lui  doit  :  «  Primeiro  yer> 
808  »,  Paris,  1B67;  «  Antonio  Ferreira  »,  trois 
volumes,  Paris,  1872  ;  «  0  Ermiterio,  recueil  de 
yen,  Lisbonne,  1876;  «  Hemoriaa  doa  yinte 
annos  »  ;  «  Don  Igncz  de  Castra  »,  drame  en 
cinq  actes  en  vers,  Paris,  1875;  «  Lisboa  An- 
tîga  »,  Lisbonne,  1880;  c  Ûemoria  de  Oasttlho  », 
'  s  deux  premiers  volumes,  Lisbonne,  1881.  Le 
vicûnitu  do  Castilho  a  aussi  traduit  le  livre  de 
L.  Vouillot  sur  Jésus-Christ. 

Ca!>toldi  (Ezio),  médecin  italimt,  né,  à  Milan, 
en  18.30;  il  se  fit  recevoir  docteur  en  médecine 
à  l'Université  de  Pavie.  Il  ât  les  campagnes  de 
1848  et  1849  ;  et  en  1857,  il  publia  un  volume 
de  €  Canti  filcsofici  »,  en  vers  blancs,  iuspir-'n 
aux  théories  matérialistes.  La  môme  année,  il 
commença  à  collaborer  an  Peawremoj  au  Âm- 
golo,  au  QtMl  the  si  vede  e.  quel  che  non  si  vf;de^ 
journaux,  qui,  aons  les  jeux  de  la  police  autri- 
chienne, entreienainit  la  fm  aaioré  de  la  patrie. 
En  1859,  il  fonda  et  dirigea  Wtt  journal  :  La  gernU 
latina  qui  avait  pour  ;pogramme  l'union  dos 
races  latines,  mais  qui  n*ent  pas  de  succès.  Il 
se  retira  alorn  du  journalisme  pour  s'adonner 
à  la  iiji'dooiiio.  Devenu  clief  de  Horvico  an  grand 
Hôpital  do  Milan,  il  publia  plusieurs  travaux 
soiantifiqnas,  parmi  lesquels  nous  eitennia:  cl 
fenomeui  della  genoraziono  spontanea  »,  Milan, 
1862;  «  DoUa  diatesi  scrofolosa  e  suo  tratta- 
mento  mediante  t  ba^  marini  »,  id.,  1864; 
<■  SuU'aîcooIismo  acuto  »,  id.,  1*^71.  Promoteur 
infatigable  d'une  œuvre  qui  a  pour  but  d'enyo» 
yer  aux  bains  de  mer  les  enfants  pauvres  at> 
teints  de  scrophules,  et  chef  du  comité  institué 
dans  ce  but,  il  publie  cha{juo  année,  chez  l'édi- 
tt  ur  Rechiedei  :   €  Rolaziono  del  trattamento 
fatto  coi  bagni  marini  negli  □.•^pizi  di  Voltri  o 
di  Sestri  Levante  degli  scrofolo^i  di  Milano 
Citons  encore  de  lui  :  «  Lotta  ecolesiastica  fra 
Borna  a  Milano  nel  seoolo  XI  »,  HUan,  IfWW  _^ 
«  Lettero  finanziario  »,  id.,  18G8  ;  «  Un  opiso- 
dio  del  due  di  décembre  1851  »,  comédie-drat- 
me  en  4  actes.  Milan,  Barbini,  id.  ;  <  Sulla  toniba 
dol  comm.  Angelo  Grossi  »,  Codogno,  Gair«, 
1837.  —  M.  C.  £.  est  depuis  da  bnguea  &q. 
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nées  professeur  d'histoire  et  do  géographie  à 
l'éeole  ieehniqtie  Elia  Lombardini  de  Milsn. 

Castorl  (Constantin),  jurisconsulto  italien,  n*', 
à  Veoi^]e,  le  2  soptembro  1659,  .d'une  famille 
grecque,  réfugiée  en  Italie  pour  échapper  aux 
cruaiit.-H  (les  Turcs,  on  1821.  Il  fut  élevé  au 
Collège  ^[arl•'l  Foscnrini  do  VonirtO.  il  fit  ses 
études  do  droit  à  l'Université  du  Pivdouc  et  ob- 
tint on  poste  de  porreotionnement  pour  los  pro- 
longer. Entré  dans  le  barremi,  il  so  d^ilia  à  l'é- 
tude du  droit  pénal.  Il  fut  nommé,  après  exa- 
mens, inrofbssenr  tgrégé  de  droit  pénid  à  l'Uni- 
Tenité  de  Padoue,  où  il  institua  un  conra  spé- 
<ûal  sur  une  question  d'actualité  :  6^ttr  les  diffé- 
Tmt$  projet»  éu  fumstau  Coé»  pénal  tn  lUdU. 
Avocat,  il  prit  part  i  des  procès  célèbres,  en- 
tr'antros,  il  apparut  comme  partie  civile  au 
long  procès  qui  eut  lien  à  la  snite  des  frandes 
eonunerciales  &  U  AmjiM  Véniiienne,  procès  où, 
parmi  les  défenseurs,  sié<îeaît  M.  Crispi,  actuel- 
lement Président  du  Conseil.  Jl  prit  aussi  part 
au  /Voeèt  d«$  «odoiMes  de  Monselteê  qni  furent 
ion^  aillions.  Dans  nn  procès  do  tentative  d'ho- 
micide, où  il  soutenait  l'accusation,  le  coupable 
fat  ai  fortement  impresmonné  par  sa  harangue 
qu'il  so  snioida.  H  a  publié  :  «  Le  banche  po- 
polari  in  ItaUa  »,  Venise,  1881  ;  €  Se  per  il 
Pabblieo  Minbtero  sia  nn  obbligo  od  nna  fa- 
ooltà  l'eseroisio  dell'aziono  penalo  »,  mémoire 
inséré  dans  les  AtH  del  R.  Jstituto  Veneio  di 
«eieiuw,  letten  éd  arti  ;  €  Il  giudice  popolare  ed 
il  senao  morale  »  ;  <  II  diritto  di  estradizione  >, 
ou\Tage  couronné  par  la  li.  AccM/iemia  di  scknze, 
lettre  ed  arli  di  Modena^  Turin,  1886.  M.  C.  est, 
en  ontrs^  eellaboratenr  du  Fàro  itafioM^  dn  IH- 
f/psto  ItaUano  et  de  IMrdUvio  ^urftffco,  ob  il 
écrit  la  revue  pénale. 

Castre  j  Senaiie  (José),  écrivain  espagnol  ; 
on  lui  doit  surtout  des  romans,  des  Rconcs  do 
mœurs,  «ta  Nous  citerons  de  lui,  cntr'aatres: 
«  Ânsîas  Matrimoniales  »,  pièce  comique  en  un 
acte,  :\railr;d,  Cuoata,  1848;  des  compositions 
do  M.  ('osta  y  Serrano,  aussi  bien  quo  do  Vil- 
lanueva,  Castelar  et  autres,  so  trouvent  dans 
Mailanas  de  Abril  y  Mayo,  Ramilhte  de  Jlorrs 
y  Jferbag,  Madrid,  1856  :  enfin  M.  C.  y.  S.  a 
éorit  la  préface  des  «  Ûbras  en  verso  y  prosa 
de  Don  Franeiseo  Zea  »,  publiAes  eux  fîttis  de 
l'État,  Madrid,  Germer-Baillière,  1«58. 

Castromediano  (Sigismond  duc  J>£  MoBCiA- 
HO,  marquis  de  Gaballiko),  écrivain  et  homme 
politique  italien,  né,  au  château  de  Caballino 
(prov.  do  Lecco),  lo  18  janvier  1811.  Patriote 
de  la  veille,  le  duc  de  C,  prit  une  part  fort 
active  aux  mouvements  r^olutionaires  qui  écla- 
tèrent dans  sa  province  natale.  Arrêté,  il  fut 
condamné  par  le  gouvernement  bourbonien  à 
trente  ans  de  fers.  U  supporta  les  affires  du 
profès  et  le  1  ng  emprisonnemout  avei"  un  cou- 
rage et  un  stoïcisme  qui  a  peu  d' exemples 
même  dans  Thistoire  itaîienne  de  cette  période 


si  fortilo  on  martyres  couragéasemont  suppcr 
tés.  U  iut  parmi  les  soixante-six  condamnés  po- 
li tiques  auxquels  Ferdinand  de  Bourbon  com- 
mua, en  1809,  la  peino  de  l'emprisonnement  en 
celle  de  la  relégation  en  Amérique.  On  sait 
comment,  grâco  au  courage  et  à  la  pré.icnro 
d'esprit  do  M.  Sott(iinbrini,  fils  d'un  dos  dé- 
portée et  alors  oflicier  dans  la  marine  mar- 
chande anglaise,  le  navire,  frété  par  le  Bourbon 
pour  débarquer  les  déportés  on  Amérique,  les 
conduisit  au  contraire  en  Angleterre,  où  ils  fu- 
rent reços  avec  tous  les  honneurs  que  leurs 
snnffranres  héroïquement  endurées  leur  méri» 
taient  (Cfr.  Djb  Binaldis  «  Sigismondo  Castro- 
mediano  ed  i  sessantasei  oondannati  politîei  na* 
poletani  déportât!  in  America  »,  Naples,  1863). 
M.  de  Castromediano  ne  fit  que  toucher  lo  sol 
libre  do  l'Angleterre  et  il  partit  tout  de  suite 
pour  Turin,  où,  avec  l'élite  do  l'émigration  na- 
politaine et  sicilienne,  il  travailla  do  toutes  ses 
forces  &  l'annexion  de  l'ancien  royaume  do  Na- 
ples au  Piémont.  Après  l'annexion,  il  fut  pendant 
quolpio  temps  député  au  Parlement;  puis  n'ayar.t 
plus  été  réélu,  il  se  retira  à  Leoce,  où  cet  hon- 
nête homme,  qui  a  tout  saerifié  pour  son  pny;) 
et  qui  a  nirme  refusé  les  dédonmagomonts  en 
argent  si  vivement  sollicités  par  tant  d'autres 
qui  y  avaient  bien  moins  de  droit  que 'lui,  vit 
aujourd'hui  dsiM  hm  pauvreté  des  plus  hono* 
rables  et  sans  aucune  fonction  publique  ex- 
cepté celle,  absolument  honoi'aire,  d'inspecteur 
dos  fouilles  et  des  monuments  de  la  province. 
Parmi  ses  publications,  nous  citerons  :  «  Errico 
Lupinacci,  ricordo  »,  Lecce,  1870;  «  La  Com- 
missione  conservatrlee  dei  monumenti  storici 
o  ili  liiHo  arti  di  Terra  di  Otranto  »,  rapport 
au  conseil  provincial,  id.,  1877;  «  La  chiosa  di 
Santa  Maria  di  Cerrate  nel  contado  dt  Lecce  », 
id.,  id.  ;  <  Iscrizioni  messapicho  raccolto  d.al 
cav.  Lnigi  Maggiulli  o  dal  dnoa  Sigismondo  Ca- 
stromediano »;  «  Délie  monete  d'oro  trovato 
a  Corsi  (Terra  d^Otranto),  ricorche  e  deacrisio- 
ni  »,  id.,  135,0:  «  Duo  capitoli  tolti  allé  me- 
morio  »,  id.,  1886.  A  propos  de  ces  Mémoires, 
M.  Oiuseppe  Oigli  écrivait  naguère,  dans  la 
hirhta  Cnntrmporanfn  do  Florence,  quo  lo  duc 
de  Castromodiano  qui  a  déjà  achevé  son  tra- 
vail se  trouvait  dans  nmpossibilité  de  le  pu* 
blicr  faute  de  mnyens.  Nous  espérons  pourrbor- 
neur  des  éditeurs  italiens  qu'il  aura  enffî  do 
cette  simple  annonce  pour  que  H.,  de  Oastro- 
mediano  n'ait  eu  qu'à  choisir  parmi  les  offres 
qu'elle  doit  avoir  provoquées.  L'éditeur  qni  les 
publierait  forait  en  même  temps  une  bonne  af- 
l'aire  et  une  bonne  action. 

Cat  (Édmond),  écrivain  français,  professeur 
agrégé  d'histoire  et  de  géographie  à  l'Ecole  des 
lettres  d'Alger,  ancien  inspecteur  d'Âcadémio. 
On  lui  doit:  «  Les  grandes  découvertes  mariti- 
mes du  XIII  et  XIV  siècles  »,  Paris,  Dogorco 
Oadot,  1882;  <  Tie,  gloire  et  disgrftees  de  Obris* 
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tophe  Oolomb  >,  id.,  îâ.,  id.,  1888;  «  Un  ooin 

ilo  l'AIt,"'nf  »,  il!.,  i  l.  ;  «  Les  prejniors  ex- 
plorateurs de  rAmériquu  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Dû- 
oouTortes  et  explorations  du  XVU  an  XIX  siè- 
cle >,  ifl.,  id.,  1884. 

Ctttucuuxt'moH  (Alexandre),  écrivain  grec,  mu- 
sicien et  poète,  né,  à  Trieste,  en  1824.  H  étu- 
dia la  mnmque  &  Vienne  et  à  Paris.  H  composa 
un  f>p^rn  :  «  Antonio  Fosoarini  >,  représenté 
avec  âuccèa  à  Odessa  eu  1861,  et  des  quatuor.s 
pour  l'église  grecque  d'Odessa.  En  1870,  il  lut 
nommé  maîtr(!  d«  nliapelle  do  la  Reine  des  Hel- 
lènesjj  il  fonda  le  Conservatoire  de  Musique 
d'Athènes,  dont  il  oontinua  à  6tre  l'inspeotenr. 
Comrao  pot'tc.  il  a  Acrit  :  «  Feux  poétiques  »  ; 
«  Le  Patriarche  Gréiiîoiro  »  ;  «  Poésies  Lyri- 
ques »  ;  <  CShaots  pédagogiques  »  ;  c  La  Muse 
des  Enfant»  ». 

Catalan  (Eui^ène-Charles),  illnstre  mathéma- 
ticien belge,  né,  à  Brugûs,  le  30  mai  1814.  Après 
avoir  fait  ses  études  à  l'École  Polytoclmique  de 
Paris,  M.  Catalan  embrassa  la  carrière  <lo  l'en- 
seignemout.  Il  professa  les  mathématiques  d'a- 
bord dans  plusieurs  collèges  français,  puis  à 
l'Université  de  Liég*^.  <>ù  il  f  o:nincni,'a  son  cours 
d'analyse,  en  lti65.  Tannée  môme  où  l'Académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique  l'élut  membre  associé;  le  gou- 
vernement  belge  l'a  élevé  à  Téméritat,  en  1884. 
H.  Catalan  a  pabUé  un  grand  nombre  de  trai- 
tés dont  le  plupart,  devenus  immédiatement 
classiques,  ont  été  maintes  fois  réimprimés  ; 
nous  citerons  :  «  Éléments  de  géométrie  *,  Pa- 
ris, 1843;  €  Manuel  du  baccalauréat  en  scien- 
ces »,  id.,  1852;  «  Traité  <le  géumétrio  des- 
criptive »,  id.,  1852  ;  «  Manuel  des  candidats  à 
l'Ëoole  poljtedinique  »,  id.,  1867-1868;  «  No- 
tions d'astronomie  >,  id.,  18C0  ;  «  Traité  iMé- 
mentairo  des  séries  »,  id.,  18C0;  <  Théorèmes 
et  problèmes  de  géométrie  élémentaire  »,  id., 
18()4;  €  Mélanges  mathématiques  *,  BruxelKs, 
1308  ;  <  Cours  d'analyse  de  l'Université  de  Liè- 
ge »,  Bruxelles,  1870,  etc.  A  cette  li.sto  d'ouvra- 
ges, il  faudrait  ajouter  culle  dt  s  '  :  huresqu'a 
fait  paraître  M.  Catalan  et  dont  la  plu.s  connue 
est:  «  L'article  757:  application  do  l'algèbre 
an  Code  civil  »,  Paris,  1882.  2"«  éd.,  Bruxelles, 
1H71.  ^lais  r.'ciftt  aux  journaux  scientifiques  et 
aux  grands  corps  savants  qu'il  a  donné  le  ré- 
sultat de  ses  recherches  les  plus  originales,  les 
plus  importantes  :  on  trouvera  ses  principales 
communications  dans  les  publications  des  aca- 
démies de  Bruxelles,  de  Paris,  des  Nttovi  lÀn- 
eej  et  de  Saint-Pétersbourg,  de  la  Sociét.'  ro- 
yale des  sciences  de  Liège,  do  l'Association 
française  pour  l'avancement  des  sciences  ;  dans 
Le  (j<'<uii"trc  de  Paris,  le  Journal  de  l'Ecole  l'a- 
hjlei-hniijue,  celui  do  Liouville,  celui  do  Résal, 
le  Bulletin  de  Darbonx,  les  Nouvelles  Annales 
de  MaihémaHgvu  ;  dans  1«  BuUetino  du  prince 
Boneompagni,  lo>  AwuiU  dl  matmaUea  pwaed 
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t^fptteata  de  Tortolini;  dana  les  Rente  de  Fai- 

so>ffii<>iiien(  jinhlic  m  Pii  hjiqiie^  Mathfsis  et  la  Nou- 
velle Correspondance  matliématique  qu'il  a  fondée 
en  1876. 

Catalan  1  fThomas),  diplomate  et  littérateur 
italien,  né,  à  Cata&e,  le  28  avrU  1843.  D  n'a- 
vait pas  encore  vingt  '  ans  quand  il  fut  reçu 
docteur  en  droit  à  l'Uttiversité  d»  sa  ville  na- 
tale. A  la  suite  d'un  examen  de  cnnconr><,  il  fnt 
admis  an  ministère  des  atïairos  >^tran;;ére8  le 
5  février  1865.  Successivement  attaché  aux  lé* 
^rations  italiennes  de  Lisbonne,  Madrid,  Athènes, 
Constantinople,  il  fut  envoyé  à  Londres,  en  1869, 
et  3  y  Mt  encore  en  quaJité  de  conseiller  d'am- 
bassade. M.  Catalani,  qui  est  un  diplomate  du 
plus  grand  avenir,  a  géré  depuis  le  mois  d'octo- 
bre 1878  jusqu'à  présent  quatone  fois  l'ambas- 
sailu  italienne  à  Londres  eu  qualité  de  chargé 
(Ujs  affaires  et  aujourd'hui  encore,  au  moment 
où  nous  mettons  sous  presse,  il  vient  de  partir 
de  Rome,  oh  il  se  trouvait  en  congé,  pOW  Lon- 
dres, afin  d'y  reprendre  la  direction  provisoire 
de  l'ambassade  à  la  suite  de  la  mort  du  géné* 
ral-oomte  Ch.  A.  Nicolis  de  Robilant.  Il  a  pu- 
blié :  ■•  Tr  Leandro  -,  traduction  du  grec, 
Catane,  l&til  ;  €  Amore  e  Psiche  »,  traduction 
A  Apulée,  id.,  1861  ;  «  L'Italia  ed  i  Gk>ti  »,  poè- 
me, Florence,  Le  Monnior,  18G2  ;  plusieurs 
€  Canti  popolari  »,  insérés,  en  1861  et  en 
1862,  dans  le  Jlfuseo  di  Jamiglia,  daiM  la  Qio- 
venth  et  dans  quelques  autares  journanx;  c  La 
Riorganizza/ione  délia  marina  in  lughilterra  », 
1870;  «  L'Aromiuistraziono  doi  telegrafi  in  Ic- 
ghilterra  »,  id.  ;  «  La  Folisia  di  Londra  », 
1873-78;  <  Dell*  iiisognamento  primario  iu  Li- 
ghilterra  »,  lb77  ;  «  Fanciulli  italiani  in  Inghil- 
terra  »,  1878. 

CMAIina  (Mariano),  académicien  espagnol, 
autenr  de  quelques  oeuvres  estimables  et  édi- 
teur d'une  bibliothèque  d'écrivains  contempo- 
rains fort  appréciée. 

Catani  (Thomas),  religieux,  naturaliste  et  pé- 
dagogue italien,  né,  à  Florence,  le  7  décembre 
18G8  ;  en  1875,  il  entra  dans  l'ordre  des  pères 
Scolopii,  et,  reçu  docteur  ès-scieuces  naturelle."', 
il  les  enseigne  maintenant  dans  leur  institut  de 
Florence.  Il  a  publié  des  livres  de  lecture  poor 
los  écoles  élémentaires,  fort  prisés  par  leur  ori- 
ginalité et  par  la  pureté  du  style.  Citon»  : 
€  Ugo.  I  primi  passi  »,  1886  ;  «  Ugo  •  Troffo- 
lino  -,  l^^H;  .  Ugo  e  Paolino  »,  1888. 

Catausaro  (Charles),  écrivain  italien,  né,  et 
demeurant  à  Florence,  ck  il  dirige  un  journsl 
littéraire  et  théAtral.  Nout  citerons  de  lui: 
«  Triste  verità  »,  Floron'co ,  Fioretti ,  1871; 
<  Accanto  alla  stnfa  »,  3  contes,  id.,  Biliotti, 
id.  ;  «  Idilio  d' amore  »,  nouvelle,  id.,  Salani, 
1872;  «  Cnri  esfinti.  Bozzotti  Ictterarî  »,  id., 
Polverini,  1873,  3""^  éd..  Sienne,  Mucci,  18Î5; 
«  David  Ohiossone.  Fcofik»  flritieo~biografiao  », 
Uilan,  Barbini,  1874;  c  A  fin  di  Imne  »,  comé- 
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die  en  un  acte,  Florence,  Romei,  1874;  «  Giu- 
seppe  Bovani,  profile  orilâoo  biografico  *,  ici., 
Docci,  1875  ;  €  Un  innamorato  sontimentalo  », 
nouvelle,  2'n«  éd.,  Naplos,  Mormilo ,  1876  ;  des 
biographies  do  :  <  Giacomtitti  »  ;  «  G.  B.  Boz- 
zo-Bajrnera  »  ;  «  Gherardi  del  Tésta  »  ;  <  Lo- 
(lovico  Muratori  »  ;  écrites  pour  la  Colkiione 
teairaU,  de  l'éditeur  Mucci  de  Sienne  »,  1876; 
«  "^guette  in  p«imft  d'ilenai  serHtori  oontem» 
poranoi  >,  Sienne,  Mucci,  1876;  <  Foglio  aiitun- 
nali  »,  nouvelles,  2u«  éd.,  id.,  id.,  id.,  la  1«<^«  éd., 
est  de  1866;  «  Bimpatie  lettorarie.  Oiaseppe 
Revoro.  Andréa  Maffei.  Paolo  Gîaoometti.  Gînlio 
Carcano.  Glierardi  dcl  Testa.  Antouio  Oaccia  », 
Florence,  Cellini,  1877;  préface  aux:  «  Profili 
d'artisti  »,  de  M.  Chîaro  Ghiari,  Florence,  Cel- 
lini, 1883;  «  La  presse  florentine  ii  la  mémoire 
du  priuce  Paul  Deiuidoff  de  Sau  Douato  »,  id., 
id.,  1885;  «  Alla  memoria  di  Bleonora  Riuuc- 
ciui  do' principi  Conini  »,  id.,  id.,  1886;  «  Il 
marchese  Qaetano  Creseimanno  o  le  sue  opère  », 
id.,  id.,  1887. 

Catelani  (Bornardino),  éoiivaia  italien,  né,  & 
Reggio  di  Ejnilia,  ou  1818.  —  Après  avoir  étA 
lecteur  de  Mathématique  et  de  Physique  an  Sé- 
minaire de  Nonantola  et  plus  tard  profodsour 
dos  littératures  grocquo  ot  latine  au  lycée  do 
Reggio  di  Ëmilia,  et  président  du  lycéo  de 
ïkensa,  il  est  maintenant  retraité.  H.  OL,  qni 
est  membre  de  La  /?.  Dcputazionr.  di  .^fon'a  pa- 
iria  per  le  provincie  Mudeiiesi,  a  publié,  outre 
plnsienrs  exôroioea  philologiqnea  et  quelques 
poésies:  <  Raccoutini  o  uovelle  a  istruzione 
délie  giovanette  »,  2»*>  éd.,  1'*  partie,  Bologne, 
Zaniehelli,  1871  ;  «  H  nnovo  levtta  »,  ode,  Reg- 
;;io-Emilia,  Calderini,  1872;  «  Il  Vosuvio  e 
Plinio  il  veccliio  »,  trois  lettres  do  Pliue  le 
jeune  traduitoa  par  B.  C,  Facnzu,  Conti,  1880; 
«  Favolij  di  Fedro,  tradotte  in  altrottanti  versi 
da  Maestro  Biagio  e  pubblicate  da  B.  C.  *,  id., 
id.,  1884;  «  I  cinque  iibri  dollo  favole  di  Fe- 
dro col  voJgarinamento  di  B.  0.  »,  Beggio- 
Euiilia,  Calderini,  1884;  cBaocootildenOTeUe  », 
Reggio-Ëmilia,  1887. 

flateraiel-Haiidnl  (UP»  Eva).  Voyez  Lara 
(contissi  I. 

Cathelinean  (Henri  de),  officier  et  écrivain 
français,  né  à  la  Jabaudîère  (Haine  et  Loire), 

eu  1813.  Petit-fils  du  ^  lèbro  Cathelinoau,  qui 
fut  mortellement  bles.so  i  la  tête  des  Vendéens 
qui  résistaient  contre  la  révolution,  il  fut  élevé 
dans  les  traditions  légitimistes  et  eathoHques 
les  plus  ardentes.  Lorsque  la  guerre  de  1870 
éolata,  il  demanda  et  obtint  l'autorisation  de 
former  un  corps  frane  qu'il  se  chargea  de  re- 
nntcr  on  Vctidée  et  on  Brt^tagne.  Tl  se  signala 
en  plusieurs  combats,  obtint  lo  grade  de  géné- 
ral de  brigade  et  se  retira  depuis  dans  la  vie 
privée.  On  lui  doit  :  c  Le  corps  de  Cathelinoau 
pondant  la  guerre  »,  2  voL,  Paris,  Amyot,  1871  ; 
«  L'Heure  à  Dieu.  Dernières  paroles  du  mani- 


feste do  Mgr.  lo  comte  do  Chambord,  8  mai 
1871  »,  id.,  Pion,  1873  ;  c  La  vraie  liberté  », 
id.,  Palmé,  188S;  «  Noblesse  oblige;  les  Man* 
ges  ;  Vendée  angevine  »j  Amiens,  Qnillaome, 
1888. 

Oattanee  (César),  jurisconsulte  italien,  né,  à 
Milan,  on  1821.  Après  avoir  fait  sos  études  lit- 
téraires dans  sa  ville  natale,  il  se  roudit  à  l'U- 
niversité de  Pfevie,  oA,  en  1847,  fl  flit  reçu  doo- 
tcur  en  droit.  Inscrit  au  barreau  de  Milan,  il 
faisait  ou  même  temps  des  cours  privés  de  droit, 
jusqu'en  1855,  où  il  fet  nommé  professeor  de 
droit  civil  à  l'Université  do  Pavie,  où  il  ensei- 
gne encore.  On  lui  doit  :  «  La  legge  univorsale 
di  cambio  in  vigoro  nolla  monarchia  austriaca 
0  negli  stati  di  Germania  oommentata  con  spo- 
cialo  riguardo  alla  motivazione  ufficialo  o  aile 
discussioni  avveuute  nella  rodazione  délia  stes- 
sa:  agginnte  le  prineipali  differenze  daldiritto 
di  cambio  francpso  »,  Milan,  Pirotta,  1852;  «  Lo 
prineipali  uovelie  agginnte  alla  legge  générale 
di  oamhio  »,  dans  la  GfaœUa  d^MbmaaH,  ICIan, 
1869;  «  La  leggo  fino  alla  sua  cfFottnaziono  », 
dans  le  Monitore  dé^  trïbumli,  id.,  1860;  «  In- 
tomo  al  progctto  di  legge  sulla  pi  oprietii  lette- 
raria  prosontato  al  Senato  del  regno  d' Italia  il 
18  novembre  18G2  »,  id.,  id.,  1863;  *  Il  diritto 
di  aquodotto  uel  nuovo  progctto  di  codice  civile 
italiaao  »,  id.,  id. ,  1864;  €  La  cambiale  nel 
progetto  preliminare  per  la  riforma  dol  codice 
di  commorcio  del  regno  d' Italie  » ,  id.,  id., 
1874. 

Cattanco  (.Tacqucn),  médecin  italion,  profes- 
seur ac^oint  d'auatomie  comparée  à  l'Université 
de  Favie,  né,  dans  cette  même  ville,  le  28  sep- 
tembre 1857.  Il  fît  SOS  premières  études  à  Mi- 
lan; on  1875,  il  se  rendit  à  l'Université  de  Pa- 
vie, OÙ,  en  1879,  il  fut  reçu  docteur  ès-il^ioncos 
natorelles  ;  ayant  ensuite  obtenu  ane  pension  dn 
gouvernement  pour  perfectionner  ses  études  , 
il  s'adonna  surtout  aux  études  biologiques;  on 
1888,  il  ftit  nommé  privât  Doeent  et,  en  1884, 
professeur  a^oint  d'auatomie  et  de  physiolo- 
gie comparée.  Parmi  ses  publications  qui  om* 
brassent  partienlièrement  la  prothystologie,  l'a- 
natomie,  l'histologie  comparée  et  l'embryologie, 
nous  nous  bornerons  à  citer:  «  Interne  all'on- 
tegenesi  dellMresIfa  vulgarîê  »,  dans  les  AtH 
délia  A%cieth  italiana  di  acienzc  naturali,  21"  vol.. 
Milan,  1878;  «  Suirauatomia  e  fisiologia  dell'^- 
canthocijstis  Jiava,  id.,  22'n'"  vol.,  id.,  1879  ;  «  Lo 
individnalità  animali  »,  id.,  id.,  id.,  id.  ;  «  Ooil- 
tribuzione  airanatouiia  coraparata  dello  stomaco 
dei  Kanguri  »,  dans  le  Bolleltino  tcientijico,  Pa- 
vie, 1881  ;  «  Sogli  organ!  riprodnttori  femmi- 

nile  AeW  Ilolmaliinis  rienni  tti  ■>,  dans  les  Atti 
délia  Società  italiana  di  scieiue  tiaturali,  24"**' 
vol.,  Milan,  1882;  «  Le  Oolonie  lineari  e  la  mor- 
fologia  dui  Molluschi  »,  Milan,  Dumolard,  1883  ; 
«  I  Protisti  del  lago  di  Como  »,  dans  le  Bol- 
UUivo  $cient\fico,  Pavie,  1888;  c  Fissazione,  co- 
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loraziono  e  conservazione  degli  ïnfîatorii  >,  id., 
id.,  id.  ;  «  SuU'  istologia  dol  ventricolo  e  pro- 
vontricolo  dol  Mflopsittaciis  indulaitijf  »,  id.,  id., 
id.,  ot  dans  lo  Journal  de  Micruifiaphif,  Paris, 
1888;  «  Le  forme  fondamentali  degli  organi- 
smi  »,  dang  la  Hivista  âi  filmofia  scimtifîca. 
Tarin,  1883;  «  Istologia  e  sviluppo  dolUappa- 
rato  gastrico  degli  nceelli  »,  dans  les  ^^^^ 
Soeiêtà  Italiana  dî  Scinizc  nafitrnli,  ^filrin,  1884; 
«  Idée  di  Qialio  Ccsaro  Vanini  suU' origine  ed 
evolwione  degli  orgamemi  »,  dans  la  RMsîa  di 
filotofta  scientifiea,  Turin,  1886  ;  «  SuUa  fornui- 
7-iono  délie  cripte  intcatinali  negli  embrioni  dol 
Salmo  salar  »,  dans  lo  Rendieonti  delV  ItHtutO 
Lambardo^  IS»»  vol..  Milan,  1888;  «  SuUa  esi- 
sttonza  dello  glandule  rjnatriflie  nell'  Acipeniter 
sturio  e  nolla  Ténia  vulyaris  »,  id.,  ià.,  id.,  id.; 
«  Sviluppo  e  dimensione  délie  edlnle  pigmen- 
tali  nollo  larve  doll'Arcotoll  »,  dans  lo  BoUet- 
tino  SeiaUifieo,  Favie,  1886  j  «  Istologia  e  svi- 
luppo del  ta1>o  digérante  dei  pesei  »,  dans  les 
Atti  délia  Soeieth  italiana  di  scienzr  nntvrall, 
29««  vol..  Milan,  1886  ;  «  SuUa  struttura  dell  in- 
testino  e  dollo  glandule  pepto-dîestatidie  dei 
erostacei  decapodi  »,  id.,  id.,  id.,  id. 

Cattani  (Christoplio)  poè-tc,  italien,  né,  en 
1811,  à  Donno  (prov.  de  Troiito),  curé  à  Ala; 
Q  publia  nomlnre  de  discours  et  de  poésies  Isr 
tînes  dont  on  remarqua  rolé;j;anco. 

Cattier  (Edmond),  ingénieur  ot  littérateur 
lielge,  né,  à  BraxeUes,  en  1886,  attadié  à  la 
rédaction  du  journal  bruxellois  Fm  Gnzfttc,  ot 
connu  par  de  spirituels  ouvrages  de  vulgari- 
sation scientifique:  «  Les  atômes  et  bien  des 
choses  encore  »,  BnixoUes,  1881  ;  «  Los  bêtog 
du  professeur  Métaphus  »,  id.,  1883;  €  La  ligne 
de  Saint-Macaire  »,  id.,  1886.  La  maison  Lebè- 
gue  a  fait  paraître  uno  édition  de  Inxo  des 
«  Bétes  du  professeur  Métaphus  »,  dont  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique  a  signalé  la  valeur 
littéraire  dans  un  de  ses  rapporta  do  concours. 

Cattrcnx  (Louis),  publicisto  belgf>,  né.  à  Bru- 
xelles, le  24  juillet  184C.  M.  Cattreuz  qui  re- 
présente en  Belgique  les  grandes  associations 
fondées  h  Paris  pour  la  protection  de  la  pro- 
priété littéraire  et  artistique,  ot  qui  est  un  dos 
<»lIaborateur8  du  journal  parisien  La  /Vns«, 
s'est  beaneoup  occupé  des  questions  relatives 
aux  droits  d'auteur,  et  lors  do  la  promulgation 
de  la  loi  belge  de  1886,  sur  la  matière,  il  a  été 
nommé  chevalier  do  Tordre  de  Léopold,  pour  la 
part  qu'il  a  pris"  à  l'olalmration  de  cette  loi, 
notamment  par  la  publication  des  travaux  sui- 
vants: »  Le  théfttre  et  les  auteurs  dramatiques 
envi8ag<'3  au  point  do  vue  de  la  législatinn  bel- 
ge »,  Bruxelles,  1880  ;  «  Étude  sur  le  droit  de 
propriété,  les  œuvres  dramatiques  et  musicales  », 
id.,  1883. 

Cataaldl  (Vittorio),  pseudonyme  de  M.  Ds 
Uabsek  (Oscar)  Voye»  es  nom. 

Caaderiler  (Émile),  pnblioiste  belge,  ué,  à 
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Qand,  le  11  janvier  1846.  H  fit  ses  études 

professionnelles  ù  TAlbénée  do  sa  ville  natale, 
et  fat  élève  libre  de  l'Université  de  Paria,  en 
1879  U  on  1880.  Il  a  collaboré  à  la  Revue  dé 
Belgique,  à  I/Art  moderne,  et  à  divers  journaux, 
ot  un  voyniîû  en  Italie  lui  a  fourni  le  sv^oi  do 
deux  volumes:  «  Du  Saint^Gotbard  à  Syracu- 
se »,  Paris,  Dentu,  1882  ;  €  Une  excursion  en 
Sicile  >,  Vorviers,  Gillon,  1884.  Mais  les  tra- 
vaux qui  ont  surtout  fait  la  réputation  de  M.  C. 
se  rapportent  à  une  des  questions  les  plus  gra- 
ves de  notro  époque.  Secrétaire  de  la  Ligue  pa- 
triotique contre  l'alcoolisme,  il  a  publié  à  Bm- 
zelles,  ches  A.  Moneaux,  en  1884,  un  remarqua- 
cle  oposoule  intitulé  c  Les  boissons  alcooli.pies 
et  leurs  effets  sociaux  on  Belgique  »,  lequel  a 
été  suivi  d'autres  brochures  dans  lesquelles  il 
a  continué  à  étudier  le  terrible  iBéan  de  l'alroo- 
lismo  et  les  remèdes  ii  lui  opposer.  Ces  brochu- 
res —  parmi  lesquelles  nous  citurons:  «  L^s  bois- 
sons alcooliques  et  leurs  effets  sur  l'appauvris- 
semont  du  p^y.^  ».  Bruxelles,  A.  Manceaux, 
1H85  ;  «  Les  remèdes  à  Tacoolisrao  en  Belgi- 
que »,  id.,  id.,  1887;  €  Le  Monopole  de  l'al- 
cool »,  id.,  id.,  1888  —  ont  valu  à  M.  Cauderlier 
une  place  dans  la  Commission  du  travail  offi- 
ciellement instituée,  en  1886,  pour  examiner  la 
situation  de  la  classe  ouvrière,  et  les  investi- 
gations auxtiuelles  il  a  pu  se  livrer  hii  ont  per- 
mis de  développer  ses  recherches  précédentes 
dans  un  mémoire  complet  sur  l'alcoolisme,  en- 
core inédit,  mais  âm\t  on  connaît  déjà  le  gran- 
des lignes  pair  l'analyse  qu'on  a  faite  le  jury 
cbargé  de  décerner,  en  1888,  le  prix  Ouinard 
do  10,000  franc,  fondé  eu  Belgique  pour  récom- 
penser tous  les  cinq  ans  les  ouvrages  ou  les 
inventions  les  plus  utiles  aux  ouvriers.  Parmi 
la  masse  considérable  de  travaux  SOUBÛS  k  son 
appréciation,  le  jury  a  classé,  en  effet,  le  mé- 
moire de  M.  Cauderlier  immédiatement  après 
celui  de  M.  Emest  Oilon  (voir  e»  mm»),  qui  a 
obtenu  lo  prix. 

Ganer  (Paul),  écrivain  allemand,  ué,  à  Bres- 
lau,  le  17  décembre  1864;  il  fit  ses  premières 
études  h.  Pforta,  d'où  il  passa  aux  Universités 
de  Leipzig,  Strasbourg  et  Berlin,  pour  y  étu- 
dier la  philologie;  reçu  docteur  en f^ilosophie, 
en  1875,  il  devint,  en  1880,  professeur  ordi- 
naire dans  un  gymnase  de  Berlin;  en  1884,  il 
fut  appelé  en  qualité  de  professeur  des  classes 
supérieures  h.  Kiel,  où  il  réside  maintenant.  On 
lui  doit  :  «  Do  dialecto  Attico  vetastiore.  Que- 
stiones  epigraphica>  »,  1846  ;  «  Delectus  inscrip- 
tionnm  grmcarum  propter  dialeetum  memorabi- 
Hum  V,.  1CÎ77,  2"  éd.,  1883;  «  Das  Altertura 
und  der  patriotismos.  Festrede  »,  1883  ;  *  Zura 
VerstAuduiss  der  nacbabmenden  Knnst  des  Ver- 
gil.  Programm  »,  1885;  *  "Was  ist  Patriotin- 
mus?  Pestredo  »,  1886;  «  Homeri  Odyssea,ia 
uivm  sebolamm  edit*  »,  id. 

OtouMsld  (Bidiard),  archéologue  anglais,  né 
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à  Cork;  il  prit  ses  grades  au  TrinUy-ChUege 

de  Dablin  ;  en  1864,  il  fnt  nommé  biViliotliôcairo 
de  la  Roifal-Itutitutitm  de  Cork,  et,  en  1876, 
dtt  Qu0ên*»  Colhg9  de  la  mdtne  ville.  En  1850,^ 
il  fat  nommé  membro  do  la  Société  dos  archéo- 
lognes  (le  Normandie  ;  et,  en  18G2,  aj^régé  do 
la  Société  d'archéologie  de  Londres.  En  1882,  il 
fut  nommé  mumbro  do  l'Âcadémie  royale  d'his- 
toire do  Mailrid.  Il  est  directuur  du  Journal 
of  Ult  Royal  Jlùttorical  and  Archœlogical  Asso- 
duHof»  of  Irtiantâ  ;  on  loi  doit  :  «  Sigilla  Bo- 
clesiîo  Hibernicfç  illustrata  »,  Cork,  1853  ;  «  Ro- 
tulas  PipsQ  CloneDsis,  ex  orig.  lu  Begistro  £a- 
les.  Oath.  Ofonensis  asservato  eto.  ».  id.,  1869; 
«  Lecture  on  ths  Eistory  of  the  Bishops  of 
Cork  »,  id.,  1864,  et  plusieurs  autres  travaux 
d'archéologie  locale. 

Oaalj  (Eugène- Ernest),  ecclésiastique  fran- 
çais, né,  à  Saint-Étionne  à  Arnos  (Ardonncs', 
lû  7  septembre  1841  ;  il  a  commencé  ses  études 
ehes  les  frires  des  Écoles  chrétiennes,  a  fait 
ensuite  ses  humanités  an  petit  séminaire  de 
Reims,  couronuées  par  le  diplôme  de  bachelier 
ès-lettres,  ses  études  théologiqnes  au  Grand 
Séminaire  de  Roiins.  Prôtro,  on  IRHS;  nommé 
vicaire  de  Sédan  et  ooqjoiatoment  aumôuier  de 
l'h6pital  nUiture  de  la  m6me  Tille,  oh  son  dé- 
▼ooement  et  sa  charité  furent  signalés  pendant 
la  guerre  franco-allemande  ;  aumônier  du  col- 
lège de  Sédan,  on  1871  ;  curé  do  Thugny,  en 
1978.  et  74  ;  aumônier  du  Lycée  national  de 
Reims,  do  1875  à  1884;  curé  doyen  de  Signy 
l'abbaye  (Ardoanos),  de  1886  à  1888;  nommé, 
le  16  février  1888,  à  la  eore  de  Saint-André 
do  Roims,  et  enfin,  le  24  août  1888,  nommé  Vi- 
caire-général de  Sou  Ém.  Mgr.  le  Cardinal  Lan- 
genieox,  ardievéqne  de  Reims,  on  loi  doit: 
«  Histoire  du  Collège  de^3ons-Enfants  do  l'U- 
niversité do  Reims  »,^uvrage  couronné  par 
l'académie  nationale  de  Reims,  Reims,  Michaud, 
1884  ;  «  Cours  d'instruction  religieuse  à  l'usage 
des  catéchismes  do  porHé%'érance  ot  dos  maisons 
d'éducation  »,  Paris,  Poussielguo,  1884-1888 
[quatre  volnmes  dont  le  l*'  a  pour  titre  ;  <  Lo 
Catéchisme  expliqué  »;  le  2"'»:  «  Recherche  de 
la  vraie  religion  >  ;  le  3"'<'  :  «  Apologétique  chré- 
tienne »;  le  4>"*:  «  Œstoire  de  1»  Biéligion  et  de 
inÊglise  »].  Cet  ouvrage,  approuvé  par  Son  Ém. 
le  Cardinal  Laagenienz,  archevêque  do  Reims, 
a  été  hon&ré  d'un  brel  de  Sa  Sdnteté  le  Pape 
Léon  XIII. 

.  CauBsnde  (  Joan-Jacques-Prançoîs  dk  Bk- 
OHON  comte  de),  littérateur  français,  né,  à  la 
Saave  (Qirondo),  le  18  juillet  1841,  d'une  an- 
cienne famille  du  Quercy  établie  jjlns  tard  dans 
l'Ageuais,  où  ses  ancêtres  furent  aeignour»  de 
Hondar  et  de  Canssade.  H  a  fait  ses  premières 
études  à  Bordeaux  et  à  Bazas,  et  les  a  complé- 
tées à  Paria  au  lycée  Napoléon  et  à  la  Sorbonno. 
Nommé,  le  1"'  juin  1866,  secrétaire  particulier 
du  grand  référendaire  du  Sénat,  M.  Thonvenel, 


il  a  passé  ensuite,  en  1867,  comme  bibliothé- 
caire i\  la  Bibliothèque  du  Louvre.  Après  la  des- 
truction de  cotte  bibliothèque,  incendiée,  com- 
me on  sait,  par  les  communards,  en  mai  1871, 
M.  de  C.  ûst  devenu  bibliothécaire  du  Ministè- 
re do  rinstru'^tion  publique.  Il  a  rempli  cotte 
fonction  jusqu'au  mois  de  février  1879,  épo- 
que b.  laqnelie,  il  a  été  nommé  oonservateor 
i\  la  Bibliothèque  Mazarinc,  poato  qu'il  occupe 
encore  aujourd'hui.  —  M.  de  Caussade  a  été, 
en  1867  et  1838,  rédaotenr  littéraire  à  la  Pnê- 
se  et  an  nien  PuhUc,  et  est  chargé  actucllo- 
ment,  au  Journal  dsa  Débats,  du  Compte-rendu 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres 
et  de  celui  de  TAcadémie  dti.s  sciences  morales 
et  politiques.  Profesaour  libre,  il  est  chargé  d*nn 
cours  d'histoire  do  l'art  à  l'association  dos  Cours 
de  la  Sorbouiu;  par  l'enseignement  secondaire 
<loH  jeunes  filins  ;  il  est  momljrc  de  la  Commis- 
sion d'oxameu  do  l'Hôtel  do  ViUo  pour  les  bre- 
vets do  capacité  d'enseignement  primaire.  On 
lui  doit:  «  Œuvres  coinplètos  d'Agrippa  d'An* 
bigné  >,  publiées  d'après  los  manuscrits  origi- 
naux avee  notices,  notes  et  glossaire  »,  4 'vol, 
Paris,  Lemorre,  1872-77:  lo  travail  a  été  com- 
mencé eu  coUaboratiou  avec  M.  Eugène  Reau- 
mo,  professenr  de  lUnivenité  ;  depuis  la  mort 
do  son  collaborateur,  M,  de  Oansiade  est  chargé 
seul  d'achever  l'édition  ;  «  Œuvres  do  Paul- 
Louis  Couvrier  »,  id.,  id.,  1880;  le  l»""  vol.  €  Let- 
tres ot  pamphlets  politique  »,  est  le  seul  qui 
ait  paru,  les  autres  sont  on  préparation.  M.  do 
Caussado  a  publié  eu  outre  plusieurs  ouvrages 
devenvs  olassiqnee  dans  tons  les  établissements 
d'instruction  publitpio  français  :  «  Notions  do 
Rliétorique.  Étude  des  genres  littéraires  >,  Fa- 
ÙH,  Masson,  1879,  4">«  éd.,  1887;  €  Histoire  de 
la  littérature  grecque  »,  id.,  id.,  id.,  ô""  éd., 
1887  ;  «  Histoire  de  la  littérature  latine  »,  id., 
id.,  1880,  8«»  éA,  1886. 

Canrain  (Henri),  romancier  français,  né,  à 
Paris,  lo  1"  février  1847,  fils  do  M.  Henri  Cau- 
vain,  avocat,  l'un  des  priucipaux  rédacteurs  du 
Constitutionnel,  mort  en  1858.  Entré  dans  l'ad- 
ministration des  finances,  en  1869,  il  est  actuel- 
lomeut  trésorier-payeur  général  à  Annecy.  Après 
avoir  collaboré  à  divers  joamam,  M.  Henri  Cau- 
vain  a  publié  les  ouvrages  suivants  :  <  Maximi- 
lion  Hellor  »,  Paris,  Lecoffre,  1871,  2>>>«  éd., 
1875;  «  Le  Boi  de  Oand  »,  id.,  id.,  1874;  «  Le 
Chariot  d'or  »,  id.,  id.,  1875;  «  Les  Amours 
bizarres;  le  Cadavre  de  Juliette;  .l'Empoison- 
né ;  la  Formosine  ;  Serva  Serviroff  »,  id.,  Cal- 
mann  Lévy,  1879  ;  «  La  Mort  d'Eva  »,  id.,  id., 
18H1  ;  *  R'osa  Valontin  (l'Espion)  »,  id.,  id., 
1882;  «  Un  cas  do  folio  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Lo 
grand  vaincu,  dernière  campagne  du  marquis  de 
Montcalm  au  Canada  »,  id.,  Hetzel,  1883;  «  Ma- 
dame Gobert;  la  Branche  de  Corail;  une  Mé- 
prise; Denz  Uartyrs;  Maître  dandina  »,  id., 
0.  Lévy,  1884;  €  La  main  sanglante  »,  id,  id., 
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1886.  On  lui  doit  encore  :  «  Lo  procàa  Fénnd  >, 
pièces  en  3  actes,  écrite  en  collaboration  avec 
£1.  William  Buanacb,  et  qui  a  été  représentée, 
avec  succès,  an  théfttr»  MoUèro  de  Brnzelles,  1« 
18  janvier  1888. 

GaTAilbon  (Édoaardj,  poite  et  écrivain  fran- 
çais, ancien  agrienlteur,  rédaeteor  en  cbef  de 
VEntraineur,  journal  tlo  sport,  né,  on  1844,  h 
Gtôois,  près  d'Excédeoil  (Dordogne).  U  a  pu- 
blié nn  certain  nomlire  d'ftrtieleB  snr  le  monde 
hippique  et  plusieurs  Yolnmes  :  «  Chants  d'ar- 
tiste et  chants  d'amour  »,  poésies,  Paris,  Den- 
tn,  1879  ;  «  Impressions  du  moineut  »,  poésies, 
id.,  id.,  id.  ;  €  Artiste  et  grand  seigneur  »,  pro- 
verbe en  deux  actes,  id.,  id.,  1881  ;  «  Les  Sports- 
men  pendant  la  gaerre  (épisodes  de  1870-71)  >, 
avec  nne  pré&ce  d'Armand  Klvestre,  id.,  id., 
IHSl;  «  La  Fascination  magnétiqnn  »,  précédée 
d'une  préface  par  Donato  et  de  son  portrait 
photographié,  id.,  id.,  1882  ;  «  Portraits  en  son- 
net. Première  série.  Les  porsonnalitées  pari- 
siennes »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Âmour  de  moissonnonr, 
monologue,  suivi  do  la  Grand'mère  (vers)  »,  id., 
Marpon  et  Flammarion,  188.3;  *  La  Créole  pa- 
risienno  »,  id.,  id.,  1884;  <  ^r.mulopjuos  do  sport 
(vers)  »,  id.,  id.,  1884;  «  Contes  et  portraits 
rabelaisiens.  Cinquante  portraits  d'aotanoes  »,  id., 
Arnould,  1885;  €  Los  Courses  ot  les  paris  », 
id.,  Deutu,  1886;  «  Les  bartis  de  France  »,  id., 
id.,  1886;  <  Les  Cluatt  da  oevelier  »  poésies, 
id.,  id.,  id.;  «  La  France  Ferryoide  »,  id.,  id., 
1888. 

(toraleaiillB  (Jean-Baptiste),  illustre  écri- 
vain d'art  italien,  né,  à  Legnago  (prov.  de  Vé- 
rone), lo  22  janvier  1820.  Patriote  ardent,  il 
prit  une  part  très  active  au  mouvement  natio- 
nal italien  et  à  la  campagne  de  1848  qui  en 
fut  la  conséquence.  Après  la  inalbourcnso  issue 
de  la  guerre  de  1849,  il  dut  se  réfugier  en  An- 
gleterre. Gomme  dés  son  pins  jenne  âge  il  s'é- 
tait adonné  à  l'étude  du  dessin  ot  do  la  poin- 
ture, il  en  connaissait  à  fond  non  seulement  la 
partie  technique,  mais  anssi  l'histoire,  et  il  avait 
acquis  une  grande  ex]  tiee  de  la  manière 
des  anciens  maîtres;  il  i'ut  chargé,  par  lo  célè- 
bre éditeur  de  Londres,  M.  Murray,  d'illustrer, 
pour  son  c'impto,  nno  nouvelle  édition  des  <BU* 
vrcs  do  Vasari.  M.  C,  avant  de  commencer  ce 
travail,  voulut  visiter  lui-même,  partent  où  ils  se 
trouvaient,  les  diefb  d'csnvres  de  l'art  décrits 
])ar  le  célèbre  écrivain  qu'il  devait  illustrer.  Il 
entreprit  dans  ce  but  un  voyage  en  £urope  et 
parvint  mime,  grâce  à  l'intervention  du  gou- 
vornoment  anglais,  à  obtenir  un  sanf-con  'uit 
qui  lui  permit  de  toucher  le  territoire  autri- 
diien.  Il  acquit  de  la  sorte  nn  véritable  trésor 
do  connaissances  nouvelles  Qt  précieuses,  dans 
le  domaine  surtout  des  Documents  qui  ilbistront 
l'histoire  de  l'urt,  et  il  retourna  ou  Angleterre 
avec  une  quantité  considérable  do  notes,  de 
croquis,  etc.,  qui  lui  permottaient  de  se  mettre 
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à  la  tâche  avec  con-  e.  S'a.-'sociant  alora 
avec  M.  Joseph  Archer  CuowK  (voyez  ce  nom) 
il  publia  comme  premier  essai  do  ses  recher- 
ches: «  Early  Flemish  Painters  »,  Londres,  * 
1S57  ot  1872,  une  traduction  française  de  cet  ou- 
vrage a  paru  sous  le  titre:  «  Les  anciens  peintres 
flamands,  leur  vie  et  leurs  œuvres;  traduits  de 
l'anglais  par  0.  Delepicrre,  annoté  et  augmen- 
té de  documents  inédits  par  Alexandre  Pin- 
ehard  et  Ch.  RncHetiB  »,  2  vol.,  Bruxelles, 
Heussner,  1862-65.  —  L'ouvrage  eut  le  meil* 
leur  accueil.  M.  Murray,  renonçant  alors,  sur 
les  conseils  aussi  de  M.  Charles  Castlako,  le 
célèbre  directeur  de  la  galerie  de  Londres,  à 
sa  première  idéo  d'un  Vasari  illustré,  donna 
commission  à  MM.  Crowe  et  CavalcaseUe  d'é- 
erire  une:  «  New  history  of  Painting  in  Italy 
from  the  second  to  the  fifteenth  century  », 
Londres,  1864  et  soiv.,  ouvrage  magistral  qui 
a  été  traduit  en  allemand  par  Jonrdan  et  dont 
la  maison  Lemonnier  de  Florence  a  publié  une 
édition  italienne  fort  augmentée,  sous  le  ti- 
tre: «  Storia  délia  pittura  in  Italia  dal  Seco- 
lo  n  al  Secolo  XVI  »,  4  vol.,  1889-88.  Cet  on- 
vrage  est  partat^é  en  deux  grandes  parties  :  la 
première  qui  comprend  l'art  cbrétiou  primitif 
et  qui  part  du  oommenoement  de  cet  art  dana 
los  Catacombes,  son  progrès,  son  histoire  pen- 
dant le  cours  de  dix  siècles  ot  sa  déchéance; 
et  la  seconde  qui  s'occupe  de  la  Benaissmiee 
do  l'Art  et  de  sa  merveilleuse  manifestation 
grftce  à  Giotto,  au  Ohirlandajo,  h  Raphaël,  qui 
l'amena  an  plus  haut  degré  de  perfection.  Une 
«  Life  of  Titian  »,  publiée  à  Londres,  en  1877 
et  à  Florence,  ches  Lemonnier,  en  2  vol.  1877  ■ 
78  sous  le  titre:  c  Tiziano,  la  sua  vita,  i  suoi 
tempî,  eon  alcune  notisie  délia  sua  famiglia  », 
peut  se  considérer  comme  une  partie  du  grand 
ouvrage  dont  nous  venons  de  parler;  en  effet, 
eDe  n'a  été  publiée  à  part  et  avant  son  tour 
qu'à  l'occasion  du  quatrième  centenaire  du  grand 
peintre.  £n  1859,  le  gouvernement  italien  rap- 
pela en  Italie  H.  CavalcaseUe.  Ensuite  il  alla 
à  Vienne,  appelé  par  la  direction  do  la  Galerie 
du  Belvédère,  qui  voulut  son  aido  ot  ses  con- 
seils pour  la  réorganisation  de  ses  catalogues. 
Revenu  .\  Florence,  il  tut,  pendant  la  période 
où  cette  villo  fut  la  eapit.alo  du  Rojraome, 
inspecteur  du  Musée  national  dans  lo  Palais  du 
PodeÊtà,  Après  1878,  fl  se  transféra  à  Rome, 
oh  il  est  maintouant  inspecteur  contra!  auprès 
de  la  Direction  générale  des  antiquités  et  des 
beaux-arts  au  Mhiiatére  de  l'^truetion  publi- 
que. M.  C.  a  été  éln,  le  17  août  1872,  eorrea- 
pondant  libre  de  l'Institut  de  France  (Acadé- 
mie des  Beaux-Arts^.  Outre  les  ouvrages  déjà 
cités,  noua  rappellerons  encore  de  lui:  «  8nl 
più  autentioo  ritratto  di  Dante  »,  Florence, 
1865:  «  SuUa  conscrvazione  doi  monumenti  o 
oggetti  di  belle  arti  e  euUa  riforma  dell'in- 
aegnamento  accademioo  »,  Florence,  CivéUi, 
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1870,  2^  éd.,  Rome,  Loesoher,  1875  ;  €  Raf- 
SmUo,  la  saa  vita  a  le  huo  opero,  odi/.ione  ori- 
giualo  italiana  >,  avec  le  môino,  1  vol.,  Flo- 
rence, Lcmonnier,  1884.  —  Il  couvieut  outiu 
de  rappeler  que  M.  0.  ft  âté  an  des  phu  notifs 
collaborateurs  du  Dli  firmucdre  dM  jMiNfrefi  pu- 
blié par  Mayer  do  Leipzig. 

Cevillerl  (Enea),  littérateor  italien,  né  à 
Ferrarn,  memhro  ilii  Conseil  d'Agricultiiro,  près 
du  Ministère  d'Agricoltore,  Industrie  et  Com- 
meree.  Noos  oonnaissons  de  loi:  «  SngU  eser- 
oiti  permanent i  »,  Florence,  LeoMmnier,  1871  ; 
«In  giro  pel mondo.  Ossorvftzîonî  ed  appunti  », 
Bologne,  Zanichelli,  1880;  «  lielaziouo  dclla 
Commissione  incaricata  di  rioeroare  le  cause  délia 
peUagra  o  di  propnrrc  i  mezzi  valevoli  a  to;»lierf! 
od  almeno  a  limitai-e  l'espandersi  délia  malattia 
Btessa  »,  en  collaboration  avec  IDC.  Leopoldo 
Forrarosi  ot  Clodomiro  Boofigli,  Femre,  Bre- 
aciani,  1886. 

OaTSlleri  (.Toseph),  eoolésiastiqne  italien,  né, 
on  1834,  à  Pederzano  (province  de  Trente), 
actnellement  professeur  au  séminaire  épi.scopal 
de  Trente.  On  a  de  lui  un  petit  volume  de 
«  Poésie  >,  Trente,  1881  ot  «  La  giiardia  al 
niorto  »,  inélodraino  bsirlonque,  id.,  IH82. 

Carullari  (François-Xavier),  arcliitecte  et 
archéologue  italien,  né,  le  9  mars  1809,  à  Pa- 
lormt\  M.  Cavallari  est  un  vt^ritablo  autodidacte. 
A  quinze  ans,  il  dessinait  et  il  gravait  lui-même 
quelques  planches  de  géométrie  et  de  physique 
pour  un  professeur  do  rUaiversité  ot  pour  un  père 
jésaite;  à  dix-sept  ans,  il  mesurait  et  il  dessinait 
la  façade  de  ta  cathédrale  de  Palsrme.  Le  dnc  de 
Serra  di  Falco  ayant  va  ce  deasia,  se  l'iu'.i  ï- 
gnit  comme  collaborateur  pour  .Mon  rol  ^-;sal  >  u- 
vrage  on  six  volumes  in-folio  sur  lu.s  autiquitt-s 
Steiliennes  et  nur  les  Églises  normandes.  En 
18S7,  il  alla  ù  Rome,  avec  lo  docteur  H.  W. 
Scholts,  pour  collaborer  aveo  lui  à  la  «  Rac- 
colta  dei  Monamenii  inediti  dell'Italia  Méridio- 
nale dal  V  al  XVr  socolo  ».  En  1840,  il  revint 
eu  Sicile  pour  travailler  avec  le  baron  Sartorius 
de  Waltershansen  aux  reUefs  et  à  la  pnbliea- 
tion  dii  la  carte  topographique  ot  géologique  de 
l'Etna,  travail  magnifique  qui  servit  plu.s  tard 
de  modèle  à  plusieurs  autres  du  même  genre. 
En  1848,  il  se  rendit,  avec  sa  famille,  à  0oet- 
tinj^uo,  et,  tout  on  y  travaillant  pour  î^aj^nor  sa 
vio,  il  suivait  les  cours  des  profe.sseurs  Qauâs 
et  Hennaan.  H  publia  alors  denz  mémoires  fort 
importants  en  allemai  d  :  <  Zur  Topographie  des 
alten  Syrakus  »,  Goettingue,  1845,  et  «  Die 
gesehiehtiiohe  Gntwiekelung  der  Eftnste  seit  der 
Trennung  des  RSmischon  Reirhs  »,  id.,  1847. 
Le  15  mai  1848,  U  était  reçu  docteur  à  Tuni- 
versîté  de  cette  ville.  Pendant  les  cinq  années 
qu'il  avait  pusés  en  ÂUomagno,  M.  C.  avait 
fait  pln^iourîJ  voyages  d'ûtudo  dan.s  rEurojio 
soptoutrioualu.  Eu  juillet  1848,  il  fit  retour  eu 
Sicile,  et  il  fut  nommé  professeur  de  géogra* 


plue  au  lycée  national  de  Païenne.  H  prit  en- 
suite  du  service  dans  T  État-Major  de  l'armée 
sicilienne,  avec  lo  grade  do  capitaine  chef  do 
service  <lu  bureau  topographique.  Jl  lut  blessé 
à  la  prise  de  Catane.  Eu  1851,  nommé  profes* 
aeur  ordinaire  à  runivcr.sité  do  Palermc,  il  y 
enseigna  l'architecture  ornementale  et  la  topo- 
graphie. Denz  ans  après,  il  donnait  sa  démis» 
sii^n  ot  partait  pour  Milan,  oii,  jusqu'en  1866|  îl 
enseigna  à  l'École  des  ingénieurs  architectes  an- 
nexée à  l'Académie  des  Beanx-Arts.  En  1866, 
il  quitta  ^lilan  pour  se  rendre  au  Mexique,  où 
il  lut  nommé  directeur  de  l'Âcadémie  des  beaux- 
arts.  En  1864,  M.  Amari,  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  lo  rappelait  en  Italie  ot  le  nom- 
mait directeur  des  Antiquités  en  Sicile.  Eu 
1876,  ses  fonctions  ayant  été  supprimées,  il  fut 
nommé  ingénieur  de  première  classe  des  fonil- 
los  du  royaume;  aujourd'hui,  il  est  anus"  direc- 
teur du  Commissariat  des  Musées  et  des  fouil- 
les de  la  Sicile.  Sn  1879,  H.  0.  fut  chargé  par 
lo  gouvornoment  de  découvrir  et  do  préciser  la 
position  de  l'ancienne  Sybaris,  ed  il  obtint  les 
résultais  les  plus  heureux.  Outre  les  deux  mé* 
moires  déjà  cités,  M.  C.  a  publié  :  «  Tavola  isto- 
rica  delTarchitottura  dopo  la  divisiouo  doll'im- 
pero  Romano  »,  Milan  ;  c  Ritratti  mossicani  », 
Palerme,  Amenta,  1866;  «  Belle  Arti  e  Civiltà  », 
1871  ;  vingt-deu\  mémoires  ayant  trait  fide.s  dé- 
couvertes archéologiques  fuites  par  lui  entre 
1866  et  1876  dans  le  BulteOino  dttta  Cfommig- 
sionc  fli  Aniichitù  e  Bdlr  Arti  cli  Sicilîa  ;  *  Re- 
laziono  sullo  stato  délie  anticbitÀ  di  Sioilia, 
Bulle  scoTcrte  e  sui  restauri  &tti  dal  1860  al 
1H72  »,  Palorme,  1872;  c  Le  fcrrovie  in  Sicilia  »} 
id.,  1875;  «  Sulla  topografia  di  talune  città  gre- 
cho  di  Sicilia  e  doi  loro  mouiunonti  »,  id.,  1879; 
«  Sullo  citt  i  t)  lu  opcro  di  escavazioue  in  Sici- 
lia, antoriori  aile  colonie  grech»  »,  mémoire  lu, 
en  1879,  à  la  Socielà  di  6toria  Patria  et  inséré 
dans  VÀrehhio  Storieo  Sldtlano,  journal  oh  ont 
paru  plusieurs  autres  mémoires  do  ^^.  (  '  :  <  Tîm])- 
SOS  ;  Appendice  alla  memoria  La  ciltà  e  le  opère 
di  têcaoeurioné  ht  SietUa,  antertoH  ai  Oreci  »,  id., 
Virzi,  1880.  —  M.  C.  est  membre  de  plusieurs 
académies  italiennes  et  étrangères,  chevalier  de 
1»  classe  do  l'Ordre  de  Saint-Michel  de  Baviè- 
re et  chevalier  do  l'Ordre  d'Albert  do  Saxe. 

Carallettl  (.Tacques-H \MrT>TON),  publiciste  et 
littérateur  italien,  né,  à  Livourne,  d'une  ancien- 
ne fomille  de  Pise,  demeurant  à  Florence,  où  il 
fit  ses  premières  étn  li's.  Tl  fut  placé  ensuite  dans 
le  collège  des  jeunes  nobles,  dirigé  par  les  RR. 
Pères  Jésuites,  à  Beggio-Emilia.  Très-jeune  en- 
core, il  prit  service  dans  un  régiment  de  cava- 
lorio  à  l'étranger  dans  l'espoir  de  pouvoir  nu 
jour  faire  serfv  les  connaissances  acquises  à 
l'avantage  de  son  pays.  Des  malheurs  do  famîl- 
lo,  ot  dos  tracasseries  qu'il  eut  à  subir,  on  1859, 
de  la  part  du  gouvernement  provisoire  de  la 
Toscane  l'en  empéohèreni.  H  s'adanna  slon  ex- 


Digitized  by  Goegle 


553  OÀS 

olttftvemement  ans  études,  et  îl  vît  mainteiiAiit 

eolit:  îro  ot  tout  voué  à  ses  travaux  dans  uno 
ancienoo  propriété  de  aa  l'amiile,  près  de  Livgur- 
ae.  ISn  1866,  il  ftit  p«nni  les  premiors  à  tf»ate- 
nîr  l'idée  de  la  création  tl'un  parti  conservateur 
italien.  £a  1880,  il  fut  appelé  à  diriger  à  Milan, 
dans  eet  ordre  d'idées,  un  journal,  Lo  Spettaiore 
tmubardo.  L'écho  des  brillantes  polémiques  qu'il 
eut  alors  avec  VOaaervatore  Cattolico  (Voyez 
AlBTcbtabio)  n'est  pas  encore  éteint.  Il  passa 
ensuite  à  diriger  le  Carrière  di  Toririo,  mais  il 
n'y  resta  pas  longtemps.  Il  est  superfly  lîe  nom- 
mer les  articles  publiés  clans  lus  journaux  qu'il 
a  dirigés  et  qui  se  comptent  par  centaines.  Parmi 
les  nombreux  écrits  do  ce  vaillant  publiciste,  qui 
tous  sont  inspirés  par  an  haut  sentiment  de  par 
triotisme  et  par  l'amotir  de  tont  ce  qui  est  beav, 
vrai  i  t  uoblo,  nous  citerons,  soulemont  outre  plu- 
siours  articles  et  brocltoros  publiés,  depuis  1860, 
dans  différents  joumanz  et  revues  tels  que  Fi- 
retize  (1876),  la  Scuola,  la  G<i".'  ff(i  d'Italiay  etc.  . 
«  Dissolving  Views  »,  1  vol.,  18GG  ;  «  Forsia,  Ma- 
teria  o  Ragiono  »,  1868;  ce  voliinui,  dirigé  contre 
l'ouvrage  bien  connu  de  Louis  Bûcbner,  a  été 
fort  loué  par  des  hommes  d'opinions  diffùrontcs 
tels  que  Auguato  Conti,  Tommaseo,  Luigi  Ferri, 
Oittsêpiie  Giolisni,  ete.;  «  Iffemoria  pel  Gmigresso 

Pedngot^ico  di  Bologna  »,  1874;  don  rxrtii-l'  S  bi- 
bliographi^^uos  dans  la  Hivista  Jûuropea;  une  sé- 
rie d'articles  oritioo-soientifiqnes  dans  la  BMHa 
Vnivrrsal''  (18G9-70)  sur  lo  «  Liboro  arbitrio  »; 
«  Ponsieri  suU'edacazione  »,  Florence,  1871; 
une  série  d'articles  dans  la  QagetUa  éPI^fiUa  sur 
la  €  Legs  dei  propriotarii  »,  dont  il  avait  pris 
l'initiative;  «  La  donna  »,  Florence,  1878;  «  Il 
Socialismo  e  lo  Stato  >,  série  de  lettres  dans 
la  Oazaetta  d^IttUia,  1878  ;  «  La  rivoluzione  eon- 
servatrico  »,  Florence,  1870  ;  des  essais  biogra- 
phiques sur  plusieurs  hommes  d'État  anglais 
tels  que  :  €  Gladstone  »  ;  €  D'braeli  »  ;  c  Pitt  », 
comme  aussi  des  essais  d'un  autro  genre,  tels 
que:  «  Libertà  e  delitto  »,  tous  publiés  dans  la 
]ta$$tffHa  NatUnuih  de  Florenoe.  Bnfin,  M.  C.  qui 
connaît  à  fond  plusieurs  langues  étrangères,  a 
traduit  do  l'allemand:  «  H  nuovo  Giobbe  »,  de 
Saclier  Maaoch,  ot  plusieurs  ouvrages  anglais, 
ontr'autres  :  des  roman.s,  do  Tliackoray,  de  Miss 
Ëdgeworth,  de  Mark  Twain,  do  Bret  Harte,  etc. 
et  tous  les  romans  de  M.  Marion  Crawiord, 
qu'il  garde  eneors  inédits,  ete.  eto. 

CnvalH  (abbé  Jacques),  écrivain  italien,  né, 
dans  le  Frioul,  le  4  juillet  1839.  Il  fit  ses  étu- 
des an  lycée  d'ildine  et  ensuite  aux  séminaires 
de  GoritK  et  de  TriestA.  Il  fut  d'abord  profes- 
seur au  lycée  de  Capodistria  et  ensuite  aumô- 
nier dans  les  Écoles  communales  de  Trieste; 
il  collabore  depuis  plusieurs  année»  pour  la  par- 
tie littéraire  à  la  Provincia  de  Capodistria  et 
à  VAreheojfrafo  triestino.  Il  est  auteur  d'une 
excellente  «  Istoria  di  Trieste  »,  à  l'usage  de 
la  jeunesse,  que  la  Municipalité  de  Trieste  a 
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voulu  publier  à  ses  frais,  en  récompensant  l'a»- 

teur,  ot  que  lo  gouvernement  autrichien,  par 
contre,  a  défendue  dans  ses  écoles.  Il  a  recueilli 
aussi  les  «  (HmelH  dell'antîoo  pariar»  Triestino  », 
qno  lo  célèbre  professeur  Ascoli  a  illustré  dan.'» 
V  Archivio  glottologico  de  1878,  d'où  ils  furent, 
reproduits  dans  VAreheografo  M«$(fyto. 

CaTalIi  (Gaetano-Maria),  écrivain  italien,  né, 
le  26  mai  1826,  à  Santa  Maria  Maggiore  di  Val- 
vigezzo  (province  de  Novare).  Il  fit  ses  premiè- 
res études  chez  les  pères  Bosminiens  de  Di> 
mo(l()s.soîa.  De  1^^47  h  la  fin  do  1849,  il  servit 
dans  l'armée  sarde;  ensuite,  il  fut,  pendant 
quatre  ans,  instituteur  à  BoUinsagoITovarese,  il 
réside  maintenant,  retraité,  h  Novare,  où  il  a  été, 
pendant  plus  de  trente  ans,  professeur  de  littéra» 
ture,  d'histoire  et  de  géographie  à  llnstitnt  Bel- 
lini  et  directeur  do  l'école  normale  pour  les  jeu- 
nes filles.  Il  a  publié  :  <  Lettere  ad  uso  délie 
seuole  elementari  e  spcciali  »,  Novare,  1869; 
«  lîreve  storia  d'Italia  dai  popoli  primitivi  alla 
caduta  âoU'impero  romano  »,  id.,  1861,  3>"«  éd., 
1866;  <  La  Grammatica  s'tndîata  dai  giovinetti 
noUa  lettura  dei  buoni  scrittori  »,  2  parties, 
Turin,  1809-70,  éd.   de  la  l--»  partie,  et 

8™«  de  la  2™»,  1887,  ouvrage  approuvé  par  plu- 
stonrs  o<msei]s  scolnires  et  auquel  le  Oon- 
grès  pédagogique  a  dérorné  une  mention  hono- 
rable ;  ou  lui  doit  en  outre  :  *  Dell'  istruzione 
oonveniente  all'operaio'»,  Novare,  1864;  €  Del- 
l'ef&cacia  délia  storia  patria  snlla  morale  e  ci- 
vile oducazione  »,  id.,  18G4  ;  c  DoUe  letture  edu- 
catrici  »,  id.,  1868  ;  €  Dell'  insegoamento  delta 
lingua  nelle  scuole  infantili  o  nelle  elementari  », 
id.,  1870;  «  Gluditta  Morelli  »,  éloge  funèbre, 
id.,  1871  ;  «  L' istruzione  femminile  o  la  fauii- 
glia  »,  id.,  1877;  €  Oonferensa  sui  libri  di  te- 
sto  »,  publiée  avec  quelques  conférences  d'au- 
tres instituteurs,  Novare,  1883.  D  a  publié  en 
outre  plusieurs  poésies  d'occasion  pour  maria- 
ge, etc.  et  plunifiirH  articles  do  dilTérent.s  genres 
dans  les  journaux  de  Novare  :  l'/rick,  VAgognOf 
la  Vedetta,  la  Vtrith,  il  Monitor*,  etc.  etc. 

Carallottl  (Félix),  poète  et  homme  politique 
italien,  est  né,  lo  6  novembre  1842,  à  Milan, 
issu  do  la  famille  vénitienne  des  Baifo-Caval- 
lottL  II  débuta  à  l'âge  de  douze  ans  par  des 
poésies  contre  los  autrichiens.  A  dix-sept  ans, 
il  publiait  uno  brochure  <  Germauia  e  Itolia  », 
et  il  partait  avec  Ifedioi  pour  1»  IKeile,  eom- 
battant  i\  Mila/zo  et  sur  le  Vottame.  De  retour 
à  Milan,  il  outrait  dans  le  joamalisiite.  En  1866, 
il  reprend  les  armes,  et  nous  le  renoontrons  au 
combat  de  Vezza  en  Valcanionica.  En  1867,  tout 
en  continuant  à  écrire  dans  la  Otuxetta  di  J/i- 
/an<7,  il  dirige,  avec  M.  Bizzoni,  le  GoMMttino 
Rosa.  Il  publie  emoits  plusieurs  poésies  qui 
le  font  remarquer  comme  révolutionnaire.  Poé- 
sies et  articles  lui  procurent  des  procès  sans 
fin  et  des  duels,  q<ù  lui  donnent  une  grande 
popularité.  En  1871,  il  débuta  au  théâtre  par  un 
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drame:  «  I  Pezzentî  »,  tiré  d'un  roman  de  Gnn- 
zales.  Suivirent:  «Guido  »;«  AgneBB»;  <  Air: 
biaile  rouvre  rie  talent  qui  fut  couronné  par  le 
prix  (iu  gouvernemout  ;  <  I  Messenii  »  ;  <  Il  Can- 
tioo  d«i  Cantloi  »,  an  petit  Ujon  ;  €  La  figlia  di 
Jefte  *»,  son  pendant,  où  Vauteur  rcvi'la  des  fi- 
nesses, des  délicatesses  inattendues,  comme  si 
lee  grâoee  d'une  femme  ensaent  dompté,  attendri 
et  ïn.spiré  ce  poète  révolté;  «  Nicarete  o  la  fo- 
sta  degli  alol.  >.  Il  vient  d'achever  trois  nou- 
velles piAoea  :  *  Lea  »,  drame  en  trois  actes  ; 
€  Lettero  d'amoro  »,  un  acte  ;  «  Âgatomodon  », 
comédie  eu  -1  actes.  Nomim'-  plusieurs  fois  député 
au  Parlement,  il  y  fit  grand  brait  chaque  fois 
qu'il  y  parla  ;  mais  il  vaut  bcauooiip  mieux,  et 
il  réunit  beaucoup  pins  do  suiTragea  sur  la  scène, 
où  ses  adversaires  même  sont  forcé  de  recon- 
nattre  1»  puinBBee  dNin  talent  hors  ligne.  Ses 
poésies  ont  été  ri'nnics  on  volume  ot  r^f'ditées 
BOUS  le  titre:  €  Anticaglio  »;  il  tient,  comme 
poète,  de  Berohet,  de  Ifansoni  ei  de  Prftti;  mais  il 
y  ajoute  sa  nature  de  rebelle;  on  lui  doit  atissi 
une  nouvelle  tredaetion  italienne  des  poésies  de 
Tyrthée. 

Oarsllncct  (Caraillo-Jacopo),  écrivain  d'art 
italien,  né,  à  San  Leolino,  petit  village  do  la 
Val  d'Âmbra  en  Toscane,  en  1827.  Il  fit  ses  pre- 
mières éttides  à  Florenœ,  fréquentant  en  même 
temps  l'Af^adomie  dos  bcnux-nrts  jionr  y  r'ttidj(>r 

10  dessin  ornemental  dans  le  but  de  s'adonner 
pltis  tard  à  l'arehiteotare.  Hais  la  nort  préma- 
turée  do  son  père  l'obligea  de  reoonoer  à  son 
projet  et  de  iptgner  sa  vie  en  donnant  des  le- 
çons partieolières;  en  1847-48,  il  commença  à 
écrire  dans  les  journaux  de  petits  articles  ar- 
tistiques ot  littéraires  ot  il  finit  pour  s'adon- 
ner séricusoment  à  la  critique  d'art.  En  1854, 

11  fonda  avec  le  doetenr  Boschi  le  BoUetHno 
ddh  Arti  del  Disegno,  journal  que,  onsnite,  il 
dirigea  seul.  En  1856,  il  fat  attaché  à  la  di- 
reotioii  des  Galeries  de  Florence;  en  1860,  le 
gonvernement  italien  le  nomma  inspecteur  des 
écoles  à  l'Académie  royale  des  Beaux-Arts  et 
après  la  réorganisation  qne  cet  Iiistitnt  eut  à 
satnr,  en  1874,  il  y  fut  chargé  de  l'enseigne- 
ment de  l'Histoire  de  l'Art;  il  est  maintenant 
chargé  du  cours  do  littérature  appliquée  aux 
beanx-arts  dans  lo  niTme  institut,  et  chargé  do 
l'esthétique  près  do  la  Direction  des  galeries  ot 
des  musées  de  Florence.  M.  C.  a  publié  une 
fonle  d^ioles  dans  les  joananz  et  sortent 
dans  la  NcaUme  do  Florence  (1860-1871%  pres- 
que toujours  sous  le  pseudonyme  de  Pielro 
éPAm^ra;  parmi  ees  articles,  nons  nons  borne- 
rons à  citer  :  <  Conni  storici  sulla  edificaziono 
délia  Cattedrale  fiorenlina  »  ;  «  La  facoiata  del 
Duomo  di  Firenze  »  ;  €  Le  Porte  di  Bronze  di 
dette  èhiesa  e  appnnti  storici  relativi  alla  me- 
dosima  »:  «  Ch!  siano  i  cnntinuatnri  dulla  chiesa 
di  Sauto  Spirito  in  Fireuzû,  o  chî  gli  autori 
della  Sagrestia  ed  annemo  vestibolo  »  ;  «  Le 
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anticbo  mura  di  Firenze  »,  etc.  Parmi  ses  tra- 
vaux séparés,  nous  citerons:  «  I  volontari  ita- 
liaui  (lal  1821  al  18G1  »  ;  <  Notizic  storicho  it- 
torno  al  dossale  d'argeuto  ed  ai  âeliquiarii  ap- 
partenenti  alla  CSnesa  di  Sé  Giovanni  di  Fires» 
ze  »,  Florence,  Barbèra,  1809;  «  La  Madonna 
di  Vallombrosa  di  Raâaello  d' Urbino.  Notizio 
inédite  »,  id.,  id.,  1870;  c  Notizia  storiea  in* 
torno  allo  galleric  di  quadri  antichi  e  modorri 
della  R.  Accadomia  délie  arti  dol  disegno  in 
Firenze  »,  id.,  typ.  âd  Voeabciaiioj  1873;  €  La 
nuova  Guida  di  Firenze  e  contomi  »,  Florence, 
1873;  «  Sui  rostauri  di  pittura  a  fresco  >,  mé- 
moire, Assisi ,  Sgariglia,  1874;  <  Raiïaello 
Sanzio  »,  discours,  Florence,  Boncini,  1888 ; 
«  Manuale  di  storia  della  scultura  »,  Turin, 
Loescber,  1885;  <  Santa  Maria  del  Flore  », 
Florence,  Oirri,  1887.  Citons  enoore  de  Ini  on 
otivrage  en  français,  on  collaboration  avec  E. 
Mollinier  ;  €  Les  Della  Eobbia,  leur  vie  et  leur 
mavres  »,  Paria,  Bonam,  1884. 

CavanloI  (Charles-Henri),  joarnaliste  et  écri- 
vain français,  né,  à  Ghaumont  (Haute-Marne), 
en  1845.  Il  vint  étudier  le  droit  à  Paris,  et 
pnblia  dès  l'tge  de  dix-huit  ans  son  premier 
ouvrage.  Reçu  licencié,  en  1868,  il  retourna  à 
Chaumont,  y  continua  ses  travaux  littéraires  et 
devint,  en  1868,  rédacteur  en  chef  de  Vlhdon 
rlr  In  FIa)i{r-.\farnr.  On  lui  doit:  «  Une  sc^no 
du  désert  »,  Chaumont,  Oavaniol,  1863;  c  Da- 
niel »,  id.,  Lhnillier,  1864;  €  Une  légende  », 
id.,  id.,  1865;  «  Nidintalul.  T.a  Prrso  ancien- 
ne »,  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel,  1868, 
ouvrage  dans  lequel  il  s'est  attadié  k  fidre  re- 
vivre les  institattons  ci  viles  et  religieuses  des 
anciens  Perses,  leur  mœnrs,  leurs  coutumes  et 
leur  physionomie  extérioare  et  morale  ;  «  Les 
Monuments  en  Chaldée,  en  Assjrrie  et  à  Baby* 
lono,  d'après  les  récentes  découvertes  archéo- 
logiques »,  id.,  id.,  1870,  résumé  critique  des 
travaux  qui  ont  été  publiés  depuis  cinquante 
ans  sur  les  civilisations  disparues  de  l'Orient; 
«  l'Invasion  de  1870-71  dans  la  Uaute-Mame  », 
Ûhanmont,  Oavaniol,  187B. 

Cavanna  (Guolfo),  naturaliste  italien,  né,  à 
Ferrare,  le  27  février  1850.  M.  C.  qui  est  agrégé 
à  la  chaire  de  zoologie  et  d'anatoraie  comparée 
iKh  vertébrés  à  l'Institut  des  études  supérieures 
do  Florence,  a  fondé,  en  1876,  avec  lo  docteur 
Giorgio  Fapasogli,  la  Ratsegna  délie  Hcienze  A'a- 
iurati  in  IfaUa,  dans  laquelle  on  rend  oompto 
de  tous  les  travaux  d'histoire  naturelle  qu'où 
publie  en  Italie.  Sans  tenir  compte  de  plusieurs 
mémoires  sur  ranatomie  et  sur  la  biologie  dos 
animaux,  M.  C.  a  publié  :  «  Manualo  di  Zoolo- 
gia  (Invertebratij  »,  dans  la  collection  des  i/a- 
mtaH  de  l'éditeur  Hoepli  de  Milan. 

Carazza  (Pierre}|  philologue  italien  des  pins 
distingués,  professeur  de  langue  latine  et  grec- 
que à  l'Institut  des  Études  Supérieures  de  Flo- 
rence, élève  de  Pnniversité  de  Pise,  ancien  pro- 
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fooKciir  des  Lycées  rJ'Avollino,  de  Palormo  et  <\e 
Bologne,  est  né,  ou  1850,  Massalombarda 
(province  de  Bavenne).  On  loi  doit,  ontre  une 
loulo  d'articles,  insérés  dans  le  Giomale  Na- 
poletam^  dans  la  Riviata  di  jilologia  e  d'wlru- 
«ioiM  dâttkOy  dans  la  RimegM  Pakmdkoia  et 
(Ions  le  Propuffiiatore,  le*  écrits  dont  suivent 
los  titres:  «  La  Doclinazimie  in  Apollonio  Ro- 
dio  »,  Avollino ,  1878;  «  Apollonio  Rodio  o 
il  suo  poema  »,  étude,  Palerme,  1B82,  ouvrage 
critique  couronné,  en  1886,  par  l'Académiu  des 
Lincei;  c  Miscellanea  »,  Bologao,  1884;  «  Li- 
sia.  Orasione  oontro  Eratostene,  testo  rivednto 
<■  ri  iifi  l'i/i  iio  0  commento  Bologne,  1885; 
«  Lyniai  Orationes  contra  Ëratosthenom  et  con- 
tra Agoratum,  reoognovit  P.  Gavazsa  »,  Flo« 
ronco,  1887. 

€aTe  (Eugène),  poète  italien,  né,  à  Rome, 
on  1848.  Il  fit  ses  études  do  scioncos  et  de  lot- 
tn  s  à  l'Université  de  Piso,  au  Polytechnique 
do  Milan  et  h  l'Univorsitô  de  Rome.  Il  fit  la 
campagne  do  18CG  ot  y  gagna  le  grade  d'otti- 
oier  d'artillerie.  Xtn  1878,  il  pubb'a,  ches  Zani> 
chelli  de  Bologne  un  volume  de  poésies  lyrique^; 
qui  fut  très  bien  accuoilli  par  la  critique  ita- 
lienne et  étrangère.  Après  avoir  paroonm  rEa> 
rope,  rOrii  nt  cit  une  partie  do  l'Afrique,  il  pu- 
blia un  autre  volume  de  poésies  lyriques,  parmi 
lesquelles:  c  l'Acropoli  di  Atene  »;  c  II  Boefo- 
ro  »  ;  «  Por  la  via  del  Gottardo  »  ;  «  Bngadi» 
na  »  ;  «  Fra  lo  rovine  di  (^artagine  »  ;  «  Navi- 
gundo  il  Danubio  »  ;  «  il  Rono  »  ;  «  Sulla  Rupo 
Etnea  »  ;  «  Venozia  »  ;  *  Semoring  ».  Demiè- 
ri''mont  il  2»uljlia  «uu  ode  pour  Dogali,  ot  une 
autro  <  Cœletia  tompla  ».  En  187Û,  il  a  publié 
dans  la  Libertà  de  Rome  une  monographie  sor 
€  Monte  Cassino  ». 

Gave  (Sir  Lewis-William),  jurisconsulte  au- 
glais,  né,  le  S  juillet  1832,  à  Desborougb  (comté 
de  Northampton).  M.  Cave,  qui  a  occupé  de 
hautes  fouctions  dans  la  magistrature  anglaise, 
ot  qui  a  mérité  d'ôtro  clovô  par  sa  souveraine 
à  la  noblesse,  a  publié  plusieurs  ouvrages  do 
jiirisprudunct).  Do  18G1  à  1865,  en  rollaboratiun 
avec  l'bouorable  £.  Chaudos  LeigU  il  a  publié 
les  déotsions  de  la  Cour  pour  la  connaissance 
des  cas  réservés  à  la  Couronne.  En  1801,  en 
collaboration  avec  M.  Bell,  il  a  publié  la  sep- 
tième édition  de  cPratie  of  Petty  Sessions  », 
de  M.  Stono.  En  1850,  il  a  publié  la  si.\iènie, 
et,  en  1876,  la  septième  édition  du  «  Treatise 
on  the  Law  of  CTontraots  »,  et,  ou  1879,  la  cin- 
quième édition  de  «  Law  of  Torts  »,  dn  même 
auteur. 

Cavestauy  (Joau- Antoine),  écrivain  dramati- 
<(ue  espagnol;  il  débuta  encore  fort  jenne  par 
nu  dr;im^  «  L'esclave  de  sa  faute  »,  qui  obtint 
lus  plus  vif  succès. 

Caj\9j  (Arthur),  mathématicien  anglais,  né, 
à  Richmond  (comté  de  Siirrey),  lo  16  août  1821  ; 
il  lit  ses  études  au  King'a  CoUege  de  Londres 
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et  au  Tnnîtji  CoUegfi  de  Cambridge.  Il  se  fit 
ensuite  inscrire  au  barreau  et  exerça  la  profes- 
sion d'avocat  jusqu'au  jour,  où  il  Ait  appelé  à 
(Miseignor  los  mathématiques  dans  la  nouvelle 
chaire  instituée  à  Cambridgu  par  Saddler,  chaire 
qu'il  ooenpe  encore.  M.  C.  qui  est  membre  de 
la  Société  Royale,  de  la  Société  d'Astronomie, 
de  la  Société  de  Mathématiques  et  de  plusieurs 
autres  sociétés  savantes,  a  publié  dans  leurs  actes 
une  foule  d'artidea  mathématiques  dont  une  col- 
lection est  on  cours  de  puLHcation  par  los  soins 
des  Syndics  do  VUniveritUy  Press  Cambridge;  on 
Ini  doit  aussi  :  «  An  Elementafy  Treatise  on 
Elliptic  Functions  >,  Cambridge,  Londres,  1876. 
—  M.  C.  ost  mombro  correspondant  de  l'Insti- 
tut de  France,  il  a  été  président  de  la  Soeiété 
de  mathématique,  et  en  1 885,  il  a  été  nommé 
président  de  la  British  Association. 

Caxalls  (Henri),  écrivain  français,  né,  à  Cor- 
muillo-eu-Parisi  -  (  Seine  et  Oise),  le  9  mars 
18-iU  —  M.  Cazalis,  qui  est  i  la  fois  licencié  en 
droit  et  docteur  en  médecine,  a  publié,  sous  lo 
pseudonyme  de  Jean  Catelli:  c  Chants  popu- 
liiiroB  de  l'Italie.  Tt  \-tc  ot  traduction  »,  Bruxel- 
les, Lacroix  et  Verboekboven,  1865  ;  <  Vita  tris- 
tis.  Rêveries  fantastiques,  romances  sans  mnsi- 
quf^  daîi-  ]<■  modo  mineur,  les  mystères,  pensées 
douloureu.sus  OU  bouffonnes,  arm'  niii,  poésies  », 
id,,  id.,  id.  ;  €  Melaneholia  »,  poosios,  Paris, 
Lesaerre,  1868;  «  Le  livre  du  néant  »,  recueil 
de  pensées,  id.,  id.,  1^72;  «  Tlonri  Regnault, 
sa  vio  et  son  œuvru  id.,  id.,  1872;  *  L'illu- 
sion »,  vers,  id.,  id.,  1875.  Sous  le  pseudonyme 
do  .Iran  Lnhor  :  «  Le  Cantique  des  cantiques  », 
traduction  eu  vers,  Paris,  Lemerre,  1887;  «  Poé- 
sies complètes  ».  id.,  id.,  1888,  oh  sont  réunis 
et  refondu  los  doux  volumes  des  vers  de  VII' 
lusUm  et  de  Mtlancholia,  avec  beaucoup  de  piè- 
ces inédites;  «  Histoire  de  la  littérature  in- 
dienne. Les  grands  poèmes  religieux  et  philo- 
sophiques »,  id.,  Charpentier,  id. 

Ciunls  (Antoino-Lucion),  écrivain  français, 
professeur  de  langues,  directeur  de  l'école  Mon- 
tatidran  à  Toulouse,  né,  le  1 1  décembre  1853, 
à  Roqueserièrâ  (Haute-Garonuo).  Lauréat  et 
membre  d'un  grand  nombre  de  sociétés  savan- 
tes de  France,  d'Espagne  et  d'Italie  ot  nheva 
lier  de  plusieurs  ordres,  a  fait  des  études  ap- 
profondies sur  les  langues  néo-latines,  et  il  en 
parle  couramment  plusieurs.  Après  l'étude  des 
langues,  il  s'est  adonné  à  l'étude  de  l'Économie 
politique,  de  l'Agriculture  ot  des  sciences  na- 
turelles. On  lui  dnit  :  -  T>e  Musi'e  des  EeoloS 
primaires  »,  1>*77,  publication  à  la  suite  ilc 
qaollo  chaquo  écolo  de  Franco  a  dù  avoir  un 
musée  scolaire;  «  Lettres  sur  l'agriculture  », 
liubliées  dans  lo  journal  f."  Bélier  de  Nancy  ; 
«  Histoire  de  la  Ville  de  Montesquieu-eu-Lau- 
ragais  »,  1888,  pablicstion  à  la  suite  de  laquelle 
les  instituteurs  de  l'Académie  de  Toulouse  ont 
dû  rédiger,  ehaean  pour  leur  commune,  uuo 
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histoire  locale;  «  Sapplément  à  tontes  les  his- 
toires de  France  »,  fao-sinkile  de  207  signature  a 
de  personnages  célilwM;  €  lie  Jardin  br-ai^ 
que  de  l'École  prîmairo  ^,  paru  d'abord  dansi 
le  Bélier  de  Nancy.  M.  Cazals  a  traduit  uno 
€  Vita  di  Garibaldi  »  par  lo  professeur  Frn:: 
cesco  Gaerra  do  Naploa  et  divcrson  nonvoUus 
du  grand  philosophe  espagnol  Don  Manuel  Pelo 
y  Peyrolon. 

Câianrnn  (l'abbd  Joan-Marie),  ccrb'isinstiqno 
français,  né,  le  2  mai  1846,  à  Monguillem  \Ut6ta). 
H.  C.  fit  ses  premières  étndes  à  Aire-snr-l'À- 
(lonr  (Landes),  il  apprît  le  latin  avor,  un  maître 
particulier  et  suivit  le  cours  de  Rhétorique  au 
Petit  Steiinaïrd  d'Auch  (Gers).  Professevr  an 
collège  de  Plaisanco-du-Gera  à  Vhgo  do  dix 
sept  ans,  il  y  resta  Jusqu'à  l'Ago  <lo  vingt  ans. 
En  1869,  il  fut  ordonné  prêtre.  Aujourd'hui,  il 
oat  professeur  au  grand  séminaire  d'Auch  et 
chanoiu3  honoraire  de  la  même  ville.  On  lui 
doit:  «  Nostradamus  démasqué  ou  prédiction 
de  l'avAnement  de  Oambeita  »,  Ifirande,  L«r 
beyrte,  1871  ;  «  Monsieur  lo  Comto  do  Mun  », 
Paris,  Victor  Palmé,  1876  ;  <  Monographie  de 
Saint-Pierre  de  Condom  »,  id.,  id.,  1879;  <  Le 
Bereean  des  PP.  de  Lourdes  ou  Notro-Dame 
de  Qaraison  »,  id.,  id.,  1883  ;  «  Mgr.  de  Lan- 
galerie,  archevêque  d'Auch  >,  Auch,  Moulés, 
1*86;  «  Pouillé  du  diooèM  d*Aire  »,  Paris,  Mai- 
sonnneuve,  1886;  «  Monumento  Païens  do  Bel- 
loc  S.  Clamens  »,  id.,  id.,  1887;  «  Basiliqu»  de 
Satnte-'Qiiitterie  au  Ifas-d'Aire  »,  id.,  id.,  id.; 
«  Arcésancede  Toujouse  >,  id.,  id.,  1SS8;  <  Bains 
Gallo-Romains  de  Moutréal-du-Gers  »,  id.,  id., 
id.  ;  c  Montaigat.  Ses  Gontamea.  Histoire  »,  id., 
id.,  id.  ;  €  Mariago  morgasatiqve- dn  doo  d'É- 
pernon  »,  id.,  id.,  id. 

Oaselles  docteur  émile),  médecin,  publi- 
ciste  et  adminiatratour  français,  né,  à  Ntmes, 
en  1831.  Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
M.  C.  devint  secrétaire  général  du  département 
du  Gard  an  mois  d'octobre  1870;  il  donna  -a 
démission  au  mois  do  février  1871,  lors  dù  la 
réunion  de  l'Assemblée  nationale.  En  1878,  il 
rentra  dans  l'administration,  eit  fat  nommé  suc- 
cessivement préfet  do  la  Grouse  (1878),  préfet 
de  l'Hérault  (mars  1879),  directeur  de  l'admi- 
nislratiou  pénitentiaire  an  ministère  de  l'inté- 
rieur (novembre  1879),  directeur  de  la  sûreté 
générale  (1880),  préfet  de  Meorthe  et  Moselle 
(1882),  préfet  des  Boaches-dtt-Bh6ne  (1888), 
directeur  de  l'Assistance  publique  au  ministère 
do  l'inti5rieur  ot  chargé,  h  ce  titre,  de  soutenir 
devant  lo  Sénat  lo  projet  de  loi  présenté  par 
le  gonvememont  sur  les  aliénén  (  l  !^S6).  M.  Ca- 
zo'los  est  actuellement  conseiller  d'Etnt,  attaché 
à  la  section  du  Contentieux,  depuis  1887.  On 
lai  doit  ta  traduction  des  onvrages  suivants  qu'il 
a  publiés  avec  dos  préfaces  ou  des  introductions  : 
c  La  Circulation  de  la  vie,  lettres  sur  la  phy- 
siologie »,  par  J.  Holescliott,  2  vol.,  1806;  «  La 
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Philosophie  de  Hamilton  »,  par  Stuart-Mill, 
1H69  ;  <  L'aflsnjetissement  des  femmes  »,  par 
Stuart-Mill,  id.  ;  €  Les  premiers  principes  », 
par  Herbert  Spencor.  1H7I  ;  «  Me-»  mémoires, 
histoire  ilo  mu  vio  ot  do  rae.s  idéon  »,  par  Stuart- 
-  Till,  1874;  «  Le  Sens  et  l'Intolligene*  »,  par 
Alexandre  Bain,  1878;  «  La  Religion  naturel- 
le, son  intlueuco  sur  la  bonheur  du  genre  hu- 
main, d'après  les  papiers  de  Gérémîe  Bentham, 
par  Georges  Groto  »,  1875;  «  Egsais  sur  la 
Religion  »,  par  Stuart-Mill,  1875;  «  Principes 
de  Biologie  »,  par  Herbert  Spencer  »,  3  vol., 
1877-78;  «  Principes  de  soeîologîe  »,  par  le 
môme,  4  vol.  1878-1887. 

Oasenore  (Qairiu-Julos-Raoul  de),  historion 
français,  né,  à  Lyon,  lo  14  dccombro  1833.  H 
fit  S03  ét  idea  dans  .sa  ville  natale,  et  fut  reçu 
bachelier  ès-lettres  en  1850,  et  licencié  ès- 
sciences  en  186S.  De  1857  à  1859,  H.  de  C.  a 
voyagé  en  Eur  .p!\  51  rlo  C.  est  membre  do  la  . 
Société  de  l'Histoiro  de  JiVance,  du  Concistoire 
de  l'Église  réformée  de  Tranee,  l'nn  des  seeré* 
tairo.-i  du  Synoiln  général  de  l'Église  réformée 
de  France,  on  1872,  l'un  dos  directeurs  de  la 
Caisse  d'Épargne  do  Lyon,  membre  de  la  Com- 
mission des  bibliothèques  de  la  Ville  de  Lyon, 
secrétaire  de  la  Société  dos  amis  des  arts  de 
Lyon,  membre  (et  président  pour  1881)  do  la 
Société  archéologique,  historique  ot  littéraire  de 
Lyon,  membre  do  l'Académio  de  Lyon.  Il  a  pu- 
blié :  «  Rupin-Thoyras,  sa  l'amille,  sa  vie  et  ses 
œuvres,  suivi  des  généalogies  des  six  familles 
descendues  de  Panl  do  Rnpin,  Hoig""  de  Thoy- 
ras,  lignes  masculines  et  féminines,  Savoie,  Fran- 
ce, Hollande,  Suisse,  Prusse,  Saxe,  Wurtem- 
berg, Bavière,  Allemagne,  Autriche,  Danomarck, 
Angleterre  »,  Paris,  Âug.  Aubry,  1866;  «  No- 
tes sur  deux  bibliophiles  lyonnais.  Jean  Qrolier 
ot  Nicolas  Yemeniz,  1562-1867  »,  Lyon,  Aug. 
Brun,  1867  ;  «  Notes  sur  le  Salon.  Tableaux  et 
artistes  protestants  »,  Paris,  Ch.  Meyrueis,  1874  ; 
«  Les  vallées  de  Félix  Neff  (Hautos-Alpes). 
Leur  état  présent.  Rapport  de  la  Commission 
d'enquêt«,  1873-74  »,  Lyon,  Georg,  1876;  «  Mé- 
moires de  Samuol  do  Pecbels  (Montauban,  1686, 
Dublin,  1G92)  »,  Toulouse,  Soc.  des  livres  reli- 
gieux, 1878  ;  «  Les  Criées  faites  en  la  Cité  do 
Genève  l'an  mil-einq-eent-soixante  »,  Béimpr. 
de  l'édition  originale,  avec  notes  et  préface, 
Montpellier,  C.  Goulet,  1879;  c  Notes  sur  l'île 
de  Chypre  »,  Toulouse,  imp.  Chauvin  et  fils, 
1880;  «  Le  Salon  des  Arts  à  Lyon.  Catalogue 
des  objets  d'art  qui  y  furent  exposés  le  25  aoftt 
1786  »,  Lyon,  imp.  Pitrat  aîné,  1883;  «  Émi- 
gration des  Vandois  français  en  rie  »,  Pa- 
ris, Grasset,  1883:  «  Los  tabloaux  d'Albert 
Diirer  au  Muiiée  de  Lyon  »,  Lyon,  Georg,  1883  ; 
«  Les  Ruines  de  Montségur  »,  Toulouse,  impr. 
Chauvin  et  fils,  1883  :  c  Premiers  voyages  aé- 
rions à  Lyon  en  1684  »,  Lyon,  Georg,  1887  ; 
€  Le  Poîatre-Oravrar  Adbrten  Van  der  Eabel, 
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La  Haye,  Rome  êt  Lyon  (1631-1706).  Suivi  dn 
eatalogoe  de  son  œuvre  peinte,  et  gravëe  », 

Lyon,  Ooorg,  1888. 

Ca2in  (le  docteur  Henri),  médecin  français, 
né  à  Semer  (Pae-de-Calais)  on  1896.  M.  le  doc- 
tonr  Cazîn.  qui  est  mt-decin  chirurgien  do  l'hô- 
pital maritime  do  fiorck-sur-mer ,  a  publié  : 
c  Éttrdes  anatomiqnea  et  petliologiques  enr  les 
diverticuîos  do  l'intestin  »,  Pari.s,  Asselin,  18^52; 
«  De  l'opération  césarienne  en  oaa  de  tameurs 
fibretises  ntérinee  remplteeant  rezoavatioh  pel- 
vienne »,  id.,  Delahaye,  1877  ;  €  Dos  Varias 
pendant  la  grossesse  et  raccouchoment  »,  id., 
id.,  1881,  mémoire  couronné  par  l'Académie  de 
médecine;  «  Contribution  à  la  thérapeutique 
chirurgicale  dos  fistules  vosico-vaginalea  »,  id., 
Asaelin  et  Hoazeau,  1881  ;  «  Des  Tubercules 
de  l'estomac,  spdeielement  ches  les  mifanfcs  », 
id.,  td.,  1881  ;  «  Du  Toucher  roctal  dans  la  co- 
xalgie »,  id.,  Baillière  et  C,  1882;  «  Les  Éta- 
blissements hdpitaliers  à  Berek-snr-lier  »,  id., 
.\.ssc]in,  1885;  <  Do  l'influonce  dos  bains  do 
mer  sur  la  scrofule  des  enfants  »,  id.,  id.,  ou- 
vrage eottronné  pw  l'Académie  de  médecine. 
Le  docteur  H.  Gasia  a  traduit  dn  suédois: 
«  Opération  cénarionne  rendue  néeessaire,  etc.  », 
mémoire  du  D""  Xctz,  et  il  a  publié  les  S"*,  i"»» 
et  éditions  du  «  Traité  des  plantes  médi- 
cinales »,  de  son  père,  le  docteur  .T.  F.  Cazin. 

Cazin  (M'"*"  Jeanne),  femme  de  lettres  Iran- 
çaise,  a  publié  les  ouvrages  suivants  qui  font 
t  )us  partie  de  la  lUfifi^ifli^fjw  msr  iUitstrri-  do 
l'éditeur  Hachette  :  «  Les  petits  montagnards  », 
1882;  €  Un  drame  dans  la  montagne  »,  188*2; 
«  Histoire  d'utt  pauvre  petit  »,  1883;  «  L'en- 
fant des  Alpes  »,  1886  ;  «  Porlctto  »,  188G  ; 
«  Les  Saltimbanques.  Scènes  de  la  montagne  », 
1887. 

Céard  (Honri),  écrivain  français,  ne,  h.  Bercy 
(Paris),  en  1851.  M.  Céard,  qui  est  actuellement 
sons-con.scrvatour  de  la  Bibliothèque  de  la  Ville 
dû  Paris,  u  publié  :  «  Une  belle  journée  »,  Pa- 
ris, Charpentier,  1881.  M.  Céard  qui  fait  partie 
de  la  jeune  phalange  naturaliste  a  collaboré  avec 
MM.  Einili^  Zola,  do  Maupawsant.  HuysmnriH, 
Hennique  et  Aloxis  ruix  fameuses  ÎSoirées  de 
MedMf  Paris,  Ch  u  |  •  ntier,  1880,  oh  il  a  inséré 
une  nouvelle  c  la  Saignée  ».  Depui.^,  il  a  tiré 
de  la  Rrnée  Màttperin  des  frères  do  Qoncourt, 
une  pièce  on  trois  actes  qui  a  été  représentée 
sans  grand  succès  en  novembre  188<j.  H  adon- 
né aussi  quelques  études  critiques  h.  VK.rprfsg  et 
quelques  articlos  littérairps  au  J'étégrdpkc. 

CelAeeff  (Paauoe).  Voyez  Tohkbiscbff. 

Cpccal  d  l'CoInn  n  n  (  D  o  m  i  n  iqne-Albert-Édonard- 
Tiburce).  Voyez  Colonna. 

Oecelietti  (Bartolomeo),  historien  et  paléogra- 
|>he  italien,  n<',  à  VonisH,  le  2  septembre  1838. 
M.  0.,  qui  est  maintenant  directeur  des  Archi* 
ves  de  l'État  à  Teniae,  surintendant  des  Ai^ 
ohives  des  provinces  Vénitiennes  et  membre  dn 
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attiiUi  iVi  sfuria  ptMOf  .a  publié  nno  foule  d'é- 
crits et  de  mémoires  concernant  l'Administration 
des  Archives,  dont  il  a  la  direction,  et  l'bistoiro 
de  sa  ville  natale.  Nous  citerons  de  lui  :  «  Pro- 
gramma dell'L  R.  Scuola  di  Palcoc^rafia  in  Ve- 
nezia  »,  Venise,  18C2  ;  «  Il  Doge  di  Venezia  », 
id.,  id.  ;  «  L'artiere,  l'artista  e  to  sërittora  rim* 
potto  alla  società  »,  id.,  id.;  €  Gli  Archivî  délia 
Ropubblica  VeneU  dal  seoolo  XIII  al  XIX  », 
id.,  1865;  «  Titoli  e  Kote  cronologîehe  degli 
Archivt  deU'ex-Repubblica  Veneta  e  dei  go- 
verni  snccessivi  »,  en  collaboration  avec.  M. 
Oregorin,  Venise,  1867;  €  ^mmario  délia  Nnm- 
mografia  Yenesiana  fine  alla  caduta  doHa  Ke- 
pubblica  »,  en  collaborât  ion  avec  M.  V.  Pado- 
van,  Venise,  typ.  du  Commerce,  1867;  «  Una 
visita  ntgli  Archivî  délia  Repubblica  di  V»- 
nezia  »,  id.,  Naratovich,  id.  ;  *  Il  R.  Archi- 
vio  générale  dei  Frari  a  Venezia.  Note  statisti- 
ehe  »,  en  collaboration  avec  M.  Oregorin,  id., 
id.,  id.  ;  «  Di  alcnno  opère  dolla  principessa 
Dora  d'Istria  »,  id.,  typ.  du  Commerce,  1868; 
c  La  Tita  dei  Venesiani  sino  al  1900  »,  id. , 
Naratovich,  1870  ;  «  Le  reatituzioni  scientifiche 
ed  artisticho  fatto  dal  Govomo  austriaco  nel 
1868  »,  id.,  Cecchini,  id.  ;  «  Il  R.  Archivio  di 
Venezia  »,  avec  M.  Dcodoro  Toderini,  id.,  Na- 
ratovich, 1873  ;  «  DibliograBa  délia  Principessa 
Dora  d'Istria  »,  6»»»  éd.,  Florence,  1873;  €  Mo- 
nografia  délia  Vefararia  Yeneziana  e  Muranese  », 
avec  MM.  Vinconzo  Zanetti  et  le  comte  Eugenio 
Sanfermo,  Venise,  Antonelli,  1874  ;  «  Trieste  e 
le  sue  istitosioni.  Ricordo  »,  Florence,  1874; 
«  La  RopubMira  di  Venezia  e  la  Corte  di  Ro- 
ma,  nei  rapport!  délia  religione  »,  2  vol.,  Ve- 
nise, Naratovieb,  1874,  son  ouvrage  capital  ; 
«  L'Archivio  di  Stato  in  Venezia  nel  docennio 
1866-1876  »,  avec  M.  D.  Toderini,  id.,  id.,  1876: 
€  L'Archivio  di  Stato  in  Venezia  uegli  anni 
1876-1880  »,  Venise,  Naratovich,  1881  ;  «  OH 
Archivî  dei  Voneto  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id,  ;  Vin- 
trodaction  au  «  Saggio  d' inventario  degli  Ar- 
chivt di  Stato  di  Yenesta  »,  id.,  id,  id.;  c  La 
morte  dcU'abate  Vincenzo  Zanetti  di  Mi:rano  », 
id.,  id.,  1884  ;  «  Per  la  storia  délia  medioina  in 
Yenema  »,  id.,  1886  ;  c  Franeesco  Berlan.  Gom- 
memorazione  »,  id.,  Fontana,  1887  ;  €  Vita  e 
scritti  di  Vincenzo  ab.  Zanetti  »,  id.,  Narato- 
vich, 1877.  —  Parmi  les  nombrense.';  publica- 
tions insérées  par  lui  dans  différent-;  juurnanx 
et  revues,  bornons-nous  à  citer  :  Dans  les  AtH 
dei  R.  hlilutu  veneto  di  scieme,  leiteré  ed  arfi: 
«  Appunto  di  documenti  custoditi  imaso  i  00- 
ninni  di  Fano,  di  Canale,  Feltro,  Mel,  Pieve  di 
Cadore  e  Vallada  nella  provincia  di  Dollono  », 
lB*voL,  1867-68;  €  Dell' importansa  degli  Ar- 
chivt notarili  d'Italia  e  prima  statistica  di  quelli 
dei  Yeneto  »,  id.,  id.;  c  Memoria  preaentata 
sull' Archivio  notarile  di  Treviso  >  14*  toI^ 
1868}  <  Le  aerttture  oooulte  neUa  diplomaaia 
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venozinna  »,  id.,  id.  ;  c  Oasorvazioni  sullo  ca- 
ratteriaticho  dop^li  Archivî  e  délie  Bibliotocho  », 
id.,  id.  ;  «  Dei  priinordî  dcUa  lingna  italîana  e 
del  dialetto  in  Yenezia  » ,  15*  vol. ,  1870  ;  — 
et  itOM  VArthivio  Vatdo  :  «  D«gli'  Arehivi  '  ve- 
neti  anticlii  »  1"''  vol.,  1871  ;  *  La  VecMn  del 
•  Morter  fu  Giastina  Bosso  »,  26«  voL,  1883  ; 
«  La  IfecUoina  in  Veneiis  nel  1800  »,  id.,  id.  ; 
«  La  Vita  doi  Veneziaoî  nel  1300.  La  città  6 
la  lagaua  »,  87*  yol.,  1884  et  euiv.  M.  C.  a  di- 
rigé  avec  Oamillo  Boito  le  colossal  et  splendide 
ouvrage  édité  récemment  par  l'éditeur  Ongania 
de  Vonise,  en  trois  éditions,  italienne,  française 
et  anglaise,  sous  le  titre:  «  La  Busilica  di  Sau 
Maroc  ia  Vened»,  illiwtrata  neUs  etoria  e  nel- 
l'atto  con  documonti  ».  Sa  fommo  M™''  AxNa 
MAXDi££-CKCCU£rT)  âst  Une  femme  poète  des 
plos  distingaées. 

Cecchi  (Antoine),  voyageur  et  marin  italien, 
né,.&  Pesaro,  le  28  janvier  1849.  Issu  d'une 
futtHle  «iaiée  de  nuurina  et  d'^dnttrielai  il  fit 
ses  études  dans  les  écoles  teèhiuqfaes  de  son 
]'ays:  Le  chanoine  Mazzoli,  son  professeur  d'as- 
tronomie et  d'histoire  do  la  navigation,  lui  inspira 
la  passion  des  voyages.  Il  parcourut  plusieurs 
fois  l'Adriati(iue  yur  navires  de  son  père,  qui 
y  exerçait  le  cabotage.  Il  entra  ensuite  à  l'É- 
oole  de  Ibrhie  de  Venise,  oit  il  fit  de  si  bril- 
la n  tes  étude.>^  qu'il  obtint  une  médaille  en  or, 
distinction  qui  y  est  fort  rarement  décernée. 
Le  oélèbre  armatear  italien  Babattino  l'ayant 
^  oonnn  et  apprécié,  lui  confia  le  commandement 
en  second  du  Proteo,  navire  qui  faisait  la  pè- 
obe  des  perles  et  du  corail  sur  les  odtes  d'Afri- 
qae  et  d'Asie.  Le  capitaine  ayant  succombé  pen- 
dant le  voyarjc.  M.  Cocnhi  prit  le  commando- 
muat  du  navire  et  parvint  à  le  reconduire  eu 
Italie,  malgré  qne  la  plus  grande  partie  de  l'é- 
qnipaço  fût  tombée  malade.  Pendant  ce  voyage, 
â  recueillit  des  données  fort  intéressantes  sur 
ees  régions,  et  il  les  publia,  en  foniUeton,  dans 
tin  journal  do  sa  ville  natale.  Dans  le  temps  oîi 
il  se  trouvait  dans  la  Mer  Eouge,  il  eut  l'occa- 
sion de  eonnattre  les  membres  de  la  première 
expédition  italienne  en  Afri(iuo  et,  ayant  d'au- 
tres engagements,  il  dut  décliner  l'of&e  qu'ils 
lui  faisaient  de  les  accompagner.  Il  accepta  plu.'^ 
tard,  quand  M.  le  capitaine  Martini  revint  en 
Italie  pour  demander  de  nouveaux  soconrH  K  la 
Société  de  Géographie.  Nous  no  dirons  rien  du 
r61e  qn*il  jona  dans  cette  expédition,  tout  se 
trouvant  décrit  dans  l'ouvrajjo  qu'il  pul  lia  par 
commission  de  la  Société  de  Géographie  et  du 
gouvernement:  «  Da  Zeila  aile  frontière  del 
C^sa  »,  3  vol.,  Rome.  L-oscher,  1887;  en  1886, 
le  gouyemement  le  chargea  d'accompagner  la 
première  expédition  militaire  à  Uassahonah.  De 
là,  le  27  mars  1885,  il  partait  sur  VAgo$tino 
Darharigo  pour  Zanzibar,  où  il  resta  six  mois 
environ.  Pendant  ce  voyage,  il  explora,  au  puiut 
de  yue  oommennal,  tonte  la  oôte  Snakeli-Bena- 


dir,  et  il  conclut  un  traité  de  commerce  et  de 
navigation  aveo  le  sultan  Sayd  Bargash,  qui  lui 
conféra  le  grand  cordon  de  son  ordre  do  l'É 
toile.  Revenu  en  Italie,  le  gouvernement  le 
nommait  Consul-Général  de  Sa  Majesté  le  Roi 
d'Italie  k  Aden  ;  outre  l'ouvrage  déjà  cité,  et  do 
nombreux  articles  insérés  dans  les  journaux  et 
revues  de  oommeroe  èt  de  géographie,  M.  Cec- 
chi a  publié  :  «  L'Abissinia  settentrionale  », 
Afilan,  Trêves,  1887. 

Cecclii  (Pier  Loopoldo),  écrivain  italien,  mi, 
vers  1850,  à  Florence.  Issu  d'une  famille  peu 
aisée,  il  dut  s'adonner  do  bonne  heure  à  un 
commerce,  de  détail,  mais  la  volonté  de  s'instrui- 
re fut  plus  forte  qne  les  ooups  de  la  fortune,  et 
il  parvint,  b.  force  de  volonté  et  de  COUrage,  à 
se  mettre  à  mémo  de  fréquenter  l'Iraftitut  des 
études  supérieures  de  Florence,  ofa  il  se  signala 
par  de  fort  brillantes  études  ;  en  raciiiu  temps, 
il  collaborait  ù  VL'Ilalia  Nuova,  au  Diritto,  à  la 
Rivitia  Europea,  journaux  auxquels  il  donna  sur- 
tout des  articles  d'art  Parmi  ses  travaux  litté- 
raires, nous  citerons  :  «  La  Donna  e  la  Fi\mi- 
glia  italiana  dcl  .secolo  XIII-XVI  »  ;  *  L  L;«  .i- 
lismo  italiano  uel  seoolo  XIX.  ICspo.sizione  doUa 
prima  parte  dell'opora  del  prof.  L.  Ferri,  iuti- 
tolata  :  Evmi  sur  Vhistoirc  de  la  philosophie  en 
Jiattt  a»  XIX  •(M»  »,  Florence,  Cellini,  1869; 
<  Studio  storico  sull'arte  cri.stiana  »,  id.,  typ. 
do  VAsHOciaàoMj  1873  ;  *  Studi  suU'arte  contem-  ^ 
l>oraaea.  H  Vola  e  Duprè.  11  monamento  a  Cap 
vuur  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Il  progresse  del  pensiero 
nelle  lettere  del  Binascimonto  »,  id.,  id.,  1876; 
€  Torqnato  Tasse  :  il  pensiero  e  le  belle  lettere 
italiano  nel  secolo  XVI  »,  en  deux  vols.,  Florence, 
Le  Monnier,  1877;  «  Il  cristianosimo  primitive 
secondo  B.  Labanca  »,  Rome,  1886;  «  La  scuola 
positiva  e  la  i  ritica  storica  »,  id.,  id.  ;  «  Studî 
critiii  sulla  filosofia  ilclla  religioue,  di  Ratfaole 
Mariaoo  »,  Rome,  1888.  —  M.  Cecchi,  qui  a  dé- 
buté dans  renseignement  en  qualité  de  profes- 
seur au  lycéo  do  Palerme,  est  aujourd'hui  pro- 
fesseur titulaire  de  littérature  italienne  an  lycéo 
Christopbe  Colomb  de  Chênes. 

Cfcch!  (Silvio),  écrivain  italien,  né,  en  1840, 
à  Limite  (commune  de  Capraja,  proviui  ^  do 
Florence).  Il  fit  ses  études  philosophiques  à 
l'Université  de  Pise  et  à  l'École  Normale  Su- 
périeure, 011  il  fut  admis  à  la  suite  d'un  con- 
cours. Reçu  docteur,  eu  18G7,  et  habilité  on 
même  temps  à  l'enseignement,  il  fut  successi- 
vement professeur  de  philo.sophio  aux  lyr-éos  do 
Bari,  Chieti,  Macerata,  Pise,  ijicuue,  Oii  il  ré- 
side encore  avee  la  double  qualité  de  profes» 
seur  titulaire  do  philo.sopliic  au  lycée  Guicciar- 
dini,  et  chargé,  en  même  temps,  de  l'enseigne- 
ment de  la  pédagogie  aux  jeunes  filles  de  Té* 
cole  normale.  A  Bari,  il  a  été  quelque  temps 
collaborateur  de  la  Palestra,  journal  de  scion- 
ces  ot  de  littérature  qui  paraissait  dans  cette 
ville.  On  lui  doit  aussi  un  essai  de  philosophie 
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positive  ot  lieux  discotirs  académiques,  l'un  sur 
Giordaao  Bruno,  la  à  Chieti,  l'autre  sur  Niccolô 
Piooolommi,  la  à  Sienne.  H  a  éertt  anssi  an  pe- 
tit traité  d'agriculture  rationnollo,  qui  a  été  plu- 
sieurs fois  réédité.  Citons  encore  de  lui  :  <  La 
Naton  e  l'Àrte  nel  Regoo  végétale  >  ;  «  La  sa- 
pieuza  del  popolo  interne  al  matrimenie,  oss'va 
Otto  proverbi  illuatrati  »,  Sienne,  1877,  nou- 
voUo  éd.,  Florence,  1887;  «  8ul  vero  modo  dî 
toner  le  poccliie  :  tre  dialoghi  popolari  »,  S'"" 
éd.,  publié  à  la  requête  du  Ministoro  do  l'Agri- 
culture, id.,  id.  ;  «  Guida  allo  studio  délia  lilo- 
soiia  teaeoiata  seconde  t  programmi  ministeria- 
li  »,  1"^"  partie,  Florence,  Carnosccchi,  1879; 
«  La  storia  dolle  culture  o  le  scienze  filosofiche 
u  tempi  nestri  »,  leçon  d'onvertare,  Borne,  8al> 
viucci,  1881  ;  «  Iscrizioni  per  la  visita  dei  Reali 
d'Italia  a  Siena  nel  lugUo  1887  »,  Sienne,  Nava, 
18S7  ;  c  La  sonola,  la  famiglia  e  lo  soolare  », 
àisnnuis,  id.,  id, 

Cccchini  (Richard),  publiciste  italien,  né,  le 
27  février  1857,  à  Piso.  Il  débuta,  en  1877, 
par  une  satire  :  «  Pelao  Strambotti  »  et  an  li- 
vre :  «  Al  lumc  (li  Inna  »,  avec  préface  do  L. 
fiarboni.  Il  collabora  à  plusieurs  journaux,  sous 
le  nom  de  O.  Ro$ay  et  il  fonda  et  rédigea  pln- 
siours  journaux,  dont  la  vie  fut  épbéinôre  :  Lm- 
pardi,  AU'Ussero,  la  Bohême,  Etture  Fieramotca 
et  La  Toêcana.  On  a  de  lai  :  c  StndI  sa  Shar 
keepearo  »,  Turin,  Baratta,  1878  ;  €  B  canto 
del  dolure  »,  Piae,  1879-1880;  «  Il  eanto  della 
morte  »,  légende  en  vers  »,  Tarin,  1880;  €  Mon- 
sieur le  diable  »,  esquisses  biographiques  d'un 
déporté  do  la  Commune,  Pise,  1881  ;  «  Appunti 
su  Masdimiliauu  13alloni,  scultore  toscane  »,  Pon- 
tedera,  1882;  c  L'Ebroa  »,  traduit  dtt  Portu- 
gais de  Th.  Ribeiro,  Pise,  1885;  «  Cloaca  maa- 
sima  »,  chronique  scandaleuse  contemporaine, 
id.;  «  Sardoa  plagiario  »,  k  propoe  de 
dora  ;  €  La  dingrazie  del  signor  Plomplon  », 
Pise,  Nistri,  1885;  <  Pro  Byron  »,  Pise,  Ma- 
riotti,  1886;  c  Vite  ooniugale  »,  Prato,  Saivi, 
1887;  «  Pei  Dantofili  »,  à  propos  du  vers  fa]?''. 
Satan,  Pupe  Satan  AUppe  de  Dante,  dans  la 
liii  itta  ittuitrala  d'à  MUan,  1887,  eec. 

Ceeconi  (Jean),  officier  sapâiiear  et  écrivain 
italien,  né  i\  Scansano  fprovince  do  Groaseto), 
le  -  février  1833.  11  fit  ses  promièros  études  au 
collège  Toloraei  do  Sienne.  Do  1849  à  1854,  il 
étudia  au  lycéo  militaire  do  Florenco.  d'ofi  il 
sortit,  en  1854,  avec  le  grade  d'officier;  il  ser- 
vit d*abord  dans  l*infanterie  et  dans  les  tirail- 
leurs; après  la  révolution,  à  laquelle  M.  prit 
une  part  très  ac^tive,  il  passa  comme  capitaine 
dans  l'Etat-Mujor.  Nous  n'avons  pas  à  suivre 
U.  Ceeconi  dans  sa  brillante  carrière  militaire; 
disons  sealoment  que,  à  la  tète  du  4"  bataillon 
du  20'  régiment  d'infanterie,  il  se  signala  à 
la  bataille  do  Cu.stozza.  Colonel  en  1874,  M. 
Ceeconi  vit  qnohiucs  années  plus  tard  sa  car- 
rière brisée  par  une  iguoblu  vcugeanco  politique. 
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Les  nombreuses  publications  de  M.  C.  peuvent 
30  diviser  en  écrits  militaires  et  écrits  histori- 
ques, pariai  les  premiers,  nons  eituona:  c  DeDe 
condizioni  e  dei  bisogni  dell'oserrtto  italiano  », 
Florence,  ScioUa,  1867  ;  «  Sul  regolamento  di 
esereisîo  e  di'manovra,  conaiderasioni  e  propo- 
sto  »,  Forli,  1868;  <  Il  battagliono  d'istruzione, 
li  schieramenti  e  la  tattioa  della  fiaateria  », 
dans  VItùtia  MiHtan,  1873-;  «  Origine  e  scopo 
della  guerra  (Saggio  di  studii  filosofici)  »  dans  la 
Rivista  Eurnpea.  fasc,  l"""  novembre  1872;  *  II- 
lustraziono  di  una  moneta  di  Nerva  iu  relazio- 
ne  con  la  legge  sulla  requi.sizione  dei  quadra- 
podi  pel  servizio  dell'esercito  »,  dans  VItaiia 
Militare,  1873  ;  «  SaU'ordine  normale  di  oom- 
iMtttmento.  —  Tattioa  veoehia  e  tattioa  nnova  », 
deux  conférences  tenues  à  la  garnison  do  Fog- 
gia,  dans  VItcUia  Militare,  décembre  1873,  et 
traduites  dans  nne  revue  militaire  française; 
«  Sul  passe  militare  »,  Livoume,  Meucci,  1876: 
<  Preliminari  agli  eseroiai  tattioi  —  Sul  mcto- 
do  di  ammaestramento  tattico  ai  campi  d'istru- 
sione  »,  deux  oonféren'  cs  à  la  garnison  do  Li- 
vourno.  Rome.  1^77  :  «•  L' istruzione  della  n<v 
stra  lauteria  »  dans  la  Ratsegna  Seltimanale, 
Borne,  1881  ;  «  Guida  agli  esereist  tattiei  ele- 
montari  *,  âiinaVItalin  Milifnre,  1877;  «  Il  Co- 
mando  Suprême  délie  forze  militari  oei  grandi 
StaB  modemi  »,  dans  la  Nuamt  BMHa,  Torino, 
typ.  Locatelli,  1882;  «  I  nostri  soMati  h mno 
sote  —  H  malessere  che  déprime  i  nostri  uâi- 
ciali  —  n  corpo  di  Stato  Maggiore  e  la  car- 
riera  militare  —  È  urgente  rialzaro  lo  spirito 
doH'esercito  »,  dans  la  GazziHa  di  Torino,  1883. 
Parmi  les  publications  de  nature  hi^^torique  du 
môme  auteur,  nous  citerons  :  «  Il  14  loglio  1869 
a  Dcsenzano  »,  dans  Vllhistra-ione  Italiana,  18S1  ; 
«  Garibaldi  a  Modena  »,  dans  la  Rassegna  Set- 
HmamU,  Rome,  1881  ;  «  I  martiri  earalunieri  e 
i  martiri  cospiratori  —  Memorio  storicho  sullo 
cospirazioni  del  1867  »,  dans  la  Nnova  Rivista, 
1881  ;  «  Torino  è  in  pericolo,  si  salvi  Torino  — 
Storia  di  diciotto  gpomi  dal  27  aprilo  al  ISmag- 
gio  1859  »,  Tarin,  Locatelli,  1882  ;  «  La  paoe 
di  Villafranca  —  Napoleone  e  Cavour  »,  deux 
conférences  dans  les  Atti  delta  Filotecniea  di 
Torino,  vol.  V,  1883  :  «  Le  ref^onti  e  le  antirhe 
meinorie  dello  vie  di  Torino  »,  conférences, 
AtH  id.,  vol.  VI,  1684;  c  I  vecelii  olmi  del 
Corso  Valentino  —  Momorif  Torinesi  >,  dans  la 
Gatzetta  del  Popolo  della  domenica,  sous  lo  pseu* 
donyme  de  Seaiuanete^  Tarin,  188S-84  ;  <  Una 
visita  di  Garibaldi  a  Cavour  »,  dans  Vlllustra- 
tione  Italiana,  1886  ;  «  La  Oenesi  deU'Italia  », 
un  petit  oheif-d'œuvre  de  livre  éciit  dans  la 
meilleure  langue  italienne,  où  Isa  données  Iii  s  to- 
riques 80  mêlent  avec  des  vues  politiques  do  la 
plus  grande  justesse,  Florence,  Barbèra,  1887. 

Cccli  (Swatopolo),  poète  chèque,  né,  le  21 
février  181t>,  à  Ostrodok,  en  Bohème;  il  fut  d'a- 
bord ruportor  judiciaire  des  journaux  de  Prague; 
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et  est  actaellement  rédacteur  du  joarnal  mon- 
shaI  Krety.  Après  avoir  dt'buté  par  de  peti- 
tes poésies  et  des  nouvolles  réalistes,  il  ré- 
véla dos  qualités  remarquables,  comme  poète 
épique,  dans  «  Adamite  »,  1874,  et  «  VAelav  a 
Michalovlc  >,  1S>50,  2«  .'d.  illustrée,  1882.  On  lui 
doit  aussi  des  coûtes  poétiques  :  «  £vropa  »  ; 
<  Oerkes  »,  (une  aventure  an  Oanoase,  pa}'» 
qne  l'auteur  a  visité  en  1876)  ;  «  Vo  stinu  lipy  », 
(ii  l'ombre  des  tilleuls);  un  poème  couronné  sur 
OalderoB,  eto.  L'œuvre  de  M.  C.  est  en  partie 
traduite  dans  VUniveraaIbibliofhek  de  Reclam. 

Ccdl  (Lord  Ea8tac6-Rro\v-nlo\v-Honry\  hom- 
me politique  anglais,  second  ûla  du  second  mar- 
quis de  Salisbury,  et  frère  cadet  du  marquis 
de  Salisbury,  aujourd  lmi  premier  ministre  d'An 
gleterre;  né,  à  Londres,  en  IBi^  Il  fit  ses  élu- 
des à  Harrow  et  à  SÛdhnrst.  Il  entra  dans 
l'annt'o,  on  prit  part  h  la  guerre  de  Crî- 

roée  et  se  retira  avec  le  grade  de  capitaine^  en 
1888.  n  fut  pendant  quelque  temps  membre  de 
la  Chambro  des  Communes,  et  remplit  mémo 
des  fonctions  politiques,  entre  1875  et  188i). 
On  lui  doit:  «  Impressions  of  Life  at  Homo 
and  Abroad  », 

Cegani  (Gaotano),  géographe  italien,  né,  on 
1827,  à  Venise,  où  il  est  depuis  de  longues 
années  professeur  titulaire  d'histoire  et  de  géo- 
graphie à  l'institut  technique  Paofo  Sàrpi.  Ses 
«  Elementi  di  geograiia  générale  »,  2  vol.  Ve- 
nise, 1860,  ont  été  fort  bien  aoeoeiltis  par  les 
porsonnos  compétentes.  Il  a  écrit  plnsieurs  re- 
vues de  géographie  pour  difiS&rents  journaux  ita- 
liens et  étrangers,  outre  deux  monographies, 
publiées  sous  \on  titres:  «  Il  Principato  di  Mo- 
naco »  et  €  Il  Principato  di  Lichfonytein  ».  M. 
Cegani  a  été  le  seul  italien  qui  répondit  avec 
un  mémoire  fort  érudit  et  bien  fait  «  I  Vene- 
ti  »,  Venise,  1877,  à  M.  Schnollor,  nn  allemand 
qui  dans  les  MiiUieilungen  de  Petermanu  avait 
aflbmé  que  l«s  habitants  de  la  Ténétie  étaient 
allemands  d'origini^  Citons  encore  de  lui  :  «  Il 
oanale  di  Sues  »,  Milan,  Trêves,  1869;  «  Ca- 
nali  e  ferrovie  d'Amerioa.  Pensieri  »,  Venise, 
Nuratovich,  1870. 

CeffUniky  (Qregor),  écrivain  acranion,  né, 
le  9  mars  185S,  à  Eatusch  (Galicie).  H  fit  ses 
étoAsS  gymnasialcH  à  Stanisla^wic  et  se  ren- 
dit cnsnito  h  l'Universîtc  de  Vienne,  ou  il  s'a- 
donna (1875-1879),  aux  études  do  philologie  clas- 
sique et  comparée.  Eu  1880,  il  fot  nommé  pro- 
fc.-<s(>ur  de  philologie  classique  an  gymnase  aca- 
démique de  Lemborg ,  oii  renseignement  se 
dmme  en  langue  mUiène.  Parmi  les  ouvrages 
soientifiqnes  de  M.  C,  nous  cfterons  :  «  Do  Hip- 
ponaote  Ephesio,  Jambographo  »,  étude  critique 
Lembeiig,  1880;  «  Sohewtsehenko  nnd  seine 
seitgenossisohe  Eritik  »,  id.,  1881  ;  ayant  eu 
la  direction  artistique  du  théi^tre  rutbèno,  il 
écrivit  les  pièces  suivantes  :  c  But  bienfaisant  », 
comédie  en  8  actes,  1888:  «  Papa  à  la  ftte 
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des  fiançailles  »,  comédie  eu  un  acte,  id.,  1884  ; 
€  Les  faucons  »,  comédie  en  4  actes,  id.,  1885  ; 
<  Uu  vi';^in  jour  »,  comédie  on  un  acte,  id., 
188U  ;  «  Noblesse  de  bottes  »,  comédie  en  4 
actes,  id.,  1887  ;  «  Les  aventures  d'un  amant  », 
monodrame;  on  doit  aussi  h  M.  Ccu^lir.slcy  plu- 
sieurs nouvelles  :  «  Deux  couples  »  ;  <  Les 
iîls  »  ;  c  Stur  les  éoarenils  »  ;  «  Tableaux  de 
Noël  »,  toutes  imprimées  de  1885  k  1887  dans 
le  journal  littéraire  Zorja  (L'Aurore)  qœ  M.  G. 
dirige  depuis  1887.  Tontes  les  nouvelles  et  les 
comédies  de  cet  auteur  représentent  la  vie  réelle 
de  la  société  rnthèno  en  Galicio.  M.  C.  a  tr.v 
duit,  en  outre,  en  ruthène,  le  livre  d'exercices 
grecs  de  Sohenkl. 

Celakowskj  (Ladislas),  botaniste  tchèque,  né, 
à  Prague,  le  29  novembre  1834,  fils  du  célèbre 
poète  François  L.  0.  H  fit  ses  étodes  an  gym- 
nase de  Breslau  et  à  l'Université  de  Prague, 
où  il  suivit  les  ooura  d'histoire  naturelle  et  no- 
tamment ceux  de  botanique.  En  1860,  il  fut 
nommé  conservateur  du  musée  national;  en 
1866,  il  fut  reçu  docteur  et  nommé  professeur 
honoraire  et,  en  1871,  professeur  ordinaire  de 
botanique  à  l'Université  de  Prague.  Depuis, 
1853,  il  a  prit  une  grande  part  aux  travaux  du 
comité  nation^^  qui  s'occupe  des  recherches  bo- 
taniques, et  il  publia  dans  les  AreMves  de  ce 
Comité  un  onvrngo  fort  étendu  sur  la  «  Flore  » 
de  la  Bohème.  Étant  encore  étudiant,  il  avait 
traduit  plusieurs  drames  de  Shakespeare  et  no- 
tamment «  Le  roi  Loar  »  ;  «  Le  roi  ITenri  IV  »  ; 
«  La  Tempâte  ».  Parmi  ses  écrits  scientifiques, 
nous  citerons  un  prodrome  de  la  Flore  en  Bo- 
hème ,  dont  il  existe  une  édition  allemande 
(1867-1875),  et  une  édition  en  tchèque.  On  doit 
en  outre  citer  plusieurs  Mémoires  de  botanique, 
ou  publiés  séparément,  ou  insérés  dans  les  Re- 
vues Zir/i,  Lotos,  Os'-eta ,  do  Prn<;uo,  dans  la 
Revue  botanique  autrichimtief  dans  les  Aclet  de 
la  SodHi  ât$  8eiene«$  de  Prague,  et  enfin  dans 
la  77  -  i  ilo  Tîatisbonne. 

Celedon  (âafael),  prêtre  espagnol  qui  s'est 
surtout  occupé  des  langues  primitives  de  l'A- 
mérique. Nous  no  connaissons  de  lui  que  :  <  Gra- 
matica,  catecismo,  i  vocabulario  de  la  Icngua 
gvajiria,  con  una  introducion  i  un  appendice  par 
E.  Uricoecbea  »,  Pari.'i,  Maisonneuve,  1878,  qui 
fonne  lo  tome  V  de  la  Bihlioth"'  que  Unginstîqw 
américaine  ;  «  Gramatica  do  la  longua  Ivoggaba, 
con  vocabnlarios  y  oa^ecismos  »,  id.,  id.,  1886, 
forme  le  tome  X  de  la  Bililiot/i^que  susdite. 

Celesla  (Emmanuel) ,  émiuent  écrivain  ita- 
lien, historien,  avocat,  homme  de  lettres,  pé- 
dagogisto,  poète,  érudit  et  patriote,  né,  lo  3 
août  1821,  à  Finale,  dans  la  Ligurie,  oîi  il  fit 
ses  premières  études.  A  PAge  de  dix-hnit  ans, 
il  passa  à  Gènes  pour  s'y  livrer  aux  études  de 
jurisprudence  et  au  journalisme.  Eu  1840,  il 
était  l'un  des  principaux  rédacteurs  du  journal 
L'Ajpero.  Après  trois  ans,  U  faisait  paraître  à 
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Milan  boq  prnnier  recasil  de  «  Canti  »,  où  so 
tnmvet  eetP'antna,  le  poèin»  :  «  Pnooo  tiaero  », 

qui  fit  dn  lirait  lorsque  l'nntcur  k  lut:  nu  Con- 
grès do8  iSavaaUi  à  Gènes.  Ea  1845,  il  pu- 
hUtàt  son  €  Intelletto  ed  Amore  »,  un  mélange 
do  proso  ot  (le  poésie  qui  fut  très  remarqué. 
Il  entreprit  pendant  ceg  années  de  fréquenta 
voyagea  en  ToBoâne  et  en  Bomagno,  dans  le  but 
do  resserrer  lea  lien»  entre  le»  patriotes  dos 
diffi'rentos  provinf^cs  de  l'Itulic  et  de  les  mettre 
d'accord  pour  l'insurrection  de  tout  le  paya 
contre  l'étranger.  Sn  même  temps  il  organisait 
à  Gènes,  avf'c  Lorenzo  Pareto,  Vincenzo  Hi'-ci 
et  Qiorgio  Doria,  le  premier  centenaire  de  l'oz- 
pulsion  des  antriehiens  de  la  yille  de  Gènes. 
Esprit  roninant.  M.  C.  prit  une  part  active  h 
tons  les  mouvements  patriotiques  des  années 
1847-49.  Âprèa.  il  s'adonna  à  sa  profession 
d'avocat,  h  ses  «  tudes  de  prédilection,  à  l'en- 
seignement, et  il  devint  biliothécaire  et  pro- 
fesseur de  l'université  do  Gênes.  Il  est  mem- 
bre du  Conseil  Communal  et  du  Conseil  Fro- 
vincial,  président  du  Cotnitalo  Lvjurc  pcr  /'/■- 
duciizione  del  Popolo,  du  Cireolo  FUoloffico,  du 
Circolo  Stenogre^m^  et  d^tatret  nomtirevses  ins* 
titutious  fniirlécs  par  lui.  Ses  ]iublicatîons,  oîi 
l'on  remarque  toiyours  une  forme  soignée  à  côté 
d'noe  pensée  élevée,  sont  nombreuses.  Nous  si- 
gnalons ici:  «  Nuovi  Canti  *,  1848;  «  Storie 
Genovosi  del  secolo  XVIII  »  ;  «  La  congiura 
del  Oonto  Fiesoo  »,  1865,  excellente  monogra- 
phie historique,  traduite  en  anglais  par  D.  H. 
Wheelor  ;  «  Storia  dell'Uiuversità  di  Gonova  »; 
«  DeiranticLissimo  idiomu  doi  Li>^uri  »  ;  «  Le 
Teogonie  doU'antica  Lif^uria  »  :  «  Porti,  vie, 
strado  dell'antica  Liguria  >  ;  dont  plusieurs  pas- 
sages sont  cités  dans  la  Vit  de  César,  de  Na- 
poléon  m,  qui  profita  aussi  beaneonp  de  la 
♦  Tavola  geofçrafica  antica  dcU'Alpi  »,  du  même 
auteur,  et  lui  fit  cadeau  d'une  tabatière  en  or 
avec  son  nom  inomsté  en  diamants;  «  Le  sonole 
professionali  femminili  »  ;  «  Storia  délia  peda* 
gogia  italiana  »,  en  2  vol.;  «  Il  Oanzoniero  », 
Gênes,  1879;  «  Val  Pia.  Passe g:<Kite  alpine  «, 
id.,  id.;  •  I  Be  Janigeni  o  i  Liguri  uol  Sotti- 
monzio  >,  Florence,  1881  ;  «  Storia  délia  Lot- 
teratura  in  Italia  ne'  secoli  barbari  »,  en  doux 
voL,  Oénes,  1888-^;  «  Gommemoraaione  del 
Générale  Garibalili  »,  Gêne»  ;  «  Linpnaf;£;io  o 
proverbi  marinareschi  »,  Gênes,  1884;  «  La 
Biblioteea  Universitaria  di  Genova  »;  «  Oenni 
storici  suU'Orfanotrofio  maschile  di  S.  Gio.  Bntt. 
in  Genova  »,  Gênes,  1884;  «  L'Ateneo  Geno- 
vese  »,  discours  d'inauguration  »,  1884  ;  <  Le 
Sooietà  operaie  »,  1885  ;  €  I  Laghi  flollo  Mo- 
raviglie  in  Val  rVInfomo  »,  1885;  *  Perla  ho- 
Icnno  inau<.juraziouo  del  busto  del  générale  Oa- 
ribaldi  nella  R.  Univorsità  di  Genova  »,  1880  ; 
«  Kscursioni  alpine  »,  Rome,  id.  ;  «  Délia  to- 
pograiia  primitiva  di  Geuova  »,  id.  ;  «  Il  Ctiu- 
tico  dei  cantici  »,  nouvelle  tradoetioa  en  vers. 
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Celewlei  (Julien),  écrivain  ucranien,  né,  à 
Pawelese  (Galicie),  en  1843.  B  fit  ses  étndes 

gymnasmles  à  Stanislasw,  passa,  ensuite,  à  l'U- 
niversité de  Lemberg  (1865),  pour  y  étudier  la 
philosophie.  De  1869  à  1871,  il  enseigna  com- 
me suppléant  au  gymnase  alledikad  de  Lemberg, 
de  1871  à  1875,  comme  professeur  au  gymnase 
de  Stanislasw  et  ensuite  il  fut  appelé,  en  la 
même  qualité,  au  gymnase  académique  do  Lora- 
borg,  où  il  en.seipne  encore.  On  a  de  lui  :  «  Sur 
1  union  des  deux  diocèses  mtbènes  en  Hongrie,, 
Hunkacs  et  Eperies,  aveo  Borne  »,  dans  le 
Proiida  (La  Vénté)  revue  rutht^ne,  Lemberg, 
18G7;  «  Notices  historiques  sur  la  Otekra  Dow- 
bnssosnk  »,  dans  le  DUo,  revue  ntthène,  id., 
1882;  une  traduotîon  polonnise  de  ce  travail, 
due  ù  M.  B.  6»q^&ski,  a  paru  &  Cracovie  en 
1887;  «  Skit  Haniawski  »,  Lemberg,  1887,  mo- 
nographie. 

CfH^res  (Eugène),  jurisconsulte  et  adminis- 
trateur français,  né,  ù  Uabors  (Lot),  en  1821. 
D'abord  avocat  à  Montauban,  ensuite  sous-pré- 
fot  à  Prades,  à  Gaillac,  etc.  M.  C.  a  publié  : 
c  Manuel  de  la  police  do  roulage,  à  l'usage 
des'  propriétaires,  des  voitoriers,  des  agents 
charges  do  constater  les  contraventions,  etc.  », 
Montauban,  Lapie-Fontauol,  1848;  «  Manuel  du 
eontribnable  »,  deux  éd.,  Paris,  Haohette,  1869; 
<  Commentaire  do  la  loi  du  10  août  1871,  re- 
lative à  l'organisation  et  aux  attributions  des 
conseils  généraux  » ,  deux  éd.,  id.,  Huxard, 
1871  ;  «  Exposé  de  la  loi  du  16  février  1873, 
relative  au  rôle  éventuel  dos  conseils  généraux 
dans  lu  cas  où  rAssumblêe  nationale  viendrait 
à  être  illégalement  dissoute,  ou  serait  empêchée 
do  se  réunir  »,  id.,  id.,  1872  ;  «  [Nouveau  code 
du  recrutement  de  l'armée  »,  id.,  id.,  id. ; 
«  Traité  pratique  de  IMmpôt  des  voitures  et 
ohovaux  »,  nouvelle  édition,  id.,  id.,  1873;  «Le 
nouveau  Code  municipal  annoté  »,  id.,  id.,  1884. 
n  ne  faut  pas  ooâTondre  cet  écrivain  avec 
M.  Paul  C,  commis  an  Ministère  des  finances, 
né,  en  1836,  mort  en  1883,  et  auteur  de  pla< 
sieurs  romans. 

Cclorla  (Jean),  astronome  italien,  né,  en 
1842,  à  Ca.salo  (prov.  de  Alexandrie),  où  il  fît 
ses  premières  études.  Reçu  docteur  en  mathé- 
matiques à  l'Université  de  Turin,  il  poursnivit 
ses  études  aux  Observatoires  de  Milan,  de  Ber- 
lin et.de  Bonn.  M.  C,  qui  est  membre  effectif 
de  l'Institut  Lombard,  professeur  de  géodésie 
théorétique  à  l'Institut  terbuiqno  .supérieur  do 
Milan,  deuxième  astronome  de  l'Observatoire  de 
Brera  de  la  mAoM  ville,  a  oollaboré  à  plarienrs 
revues  scientifiques  et  littéraires.  Depuis  1870, 
il  public  chaque  annéo  des  «  Riviste  astrono- 
micbo  »,  dans  VAnnaario  scienl^fico  ed  indusiriedey 
de  l'éditeur  Trêves  de  Milan.  En  outre,  il  » 
donné  Jmx  belles  monographies  populaire»: 
«  La  iuna  »,  ot  «  Le  Comète  »,  dans  la  Bi- 
NIoUea         dn  mâme  éditaur.  Citons  enooro 
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de  lai  :  «  Nuova  dotorminazione  (leU'orbita  di 
Cliria  »  ;  «  Dfitenniuazione  dolla  latitndino  <li 
Nilano  »;  «  Inflaeosa  délia  lune  enlie  alteaise 
del  Bcramelro  »  ;  «  Se  nella  média  temperatura 
nnnun,  o  se  nella  qaantîtà  di  piogpjia  che  cade, 
bdista  an  periodo  sincrono  a  quello  dcllo  mac- 
ohie  solari  »;  <  Bal  grande  oommovimento  at- 
mosferico.  avveOQto  il  1"  aj^ostn  1872,  nella 
Basse  Lombardia  »;  <  SuUe  variazioui  porio- 
diehe  «  non  periodioihe  délia  tenpwainrm  ael 
cîima  <1i  Milano  »;  «  Soll'ecliHsi  solarc  totale 
del  3  giiigDO  1233  »;  .«  SagU  eclissi  aolari  to- 
tftli  del  8  gingno  1389  e  del  6  ottobre  1341  »; 
•  Sopra  alcuni  acandagli  del  Cielo  e  salla  distri- 
busione  générale  délie  Stelle  nello  spazio  »; 
«  Sopra  alooni  eolissi  di  Sole  antichi,  e  su 
quello  di  Âgatocle  in  particohuo  »,  mémoire 
publié  dans  les  Atti  délia  K.  Accath^mia  tlei  Lin- 
ceif  et  qui  a  obtenu  le  prix  royal  décerné  par  la 
m&ne  académie  en  1870;  «  SoU'appariziene  délia 
Cometa  di  Halley,  avvcnuta  nell'anno  1456  >; 
«  Salla  .Cometa  deU'anQO  1472,  oseervata  da  P. 
Toscanelli  »;  «  Svlle  oomete  dell'anoo  1467  e 
snllo  osservazioni  fatteno  da  P.  Toscanelli  »  ; 
<  Salle  differeose  di  longitadine  fra  Milano, 
Padoya,  Vienna  e  Monaco  »  ;  «  SnUe  di£Fereiise 
di  longitudine  fra  Milano,  Padova,  Qenova  e 
Napoli  »  ;  c  Snlla  differnnKa  di  longitudine  fra 
Milano  e  Roma  »;  «  Sulla  differenza  di  longitu- 
iliiio  fra  Milano,  Parigi  o  Nizza  »;  «  SuITorbita 
délia  Comotn,  1K8(1  »;  «  Xiiova  doterminazione 
délia  Stella  doppia  ^,  3121  «  Sugli  istrumenti 
ed  ayparati  adentifid  preaMttati  all'Espofltrio- 
ne  indnstrialo  italiana  del  1881  in  Milano  »; 
«  SuUe  teorie  cosmogoniohe  —  Considerazio- 
ni  »;  «  Sulla  polvere  dell'atmogfera  »  oonfd- 
rencee. 

Cals  (Alphonse),  éorivain  belge,  bibliothé- 
caire de  rUnirereité  de  Bruzellea  et  répétiteur 

des  cours  de  philosophie,  né,  à  Lierre  (Bolgi- 
qnn),  en  1845.  On  lui  dnit:  «  Éléments  d'an- 
thropologie. Notion  de  l'hommo  comme  or;;anis- 
mo  vivant  et  Classification  des  sciences  anthro- 
poior^'iqncs  fondamentales  »,  tome  1,  Bmsellee, 
liozez,  1885. 

OeMri  (Joseph),  fflnstre  jitrisoonsntka  italien, 
né,  à  nolofîne,  le  17  janvier  1827;  il  fit  ses 
premières  études  au  Séminaire  de  sa  ville  na- 
tale et  en  fréquenta  plus  tard  roniveraité,  oh 
il  se  fit  recevoir  docteur  en  droit.  En  1848,  il 
s'engagea  dans  l'armée  plémontaiso,  mais  il 
avait  trop  présumé  de  ses  forces  physiques  et 
la  faiblesse  do  sa  santé  l'obligea  presqu'aussit6t 
à  quitter  le  service  militaire.  Le  30  avril  1852, 
il  fut  nommé  professeur  à  TUnivorsité  do  Bo- 
logne, et  jusqu'en  1659,  il  se  consacra  eseinsi- 
vomcnt  h  son  enseignement  Tl  ]>rit  pi\rt  k  li 
Kévolution  de  1869,  et,  en  qualité  de  secrétairo 
général  de  l'Instmetion  publique,  an  gouverne- 
ment provisoire  qui  en  fut  la  conséquence. 
Kommé  membre  de  la  Constituante,  il  vota  la 
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déchéance  du  gonvernomcnt  pontifical.  Il  cnmula 
ensuite  les  fonctions  de  Conseiller  do  Cour  d'A]> 
pel  et  celles  de  Professeur  jusqu'au  jour  où, 
la  suite  do  la  loi  sur  le  cumul  das  fonctions 
publiques,  il  choisit  cette  dernière  farriôro.  Fn 
1867,  il  prit  part  à  l'expédition  guribaldienue 
contre  Rome,  qui  finit  à  Mentana.  S'étant  si- 
gnalé par  l'ardeur  de  sen  opini.'nH  républicaines 
et  ayant  même  refusé  de  prêter  serment,  en 
qualité  de  professeur,  il  fiât  révoqué  par  le  Hi- 
nisfèro  Mcnabrea,  mais  rappelé  peu  do  temps 
après  au  service  par  M.  Correnti,  devenu  mi- 
nistre  de  l'Instmetion  ])ubliqne.  H.  Ceneri  a 
été  membre  du  Conseil  Communal  et  du  Con- 
seil Provincial  de  Bologne  et  député  au  parle- 
ment national,  mais  il  s'est  surtout  signalé 
comme  avocat  an  prenant  part  à  tous  les  procès 
importants  qui  ont  eu  lieu  dans  les  dernières 
années  à  Bologne,  et  dans  les  villes  environ- 
nMitsa.  Parmi  ses  nombreuses  pnblioatioas,  nous 
citerons  :  <  Sunti  di  lezioni  di  pandette  sni 
temi  del  diritto  dello  obligazioni  »,  Bologne, 
ViUli,  1867  ;  c  Prolusione  al  corso  di-  Pandet- 
te »,  id.,  Zanicholli,  1872;  «  Ricordi  di  catfe- 
dra  e  foro  »,  id.,  id.,  1877;  «  Prolusione  al 
corso  di  Pandette  letta  nell'Università  di  Bolo- 
gna  il  19  novembre  1878  »,  id.,  id.,  1870; 
€  d'internazionalisti  e  l'articolo  420  del  codice 
pénale  :  difesa  al  tribunale  di  Forli  »,  id.,  id.,  » 
id.;  <  Tntroduziono  al  titolo  Ijocati-Condiurti 
(Dig.  XIX,  2  ;  Cod.  IV,  06  ;  Inst.  III.  24)  », 
leçon,  id-,  id.,  1880  ;  «  Lezioni  sai  temi  del  Jus 
familiœ  »,  id.,  id.,  id.,  1880;  «  Oi  voolpreprio 
il  ballo?  Causa  di  interpretaziono  e  di  contratto' 
ira  il  comane  di  Bologna  e  il  principe  Spada 
Veralla  »,  id.,  id.,  1883;  <  Varia  »,  id.,  id., 
1881;  «  Dun  opoi'ho  0  diu>  logislatori  »,  confé- 
rence, Veniae,  Fontana,  1886;  €  Alberto  Ma- 
rio »,  discours,  Bologne,  Zaniehelti,  1887;  «  Jus 
strictum  et  œquitas  »,  discours  d'ouvertaro  au 
cours  de  Pandoctes,  id.,  id.,  id.;  «  Nuovi  ri- 
cordi di  foro,  con  appendice  »,  id.,  id,,  id. ; 
€  VIII  Centenario  doll'  università  di  Bologna 
(12-13  gingno  1S-H8),  discorso  di  chiusura  o 
iatituzione  del  premio  porpotuo  »,  id.,  id.,  id. 

OsNsa  (Antoine),  eeolésisstiqiie  italien,  né, 
en  1812,  à  Altaro  (prov.  de  Gênes).  Il  fit  ses 
humanités  près  des  pères  de  la  Mission  de  Sa- 
vons et  il  n'avait  encore  que  sens  ans  quand 
il  entra  comme  novice  dans  leur  maison  do 
Qênes.  Après  une  année  de  noviciat,  il  alla  fi- 
nir ses  études  au  Collège  Alberoni  de  Plai- 
sance, ou  il  s'adonna,  pendant  une  année,  à  la 
Philosophie  et  à  la  Théologie  dogmatique  ;  à 
27  ans,  il  devint  proiesseur  do  cette  science 
qu'il  enseigna  d'abord  pendant  deux  ans  àTu' 
rin  et  ensuite,  pendant  près  de  dix  ans,  au 
Collège  Alberoni  de  Plaisance,  jusqu'au  jour  oh 
le  dno  de  Parme  expulsa  tous  les  Piémontaia 
de  ses  minuscules  États.  11  fut  alors,  pondmit 
quatre  ans,  professeur  de  moralo  à  Scamatigi 
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ot  h  Sarzana.  En  1S55,  il  alla  ;\  onscipnor  la  Mo- 
rale ut  les  institutions  bibli^^ues  dans  le  Cul- 
lège  pour  les  Missionnaires,  ouvert  à  Gênos  par 

10  marquis  Brignoln  Salo.  Il  a  publiô  :  «  Intor- 
pretazioue  doU'Apocaliiise  o  Rivelaziune  dei  de- 
8tim  e  del  eorao  ■torieo  del  génère  nmuo  », 
2  vol.,  Gôncg,  PollaP,  1809-72. 

Ceresole  (Alfred-Louis),  écrivain  suisse,  ne, 
le  17  mars  1842,  à  Friederichsdorf  près  de 
Nassau,  où  son  père  (Âagusto  C.  professeur 
d'hôbrcn  à  l'Académie  de  Lausanne),  fut  pasteur 
pendant  quatorze  ans;  frère  cadet  de  Victor  C. 
[Voyez  la  notice  «uivonfe)  et  do  Paul  C.  colonel 
divisionnaire  suisse,  ancien  préHidcnt  du  Con- 
seil d'État  vaudois  et  de  la  Cont'édération  suisse, 

11  fit  M8  étndes  an  eoU^tt-oantoasl  et  à  l'Aca- 
démie do  Lansanno  (1852  -18n3\  où  il  prit  son 
diplôme  de  licencié  en  théologie  avec  une  thèse 
sur  «  L'Art  dans  le  Culte  »,  1866.  H  fit  com- 
me soldat  divers  ;<(  rvicos  niilitairea  en  Suisse. 
Nommé  ensuite  pasteur  su&agaiit  à  Oroo  et 
à  Begnius,  plns  tard  pasteur  Uttilaîra  ans  Or* 
monts-Dessus  dans  les  Alpes  Vandoises  (1866- 
1871)  ot  h.  Vovey,  où  il  domenre  encore  au- 
jourd'hui, M.  C.  fut  à  diverses  reprises  appelé 
à  la  présidonco  de  la  Société  do  Belles-Lottred 
et  à  la  réilacti  /n  de  sa  Revue.  11  a  fait  la  cam- 
pagne de  187U-71  comme  aumônier  de  batail- 
lon, et  a  fondé  le  premier  eerole  onvrier  et  la 
première  crèche  pour  enfants  pauvres  'lans  lo 
Bttisse  romande.  Prédicateur  ot  conférencier  élo- 
quent, M.  0.  a  prononcé  en  Suisse  et  &  l'étran- 
ger do  nombreux  discours  sur  des  sujets  reli- 
gieux, sociaux,  historiques,  tels  que:  c  L'Insti- 
tution et  les  Bienfaits  du  Dimanche  »;  «  La 
littérature  immorale  »  ;  <  La  Jeunesse  et  le 
Christianisme  »;  «  F/'Art  et  la  Roligionj  >,  etc. 
Parmi  ses  public;atiou.s,  nous  citerons:  «  Chan- 
sonnier de  la  Société  de  Belles-Lettres  »,  18ri4  ; 
«  Les  Institutions  pliilantropiqnes  do   la  ville 
de  Vovoy  »,  1874;  «  Vevey  et  ses  environs  », 
dans  la  oolledâon  des  Chdiea  OrM-FuêgUf  2 
éd.,  Zurich,  1881  et   1880;   «  L^s  orgues  du 
temple  de  Saint-Martin  »,  prose  et  poésie,  1882; 
«  SÔtaes  vaudoises,  on  le  Jonmid  de  Jean- 
Louis  »,  récitï^  campagnards  et  railitaire.<<  en 
parler  vaudois,  2">  ■  éd.,  Lausanne,  Imer,  1883- 
1884;  €  Les  légendes  des  Alpes  Vaudoisos  », 
id.,  id.,  1884,  illustré  par  le  peintre  Édouard 
Burmand  ;  «  Montronx.  Description  historique 
et  pittoresque  »,  Zurich,  Orell-FQssli,  1885  ; 
«  Les  Chants  populaires  de  la  Suisse  romande  », 
1885,  en  collaboration  avec  MM.  II.  de  Meuron 
ut  H.  Roehriob;  «  Zermatt.  Description,  histoire 
ot  légendes  avec  illustration  »,  1888;  €  Gha- 
luoiiix  ot  le  Mont-Blnnc  illustrtî  »,  id.  -  ■  ^F.  .A.. 
C.  a  été,  avec  l'éditeur  Imer  de  Lausanne,  un 
des  fondateurs  du  Foper  romand. 

Ceresole  (Victor),  écrivain  nnisso,  né,  on 
1831,  ;\  Friederichsdorf  (ancien  landgraviat  do 
ile^su-Uombourg;)  frère  du  précédent.  U  fit  ses 


études  historiques  et  littéraires  à  Paris,  à  Wur«- 
bourg  ot  à  Lausanne.  En  1859,  il  entra  comme 
précepteur  dans  la  famille  des  comtes  Papado- 
poli  flo  Veni.se,  prè.s  de  laquelle   il   occupe  en- 
core des  Ibnctions  de  coudance.  Expulsé  deux 
fois,  à  cause  de  ses  i^palliles  italiennes,  par 
lo  gouvernement  autrichien,  il  revint,  en  1867, 
à  Venise,  en  qualité  de  consul  de  la  Confédé- 
ration suisse,  fonctions  qu'il  ocenpe  encore.  M. 
C.  a  contribué  à  la  restitution  aux  archives  do 
Venise  des  documents  et  régistres  emportés  à 
Vienne  par  l'Abbé  Dudeck.  Il  se  livra  dans  les 
Archives  de  Venise  à  des  recherches  assidues 
ot  fructueuses,  afin  de  mettre  on  lumière  les 
rapports  et  relations  de  l'ancienne  république 
do  Venise  avec  le  canton  de  Vaud.  H  a  publié: 
«  Lausanne  et  le  canton  do  Vaud  >,  en  alle- 
mand, 1860;  «  La  République  de  Venise  et  les 
Snisses.  Premier  relevé  des  principaux  manus- 
crits inédits  des  archives  de  Venise  se  rappor- 
tant à  la  Suisse  »,  Venise,  Antonelli,  1864; 
«  A  propos  de  Partida  18  dn  traité  de  Tienne 
du  8  octobre  1866.  La  V&ité  sur  les  dépréda- 
tions autrichiennes  aux  archives   de  Veni.se. 
Trois  lettres  à  M.  Armand  Baschot  »,  1"  éd., 
Padoue,  1866,        éd.,  Venise,  Munster,  1867; 
«  Les  Dépéche.s  de  Jean -Baptiste  Padavino, 
écrites  de  Zurich  1607-1608  »,  Bâlo,  Schneider, 
1878;  «  J.-J.  Rousseau  à  Venise,  1748-1744. 
Notes  et  documents  recucilliH  par  V.   C,  pu- 
bliés par  Th.  de  Saussure  »,  Qenève,  Cherbu- 
liez,  1885.  En  outre,  M.  C.  a  puUié:  «  Doen- 
monts  diplomatiques  sur  l'Escalade  de  Oonèvo, 
tirés  des  archives  de  Venise  »,  daaa  les  ilfë- 
moire»  et  Documents  de  ta  Société  ePhttMn  et 
iVarchéologie  de  Oen>ve,  1877;  •   Le  Bréviaire 
Grimani  »  ;  c  La  Grille  do  la  Logetta  »  ;  *  On- 
ginfts  de  la  dentelle  do  Venise  et  l'école  du 
point  de  Bnrano  »  ;  c  La  Cà  d'Oro  à  Venise  »; 
<  Los  relif]nain'S  de  la  ville  do  Pordonone  »; 
«  La  porte  de  bronze  de  la  sacristie  de  Saiut- 
Uaro  à  Venise  »;  €  Alessandro  Vittoria  »,  dans 
VArt  (1876-1888).  En  outre,  M.  V.  C.  a  r-amoté 
les  publications  italiennes  suivantes  :  «  £urico 
di  Rohan.  Autobiografia,  1637  »,  1864;  «  Del 
governo  o  stato  dei  signori  Svizzeri.  Relaziono 
ili  G.  B.  Padavino,  1(301  »,  1876;  *  Di  alcune 
rclazioni  tra  la  casa  degli  Aldobrandini  e  la 
Repabblica  di  Venezia,  1588-1617  »,  1880. 

Cerfberr  (Anatole),  homme  do  lettres  ot  jour- 
naliste français,  né,  à  Paris,  le  6  juillet  1Ô36. 
Issn  de  la  première  famille  Israélite  qm  Mi  été 

naturalisé  française  fCfr.  Lkm,\NTî;  «  L'entrée 
dbs  Israélites  dans  la  Société  française  »,  Paris, 
Leeoffire,  1887)  et  fils  d'un  intendant  militaire,  il 

commença  les  études  de  droit  qu'il  fut  obligé 
d'interrompre  pour  des  raison  de  santé.  Tout 
jeuno  encore,  il  machinait  un  «  Jacques  Bon- 
homme, chronique  du  temps  do  Jean  lo  Bon  », 
en  collaboration  avec  M.  Henri  Cazin  {Voyez  ce 
nom).  Depuis,  d'un  passage  de  Rabelais,  il  ti- 
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rait:  «  Le  Bonhanr  d'avoir  des  Oréaneiers 

qui  fut  ri'pétf',  mais  non  roprc^smitt';  en  même 
temps,  il  collaborait  à  plusieuru  petits  journaux 
tels  que  La  7Vjfrim«  rfes  PoHea,  La  TVme  pro- 
mite,  Jean  qui  pleure  et  Jeun  qui  rit,  et,  on 
1860,  il  publiait,  ches  Vanier,  on  volume  de 
▼ers  «  Loin  des  coulissiers  ».  Du  mois  d'août 
1861  jusqu'au  mois  de  juiu  1865,  il  dirigea  un 
journal  hebdomadaire  le  Théâtre,  où  avaient  col- 
laboré Damase  Jouaust,  l'éditeur  célèbre,  Geor- 
ges d'Heilly,  etc.  et  qui  avait  eu,  pour  r>' darteur 
on  cl)of,  le  célèbre  énidit  Édouard  Foumicr. 
«  Hugol&tre  —  dit  un  des  sea  biographes  — 
«  fl  fet  du  pÂlerinage  politteo-fittéraire  à  Brn- 
<  xellcs  (  t  rapporta  Xapoléon  le.  Petit  dans  sea 
c  bottes  ».  Balzacolàtre,  ajoaterons-noos,  il  ré- 
clamait, au  lendemûn  de  la  représeotation  des 
EeMource»  de  Quinola  au  Vaudeville  (1803),  Té- 
roction  dWe  statue  à  Balzac  et  il  lui  élevait 
lui-même  un  monument  en  publiant,  en  collabo- 
ration avec  J.  Christoplio  :  «  Répertoire  de  la 
Comédie  hnmaino  de  IT.  de  Balzac.  Avec  nno 
introduction  de  Paul  Bourget  >,  Pariâ,  Caïman 
Levy  1887;  des  rwB  et  des  nouvelles  de  lui 
(citons  en  ire  autres  :  «  Lo  Cheval  du  Boucher  >; 
«  Un  Parricide  »;  «  Madame  de  Bangy  >)  se 
trouvent  épars  dans  la  Oemttt»  du  Maltn,  la  Ga- 
zette du  Soir,  la  Libre  Rerue,  le  Réveil,  le  HaU 
«ae,  le  Orilkut  VEurope  Artitte^  VÉvéncment, 
Gil  Btatf  la  Jeune  France^  ete.  11  a  signé  par- 
fois Arthur  Clanj,  Antoine  Cerlier,  Anrjnyme  ; 
il  a  i't(>  lo  Fiil;irnee  Jîidnl  qui  a  rédigé  hobdo- 
madairemeut  au  Figaro:  <  Les  Miettes  de  l'ac- 
tualité »,  notes  très  documentées  sur  les  scè- 
nes d'autrefois  —  auteurs,  impresarii,  comé- 
diens —  à  propos  des  pièces  nouvelles  et  des 
reprises.  Bnfin,  il  a  eoUaboré  h  iwa.  vaudevil- 
les de  M.  Gaston  Brict  :  <  Le  roup  de  lapin  »; 
«  Les  tribulations  d'un  pjsculape  ». 

Gerflierr  ie  Medétskeln  (tf aximilien-Cbarle»- 
Alphonse),  publiciste  français,  né,  h  Épinal, 
(Vosges),  le  20  juillet  1817,  voyagea  fort  jeune, 
en  Algérie  et  en  Orient,  fnt  attaché,  en  1^9, 
à  l'administration  des  prisons  près  le  Ministère 
do  rLîti'riour,  ot  s'occupa  activement  do  la  ré- 
forme ou  de  Tamélioration  du  régime  péniten- 
tiaire. En  1848,  il  fat  quelque  temps  commis* 
saire  de  la  République  dans  le  département  de 
Saône-et-Loire  ;  il  est  rosté  depuis  étranger  à 
la  politique  et  à  l'administration.  On  a  de  lui: 
«  Voyage  de  la  duchesse  d'Orléans  en  France  », 
1837;  <  Projet  d'établisaemont  d'un  pénitentier 
à  Paris  »,  Paris,  Uare  Âurel,  1841  ;  «  Ce  que 
sont  les  Jvifs  en  France  »,  Paris,  Mansut,  18'13; 
«  La  vérité  sur  les  prisons.  Lettre  à  M.  La- 
martine »,  id.,  id.,  1844;  «  Des  condamnés  li- 
bérés »,  id.,  Rnyor,  Id.;  «  Les  Jnifs,  leur  liis- 
toiro,  leur  civilisation  et  Ictirs  niœnrs  »,  id., 
Albert  frères,  1846;  «  De  la  colonisation  do  l'Al- 
gérie par  les  pauvna»  Isii  orphelins  et  les  con- 
damnés libérés  »,  1847;  <  La  Ghiyane.  OiviH* 


sation  et' barbarie.  Coutumes  et  pi^Mfes  »,  Pa> 

ris,  Oirand,  1854;  <  Paraboles  »,  id.,  Lévy  frè- 
res, 1864;  «  Notes  do  voyage.  Libre  échange  », 
id.,  Rencnard,  18S6;  «  Les  grandes  industries. 
I.  Le  gaz,  huile,  cire,  suif,  bois,  houille,  coke, 
etc.  >,  id.,  Bouret,  1856;  «  L'état  actuel  de  la 
métallurgie  on  Europe  »,  1858;  <  Vénalité  des 
offices.  Du  courtage  »,  Paris,  Librairie  centrale, 
1865;  «  L'épargne  par  la  dépense  »,  id..  Li- 
brairie dos  assurances,  1867  ;  €  La  police  d'as- 
surance »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Histoire  d*on  village  », 
id..  Hachette,  1881  ;  <  L'Architecture  en  Fran- 
ce »,  id.,  Jouvet,  1882.  On  lui  doit  aussi  un 
grand  nombre  d'articles  dans  le  Journal  de» 
priions,  le  Jnumal  du  fiant  et  lins  Rhin,  la 
Revue  d'AUace,  le  Q>urrier  de  l'Uèrej  etc.  H  a 
également  traduit  de  l'allemand  les  «  Contes 
populaires  de  Musaeus  »,  et  les  c  Contes  du 
chanoine  Schmidt  »,  destinées  à  rédoostioit  du 
comte  de  Paris. 

Cerlanl  (abbé  Antoine-Marie),  illustre  orien- 
taliste et  paléographe  italien,  préfet  do  la  bi- 
bliothèque Ambrosiaua  do  Milan.  M.  C.  est  dans 
hk  mémo  viDe  ehargé  de  l'enseignemeiit  de  la 
paléographie  h  l'Académie  scientifique  et  lit- 
téraire, consulteur  du  Musée  d'Archéologie  et 
membre  effectif  de  l'bstitut  des  sciences  et  let- 
tres. En  sa  qualité  de  préfet  de  l'Ambrosiana, 
il  a  dirigé  la  publication  dos  c  Monnmenta  sa- 
cra et  profana,  ex  codicibus  prsesertim  biblio- 
thecsB  arabrosian<€,  opora  coUegii  doctorum  ejus- 
dem  *,  Milan,  Bo.sozzi.  Port  versé  dans  la 
langue  syriaque,  il  a  publié  aussi:  €  Canonical 
historiés  and  apocripbal  légendes  »,  Milan,  1878, 
édition  tirée  !\  peu  d'exemplaires  hors  do  com- 
merce, reproduction  fidèle  d'un  Code  ambrosieu 
fort  oorienx  et  asses  important  pour  l'histoire 
de  la  littérature  légendaire  chrétienne.  Citons 
encore  de  lui  :  €  Translatio  Syra  Pescitto  Ve- 
teris  Testamenti,  ex  eodioe  Ambrosiano  sec. 
fore  VI  photolitografice  odita  »,  Milan,  Poglia- 
ni,  1876-1880;  «  H  rotolo  epistolografo  dol 
principe  Antonio  Pie  dî  Savoja  »,  avec  M.  Giu- 
lio  Porro,  id.,  id.,  1888;  <  Discorso  funebro  nci 
funcrali  di  mena.  Prancesco  Maria  Honsi  »,  Mi- 
lan, 1883.  Enfin  rappelons  ici  deux  mémoires 
insérés  dans  les  MemoHa  del  R.  latituto  Ijom- 
hardo  :  «  Das  vierte  Etràbuck  del  dntt.  Enrico 
Ewald  »,  lû">«  vol.,  1868;  €  Le  edisioni  ed  i 
msnoseritti  delle  versioni  Striaehe  del  Yeechio 
Testamento  »,  il"»»  vol.,  1869. 

Cernesson  (Léopold-Camille),  architecte,  pu- 
bliciste et  homme  politique  français,  né,  an  Bft* 
meau  des  PorgeH,  commune  do  JuUy  (Yonne), 
le  28  janvier  1831.  Il  est  élève  de  l'ÉeoIe  dos 
Beaux-Arts  do  Paris.  En  1854,  il  fut  attaché 
au  service  municipal  de  Paria  et  dirigea,  de 
18(19  il  1877,  les  importants  travaux  d'appro- 
priation do  l'entrepôt  de  Bercy.  En  janvier  1878, 

IU.  Oemesson  fai  élu  par  le  quartier  d'Antenil 
membre  da  OonseQ  monioipal,  oh  il  vota  avec 
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les  radicaux.  A  doux  reprises,  il  fat  élu  prési- 
dent de  oette  «Sftemblée,  où  it  siégont  eneoro 
loTsqne,  le  20  février  18B8,  il  posa  sa  candltl.a- 
tnre  comme  républicain  ratlical  ;i  la  dcputation 
dans  la  Côte  d'Or  on  romplacomont  do  M.  Car- 
not,  élevé  à  la  présidence  do  la  E,épubliqii6.  Il 
fut  élu  lo  11  mors.  On  doit  à  M.  Coraeaaon  : 
«  (Grammaire  élémoutaire  du  dessin,  ouvrago 
destiné  à  l'enseignement  méthodique  et  progrefl- 
■if  du  dcs-sin  appliqiié  aux  arta  >,  Paris,  Du- 
oher,  1877;  2"'«  éd.,  1881  ;  «  Conférence  sur 
l'enseignement  dn  dessin,  faite  au  Trooadéro 
p,  ii,la:it  l'Exposition  do  1876  >,  id.,  id.,  1R78; 
et  de  nombreux  articles  de  journaux  sur  les 
Boaux-Arts,  notamment  un  ouvrage:  «  LaYie 
et  l'œuvre  d'Émile  Gilbert  architocto  »,  1875; 
la  biographie  de  «  Louis  Duc  »,  18K<.u8l,  etc. 

Cerauschl  (Henri),  homme  politique  et  écn- 
nonùate  italien,  naturalisé  fran^nii^,  no.  à  !\rilun, 
en  1H21.  Issu  d'une  famille  riche,  il  étudia  le 
droit  et  se  jeta  avec  ardeur  dans  le  mouve- 
ment patriotique.  Après  avoir  joui  va  réle  qui 
le  mit  en  dvideuco,  pendant  la  révolution  do 
1818^  à  Milan,  il  se  rendit  à  Rome,  où  il  fut  élu 
membre  de  l'Assemblée  nationale  eonstitoante 
qui  proclama  la  république.  Il  présida  la  com- 
mission char<;ôo  do  faire  et  de  défendre  les 
barricades.  Après  la  restauration,  il  fut  arrêté 
et  traduit  devant  un  conseil  de  guerre,  mais  il 
parvint  à  so  tirer  d'affaire  on  quittant  l'Italie  ot 
en  se  refugiaut  en  France,  oii  il  s'occupa  d'atl'ai- 
ree  indnstoiellee  ebde  banque;  il  y  acquit  une 
f^raiid(^  f  irtnno  ot  devint  un  des  principaux  ac- 
tionnaires du  journal  le  Siècle.  En  1869,  il  prit 
fréquemment  la  parole  dans  les  réunions  publi- 
ques, où  il  combattit,  avec  énorgic,  les  utopies 
socialistes.  Ayant  donné  à  la  fin  d'avril  1870, 
une  somme  de  100,000  fr.  an  comité  antiplé- 
biscîtaire,  il  fut  expulsé  de  France,  où  il  no 
rentra  qu'apri-s  l'insurrection  du  4  scpttMnbro. 
Peu  après,  il  quitta  Paria  et  se  mit  à  voya;;cr; 
il  visita  l'Égypte,  une  partie  de  l'Orient,  so 
rendit  en  Chine  et  au  Japon  ot  rapporta  do  ce 
pays  une  curieuse  collection  d'objets  d'art.  De- 
puis cette  époqne,  M.  Ceranedii  a  ivie  une  part 
active  aux  discussions  relative*  à  l'étalon  rao- 
uétaire,  discussions  dans  lesquelles  il  a  apporté 
tont  le  poids  de  son  autorité  incontestable  au 
profit  de.s  intérêts  français  contre  ceux  do  la 
jostice  et  des  autres  pays  qui  composaient  la 
ligue  latine,  parmi  lesquels  était  cependant  son 
paya  nataL  Nona  citerons  de  lui:  *  Réponse  à 
une  accusation  portéo  par  M.  de  Cavour  »,  Pa- 
ris, Dentu,  1861;  «  Mécaiii.iuo  do  réchan;,'o  », 
îd..  Librairie  intematioïKile,  traduit  en  ita- 
lien sous  le  titre:  «  Moccanica  degli  scambi. 
Tradueiono  a  cura  deU'autore  »,  Milan,  Rechie- 
dei,  1871  ;  €  Oontre  le  billet  de  banque.  Dépo 
siUon  ot  notes  ».  Paris,  Guillaumin,  18G6;  «  Il- 
lusion dos  sociétés  coopératives  »,  id.,  id.,  id.; 
«  Or  et  ur^'unt  »,  id.,  id.,  1874;  «  jSlftMT  vituli' 
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caM,  note  lue  au  Congrès  de  l'Association 
pour  Pavanoement  de  la  science  soeiale,  tenu  a 

Liverpool  on  octobre  1876  »,  id.,  id.,  1876;  «  M. 
Michel  Chevalier  et  le  bimétallisme  »,  id.,  id., 
id.;  c  Le  Bland  Bill  »,  id.,  id.,  1878;  €  La 
Diplomatie  monétaire,  en  1878  »,  id.,  id ,  id.  ; 
«  Le  maniement  de  la  dette  publiqne  et  le  3 
pour  100  amortisablo  >,  id.,  id.,  id.;  €  Les  pro- 
jets monétaires  de  M.  Say  »,  id.,  id.,  id.;  «  Le 
Bimétallisme  en  Angleterre,  réponse  à  une  let- 
tre do  M.  Henri,  Hucks  Qibbs,  ancien  gou- 
verneur de  la  Banque  d'Angleterre  »,  id.,  id., 
1870;  «  Le  Bimétallisme  à  quin/.o  et  demi  né- 
cessaire pour  le  Continent,  pour  les  États-Unis, 
pour  l'Angleterre  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  Le  grand 
procès  de  IUbÎOII  latine  »,  id.,  id.,  1884;  «  Les 
grandes  puiasances  métalliques  »,  id.,  id.,  1885  ; 
«  Le.s  Assignats  métalliques  faisant  suite  au 
grand  procès  de  l  Uuion  latine  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  La  Danso  dos  assignats  métalliques,  faisant 
suite  au  Monométallisme  bossu  »,  id.,  id.,  id. 

CerqnettI  (Alphonse),  littérateur  itsiîeii,  né, 
;\  Montocnsano  l'prov.  de  Macorata),  le  18  mars 
183().  Il  fit  ses  premières  études  classiques  dans 
son  pays  natal.  H  alla  ensuite  à  MorrovaDe 
pour  y  étudier  la  philosophie  et  do  là,  en  1848, 
il  passa  à  Macerata,  où  U  commença  son  droit 
qu'il  dut  interrompre  deux  ans  après.  8*adon» 
nant  ensuite  &  renseignement  particulier,  il  vé- 
cut do  la  sorte  jusqu'en  1860,  époque  à  laquelle 
il  fut.  nommé  professeur  de  quatrième  au  Gym- 
nase de  Forli,  et,  un  an  plus  tard,  professeur 
de  littérature  italienne  au  lycée  Morgagni  do 
la  même  ville;  il  y  resta  jusqu'en  novembre 
1877;  il  passa  alors  au  tyeée  Oarapmia  de  Osi- 
mo.  S'étrint  adonné  aux  études  linguistiques  et 
loxicographiques,  il  publia  plusieurs  travaux  fort 
appréciés  par  les  hommes  les  plus  compétents 
do  l'Itnlio  tels  que  Tommasèo,  Mannzzi,  Fan- 
fani.  Voici  les  titres  de  ses  principales  publica- 
tions: «  Saggio  di  eseroitazioni  filologiche  », 
Bologne,  1855;  c  Studt  lessioografici  e  6I0I0- 
gici  »,  Forli,  18G8;  «  Alcuno  ossorvazioni  sui 
Modi  scélti  ddla  linyua  itatiana,  racoolti  per 
Vincenso  Di  Oiovanni  »,  id.,  1869;  «  Corre- 
zioni  G  giunto  al  VocrdioUirio  degli  Accademici 
délia  Cruaca  »,  id.,  liMii);  «  Alcuno  voci  man- 
canti  a'VooaboIarii  »,  id.,  1809;  «  Saggio  di 
correzioni  e  giunto  alla  lettera  B  »,  id.,  1870; 
€  Saggio  di  supplemento  al  Vocabolario  délia 
lingna  italiana,  compilato  da  Fietro  Fanfani  », 
id.,  id.  ;  <  SuUa  voce  Parpiottantt.  DialogO  », 
id.,  1871  ;  «  Bibliogratia  e  lessisografia  »,  id., 
id.  ;  «  Alcuno  voci  ed  csompî  mancanti  all'/l 
délia  Crusca.  Nuovi  studî  »,  Bologne,  1878; 
«  Osservazioni  sugli  errori  dolla  lingua  italiana 
che  sono  più  in  uso,  notati  da  A  De  Nino  », 
id.,  îd.;  €  Saggio  di  eorrerioni  e  ginnte  al  C 
délia  Crusca  alla  voce  Chiitsura  »,  Turin,  1874; 
«  Seconde  saggio  di  correzioni  e  giunte  al  C», 
Lnolai  1875;  c  Biaposta  al  diseorso  di  Cesare 
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Guasti  letto  neiradunanza  publilica  délia  R.  Ac- 
cadeiuia  dolla  Crasca  »,  Forli,  1876;  <  L'accu- 
ratezza  della  Ontsca  nel  oîtare  il  Decamerone 
del  Boccaccio  >,  Id.,  1875-77;  <  Appendice 
l'Appendice  del  Vocabolario  della  liugna  pnr- 
lata  del  Rigutiai  >,  Milan,  1877;  «  Saggio  dél- 
ia mala  fede  del  cavalier  Qiovanni  TortoU  apo- 
logista  della  Cnisca  »,  id.,  1877;  «  Niiove  cor- 
rezioni  e  giunto  al  Vocabolario  degli  Accademici 
della  Onisea  »,  id.,  1877;  «  II  ^opardi  filolo- 
gn  »,  Romo,  Oivelli,  1878;  «  H  Fanfxdia  della 
JJomenica  e  la  Crusca  »,  id,  id.,  1879;  c  La 
Biografia  di  Pietro  Itofttiii,  floritto  da  GKusep- 
pe  Rigotini  »,  Osimo,  Rossi,  1879;  cLa  baona 
fede  (?)  dol  comm.  Cosare  Guasti  »,  id.,  id., 
1880;  «  Risposta  a  una  lettora  di  Francesco 
Zambaldi  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Piotro  Fanfani  e  lu 
sue  opère  »,  2'»«  éd.,  Floronco,  ISSO;  «  Dicrcsi 
e  non  Diaresi  »,  7  livraisons,  Osimo,  Rossi, 
1882-88;  <  Quattrocento  e  pili  oorrcsioni  al 
Vocaholarln  metodîco  della  lingua  italiana  r!i 
Aurelio  Qotti  »,  id.,  id.,  1884  ;  «  Saggio  di  Studi 
e  correrioni  sopra  il  tesio  e  i  commenti  délie 
Odi  di  Giusoppo  Parini  »,  id.,  id.,  1885  «  So- 
pra il  testo  della  Batracomiomuchia  e  de'para- 
lipomeni  dî  Oiaeomo  Leopardi  »,  Reoanati,  Sim- 
boli,  1885  ;  «  Correuoni  al  testo  de'  pensieri 
filosofici  e  aforismi  rritici  raccolti  dagli  srritti 
in  prosa  di  Qiacomu  Leopardi  per  cura  di  P. 
di  Colloredo  Mais  »,  Osimo,  Bossi,  1887;  «  Al- 
ounc!  lettcro  anpra  i  Xiologismi  bunni  e  cattivî 
di  Qiuseppe  Rigotiui  »,  2"°  éd..  Milan,  Car- 
rara,  1897. 

Cerrnto  (Louis),  pbiloloi^uo  italien,  nà,  le 
30  juillet  ltiô4,  à  Casale  (prov.  d'Alexandrie)  ; 
il  fit  ses  .premières  étndes  au  gymnase  de  sa 
ville  natale  sons  la  direction  de  son  frère  Jo- 
seph, aiyoord'hai  directeur  d'une  institution  qui 
porte  son  nom  à  Turin.  Il  passa  ensuite,  com- 
me élovo,  au  collè(:çe  délie  /'rovfoctè  à  Turin,  oîi 
il  fit  (le  fort  brillantes  études  pouronnt'îo.s  par 
le  titre  de  docteur  ès-lettres,  obtenu  on  1877, 
et  par  celai  de  dooteur  en  philosophie,  obtenu 
r.nnnée  .luivanto.  A  la  nnito  plusieurs  cnn- 
cours,  brillamment  soutenus,  il  obtint  d'abord 
nne  pension  pour  perfectionner  ses  étndes  à 
l'intérieur  et  ensuite  une  antre  ponr  so  rcndro 
à  l'étranger.  Beça,  sur  ses  entrefaites,  docteur 
agrégé  pour  la  langne  et  la  Uttératnrc  grecque, 
à  la  Facult**  de  philosophie  et  de  lettres  de 
Turin,  il  partait  pour  l'Alleninî^o,  où  il  séjourna 
pendant  quelque  temps  à  Leipzig,  ù  Berlin,  à 
Dresde,  à  Vienne  et  à  MnnieL  De  1881  à  1884, 
privât  Dncfnt  do  littérature  grecque  à  l'Univer- 
site  de  Turin,  il  enHoignait  en  même  temps 
l'histoire  et  la  géographie  an  Lycée  Oioberti, 
et  lo  latin,  le  grec  ot  la  philosophie  dan.s  plu- 
sieurs institutions  particulière»  ;  en  1884,  il  était 
chargé  dn  oonrs  de  littérature  grecque  à  lIToi* 
Torsité  do  Gônes  ;  en  1R!^5,  il  y  devenait  pro- 
fesseur extraordinaire  de  la  même  matière,  et, 


en  188G,  il  était  chargé  du  cours  de  grammaire 
et  lexicographie  grecque  et  latine,  chaires  qu'il 
occupe  encore.  On  lui  doit:  «  Suî  frammenti 
dai  Carrai  Soloniani  »,  thèse  do  (ioctoraf,  extrait 
«le  1:1  l'u  isin  di  fdoJo'jin  ed  Istruzione  classica, 
Turin,  Luescher,  1877;  «  Solone.  Saggio  critico- 
biogroiioo  »,  extrait  de  la  même  RMHa,  id.,  id., 
1879;  «  Pel  Fato  nolle  poésie  omcricho  >,  thôso 
d'agrégation,  id.,  id.,  id.;  «  Do  Claudii  Clau- 
diani  fontîbns  in  poemate  Ds  Raptu  ]pro$«rpi- 
nœ  »,  extrait  de  la  mémo  Rifisdi,  id.,  id.,  1881; 
«  Morfologia  'omerica  di  W.  Ribbeck  tradotta 
snlla  2*  edistone  originale  »,  id.,  id.,  1882; 
«  Animadveraiones  oritic»  in  Cl.  Claudiani,  poe- 
ma  do  Raptu  Proserpinœ  »,  id.,  id.,  1882  ;  «  De 
qnarta  Tantali  pœaa  apud  Pindarum  >,  Casalc, 
Evasio,  1884;  €  I  canti  popolari  della  Grecia 
autica  »,  extrait  de  la  Rivista  déjà  citée,  Turin. 
Loescher,  1884;  «  La  questione  délie  origini 
nella  storia  della  Lirica  e  U elica  Greca  »,  €hd- 
nos,  18H5.  —  Outre  plusieurs  autres  articlen  in- 
sérés dans  la  lîirisfa  di  Filoh^la  déjà  citée, 
on  annonco  pi  m-  paraître  prochainement:  c  La 
tecnica  del  lirisrao  Pindarico  ». 

Cerrl  (Gaétan),  littérateur  austro-italien,  né, 
à  Bagnolo  (prov.  de  Brescia),  le  96  mai  1826. 
En  1839,  il  se  rendit  à  Vienne.  En  1845,  il 
était  déji  suffisamment  maîtrn  de  la  lanpue  al- 
lemande pour  pouvoir  publier  deux  poésies  al- 
lemandes dans  nn  journal  théâtral  de  Vienne. 
En  1817,  il  fit  un  voyagn  dans  la  TTatite  Itali»' 
et  y  connut  plusieurs  det)  écrivains  les  plus  en 
vcgue.  En  1848,  il  retourna  à  Vienne  pour  s'y 
adonner  à  l'étudo  dn  droir;  mais  li  s  événomeuts 
politiques  l'obligèreat  à  se  chercher  un  emploi, 
tout  en  donnant,  en  même  temps,  des  leçons 
d'italien  an  Conservatoire  de  Vienne.  D  obtint 
ensuite  un  emploi  an  ministère  de  Tintérieur 
et  aujourd'hui  il  est  secrétaire  au  ministère  des 
affaires  étrangères.  Entre  les  années  1850  et 
1H5G,  il  dirigea  l'/ri.«  un  journal  pour  les  fem- 
mes, qui  paraissait  à  Qratz;  il  rédigea  aussi,  en 
1854,  le  feuilleton  du  Corrierê  Itatlano  de  Vien- 
no  et  collaViira  h  quf^lqne'?  antre?'  inurnaux. 
Parmi  ses  écrits  en  allemand,  nous  citerous  : 
«  Politisehe  Liebeslieder  »,  1848;  «  An  Her- 
mine »,  poésie,  1840;  *  Gluhonde  Liebe  »,  1850; 
«  An  Fanny  Ëlsslor  »,  1861;  c  Inneres  Lo- 
ben  »,  1860;  «  Ans  einsamer  Stuhe  »,  1867; 
«  Aretino  »,  1871;  «  GoTtlicli,  ein  Stillebon  », 
1871;  «  Stunn  und  Rosi  iilil  l't  ».  poèino  dra- 
matique en  un  acte,  1871;  <  Eiu  Glaubensbe- 
koontniss  »,  1872.  —  M.  Cerri  a  publié  aussi, 
on  1854,  quelques  sonnets  italiens  aou.s  le  ti- 
tre :  «  Ispirazioni  del  cuore  »  ;  il  a  traduit  eu 
allemand  plusieurs  poésies  des  poètes  moder- 
nes italiens,  et  do  l'allemand  en  italien  l;i  *  Do- 
bora  »,  de  Moseuthal,  1858,  et  la  comédie 
«  Solo  »,  de  Saphir,  1868. 

CcrrnttI  (François),  ecclésiastique  et  pro- 
fesseur italien,  né,  à  Saluggia  Qirov.  do  Nova- 
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re),  on  18-11.  Fort  jeune  encore,  il  outra  dans 
l'Ordre  do  rOratoiro  do  Saint-François  de  Sa- 
les, fondé  par  le  célèbre  et  regretté  Don  Bosco, 
n  fréquenta,  aveo  saooès,  le  coim  de  lettrée 
et  de  philosophio  à  l'Univcrsitô  do  Turin,  où 
il  prit  ses  grades,  on  1366.  De  1870  à  1887,  il  a 
été  président  du  Lycée  d'AIaseio.  Pendant  ce 
temps,  il  fut  appclo  plusieurs  fois  à  GôncH  pour 
faire  partie  de  la  commission  d'examen  pour 
les  élèves  des  lycées  et  de  différentes  commis- 
sions pour  le  choix  dc^  professeurs  do  l'Uni- 
versité. Aujourd'hui,  il  est  directeur  général  dt'i4 
étados  de  la  Société  du  Suint-François  de  Sa- 
les. Parmi  les  nombreux  écrits  qu'il  a  publiés, 
noua  citerons  les  plus  importants  :  «  Il  Ro- 
mauzo  >,  1879;  «  Nuovo  dizionario  délia  lingua 
italiana  in  servisio  délia  gioTentb  »,  Turin,  1879; 
€  La  storia,  sua  orcollonza  o  snoi  doliramenti  », 
S.  Pier  d'Âreua,  1880,  <  Alassio  e  le  sue  glo- 
rie  letterarie  ne'seeoli  XVII  e  XVIJI  »,  id., 
1881  ;  «  L'insegnamento  seoondario  classico  in 
Italia,  con.sidorazioni  entiche  o  proposte  »,  Tu- 
rin, 1882;  «  Storia  délia  Pedagogia  in  Italia 
dalle  origini  ai  tempi  nostri  »,  id.,  Is83:  .  Gli 
ulti  concotti  podagogici  di  Leone  XII F,  os-sia 
la  ricostituzione  dell'aiitioo  Patriarchio  Latora- 
nense,  e  la  sentria  snperiore  di  Teologia  com- 
parata  »,  Turin,  1884;  «Le  Idée  di  Don  Bosco 
suU' edocazione  e  sali' insegnamento  e  la  mis- 
sione  attuale  della  scuola  »,  Turin,  1866,  une 
éd.  frftni;ai.so  a  été  publiée,  on  1887,  &  Nice, 
par  l'imprimerie  du  patronage  Saint-Pierre; 
«  Disegno  di  storia  ddla  Isittaratan  italiana  », 
Turin.  1887;  «  H  oristianesimo  e  la  storia  », 
id.,  id. 

Certeux  (Alphonse),  publicisto  français,  an- 
cien directeur  du  Journal  officiel  de  VAlgvnr, 
né,  à  Pari.s,  en  1834.  Nous  citorous  de  lui  : 
«  Guide  du  planteur  d'eucalyptus.  Contenant 
un  catalogue  raisonné,  avec  description,  de  900 
espèces,  et  u!iG  [/;irtiù  médii'alo  d'hygiène  et 
thérapeutique  »,  Paris,  Cliallamol,  1877;  c  Le 
Néflier  du  Japon  {yfjtpilus  Japonica)  »,  id.,  id., 
1878;  «  Le  Travail  puur  tous  »,  id.,  id.,  1879; 
«L'Algérie  traditionnelle.  Contributions  &\i  folk- 
lore des  Arabes.  Légendes,  contes,  chansons, 
musique,  mœurs,  coutumes,  fêtes,  croyances,  su- 
perstitions, etc.  »,  avec  Henri  Camoy,  id.,  Mai- 
sonneuve,  1884. 

Cerfc  (Domenioo-Agostino),  écrivain  musical 
italien,  né,  h  Lucqnes,  le  28  août  1817.  Outre 
une  lettre  publique  ailressée  au  maestro  Andréa 
Beruardini  de  Buti  et  dans  laquelle  il  compare 
la  musique  italienne  à  la  musique  allemande, 
on  lui  doit:  «  Couni  iatorno  alla  vite  e  aile 
opère  di  Luigi  Boochérino  »,  1864;  c  denni 
storici  doU'insegnamonto  dsUa  musica  in  Lucca 
o  dei  più  uotabili  macstri  compositori  che  vi 
hanno  fiorito  »,  Lucques,  Giusti,  1871. 

Cerrctto  (Luuis-Au^îuste),  journaliste  et  écri- 
vaLi  italien,  né,  à  Gôuos,  le  28  ao&t  1855.  M. 
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C,  qui  est  un  collaborateur  de  la  Rassegna  Nof 
zioiiiih-  do  Florence  et  qui  a  donné  ît  plusieurs 
journaux  des  études  sur  les  usages  et  les 
moeurs  de  Gènes,  a  pnUié;  «  Le  ^iuBlig^e  Uga» 
ri  »,  ourrago  qui  a  été  fort  loué  par  des  éorî- 
vains  compétents. 

Oesaaa  (Joseph-Auguste),  journaliste  et  non* 
volliste  italien ,  né ,  à  Milan ,  le  B  oôtobro 
1821.  Après  avoir  été  reçu  docteur  en  droit 
&  l'Université  de  Pavie,  il  prit  part  aux  évé* 
ncmcnts  politiques  des  années  1848-19;  eu 
184'J,  noua  lo  trouvons  ;\  la  rédaction  du  jour- 
nal La  C'oncoriiia  de  Turin.  Eu  1î>j4,  il  fonde, 
avoo  MM.  Piaoentini  et  Bersezio,  le  journal 
L'Espero;  après  avoir  collaboré  au  Fit<i-h!<  ftOf 
le  journal  humuristique  de  Turin,  il  fonde,  aveo 
M.  Piaeentiui,  Il  Poêguino  ;  il  dirige  le  journal 
L'i  Stafetta  ;  il  collabore  à  la  Cazw'ta  di  To 
rtno,  au  Alondo  JUustrato  et  à  nombre  d'autres 
journaux  piémontais;  il  passe  avec  la  ca]>itale 
à  Florence,  et  il  y  fonde,  on  ]8*'.5.  //  Carrière 
Italiano,  et,  en  1870,  avec  MM.  Piacontini  et 
le  Baron  De  Benzis,  le  journal  II .  FanfuUa^ 
dont  il  n'a  plus  quitté  la  rédaction,  et  où  il  a 
souvent  écrit  sous  le  nom  de  Tommaso  Can- 
nelUij  le  protagoniste  du  premier  de  ses  romans. 
Sans  quitter  hî  rédaction  du  Pan^^tUa,  il  diri- 
gea, entre  les  années  1871-77,  lo  journal  L'Italie. 
Son  fils  Louis,  ancien  collaborateur  du  FanfuUa^ 
sous  le  pseudonyme  de  OanneUino,  dirige  au- 
jourd'hui le  journal  quotidien  do  Rome  //  Me*- 
taggtro.  Écrivain  aimable,  dégagé  et  spirituel, 
M.  Ossana  père  a  su  gagner  toutes  les  sympa> 
thies,  celles  du  public  et  celles  de  ses  collègues 
de  la  preniso.  Il  a  publié  séparément  :  «  Tom- 
lua.-io  Canolla  »;  €  Micbelina»;  *  Il  Tesoro  del 
Noiino,  o^isia  Cinqnant'anni  dopo  »,  remans; 
«  Du  Firenzo  a  Suez  !•  viccvorsa  i»,  impressions 
de  voyage  ;  un  vol.  de  Nouvelles,  rééditées  sous 
le  titre:  «  Amore  allegro  ».  H  est  en  train  d*é> 
criro  hos  <•  Ricordi  di  un  Gioraalista  »,  dont 
quelques  chapitres  intéressants  ont  déjà  paru 
dans  le  PanfuJta. 

César  (Pierre),  littérateur  suisse,  né,  à  Buix 
(canton  de  Berne),  en  185.^.  II  apnblié:  «Les 
chercheurs  de  trésors  »,  nouvelle,  Bàle,  Krusé, 
1880;  «  Pierre  Péqui;L;nat  »,  drame  en  cinq  aer 
tes,  Purrcutruy,  Michel,  1881  ;  «  Sans  famille. 
Nouvelle  bernoise  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Veu- 
ffeanco  de  Jeanne  Qahus  »,  nouvdle,  IMémont, 
Bod  hit,  1"^^:^;  €  Le  Forgeron  do  Talheim  », 
nouvelle  alsacienne,  Lausanne,  Fiscbbacher, 
1885. 

Cesarco  (Qiovannî-Alfredo),  poète  italien,  né, 
à  Messine,  en  janvier  1861.  U  fui  élève  au 
Collège  dé  cette  ville  et  il  n*avait  que  dooie 

ans,  que  déjà  il  composait  dos  vers  et  surtout 
une  ballade  romantique  à  l'imitation  de  celles 
do  Prati.  En  1875  i!  envoyait  à  V Illustrazion* 
J'ijp'jhirc  des  vors  :  •»  K  morta  »,  qui  furent  in» 
sérés.  Au  Lycée  de  Messine,  M.  Qinseppe  Bei«- 
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telli  qui  était  son  professeur  de  littéi-aturo  ita- 
lienne, l'enoènragea  dans  son  amour  pour  les 

étades  littéraires  et  M.  Sorgi,  qui  fut  son  pro- 
ftitisear  de  philosophie  à  TUaiversité  de  la  mê- 
oie  ville,  en  fit  un  partisan  convaincu  des  doc- 
trines d'Herbert  Spencer.  H  n'avait  paa  encore 
il  i\- -huit  ans  et  déjà  il  publiait  dans  la  llivisla 
Jùurojita  do  Florence,  des  essais  critiques  sur 
l'«  Amleto  »,  et  sur  «  LeoparéB  »;  quelques 
semaines  pins  tard,  il  publia  son  «  Canto  di  ])ri- 
mavera  »,  qui  fut  vivement  attaqué  par  la  lias- 
Sttttmimale,  Non  se«lMient  ÎT.  Oesareo 
1'' pondit  à  la  Hasscf/na,  mais  il  envoya,  sons  un 
autre  nom,  au  mémo  journal,  quelques  articles 
de  critique  historique  qii'il  eut^a 'satiafiMSiioii  de 
voir  aooueillir  par  cette  revue  qui  l'avait  si  fort 
malmené.  Plus  tard,  il  publiait  à  Ravenne  un  re- 
cueil de  poésies  sous  le  titre:  «  Sotto  gli  aran- 
oi  »,  avec  une  préface  du  professeur  Bapiaavdi. 
En  1883,  il  a  fait  paraître  le  preniiôro  partie 
de  son  «  Don  Juan  »,  intitulée:  «  Qli  amori  ». 
Daas  CM  deniièros  aimées,  il  publia  quatre  tra^ 
vaux  d'un  genre  tr^;H  différent  :  «  Saggi  di  cri- 
tioa  »;  «  Le  Occidentali  »;  c  Le  Avventure 
eroiebe  e  galantt  »  ;  la  tradnotion  des  «  Satire  », 
do  Pétrone.  —  M.  Cesareo  a  collaboré  à  plu- 
sieurs journaux  ot  surtout  au  CoTriere  di  lioma 
sons  le  pseudonyme  do  Principe  Nero,  au  Ca- 
j'itan  Fracassa,  etc. 

Ccsca  -  Jean),  philosophe  italien,  né,  à  Trios- 
te,  en  18ô8.  M.  Cesca,  qui  est  émigré  de  son 
paye  pour  eauae  poUtiqne,  a  fait  ses  premières 
études  au  gymnase  communal  de  sa  ville  na- 
tale. IX  a  fréquenté  ensuite  les  Universités  de 
Vienne,  Grats,  Padone,  llostitut  des  études  su- 
périourcs  do  Floronro  ot,  enfin,  l'Académie  de 
Zurich.  Nommé  professeur  dans  les  Ijcées  de 
l'État,  il  a  enseigné  d*abord  aux  Ijoées  royaux 
do  Palermc,  Aciroalo  et  Trévise;  aujourd'hui  il 
est  professeur  au  lycée  d'Arezzo.  Il  a  publié  : 
«  Ginque  documenti  iuediti  sui  Fiorentiui  ncl- 
l'Istria  »,  Gapodistria,  1880;  <  XVI  Doooœctiii 
sulle  trattntive  tra  Triesto  o  Vonezia  prima 
dell'assedio  del  1368  »,  Fano,  1881  ;  «  Le  rola- 
sioni  fra  Trieate  e  Veneria  sine  al  1881  »,  Vé- 
roTie-Padoue,  1881  ;  *  La  sollovazione  di  Gapo- 
distria uel  1348  »,  id.,  1882;  c  L'assedio  di 
Triëste  nel  1463  »,  id.,  1883;  «  L'Evolusioni- 
smo  di  Erltorto  Spencer  >,  id.,  id.  ;  «  Il  nnovo 
realismo  contemporaneo  délia  teorica  délia  co- 
noseenxa  in  Geiûiania  ed  in  Inghilterra  »,  id., 
i  :  Le  teorie  nativistiche  e  genotiche  délia 
localizzazione  spazialo  ».  id.,  id.;  «  Storia  e  dot- 
trina  del  Critici.smo  *,  id.,  1884;  «  La  dottrina 
Kautiana  deU'a  priori  »,  id.,  1885;  «  L'origine 
dol  principio  di  cusualità  »,  id.,  id.  ;  «  La  filo.^o- 
iia  scientifica  »,  Milan,  Turin,  1885;  €  Il  nuovo 
Spiritualisme  »,iraple8, 1885;  «  Ueber  die  Ezis- 
tcnz  von  iinabewusston  psy -liisrlicn  Zustândo  », 
Leipzig,  188Ô  ;  «  Il  Mouismo  meccanistico  e  la  co- 
scienaa  »,^réTi«e^  1886;  «  La  dottrin»  ptico- 


logica  sulla  natura  délia  coscieuza  »,  Milan- 
Turin,  1886;  €  Die  Leiure  von  der  Natur  der 

Gefiïhle  »,  Leipzig,  I8i36;  «  La  morale  délia 
£loso£a  scientifica  »,  Vérone-Padoue,  1886;  €  U 
ooncetto  di  sostanza  »,  Milan-Turin,  1886  ;  «  L'i- 
dealismo  critico  del  Cohen  »,  NapK"^.  ISSC; 
«  La  rolatività  délia  conoaconza  »,  Milan-Tu- 
riu,  188G;  «  Lo  spiritualismo  del  Lotze  »,  Na- 
pies,  1886;  «  H  transubbiettivismo  del  Volkolt  », 
id.,  1887;  «  Lo  cause  finali  »,  Milan-Turin, 
1887;  «  Die  Lehre  vondemSelbstbewusstseiu  », 
Leipzig,  1887;  «  La  teorica  délia  conoscenss 
nella  filosi.fia  ^leca  ».  "Vérone- Padoue,  1887; 
«  L'insegnameuto  secondario  cla.s.nico  »,  Naples, 
1887;  €  L' apperoestone  »,  id.,  id.  ;  <  La  sug* 
gestione  ipnutica  »,  id.,  id.;«La  cosa  in  sô  », 
Milan-Turin,  1888  (sous  presse)  ;  «  La  Metafi- 
ca  empirica  »,  Milan-Turin,  1888  (sous  presse)  ; 
«  L'oducazioue  del  carattere  »,  Vérone,  1888. 
{Cfr.  Worner:  «  Die  italifiiische  Philosophie 
des  ueuuzehnten  Jahrhuuderts  »,  4."-''  vol.,  Vien- 
ne, 1886). 

Ceoena  (Amédéo  Gatet  de),  journaliste  et 
publiciste  français,  né  à  Sestri  di  Levante  (pro- 
vince de  Gênes,  Italie),  en  1810.  Fils  d^m  pére 
français,  il  a  ajouté  au  nom  de  celui-ci,  qui  était 
Gayet,  œlui  de  sa  mére,  Cesejia,  de  naissance 
italienne.  Il  débuta  par  un  hymne  classique  sur 
«  la  Conquête d'Âlger  »,  Dijon,  ls:în.  trL'.'.  iilla 
queliue  temps  auprès  du  baron  Taylor,  publia 
une  tragédie  on  cinq  actes:  «  Agnès  do  Mé- 
ranie  »,  Paris,  Ledotiz,  1843  et  dUa  diriger,  en 
1853,  le  Journal  de  Maine  et  T^Are,  feuille  mi- 
nistérielle. Au  mois  do  mars  1848,  il  collabora 
au  Repritmiaint  du  peuph  de  IVoudhon.  De 
1852,  il  écrivit  dans  la  Patrie,  et  fut  ensuite 
avec  MM.  Grauior  do  Cassaguac  et  Cauvaiu  un 
des  rédàeteurs  prindpanz  du  CmMtUmHaiiml. 
En  mai  1857,  il  quitta  œluï-ci  pour  travailler 
exclusivement  à  la  Semaine  finanrO^re,  d'où  il 
sortit  pour  fonder  la  Semaine  politique,  qui  de- 
vint le  Courrier  du  JXmanehe.  En  1869,  il  fut 
un  des  rédacteurs  anonymes  du  Figaro.  Parmi 
ses  nombreuses  publications,  nous  citerons  : 
€  Les  Césars  et  les  Napoléons  »,  Paris,  Amyot, 
1856  :  «  L'Angleterre  et  la  Russie  »,  id.,  fr.-ïr- 
nior  frères,  18&8;  «  L'Italio  confédérée,  histoire 
politique,  militaire,  et  pittoresque  de  la  campa- 
gne de  1859  »,  4  vol.,  id.,  id.,  1859;  «  Campa- 
gne de  Piémont  et  de  Lombard ic  en  1859  »;  id., 
id.,  1860;  €  Nouveau  guide  p 'lu  :  d  du  vojra- 
geur  en  France  »,  id.,  id.,  18»  i2  ;  «  La  Papauté 
et  l'Adresse  »,  id.,  Dentn,  id.  ;  «  Lo  Nouveau 
Paris.  Guide  de  l'étranger  »,  id.,  Garnier  frè- 
res, id.;  «  Environs  de  Paris,  guide  pratique  », 
id.,  id.,  1864  ;  <  les  Belles  Pêchoreasos  »,  id., 
Dentu,  1865  ;  «  Histoire  de  la  guerre  de  Prus- 
se »,  id.,  OÛsier  frères,  1671  ;  «  Une  eourti* 
sane  vierge  »,  id.,  Dontii,  1873;  <  Lo  Chapelet 
d'Amour  » ,  id.,  id.,  Ib77  ;  «  La  ^faison  de 
Pnom  »,  id.,  Bl&iot  et  QantUer,  1884;  «Les 
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Bourbons  de  France  >,  id.,  Blôriot,  1887.  On 
a  Bonrent  confonda  oet  éorivun  distingné  avec 

Bon  cousin  Sébastien  Gaykt  dit  Ceskna.  qni 
HÏgnalt  le  plus  souvent  Sébastien  Héhal  et  qui 
ost  mort,  en  1863,  à  48  ans.  I)  avait  donné,  en- 
tre autr«s  ouvrages  iiuportantSi  nna  tradootton 
complète  des  œuvres  do  Dante. 

Cesnola  (Alexandre  Palma  di),  Voyez  Palma. 

Ceiiiiola  (Louis  Palma  di)  Voi/ez  Palma. 

Cenlenci-r  (Adolplio  de),  archéologuo  belge, 
né,  à  Termoud  (^Flandre  oriontHle),  le  22  février 
1819.  n  étadia  à  l'Université  de  Lonvain,  où  il 
fut  reçu  docteur  en  philosophie  et  lettres,  on 
1864,  étudia  ensuite  aux  Universités  de  Stras- 
bourg, Berlin  et  Leipzig,  voyagea  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe  pour  l'étude  des  mu- 
sées et  des  monuments,  fut  chargé  par  le  gou- 
vernement belge  de  missions  archéologiques  en 
Italie,  en  Grèce,  en  Espagne  et  en  Portugal,  et 
enfin  aux  États-Unis  et  an  Mexique;  nnjonr- 
d'hui  il  est  professeur  d'autiquitoa  romuiiitis  et 
d'archéologie  à  l'Université  de  Ghmd.  Nous  ci- 
terons de  lui:  «  Recherches  sur  l'origine  des 
communes  belges  »,  Anvers,  1871;  c  Einige 
Woorden  over  hat  schoone  in  de  Ennst  »,  Lou- 
vain,  1874;  «  Ypres  et  ses  monuments  »,  Bru- 
ges, 1874;  <  Marcia,  la  favorite  de  Commode  », 
Pari»,  f^é,  1876  ;  <  Se  la  nécessité  des  étn-  I 
des  d'archéologie  classique  »,  Gand,  Vanderhao- 
gen,  1877;  «  Notice  sur  une  inscription  d'un 
proconsnl  do  la  Narbonnaiso  »,  Bruxelles,  1878; 
«  Notices  sur  deux  vases  arcliaïqucs  d'Agri- 
gento  »,  id.,  1879  ;  «  Découverte  d'uu  tombeau 
pélasgiquo  en  Attique  »,  id.,  1879  ;  «  Lettre  à 
M.  le  professeur  Wtllems  snr  le  eonrs  de  l'I- 
biscus  »,  Bruxelles,  1879;  •  T.'t'roln  franraisn 
d'Athènes  »,  Gand,  Vanderhaeghen ,  1880; 
«  Lettres  ardiéologiqnes  de  Grioe,  d'Orient  et 
d'Espagne  »,  dans  VAtheneum  Mgr,  1880-81  ; 
«  Essai  swr  la  vie  et  le  règne  de  8eptim»-Sé- 
vère  »,  Bruxelles,  Hayex,  1880,  mémoire  oon- 
ronné;  «  L'Afrique  romaine  »,  Paris,  1881; 
«  Le  Pûrtut;a].  Notes  d'art  et  d'archéologie  », 
Anvers,  1881  ;  «  Notice  sur  un  diplôme  mili- 
taire de  Trajan,  trouvé  aux  environs  de  Liège  », 
Liège,  Gran  Imont,  1881  ;  *  Les  Têtes  ailées  de 
Satyre,  trouvées  à  Angleur  »,  Bruxelles,  Hayez, 
1883.  En  outre,  M.  0.  a  collaboré  an  Po/yM> 
hlioTi,  h  VAfhmevm  belge,  k  la  lievue  âr  V Ins- 
truction publique,  an  Journal  de»  Beaux-Arts, 
et  à  plusieurs  autres  jonmanz  et  revues. 

Chabanenn  (CàmîDe),  professeur  et  écrivain 
français,  né,  à  Nontron  (Dordogne),  en  1831. 
D'abord  attaché  k  la  direction  des  postes  do  la 
riiaronte,  il  est,  depuis  187'J,  diar^ré  du  cours 
dû  langues  romanes  à  la  Faculté  des  lettres  do 
Montpellier.  On  lui  doit:  «  Histoire  et  théorie 
de  la  eoigugaison  française  »,  l^r»,  Kanek, 
1868,  nouvelle  éd.,  id.,  Vieweg,  1R79;  «  Poé- 
sies intimes  »,  id.,  Lemerre,  1870  ;  <  Fragments 
d'an  Itystère  provençal ,  découverts  à  Péri*  J 
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gheux  »,  publiés,  traduits  et  annotés,  Paris, 
1874  ;  «  Grammaire  limousine.  Phonétique.  Par- 
tins  flu  discours  »,  id.,  Maisonneuve ,  1876  : 
«  La  longue  et  la  littérature  provençales  »,  le- 
çon d'ouverture,  prononcée  le  7  janvier  1679  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Htmfpellier,  îd.,  id., 
1879;  «  Comput  en  vers  provençaux  »,  publié, 
traduit  et  annoté,  id.,  id.,  1881  ;  «  Le  Sort  des 
apôtres,  texte  provençal  du  XLU''  siècle,  publié 
av(n'  l'original  latin  »,  id.,  id.  ;  *  Traduction  r!es 
psaumes  de  la  pénitence,  en  vers  provençaux, 
publiée  pour  la  première  fins,  d'après  1«  msr 
nuscrit  d'Avignon  »,  id.,  id.,  id.;  «  Les  Triu- 
badours  Bénaud  et  Geotfroy  de  Pons  »,  id.,  id., 
id.  ;  «  Fragments  d'une  traduction  provençale 
du  roman  do  Merlin  »,  id.,  id.,  1888;  c  Poésies 
inédites  des  troubadours  du  Périgord  »,  id.,  id., 
1886  ;  «  Notes  sur  quelques  manuscrits  proven* 
çanx  perdus  et  égarés  »,  id.,  id.,  1886;  «  Pa- 
raphrases des  P.saume8  de  la  pénitence  en  vers 
gascons  »,  id,,  id.,  1886  »  ;  «  Paraphrase  des 
litanies,  en  vers  provençaux  »,  id.,  id.,  id.  ; 
€  Sainte  Marie-Madolcina  dans  la  littératore 
provençale.  Recueil  des  textes  provençaux,  en 
prose  et  en  vers,  relatifs  k  cette  sainte  »,  id., 
id.,  1887;  «  Deux  nianu-ffrits  proven<,' uix  du 
XIV"  siècle,  contenant  des  poésies  de  Raimou 
de  Cornet,  de  Paire,  de  I^adies  et  d'autres  poè- 
tes de  l'école  toulousaine,  publiés  en  entier 
pour  la  première  fois,  avec  introduction,  notes, 
glossaire  et  appendice  par  le  D'  J-B.  Nonlet 
et  O.  0.  »,  id.,  id.,  1888.  —  Plusieurs  dos  tra 
vaux  que  nous  venons  do  citer  sont  tirés  de  la 
Ixcvue  des  Idngiies  ro»ianes,  quelques  autres  du 
BuUeUn  de  la  SoeUU  arehioloffique  et  hiêtori- 
■jue  de  la  Charente  et  du  Covrrier  litttrtnre  df 
l'Ouest;  enfin,  M.  C.  a  inaéré  deux  travaux  dans 
le  Tome  X«  de  la  nouvelle  édition  de  l'iïjMotrs 

dti  La>i'jiird(jc  :  «  Origines  do  l'A<"ailénne  dos 
jeux  tioraux  »  ;  <  Biographies  des  troubadours 
en  langue  provençale  ». 

Chabat  (Pierre),  architecte  français,  né,  à 
Paris,  le  22  février  1827.  Élève  de  Garrez,  il 
a  exposé  aux  Salons  des  dessins  d'architecture 
et  a  été  chargé  de  travaux  importants,  dont 
los  projeta  ont  également  figuré  aux  Salons. 
&£.  C,  aujourd'hui  professeur  préparateur  du 
eours  de  eonstruotions  civiles  au  Conservatoire 
des  Arts  et  métiers,  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  importants  relatifs  &  la  pratique  de 
son  art;  oe  sont:  c  Bâtiments  de  ohemin  de  fer. 
Embarcadères,  plans  de  gares,  stations,  abris, 
maisons  de  garde,  etc.  »,  2  voL,  Paris,  Morel, 
1860-65;  <  Dictionnaire  des  termes  employés 
dans  la  construction  et  concernant  la  connais- 
sance et  l'emploi  des  mntérianx,  l'outillage  qui 
sert  à  leur  mise  eu  œuvre,  l'utilisation  lie  ces 
matériaux  dans  laconstmotion  des  divers  genres 
d'édifices  anciens  et  modernes,  la  législation  des 
bàtimeots  »,  2  vol.,  id.,  A.  Morel,  1875-76; 
€  Complément  »,  de  ce  dietionnatxe)  id.,  id., 
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1878,  '2"«'  (i.l.,  4  vol.,  id.,  ia.,  1881-82;  «  Truc 
manta  d'orchitocturo.  —  Égypto  —  Grèce  — 
Rome  —  Moyen-&gd  —  Renaissmoe  —  Age 
modorne,  etc.  >,  id.,  id.,  1875;  «  La  Briqno  et 
la  terre  cuite;  étude  historique  de  l'emploi  de 
ces  matériaux,  fabrication  et  usagea,  motifs  de 
construction  et  de  décoration  choina  dans  Tur- 
chitecturo  dos  différents  pouplos  >,  avec  M.  Fé- 
lix Monnory  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Cours  de  dessius 
géométrique  à  l'usage  des  écoles  municipales 
et  professionnelles  »,  2  parties,  id.,  id.,  1885. 

Chaban  (Joau-Baptiste),  ecclésiastique  fran- 
çais, né,  en  1840^  à  Manriae  (Gantai).  H  fit  ms 
rtudfs  aux  coUèigSe  de  ^fanna",  entra  au  sémi- 
naire de  Saint-Flour,  en  1869;  devint  profes- 
seur «a  collège  de  Hanrlae,  en  1864,  et  aomô» 
nier  de  la  Visitation  d'Ânrillac,  en  1875.  M.  C, 
qui  est  cbanoine  honoraire  de  Saint-Flour,  a 
publié  :  «  SaiDte-Théodechilde  vierge,  fille  do 
Clovit),  fondatrice  du  roonastèro  do  Saint-Pior- 
re-le-Vif  à  Sons  {498-5^)  »,  Aurillnr,  1883; 
«  Los  pèlerinages  et  sanctuaires  de  la  Saiute- 
Vieri^  dans  le  diocèse  de  8aiBt»nonr  »,  1888. 

Chaband-Arnanlt  (  Charles-Mario  )  ,  marin 
français,  né  le  4  avril  1839.  Admis  à  l'école 
navale  en  1864,  il  fut  promu  aspirant  en  1866, 
enseigne  en  ISCO,  lioutonant  de  vaisseau  on  18^5 
et  capitaine  do  frégate  en  1880.  Il  s'est  retiré 
da  service  actif  en  1886.  H  a  publié  plusieurs 
onyrages  concernant  la  marine  militaire  :  <  Des 
passa^^ij-i  do  vivo  forrc  et  do  l'attaquo  iios  pla- 
ces niaritiino»  par  les  iiottes  actuelles  »,  Paris, 
Berger-Léyranlt,  1877  ;  «  Essai  historique  sur 
la  stratégie  et  la  tactique  dc.H  flottes  moder- 
nes »,  id.,  id.,  1879  ;  <  Tableau  général  de  l'his- 
toire maritime  contemporaine  »,  id.,  Id.,  1881  ; 
<  Les  Torpille.^  K  bord  dos  navires  et  les  em- 
barcations de  combat  »,  id.,  id.,  1884;  €  Étu- 
de snr  la  guerre  navale  de  1812  entre  l'An- 
glotcno  et  Ic.-î  États-Unis  do  TAmérique  dn 
Nord  »,  id.  id.,  1884;  «  Les  Batailles  navales 
au  milieu  du  XVII«  siàde  >  ;  en  ontro,  dans  la 
Bume  maritm»  tt  eofontofe,  nombre  d'autres  tra 
vaux  techniques  on  historiques,  dont  le  plus 
important  a  pour  titre  :  <  Études  historiques 
sor  la  marine  militaire  en  France  >  ;  enfin,  m 
volume  :  «  Histoire  des  flottes  militaires  ». 

Chabanty  (l'abbé  £.  A.),  ecclésiastique  fran- 
çais, enré  d0  Saint-André  à  Mirebean-Ie-Poiton 
(Vienne),  chanoino  honoraire  d'AngOolème  et 
de  Poitou.  M.  C.  est  nu  des  promoteurs  les 
plus  ardents  de  la  croisade  antfsémitiqve  en 
France,  et  il  a  été  un  des  fradateurs  et  des 
principaux  collaborateurs  du  journal  VAntisévii- 
tîqu0  qui  parai^isait,  il  y  a  quelques  années,  à 
Montdidier.  On  Ini  doit;  <  Lettrée  sur  les  pro- 
j.li-'tiea  modornos  et  concordance  de  toutes  les 
prédictions  jusqu'au  règne  d'Henri  V  inclusi- 
vement »,  Poitiers,  Ondin,  1879;  «  Les  Pro- 
phéties modernes  vengées  ou  Défense  do  la 
concordance  de  toutes  les  Prophéties  »,  id.,  id., 


«  Los  Juifs,  nos  maîtres  !  documents  et  déve- 
loppements nouveaux  sur  le  question  joive  », 
id.,  Pafaué,  1888. 

Chnbrand  (.\rmand),  in«!docin  et  littérateur 
français,  né,  à  lIoliues-en-Queyras  (Hautes - 
Alpes),  en  181S.  H  a  publié:  «  Dn  goitre  et 
du  orétûusmie  endémiques  et  de  leurs  vérita- 
bles causes  »,  Paris,  Delahayo,  18G4;  <  Antoi- 
ne Cayre-Morand,  fondateur  de  la  manufacture 
do  cristal  do  roche  do  Briançon  »,  Grenoble, 
Brevet,  1874;  «  Les  Refuges-Napoléon  d;nis 
les  Hautes-Alpes  »,  id.,  id.,  id.;  «  Patois  des 
Alpes  cottieBnes  (Briançonnais  et  vallées  vau* 
doises),  et  en  particulier  du  Quoyras  »,  id., 
Champion,  id.,  oet  ouvrage  écrit  en  collabora- 
lion  aTce  A.  de  Rochas  d'Aiglun,  est  extrait  dn 
liulîetin  de  la  Société  de  sMistique  de  PJAréf 
«  Do  Guillestre  à  Chàteau-Queyras ,  par  la 
Comble-du-Quil  »,  id.,  Drevet,  1878;  «  La  Fa- 
mille do  Vidol,  secrétaire  et  historien  du  con- 
nétable do  Lesdiguières  »,  id.,  id.,  1879;  «Les 
Escoyèrea  en  Queyras  »,  id.,  id.,  1880  ;  «  État 
de  l'instmotion  primaire  dans  le  Briançonnais, 
avant  17ÎK)  »,  id.,  id.,  1882;  <r  La  <;^ierro  dans 
les  Alpes.  Passages  de  troupes,  réquisitions  et 
contributions  de  gaerre  »,  id.,  id.,  1868  ;  c  U on> 
sieur  d'AngenrillietB,  intendant  dn  Daapldné  », 
id.,  id.,  id. 

Cltalirlllan  (Céleste  Vbnabd,  comtesse  Lio- 

ucl  de  Moeeton),  plus  connue  soua  le  pseu- 
donyme- de  ModADOR,  qu'elle  a  illustre  d'abord 
dans  les  bals  publics,  puis  eu  librairie  et  au 
théâtre.  Kogador,  qui  a  été  tour  à  tovr  dan- 
seuse, comtesse,  écrivain,  actrice,  et  même,  un 
peu,  chanteuse,  est  née,  à  Paris,  le  28  décembre 
1824  ;  elle  avait  éponsé  le  comte  de  Ohabrillan, 
en  1854  ;  il  deviut  consul  de  Franco  à  Mel- 
bourne et  il  mourut  quatre  ans  après  sou  ma- 
riage. —  H"M  de  Chabrillan  a  tenté  deux  fois 
de  publier  ses  mémoires.  La  première  fois  ils 
parurent,  en  6  volumes,  chez  De  Vresse,  en 
1854,  sons  le  titre  :  «  Adieux  au  monde.  Mé- 
moires de  Céleste  Mogador»,  la  police  les  sup- 
prima aussitôt.  L'auteur  introduisit  iilors  dos 
cartons  dans  l'édition,  et  l'ouvrage,  quoique  peu 
modifié,  reparut,  en  1868,  à  la  Librairie  non- 
velle  ;  mais  il  n'obtint  pas  davantage  grâce  de- 
vant l'autorité;  enfin  une  nouvelle,  édition  revue 
et  ornée  d'mt  porktât'  de  l'anteor,  a  paru,  en 
1878,  en  2  vol.,  à  la  même  librairie  sous  lo 
titre  <  Mémoires  de  Céleste  Mogador  ».  L'an- 
née snivante,  M"*  de  C.  publia,  toujours  à  la 
même  librairie  *  Un  Deuil  au  bout  du  monde, 
suite  des  Mémoires  do  Céleste  Mogador  ».  — 
En  1862,  on  retrouvait  M'n«  de  Chabrillan  à  la 
fois  actrice,  auteur  dramatique  et  directrice  de 
théâtre.  Ello  s'était  associé,  en  ofFet,  avec  lo 
publiciste  Andray  Deshortiea  pour  exploiter 
la  petite  salle  des  FoUes-Marigny,  et  elle  y 
joua  ollo-môme.  sous  le  pseudonyme  de  Lionel, 
prénom  do  son  mari,  nne  on  deux  pièces  de  sa 
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composition.  Enfin,  «^opiiia  nno  raRlhMirenao  ten- 
tative do  dùbut  ilan-s  un  raf»;-chantunt  (18G5), 
H"*"  do  C.  a  renoncé  h  paraître  snr  1a  Mène, 
ot  elle  s'ost  bornée  à  publier  doa  romans  et  h, 
écrire  des  comédies  et  des  dramoa.  Elle  a  pu- 
Uié  :  «  Les  volenra  d'or  »,  Paiû,  héry  frères, 
1857;  «  la  Sapho  »,  id,,  1^1.,  1R5R;  «  Miss  Pe- 
wel  »,  id.,  Librairie  nouvelle,  1859  ;  €  Est-il 
ion?  »,  id.,  id.,  1860,  nonvella  éd.,  C.  Lèvy, 
1879  ;  <  Un  miracle  h.  Vichy  »,  id.,  Dentu, 
1801  ;  €  Bonheur  an  Vaincu  »,  comédie  od  un 
acte,  id.,  imprimerie  Cosson,  18S2  ;  «  En  Aus- 
tralie »,  vaudeville,  en  un  acte,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Nodcl  ».  opérctto-bouffû  on  un  acto,  musique 
de  M.  Marius  Boullard,  id.,  Lo  Builly,  1863  ; 
«  Querelle  d'Allemand  »,  proverbe  en  un  acto, 
id..  Lil)rairie  des  Doux  Mondes,  1801;  «  T^na 
Volcur.4  d'or  »,  drame  en  cinq  actes,  précédé 
d'un  prologue,  id.,  Lèvy  frères,  1864;  «  En 
garde  »,  opérette  en  nn  acte,  inusiquo  do 
M.  VeutejoaXi  id.,  Librairie  des  Deux  Mondes, 
1864;  €  UtUtairement  »,  opérette  en  on  aote, 
mnsi(ine  de  M.  Marius  Boulland,  id.,  id.,  id.; 
«  L'amonr  do  Part  »,  vaudeville  en  un  acte, 
id.,  Alcan-Lévy,  1864  ;  «  Un  homme  compro- 
mis »,  vaudeville  en  un  acto,  id.,  id.,  id.  ;  «  Mé- 
raoircw  d'nno  hnniiête  fille  »,  id.,  Faure,  id., 
ces  Mémoires  avaient  été  d'abord  attribués  à 
Alfred  Delven,  mais  H"*  la  eomtesM  Cbabrillan 
s't  n  c.Mt  rccnnnuo  l'auteur  ilun,-?  nn  art i(^lc  qu'elle 
a  publié  dans  le  Nain  jaune  ;  cependant  le  Vie- 
tionnair»  <fes  mumi/met  ne  considère  pas  cette 
affirmation  comme  nno  preuve  suffisante  et  il 
continue  à  dé.signer  M.  Delvau  comme  l'au- 
teur de  ces  Mémoires  ;  poursuivant  l'énnméra- 
tion  des  publications  do  M"**  de  G.  nons  trou- 
vons encore:  «  A  la  Bretonne  »,  opcrotto  en 
un  acte,  musique  de  M.  Oray,  Paria,  imprimerie 
Morris,  1869;  «  Les  Crimes  de  la  Mer  »,  dra- 
me en  cinq  artcn.  id.,  id,,  id.  ;  «  L'Américai- 
ne »,  comédie  eu  cinq  actes,  Paris,  1870  ;  «  Los 
Revers  de  l'Amoor  »,  oomédie  en  cinq  actes, 
iil..  id.  ;  «  Los  Deoz  sœurs,  ^migrantes  ot  d«''- 
portées  »,  id.,  C.  Lévy,  1876;  <  Une  méchante 
femme  »,  id.,  id„  1877  ;  «  M'a»  Kîool  »,  co- 
médie en  .3  actes,  id.,  Barbré,  1880;  «  La  Du- 
dhesse  de  Mers  »,  id.,  C,  Lévy,  1881  ;  <  Les 
Torçats  do  l'amour  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Mario 
Bande  »,  id.,  id.,  1883  ;  «  Un  drame  Rur  le 
Tage  »,  id.,  id.,  1885  ;  «  Pierre  Pascal  »,  dra- 
me eu  cinq  actes,  joué  à  l'Âmbigu,  id.,  impri- 
merie Gbaix,  188S. 

Chabrlllnl  (Ilonril.  littérateur  et  auteur  dra- 
matique français,  né,  à  Marseille,  lo  28  décem- 
bre 1844.  Élevé  à  Paris,  il  y  fonda,  à  22  ans, 
-  en  quittant  le  régiment,  où  il  s'était  engagé 
ponr  faire  la  campagne  d'Italie,  -  le  Oamin  de 
Paria,  journal  illustré  à  10  centimes,  dont  Pi- 
lotel  était  le  principal  dessinateur.  Il  collabora 
ensuite  au  Soleil,  au  Corsaire,  au  Charivari,  au 
Figaro,  au  Oauhis  ot  à  Vl^vrnement.  Incorporé, 
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en  1^70,  dans  lo  bataillon  dos  franrs-f irenrn  do 
Puri.s,  <jui  prit  une  part  brillante  U  la  d«}fonso 
de  ChAteaudnn,  il  paHsa  ensnite  à  l'armée  de 
Chanzj'  et  jit  partie  do  l'état-major  du  gônérnl. 
Il  appartient  toiiyours  à  l'armée  et  commande 
un  bataillon  territorial.  De  retour  à  Paris,  après 
la  conclusion  do  la  paix,  M.  Chabrillat  reprit 
ses  travaux  littéraires.  U  épousa,  en  1872,  M"" 
Cantin,  fille  dn  directeur  des  Folies-Brunati» 
qnes,  a%c  1  ujncllo  il  devait  divorcer  en  1886, 
et  prit,  en  1H7S.  la  direction  du  théAtre  do  l'Am- 
bigu-Comi  jui',  uii  il  fit  représenter  notamment 
V Assommoir  (1879)  et  Nana  (1881)  do  Busnach. 
DôseHpén'î  par  dos  embarras  financiers,  il  se  tira 
un  coup  de  pistolet  le  l*-'*^  mars  1882.  Heureu- 
sement, il  guérit  de  la  blessure  et  il  céda  la  di- 
rection de  son  théâtre  à  Sarah  Bernhardt.  De- 
puis lors,  M.  Chabrillat  a  repris  la  plume.  On 
lui  doit  nne  vingtaine  de  vaudevilles  en  un  eete  ; 
*  Les  Mirlitons  »,  vaudeville-revue  on  trois 
actes,  avec  Alfred  Duru  »,  Paris,  Tresse,  1876  ; 
«  Les  trois  Margots  »,  opérar-bouffe  en  8  actes, 
avec  Boeage,  id.,  id.,  1876;  «  La  Belle  Bour- 
bonnaise »,  on  3  artes,  av«c  Pubreuil  »  ;  €  La 
Fiancée  du  roi  de  Garbo  »,  4  actes,  avec  Deu- 
nory,  etc.  M.  Henri  Chabrillat  a  publié:  <  Les 
Amours  d'un  raillionnaim  »,  Paris,  Dentu,  1883; 
«  Le  Petite  Belette  »,  id.,  id.,  1884;  «  Friquet  », 
id.,  id.,  1885;  <  La  Fille  de  M.  Leeoq  »,  en 
coll.ibiirntiDn  avr-r  William  Busnar.h,  id.,  Char- 
pentier, 1886  ;  «  La  Filliotte  »,  id.,  Dentu,  id.  ; 

<  L'Amour  en  quinze  leçons  »,  id.,  id.,  1887  ; 

<  LISmpoiaonneuse  du  Val-Suzon  »,  id.,  id., 
1888;  «  Los  Ecnmeurs  de  Paris  »,  id.,  id.,  id. 

Chabj  (Claude  do),  officier  supérieur  et  écri- 
vain portugais,  le  même  qui  a  représenté  son 
gouvernement  aux  grandes  manœuvres  qui  ont 
on  lieu  en  Italie,  on  septembre  1880.  Il  a  publié 
un  volume  de  poésies  Ijrriques  traduites  de  Tes- 
j)a;.'nol,  quelques  vers  d'Aquilora.  quelque  dranio 
de  Breton  do  Los  Horreros,  plusieurs  livres 
d'art  militaire  et  nne  Histoire  de  I*  guerre  pé- 
iiinsuliiiro  eontre  la  République  française, 'entre 
les  années  1793  et  1795. 

ChadJidsMs  (Oeorgos),  écrivain  grec,  né,  en 
1846,  dans  l'île  de  Crète.  U  étudia  la  philolo- 
gie h  l'Université  d'Athènes,  et  il  y  fut  reçu 
docteur  en  1877.  U  alla  ensnite  se  perfection- 
ner on  Allemagne  aux  universités  de  Leipmg^ 
Berlin  et  Jena,  sous  la  direction  de  Curtius  ot 
des  plus  célèbres  professeurs  de  philologie.  Lin- 
guiste distingué,  fl  a  fourni  plusieurs  ertîoles 
aux  n  vues  philolopiquos  d'Athènes  et  de  r.\l- 
lomagne,  telles  quo  la  Zeitschrift  de  Kuho,  le 
Bdtmbtrgtr'»  SdMtge,  la  Clio,  journal  grec  de 
Leipzig,  etc. 

CbadJIdakfs  (S.  N.),  frère  du  précédent,  est 
né,  on  Crète,  en  1844,  fit  ses  premières  étades' 
h  Réthimo  ot  à  Syra,  de  1863-1866;  il  étudia  les 
mathématiques  à  l'Univeraité  d'Athènes  et,  en 
1868,  il  fut  reçu  docteui-.  Do  1870  au  1873,  il 


Digitized  by  Goog 


CHA 


CHA 


577 


éiodia  à  Berlia  et  à  Paris;  de  retour  en  Grèce, 
il  fut  nommé  professenr  de  HathAmati^es  à 

l'École  mililairo  t<t,  en  l'^'^4,  prnfoMHcur  sup- 
pléant à  r Université  d'Athènes,  et  prot'easeur 
k  l'éoole  navale.  On  lai  doit  plnsienrs  articles 
insérés  daud  les  Mathematische  UeilrSge  de  Ber- 
lin, en  1876,  et  plusieurs  ouvrages  classiques,  de 
1879  à  1884;  deux  diseonrt  nir  laa  Sriences 
mathématiqMS  oàM  les  fincieni  gnm,  pnibliés 
dans  la  revue  grecque  Le  Parnasse;  beaucoup 
d'articles  en  allemand  sur  les  Mathématiques 
transcendante 8  dans  le  CrelVs  Journal  fOr  tviiM 
Und  ausgeivandtc  Mathemntik.  Présentement,  il 
a  sous  presse  un  ouvrage  sur  le  Calcul  diffé- 
rsntieL 

CIiadouniG  (André\  littérateur  français,  est 
né,  à  Saint-Cyprien  (Dordogne),  en  1859.  Il  a 
fait  0«8  Attides  an  Ocllige  des  Jémites  de  Sar- 
lat.  Étant  encore  étudiant,  il  a  fait  paraître,  à 
Angers,  une  brochure  sur  «  Pie  IX  ».  Il  a  pu- 
blié depuis  :  c  Le  quartier  latin  »  ;  c  Nos  étu- 
diants »,  Paris,  Dentu,  1885.  En  l&s2.  il  a 
fait  représenter  au  Théâtre  Déjazot  :  «  Le  Mas- 
que Vainqueur  »,  1  acte;  à  l'Hôtel  de  La  Vio 
Moderne  nne  pièce  en  trois  actes  intitulée: 
«  Aux  Urnes  ».  «  Le  Père  du  Carabin  -*  ot 
«  Clémence  Isaure  »  n'ont  point  encore  été 
représentés.  U .  Chadonme  a  fait,  la  Salle 
Horz,  puis  k  l'Institut  Rudy,  un  C  Kirs  d'Estlié 
tique  et  d'histoire  des  Beaux- Arts.  Le  17  juin 
1^8,  il  a  dit  nne  Ode,  à  l'inauguration  de  la 
statue  du  poète  Laprado,  à  Montbrison. 

Chadwick  (David),  publiciste  et  homme  po- 
litique anglais,  né,  à  Maulosfîeld  (  comté  do 
Chester),  le  23  décembre  1821.  Il  fut  élevé  k 
Mauchoster.  Comptable  et  trésorier  de  la  cor- 
poration de  Salford  de  1844  à  1860,  il  fut  un 
des  fondateurs  de  la  grande  bibUothéqne  royale 
du  musée  Salford  ot  du  Snlf^ord  Workin;^  Mfi>t'>; 
Collège,  dont  il  devint  également  le  trésorier. 
En  1867,  la  Société  de  statistique  de  Mancbes- 
ter,  le  choisit  pour  pré.sidcnt.  Il  fut  envoyé  à 
la  Chambre  des  Communes  par  le  district  de 
Hanlesfield,  en  1868,  en  1874  et  en  1880,  mais 
cette  dernière  élection  fut  cassée  à  la  anite  d'une 
enquête.  On  a  do  lui  un  volumineux  onvraj^o 
de  statistique  intitulé  :  <  History  of  the  rate 
of  Wages  in  Lancashire  in  200  trades  during 
twenty  years  1839  to  1859  ».  —  En  outre,  il  a 
poUié  dans  divers  recueils  des  études  sur  les 
écoles  onvriéres,  sur  la  représentation  parle- 
TOontairo,  sur  la  loi  des  pauvres,  sur  la  réfor- 
me sanitaire  publique  au  point  de  vue  finan- 
cier, snr  nne  réforme  de  P/neome  Tax.  M.  0. 
est  lauréat  de  l'Institut  des  ingénieurs  civils 
de  Londres  et  le  fondateur  à  Manchester  de 
la  grande  compagnie  industrielle  Otobe  Cbiton 
Spinninf}  and  manufacluring  Company. 

Chadnick  (Edwin),  administrateur  anglais, 
né  en  1802,  suivit  la  carrière  du  barreau,  oii 
il  fat  adoMS  en  1880.  Sa  «oUaboration  k  la 


Westminster  Review,  et,  notamment,  un  travail 
remarquable  qu'il  y.inséra,  en  1828,  snr  la  ques- 
tion alors  très  débattx|e  des  assurances  sur  la 
vie,  lui  valut  les  eucouragements  de  J.  Ben- 
tbam,  qui,  à  sa  mort,  lui  fit  don  d'nne  partie 
do  sa  riche  bibliothèque.  Membre  de  la  nou- 
velle commission  d'enquôte  de  l'administration 
de  la  loi  des  pauvres  C18S4),  et  chargé  du  rap- 
port général,  il  fit  adopter  l'établusement  d'é- 
coles industrielles,  comme  moyen  préventif  do 
la  misère.  M.  C.  a  également  fait  partie  do  di- 
verses commissions  administratives  ot  a  attaché 
son  nom  à  la  nouvelle  organisation  do  l'assis- 
tance publique.  En  1855,  au  sujet  du  travail 
des  enfants  dans  les  maanfaotnree,  il  contribua 
beaucoup  à  faire  adopter  le  système  dos  inspec- 
tions locales,  qui,  depuis,  a  été  étendu  à  tou- 
tes les  brandies  d'industrie  occupant  des  on- 
vt  iot  s  mineurs.  En  1838,  il  obtint  du  Poor  la» 
huard  l'autorisation  d'entreprendre  une  enquête 
spéciale  sur  les  causes  physiques  de  la  fièvre 
à  Londres,  il  étendit  ensoite  cette  enqndte  k 
toute  l'Anglotcrre  et  fit  un  rapport  sur  les  me- 
sures à  prendre  pour  l'assainissement  des  gran- 
des villes.  Depuis  1848,  il  a  pris  nne  part  eon- 
sidénible  au.v  travaux  du  comité  gcm'ral  do 
santé.  En  1854,  chargé  de  présenter  un  rapport 
snr  différentes  branches  d'administration  ci- 
vile et  les  améliorations  dont  elle  est  suscepti- 
ble, il  a  proposé,  entr'autres  réformes  urgentes, 
des  examens  d'admission,  des  concours  publics, 
et  un  avancement  réglé  snr  le  mérite.  Ses  nom* 
breux  mémoires  sur  des  arguments  administra- 
tifs et  économiques  lui  ont  valu  l'honnour  d'être 
nommé  membre  correspondant  do  l'A -adémiu 
dos  sciences  morales  et  politiques.  Depuis  plu- 
sieurs années,  il  jouit  d'une  pension  de  retraite 
swvie  par  le  gouvernement  anglais. 

Chaignct  (.\iithelnie-Édonard),  professeur  et 
écrivain  français,  né,  à  Paris,  le  9  septembre 
1819.  n  a  fait  ses  études  an  Prytanée  militaire 
du  la  Flèche.  Professeur  d'abord  dans  ce  mô- 
me institut,  il  devint  successivement  professeur 
de  littérature  grecque  à  la  Taeolté  des  lettres 
do  Poitiers,  rocteor  de  l'Âcadémio  do  la  môme 
ville,  et  membre  correspondant  de  riuntitut  do 
Franco  (Académie  dos  sciences  morales  et  po- 
litiques). On  lui  doit:  «  Los  principes  de  la 
science  dn  beau  »,  Paris,  A.  Durand,  1860, 
mention  honorable  do  l'Académie  des  sciences 
morales  et  poli^qnes;  «  De  la  Psychologie  de 
Platon  »,  id.,  id.,  18G3,  couronné  par  l'Acadé- 
mie française  ;  «  Des  principes  de  la  critique  », 
mémoire  inédit,  1865,  mention  et  médaille  de 
l'.Vradi'-mie  t'ran  .-.liso  ;  «  'Vie  de  Socrate  »,  Pa- 
ris, Didier,  18t>6,  mention  très-honorable  de 
l'Académie  des  scienoes  morales  et  politiques; 
«  La  vie  et  les  éorits  de  Platon  »,  id.,  id., 
1871,  couronné  par  l'Académie  dc.n  sciences 
morales  et  politiques  ;  «  Pythagore  et  la  philo- 
sophie pythagorieienne  »,  2  voL,  id.,  id.,  1878, 
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couronné  par  l'Académie  clea  aoiencea  raoralea  | 

fit  politiquea;  «  Essai  sur  )a  psycLDlo<;io  d'A- 
ristote  »,  id.,  Hachette,  1884,  couronna  pnr  TA- 
caclémie  des  scioncos  morales  et  poiiti  iacs  ; 
«  ]>o  Vorsa  inmbioo  »,  i'I.,  A.  Durand,  l^^OS; 

•  Des  Formes  diverses  ihi  chicur  dans  la  tragé- 
die grecque  »,  id.,  Imprimerie  nationale,  1BG5; 
«  Théorie  de  la  déclinaison  des  noms  en  grec  et 
en  Intin  ».  id..  Thorin,  1875;  *  Essais  do  mûtri- 
que  grecque:  Le  vers  iambique  »,  id.,  Vieweg, 
1887;  «  La  Philosophie  de  la  science  àn  langa- 
ge »,  id.,  Didier,  1875;  «  La  Traf^édio  grecque  », 
id.,  id.|  1877;  «  Histoire  de  la  Psychologie  des 
Grecs  »,  tome  l**:  €  BSatoîre  de  la  Psychologie 
dos  Grecs  avant  et  après  Ariatote  »,  id.,  Hachet- 
te, 1887.  Suiis  presse;  «  La  "Rliétoriquo  et  son 
histoire  »;  «  ilistoiro  de  la  P.syeholofîio  des  grecs; 
toiiio  II.  Psychologie  dos  stoïcien»,  des  épicu- 
riens, de.-!  alexandrins  *.  il.  C.  a  été,  en  1874, 
candidat  au  Sénat  dans  le  département  de  la 
Vienne. 

Ch»lllf-Lonç-Iîiy  (Oharle.«),  voyageur  arac- 
ricaio,  d'origine  française,  né,  k  Baltimore,  en 
1848.  Après  avoir  pria  part  à  la  gtierre  de  sé- 
cession, pendant  laquelle  il  servit  dans  l'armée 
du  Nord,  il  vint,  on  180O,  on  Egypte,  oii  le  khé- 
dive lui  donna  le  grade  de  lioutenant-colonel 
d'état-majbr.  Lorsque,  en  1874,  Gordon  fut  nom- 
mé j;buvemeur  des  pro\nncea  équatorialcs  d'F> 
gypte,  il  l'emmena  avec  lui  comme  rhet  d'état 
major.  Ghaillé-Long  prit  les  devants,  chargé 
d'une  mission  ponr  Mtésa,  roi  d'Uganda  et,  en 
58  jours,  il  arriva  sans  encombre  sur  les  bords 
dn  lae  Victoria,  oh  résidait  le  chef  africain. 
Reçu  inar,'iiifîqnoment  par  Mtésa,  il  dut  assister 

•  d'abord  au  ancrifico  de  trente  victimes  humai- 
nes immolées  en  aon  honneur.  Bientôt  les  cho- 
ses changèrent;  pillé  par  les  ministres,  menacé 
do  vol  et  d'ass:iHsinat.  il  ge  tira  à  grand'pei- 
uo  d'uuo  situation  périlleuse,  qui  exigeait  de 
sa  part  autant  de  fermeté  que  de  ruse  diplo- 

•  matiqr.e.  Il  s^était  proposé  de  constater  si  les 
laca  Victoria  et  Albert  communiquaient  entre 
enz  et  d'achever  ainsi  l'œnvre  incomplète  de 
Spekf.  Il  ii'attei^'nit  p.is  eiiti/'reir.crl  son  but; 
maia  il  explora  une  partie  du  lac  \'ictoria,  dc- 
couvrit,  entre  ce -bassin  et  FAlhert  Nyanzn,  un 
nouveau  lac,  qu'il  appela  lac  llinihhii,  du  nom 
du  khédive  et  descendit  le  Nil  Somerset.  Après 
avoir  eu  maille  à  partir  avec  les  Danaglaf»,  su- 
jets du  roi  d'Ounoyoro,  il  put  rej  >!iidrt:,  sans 
encombre,  Gurd on  à  Gondokoro.  M.  Chaillc-Long 
a  écrit  la  relation  do  son  voyago,  que  noua  ne 
connaissons  qu'à  travers  la  traduction  qu'en  a 
donnée  M'  •  Foussc  do  Sai^y  <  L  .\rii'iue  centra- 
le, expédiiioDS  au  lac  Victoria  îvyaiiza  et  au 
Makraka  Niam-Ntam  à  Tonest  dn  Nil  blanc  », 

•  Pari-,  rion,  1877.  Eu  18-2,  on  le  rotn-uvo  à 
Alexandrie  comme  consul-général  des  États- 
Unis:  il  sauva  alors  du  massacre  un  certain 
nombre  d'Européens.  D  publia,  eji  1886|  à  Pa* 
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ris,  chez  BentD,  aous  le  titre:  cLes  trois  Pro- 
phètes  >,  un  onvrage  intéressant  aor  Gordon, 
le  Mahdi  et  Arabi. 

ChalIIn  (Paul  Bblloni  du),  voyageur  fran- 
<;ais  (Vorifiine,  naturalisé  à  New- York,  où  il 
ré.sido  maintenant,  sons   le  nom  de  CuAYi  lox, 
né,  à  Paris,  le  iil  juillet  1835,  est  le  fils  d'un 
agent  oonsulaire,  qui  s'occupait  en  même  temps 
de  commerce,  vers  l'embouchure  de  la  rivière 
Gabon.  Il  fut  élevé  dans  un  des  établissements 
que  les  Jésuites  avaient  formés  dans  ee  pays. 
Le  jeune  du  Chaillu  se  familiarisa  de  bonne 
heure  avec  les  tribus  voisines,  réunit  des  infor- 
mations, fit  provision  de  vivres,  de  médiea» 
monts,  d'armes  et  de  présenta  ;  puis,  vers  la 
fin  do  1855,  entreprit  dans  l'intérêt  do  l'histoire 
naturelle,  un  des  pins  curieux  voyages  qu'on 
ait  jamais  faits.  Il  parooumt,  pendant  qnatrs 
années,  l'intérieur  du  continent  africain,  son.s 
l'équateur,  et  y  découvrit,  dans  une  région  cou- 
veite  d'épaiasea  forêts,  une  chaîne  de  montée 
gnes  élevées,  courant  de  l'E.  h.  l'O.  et  dont  un 
pic  atteint,  d'après  ses  calculs,  la  hauteur  de 
13000  pieds.  Suivant  lui,  c'est  dans  ces  montai 
gne.s  que  prennent  leurs  sources  les  quatre 
grands  fleuves  de  l'Afrique,  le  Xil,  le  Niger,  le 
Zambozo,  et  le  Zaire  on  Congo.  Il  tua  et  rap» 
porta  plusieurs  gorilles  et  une  grande  variété 
d'oiseaux  d'espèces  inconnues.  Cotte  collection 
a  été  achotéo  pur  le  Musée  britannique.  M.  du 
Chaillu  rencontra  aussi  left  Fans,  tribu  inconnue 
do  cannibales,  qui,  pourtant,  ne  aont  pas  abso- 
lument dépourvns  de  civilisation.  Il  a  publié 
l*bi8toîre  de  cette  expédition  sous  le  titre: 
<  Ex[)loration3  and  Adventurea  in  Eqnatorial 
Atrica  >,  1861,  nouvelle  éd.  1871;  une  éd.  fran- 
çaise de  cet  ouvrage  a  paru,  en  1862,  sous  le 
titre:  «  Voyages  et  aventures   dans  l'Afrique 
équatorialo,  moeurs  et  coutumes  des  habitants, 
chasse  au  gorille,  au  crocodile,  au  léopard,  à 
l'éli  phaut  »,  Paris,  Lévy  frères,  18G2.  La  pu» 
blication  do  ce  livre  donna  lieu  à  do  vives 
discussions  ;  et  de  plusieurs  côtés  on  roiusa 
d*y  ajontw  foi;  pour  se  défendre,  M.  du  O. 
repartit  do  nouveau  pour  l'Afrique,  en 
et  il  y  resta  jusqu'en  1865.  Il  publia  un  récit 
de  ce  voyage  aous  le  titre:  «  A  Jonmey  to 
Ashango  Land  »,  1867,  qui  a  été  traduit  en 
français  sous  le  titre:  «  l'Afrique  sauvage.  Nou- 
velle excursion  au  pays  Ashangos  »,  Paris, 
Lévy  frères,  1877.  Il  passa  ensuite  plosionrs 
années  aux  Etats-Unis,  fai.-^ant  souvent  des  lec- 
tures publiques  et  publiant  ea  mémo  temps 
une  série  de  livres  pour  la  jeunesse,  dans  les- 
quels ses  aventures  sont  racontées  avec  un  peu 
trop  d'embellisaemeuta.  Citons  :  «  Stories  of 
the  Gorille  Oountry  »,  1868;  «  Wild  life  under 
the  Equator  »,  18G0;  '€  Lest  in  the  Jungle  », 
18(JU;  «  My  Apinge  Kingdom  »,  1870  et  «  The 
Country  of  the.Xtarfs  ».  Su  1879,  portant  ses 
investigationa  sur  une  antre  région  dn  globe, 
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il  a  fait  de  longuoa  explorations  en  ShihIo,  en 
Laponie  et  en  Finlande,  voyages  qu'il  a  décrite 
dans  nn  ouvrage  «  Land  of  the  Hidnight 
Sun  »,  1861,  qui  a  été  traduit  en  françus  bous 
le  titre:  «Le  pays  du  soleil  de  minuit.  Voya-^f» 
d'été  on  Suède,  en  Norvège,  en  Lapouio  et 
dans  la  Finlandie  ««ptentrioiMle  »,  Paria,  G.  Lé- 
vy,  1H82,  et  clans  nn  autre  ouvraL^e,  rlont  nm^ 
ne  connoisiioai»  que  l'édition  française  :  «  Un 
biver  en  Laponie.  Voyagea  d'hiver  en  Suède, 
en  Norvèf^o,  en  Lnponio  et  dans  la  Finlande 
septentrionale  »,  id.,  id.,  1^83. 

Chalx  (Édonard-Albans),  imprimeur  et  .  édi* 
teur  f:  aiiç;^i8,  né  à  Clmteauroux  (Indro),  le  27 
mars  183*2,  ost  lo  fila  do  M.  Napoléon  Chaiz 
(1807-1885),  fondateur  de  l'Imprimerie  des  Cha- 
mim  de  fer.  H  a  repria  et  développé  les  publi- 
cations créées  par  son  pèro  et  maintenu  les  a- 
vantages  assurés  ù  ses  ouvriers  et  à  leurs 
enfanta  pour  l'institntion  dea  eourft  gratuits  et 
do  plusieur.s  caisses  de  prévoyance  ou  do  se- 
cours. Il  a  publié  pluaiéara  brochures  sur  la 
participation  aux  bénéBees,  sur  les  écoles  pro- 
fessionnelloy,  eti".  On  lui  doit  aussi  :  *  Statisti- 
que do  rimprimerie  en  Franco.  Donnant  l'im- 
portance comparée:  1*  de  la  production  des 
livres  dans  les  principaux  centres  d'impriiuorie; 
2"  d'un  certain  noinbro  do  villes  et  dos  divers 
départements  do  France  en  ce  qui  concerne  l  im- 
prMflion  de  journaux  politiques  ;  8*  le  classe- 
nent  d©  certaines  villes  do  Franco  au  point  de 
VOA  de  la  production  typographique  ;  4"  uu  état 
comparatif  de  la  pr«>duetion  des  livres  dans 
(ptelques  villes  »,  Paris,  1875.  —  Trois  ans  a- 
près,  il  a  publié  un  c  Historique  »,  de  l'éta- 
blissement qu'il  dirige. 

Cliaix  (Pierrc-Ântonin),  écrivain  francs,  né, 
à  Crost  (Drômo),  lo  26  janvier  1826,  a  fait  ses 
études  à  l'Établissement  libre  d'Oullins,  près 
Lyon  ;  notaire  ii  Suillans  (Drômo)  do  1851  à 
1857,  dopuis  1864,  attaché  à  l'Etablinsement 
financier  Le  Crédit  Lyonnais,  comme  chef  du 
Contentieux  et  du  Personnel.  —  On  loi  doit: 
«  Qnclqtuis  .^olutinn.s  dont  la  connaissance  est 
utile  aux  banquiers  et  aux  commerçants  »,  Lyon, 
1870,  S"*  éd.,  revue  et  considérablement  aug- 
mentée, 1879.  Les  dmix  éditions  sont  épuisées. 

Chaix  (Paul),  écrivain  suisse,  né,  le  1*''  oc- 
tobre 1808,  à  Crest  (Drflme,  France).  Fils  du 
peintre  Georges  Chaix  d'origine  espagnole,  de- 
venu citoyen  de  Grnèvp  p<ir  don  ijnduU  pour 
nrviees  rendue,  ot  d'uuo  mèro  frauçaibu,  il  lut 
élevé  à  Oenive  (1816-1827),  et  fréquenta  d'abord 
l'institut  privé,  dirigé  par  le  pasteur  Hoyer,  en- 
suite les  cours  de  l'ancienne  académie;  précep- 
teur (1899)  en  Angleterre  du  duo  de  Biehmond, 
t'ii  Rus.sio  (1*^33)  du  princo  Oaî.rarino,  profes- 
seur dt)  jit''Ogra]iliio  et  d'histoiro  au  collège  (1836) 
et  au  gymuuso  [ISilj  de  Genève,  il  se  retira  de 
l'enseignement  en  1884.  En  1846,  il  entreprit 
nn  voyage  en  Grèce  et  en  Égypte  avec  la  com- 
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todse  BngréoiT  Spéransky.  On  lui  doit:  «  Carte 
do  Savoie  »,  1832;  <  Précis  do  géographie  », 
1838,  au  point  de  vue  historique,  très  succinct 
et  très  substantiel,  très  apprécié  à  juste  titro 
dans  rriîsoîçnomcnt  ot  qui  est  parvenu,  en  1877, 
à  sa  llîno  édition;  «  Atlas  scolaire  »,  1841; 
«  Histoire  de  la  conquête  dn  Pérou  »,  1858, 2  voL, 
d'après  les  documontfl  espagnols.  Attaché,  jus- 
qu'en 1S73,  à  la  rédaction  de  la  Biblioth'^que  Uni- 
ven^e  pour  la  partie:  géographie,  voyages,  po« 
litiquo  coloniale,  ^l.  Cliaix  a  ^tc  aussi  un  fidèle 
collaborateur  du  journal  do  géographie  le  Globe, 
fondé  à  Genève  par  H.  de  Beaumont.  Son  Als, 
M.  Émilr  Cil.M.x,  m'.',  h  Gonùvo,  en  1859,  a  fait 
ses  études  au  Polytochnicum  do  Zurich  (187(j- 
1879).  Parti,  en  1879,  pour  la  Ru.'isie,  il  fut  prc- 
coptour  à  Pétcr.HlourL,'  et  à  Moscou  ;  profos.seur 
de  français  et  do  géographie  à  l'ccoh'  impiirialo 
de  Gatchina,  après  des  examuns  subis  on  langue 
msae  (1875-1883).  H  fit  des  voyages  sur  le  'V^g^ 
et  dans  l'Oural,  se  rendit  à  Belgrade,  où  il  fut 
nommé  secrétaire  du  ministère  des  all'uires  é- 
trangères  dn  gonveinement  serbe  (1883-1886). 
Rcvoiui  h.  Genève,  il  succéda  k  son  père  dans 
plusieurs  établissomonts  particuliers  d'instruc- 
tion. M.  Chaix  fils  a  présidé  à  la  dernière  édi- 
tion du  «  Précis  de  géographie  »  do  son  père. 

Clialhiuiel  (  Joan-Ba]>tisto-Marii'-Aaçustin), 
littérateur  français,  né,  ii  Paris,  le  18  mars  1818, 
fit  ses  classes  an  collège  Henri  IV,  passa  dix- 
huit  mois  dans  uno  maison  do  commerce,  étudia 
ensuito  le  droit,  fut  roçu  avocat  en  août  1888, 
et  se  tonma  vers  la  littérature.  En  1844,  il  fut 
attaché  à  la  bibIioth('i|  ii3  de  Sainte-Geneviève, 
où  il  devint  bibliothécaire.  On  a  de  lui,  outre 
de  nombrevz  articles  dans  la  Pranet  ff^Avtre, 
éditée  par  son  frôre,  et  des  nonvolles  fournies  à 
plusieurs  revues  :  «  Les  plus  jolis  tableaux  de 
Ti'nlers,  Gérard  Dow,  etc.,  1839;  «  Album  du 
8  1  II  il-  1840  »,  lH-10;  «  Saint- Vincent  do 
Paul  •.,  Paris,  Chullanud,  1841,  3'  -"  éd.,  id.,  Lo 
Clère,  1857  ;  «  Los  merveilles  do  la  France,  ou 
le  "Vademeeum  du  petit  voyageur  »,  anonyme, 
id.,  Challamcl,  1841  ;  «  ITistoirû-mu.séo  de  la 
république  française  depuis  l'assemblée  des  no- 
tables jusqu'à  l'empire,  1789  à  1804.  Complé- 
ment de  toutes  les  histoires  do  la  révolution 
française  »,  Paris,  Challamel,  1841-42  ;  «  Un 
été  en  Espagne  »,  id.,  id.,  1843;  <  Los  Fran- 
çais sous  la  révolution  »,  on  collaboration  avec 
Wilhclm  Tt'iiint,  id..  id.,  id.  ;  «  Isabelle  FariiTs. 
se  »,  2  vol.,  id.,  Ponualn,  1851,  nouvelle  éd.,  id., 
Lécrivain  et  Toubon,  18<V2;  «  M'"«  du  Maine,  ou 
les  légitimes  ot  les  légitimés  »,  id.,  id., 
53;  «  Histoire  de  France,  1'''-'  partie:  Histoire 
de  Napoléon  ;  2"*  partie  :  Histoire  de  la  Révo- 
lution :  3™'' partie  :  TTistoiro  do  Paris;  4'""  p:  r- 
tie:  Histoire  do  France  »,  id.,  Barba,  1852  j 
<  Le  Rosier  »,  opéra-comiquo  en  on  Mte,  mu- 
siquo  de  M.  Henri  Potier,  id.,  Lévy  frères, 
18ûi),  2»«  éd.,  id.,  id.,  1802;  «  Histoire  aneodo« 
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tiqae  de  la  Fronde,  1648  à  1668  »,  insérée,  on 

1859,  dans  la  Ri-viie  friinralsfi,  et  publi«je  eu 
volame,  Paris,  Librarie  nouvoUe,  18G0;  «  His- 
toire dv  Piémont  et  de  la  maison  de  Savoie  », 
id.,  Havanl,  lft*)0;  «  Histoire  inédito  des  pa- 
pes depuis  Saint-Pierre  jusqu'à  nos  jonrn  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Histoire  populaire  des  pupcs 
depuis  Saint-Pierre  jusqu'à  la  proclamation  du 
royaume  d'Italio,  32-1861  »,  id.,  Dontu,  1861  ; 
«  La  Régence  galante  >,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
roman  do  la  plage  *.  id.,  id.,  id.  ;  «  Mcmoiroa 
du  peuple  français  depuis  son  origine  ius()u'!i 
nos  jours  »,  8  vol.,  id.,  Hachette,  1865-1873, 
ouvrage  couronné  par  l'Acaclémie  française; 
€  L'Ancien  Boulevard  du  Temple  »,  id.,  Li- 
brairie de  la  Soeiété  des  gens  de  lettres,  1873; 
c  Sistoire  de  la  mode  en  France.  La  Toilette 
des  femmes  depuis  l'époque  gallo-romaino  jus- 
qu'à nos  jours  »,  id.,  aux  bureaux  du  Magasin 
des  DemoUelles,  1874,  nouvelle  éd. ,  id. ,  Hen- 
nuyor,  1880;  «  Los  Amusenra  de  la  Ruo  »,  id., 
Ducroy,  1875  ;  «  Lo  Roi  d'une  île  d6.scrto.  Le 
lierre  de  Criquobouf  »,  id..  Librairie  de  la  So- 
ciété des  Gens  do  lettres,  1875,  nouvelle  éd. , 
id.,  Martin,  1882  ;  «  Les  légendes  do  la  place 
Haubert  »,  id.,  Lemerre,  1877;  €  Les  Reve- 
nants de  la  place  de  Grève  »,  id.,  id.,  1879; 
€  Colbert  »,  id.,  H.  E.  Martin,  1880;  «  La 
Tranco  et  les  Français  à  travers  Isfl  nèoles  », 
id.,  Roy,  1883  ;  c  Précis  d'histoire  de  France 
depuis  les  origines  jusqu'à  1883  »,  id.,  Loraor- 
re,  id.  ;  «  Récits  d'autrefois  :  les  Grandes  Com- 
pagnies. Los  Étudiants  au  moyen-âge  »,  id., 
Delagrave,  18S4;  <  Souvenirs  d'un  hugolàtro  : 
la  LîL'n.'i-ation  de  1830  »,  id.,  Jules  Lévy,  1885; 
«  Hiiitoire  de  la  liberté  on  France,  depuis  les 
origines  jusqu'à  1789  »,  id.,  Jonvet^  1886; 
«  Histoire  do  la  liberté  en  Franco  dopnis  17H!) 
jusqu'à  nos  jours  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  France 
à  vol  d'oiseau  au  moyon-i\ge  »,  id.,  Delagrave, 
1887.  -  !^r.  Challamel  a  signe  quelques  nns  de 
ses  écrits  du  nom  de  JuLEa  Robert. 

OhaUemeMiSeour  (Faul-Amand),  illustre  pu- 
blicists  et  homme  politique  français,  né,  à  Âvran- 
chos  (Manche),  lo  19  mai  1827;  il  fît  ses  t-tndos 
au  lycée  Saint-Louis,  puis  entra  à  I'£cole  norma- 
le, en  1846,  et  en  sortit,  premier  agrégé  de  philo- 
sophie, en  1849.  Nommé  cotte  même  année  pro- 
fesseur de  philosophie  au  lycée  de  Pau,  et,  eu 
1861,  au  lycée  de  Limoges,  il  fut,  au  moment 
du  2  décnmbro.  signalé  pour  ses  opininiis  ré- 
]>ublicaines,  emprisonné  à  Paria  pendant  quel- 
ques mois,  puis  expulsé  de  France,  «m  1859. 
Il  se  retira  ou  Belgique,  où  il  fit  des  conféren- 
ces à  BruxoUos  et  ù  Anvers.  Après  avoir  voya- 
gé en  Allemagne  et  en  Italie,  il  devint,  on  1  s.jfî, 
professeur  de  littérature  firan^se  an  PoIffUchni- 
eumdo  Zurich,  rentra  en  France  trois  ans  après, 
lors  do  l'amnistie,  et  tenta  de  faire  à  Paris  un 
cours  public  sur  les  bsauz-arts,  bientôt  interdit 
par  l'autorité.  Chargé  plus  tard,  avec  M.  Sche- 


rer,  de  la  critique  littéraire  dans  le  Temps,  il 

collabora  aussi  à  la  Revue  nntionah,  à  la  Revur 
des  cours  publics^  etc.,  fut  directeur  de  la  lievue 
moderne  pendant  plusieurs  années,  et  quelques 
mois  pi'rant  do  la  Reloue  des  Deii.r  Moti'If.t  ajprè-i 
la  mort  de  V.  de  Mars.  Â  la  fin  de  1868,  il  fut 
po  .irsuivi  comme  directeur  àa]AlUvuepolUig»e 
k  propos  de  la  sonsoription  Baudin.  —  Nommé 
préfet  du  Rhône,  quelques  jours  après  l'iusnr- 
rection  du  4  septembre  1870,  et  commissaire 
de  la  République,  il  roiiserva  cette  situation 
pendant  tonte  la  durée  de  la  guerre.  Après  le 
vote  des  préliminaires  de  paix  (5  février  1871), 
il  donna  sa  démission.  Le  7  janvier  1873,  après 
avoir  accept-'  nn  înantliit  impératif,  il  fut  élu 
représentant  dos  Bouches-du-Rhône  à  l'Assem- 
blée nationale,  ot  prit  place  à  FextrSme  gauche 
et  révéla  en  plusieurs  occasions  une  éloquence 
politique  de  premier  ordre.  En  janvier  1876,  il 
fut  élu  sénateur  par  le  département  des  Bcm- 
ches-du-Rhône.  Lo  l  i  janvier  1879,  il  était 
nommé  ambassadeur  do  Fraiir^f^  auprès  iL-  la  Con- 
fédération suisse,  puis,  au  moi.s  de  juin  1880, 
envoyé,  en  la  mémo  qnalité,  à  Londres,  où  sa 
nomination  doun.i  lieu  h  iino  discussion  des  plus 
vives  au  sein  de  la  Chambre  des  Communes. 
Le  31  février  1883,  lors  de  la  formation  dn  ca- 
binet Ferry-Waldock-Roussoau,  il  était  appcdé 
au  Ministère  des  Affaires  Étrangères  ;  le  20  no- 
vembre de  la  même  année,  il  devait,  pour  rai- 
son de  santé,  quitter  le  ministère.  Réélu  séna- 
teur des  Bouches-du-Rhône  au  mois  do  janvier 
1885,  M.  Challemel-Lacour  n'a  plus  reparu  à 
la  tribune.  Outre  ds  nombreux  articles  sur  la 
politique,  les  beaux-  arts,  le  thi'-ûtrr,  la  littéra- 
ture, en  particulier  la  littérature  allemande  et 
la  philosophie,  M.  OhaHemsl-Laeonr  a  publié 

dans  la  I}ihIiolh''-qite  rtf  pftilrtKopfilo  ronfrinporiix- 
ne:  «  La  Philosopliie  individualiste,  étude  sur 
Ouillaume  de  Humboldt  »,  Paris,  Germer  Bail- 
liôro,  IHfil.  Il  a  donné  une  traduction  do  «  l'Hi^ 
toire  de  la  Philosophie  »,  de  fiitter,  avec  une 
introduction,  8  vol.,  1861,  et  édité  les  «  Œu- 
vres de  M'"*  d'Epinay  »,  avec  une  introduetUni, 
2  vol.,  Paris,  Santon,  1800.  —  Ajoutons  que 
M.  Challemol-Lacour  a  été,  pendant  plusieurs 
années,  rédacteur  en  chef  de  la  JïéptiMfftte  ,^naii- 

Chalon  (Jean-Chai-los-Antoine),  écrivain  bei- 
ge, né,  à  Naraur,  le  6  juillet  1846.  Docteur  és- 

acionces  naturelles,  professeur  a  l'École  normale 
et  à  l'École  industrielle  de  îfamur,  M.  Jean 
Chslcn  a  donné  des  études  de  science  pure  au 
lîulf'  dn  dû  la  Société  royale  belge  do  botanique. 
i\  Lti  Bflii'iiue  borticuli;  aux  Mémoires  de  la  Si>- 
cictu  des  lottros,  des  sciences  et  des  arts  du 
Hainant;  il  a  collaboré  à  la  Revue  trimtsfrielie 
de  Bnixellcs  ot  atix  journntix  pédagogiques  bru- 
xellois L'Abeille  et  L'Aienir,  aux  Antu^es  de 
l'Union  des  artistes  et  an  JottnuU  de  LS^ge^  à 
L'Orgmt  de  Namur,  k  UOpiaion  libiratst  au 
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Coopérateur  et  aux  Annales  dn  Cercle  artîstiqoo 
de  la  mémo  ville  ;  et  il  a  fait  paraître  le»  oo- 
vragos  suiviint.s,  traitant  avec  un  égal  bonheur 
le  roman,  le  récit  de  voyage,  le  manuel  didac- 
tique, on  lo  livre  de  vulgarisation  scientifique: 
«  La  Vie  d'une  plante  »,  Namur,  1871;  «  Mar 
demoiMUe  Honlaii  »,  Namar,  1875;  «  En  Cflier- 
cbant  des  trilobites  »,  Liègo,  1878  (les  doux 
romans  dont  noua  venons  do  reproduire  les  ti- 
tres ont  obtenu  eheeon  une  mention  honorable 
dans  les  concours  de  la  Société  des  lettres,  dos 
sciences  et  des  arts  du  Hainaut)  ;  «  Mon  Car- 
net >,  l'*  partie,  Liège,  1876;  2"»  partie,  Mons, 
1876  I  souvenirs  d"im  voyage  en  Italie,  en  Egypte, 
en  Tunisie)  ;  «  En  attendant  Bébé  >,  Vf  rviors, 
1879;  «  Aux  Pyramides  »,  id.,  1880;  «  Uu  mois 
en  Tunisie  »,  id.,  1880;  «  Mes  Vacances  en 
Snisso  >.  1881  ;  <  Chimie,  zoologie  et  botani- 
que >,  Mons,  1881  (complété  au  moyen  d'un 
supplément^  pais  refondu  et  derenn  nn  excel- 
lent «  Manuel  do  sciences  naturelles  >,  arrivé, 
en  ld67,  à  sa  4«  édition)  ;  <  Quelques  expérien- 
CM  de  cbimie  »,  Verriers,  1883  ;  €  Résumé  de 
OOSmographic  >,  id.,  1883  (réimprimé  sous  le 
titre  :  «  Lo  Monde  tel  qu'il  est  »  )  ;  «  Les  pre- 
miers !\gc3  de  la  terre  et  l'homme  fossile  », 
Bruxellos,  1883;  €  Souvenirs  d'Alger  »,  id.,  1885; 
€  ZrKi]o(,rie  svsff'matiqne  »,  Mons,  1885;  €  Na- 
ples,  1874-lb6(i  »,  id.,  1886  ;  <  Une  excursion 
dans  le  rAgne  minéral  »,  id.,  1886;  c  Lisons!  », 
Namnr,  1S8S  fmorcoanx  choisis  de  littérature). 
— -  Beaucoup  de  ces  livres  ont  eu  les  honneurs 
de  la  réimpression,  notamment  ceux  publiés  à 
Verviors  dans  la  collection  d'ouvrages  populai- 
res, fondée  par  M.  Emest  Gilon  et  connue  sous 
lo  nom  de  BibHoth^ue  OUon. 

Chalon  (Renier-Hubert-Ghislain^  numi.sma- 
te,  historien  et  bibliophile  belge.  U'',  h  Mons,  h 
4  décembre  1802.  M.  Renier  Chalon  oât,  «ans 
contredit,  l'an  des  savants  qui  honorent  le  plus 
la  Belgique  et  <bint  la  réputation  est  le  mieux 
établie  à  l'étranger.  Reçu  avocat  après  la  sou- 
tenance d'une  thèse  ;  «  De  qualitatibus  et  con- 
ditionibus  nd  inenndas  nnptiasjure  civili  requi- 
sitis  »,  Louvain,  1824,  il  lut  plus  tard  receveur 
des  eontributions  dlrêetes  à  Bruxelles,  et  peu 
à  peu,  grâce  à  ses  beaux  travaux,  il  devint  pré- 
sident de  la  Société  dns  bibliophiles  de  Mons, 
vice-président  do  la  Commission  royale  des  mo- 
numents, membre  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, des  Sociétés  nninisniatiques  do  Londres 
et  de  Vienne,  et  de  bieu  d'autres  corps  sa- 
vants. On  Fa  vu  longtemps  à  la  tète  de  la 
Société  royale  belge  de  numismatique,  dont  il 
est  un  des  fondateurs,  et  de  la  Reeue  belge 

wurniamatique ,  qui  renferme  de  lui,  ainsi 
que  la  Rwve  française  de  numismatique,  une 
masse  énorme  de  communications.  L'œuvre  nu- 
mismatique de  M.  R.  Chalon  est,  au  reste,  trop 
considérable,  pour  que  nous  puissions  songer  à 
l'analyser  ici:  nous  renvoyons  le  lecteur  à  la 
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«  Bibliographie  de  la  numismatique  belge  »,  de 
M.  Cnmont,  nous  bornant  à  mentionner  deux 
magnifiques  publications  :  les  «  Recherches  sur 
les  monnaies  des  Comtes  du  Hainaut  »,  Bruxel- 
les, 1848,  oraplétéea  pr\r  dos  suppléments,  pu- 
bliés en  1852,  1854  et  1857;  et  les  «  Recher- 
ches sur  les  monnaies  des  Comtes  de  Namnr  », 
Bruxiîlles,  18')0,  complétées  par  un  supplément, 
publié  en  1870.  Pour  la  Société  des  bibliophiles 
de  lions,  notre  auteur  a  publié:  «  la  Chroni- 
que du  bon  chevalier  messire  Gilles  de  Cbin  »,  ' 
Mons<  1837,  et  «  Les  mémoires  de  messire 
Jehan,  seigneur  de  Haynin  et  de  Louvignies  », 
id.,  1842.  Enfin,  il  a  donné  des  articles  nom- 
breux dont  beaucoup  ont  été  tirés  à  part  et  qui 
tous  -  la  chose  vaut  certes  d'être  signalée  - 
présentent  uu  vif  intérêt,  «i  BuUeUn  du  BibH(h 

philcj  au  nihliophile  hrh/e,  au  Mesnarjer  des  scien- 
ces historiques,  à  la  Revue  d'histoire  et  d'archéo- 
logie, aux  JfAnofrw,  au  BulhHn  et  à  IMnattofre 
de  l'Académie  roj'ale  do  Et-Igique,  aux  Mémoires 
de  la  Société  des  lettres,  des  sciences  et  des 
arts  dtt  Ehinaut,  au  BulMin  de  l'académie  d'ar- 
chéologie do  Belgique,  au  Bulletin  ÛÊë  Crommis- 
sions  royales  d'art  et  d'archéologie,  aux  Arekt- 
ves  du  nord  de  la  France,  etc.  Ajoutons  que, 
chez  M.  R.  Chalon,  l'esprit  et  l'humoar  s'allient 
à  la  science  et  fi  l'érudition  :  il  n'est  personne 
dans  le  monde  des  lettres  qui  ne  connaisse 
quelqu'une  de  ses  spirituelles  mystifioations.  Le 
fameux-  <  Annulaire  aç^athopédique  et  saucial  », 

10  compta  parmi  ses  collaborateurs  (voir  Qué- 
rard,  «  Los  Supercheries  littéraires  »,  Ra- 
bonis)  ;  le  c  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
M.  de  Fortsas  »,  Mons,  1840,  plusieurs  fois 
réimprimé  en  Belgique  et  en  Franco,  et  resté 
si  célèbre  parmi  les  bibliophiles,  fut  son  œuvre; 
et  il  no  faut  point  chercher  d'autre  autour  que 
lui  aux  deux  brochures,  tout  aussi  t'aulai.'«istes, 
dont  voici  les  titres  :  c  De  la  vitesse  relative 
nt  auarl.Tstique  de  l'akinésio  d'un  corps  solide 
en  repos  »,  Morlanwetz,  1840  ;  «  Recuoil  do  do- 
cumenta et  de  mémoires  relatifs  à  l'étude  spé- 
ciale des  botitons  et  fibules  de  l'antirpiité,  du 
moyen  :\ge,  des  temps  modernes  et  des  autres 
époque-s,  publiés  par  la  Société  nationale  de 
bontonistique  »,  Saint-Gilles,  Bruxelles,  1861. 

Chulublnskl  (Titus),  médecin  polonais,  né,  en 
1820,  à  Choeivo.  Il  étudia  la  médecine  à  l'Uni- 
versité do  Dorpat  et  prit  ses  degrés  à  Wurtz- 
bourg.  Do  1847  à  1849,  il  fut  médecin  en  chef 
à  riiôpital  évangélique  de  Varsovie,  et  en  185!^, 

11  fut  élu  profossenr  à  l'Université  de  la  même 
ville,  mai.s  quatre  ans  plus  tard,  la  Inufrno  russe 
étant  devenue  obligatoire  pour  l'enseignement 
universitaire,  il  quitta  sa  chaire.  M.  CAiidubineki 
est  aujourd'hui  un  des  meilleurs  praticiens  do 
Varsovie,  et  il  y  jouit  d'une  considération  fort 
méritée.  On  Ini  doit  entr'autres:  «  Indications 
sur  la  manière  de  recounaitro  les  maladies  et 
de  les  traiter  »,  1847  i  c  La  jnéthode  de  trouver 
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les  indications  m^tlii'aleH  »,  1874  ;  <  La  fiôvrft 
intermittente  »,  1875  ;  €  Grùniueao  tutroases  >, 
1882;  «  Snnmeratîo  masoonun  irondosorain  ta- 
trenaium  >,  1886. 

Chàmnrd  (le  R.  P.  Dom  François),  ln-nédic- 
tin  français  de  l'abliaye  de  Ligugé  (Vienne), 
né,  à  Cliolot  I  Maino-ot-Loire)y  on  1SS8.  On  lui 
doit:  «  Les  Vies  des  saints  personnnages  do 
l'Ânjou  >,  3  vol.,  FarÏH,  Lecoffro,  1862-63; 
€  Suot-Martin  ^  ma  nonast^  de  Ligugé  », 
Poitiers,  Ondin,  187B;  <  Les  Eirlises  du  raondo 
romain,  notamment  cellett  doa  Gaules,  pendant 
les  troia  premiera  Bièolea  »,  Paris,  Palmé,  1877; 
<  Correapondauce  inédite  concernant  la  Vendée 
militaire  »,  Angers,  Germain  et  Orassin,  18S(.); 
c  Les  origines  de  la  Ganlo  >,  Ligugé,  cboz 
l'auteur,  1881  ;  <  Les  Reliques  de  8aint-Bé- 
noît  ».  id.,  id.,  1882;  c  Les  Papes  an  VI*  siè- 
cle »,  id.,  id.,  1Ô85. 

Ghanberlalii  (Joseph),  homme  politique  an- 
glais, né,  à  LondroH,  ou  183G.  D'abord  associé 
dans  une  importante  maison  de  commerce  do 
Binmngham,  il  se  retira  des  affaires  en  1874. 
En  1876,  il  fut  t'iu  député  par  la  ville  de  Bir- 
mingham, dont  il  avait  déjà  été  plusieurs  fois 
maire.  An  parlement,  il  attira  sur  lui  l'attention 
par  ses  opinions  avancées.  Ayant  été  réiln  dé- 
poté, en  188(t,  il  fut  appelé,  peu  aprèl,  par 
M.  Gladstone,  à  l'aire  partie  du  cabinet  comme 
président  du  lîotird  of  Trade.  Il  conserva  son 
portefouillo  jusqu'en  1HH5.  Malgré  quelques 
dissentiments  avec  Gladstone,  il  accepta  do 
nonvean  ie  même  ministère  dans  le  eabînet  da' 
8  février  188'i.  Mais  il  le  garda  peu  de  temps, 
car  il  ne  put  s'entendre  avec  M.  Gladstone  sur 
la  question  irlandaise  etjl  donna  sa  démission 
le  27  mars  1880.  M.  Chamberlain  est  président 
de  la  ligue  nationale  d'enseignement  et  d'édu 
cation.  Il  a  publié  plusieurs  étndes  remarqua- 
bles dans  la  JîVw/n '.'/// '/.Y  AVr/e/r,  parmi  lesquelles 
nous  citerons:  «  The  libéral  Party  aud  ils  Lea- 
ders »,  septembre,  1873;  «  The  îiext  Page  in 
the  Libéral  Programme  »,  oetobre,  1874  ;  «  The 
Rip;ht  Method  with  the  Publirans  mai.  T^7f'>. 
—  Il  n'est  pas  à  confondre  avec  M.  John  Uham- 
beilaio,  sinologae  et  yamatologne  éminent,  qui 
diri^  et  publie  -les  MêmoU-e»  de  PAcadémie  Im- 
périale <fo  Tokio  au  Japon. 

Ohanberland  (Charles-Édenard),  savant  fran- 
çais, ué,  à  Cbilly-lo-Tignoble  (Jura),  le  12  mars 
1851.  Ancien  élève  de  rÉ  -ole  normale  8U])érieu- 
ro,  agrégé  do  physique  et  docteur  cs-scionces 
(1871)),  il  no  voulut  paa  ontrpr  dans  l'Univer- 
sité, mais  il  fut  l'un  des  cidlaboratours  le.s  \>l\i-> 
actifs  de  M.  Pasteur,  dans  les  recherches  aux- 
quelles se  livra  cet  illustre  savant  sur  les  fermen- 
tations  cliarbonnonsos  et  l'inoculation  du  vinis 
rabique.  Le  18  octobre  1885,  il  fut  élu  député 
sur  la  liste  républioaine  radieate,  dans  son  dé- 
partement natal.  Outre  des  «  ^lémoires  »,  é- 
orits  en  cjliaboration  avec  MM.  Pasteur,  Thaii- 
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lier  et  Roux,  et  publiés  dans  les  Comptes- Rendus  • 
de  l'Académie  de»  Sciences,  on  lui  doit  :  «  Ré- 
'eberebes  sur  l'origine  et  le  développement  des 
orfxaiiismos  microscopiques  »,  1879;  «  Lo  Char- 
bon et  la  vaccination  charbonnen.so  d'après  les 
travaux  récents  do  M.  Pasteur  »,  Paris,  Tignol, 
188.B;  «  Les  Eaux  d'alimentation  dans  l'hygiène 
et  les  maladies  éiiidéiniquos  »,  id.,  id.,  1885. 

Cbambefran  ^Léon),  marin  et  hydrographe 
francs,  né,  à  Anse  (Bhône),  le  16  décembre 

1837.  Sorti  do  l'épolo  navale,  on  M.G.  aété, 

pendant  30  ans  et  demi  de  navigation,  chargé  de 
diverses  missions  hydrographiques  ;  anjourd'htli 
il  est  à  la  retraite  avec  le  grade  de  capitaine 
do  vaisseau.  On  lui  doit:  «  Cartes  particulières 
et  plans  d'une  très  grande  partie  des  côtes  et 
récifs  de  N  uv-  l!.'  ('alé  louie  »;  «  Notions  d'hy- 
drographie ou  livilro^/raphio  pratique  »,  Paris, 
Bergor-Lcvrault,  1881  ;  «  Théorie  des  carrés 
maf^ques  »,  Lorient,  Baurnal,  1887. 

Clmmlirler  (.Tamcs  de),  écrivain  suisse,  i;é,  à 
Neuohfttel,  .le  18  novembre  1830,  d'une  famille 
qui  a  joué  un  réle  important  dans  les -affaires 
publiques  du  pays  et  tieî:t  une  plane  distinguée 
dans  ses  annales  littéraires,  lils  du  baron  A- 
lexandre  de  Chambrier,  général'  au  service  de 
Prusse,  neveu  de  Frédéric  do  Chambrier,  le 
docte  autour  de  ï'Ilistuirr  (le  Xeiirhâffl  i-t  Valett' 
gin,  froro  do  M.  Alfred  de  Chambrier,  profes- 
seur d'histuire  à  l'Académie  do  Neuchiltol  et 
oncle  do  la  jeune  fille  poète  M""  Alice  de 
Chambrier,  morte  lo  20  décembre  1882.  —  H 
fit  ses  études  à  Neaohfttel,  en  Allemhgne,  et  à 
Paris,  s'ecctipa  de  recherehes  assidues  dans 
les  bibliothè(^uôs  et  entreprit  de  longs  voyages 
visitant  Vienne,  Constantinoplo,  Athènes,  la 
Russie,  l'Italie,  l'Espagne,  l'Algérie.  Nons  ci- 
terons de  lui:  «  Mario- Autoniette,  reine  do 
France  »,  2  vol.,  Paris,  Hachette,  186^  2>"«  éd., 
id.,  Didier,  1871;  «  Un  peu  partout  »,  une  sui- 
te de  récits,  de  paysages  et  d'étude  de  mœurs  : 
l»''  vol.:  «  Du  Danube  au  Bosphore  »,  Paris,  Di- 
dier, 1872  ;  2*  vol.  :  c  Du  Bosphore  aux  Alpes  », 
id.,  id.,  1871;  vol.:  «  Du  Jnra  n  l'Atlas  », 
Neuchâtel,  Sandoz  et  ïhuillier,  1873;  4*^  vol.: 
«  D'Alger  à  Madrid  »,  id.,  id.,  1885;  «  Rois 
d'Espagne  de  Charles  IV  à  Alphonse  XII  >. 
Paris,  MoQuerat,  1888.  —  Uu  sien  cousin,  M. 
PrédérÎR  de  Chambrier,  né,  à  Nouch&tel,  en  1817, 
a  publié:  «  Les  mensonges  historiques  sur  Neu- 
châtel *,  Neuchàtel.  Berthoud,  1880. 

Cliampilcurj',  pseudonyme  usuel  do-  l'écrivain 
français  Jules-Frànçois-Felix  HUSSON-Fusv&r, 
né,  lo  10  septombro  1821,  &  Laon,  où  son  pèro 
était  secrétaire  de  la  mairie;  il  fit  des  études 
incomplètes,,  puis  fut  employé  dans  les  bureaux 
de  son  pôro.  Il  entra  ensuite  dans  uuo  maison 
de  librairie  de  Paris,  et  so  lia  avec  une  so- 
ciété de  jeunes  gens,  dont  quelques  uns  aequi- 
rent  do  la  réputation,  tels  que  MM.  Pierre  Du- 
pont, Murger,  de  Banville,  Courbet,  Banviu, 
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otc,  qui  travaillaiont  péDiblement  èi,  s'ouvrir 
ono  voie  dâns  le  jonrnalisiDe  on  dans  les  arts  ; 
plus  tard,  il  a  raconté  lui-même  le»  joies  et  les 
misères  do  ce  temps  d'épreuves  dans  les  c  Con- 
fessions de  SylTÎns  »,  Paris,  Bry,  1849,  et,  en- 
suite dans  «  Les  Aventures  di'  M^nriottc  »,  pa- 
rues pour  la.  première  fois  k  Paris,  cliez  Le- 
coQf  en  1866,  et  rMait^es  eoanite  mniniea  et 
maintes  fois.  Il  débuta  dans  les  lettres,  sous 
le  nom  do  Cabri/m,  au  journal  lo  7<jm-7<i»« 
(1848),  puis  il  mit  au  bas  de  quelques  biogra- 
phies publiées  dans  le  Journal  de  l  Aisnr  (1844), 
et  d'un  article  de  VArdgte  (184-1),  intitulé: 
€  Une  visite  an  Louvre  >,  son  nom  vérita- 
ble de  Jttlea  Henry.  —  A  partir  de  oette 
époque,  il  adopta  lo  pseudonyme  qui  figuro  en 
tôte  de  cette  notice.  Ce  fat  Arsène  Houssaye 
qui,  trotnrant  te  nom  de  Chemj>fleury  plus  élé- 
gant, plus  fleuri,  plus  XVIII*  Siècle  enfin,  au- 
rait en^'a^é  son  rédacteur  &  lo  substituer  au 
sien  pnqHo.  Voici  ce  qu'on  lit,  à  ce  propos, 
dans  la  Lorcjneite  lUtérairp  du  roprctté  Cliaries 
Monsolet  :  «  La  manio  tlominanto  do  M.  IIous- 
€  sayo  consistait  à  rebaptiser  ses  rédacteurs  : 
<  de  M.  Jvhê  JFVsuty  iln&it  C^ampfleury  ; 

*  M.  Ilîppohjfi'  Castille,  lo  chmiliT  CnsfUfe  ; 
«  il  a  obligé  M.  Aubriet  à  s'appeler  .  Aubryet 
€  aveo  vn  p.  Nons-mème  nons  n'aTons  pas  éti 

«  à  l'abri  do  ses  tentatives  euphoniques.  Lors- 
«  que  nous  allions  corriger  nos  épreuves,  il 
«  ttons  arrivait  de  trouver  notre  nom  ortogra- 
«  phiô  tantôt  Moncelé  (comme  Franjolé)  tantôt 
«  Charfes  ch^  Munselay,  ot  c'étaient  do  vérita- 
«  blcs  combats  pour  obtenir  le  restitution  du 
€  nom  de  nos  pères  ».  Ce  fut  sous  co  pseudo- 
nyme do  Cliampfloury  qu'il  inséra  dans  V Artiste 
une  foalû  d'esquisses,  de  nouvelles  et  de  fan- 
taisies, dont  la  plupart  ont  été 'reproduites  dans 
sps  Cout,'»  (Voyez  plus  bas).  En  1H40,  M.  C. 
publia,  avec  ses  amis  Baucb  lniro  rt  Toubin,  un 
joumid  politique,  le  Salut  jjulilli-  qui  n'eut  que 
dou.x  numéros  et  dont  tons  les  articles  étaient 
anonymes.  Dans  la  même  année,  il  collabora 
activement  au  journal  bebdomadairo  Im  Sil- 
hmutte.  et  y  insér.i  notamment  un  :ind  nom- 
bre d'articles  sur  les  huaux-arts,  si^^m-s  lli.riou. 
On  trouve  aussi  quelques  articles  do  lui  signés 
BlotimfiiM  ftradnotion  anglaise  de  son  peeado- 
livmo)  et  IJiôfe.  Lorsque  Marcelin  fonda  la  Fie 
jtarisiennef  Champfleaiy  prit  une  part  active  à 
sa  rédaction,  .signant  d'abord  sei  artides  de 
son  nom  entier,  puis  simplement  de  ee^  ini- 
tiales. Une  nouvelle  de  lui,  donnée  à  ce  jour- 
nal, «  Le  Comédien  Racle  »,  (25  juin  18G4)  est 
signée  M'-liitchart,  nom  emprunté  à  la  ville  ima- 
;iinafro  dinis  lari'iello  so  passo  lo  remarquable 
roman  du  morno  auteur:  I^s  Jloutffeoia  tie  Mo- 
linehart.  Toujours  dans  la  Vie  Parisimin»,  il  faut 
mettre  i\  l'actif  do  Chatnpileury  les  notes  ano- 
nymes sur  Proudhon  j^20  janvier  1865)  —  Quel- 
ques éerivains,  Koâier,  Jnlea  Jwdii,  Th.  Gaor 


tiera,  etc.  vaient  mis  à  la  modo  Thumble  scène 
des  Funambules;  M.  0.  se  passionna  lui  anssi 

pour  Pierrot  ot  Colombine,  et  ses  pantomime  s, 
interprétées  par  M.  Paul  Legrande,  attirèrent 
la  foule.  Nous-  citerons:  «  Pierrot  valet  de  la 
mort  >•,  lS4n,  qui  fut  son  début;  «  La  Reine 
des  carottes  »,  «  Les.  Trois  filles  à  Cas- 

sandre  »,  1849;  et  c  Trois  Pierrots  »,  1860. 
Toutes  ses  pantomimes,  inqpriméM  i  peu  d'e- 
xemplaires et  dovonuea  rarissimes,  excitèrent 
vivement,  au  moment  de  leur  représentation, 
l'attention  des  délieats  ;  Théophilo  Gantier  s'en 
occupa  longuement  dans  ses  teuilleton.H  do  la 
Presse  qu'on  trouvera  en  partie  réimprimés 
dans  les  eorienz  «  Souvenirs  des  Fnnambo' 
les  >  do  Cbampflourj',  Paris,  Lévy,  1859.  —  En 
1848,  M.  Cbampfleury  figura  parmi  les  fonda- 
teurs de  VÉvhtment,  auqnel  il  feuniit  peu  d'ar- 
ticles ;  on  1849,  il  donna  à  la  Fons  du  de 
Proudhon  «  Los  Vies  de  Noël  »,  roman  rustique 
publié  ensuite  à  part  chez  Hachette,  en  1853. 
Eu  1858,  il  publia  une  Gazette  de  Champflewry^ 
du  format  des  (lii^'-poi,  et  dont  doux  numéros 
seulement  parurent.  £u  mars  1872,  il  a  été  nom- 
mé chef  des  coUeetions  de  la  manufacture  de 
Sèvres  qu'il  a  réorganisées  ot  dont  il  a  dressé 
lo  catalogue  ;  le  15  juillet  1387,  il  a  été  nommé 
admmistratenr  a^oint  de  cette  importante  ma» 
nufacturo.  Outre  les  publications  ci-deaSUS  men- 
tionnées,  nous  citerons  encore  de  ce  très  fé- 
cond écrivain  :  «  Pen  Uiette.  Fantaisies  d'été  », 
Paris,  Martinott,  1847;  «  Pauvre  Trompette. 
Fantaisie  de  printemps-»,  id.,  Sartorius,  id.  ; 
«  Chion-Caillou.  Fantaisies  d'hiver  »,  id.,  ten- 
tative bien  marquée  de  réalisme  que  V.  Hugo 
déclara  un  chet-d'amvre  ;  <  Essai  sur  la  vie  et 
l'icuvre  des  Lo  Nain,  peintres  laounois  »,  id., 
DidroB,  1860;  c  Contes  domestiques  »,  id.,  Le- 
çon, 1R.Ô2;  «  Les  Excentriques  ».  id.,  Lévy  frè- 
res, id.;  «  Contes  vieux  ot  nouveaux  »,  id.,  id., 
1%8;  «  Contes  d'été  »,  id.,  Lecoo,  1853;  c  Con- 
tes d'automne  >,  id.,  id.,  18»4;  c  Les  Bour- 
geois de  Mulinchart  >,  3  vol.,  id.,  Locard-Davy, 
18ÔG,  tableau  satiri'iue  do  mœurs  provinciales, 
qui  contribua  le  plus  à  la  réputation  de  l'an- 
ttnir  comme  chef  de  l'érolo  réaliste  ;  «  Los  Deux 
Cabarets  d'Auteuil.  Un  inventeur  de  provinces  », 
id.,  Martinon,  1865;  «  Les.  peintres  de  Laon 
et  do  Saint-Quentin,  Do  la  Tour  »,  id.,  Didron, 
1855;  «  Monsieur  do  Bois  d'hyvor  »,  5  vol., 
id.,  Cadot,  1866;  «  Grandeur  et  décadence  d'une 
scrinctto  »,  id.,  Blanchard,  1857;  «  Le  Réalis- 
me »,  id.,  Lévy  frères,  1857;  «  Les  Souffran- 
ces du  prof.  Delteil  »,  id.,  id.,  1857;  €  Les 
premiers  beaux  jours  »,  id.,  id.,  IH.'iW;  c  L'u- 
surier Blaizot  >,  id.,  id.,  id.;  *  La  .Succession 
Lo  Camus.  Misères  do  la  vie  domestique  »,  id., 
Cadot,  id.;  «  Los  amis  de  la  nature;  précédé 
d'uno  caractéristique  des  œuvres  de  l'auteur 
par  Edmond  Duranty  »,  id.,  .  Poulet-Malassis, 
1869;  <  Les  Amoureux  d«  Sabte-Férine  »,  id., 
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Librairie  noaTeUe,  1859;  «  Les  Sensations  de 

.Tosqnin  >,  id.,  Lévy,  id.  ;  «  Richard  Wagner  », 
id.,  Librairie  nouvelle,  IdGO;  «  La  Mascarade 
de  la  vie  parisienne  »,  id.,  Lévy  frères,  1860  ; 
«  Chanaons  populaires  de  France  »,  îd.,  Pion, 
id.;  €  De  la  littérature  populaire  en  France. 
Reèherches  svr  les  origines  et  les  variations 
de  la  légende  du  Bonluimmo  Misère  »,  id.,  Pou- 
]<it -Malassis,  1861;  «  Grandes  figures  d'hier  et 
d'aujourd'hui,  Balzac,  Gérard  de  Nerval,  Wa- 
gner, Courbet  »,  id.,  id.,  id.;  «  Le  Violon  do 
faïoiico.  L'Avocat  qui  trompe  son  client.  Los 
amis  de  la  nature.  Los  enfants  du  professeur 
Tnrk  »,  id.,  Hetsel,  1868;  «  Les  peintres  de 
la  réalité  sous  Louis  XIII.  Les  frères  Le  Nain  >. 
id.,  V^"  Kenouard,  lbti2;  «  Les  bons  contes 
font  1m  bons  amis  »,  id.,  Truchy,  1868;  «  Les 
Demoisolles  Tourangeau;  journal  d'un  étudiant, 
soivi  de  la  Princesse  an  rire  de  mouette  »,  id., 
Lévy  frères,  1864;  «  Histoire  de  la  caricature 
antique  »,  id.,  Dentu,  1805;  <  Histoire  de  la 
raricaturo  moderne  »,  id..  id.,  id.  ;  <  La  Panto- 
ntimo  do  l'avocat  »,  id.,  Librairie  centrale,  id.  ; 
«  Histoire  des  faïences  patriotiques  sons  la 
Révolution  »,  id.,  Dentu,  1866;  c  Ma  tante  Pé- 
ronne  »,  id.,  Fanre,  id.  ;  *  Monsieur  Tringle  », 
id.,  Dentn,  id.;  «  La  Comédie  Aoadémiqne.  La 
Belle  Paulo  »,  id..  Librairie  internationalo,  1867; 
«  L'Hôtel  des  commissaires  priseurs  »,  id., 
Dentu,  1B67;  «  Les  Obats,  histoire,  morars,  ob- 
servations, anecdotes  »,  id.,  Bothschild,  1868; 
«  Histoire  do  l'imagerie  populaire  »,  id.,  Dentu, 
1869;  «  Du  quelque»  monuments  inédits  de  la 
carioaturo  antique.  Lettre  à  M.  Mérimée  »,  id., 
Clayo,  1809;  «  Introductiona  aux  Oispnux  chan- 
teurs des  bois  et  des  plaines^  imité  de  l'allemand 
par  Emonf  »,  id.,  Rotbsohild,  1868;  «  L'Ave» 
rat  Trouble  Ménage  >,  id.,  Dentu,  1870;  «His- 
toire de  la  caricature  au  moyen-âge  »,  id.,  id., 
1871  ;  «  Les  Enfants,  éducation,  instmotion,  ce 
qu'il  faut  faire  savoir  aux  hommes  et  aux  fem- 
mes »,  id.,  Rothschild,  1872;  «  Souvenirs  et 
portraits  de  jeunesse.  Miirgor,  Courbet,  Baude- 
laire, Bonvin,  Prondhon,  Veuillot,  Victor  Hugo, 
Sainto-Bonve  »,  id.,  Dentu,  id.;  <  Histoire  de 
la  Caricature  sous  la  République,  l'Empire  et 
la  Restauration  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Madame  Eu- 
génie. Histoire  du  lieutenant  Valentin.  Le  Mar- 
ronnier. Les  Bras  de  la  Venus  de  Mile.  Les 
dons  amis.  La  Sonnette  de  H.  Berloqnia  »,  id., 
Charpentier,  1871;  «  La  vie  et  l'œuvre  do  Chin- 
treuil  »,  en  colUborution  avec  La  Fizelière  et 
Henriet,  id.,  Cadart,  1874;  c  Documents  pour 
servir  à  la  Biographie  de  Balzac.  I.  Balzac  pro- 
priétaire »,  id.,  J.  Baur,  1875;  «  Le  Secret  de  1 
M.  Ladureau  »,  id.,  Dentu,  id.  ;  €  LaPasquetto  »,  \ 
id..  Charpentier,  1876;  «  Contes  do  bonne  hu-  ! 
menr,  La  Petite  Ro.se  id.,  Dontu,  1877:  •  1'  - 
cuments  pour  servir  à  la  biographie  de  Balzac  :  ' 
In  partie:  Baisse  au  collège;  2^  partie:  Bal- 
sac,  sa  méthode  de  travail,  étade  d'après  ses  1 
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manuscrits  »,  id.,  Patay,  1878;  c  Henri  Honnies', 

sa  vie,  son  œuvre,  avec  un  ratalnorne  complot 
de  l'œuvre  »,  id.,  Dentu,  1879;  «  Histoire  de 
la  caricature  sons  ia  Réforme  et  la  Ligne  »,  là^ 
id.,  1880;  «  Bibliof^^raphie  céramique;  nomen- 
clature analytique  de  toutes  les  publications 
iaites  en  Europe  sk  en  Orient  sur  tw  arts  et 
l'industrie  cérwHÔqnes  depuis  le  XVI*  Siècle 
jusqu'à  nos  jours  »,  id.,  Quantin,  1881;  «  Con- 
tes de  bonne  humeur.  Surtout  n'oublie  pas  ton 
parapluie  »,  id.,  Dentu,  1881  ;  «  Fanny  Mino- 
ret  »,  id.,  id.,  1882;  <  Les  Vignettes  romanti- 
ques. Histoire  de  ia  littérature  et  de  l'art  (182&- 
1840)  »,  id.,  id.,  1888;  €  Le  baron  Charles  Da» 
villier  et  ses  rollection.s  côrainiqin's  léguées  par 
lui  au  musée  de  Sèvres  »,  id.,  Méuard,  1888; 
«  La  Comédie  de  l'apètre  »,  id.,  Dentu,  1886; 
<  La  fille  du  chiffonnier  »,  pièce  en  4  actes, 
id.,  Ëdinger,  1887  ;  «  Les  artistes  célèbres.  La 
Tour  »,  id.,  Rouam,  id.;  <  HSstoire  et  descrip- 
tion des  tn  sor.s  d'art  do  la  manufacture  de  Sèr- 
vros  »,  id.,  IMùn,  id.  ;  «  Nouvelles  étude.s  sur 
Tart  et  la  littérature  romantique.  Le  drame 
amoureux  de  Célestin  Nanteuil  »,  id.,  Dentn, 
1887.  «  Lr_'  îfnséo  secret  do  la  rnriratnn!  »,  id., 
id.,  1888.  —  Ajoutons  que  la  plus  grande  partie 
des  onvrages  que  nous  venous  de  eiter  ont  été 
mainte  H  i'  iis  réédités.  M.  Champfleury  a  traduit 
de  l'allemand,  les  «  Contes  posthumes  »,  de 
Hoflkaim  et  il  a  inséré  nombre  de  canenaot  ar- 
ticles dans  la  revue  Le  Livre  sur  les  écrivains 
\  demi  oubliés  do  la  période  romantique. 

Champier  (Victor),  littérateur  français,  né  & 
Fenrs  (Loire),  le  3  octobre  1861.  Après  avoir 
terminé  ses  études  à  Paris,  il  .se  prépara  à 
embrasser  la  carrière  du  barreau  et,  tout  jeune 
encore,  se  trouva  mfllé  à  la  société  littéraire 
qui,  à  la  fin  du  second  empire,  représentait  les 
idées  libérales.  £n  1868^  devint  le  secrétaire 
de  If.  Vaperean,  Panteur  dn  Dfefiottnofrs  des 
Contemporains,  jusqu'en  1874,  et  resta  étroi- 
tement associé  à  ses  travaux,  notamment  au 
Dictionnaire  des  UtUnhtrmj  donnant,  en  même 
temps  une  collaboration  active  à  diver.ses  pu- 
blications, toiles  que  lo  Dirtionnaire  du  XIX* 
siicUf  critique  littéraire  et  artistique,  au  Jottr' 
nai  de  la  jeunesse,  au  Magasin  piUoresgm^  an 
supplément  du  Dictionnaire  de  la  conversation, 
(librairie  Didot),  è  la  Petite  Presse^  où  il  pu- 
blia des  nonvenes  et  un  roman  historique  re- 
marqué sur  lo  faux  Louis  XVII,  intitulé  <  les 
mystères  d'un  Dauphin  de  France  ».  A  la  fon- 
dation de  la  revue  illustrée,  VAH  (1875),  il  de- 
vint secrétaire  à  la  rédaction  do  ce  journal  et 
rédacteur  en  chef  d'une  sorte  de  magazine,  fon- 
dée par  l'éditeur  Decaux,  qui  eut  un  moment 
un  grand  succès,  le  Musée  Universel.  Plus  d'un 
écrivain,  aujourd'hui  célèbre,  a  débuté  dans  ce 
recueil,  par  exemple  M.  de  Maupassant,  sous  lo 
psmdMiyme  de  Moraus.  M.  C.  y  donna,  pen- 
dant les  deux  années  de  sa  direotion,  sous  le 
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pseudonj'me  do  Cyrano,  uno  chronique  hebdoma- 
daira  nomlire  d'études  oritiqnes,  signées  soit 
do  3on  nom,  soit  dos  psendonymes  A.  Balmont 
ot  Lu  Francoeur.  Dans  le  journal  VArt,  les  ar- 
tides  de  M.  C,  sur  l'adminiatniHoii  des  Beeux- 
Arts,  lui  acquirent  rapidomont  une  réputation 
de  compétence,  ^oi  lai  assura  dans  ces  ques- 
tions une  antorité  spéoiide.  En  1878,  nommé 
seorétûro  de  la  société  qui  s'était  formée  pour 
créer,  à  Paris,  an  Musée  des  arts  décoratifs, 
aujourd'hui  en  pleine  voie  de  prospérité,  M.  C. 
se  démit  de  ces  fonction»  pour  se  consacrer  tout 
entier  à  un  recueil  intitulé  la  lîevue  îles  Arta 
décoratifs,  ayant  pour  objet  la  propagande  la 
plus  active  de  ses  idées  relatives  à  l'enseigne- 
ment do  l'art  appliqué  à  l'industrie.  M.  C,  après 
avoir  été  chargé  du  compte-rendu  du  Salon  à 
In  Revue  de  Pnmee  (1879),  pnîs  an  MoniUur 
Uniccrsd,  où  il  succéda,  pour  la  critique  d'art, 
à  Paul  de  Saint- Victor,  fat  nommt'i  secrétaire 
général  de  ce  journal  et,  en  oette  qualité,  donna 
de  1880  à  1887,  la  collaboration  la  plus  variée 
et  la  plus  active  à  l'ensemble  dos  publications 
dirigées  par  Paul  Dallaz,  soit  qu'il  signât  du 
nom  de  Rohinson,  dans  lo  Petit  Moniteur,  des 
chroniques  quotidiennes  (1885-1887),  soit  qu'il 
rédige&t  h  lui  seul  une  revue  hebdomadaire 
PÀH  contemporain  (1880-83),  on  qn'U  insérât 
drins  lo  .^foniteur,  prescjuo  ton.s  les  joura,  dos 
articles  de  fantaisie  ou  de  critique.  Parmi  les 
onvrages  publiées  par  H.  V.  Ghampier,  il  faut 
citer:  €  L'année  artistique»,  1878-1883,  1  vol., 
Paris,  Qoantin;  «  Le  Musée  dn  Louvre.  Modè- 
les d'art  déeonttf  d'après  les  dessins  originaux 
des  maîtres  anciens  »,  ici.,  !<!.,  1882;  «  Le  mo- 
bilier modems  »,  id.,  id.,  1884  ;  <  Les  Anciens 
Almanaohs  illnstrés  »,  id.,  Trluzino,  1885;  à 
oes  publications,  il  faut  ajouter  un  grand  nom- 
bre d'articles,  qui  ont  paru  dans  la  Nouvelle 
liecue,  VArt,  le  Dictionnaire  de»  antiquités  greo- 
queê  et  romatess,  le  DUiHotmairt  dê  VIndurtrte, 
la  Rente,  des  Arts  décoratifs,  etc. 

Champion  (Paul),  professeur  et  littérateur 
français,  né,  à  Nogent  (Haate-Mame),  en  1853. 
Après  avoir  enseigné  à  Valence,  Bayonne  et 
Btilfort,  il  est  actnellement  professetir  d'his- 
toire au  Lycée  de  Lon»4e-Saulmer.IIapttblié: 
*  Géo<rraphie  normale  »;  «  Petite  géographie 
du  di'pnrtrmf^iit  du  Jnra  »,  Lons-lo-Saulnior, 
A.  Berlraud,  1887;  «  Lo  Canada  »,  monogra- 
phie, avee  cartes,  Paris,  Palmé,  1887,  dans  la 
collection  des  Vnynfjes  et  Découvertes  géoijraphi- 
ques,  publiée  sous  la  direction  du  comte  do  Bi- 
semont  et  de  M.  OortamlMrt.  K.  Paul  Champion, 
mtre  autres  travaux,  prépare  un  «  C'iur.s  do  géo- 
graphie »,  en  3  volumes,  dont  la  première  par- 
tie est  sons  presse. 

ChumiHieys  (Basile),  architecte  anglais,  né 
en  IB-Î2.  11  fit  ses  études  à  l'Université  de 
Cambridge,  où  il  prit  ses  grades,  ^en  1864; 
puis  il  étudia  l'aMdiitMtare  sons  1»  direotioo 


de  John  Pritcliard.  M.  C.  a  construit  plusieurs 
édifices  publics  à  Cambridge,  à  Oxford,  à  Har- 
row,  et  h  Londres,  qui  lui  doit  le  monument 
Fawceel.  Il  a  construit  aussi  plusieurs  églises, 
éleré  un  grand  nombre  dliéteîa  particuliers,  et 
restauré  plusieurs  édifices  ancieus.  Outre  quel- 
ques pabÛcatioos  professionellos,  on  lui  doit:  €  A 
Quiet  Corner  of  Eo^aad  >,  1876. 

Champoiseau  (GharlM-François-Noël),  mem- 
bre du  corps  consulaire  français,  né,  lo  l«r  mai 
18S0.  Successivement  vice-consul  on  consul  do 
France,  à  Redoute-Ealeh,  à  Philippopoli,  à 
Andrinoi'le,  à  Janina,  à  la  Caiiéo,  à  Bilbao,  à 
Galatz,  à  Bâle,  à  Messine,  à  Livourue,  à  Tnnn 
et  à  Smyme,  il  est,  depuis  1887,  eonsul-génfrsl 
de  France  h  Naples.  Son  nom  reste  attaché  h  la 
découverte  de  la  Victoire,  de  Samothrace,  cette 
merreillense  statue  qu'on  voit  au  musée  du 
î.ou\re.  Il  était  chargé  du  consulat  de  France 
à  Audrinople,  lorsqu'il  obtint  une  subvention  dn 
gouvernement  impérial  pour  faire  des  fouilles 
dans  l'île  de  Samothrace  (1963).  U  recueillit 
des  inscriptions,  des  bas-reliefs  et  découvrit 
près  du  portique  d'un  grand  temple  la  statue 
de  la  Victoire.  Rappelé  à  Andrinople  par  des 
affaires  de  famille,  on  1878,  il  put  embarquer 
et  amener  en  France  les  marbres  qui  forment 
le  piédestal  de  la  statue.  H  a  pnUié  un  histo- 
rique  do  sa  déoouTerto  dans  la  Remte  ardMlo- 

gique  de  1880. 

ChanpelHett-lIfeae  (Aimé),  archiviste  fhai> 

çais,  -  fila  do  J.  J.  C.  F.  (1778-18(;7j,  l'archéolo- 
gue bien  connu,  et  neveu  de  ChampolUon  le 
jeune  (1790-1832),  le  célèbre  égyptologue  -  est 
né,  à  Grenoble,  en  1813.  M.  Aimé  0.  F.,  qui 
est  chef  du  bureau  des  archives  départementales 
'  au  Ministère  de  l'Intérieur  et  membre  du  Con- 
seil général  do  l'Isère,  a  publié  :  c  Louis  et 
Charles,  ducs  d'Orléans,  leur  influence  sur  les 
arts,  la  littérature  et  l'esprit  de  leur  siècle, 
d'après  les  doemnents  originaux  et  les  peinto* 
ros  des  manuscrits  »,  3  parties  en  2  vol.,  Pa- 
ris, Comon,  1844  ;  «  Captivité  du  roi  Fran- 
çois I  »,  id.,  Bidet,  1847,  fait  partie  de  la  CM- 
lectîon  des  documents  iuéifUs  sur  l'histoire  de. 
France;  «  Poésies  du  roi  François  I,  de  Louise 
de  Savoie  duohease  d'Angoulème,  de  Margue- 
rito  reine  de  Navarre,  et  correH]>oiidance  intime 
du  roi  avec  Diane  do  Poitiers  ot  plusieurs  au- 
tres damoi;!  do  la  cour  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Droits 
et  usages  concernant  les  travaux  de  oonstaruo* 
tions  publics  ou  privés  sous  la  troisième  race 
des  rois  de  France,  palais,  châteaux,  cathédra- 
les, égHseB,  forteresses,  Iio0|nces,  prisons,  etc. 
(987-1380).  D'après  les  chartes  et  autres  do- 
cuments originaux  >,  Paris,  Leleux,  18G0  ;  c  Les 
Archives  départementales  de  Prance.  Manuel 
de  l'archivi-ste,  des  prcfocturos,  des  mairies  et 
des  hospices,  contenant  les  lois,  décrets,  circu- 
laires, etc.,  relattft  an  service  des  archives  ; 
précédé  d'une  introduction  historique  anr  les  ar^ 
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obives  publiques  ancionnen  et  modernes  9,  Pa- 
ria, Damoulin,  iS^iO;  pondant  plasienra  annéon, 
à  partir  de  18no,  M.  0.  F.  a  publié,  chez;  le 
mémo  éditeur,  uu  «  Aiinnairo  do  l'arcbivisto 
do8  préfectures,  des  mairies  ot  dos  bospices, 
pour  faire  suite  au  Manuel  do  l'arcbivisto  ».  On 
lui  doit  encore:  «  Dumolard,  rcprosoiitant  de  l'I- 
sère &  l'Assemblée  législative  de  17U1  et  la 
momie  àn  maréehal*  de  Torenne  »,  Grenoble, 
Drevot,  1870  ;  «  Chronirjuos  danpliinnisos  et 
documents  inédits  relatils  au  Daupbiné  pendant 
la  Réyolvtion  »,  '  1*  eirie  :  <  les  Savants  du 
département  do  l'Isère  et  la  Société  des  scion- 
oes,  des  lettros  ot  dos  arts  de  Grenoble  (1794- 
1810)  »,  Vienne,  Savi^rBÔ,  1880  ;  2«  série:  *  l'An- 
cien  Régime  et  la  Révolution  (1 750-1 7H8:  », 
Ghrenoble,  Grattier  et  Savigné,  1884;  3"  sôrie: 
«  Première  périodo  historique.  Les  États  du 
Daupliiné  et  la  Révélation  (1788-1794)  »,  Pa^ 
ris,  Picard,  1887  ;  «  Les  deux  Chnn-ipollion, 
leur  vio  et  leurs  ceuvres,  leur  correspondance 
arehéolo^ique  relative  an  Danpliind  et  à  l^É- 
p^'pte.  Erudo  roinpUHe  do  biographie  et  de  bi- 
bliographie, 1778-1867,  d'après  des  documents 
inédits  »,  Paris,  Champion,  1888.  —  M.  0.  F. 
a  encore  publié  les  «  Poésies  »  du  duc  Char- 
les d'Orlétans  ;  <  Ion  ^Irmoiros  »  de  Mathieu 
Molé,  et  ceux  du  cardinal  du  Retz. 

Obampsanr  (Félicien),  littérateur  français, 
nô,  ;'i  Turricrs  (Ba.sso8-.\lpos),  en  1858.  M.  C. 
a  trente  ans  à  peine  ;  et  ses  œuvres,  à  ce  jour, 
sont  déj&  nombreuses.  Oitons:  <  Dinaîi  8amiie4», 
roman,  Paris,  OUonrlorfï*,  1889;  €  Lo  Mjis^a- 
ore  »|  critiquo,  id.,  Dentn,  188^  €  Uiss  Amori- 
oa  »,  roman,  id.,  Ollendorff,  1885;  «  Le  Cœur  », 
roman,  i<l.,  Ilavard,  1886;  «  Ehitréedo  clowns  », 
nouvelles,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  cerveau  rl«^  Paris  », 
critique,  id.,  Dontu,  id.  ;  «  Los  Bohémiens  /», 
ballet  Ijrrique,  1887;  «  Parisiennes  »,  poésies, 
id.,  Lcmcrre,  id.  ;  «  Lo  Défilé  critiquo,  id., 
Bavard,  id.)  «  L'amant  des  danseuses  »,  roman, 
id.,  Dentn,  1888;  c  Les  Ëreintés  de  la  vie  » 
pantornîitio  en  nn  acte,  id.,  id.,  id.  Débarqué  à 
Paris,  on  1877,  venant  de  Provt  iir(\  môle  au 
mouvement  du  quartier  Istin,  à  ré])oijuo  du  cen- 
tenaire do  Voltaire,  il  fonda,  &  cotte  occasion, 
une  petite  feuille  intitnlée  LfCs  Écoles.  Il  écrivit, 
ensnite,  ^  la  Lune  Housse,  au  Jicveil,  à  la  Mar- 
seillniS''.  l'ni:^.  il  fonda,  avec  André. Gill,  une  pu- 
blication heb'loiiiadairo  /.•^s  Ilomvifs  d'aujour- 
d'hui. Après  ce.i  débuts,  il  entre  à  la  Vie  Ut- 
Undrty  Û  éerit  des  ohroniques  remarquées,  an 
Voltaire,  au  Gaulois,  à  VEr'^'nfmi'nt,  au  Fir/am, 
où  il  apporte  tme  note  nouvelle  et  bien  mo- 
derne. 

Chnmpseix  (Mad""  Léonie,  néo  Bkra),  femme 
do  lettres  fran(;niso,  néo,  en  1832,  à  Champa- 
gné  (Vienne),  et  connue  dans  le  monde  litté- 
raire sous  le  nom  d'AsDBÉ  Léo.  Béra,  née 
dans  la  campagne  de  son  pèro,  reçut  nno  édu- 
cation sérieuse  et  solide.  Au  mois  de  déccm- 
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bro  1851 ,  elle  épousait  M.  Pierre-Grégoire 
Champseiz,  anden  rédacteur  de  la  Sevae  soetale 

et  do  VÉclairevr  du  Cent^re,  qui  habitait  alors 
la  Suisse  en  qualité  de  réfugié  politique.  En 
1854,  les  deux  époux,  profitant  de  l'amnistie, 
rentrèrent  à  Paris.  La  jeune  femme  y  fit  d'abord 
de  vains  cfTorts  pour  trouver  un  éditeur  qu'elle 
ne  parvint  à  rencontrer  que  plus  tard.  Le  4  dé- 
oembre  1868,  elle  perdait  son  mari.  Après  la 
chute  do  rpmjiire,  elle  prit  fréquemment  la  par 
rôle  dans  les  clubs,  où  elle  traita  dos  questions 
sociales  et  de  l'émaneipation  des  femmes..  Elle 
fut  parmi  les  partisans  les  plus  exaltés  de  la 
Commune  et  fonda  et  rédigea  nn  journal  La  So- 
ciale, dans  leqnel  elle  poussait  les  communards 
à  la  résistance.  Arrêtée  peu  après  l'entoée  des 
troupes  h  Paris,  elle  fut  relAchée,  on  ne  sait 
trop  pourquoi,  et  passa  en  Suisse,  où  elle  con- 
tinua sa  propagande  révolutionnaire  et  éponsa 
en  sorondes  noces  B.  Malon,  ancien  membre 
do  la  Commune.  Rentrée  en  France,  après  l'am- 
nistie, elle  oontinoe  à  publier  des  romans  sous 
le  pseudonyme  déjà  cité  et  qni  n'est  qno  l'u- 
nion des  petits  noms  de  deux  enfants  jumeaux 
qu'elle  eut  de  son  premier  mari.  Nous  citerons  . 
d'elle:  «  Un  mariage  .'^canclaleux  »,  Paris,  Ha- 
chette, 18*!2.  '2""'  éd.,  id.,  Fanro,  1803;  nouvelle 
éd.,  id.,  Marpon  et  Flammarion,  1883;  <  Une 
vieille  fille  »,  id.,  Faure,  1864;  «  Les  deux  fi  - 
les de  M.  Plichon  »,  id.,  id.,  1864  ;  3'"'^'  éd.,  id., 
Ilachette  1868;  «  Jacques  Galéron  »,  id.,  Faure, 
1865;  «  Lettre  dHrne  mère  de  fimiille  à  M.  Do- 
rny  *,  ifl.  il.,  id. ;  «  Un  divorce  »,  id.,  Librai- 
rie internationale,  1866;  «  L'idéal  au  village  », 
id..  Hachette,  1867;  «  Aline  Ah  »,  id.,  Librairi*. 
intem'ationalo,  18G8;  €  Attendre.  Espérer.  Les 
Désirs  do  Marinette  »,  id..  Hachette,  18(58; 
«  Double  histoire.  Histoire  d'un  fait  divers  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  La  Femme  et  les  mœnrs.  Liberté 
ou  monarfhic  »,  Paris,  1869;  c  Tjéi^'endcs  cor- 
réziennes.  Le .  Vi<:ux  David.  Le  Tisserand,  le 
tailleur  et  le  berger.  Le  Drsch  »,  id.,  Hadiette, 
1870;  «  La  Guerre  sorialo.  Disronrs  prononcé 
au  congrès  de  la  paix  à  Lausanne  »,  Neuchâ- 
tel,  Georg,  1870;  «  Laoommune  de  Malenpis  », 
conte,  id.,  Librairie  démocratique,  1874,  qui,  l'anc^ 
née  précédente,  avait  paru  on  feuilleton  ■  dans  \ 
la  R^puhlique  française;  €  La  grande  illusion 
dos  petits  bourgeois  »,  1876;  €  Le  Pèro  Brel- 
fort  ■.,  «  Tîrazia  »,  1870;  «  Traité  dn  dmit 
international  »,  traduit  du  russe  de  F.  Martons  ; 
<  L'Enfant  des  Bndère  »,  Paris,  Rouff,  1888. 

Clianrr  (Emmanuel),  écrivain  haïfion,  chef 
de  bureau  au  minisCèro  de  la  justice  d'Haïti. 
Nous  connaissons  de  lui  :  «  L'Indépendance  na- 
tionale d'Ha'iti  ;  étude  historique  contenant  des 
appréciations  nouvelles,  suivie  d'états  inoilits 
des  sommes  versées  dès  1838,  en  osécution  du 
traité  financier  du  12  février,  et  précédée  d'une 
préfaro  de  M.  Joremie  »,  Paris,  ICarpon  et 
Flammarion,  1884. 
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Cbandler  (riiarlos-Fn  florirk),  cliimisto  anic- 
rioaiu,  né,  »  Laucaster  (MiusHachudotts  È,  \J.), 
le  6  dAoanlire  1886;  il  fit  ses  études  aa  collè- 
ge TTarvanî  et  pnsuito  aux  Univor«itôs  de  Ber- 
lin et  de  Uoettiugue,  où  il  prit  ses  grades,  en 
1866.  Ea  1868,  fl  fîit  nommé  profoMeor  d«  dii- 
miera  eollègo  pharmaceutique  deNew-Ycrk,  et 
en  1864|  professear  de  cbimio  analytique  à  TK- 
eole  des  Mines.  H  fut,  pendant  plnsieors  années, 
président  du  bureau  sanitaire  de  la  ville  de 
New- York.  En  1870,  il  fonda,  avec  son  frère, 
VAmeruuvi  CliemUtt,  revue  mensuelle,  où  il  in- 
séra les  n'sahatâ  de  ses  recherches.  On  lui 
doit:  «  Tho  Inaufîural  Dissertation  >,  1856; 
«  Report  ou  Water  for  Locomotives  >,  186&  ; 
«  BzMBinations  of  Tarions  Bodks  and  Minerais  », 
juihliés  dans  les  Rapi>orts  grofogii/ues  des  deux 
Etats  de  Jowa  et  de  Wucontin  ;  «  Investiga- 
tions on  Minerai  Waters  ».  —  M.  0.  a  donné 
•  en  entre  plusieurs  articles  scientifiques  à  VUni- 
veneil  Cyclopaedia  de  Johnson,  1876-77,  et  il  a 
'  inaéré  dans  divers  journaux  et  revues  des  ar- 
ticles sur  la  distribution  des  eaux  daim  les  vil- 
les, sur  le  pétrole,  sur  la  purification  du  gaz,  etc. 

Chaudler  ^Ueury- William),  philosophe  et  hel- 
léniste, anglda,  né,  à  Londres,  en  1828.  O  fat 
l'îovê  particulièrement  et  aujourd'hui  il  est  pro- 
fesseur de  philosophie  morale  à  l'Université 
de  Oxford  et  aaratenr  de  la  Bibliothèque  Bod* 
léïenue  do  la  môme  ville.  On  lui  doit  :  «  An 
Ëxami  nation  of  M'  Jelfs  édition  of  Aristotle's 
Ëthics  »,  188Gf€  A  Paraphrase  of  the  Nico- 
machean  Ethics  of  Aristotle,  tho  First  B  -ok  », 
1>^59;  «  A  Practical  Introduction  to  Groek  Accon- 
tuatiou  »,  18(j2,  2-'"^'  éd.,  1881  ;  «  Miscellaneous 
Emendations  and  Suggestions  »,  1866;  «  The 
pliilosophy  of  Mind,  a  corrective  for  aome  errors 
of  tho  day  »,  1867  ;  €  Eléments  of  Qreek  Ao- 
eentuation  »,  1867,  S"»  éd.,  1878;  «  Catalogue  of 
Editions  of  Aristotle's  Xicomachcan  Ethics,  etc. 
priuted  in  the  15th.  coatury  »,  1868;  «  Elé- 
ments of  Psyohology  on  the  Prinoiples  of  Be- 
neke  »,  traduction  de  l'allemand,  1871;  <  Cbro- 
nological  Index  of  Editions  of  Aristotlo's  Nico- 
madiean  Eihics  »,  1878;  c  Five  Court  Rolls  of 
Ghreat  Cressingham  »,  1885. 

Chanllaux  (Philibert),  publicisto  français,  né, 
à  Ohevroche  (h>aûne-et-Loire),  en  1826.  M.  C, 
qui  a  été  le  fondateur  et  le  rédaeteur  du  journal' 

Ln  Qoule,  a  puWii  :  «  Vcneziana  »,  roman,  Go- 
uève,  1864  ;  «  Le  Culte  do  Vénus  et  du  Beau  », 
Lyon,  1880;  «  Les  Six  grands  bassins  fluviaux 
de  la  Gaule  (Franco)  »,  2  vol.,  Lyon,  1885. 

C'hantagrel  (Jean),  jurisconsulte  et  homme 
jolitiquo  français,  né,  à  Sauxillanges  (Puy  de 
Dôme),  le  14  avril  1822.  Il  était  r.'pétitcur  de 
droit  et  membre  du  consoi!  général  de  son  dé- 
partement quand  il  fut  élu  député  lo  4  octobre 
1885.  M.  0.  a^artient  à  l'extrême  gauche.  On 
lui  doit  :  «  Traduction  et  exjilicatiou  des  textes 
du  Digeste  désignés  pour  le  premier  examen 
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de  licouco  (troisième  examen  de  droit)  »,  Pa- 
ris,  JIare»Cii,  l6bb  \  «  Droit  administratif,  théo- 
rique et  pratique  »,  id.,  J.  Masson,  1856,  2^ 
éd.,  id.,  Menard,  1802;  <  Maiim  l  do  druil  cri- 
minel (Codes  pénal  et  d'iustructiou  crimiuel- 
le)  »,  id.,  Masson,  1868,  -3^  édition,  revne,  aug- 
mentée et  mise  au  courant  do  :  modifications  in- 
troduites dans  les  Codes  pénal  et  d'instruction 
criminelle  par  les  lois  des  18  et  20  mat  186S 
et  14  juillet  1865,  id.,  Menard,  18G5  ;  «  Droit 
administratif.  Questionnaire  résume  et  siupplé- 
ment  »,  id.,  Masson,  1859;  «  Cuinmontairo  du 
Code  Napoléon  »,  Paris,  Cotillon,  1861. 

Chautavoiiio  (Henri),  poète  et  critique  litté- 
rairo  français,  né,  eu  18ô0,  à  Montpellier.  D  a 
publié:  c  Poèmes  stnoéres.  foyer.  Pateie.  Évan- 
giles »,  Paris,  Caïman  Lévj',  1877;  «  Satires 
contomporaines  »,  vers,  id.,  id. ,  1880;  «  Ad 
memoriam  (1874^1883)  »,  vers,  1884;  H.  O.  a 
fait  paraître  dans  la  Nouvelle  Revue,  d'autres 
vers,  non  encore  réunis.  U  a  publié,  dans  la 
Nouvelle  Revue  et  dans  d'autres  recueils  littérai- 
res, un  assez  grand  nombre  d'études  do  criti- 
que également  non  réunies.  Il  appartient,  depuis 
1860,  à  la  rédaction  du  Journal  de*  Débats. 

Olumtelauae  (Begîs),  littérateur  et  historien 
français,  né,  à  Montbri.sson  (Loire),  en  1821.  On 
a  de  lui  :  «  Le  Père  de  La  Chaise,  confesseur 
de  Louis  XIV.  Études  d'histoire  religieuse. 
Lettres  et  documents  inédits  »,  Paris,  Durand, 
1^.09;  «  Marie  Stoart,  son  procès  et  son  exé- 
cution d'après  le  journal  inédit- de  Bourgoing, 
son  médecin,  la  oorrespondaucô  d'Amyas  Paur 
let,  son  goolier,  et  antres  docnraonts  nouveaux  >», 
Paris,  Pion,  187<>,  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie française  ;  «  Monsieur  Paul  Sauzet,  ancien 
I>ré.sident  do  la  CIiaml)ro  dos  députés  »,  id.,  id., 
id.  ;  «  Le  Cardinal  de  Retz  et  l'affaire  du  cha- 
peau, étude  historique  suirie  des  oorrespon- 
danoes  inédites  de  Retz  et  de  Mazarin  »,  2  vol., 
id.,  Didier,  1878  ;  c  Le  Cardinal  do  Retz  et  sos 
missions  diplomàtiques  à  Bome,  d'après  les  do- 
cuments inédits  des  arcbiv  eH  du  Ministère  des 
affaires  étrangères  »,  id.,  id.,  1879,  les  doux 
ouvrages  ont  été  couronnés  par  l'Académio  fran- 
çaise; <  Louis  XIV  et  Marie  Mancini,  d'après 
do  nouveaux  documents  »,  id.,  id.,  1880;  «  Saint- 
Vincent  de  Paul  ot  les  Qondi,  d'après  de  nou- 
veaux doouments  »,  id.,  Hon,  1882;  <  Louis  XVn, 
so!i  cnfunce,  sa  prison  et  sa  mort  au  Temple, 
d'après  dos  documents  inédits  des  Archives  na- 
tionales »,  id.,  Didot,  1884;  «  Portraits  histo- 
riques :  Philippe  do  Commynes,  le  grand  Condé, 
Mazarin,  Frédéric  II,  Louis  XV  ot  Mario  Thé- 
rèse »,  id.,  Perrin,  1886,  2"'«>  éd.,  id.,  id.,  1887; 
<  Los  Derniers  chapitres  de  mon  L'Uiis  XVII, 
Découverte  dos  ossements  du  Dauphin,  en  1816, 
dans  lo  cimetière  Sainte-Marguerite  »,  id.,  Di- 
dot,' 1887.  —  M.  C.  a  publié  aussi  une  nouvelle 
édition  des  «  Mômoiro:^  »,  de  Philippe  de  Gom- 
mine,  Paris,  Didyt,  iHtiO, 
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€hra<r«liie  (QtûUaiune),  psendonyme  eolleo- 

tif  do  Ch.  PoTViN  {  V'iijez  cr  nom),  membro  île 
l'Acadéinie  royale  de  Belgique,  conservateur  du 
Musée  Wiertx  à  Broxelles,  né,  à  Mon»,  le  3  dé- 
oenibro  1818,  et  de  sa  femme,  née  Louise  Ffeif- 
FKii  à  liatibor  (Silésie),  en  1839.  Ont  paru  SOQB 
ce  psouJonymo  :  «  Le  Tournesol  »,  Briuvelles, 
Parent,  1883  ;  «  Contes  modernes  pour  enfants, 
prose  de  Guil.  Cbantraine,  poésie  de  Cli.  Pot- 
vin  >,  id.,  Weissenbrach,  1883  ;  «  Quelques  pa- 
ges des  maîires-cDiiteiira  aUemuids  »,  Verviera, 
Gilon,  1885. 

Chantre  (Daoiel-Âugaste),  théologien  suisse, 
né,  à  QenèTe,  le  SI  déoemlire  1846  ;  il  fit  ses 
études  olBS8ique.4  au  collège  et  à  TAcadéinie  de 
sa  ville  natale,  fut  licencié  eu  théologie,  en 
1860,  et  couronné  pour  un  mémoire  do  patris- 
tique  intitulé  :  «  Exposition  eritïqne  des  opi- 
nions d'irénéo,  Tortullicn,  Clément  d'Alexan- 
drie, Origène,  sur  la  nature  de  l'œuvre  rédemp- 
trice de  Jésoa-Ohrist  »  ;  de  1860  à  1861,  il 
si'journa  en  Allemnirno  et  h  Paris  ;  de  1BG2  à 
1886,  il  fat  pasteur  à  Genève,  où  il  déploya 
de  remarquables  aptitudes  admtnistratÏTes  et 
mena  à  bien  l'érection  du  temple  des  Paquis, 
dont  il  présida,  en  1868,  l'inanguration.  £a 
1869,  il  fut  l'un  dos  créateurs  et  des  pins  fidè< 
les  collaborateurs  de  YAUinnce  libérûle,  journal 
destiné  à  vulgariser  les   plus  clairH  résultats 
de  la  théologie  moderuo.  Fondateur,  en  1870, 
et  membre  à  partir  dn  1873,  du  comité  central 
pour  Wnïon   siiissp   âii    Clirisfinnixine  lihérnf. 
Principal  fondateur,  eu  1873,  du  recueil  annuel 
progressif  les  ÊtrenneB  GlrtfMmius,  dont  il  ré- 
digea do  187G  à  1881,  la  chronique  ecclésiasti- 
que; membre  du  Consistoire  de  1871  à  1879, 
et  dief  inoontesté  de  la  majorité  qui  réorganisa 
rÉgliso  nationale  d'après  les  principes  démo- 
cratiques; l'un  des  inspirateurs  les  plus  écou- 
tés du  gouvernement  radical,  présidé  par  M  Car- 
teret;  professeur  d'hist  uro  ecclêsia.sti(iue  à  l'U- 
niversité do  Genève,  depuis  lSiS2.  M.  C,  outre 
de  nombreuses  brochures  de  circonstance,  a 
publié:  «  Le  Jubilé  de  lUniversité  de  Bftle  », 
18G0  ;  «  Le  bataillon  84,  dans  le  Porrentruy  », 
dont  il  fat  l'aumônier  pendant  la  guerre  franco- 
allemande,  1871;  «  ffîstoire  abrégée  dn  sym- 
bole des  Ap6tros  »,  1871  ;  «  La  Séparation  do 
l'Église  et  do  l'État.  Réfioxions  et  menas  pro- 
pos »,  1878,  2  éditions;  «  La  Religion  chré- 
tienne. Précis  d'instruction  religieuse  à  I'usako 
(les  eut •'■•■humt'nc:^  >,  1>^79.  M.  ('.  a,  en  outre, 
traduit  de  rallemaud:  <  La  Religion  chrétienne, 
d'après  Bohmid  »;  1878;  «  Les  Origines  dn 
Xoiuvriu  Testament    »,  d'après  Egli ,  1874; 
«  Précis  d'Histoire  religieuse  »,  d'après  Martin, 
1876,  2m  éditions. 

Chantre  (Eruost),  .«savant  français,  né,  à  Lyon, 
en  1843,  Dopais  1881,  il  avait  secondé  M.  le 
D**  Lortet  dans  la  réorganisation  du  Muséum 
des  sciences  naturoUee  de  Lyon,  dont  il  fut 
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nommé  sous-direoteur  en  1875,  fonetions  qiiQ 

occupe  encore  ;  de  1878  à  1881,  il  fut  profes- 
seur de  géologie  à  l'École  agricole  du  départe^ 
ment  dn  AhOne,  et,  en  1881,  ilfbt  chargé  de  con- 
férences d'anthropologie  à  la  Faculté  des  sciencea 
de  Lyon;  chargé  plusieurs  fois  de  missions  scien- 
tifiques par  le  gouvernement  français  :  en  1873, 
en  Grèce  et  en  Turquie  ;  en  1879,  en  Russie,  et 
spécialement  au  Caucase  ot  en  Crimée;  en  1881, 
dans  l'Asie  occidentale  (Ararat  et  Caucase);  en 
1888,  an  Autriclie  et  en  Russie;  H.  Chantre^ 
qui  est  membre  do  plusieurs  compagnies  savan- 
tes, a  été  maintes  fois  secrétaire  des  congrès 
internationaux  d'anthropologie  et  d'archéologie 
préhistorique  et  du  congrès  des  orientaliste»  ; 
il  est  déooré  de  plusieurs  ordres,  lauréat  de 
l'Institut  de  France,  et  récompensé  sonvent 
pour  ses  travaux  avec  des  médailles  d'urgent 
et  d'or.  On  lui  doit;   «   Nofes   sur  des  caver- 
nes à  ossemeutti  ut  à  silox  taillés  du  nord  du 
Dauphiné  (époque  quaternaire)  »  (BttU.  Soe. 
géol.  de  France,  1865)  ;  t  Études  paléocthnolo- 
giqaes  dans  le  nord  du  Dauphiné  et  les  envi- 
rons de  Lyon  (ftge  de  la  pierre)  »,  Lyon,  1867  ; 
«  Nouvelles  études  paléoethnologiques.  Fo\-or8- 
sépultures  néolithiques  »,  id.,  1868;  «  Notice 
historique  sur  I»  vie  et  les  travaux  de  J.-J. 
Fournet,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  dee 
sciences  de  Lyon,  correspondant  de  l'Institut  ». 
id,  1870  ;  €  L'âge  du  bronze  dans  le  bassin  du 
Rhône  ot  passage  de  l'flge  du  bronze  au  pre- 
mier âgo  du  for  »  (Coinpfe-ren'Ju  du  (^'nujr>!< 
international  d'anthropologie  et  d'archéologie  prt- 
Atetorf^ue»     BologtUt  1871)  ;  c  Découverte  d'un 
trésor  de  l'âge  dn  bronzo,  h.  Réalnn  (Hantos- 
Alpes)  »,  Annecy,  1872  ;  c  Note  sur  la  faune 
du  lehm  de  Saint-Germaîn-au-Mont-d'Or  (Rhft- 
ne)  et  sur  l'ensemble  de  la  faune  quaternaire  » 
{Compte$-^rmdu»  de  V Académie  des  Kcîences,  23 
décembre  1878);  c  Études  paléontologiques  dans 
lo  bassin  du  Bliéne  (période  qoatemaire)  »,  en 
collaboration  avec  M.  lo  D""  Lortet  {Archives 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Lyon,  1873- 
1874);  «  Les  &unes  mammalogtques  tertiaires 
et  quaternaires  du  bassin  du  Rhôno  »  (Compte- 
rt  ndu  de  la  deuxième  session  de  l'Association 
française  pow  foomemmU  âe»  teienees,  Lyon, 
1871)  ;  «  Carte  ardiéologiquo  d'une  partie  du 
bassin  du  Rhône,  pour  les  temps  préhistoriques, 
à  l'échelle  de  1  :  864,0(X)  »,  Lyon,  1874  ;  «  L'âge 
de  la  pierre  et  l'âge  du  bronse  en  Troade  et 
on  Gréoô  >,  id.,  id.  ;  *  Sur  l'âge  du  bronzo  ot 
le  premier  âge  du  fer  en  France  »  {Compte- 
rendu  du  Oàïnffrès  de  Slotidtûtm,  1874)  ;  «  Rap- 
port nu  Congrès  «lo  .Srorl:lio!m  snr  une  li'gende 
internationale  pour  les  cartes  préhistoriques  », 
id.,  id.;  «  Les  palafittes  ou  constructions  lar 
custres  du  lac  de  Palandru,  près  de  Voiroa 
(Isère)  »,  Chambéry  ot  Grenoble,  1871,  deuxiè- 
me édition,  Lyoo,  1874;  «  Études  paléoethno- 
logique dans  le  bassin  du  Bliéne  (l'âge  du 
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bronze)  (Recherches  sur  Torigine  do  la  métallor- 
gie  en  France)  »,  3  vul.,  Lyon,  1875-1876;  <  Mo- 
nographie géolo;;iquo  des  anciens  glaciers  et  cin 
terrain  erratique  do  la  partie  moyouno  du  bassin 
dtt  Bhône  >,  eu  coUaboratioa  avec  M.  A.  Fal- 
BAXf  2  yoL,  avec  atlas^  Lyon,  1876  ;  «  Caractè- 
re» des  A<^c8  du  bronzo  et  du  fer  ilc  la  Fran- 
ce >  (Cooite-rendu  du  Congrès  international  d'an-^ 
tknpologla  de  Buda-Puth^  1876)  ;  €  Légmde  iii- 
tcrnationalo  adoptt^e  pour  le.s  cartes  d'archéolo- 
gie prébistorii^ae  »  (Matériaux,  1676,  et  en  uu 
tablean,  18^);  €  Observations  sur  les  séries 
préhistoriques  de  quelques  moHées  autrichiens  », 
(Matériaux  pour  l'histoire  primitive  et  naturelle 
àê  thomnie,  Toulouse,  1879)  ;  <  Compte-rendu 
de  TExpositiou  préhisioriqne  de  Bada-Pesth  en 
août  187G  »,  id.,  1877;  «  Les  nécropoles  du  pro- 
uutir  âge  du  fer  des  Alpes  l'rauçaises  »,  id., 
1878;  «  Monogniphio  dM  Mastodontes  du  bas- 
sin du  Rhône  »,  en  coHaboration  avec  M.  LuK- 
TET  {^Archives  du  Muiéum  d'hintoire  naturelle  de 
ùffon),  Lyon,  1879;  «  Notes  anthropologiques. 
De  l'origino  orientale  do  la  métallurgie  »,  id., 
1879;  «  Notes  anthropologiques.  Rolntionn  en- 
tre les  sistres  bouddhiques  et  certains  ubjctd 
lacu.stros  de  l'âge  du  bronze  »,  id.,  1879  ;  «  Étu- 
des puléoethnolorriqnos  dans  lo  bassin  du  Rhôiio 
(â(^o  du  fur).  Nécropolos  et  tumulus  »,  id,,  1880; 
<  L'âge  du  bronse  en  Italie  »  (Matériaux,  1880); 
«  Ob.ser\'af ions  sur  un  orAno  prer  roprcseutant 
la  dél'ormatiou  fronto-bregmatique  {Congrès  de 
J2tfiR*,  1880)  ;  €  L'flge  dn  bronse  an  Caucase  et 
dans  la  Rtissie  Méridional.'  (.l/rt/crioii»,  1880)  ; 
«  Lee  nécropoles  du  premier  âge  du  fer  renfer- 
mant des  ortaes  maerotiépliales  »  (Congrus  de 
Uêbonne,  1680)  ;  <  Observations  sur  Tâgo  des 
nécropoles  préhistoriques  do  la  chaîne  centrale 
du  Caucase  {Congrès  de  Lisbonne,  1880);  «  Fran- 
co préhistorique.  Atlas  paléoethnologlqoe  par 
dijpartoments  arcomparrnô  d'uno  statistique  al- 
phabétique des  documents  relatifs  aux  âges  do 
la  pierre,  du  bronse  et  dn  fer.  Dauphiné  ^sire, 

Drôme,  Hautos-Alpcs)  »  (Association  française 
pour  Pavaucement  des  sciences),  Grenoble,  1885; 
c  Ttinéraire  en  Syrie,  haute  Mésopotamie,  Knr- 

distan  ot  Caucase.  Mission  scientifiquo  do  1881  > 
(  Compta-rendu  du  Congrus  de.  ijcoi/rap/iir  dr 
Lyon,  1882);  «  Caractères  céphalométriques  dea 
Ansariés  et  des  Kurdes  »  {Bulletin  de  la  Bth 
ciêté  d'antltrojKjloijlf  i^e  L'j'm,  1882)  ;  *  Nt'fropolo 
de  Koban  ou  Osséthie  (Caucase)  »  {Matériaux, 
1883)  ;  «  Nouvelles  observations  sur  les  âges 
de  la  pierre  et  du  bronze  dans  l'Asie  occiden- 
tale (Syrie  septentrionale,  haute  Mésopotamie, 
Kurdistan,  Arménie  et  Oauoase)  »,  id.,  1882  ; 
«  Origines  et  caractères  anthropologiques  des 
Ossèthes  »  [Bulletin  de  la  Société  d'anthropolo- 
gie de  Lyon,  1882)  ;  «  Note  sur  la  disposition 
des  terrains  morainiques  dos  environs  de  Lyon 
et  sur  la  prétendue  fauiio  inviflaciëre  do  Sathu- 
nay  (Ain)  »  (id.)  ;  «  NouvoUos  iouiUes  daua  la 


grotte  de  Qigny  (Jura)  »  (id.);  «  Un  nouveau  gi- 
sement quaternaire  ancien  &  Ourson,  dans  la 

Dr6me  »  (Compie-nenrfu  de  rAssontifion  frauraise 
pour  Vavaneement  des  «ctencM.  Session  de  Gre- 
noble, 1885)  ;  «  Découvertes  préhistoriques  dans 

10  Dauphiné  »  (id.);  c  Nouvelles  découvertes 
proliistoriquos  au  Caucase  »  (id.)  ;  *  Fouilk^ 
dans  les  grottes  de  Saint-Amour  (Jura)  »  (id.)  ; 
«  Tumulus  du  Bauphiné  »  (id.);  «  Les  menhirs 
du  champ  do  la  Justice  ou  ali^noment  de  Saint- 
Fantaléon,  près  dAutun  (Saône-et-Loire)  », 
{.\falirtaux,  1885)  ;  «  Les  dolmens  du  Oaucase  > 
(id.)  ;  «  L' industrie  actuelle  du  silex  dans  le  dé- 
partement de  Loir-et-Cher  »  {Bulletin  de  la 
Société  d'anthropologie  de  Lyon,  1885)  ;  €  No- 
tice nécrologique  sur  le  comte  Ouvaroff  »  (id., 
1885)  ;  «  Les  derui.'  r.  s  découvertes  dans  los 
palafittes  du  lac  do  Taladru  (Isère)  »  (id.)  ;  «  La 
doliehoeéphalie  »  (id.,  1886)  ;  €  Une  sépulture 
do  r^co  dn  br  ni7.i>  fi  Bréîjnior  (Ain)  »  (id.)  ; 
€  Notices  néorulogiques  sur  Bayeru  et  Chieri- 
ci  »  (id.)  ;  «  Les  laboratoires  anthropologiques 
de  l'Italie  en  1B8G  »  (id.)  ;  <  Los  tumulus  des 
environs  do  Trévou  (Aiu)  »  (id.)  ;  «  Étude  sur 
(103  cr  Anes  d'Ansariés  »  (id.)  ;  €  Observation 
.sur  uiic  ti'to  momifiée  d'un  indien  Jivaro  »  (id.)  ; 
«  Roclierches  anthropologiques  dans  le-  Cauca- 
se.  Résultats  des  missions  de  M.  Chantre  de 
187»  à  1888  »,  6  vol.,  1888;  Matériaux  pour 
l'histoire  primitive  et  naturelle  de  l'hovivic.  Re- 
vue mensuelle  illustrée,  «lirigée  depuis  1883, 
avee  la  ooUaboration  de  M.  Oartailbae. 

Chapelier  (l'alibé  ('harles),  ecclésiastique  fran- 
çais, né,  &  Pari»,  le  G  février  1843,  fil»  du  jar- 
dinier de  PAreheveehé.  Élevé  dans  les  Vosgo», 

11  fit  ses  humanités  au  petit-séminaire  d'Autrey 
ot  ses  éMitlcs  théologique»  à  celui  de  Saint-Dié. 
En  1870,  a  ctait  premier  vicaire  d'Épinal,  quand 
la  mort  du  euré  le  laissa  diargé  do  l'administra- 
tion de  cette  LM-andc  paroisse  an  plus  fort  do 
l'invasion  pru.s.'^ieane.  Bon  patrioUsme  fut  à  la 
hauteur  des  eireonstanoea  et  un  jour  on  le  vit 
traîner  en  prison  par  l'étranger.  Nommé  suc- 
cessivement aux  cures  de  Rouvres  et  do  Saint- 
Maurice,  enfin,  à  Jeanménil,  il  vit  an  milieu  de 
sa  bibliothèque,  l'imo  dos  pluB  riches  en  rare- 
tés sur  la  Louuine.  Il  a  publié:  «  L'Église  do 
Domjulien.  —  Médaille»  du  B.  Pierre  Fourrier  », 
études  archéologiques  et  épigraphiques  ;  «  Jean 
Bédel,  sa  vie  et  ses  œuvres  >,  étude  biographi- 
que et  bibliographique;  «  Les  origines  d  Kpi- 
nal  et  Saint-Ooegry  »  ;  c  Notre  Dame  de  Con- 
solation d'Épinal  »  ;  <  Saint-Auger  ot  son  her- 
mitage  près  d'Épinal  >  ;  «  Notes  archéologi- 
ques »  etc.  ete. 

Chapelier  (Jean-Charles),  littérateur  français, 
ne,  à  Lommecourt  (Vosges),  en  1821.  M.  C,  qui 
est  archiviste  do  la  Société  d'émulation  des  'Voe- 
ges,  membre  correspondant  de  l'A  i  '  o  de 
Stanislas,  membre  de  la  Société  d'aichcologio 
lorraine,  a  publié  :  «  Kiisai  historique  »ur  Bcuu- 
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f remont,  son  cL&te^ia  et  803  burous  *,  £piaal, 
1859;- «  Beeb«f«hMi  sar  la  «nlturo  da  mériaîer 

et  la  fabnVntion  du  kir.sch  »,  Mirooourt,  ISHI  ; 
«  Les  déttiuseura  do  la  Mothe.  Noticos  lustori- 
qnea  et  biographiques  »,  Épinal,  1863  ;  «  Doea- 
monts  rares  ou  inédits  do  Thistoiro  des  Vosges, 
publiés  au  nom  du  Comité  d'iiistoire  vosgienne, 
en  collaboration  avec  MM.  P.  E.  Chovreux  et  J. 
Gloy  »,  tomes  V  à  VIII,  Éianal,  1879-1884. 
Cbajielot  '  J.), pseudonyme  de  M.  Jean  Con- 
.  dut,  littératour  t'rançais,  né,  à  Chapclot,  hameau 
de  U  OoBubone  de  Vindeli»  (Oharente),  où  il 
ost  né  le  20  octobre  1H24.  -  Tl  a  pu>)liH:  «  Spi- 
ritisme, Rétiexiops  sur  le  spiritisme,  les  spiri- 
tes  et  leurs  oontradietenn.  Oonunentairet.  Let- 
tres et  fa1)l<^8  spirites  ».  Bordeaux,  18G3;  «  Dia- 
logues entre  deux  Ventres-rotlges  »,  Angoolâ- 
me,  1871  ;  «  Lee  Prophéties  de  Jean  de  la 
Vèzo  »,  1871,  épuisé;  <  Contes  balzatois  », 
I3o!doaux,  1872,  2'"«  éd.,  2  vol.,  Paris.  Léon 
Vauier,  1877-79;  «  Dialogues  entre  deux  Cha- 
rontais  »,  Angouldme,  1879;  €  L'Ami  du  rire 
et  de  la  gaîtô.  Macédoine  »,  Pari.s,  Vaiiifr.  18R0: 
«  L*  Chasse  aux  cléricaux  et  aux  bonapartistes  », 
id.,  id.,  1881  ;  «  Les  Brégauds  (première  Bré> 
i^audièro)  »,  vers,  id.,  id.,  1833.  M.  J.  Chapelet 
a  fondé  plusieurs  journaux:  la  QaUé,  le  Persi- 
fleur, le  Biographe,  publicfttioii  mensuelle  illus- 
trée, le  Panthéon  du  mérile,  etc.  etc. 

Chaperon  (Philippe),  litti-rateur  et  romancier 
français,  né,  à  Bercy  (Paris),  le  21  novembre 
1858.  n  fit  Hos  études  an  lycée  do  Versailles, 
cl  fut  attaché  quelques  anii/'Cd  à  la  maison  Lo- 
merre,  d'où  il  sortit  pour  devenir  secrétaire  de 
H.  G.  A.  Thierry.  Il  oollabora  à  on  eertain  nom* 
lire  de  journaux  et  do  revues  littéraires,  notam- 
ment k  la  Vie  Moderne,  à  V Indépendance  Jran- 
çafm  et  an  Oourrkr  français.  H  a  réuni  des 
noiivulles  qui  ont  paru  dans  ces  différentes 
leuilles  et  les  a  publiées  sous  le  titre  do  €  Nou- 
velles parisiennes  »,  Paris,  Charavay  frères, 
1883  ;  ^  M.  0.,  qui  avait  débuté  par  «  Un 
Soandalo  »,  drame  en  trois  actes  en  prose,  Pa- 
ris, Barbré,  187U,  a  publié  ensuite  :  «  Histoires 
tragiques  et  oontes  gais  »,  Paris,  Lemerre,  1884; 
«  Mademoiselle  Vermont,  m  i  nrs  parisiennes  », 
id.,  id.,  1835  ;  c  Argiue  Lamiral  »,  id.,  id.,  1886, 
que  le  VoUaire  avait  donné  en  fenilletOB  l'an- 
uée  précédente;  .€  Bon  repos  »,  id.,  id.,  1887. 

Chaponaière  (Jacques-François,  dit  Fban- 
cis),  théologien  suisse,  né,  à  Qenèvo,  le  6  avril 
1842  ;  petit-Uls  du  poète  humoriste  François  C. 
le  charmant  auteur  du  <  Barbier  optimiste  »  et 
de  tant  de  spirituels  couplets  applaudis  sous 
la  Bestanration,  il  fit  ses  études  Ûtténûres  et 
Thi'-oloi^iqucs  f  i  à  l'Af^udumio  do  sa  ville 

natale  présentant  comme  thèse  de  licence  an 
travail  :  «  Sur  la  question  des  Gonfeasions  de 
foi  au  sein  du  Protestantisme  contemporain  », 
1867.  De  1867  à  18G0,  il  st-journa  à  Paris,  à 
Tubinguo  et  à  Berlin,  visitant,  en  mémo  luiups, 
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l'Italie,  l  Aiigloterre  et  l'Écosso;  de  1870  à  1879, 
il  fut  privât  Doeent  k  lUniversité  de  Genève 
pour  rex<'"jîès(!  du  Nouveau  Testament  et  la  sta- 
tistique ecclésiastique.  A  partir  de  1870,  il  a 
dirigé  la  jSHemante  rdiffitme,  le  principal  organe 
du  protestantisme  ('vruig<'lique  dans  la  Suisse 
romande  ;  outre  de  nombreux  et  excellents  né- 
crologes des  personnalités  éminentes  de  la  Ge- 
nève religieuse  dont  quelques  uns  ont  été  tirés  à 
part,  il  a  jinblié  :  «  Aflirmations  rolif^icuses  de 
quelques  physiciens  et  naturalistes  modernes  », 
traité  d'apologétiqne  populaire,  1874;  quelques 
brochures  de  polémique,  telles  que  :  <  Quel  doit 
être  dans  la  crise  actuelle  notre  programme  eo- 
olésiastique  »,  1876  ;  c  La  révision  eoostitntion- 
nelle  et  l'Église  nationale  évangeliijue  au  len- 
demain de  la  séparation  »,  1880;  plus  deox 
traductions  de  rallemand  :  c  L'ineréduUté  mo> 
derne  et  les  meilleurs  moyens  de  la  combattre  », 
par  Christlieb,  1874  ;  «  T/immutabilité  de  l'E- 
vangile apostolique  »,  par  Conrad  d'Orelli,  1880. 

Cbapals  (François-Marc^ules),  ccclésiastiqae 
suisse,  né,  à  Genève,  le  22  janvier  1811,  d'une 
famille  autochtone,  tandis  qu'il  descend,  par  sa 
mire,  de  réfugiés  dauphinois  émigrés  en  finisse 
pour  cause  do  relifrion.  I!  fît  ses  études  litté- 
raires et  théologiques  au  collège  et  à  l'Acadé- 
mie de  sa  ville  natale  ;  nommé,  en  1874,  past«ar 
à  Oénes  pour  la  communauté  protestante  de 
langue  française,  il  succéda,  en  183'J,  au  véné- 
i-able  Oellorior  pôro,  comme  pasteur  do  Saliguy, 
près  Genève.  Depuis  .sa  retraite,,  en  1868,  il 
s'occupe  h  Genève  de  ditrérentes  œuvres  reli- 
gieuses et  a  donné  à  plusieurs  reprises  des 
conférenoes'  littéraires  fort  goûtées.  IL  0.  qui 

s'est  essayé  tour  à  tour  dans  l'oxécèso  fami- 
lière,  la  controverse,  la  narration  fictive,  l'a- 
pulogue,  a  publié:  «  Exposé  des  principales 
erreurs  do  l'Église  de  Rome  »,  1850;  <  Caté- 
chisme élémentaire  »,  18GG  ;  «  La  Gerbe  »,  n?- 
cuoil  d'anecdotes  »,  4  vol.,  1858-1877  ;  «  La 
•rerbe  missionnaire  »,  1866;  c  Méditations  sur 
l'Evangile  selon  Saint-Marc  pour  le  culte  do- 
mestiqua »,  1867 ,  'i"'»  éd.,  1870;  «  L'œuvre  de 
•Jestts-Ohrist  »,  msanel  d'instruction  religieose, 
1873,  2""'  .:m1.,  1882  ;  «  L'Épîtro  selon  Saint- Jac- 
ques, études  bibliques  »,  1874;  «  La  Fontaine 
du  village,  seize  récits  populûres  »,  1877; 
«  les  Psaumes.  Méditations  pour  le  culte  do- 
mestique »,  1885.  En  outre,  M.  C.  a  traduit  de 
l'anglais:  «  le  Miroir.  Cent  fables  et  allégo- 
ries »,  par  Mistress  Prosscr.- H  convient  d'ajou* 
ter  à  cette  liste  plusieurs  opuscules  de  cir- 
constance, entr'autres:  c  Le  Dernier  Sermon  », 
1863;  «  Le  Concours  agricole  »,  1866;  «  la 
Grande  Allianco  » ,  1809  ;  «  la  Voix  du  dé- 
part »,  1870;  «  Lo  culte  de  famille  »,  1873; 
<  Noël  dhes  le  grand  père  »,  1876  ;  «  Antotir 
do  l'arbre  de  Noël  »,  1877.  M.  C.  est  aussi  un 
collaborateur  fidèle  et  très  apprécié  des  Étren- 
nea  reliyieuses  et  do  la  Semaine  rel^iéuve. 
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Charanx  (Claude-Charles),  philoflopho  fran- 
çais, né,  k  Pont-à-Monsson  (Mcurthe  et  Mo- 
selle), le  23  sopterabro  Élève  àa  l'écolo 
normale  supôriouro  (^promotioa  de  1848),  ancien 
profesMur  de  philosoplue  m  lycée  de  Bar-lo- 
Duc,  actuellement  professeur  &  la  faculté  des 
lettres  de  Qrenoble.  H.  C.  a  publié  :  c  De  la 
méthode  morale,  ou  de  Vamoiir  et  de  la  verto 
comme  éléments  nécessaires  de  toute  vraie  phi- 
losophie >,  thèse  do  philosophie  morale,  Paris, 
Ladrange,  1866;  €  De  l'Art  d'enseigner,  et  en 
particulier  de  rousci^^ncment  de  la  morale  », 
Paris,  Belin,  1867  ;  «  Los  principes  do  la  phi- 
losophie morale  »,  id.,  Durand  et  Pedone-Lau- 
riél,  1868,  une  l^*  éd.  de  oet  ouvrage  avait 
paru,  en  18*17,  sous  le  titre  :  «  Simi)le  exposé 
dos  principes  de  la  philosophie  morale  >  , 
une  8"*  éd.,  a  paru,  en  1888  ;  «  La  Métaphy- 
sique .simplifiée  ou  agrandie,  ou  Méditations 
sur  les  principes  de  la  philosophie  »,  id.,  Bcr- 
linj  1888;  «  La  Pensée  et  PAmonr  >,  id.,  Du- 
rand et  Pedone-Lauriel,  1869;  «  La  Philosophie 
et  le  Concile.  Lettres  d'un  philosophe  socrati- 
quo  à  Mgr.  Mermillod,  évôque  d'Hêbron  », 
1~  série,  id.,  id.,  1869,  2»  série,  Genève,  V«  Ga- 
rin,  1871;  «  Philosophes  et  savants.  Dialo<j;ue8 
de  philosophie  socratique  »,  Paris,  Durand  et 
Pedone-Lavrie],  1870;  «  La  Grise  de  cent  ans. 
L'Exilé  lorrain.  Le  Sommet  do  la  citt'  rliroticn- 
ne  »,  Grenoble,  Côte,  1876;  «  De  l'esprit  phi- 
losophique »,  Paris,  Â.  Bazimd,  1877;  «L'Om- 
bre de  Socrate  »,  2"»"  éd.,  des  dialogues  de 
philosophie  socratique,  précéilés  d'un  :  <  EHï<ai 
sur  lo  riro  et  le  sourire  »,  Durand  et  rodouo- 
Lanriel,  1878  ;  <  Lo  Temps  et  l'nnité  de  temps  », 
id.,  id.,  1878,  2""'  éd.,  1879;  c  De  la  Pensée  », 
id.,  id.,  1881.  2no  éd.,  1883;  «  Philosophie  re- 
ligiense,  dialogne  et  récits  »,  Gnnoble,  1884; 
«  Notes  fit  rt'flfxinns  »,  4»  éd.,  1887  ;  *  L'art 
et  le  christianisme.  Visite  à  doux  artistes  oon- 
temporamH  »,  brochure,  1887  ;  «  Du  IBestn  et  de 
la  Pensée  dans  l'Histoire  »,  discours,  1887  ; 
€  De  l'esprit  philosophique  et  de  la  liberté  d'és- 
prit  »,  Paris,  Pedone-Lauriel,  1888. 

Charanx  ( Joan-Baptiste-Angoste),  écrivain 
français,  né ,  h  Punt-à-Mousson  (  Mourtho  et 
Moselle),  vers  1825.  Il  lit  ses  études  au  col- 
lige  de  sa  ville  natale,  oh,  an  siiele  dernier, 
l'Université  oatholiqtui  do  Lorraine  avait  son 
siège.  M.  Charaux,  qui  est  docteur  ès-lettres, 
a  enseigné  dans  l'Université  de  Vétat  25  ans 
dans  prcsqu»  toutes  les  branches,  principale- 
ment en  humanité.^  et  en  rh«torique.  Il  fut 
successivemont  professeur  à  Rambervilliers,  à 
•  Saiiit-Dié,  à  Grenoble,  h  Saint-Brienc,  !\  Mont- 
do-Marsan  et  à  Tnrhcs.  En  1876,  il  donna  sa 
démission  pour  entrer  dans  l'enseignement  su- 
•  périenr  Mtholiqne;  il  est  aiqovrd'hiri  professeur 
•de  littérature  française  îi  l'Univcr-itô  ratholiquo 
de  Lille.  Un  lui  doit:  «  Saint-Avitos,  cvêque 
de  Vienne  en  Danphiné  »  ;  «  La  Critique  idéale 


et  catholique  »  :  «  Corneille  »,  2  parties,  Lille, 
Lefort,  1878-1S79,  «  Racine  »  ,  «  Molière  », 
id.,  id.,  18S3  ,  «  L'Esprit  de  Jrontosqniuu  »,  id., 
id.,  1885.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  approuvé.^ 
par  le  Souverain  Pontife,  d'abord  par  une  let- 
tre pontificale,  ot,  ensuite^  par  une  lettre 
du  cardinal  Jacobini,  1886. 

Oharavay  (Marin-Étienne),  archiviste  et  lit- 
térateur  français,  né,  à  Paris,  le  17  avril  1848. 
Fils  de  Jacques  Cbaravay,  célèbre  expert  en 
autographes,  mort  en  1867,  il  entra  à  l'École 
des  chartes,  en  1865,  et  obtint  le  diplôme  d'ar- 
chiviste-paléographo,  en  1869,  avec  une  thèse  sur 
le  gonvemement  du  dauphin  Louis  (Louis  XI) 
en  Danphiné.  Il  succéda  à  sou  père,  en  1867, 
et  il  a  rédigé  un  grand  nombre  de  catalogues 
d'autographes,  parmi  lesquels  ceux  des  collec- 
tions Bmnet,  Boilly,  Ghambry,  Batheray,  Ben- 
jamin Fillon,  SensiCr,  A.  Bovot,  Dubranfaut, 
dont  la  plupart  sont  ornés  de  facsimile.  En 
1881,  il  a  été  trn  des  fondateurs  de  la  revue 
historique  la  Révolution  française  ot  il  a  été  lo 
promoteur  de  la  Société,  de  rHintoi'-f  dp  la  Ré- 
volution française,  dont  il  est  le  secrétaire  gé- 
néral-acyoint;  U  prépare  la  publication  de  la 
correspondance  générale  do  Carnet  pour  le  Mi- 
nistère de  l'Instruction  publiquo  et  les  procès 
verbanc  ;des  élections  parisiennes  de  1780  à 
17rt2  pour  la  ville  de  Paris.  Il  a  publié:  L'A- 
maleur  d'autographes,  revue  mensuelle,  dirigée 
par  lui,  depuis  1867  ;  «  Notes  sur  Nicolas  Thoy* 
iianî  d'Orléans  d'après  les  notes  de  J.  Ch.  Bm- 
net  »,  1867  ;  €  Faux  Autographes.  Affaire  Vrain- 
Lucas  »,  1870;  «  Amours  pastorales  de  Daphnis 
et  Chloé  »,  édition  annotée,  1872;  «  CSollection 
do  lettres  autographes  ot  de  documents  histo- 
riques sur  lo  règne  de  Louis  XIII,  formée  par 
M.  A.  Pecard  »,  1878;  Rêvm  du  tfoetnncnl»  JUê- 
toriques,  recueil  des  documents,  7  vol.,  1H71- 
1880;  «  Étude  sur  la  chasse  à  l'oiseau  au  mo- 
yon-àge  »,  1874;  c  Jean  Lemaire  des  Belges, 
indicitdre  de  Marguerite  d'Autriche,  et  Jean 
Porreal  pourtraicteur  de  l'Église  de  Brou  », 
1875;  «  Jean  d'Orléans,  comte  d'Angoulème  », 
1876;  c  La  fbmille  messine  des  Praillon  »,  1876; 
«  Lettres  autographes  rccuoillios  par  M.  Scn- 
sier  »,  1878  ;  «  Inventaire  des  autographes  et 
docnments  historiques  réunis  par  -M.  Benjamin 
Fillnn  1^^7H-1SR1;  «  Album  de  facsimilo  d'au- 
tographes ot  de  portraits  pour  1'  Uiatoire  d'un 
erSme  de  Victor  Hugo  »,  1878;  «Alfred  de  Vi- 
gny et  Charles  Bandelaire  candidats  à  l'Acadé- 
mie française  » ,  18.79  ;  €  .Supplément  à  l'Igo- 
graphie  des  hommes  célèbres  »,  1880;  «  L'hé- 
roïsme professionnel  »,  1881  ;  <  Los  Enfants  do 
la  République  »,  1H81  ;  «  Lettres  de  Louis  XI 
roi  de  France,  publiées  pour  la  Société  de  l'His- 
toire de  France  »,  tome  I:  «  Lettre  de  Louis 
Dauphin  »,  188.^  ;  <  Lettres  autographes  com- 
posant la  collection  de  M.  Alfred  Bovet  »,  1887; 
c  La  seienœ  des  autographes  »,  1887. 
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CharaTA7  (Eugène),  littératour  et  biblingra-  | 
phe  français,  fils  et  succossonr  de  Gabriel  C.  ] 
(1818-1879),  il  dirige,  depuis  1879,  d'importan-  j 
tes  vontoa  d'autogrnphes.  Il  continue  la  pub!i-'| 
ration  la  liivuf  ih\-  antofjrapJtfs  et  du  jour- 
aal  l'Imprimeur,  iuudéâ  par  sou  père. 

Gharbonaler  (Nestor),  nMeotn  bdge,  né,  à 
Dînant,  lo  19  juillet  1832.  Il  est  connu  surtout 
par  ses  travaux  relatifs  à  Louise  Lateau,  la 
célèbre  stigmatiBée  du  village  de  Boia-d'Haine: 
«  Étude  sur  Louise  Lateau  »,  Bruxelles,  1873; 
€  ifaladios  et  facultés  diverses  des  mystiques  », 
id.,  1B75  (rÂoadémie  roj'ale  de  médecine  de 
Belgique  vota  l'impression  de  ce  mémoire  dans 
SOS  publications,  mais  soulement  après  une  dis- 
cu.ssioa  générale  fort  animée  qui  explique  les 
deoz  opasottles  Baivants)  ;  «  Béfntatton  dn  mp- 
])ort  do  M.  WurleniDnt  sur  les  Mafadir.t  âr.t 
mystiques  »,  id.,  187ô;  «  Hét'utatiou  de  la  théo- 
rie de  In  Oommission  eoedémique  snr  les  faits 
de  Bois-d'Haino  »,  id.,  1876.  Il  y  a  quelques 
jours  à  peine,  M.  C.  vient  de  publier,  chez  l'édi- 
teur Mert«n>>  de  Bruxelles,  une  'étude  physiolo- 
gique fort  importante:  «  Pacifiques  er  B>  Ili- 
(picux  »,  étudo  sorieuMo,  iinpi\i  ti;i!o,  aiiprji'UKiio, 
à  bien  dos  points  de  vue  tout  à  fait  douvcHo,  de 
la  sitnation  internalioiiale  et  un  excellent  modè- 
le, en  totif  ra-^,  do  rpinploi  do  la  iii*jthu<lo  d"in- 
vestigation  positive  dans  le  domaine  politique, 
maie  sur  laquelle  noua  aurioas  cependant  quoi 
qnes  obsorvation.s  k  faire  pour  ce  qui  coucor- 
ne  au  moins  l'Italie.  —  On  a  du  même  au- 
tour quelques  brochures  et  des  articles  pu- 
l)lii-Hi  daus  la  lierw,  de  lidgiqm,  JJArt  Médical, 
fM  Prcxxe  médicali\  Les  Ijcttreu  médicales,  le  Tiul- 
letin  de  l'Académie  de  médecine,  etc.  M.  Char- 
bennier  a  fait  partie  du  Conseil  proyincial  du 
Brabant,  puis  de  la  di'pntarion  pcrmanentp  de 
ce  conseil,  et  il  dirige  aujourd'hui  l'Institut  des 
sourds-muets  fondé  par  la  ProTinoe. 

Charcot  ilo  do>"totir  Jesn-Martin),  médecin 
ot  professeur  français,  memVre  de  l'Académie 
de  médecine,  né,  à  Paris,  le  29  norombre  1826. 
Interne  dos  hôpitaux,  le  5»  sur  20,  nosmé  le 
18  défombro  ISIS  (dans  cette  promotion  remar- 
quable, se  trouvaient  les  docteurs  :  Potain  2' , 
Âxeafeld  9*,  Trélat  11»,  Vulpiau  10*);  doct  nr 
nn  1H5'5;  ni  -docin  du  bureau  central,  on  IHôfi; 
de  la  Salpétrière  en  18G2  ;  chef  de  clinique  mé- 
dicale de  1858  à  1856;  professeur  agrégé  en 
18<V^>;  profo.s--!cnr  d'anatomin  patholo[i;iqnù  en 
1872  et  do  la  chaire  de  clinique  des  maladies 
du  système  nerveux  (créée  ]>our  lui),  le  jan- 
vier, 1882.  Le  docteur  Charcot  avait  déjà  ensoi;,'né 
avec  beaucoup  do  sucrés,  mai.s  sans  caractère 
oliioiel  do  IbtUî  à  lb78;  cet  enseif^neraent  a  fon- 
dé VÉeotedela  Salpitrtère,  connue  daun  lo  mon- 
de entier  par  ses  trnvaiiK  nnr  les  maladies  'du 
aystèine  nerveux.  Bon  nombre  des  élovos  qui 
te  sont  formés  là,  sons  la  direotion  de  M.  Cltar- 
oot,  sont  msinteosnt  pirofessenrs  on  agrégés  à 


Paris,  notamment  lOL  Bail,  Oomil,  Brissaad, 

Joffroy,  Raymond,  ou  on  provinco,  Potrps,  otc, 
médecins  dos  h6j)itaux,  —  Memltre  de  l'Acadé- 
mie do  modecino  et:  1872,  membre  de  l'Académie 
des  .sciences  le  12  novembre  1883,  en  rempla- 
cement de  J.  Cloquet  ;  membre  d'un  grand  nom- 
bre de  sociétés  savantes  françaises  on  étrangè- 
res, docteur  honoraire  do  plusieurs  Universités, 
M.  Charcot  a  fondé  seul,  ou  en  collaboration - 
!•  Le»  ardiiva  de  physiologie  nomutte  et  paiho: 
logique  (18G8),  paraissant  encore  anjoTird'hni  ; 
2""  It'rrue  mensueUe  de  médecine  et  de  chirurgie 
(1877,  dédoublée  en  laSl'i;  3°  Archiver  de  Nett- 
rologie  (1880)  (pii  pnblie-.t  surtout  les  travaux 
provenant  do  TÉcolo  do  la  Salpétrière.  Dans 
l'impossibilité  de  citer  les  titres  de  tous  les  ou- 
vrages de  M.  Gbaroot,  nous  asallonnerons  les 
principaux:  «  Etudes  ji^  ur  pnrvir  fi  l'Iiisfoire 
de  l'atfection  décrite  sous  les  noms  de  goutte  as- 
tbémique  prûnitive,  nodosités  des  jointures,  rhu- 
matisme articulaire  chronique  (forrao  primitive)  », 
thèse  de  doctorat,  Paris,  1853;  «  De  l'cxpocta- 
tîon  en  médecine  »,  id.,  G  ermer  Baillière,  1857; 
<  Do  la  pneumonie  chroniipie  -,  thèse  d'agréga- 
tion, id.,  Delahuyo,  1800;  «  La  Médecine,  empiri- 
que et  la  médecine  scientiiiquo  ;  parallèle  entre 
les  andens  et  les  modernes  »,  leçon  d'ouverture 
d'un  cours  do  pathologie  interne,  professé  à 
l'École  pratique  de  médecine  pendant  le  semes- 
tre d'été  1867,  id.,  id.,  1867  ;  c  Leçons  cliniques 
sur  les  maladies  dos  vîeill.ir  ls  ot  h  s  maladies 
chroniques,  recueillies  et  publiées  i  ar  le  docteur 
fi.  Bail  »,  id.,  id.,  1868,  2'"«  éd.,  1874;  les  mé- 
mos, 2^""  série  publiée  par  de  diMteur  Ch.  Bon» 
chard,  id.,  id.,  IS^)!)  ;  *  Leçons  sur  les  inaladie.si 
du  système  nerveux  laites  à  la  Salpétrière.  Re- 
cueillies et  publiées  par  Bonneville  »,  id.,  id., 
1873-74,  2'"'-"  éd.,  1875;  3n>«  t'd.,  1380  —  un  S»» 
volume  de  ces  leçons  a  été  recueilli  par  le 
Oh.  Féré  et  publié,  dies  le  même  éditeur,  en 

188^   cet   ouvrn;2;o  a  étn   traduit  en  plusieurs 

langues;  <  Leçons  sur  les  maladies  du  foie, 
des  voies  biliaires  et  des  reins,  faites  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris  (cours  d'anatomie 
pathologique),  recueillies  et  publiées  pur  Bour- 
noville  et  Sévestre  »,  id.,  id.,  1877,  2"^"  éd., 
eu  1882;  «  Mémoires  snr  les  localisations  mo* 
tricos  dans  l'écorco  des  hômisphores  du  cer- 
veau »,  imprimé  à  la  suito  do  «  J)e  la  localisa' 
tion  de»  moie^Ue»  eêtêbriûm  »,  de  David  Ferrier, 
id.,  O.  Baillicre,  1879;  c  Leçons  sur  les  loca- 
lisations dans  les  maladies  du  cerveau  et  de  la 
moelle  épiniire  teXiM  à  la  Faculté  de  médecine 
do  Paris,  reeneillies  et  publiées  par  Bonrnevillo 
et  £.  Bnsaand  »,  id.,  Dolahaye,  1880,  ouvrage 
également  traduit  en  plusieurs  langues  ;  «  Le- 
i.oiKS  sur  le.s  conditions  pathogéi'iques  de  l'al- 
buminurie. Recueillies  par  E.  Bri.ysaud  »,  id., 
1881;  <  Les  démoniaques  dans  l'art  »,  en  col- 
laboration avec  P.  Rioher,  id.,  id.,  1887;  en 
outre,  le  doeteur  0.  a  annoté  la  traduction  fran- 
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çaise  de:  «  La  Goutte,  sa  nature,  son  traito- 
ment,  eto.  »,  d*A.  Baring  Gkurod,  Paris,  Delo- 
haye,  1867.  En  dubora  de  ces  travaux  publiés 

en  volumes,  M.  le  docteur  Charcot  a  publié 
beaucoup  d'obserrations  dans  des  journaux  spé- 
<naiix  et  dana  le.^  comptes-rendus  des  Sociétés 
savantes.  Il  a  fait  paraître  <1o  nombreuflea  le- 
çons dans  la  Gazette  hebdomadaire  et  dans  le 
Proffii$  mêdiUal;  il  a  inséré  beanotmp  de  tra- 
vaux sur  les  malarilcs  du  système  nerveux  (cor- 
veau,  moelle),  âiir  les  névroses  (goitre  exopbal- 
miquo,  bystérie)  et  enfin  sur  l'bypnotisne. 

ChardoB  (Henri),  avocat  et  écrivain  français, 
né,  à  Mamers  (Sarthe),  en  1834.  M.  Chardon, 
ancien  élève  de  l'école  des  Chartes,  vice-pré- 
sident de  la  Société  historique  et  archéologique 
du  Maine,  membre  du  Conseil  général  do  la 
Sartbe,  a  publié  :  «  Histoire  de  la  reine  Béren- 
gère,  femme  de  Biohard  Cceac^-de-Léon  et  da- 
me douairière  du  Mans  »,  Paris,  Franck,  1866; 
€  Amateurs  d'art  et  oollectionneurs  manceaux. 
Les  frères  Fréart  de  Chantelou  »,  id.,  id.,  1867  ; 
<  Les  Vendéens  dans  la  Sartbe  »,  3  vol.  Le 
Mans,  Monnoyer,  1871-73;  «  La  Troupe  du  Ro- 
man comique  dévoilée  et  les  Comédiens  de  cam- 
pagne au  XVII  siècle  »,  id.,  id.,  1876  ;  «  La 
Fêto  dô  l'Être  suprême  au  Mans  »,  id.,  id., 
1877;  <  Les  Artistes  du  Mans  jusqu'à  la  Re- 
naissanee  »,  Paris,  Chanpioii,  1879  ;  «  Les  Gre- 
bans  et  les  Mj'stères  dans  le  Maine  »,  id.,  id., 
id.;  «  Rabelais,  curé  de  Saint-Christophe  du 
Jambet,  ses  rapporte  avec  le  Haine  et  les  frè- 
res du  Ballay  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Les  Protestants 
au  Mans,  en  1572,  pendant  et  après  la  Sainte- 
Barthélémy  »,  2n«  édition,  augmentée  de  notes  et 
d'additions  sur  l'histoire  des  protestants  à  Tourn 
et  à  Caen,  id.,  id.,  1B81  ;  «  La  Tombeau  do 
Charles  d'Anjou,  comte  du  Main,  à  la  cathédrale 
da  Mans  et  le  seslptettr  Thmeeseo  Lanraaa  », 
id.,  id.,  1882  ;  «  La  Vie  de  Rotrou,  raieu.x  con- 
nne;  documents  inédits  sur  la  société  polie  de 
son  temps  et  la  querelle  dn  Oid  »,  id.,  Picard, 
1884;  «  La  vie  de  Tahureau,  documents  iné- 
dits sur  sa  famille,  son  mariage  et  l'Admirée  », 
id.,  id.,  1886.  M.  C.  a  publié  aussi:  <  Les  NoSls 
do  Jean  Daniel,  dit  maître  Mitou,  organiste  de 
Saint-M:inrice  et  chapelain  de  Saint-Pierre  d'An- 
gers, 1520-1530.  Précédés  d'une  étude  sur  sa 
vie  et  ses  poésies  »,  Paris,  libisonneuve,  1874. 

Chareiici')-  rîTyaointho  do),  orientaliste  fran- 
çais, membre  de  la  Société  asiatique,  né,  à  Pa- 
ris, en  1882  ;  on  Im  doit  :  €  Le  déloge  et  les  li- 
vres bibliques  »,  Paris,  Challamol,  1858  ;  «  De 
la  Paronté  de  la  langue  japonaise  avec  les  idio- 
•  mes  tartares  et  américains  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  De 
la  Classification  des  langues  et  des  éooles  de 
linjîiiiHtiquo  en  Allemagne  »,  id.,  id.,  1859; 
«  Compte-rendu  et  aualj'so  do  V Histoire,  des  na- 
Mbm  civiNflées  âu  Mexique  et  de  F  Amérique  etnira- 
2e,  etc.,  de  M.  l'abbé  Br.issonr  do  Bonrbourg  », 
id.)  id.,  id.;  «  Kotioe  sor  uu  ancien  manuscrit  me- 


xicain, dit  Codex  Teileriano  EemmsU  »,  id.,  id., 
id.  ;  «  Recherches  sur  les  origines  de  la  langue 

basque  »,  id.,  id.,  id.;  «  La  Régence  de  Tunis  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  La  Langue  basque  et  les  idiomes 
de  l'Oural,  l^'  fascicule  ;  Structure  grammaticale 
et  déolinaisons  »,  id.,  id.,  1862;  2»«  iasciculo: 
«  Déclinaison  et  comparaison  avec  divers  idio- 
mes »,  id.,  Franck,  1866  ;  «  Des  degrés  de  di- 
mension et  de  eomparsison  en  basqne  »,  id.,  Gbal- 
larael,  1807;  «  Recherches  sur  la  familles  des 
langues  tap^ulapaue  Mixe  »,  id.,  id.,  1868;  €  Des 
Affinités  de  la  langue  basque  avee  les  idiomes 
du  Nouveau-Monde  »,  Cann,  T.u  Hlano-Hardel, 
1868;  «  Le  Mythe  de  Votan.  Étude  sur  les 
origines  asiatiques  de  la  civilisation  américai- 
ne »,  Paris,  Maisonnouvo,  1871  ;  c  Essai  d'ana^ 
lyse  grammaticale  d'un  texte  en  langue  maya  », 
id.,  id.,  1873  ;  «  Le  Mythe  d'Lnas,  tradition  des 
peuples  mexicains  »,  Id.,  id.,  id.  ;  «  De  qaélqnea 
idées  symboliques  se  rattachant  au  nom  des  dou- 
ze fils  do  Jacob  »,  id.,  id.,  1874  ;  «  De  la  Sym- 
bolique dos  points  de  l'espace  ches  les  Indons  », 
id.,  Leroux,  1875;  «  Fragment  de  chrestoma- 
thie  de  la  langue  maya  antique  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Essai  de  déchiffrement  d'un  fragment  du  ma- 
nuscrit Troano  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Djemschid  ot 
Quotzal-ohnati.  L'Histoire  légendaire  de  la  Non- 
velle-Ëspague,  rapprochée  de  la  source  indo- 
européenne  »,  id.,  Ifaisonnenve,  id.;  €  Enai 
sur  la  symbolique  des  points  de  FlioirilOB  dsilS 
l'Extrême  Orient  »,  id.,  id.,  1876;  «  Mélanges 
sur  différents  idiomes  delà  Konvelle-Espagno  », 
id.,  Leroux,  1876  ;  <  Recherches  sur  le  codex 
Troano  »,  id.,  id.,  1877  ;  *  Des  Animaux  symbo- 
liques dans  leur  relation  avec  les  points  de  l'es- 
P 1  u  ches  les  Américains  »,  id.  id.,  1878  ;  «  Des 
couleurs  considi^réos  comme  symboles  dos  points 
de  l'espace  chez  les  peuples  du  Nouveau-Mon- 
de »,  id.,  id..  id.  ;  €  Chronologie  des  ftges  on 
soleil;*  d'après  la  mytb  >lo!:;i(i  moxicaine  iil., 
Maisonueuve,  1878;  «  Recherches  sur  les  dia- 
lectes tasmaniens.  Vocabniaîre  français-tasma* 
nien  et  tasmanien-français  »,  id.,  id.,  1860;  <  Les 
traditions  relatives  au  Fils  do  la  Vierge  »,  id., 
id.,  1881  ;  «  Mélanges  de  philologie  et  de  paléo- 
graphie américaines  »,  id.,  Leronx,  1883. 

Charette  (Athanase  baron  DE),  officier  fran- 
çais, né,  vers  1828,  d'une  famille  dont  Tillus- 
tration  date  des  guerres  de  la  Vendée,  entra 
dans  l'armée  pontificale  et  y  fut  charj^é  du  com- 
mandement d'un  régiment  composé  presque 
ezclosivement  de  jennes  volontaires  apparte- 
nant à  la  noblesse  catholique  do  tous  les  pays. 
Ce  corps  figura  avec  honneur  à  la  bataille  de 
Castelfidardo.  L'annexion*  de  Rome  au  Royau- 
me d'Italie  et  la  dissolution  de  l'armée  ponti- 
licalo  qui  on  fut  la  con^t'  iuenre,  remlit  la  liber- 
té au  régiment  des  zouaves  pontiticaux.  —  M. 
De  Oliarette,  leur  colonel,  fiât  autorisé  par  le 
gouvernomcnt  insnrroctionnol  françai-J,  î'\  former 
alors,  en  preuiuit  son  ancien  corps  pour  noyau, 
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nno'  Légion  d9t  «otontahes  âe  VOuist^  qui  se  si- 
gnala à  la  liataillo  <lo  Patay,  ofi  M.  Do  Chiiretto 
fut  grièvement  blessé.  Après  la  signature  de 
l'anmatice,  il  fat  nommé,  malgré  son  refus  ée 
toute  candidature,  membre  de  TAssomblée  na- 
tionale, mais  il  n'accepta  pa;*  le  mandat.  Depuis, 
il  rentra  dans  la  vio  privée  tout  en  signa- 
lant par  l'ardeur  de  ses  opinions  monarchistes 
et  catholiques.  Il  a  publié  :  «  Souvenirs  dn  ré- 
giment des  zouaves  pontiâoaux.  Uome  1860- 
70;  France  1870^71  »,  S  voL,  Faris,  Santon, 
1877-1878  —  une  première  crlition  du  et  ouvra- 
ge^  publiée  en  1876,  n'a  pas  été  mise  dans  le 
commerce.  Le  colonel  De  Charrette  a  éponsé 
Hias  Polh,  iille  do  M.  Jamos  Polk  du  Tenno- 
Bée,  président  des  JÈtats-Unis  d'Amérique,  de 
1845  à  1849. 

Charles-Edmond.  —  Voyez  Chojeciii. 

Charles  (Elisabeth,  néo  Runduî),  fommo  de 
lettres  anglaise,  née,  le  2  jauvier  1828,  à  Ta- 
vistook  (rNnrottshire)  ;  elle  épousa,  en  1861,  M. 
Andrew  Paton  Charles  qui  la  laissa  vouvo,  lo 
4  juin  1868.  £Ue  débuta  dans  les  lettres,  en 
1850,  par  une  tradobtion  de  Keander:  <  Light 
in  Dark  Places:  Momorials  of  Christian  Lifo  in 
the  Middle  A<îcs  ».  Suivirent  :  «  Taies  and 
Skotchos  of  Christian  Lifo  in  DifFrjrent  Land 
and  Ages  »,  1851;  «  Tho  Two  Vocations  », 
1868;  «  Tho  Cripple  of  Antioch  »,  1856;  «  The 
8ong  without  Words  »,  1856;  «  The  Voice  of 
CSiristian  Life  in  Boag  »,  1858;  i  Sketobes  of 
Hymns  aud  Hymn  Writers  »,  îd.  ;  «  Tho  Thrne 
Wakings  »,  1850;  <  Wanderings  over  Bible 
Lands  and  Seas  »,  1869;  <  The  Martyrs  of 
Spain  »,  id.  ;  «  Skotcbes  of  Christian  Lifo  n 
England  in  the  Old  Time  »,  1864;  c  Chro- 
nicles  of  the  Schunberg-Cotta  Family  »,  1864, 
une  traduction  française  de  cet  onvrage,  due  à 
M""  Relliot  do  Constants,  a  pam  sous  le  titre  : 
«  Chroniques  do  la  famille  Schônberg-Cotta  », 
2  vol.,  Paris,  Grassart,  1868;  «  Diary  of  Mrs. 
Kitty  Trfvolyan  »,  1865;  «  Winfred  Bortrara 
and  tho  Worîd  sho  lived  in  »,  1866;  €  The 
Braytona  and  the  Davenants  »,  1867;  «  On 
Eoth  Sîdes  of  the  Sea,  a  Story  of  the  Com- 
monwealth  and  Restoration  »,  1867;  <  Tho  Wo- 
men  of  the  Gospels  »,  1868;  «  Watchwords 
for  the  Warfare  of  Life  »,  1809;  «  Diary  uf 
Brother  Barthnlnmew  »,  1870;  «  Tho  Victory  of 
the  Vanquished  »,  1871;  «  The  Cottage  by  the 
Cathedra!  »,  1872;  «  Against  the  Stream  », 
1873;  «  Tho  Bortram  Family  »,  1876;  €  Con- 
qaering  and  to  Conquer  »,  id.,  1876  ;  «  Lapsod 
but  not  Lest  »,  1877;  «  Jean  the  Maid  »,  1879; 
«  ^etehes  of  the  Womcn  of  Christeudom  », 
1880,  une  traduction  française  do  cet  ouvrage, 
due  a  M>**  de  Witt,  née  Guizot,  a  paru  sous 
le  titro.  <  Los  femmes  de  la  Chrétienté  »,  Pa- 
ris, Bonhour,  1882.  —  Citons  encore  do  M'"" 
Charles  un  ouvrage,  paru  en  1877,  mais  que 
nous  ne  eonnaisBons  qn*à  ^vers  la  traduction 
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I  qui  en  a  été  donnée  par. H"*  de  Witt:  c  Une 
famille  chrétienne  à  Carthage  an  III"*"  Siècle  », 

Toulouse,  Lagarde,  1880. 

CharleH  (Emiki),  philosophe  et  administra- 
teur français,  né,  ù  Valcncionnes,  en  1896.  Sortt 
de  l'Ecole  normale  snpéi  ii  tin',  il  occupa  suc- 
cessivemont  plusieurs  chairus  dans  des  lycées 
de  province  et,  jeune  encore,  fut  appelé  comme 
professeur  de  philosr.plno  au  lycée  Lonis-lr- 
Grand  de  Paris.  Nommé  recteur  de  l'Académie 
de  dermont-Ferrand,  en  1874,  il  fut  placé,  en 
décemliro  1S78,  à  la  tète  de  l'Académie  de  Lyon. 
Nous  citerons  de  lui:  «  Boger  Bacon,  sa  vio, 
ses  ouvrages,  ses  doctrines  d'après  des  textes 
inédits  »,  Paris,  Hachette,  1861,  thèse  présen- 
tée \  la  Faculté  dos  lettres  do  Paris;  <  Do 
vit;!'  natura  »,  id.,  A.  Dui-and,  1862,  thèse; 
<  Lectures  de  philosophie  on  Fragments  extraits 
des  Pliilo.siiplies  anciens  et  modernes,  mis  on 
ordres  et  annotés  »,  2  vol.,  Paris,  Belin,  1873- 
76;  «  ÉMnmits  de  philosophie  »,-  S  vol.,  id., 
id.,  1884-85.  —  M.  É.  Charles  a  publié  on  ou- 
tre de  nouvelles  éditions  de  «  La  République 
de  (Xcéron  »,  Paris,  Hachette,  1866;  de  «  La 
Logique  de  Port-Royal  ou  l'Art  de  penser  », 
d'Antoine  Arnauld,  id.,  Delagrave,  1868,  et  il 
a  donné  une  traduction  nouvelle  des  «  Des 
Biens  et  des  Maux  »,  de  Ciceron,  Paris,  Ha- 
chette, 1875.  —  M.  Émilc  Charles  n'est  pas 
seulement  conuu  commo  écrivain  ;  il  est  aussi 
un  -  administratenr  habile,  et  o'est  à  Ipi  que  Lyon 
doit,  en  ^rrande  partie,  la  création  de  la  Facul- 
té de  médecine,  la -restauration  de  sa  Faculté 
de  droit,  l'établissement  du  petit  lycée  de  8aint> 
Rambert,  l'ouverture  d'im  collège  pour  les  jeu- 
U03  filles,  le  transfert  des  écoles  normales  prî- 
mi-ires,  etc.  etc. 

Charles  (docteur  Nicolas),  médecin  belge,  né, 
h.  Liègo,  lo  5  décembre  1845.  Il  a  fait  ses  étu- 
des à  r  Université  de  sa  ville  natale,  où  il  a  été 
reçu,  eU'  1867,  doeteur  en  médecine,  diimrgie  et 
accouelioments.  —  M.  C.  est,  depuis  le  l"""  jan- 
vier 1879,  professeur  d'accouchements,  et  chirur- 
gien-direetear  de  la  Hatemité  de  Liège  depuis 
le  1"''  janvier  1879.  Depuis  janvier  1886,  il  est 
membre  du  Conseil  Communal.  M.  Charles  est  le 
rédacteur  en  chef  du  Journal  Accouchement» 
et  licvite  de  vv'<l(cin<^  et  de  chirurgie  pratique*^ 
paraissant  depuis  188('),  le  15  et  le  30  de  cha- 
que mois,  ot  il  a  donné  des  articles  à  plusieurs 
antres  périodiques:  la  QawM»  obêtéMealef  le 
Scalpd,  les  Annales  de  la  Soriffé  nit-dico-ehirur- 
f/ic((le  de  L&ge.  Il  a  publié:  «  lû  sunié  statisti- 
>iuc  et  clinique  de  cent  o]H''r:itiuns  pratiquées 
dans  des  accouchements  difhciles  »,  1'^'-'  sério, 
1875;  «  Mémoire  sur  la  nature  et  le  traitement 
des  convulsions  des  femmes  enceintes  ot  en 
couches  »,  extrait  des  Mémoires  coxronués  et 
autres  mémoires,  publiés  par  V Académie  royale 
de  médecine  de  Belgique,  1876  ;  €  Albuminurie 
snîvie  d'éelampsie.  Observations  et  réflexions  », 
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(Je  nrlffii/ue,  1!^77;  <  Don  (1('placenif nts  ilo  la 
matrice  ea  arrière  pendant  la  groaaesae  »,  mé- 
moire oonroaiiô  par  l'Académie  de  médeotne  do 
Paria,  prix  Captuon,  1874  ;  «  Clinique  obsté- 
tricale, 2o>«  série  de  cent  opérations  pratiquées 
daos  des  aeconcLements  diiBcilea  »,  1878;  «  Da 
palper  et  dea  manœuvres  abdominales  externes 
en  acconcliemonts  »,  1879  ;  «  Do  la  mort  ap- 
parente ded  nouveau-nés  »,  1879  ;  <  De  la  vac- 
oine,  leçon  fiùte  à  l'Éeole  d'Aecoveihements  do 
1»  Maternité  do  lÀb'^os  »,  1S83;  <  Notions  gé- 
nérales sur  rorganisatiou  dn  corps  hitmain,  ou 
alnrégé  d'anatomie  et  do  physiologie  humaines, 
avec  un  appendice  sur  les  tempéraments  », 
1883;  «  Prophylaxie  de  la  fièvre  puerpérale. 
Généralités  sur  les  symptômes  et  la  nature  des 
maladies  suites  de  couches;  moyen  de  les  évi- 
ter; emploi  dos  antiseptiques  dans  les  accou- 
chements »,  1885;  «  Cours  d'Accouchements, 
donné  à  la  Mataniîté  de  Liège  »,  2  voL,  1887  ; 
«  Hypriènc  des  Nouveaa-Nécu  Guide  des  Jeunes 
Màrès  »,  1887. 

Ohariee  fl'abhé  Bobert),  émdit  français,  né, 
à  la  Ferté-Bernard  (Sartho),  en  1847.  M.  l'abbé 
C,  qui  est  vice-présinent  de  la  Société  histori- 
que et  archéologique  du  Maine,  a  public  :  «  Les 
( 'lîroiiiqut  s  de  la  paroisse  et  du  collège  de  Cour- 
démanche,  au  Maine  >,  Le  ^faim,  Pellechat, 
1876;  «  Étude  histonc^ue  et  archéologique  sur 
rÉIglÎBe  et  la  paroisee  de  Souvigné-eur-Même 
(Sarthe),  id.,  id.,  id.;  «  L'œuvre  do  Saimtot 
Chemin,  sculpteur  fertois,  1530- 1555.  Les  Sta- 
tuee  de  Sonvigné-enr-Mêmo  *,  id.,  id.,  1876  ; 
«  Le  Théâtre  antique  d'Aubigné  et  la  Villa  do 
Roclit  s.  ;\  Sceaux  »,  id.,  id.,  1877;  «  Notice  ar- 
cbéologiquo  sur  les  monuments  de  Ohàteau- 
Gontier  id^  id.,  1878;  «  Saint-Gningalois,  ses 
reliques,  son  culte  en  son  prieuré  à  Cliàteau- 
du-Loir  (Sarthe)  d'après  des  documents  iné- 
dits »,  id.,  id.,  1879;  «  Les  Artistes  Kanceaux 
do  l'église  df!  S  iinr  Picrre-de-laf-Conr,  an  ^faiip, 
d'après  des  documenta  inédits  (1471-1574^  », 
id.,  id.,  1880;  «  Le  Vieux  Mans.  L'Enoeinte 
Gallo-Romaine  »,  id.,  id.,  1882. 

Charlton-Bastlan  (Henri),  voyez  Bastun 
(Henri  Chaei.tok). 

Charmasse  (Anatole  de),  érnlit  franvais,  né, 
à  .\vnl!on  /Yonne),  en  1835.  M.  de  C,  qui  e.st 
membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Fran- 
ce et  secrétaire  de  la  Société  Edoenno  à  Au- 
tnn,  a  publié:  «  Notice  sur  Ioh  anciens  hôpitaux 
d'Autuu  »,  Paris,  Durand,  1861  ;  €  Notice  sur 
la  eorrespondanoe  littéraire  de  Bénigne  Ger- 
main avec  l'abbé  Lebccuf  »,  id.,  id.,  18G1  ; 
«  Cartulaire  de  l'église  d'Autun  »,  2  parties,  id., 
id.,  1866;  «  ïîtat  de  l'instruction  priiuatre  dans 
l'ancien  diocèse  d'Antnii,  p  n  liint  les  XVlI"  et 
XVIII»  Siècle  »,  2™-  éd.,  id.,  Champion,  1877; 
<  Cartulaire  de  Icvècho  d'Autun  connu  sous  le 
nom  de  Cartulaire  rouge,  publié  d'après  un 
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manuscrit  du  Xm*  Biéele,  suivi  d'une  eerte  et 

fVsin  pouillé  de  l'ancien  diocèse  d'Autun,  d'a- 
près un  manuscrit  du  XIV*  Siècle  »,  id.,  Pe- 
dono-Lanriel,  1880;  c  Note  sur  un  usage  sin- 
gulier qui  existait  autrefois  à  Couches  en  Bour- 
gogne »,  id.,  Champion,  1882;  «  Le  Prieuré  de 
Champchanoux  de  l'ordre  de  Saint-Bénoit  au 
diocùsu  d'Autun  »,  id.,  id.,  id.;  <  Les  Jésoîtes 
au  collcgo  d'Autun  >,  id.,  id.,  1885. 

Charmes  (Marie-Julieu-Joseph-François,  dit 
Francis),  pnbliciste  et  homme  politique  fran- 
çais, né,  le  21  avril  1848,  \  Aurillai>  iCnntal); 
il  fit  ses  études  classiques  au  collège  dAurillao 
et  au  lycée  de  Poitiers,  puis  son  droit  à  Pa- 
ris. Pendant  la  guerre  de  1870-71,  il  a  fait, 
comme  capitaine  des  mobiles  du  Cantal,  toute 
la  campagne  do  l'armée  de  la  Loire.  Après  a- 
voir  appartenu,  pondant  trois  mois,  à  la  ré- 
daction du  XIX  Sih-le,  alors  dirigé  par  Edmond 
About,  il  entra,  en  août  1872,  au  Journal  des 
Débats  et  en  devint  anssitftt  iin  des  rédaetenrs 
les  plus  actifs  et  les  pins  romarqué.s,  tant  pour 
ses  articles  sur  la  politique  intérieure,  que  sur 
la  politique  eztérienre.  Il  prit  notamment,  sons 
l'inspiration  directe  do  M.  Thiors,  une  part  im- 
portante à  la  campagne  libérale  menée  par  ce 
journal  contre  le  gouvernement  du  16  mai.  M. 
Barthélémy  Saint-Hilairo  l'appela ,  en  octobre 
18.S0,  an  Ministère  dos  Affaires  Étrangères  et 
lui  confia  les  fonctions  de  sous-directeur  à  la 
dnreelion  des  Affaires  Politiques;  en  novembre 
do  la  même  ann''o,  il  fut  pourvu  du  grade  de  mi- 
nistre plénipotentiaire  de  2<"*  dftsse.  Après  avoir 
été  quelque  temps  député,  il  fut  nommé  eonseil- 
lor  d'Etat  en  service  extraordinaire  au  mois 
d'octobre  1886,  puis  élevé  au  grade  de  Ministre 
plénipotentiaire  de  1**  elasse. 

Charmes  (Xavier),  administrateur  et  histo- 
rien français,  frère  du  précédent,  né,  le  23  no- 
vembre 1849,  à  Aurillac,  a  débuté  dans  l'ad- 
ministration de  rinstroction  publique  comme 
-jecri'taire  d'académie  à  Montpellier.  Appelé  au 
Ministère  de  l'Instruction  publique,  en  1873,  il 
devint  chef  de  Oabinet  de  il.  Bardonx,  en  1877; 
il  a  été  nommé  .successivoraent  chef  de  division, 
puis  directeur  du  secrétariat  et  de  la  comptabi- 
lité an  même  Ministère.  Membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  il  a  publié,  eu  1886: 
«  Le  Comité  des  travau.x  historiques  et  scien- 
tifiques »,  3  vol.,  dans  la  Collection  dus  docu- 
ments inédits  sur  l'Histoire  de  France,  et  la 
suite  do  cette  publication  précédée  d'une  remar- 
quable introduction,  qui  renferme  l'histoire  com- 
plète de  développement  des  études  historiques 
en  Franco,  depuis  un  siècle  et  demi.  L'Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  politiques  l'a  ap- 
pelé, le  12  mars  1887,  dans  son  soin,  à  titre  de 
membre  libre.  —  Un  troisième  frèro.  M,  Gabriel 
C,  écrivain  remarquable,  collaborateur  politi- 
que do  la  Revue  des  Deux  Mondes,  né  le  7  no- 
vembre 1860,  est  mort  le  18  avril  1886. 
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Cbarnae<^  (Erneat-Charles -Guy  dk  Girard, 
murqaiâ  de),  écriTain  français,  coiwu  dans  le  moa- 
de  des  lettres  soiu  le  nom  de  Omr  de  Obabvao£. 
M.  il'i  C.  et  né,  à  Château-Gontior  (Mayenne), 
lu  3  mai  1825,  d'une  vieille  famille  de  l'aristo- 
cratie française  qui  depuis  1400  a  donné  ano 
longue  suite  d'hommea  d'épée  et  de  diplomates, 
dont  le  plus  illustre,  le  baron  Hercule  de  Cliar- 
nacé,  fut  lo  conlidout  de  Richelieu  et  l'ambas 
sadenr  de  Louis  XHE  pris  dea  oours  du  Nord 
do  l'E.irope.  En  1849,  il  éponmit  M"*  Claire- 
Cluistiuo  d'Agoolt  (Foyai  ta  noHe»  suivante),  fille 
du  eolonel  de  ce  nom  et  de  la  oomiesee  d'Agoolt, 
née  Flavigny,  en  littérature  Danid  8Um,  Toute 
la  vie  de  l'auteur  a  été  consacrée  an  journa- 
lisme et  ans  lettres,  après  un  séjour  de  quatre 
années  en  Allemagne,  où  il  acheva  ses  études. 
So3  connaissances  sont  trôs  variées.  Il  dohuta 
duna  io  journaliamt),  sous  la  direction  de  M.  £mile 
de  Girardin,  tndtaiit  les  questions  éoonomiqnes 
et  d'agriculture.  Plus  tard,  il  devînt  critique  mu- 
sical et  littéraire  et,  progressiste  eu  économie 
rurale,  il  resta  olassîqne  en  art  et  en  littéra- 
ture. Betiré  à  la  campagne  depuis  1876,  il  a 
donné  un  certain  nombre  de  romaus,  parcourant 
le  cycle  du  genre,  romans  de  moeurs,  romans  de 
caractère,  romaus  historiques,  romans  cynégéti- 
ques. On  a  do  lui  :  «  Études  d'économie  rurale  », 
Paris,  Lévy  frères,  1863  ;  «  Études  sur  les  aui- 
manx  dmnestiqnes.  Amélioration  des  raees.  Con- 
âangninitô.  Haras  -^j  ir].,  Maason,  1864;  €  Les 
races  chevalines  on  France  »,  id.,  id.,  I86i); 
«  Les  raees  boTÎnes  en  France  »,  id.,  id.  id.; 
toiqoura  dans  le  même  ordre  de  travaux,  il  a 
publié  avec  dos  introductions  deux  œuvres  pos- 
thumes d'Émile  Baudement  (1810-1864)  :  «  Los 
Mérinos  »,  Paris,  Delagrave,  18G8,  ot  «  Principes 
de  zooteclinie  »,  id.,  id.,  1869.  Parmi  ses  tra- 
vaux se  rapportant  k  la  musique  et  aux  musiciens, 
nous  «Itérons  :  «  Les  étoiles  dn  chant  Adeline 
P.itti.  Christina  Nillson.  Gabrîollo  Krauss  », 
Paris,  Pion,  1868;  une  traduction  dea  «  Let- 
tres de  Gtaok  et  de  Weber,  publiées  par  L. 
Nohl  »,  id.,  id.,  1870;  «  Les  Compositeurs 
français  et  les  théâtres  lyriques  subventionnés  », 
id.,  Dontu,  id.  En  d'antres  genres,  citons  enco- 
re :  €  Les  Femmes  d'aujourd'hui  »,  9  sér.,  Paris, 
Lévy  frères,  186^5-69  ;  «  Roponse  h.  VTIomme- 
feinme,  de  M.  Alexandre  Dumas  »,  id.,  Lachaad, 
1872;  <  Causeries  sur  mes  oontemponins  »,  id., 
Dentu,  1874;  «  Drames  mystërienx  »,  id.,  Hoy- 
manu  et  Pérois,  1879;  «  Une  Parvenue  »,  id., 
Ollendorff,  1881;  «  Un  homme  fotal  »,  id.,  id., 
1883;  c  Le  Baron  Vampire  »,  id.,  Dcntu,  1884; 
«  Vaincu  »,  id.,  id.,  1887;  c  Souvenirs  d'une 
jument  de  olasse  »  ;  «  Les  veneurs  ennemis  »  ; 
«  Aventures  et  portraits  »,  id.,  id.,  1888;  an- 
nonçonn,  onfin,  deux  volumes  en  préparation  : 
<  Coquette  »  et  «  Expiation  ». 

Cluiniaeé  (CIûre-(^stine  d*AaouLT,  mar^ 
quise  de),  £aimme  de  lettres  française,  feoune 


du  prt'-^-'dent,  le  10  aoAt  1830.  M™»  la  muv 
quise  de  Charnacé  a  collaboré  à  plusieurs  Joiu^ 
nanx  et  revues,  parmi  lesquelles  nous  oiteroiia 
la  Revue  de  Paris  (1856-1857),  la  Revue  FVoTt- 
çaise  et  la  Revue  Germanique,  fondée  par  NefR- 
zer  et  DolUus,  et  devenue  depuis  Revue  Mo- 
derne, &  laquelle  elle  donna,  depuis  1856  jtts- 
qu'à  la  fin,  plusieurs  traductions  et  articles  ori- 
ginaux, la  Reuuê  Européenne,  où  elle  inséra,  en 
mars  1800,  un  article  biographique  sur  M*^  Elî» 
sabeth  Blackwell,  docteur  en  médecine  ;  eîlo 
collabora  encore  à  la  Presse^  de  1856  à  1862, 
au  Temps,  depuis  1861,  dans  lequel  journal  elle 
fit  notamment  les  Salons,  de  1863  à  1866;  la 
Gazette  des  Beaux-Arts,  fondée  par  Ch.  Blanc 
et  E.  Galichon,  oh  elle  inséra,  entr'autres,  en 
1872,  vie  «  Vue  générale  de  l'ait  chinois  ». 
Citons  encore,  parmi  les  revues  auxquelles  elle 
apporta  sa  collaboration,  la  Revue  de  PhUoto- 
jââepoêUhMj  fondée,  en  1868,  par  Littré  et 
Wyronzoff.  Parmi  ses  écrits  publiés  à  part, 
nous  citerons  :  c  Essais  de  critique  d'art  »,  Pa- 
ris, Lévy  frères,  1864. 

Charnaj  (  Claude-Joseph-Désiré) ,  voya^jeur 
français,  né,  à  Fleurie  (Rhône),  le  2  mai  18*28. 
Dès  r&go  do  vingt  ans,  il  voyagea  en  Anglotcrro 
et  en  Allemagne  pour  y  apprendre  les  langues, 
puis  il  s'ombarqua  pour  les  États-Unis,  où  il 
s'adonna  à  des  recherches  dans  les  bibliothè- 
ques qui  lui  inspirèrent  le  goût  de  l'archéolo- 
gie américaine.  Il  revint  en  France,  et  lo  mi« 
uistère  de  TListruotion  publique  lui  confia,  en 
1857,  nue  mission  an  Mexique.  Pendant  son 
séjour  à  Mexico,  il  publia  un  premier  travail 
sur  l'Histoire  des  monuments  modernes  au  Me- 
xique; à  son  retour  (1861),  il  donna  successi- 
voment;  «  Le  Mexique,  souvenirs  et  impressions 
do  voyage  Paris,  Dontu,  1803;  ot  «  Cités  et 
ruines  américaines  »,  id.,  Morel  et  C'<*,  1863,  ce 
denier  otivrage  en  oollalwration  aveo  Viollet-le- 
Duc.  Satisfait  dos  résultats  de  cotte  i)rt'mièro 
mission,  le  gouvernement  lui  en  confia  une  se- 
conde an  Madagascar  (1863),  une  troisième  dans 
l'Amérique  du  Sud,  et  une  quatrième  à  Java 
et  en  Australie,  en  1878.  Dana  rintervallo,  M. 
Choruay  visita  on  outre,  sans  mission  officielle, 
.les  États-Unis,  le  Caneda,  et  publia  sur  les  di- 
verses contrées  parcoumes  par  lui  de  nombreux 
articles  dans  le  Tour  du  Monde.  En  1880,  il 
partit  de  nouvean  officiellement  pour  le  Mezî- 
qno,  af^n  d'explorer  les  anciennes  villes:  au  cours 
de  cette  mission  qui  dura  deux  ans,  M.  C.  exhu- 
ma les  plus  anciennes  demeures  toltèqnes  à 
Tula  et  à  Tcotihnacan,  et  fit  plusieurs  décou- 
vertes importantes,  rapportant  de  son  voyage 
non  seulement  des  photographies  et  dos  mou- 
lages, mais  anssi  des  fragments  de  monuments. 
Ces  richesses  archéolofri,jues  ornent  aujourd'hui 
les  galeries  du  Trooadero.  M.  C.  dans  son  grand 
ouvrage:  «  Les  Anmennes  villes  dn  nouveau 
m^de»  Toysges  d'exploration  «a  Mexique  et 
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dans  l'.Vmtîrique  contrai©  (1857-1882)  »,  Paris, 
Hachettdi  1884  a  donné  l'histoire  nonumontalo 
et  d(ieoin«iittt{r«  des  ohnlûations  «mâneaines. 
En  1886,  il  s'est  remis  de  noaTeaa  en  route' 
pour  lô  Mexique.  Outro  les  oim-nfros  pnkités, 
on  lui  doit:  «  La  Civilisation  toliètiue  »,  188G; 
«  Les  Toltèqaes  au  Tabasco  et  dans  le  Tnca- 
tnn  >,  id.;  «  Uqo  piinœsse  indienne  tenak  la 
conquête  »,  l8tSS. 

Chanodl  (Bidhard-Steplien),  voyageiir  et 
ethnographe  anglais,  nû,  à  liOndres,  le  11  août 
1820,  fut  élevé  an  Collège  royal  et  reçu  attor- 
iM]f,  en  1841.  H  a  ttat  des  voyages  d'étades 
dans  toute  l'Europe,  en  Âsio-Minoure,  dans  le 
Nord  <lo  l'Afrique,  s'adonnant  Hurtout  à  l'étmlt* 
de  l'anthropologie,  do  l'archéologie  et  de  la  phi- 
lologie et  particulièrement  des  làngaes  eeltiquea 
et  orientales.  Il  est  membre  ou  correspondant 
de  diverses  sociétés  savantes  de  Londres  ou  de 
l'étranger  et  il  a  même  été  nommé,  en  1871, 
président  de  la  Société  anthropologique  do  Lon- 
dres. Outre  on  grand  nombre  de  mémoires  phi- 
lologiques et  anthropologiques  dans  divers  jour- 
naux et  recueils,  il  a  pnblié:  <  Guide  to  Ty- 
rol  »,  1857;  «  Local  Etymology  »,  1859;  «  Gnide 
to  Spain  and  Portugal  »,  18G5;  «  Verba  nomi- 
nalia  »,  1866;  c  Lndus  Patronymiona  »,  1868; 
«  Tho  Peoples  of  Transylvania  »,  1870;  <  Mé- 
morial Customs  ot'  £8sez  »,  1870;  «  Patronymica 
Gonra  Britannica  »,  1670;  «  On  the  Fhysical, 
Mental  and  Philological  Caractère  of  tho  Wal- 
lons »,  1871  ;  «  I  Sette  Comnni  »,  1871  ;  c  Brad- 
ahaw's  Blnstrated  Handbook  to  Spain  and  Por- 
tugal »,  nouvelle  éd.;  un  glossaire  da  dialecte 
d'Esscx,  1879;  et  «  Prfrnomina:  or  the  Etymo- 
logy  of  tho  principal  Christian  names  ol'  Great 
Britain  and  Ireland  »,  1882. 

Charot  (Médéric),  joornali.sto  françai.s,  né,  à 
Cbevra,  près  la  Ferté-Gaucher  (Seine-et-Mar- 
ne), en  18M;  propriétaire,  gérant  et  direetenr  du 
jonrnat  UÉclaireur  de  rarronfli.ssrmcnt  (Îp,  Cou- 
lommiBr$,  M.  C.  a  publié:  «  Ma  première  gerbe. 
Poésies  d'an  paysan  »,  Paris,  Vanier,  1867; 
€  Petites  pages  poétiques  »,  id.,  îd.,  1868; 
«  Marguerite  Landry  »,  drame  on  un  afto  en 
vers,  id.,  id.,  180'J;  *  Le  Batailiou  de  Provins 
(siège  de  Paris,  1870-71)  récit  d'an  Garde  Ifo- 
bile  »,  id.,  id.,  1873;  <  Jacques  Dumont  »,  avec 
uae  préface  de  George  Sand,  id.,  G.  Lévy,  1870; 
«  La  Chanson  dn  Berger;  Le  Bésit  d'nn  bnvonr 
d'eau;  Les  Peupliers  do  Jean  Lefèvre  »,  id., 
Denta,  1880;  «  Croquis  et  Rêveries;  suivi  do. 
Carnet  d'un  Oarde  Mobile,  esquissée  et  impros 
sions  »,  Ters,  id.,  id.,  1888,  ouvrage  oonronné 
par  l'Académie  française. 

Charpentier  (Arthur-Louis- Alphonse),  méde- 
cin français,  né,  à  Paris,  en  1886.  Il  fit  ses  étu- 
des médicaloM  àa,r\H  cette  ville,  où  il  a  pris,  en 
1863,  le  grade  de  docteur  en  médecine.  £n  1860, 
il  »  été  nommé  ohef  de  oliniqne  d'aeconehements 
de  U  Faonlté;  en  1872,  prâfessenr  sgrégé  de 


la  faculté  do  médecine.  M.  qui  est  merabro 
de  plusieturs  compagnies  savantes,  a  publié: 
«  Étude  comparative  sur  la  Belladone,  le  Da» 
tura  et  la  Jusquiamo,  au  point  do  vue  clinique  », 
1863;  «  Des  Accii'o-.its  fébriles  chez  les  nouvel- 
les accouchées  »,  thèso  inaugurale,  id.  ;  «  Ma- 
ladie du  placenta  et  des  membranes  »,  thèse 
de  concours  pour  l'agrégation,  18*irt;  «  Do  l'in- 
fluence des  divers  traitements  sur  les  accès  é- 
olampiqnes  »,  thèse  de  concours  d'agrégation, 
18G9;  <  Contribution  à  l'histoiro  des  paraly- 
sies puerpérales  » ,  Paris ,  De  1  a  1 1  ^  o ,  1872  ; 
«  Leçons  sur  les  bémonregtea  pu^rp  raies  », 
dans  les  Archire»  d*  lOCO^grfe,  vol.,  1874; 
«  Observation  de  grossesse  extn^utérino  pé- 
ritonéale  ayant  duré  environ  treize  mois  ;  ex- 
traction de  l'enfant  par  la  paroi  abdominale 
ouverte  par  le  c:^U8tique  de  Vienne;  mort  par 
le  choléra;  autopsio  »,  id.,  id.,  id.  ;«  Grossesse 
extra-utérine  de  près  de  sept  mois,  prise  pour 
une  rétroversion  utérine  compliquant  une  gros- 
sesse normale,  ou  pour  un  développement  sac- 
eiforme  de  la  paroi  postérieure  de  l^ntems  », 
id.,  id^  id.;  «  Obserrôtion  de  tumeur  de  la  ré- 
gion snrrococcygienne  prise  pour  une  grossesso 
gémellaire;  présentation  do  l'épaule  »,  id.,  id., 
id.;  «  Observation  d'oblitération  complète  du 
col,  suivie  de  réflexions  »,  id.,  1875;  <  Des  lé- 
sions du  fœtus  à  la  suite  de  l'extraction  dans 
les  présentations  de  l'extrémité  pelvienne,  soit 
primitive,  soit  consécutive  à  la  vcr.sion,  avec  un 
court  aperçu  des  diverses  méthodes  d'extrac- 
tion »,  dans  la  SSàUêchrift  far  GtHmrUhllIfe  und 
Frauenkrankheiten^  Stuttgard,  1875;  «  Manuel 
d'accoucheu^ents  comprenant  la  pathologie  de 
la  grossesse  et  les  suites  de  couches  »,  par 
Cari  Schrooder,  traduit  ot  annoté  »,  1876;  «  Re- 
vue critique  du  Traité  (Vdhsfrfrtqnf  rétérinairn 
par  M.  Saint-Cyr  »,  dans  les  Archives  de  nié- 
deeinef  1876;  «  Bétrédssement  dn  bassin  ohes 
une  femme  d'une  taille  do  1"\  15,  otc.  »,  dans 
les  Archives  d»  tocologief  1876;  c  Des  instru- 
ments destinés  à  remplacer  le  forceps  et  des 
tractions  méosniqucs  »,  1876;  «  Sur  les  signes 
de  l'avortement  pendant  les  premiers  mois  de 
la  grossesse  »,  rapport,  dans  les  Annalai  d'hy- 
gihte  «t  A  médecine  légale,  1877;  «  Des  gros- 
sesses extra-utérines  »  dans  la  Rrrur  des  srii  ii- 
cfs  médicales,  1877  ;  «  L'Obstétrique  au  Japon  », 
retraduit  de  l'allemand  dans  les  Arehwe»  âe 
tocof,.i,!i'\  1^79;  «  Notice  bibliographique  sur  le 
docteur  Jacquemier  »,  dans  les  Archives  de  mé- 
decine,  1879;  €  De  nrfdramnios  »,  due  les  Ar- 
chiveâ  d»  toeologie  »,  ISSO;  «  Observations  do 
grossesse  triplo  »,  dnnH  la  Franrf  vivdirnff, 
1882;  «  Traité  pratique  daccuuchemonts  »,  2 
vol.,  1883;  «  De  l'emploi  du  sul&te  de  enivre  en 
obstétrique  »,  dans  les  Arrfih-p.<t  fh-  forofur/ir^ 
1884;  «  Contribution  k  l'étude  des  vomisse- 
ments de  la  grossesse  »,  id.,  id.,  1887  ;  s  De  la 
mpture  du  périnée  », .  id.,  ii\  1887.  Depuis 
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18SG,  M.  ('luirpenticr  puliHc,  avec  Dolens,  los 
îiouvelh'a  aichiits  d  Ohstéfrique  et  de  gynéco- 

CharpcntiiT  (Georges),  éditeur  français,  né, 
à  Paris,  eu  1840.  Son  père  M.  Oervais  C,  né 
yers  1806,  et  mort  le  14  juillet  1871,  n'avwt 
tncorû  qu'une  librairie  peu  importaote,  en  1838, 
lorsqu'il  eut  l'idée  d'introduire  en  France  un 
ttonveau  format  in-18,  qu'il  appela  in- 18  an- 
glais et  qui  fat  bientôt  naturalisé  sous  le  nom 
tlo  format  Charpentier.  Les  «  (Euvros  d'Andrô 
CLéuior  »  inaugurèrent  avec  un  succès  complet 
cette  eolleotion  élégante,  eommode,  «t^  pour 
rêpoinie,  (Vtiii  i>rix  réduit,  qui  compta,  en  quel- 
ques auDL-os,  près  de  400  volumes.  M.  Georges 
Charpentier,  après  s'âtre  occupe  d'art  et  da 
littérature  et  avoir  fait  représenter  et  jiulîlicr 
une  comédie  on  un  acte  :  «  La  Folie  Persécu- 
trice »,  Paris,  Lévy  frères,  1870,  a  pris  la  di- 
rection de  la  maison  éditrice  à  la  mort  de  sou 
]  >'  rc.  Il  est,  entr'autres,  l'éditeur  attitré  de 
M.  Emile  Zola. 

CHarpIn-FowfflrellM  (te  comte  de),  émdit 
et  homme  politique  français,  né,  à  Lyon,  en 
1816.  Le  comte  du  C.  F.  qui  a  été,  pendant 
quelque  temps,  député,  a  publié:  €  Oartulaire 
du  prieuré  de  Saint-Sauveur-en-Rue  (Forcz'i, 
dépendant  do  l'abbaye  do  la  Chaise-Dieu  (1062- 
1401).  Publié  avec  une  notice  historique  et  des 
tablas  »,  Lyon,  Bru,  1881,  en  collaboration 
avec  C.  Guipne  ;  «  Document  inédit  relatif  à  la 
guerre  qui  eut  lieu,  en  1368,  entre  los  Dauphi- 
nois et  1m  ProTençauz  »,  id.,  M.,  1883;'  €  Oar> 
tulaire  dos  francs-fiefs  du  Fonz  fir)OO-120'2t, 
publié  d'après  le  document  original  conservé  aux 
Archives  nationales  »,  id.,  id.,  1882 v  <  Qnnâ 
cartulaire  de  l'abbaye  d'Ainay,  suivi  d'un  autre 
cartulaire  rédigé  en  1286  et  de  documents  iné- 
dits »,  2  vol.,  id.,  id,,  1885,  en  collaboration 
avec  M.  C.  Guigne.  —  Sa  femme,  née  de  Saiut- 
Priest,  a  publié,  en  \8(i0,  chez  Albanel,  à  Pu- 
ris  :  «  Kléouure  d'Autriche,  reine  de  Pologne  ». 

Chantt-Hldalgo  (Auguste).  Journaliste  et  lit- 
térateur cspagn  ni  fort  diHtin.f^ué,  din'otiuir  de  1a 
llccista  CoiUemporanea,  est  secrétaire  do  l'Athé- 
née de  Madrid. 

Charterla  (le  révérend  Arcbibald-Hamilton) , 
théologien  anglais,  né,  à  Wamphray  (comté  de 
Dnmfrios),  !o  13  décembre  1886;  il  fit  ses 
études  à  l'Université  d'Edimbourg,  où  il  prit  ses 
di!<^rés,  en  1<'^.')2  et  en  1853.  Après  avoir  remjtli 
ditTérents  emplois  de  son  mioistèro  évangélique, 
il  fut  reçu  docteur  en  théologie  à  runiversité 
d'Ei1imbonr>r,  on  IPW,  et  doux  ans  aprè-',  il 
y  était  nommé  professeur  de  critique  biblique, 
chaire  qu'il  occupe  encore.  Parmi  ses  nombreux 
écrits,  nous  citerons;  «  Life  of  James  Robert- 
son  D.  D.  »,  1867;  «  Canonicîty:  a  collection 
of  Early  Tostimonies  to  the  Books  of  the  New 
Testament  »,  1880;  «  The  New  Testament  Scrip- 
tnres  (<Ae  Credl  Ucturt)  »,  1882. 
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Charton  i Édouard-Tboma-s),  illustre  littéra- 
teur et  homme  politique  irançais,  né,  à  Sens 
(Tonne),  le  11  mai  1807,  fit  son  droit -à  Paris, 
où  il  fut  reçu  avocat  k  vingt  ans  et  devint, 
dès  1829,  rédacteur  en  chef  du  Bulletin  de  la 
Société  pour  FinêirucHon  ilênuntain^  et  du  Jour- 
nal de  la  moraU  chrétienne.  Voué  dès  lors  à  ce 
genre  de  littérature  ntile  et  pratique,  il  fonda, 
en  1833,  le  Magasin  pittoresque^  resté  jusqu'à 
présont  sous  sa  direction  et  qui  est  sou  recueil 
de  prédilection.  —  Antérieurement,  de  1820  à 
Itidl,  M.  Charton  avait  embrassé  les  doctrines 
ds  saini-simonisme,  mais  il  se  aipara  des  saint- 
simoniens  dès  que  M.  Eirfantin  eut  fait  préva- 
loir parmi  eux  ses  doctrines.  —  Après  la  ré- 
volution de  184^  il  fut  appelé  par  If .  H.  Car- 
uot  —  le  père  du  président  actuel  de  la  Républi- 
que française  —  son  ancien  corréligionairc  et 
son  ami,  au  poste  de  secrétaire-général  du  lli- 
nistère  de  l'instruction  {mblique.  B  Ait  ensuite 
élu,  par  son  département  natal,  représentant 
à  l'Assemblée  constituante.  Il  y  vota,  en  géné- 
ral, aveo  le  *parti  démocratique  modéré.  Élu, 
an  mois  d'avril  1849,  conseiller  d'État,  il  fut  un 
des  membres  actifs  de  la  section  de  législation. 
An  2  déeembre  1861,  il  signa,  avec  dix-sept  de 
SCS  collègues,  la  protestation  contre  le  coup 
d'£tat.  Ecarté  de  la  vie  politique,  il  revint  a- 
lors  à  ses  travaux  littéraires.  —  Nommé  préfet 
do  'Versailles,  le  6  septembre  1870,  il  ne  rem- 
plit ses  fonctions  que  pendant  quelques  jours, 
et  dut  se  retirer  lors  do  l'arrivée  à  Versailles 
de  Parmée  allemande.  Aux  élections  de  1871, 
.«on  département  natal  le  nomma  représentant 
à  l'Assembléo  nationale,  où  il  vota  constamment 
avee  la  minorité  républicaine  de  TABsemUée. 
Le  8  janvier  1878,  il  fut  élu  sénateur  de  ITonne 
et  il  a  été  le  premier  président  du  groupe  de  la 
gauche  républicaine  dn  Sénat.  Aujourd'hui  en» 
core  il  est  membre  do  la  Haute  Assemblée.  Au 
commencement  de  1867,  il  a  été  nommé  ror- 
respondant  de  l'Académie  des  sciences  murales 
(section  de  morale),  et  membre  libre,  en  rem* 
plarcment  do  Casimir  Périer,  le  30  décembre 
lb76.  £n  1856,  M.  Charton  —  qui  avait  d^à, 
en  1848,  concouru  à  la  fondation  de  VlUuttror 
lion  —  a  fondé,  avec  M.  Paulin,  un  nouveau 
recueil  hebdomadaire  illustré,  VAmi  de  la  mai- 
son, qui  n'a  duré  qu'une  année.  Il  dirige,  depuis 
leurs  fondations,  la  publication  du  plus  impor- 
tant recueil  dn  vovagos  illustrés:  Tour  du 
inonde  et  la  collection  dite  fiibliothi'quc  des  nier- 
veUlee.  On  a  de  lui:  «  Lettres  sur  Paris  », 
avec  G.  Doin,  IS.W;  *  rmido  ]io;u- lo  choix  d'un 
état,  ou  Dictionnairo  dos  professions,  indiquant 
les  conditions  de  temps  et  d'argent  pour  par- 
venir à  chaque  profession,  etc.  ;  rédigé  par  MM. 
Bourguignod,  Cap.  Cellier,  etc.,  sous  la  direction 
do  M.  Édouard  C.  »,  Paris,  'Veuve  Lenorraant, 
1842;  3"  éd.,  publiée  avec  la  collaboration  de 
Paul  Laffitte  et  Jules  Charton,  id.  Hachette, 
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1880;  «  Doatos  d'un  paavra  citoyon  »,  bro- 
ohnre,  1847;  «  Voyagonrs  anoteas  et  noder- 

non,  ou  Choix  dos  relations  ào  voyages  le^  plus 
intéroiisantti  et  las  plus  in st nu-tifs,  depuis  le 
V  Siède  avant  JésQS-Ofarist  jusqu'au  XIX  Siè- 
cle, aveo  biographies,  nutos  et  indications  ico- 
nographiques »,  4  vol.,  Paris,  11^54-57,  ouvrage 
couronné  par  l'Âcadémio  l'rançuiso  ;  «  Histoire 
de  France,  depuis  les  temps  les  plus  anciens 
jngqn'a  nos  jours,  d'après  les  documents  origi- 
naux et  les  monuments  de  l'art  de  chaque  i^po- 
q[Qe  »,  avee'  Henri  Léonard  Bordier,  2  yol.,  id., 
18r)9  nO:  c  ITistoiro  de  trois  pauvres  enfants 
(un  Français,  on  Auglais,  un  Allemand),  qui 
■ont  devenns  riehes,  racontée  par  enz  mAmee  », 
Paris,  Ha.  botte,  1864;  2'»'«»  éd.,  18G5;  *  Lec- 
tures do  famille  choisies  dans  la  collection  du 
Magasin  pittoresque  »,  Paris,  1866;  «  Le  Ta- 
bleau do  Ct'bès,  .souvenirs  do  mon  arrivée  à 
Paris  »,  Paris,  Harlietto,  188'2,  un  vrai  bijou  ; 
puis  dos  articles  fournis  à  la  Revue  encyclopé- 
dique^ an  Bon  8tn*,  au  Menât,  an  TVmps,  à  l'JS^ 
<-yclopè(Ue  nouvelle,  et  surtout  au  Ma>/nsi)i  pitto- 
resque, où  sa  part  fut  très  grande  dans  une  ré- 
daction anonyme. 

dhartres  (Robert-Philippe-Loais-Eagèoe- 
Ferdinand  d'ORLEANS,  duc  dr),  second  fils  du 
duc  d'Orléans  et  de  la  princesse  Hélène,  frère 
poiné  du  comte  de  Paris,  né  à  Paris,  le  9  no- 
vembre I84f),  fut  ôlevô  en  Allemagne,  dans  la 
petite  ville  d'Eisenacb,  et  se  réfugia  plus  tard 
en  Angleterre,  auprès  de  la  famille  de  son 

père.  Pendant  la  gnorro  de  1859,  il  prit  ':or- 
vice  dans  l'armée  piémontaise,  mais  il  donna 
sa  dénission  lors  des  premières  entreprises 
contre  les  États  Pontificaux.  En  1860,  il  fit, 
avec  son  frère  atné,  un  voyage  dans  le  Liban, 
ot  partit  ensuite  avec  lui  pour  l'Amérique,  où 
▼eûiit  d'éclater  la  guerre  de  sécession.  Il  fit  la 
rampagno  du  Potomac,  comme  capitaine  d'état- 
major  dans  l'armée  do  Marc-Clellan  ;  en  1863, 
il  donna  sa  démission.  An  mois  d'aoAi  1870,  il 
demanda  vainement  au  ministre  de  la  guerre  de 
seryir  dans  l'armée  active.  Plus  tard,  il  fut 
admis  à  servir  dans  l'armée  du  général  Ghanzy, 
comme  capitaine  au  titre  auxiliaire,  sous  le 
pseudonyme  transparent  de  Itobert  Le  Fort  ;  se 
distingua,  pendant  la  campagne,  puis,  après  l'ar 
brogation  des  lois  d'exil,  fut  nommé  parM.Thiors 
chff  d'escadron  et  autorisé  à  servir  sans  solde 
dans  l'armée  française.  IX  a  été  promu  lieute- 
nant-colonel, le  5  avril  1875,  et  colonel  du  12" 
régiment  do  cha^sourn,  en  1878,  mai^,  lo  22 
février  1888,  le  général  Thibaudin,  ministre  de 
la  guerre,  le  mit  en  non  activité  par  retrait 
d'emploi.  Il  prit  alors  un  congé  ot  partit  aus- 
sitôt après  pour  l'Asie,  où  il  fit  on  voyage  d'ex- 
ploration. L'artideé  de  la  loi  du  22  juin  1886, 
portant  que  les  membres  des  familles  a  vaut 
régné  eu  France,  ne  pourraient  pntror  dans  Icm 
armées  de  terre  et  de  mer,  lo  uiiuistru  de  la 
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guerre  le  raya  des  contrôles  de  l'armée.  S.  A. 
Royale  Mgr.  le  due  de  Cbartres,  a  publié,  sous 

10  voile  de  l'unonynio  :  «  Souvcnîrsi  do  vi'vago. 
Une  visite  à  quelques  champs  de  bataille  de  la 
vallée  du  Rhin  »,  Paris,  Dentu,  1869  ;  et  il  a 
écrit  riutroduotion  qui  précède  un  ouvrage  po.«- 
tbume  do  son  père  :  «  Campagnes  do  l'Armée 
d'Afrique,  1835-1839,  par  le  duc  d'Orléans  », 
id.,  Lévy  frères,  1870.  II  a  épousé,  le  11  juin 
1863,  k  Kingston  sur  la  Tamise,  sa  cousine,  l.i 
princesse  Françoise-Mario-Amélie  d' Orléans , 
née,  le  14  août  1844,  fille  aînée  du  prinee  de 
Join  ville. 

Charyet  (Lt'-on),  arcbitooto  et  écrivain  fran- 
çais, né,  i\  Lyon,  en  1880.  H.  C,  qui  est  pro- 
fesseur à  l'école  des  beanx^rts  de  Lyon,  a  pu- 
blié :  «  Essai  d'une  monographie  de  la  ville  do 
Lyon  »,  Lyon,  Vingtrinier,  1860;  «  Recherches 
sur  l'abbaye  d'Abondance  en  Cbablais  »,  Lyon, 
Pcrrin,  1861;  €  Lettres  sur  l'architocturo  au 
XIV"  siècle  »,  Annecy,  Thério,  1866;  c  Bio- 
graphies d*architeetes.  Sébastien  Serlio  (1476- 
15.'i4)  »,  Lvon.  Olairon- Mondct,  1869;  «  Bio- 
graphies d'architectes.  Les  de  Royors  de  la 
Valpercière  »,  id.,  id.,  1870  ;  «  Biographies  d'ar- 
chitectes. Réné  Dardcl.  1796-1871  »,  id.,  id., 
1873;  «Biographies  d'architectes.  Étienne  Mar- 
tcllange  (1669-1641)  »,  id.,  id.,  1884;  «Biogra- 
phies d'architectes.  Jehan  Perreal ,  Clément 
Trio  et  Édouard  Grand  »,  id.,  id.,  1875;  «  Étu- 
des  sur  les  beaux-arts.  Recherches  sur  la  vie 
et  Isa  ouvrages  de  quelques  artistes  »,  Lyon, 
1876;  «  La  Maison  forte  de  îfontalby  dite  du 
SoUers,  à  Vanbc-etr-Milieux  (Isère)  »,  Vienno, 
Savigné,  1878;  c  Études  historiques.  La  So- 
ciété littéraire  do  Lyon  au  XYin"»*  siècle  », 
Lyon,  Mougin  Rusand,  1879;  «  Enseignement 
primaire  du  dessin  à  l'usage  des  écoles  pri- 
maires et  dos  lycées  ot  collèges  »,  Pari.s,  De- 
lagrave,  1883,  en  collaboration  avec  J.  Pillet. 

Chjusttiguet  ^Louis  M.  M.),  économiste  et  écri- 
vain militaire  français,  né,  le  11  juillet  1817,  à 
Jarville  (Meurthe),  d'une  famillo  originaire  do 
Pranche-Comté,  dont  un  membre,  J.  B.  Cbassi- 
gnet  a  publié  (Besançon,  1601,  Lyon,  1618,  etc.), 
des  poésies  (odes  ot  sonnets)  qui  lo  classent  à 
un  rang  distingué  dans  l'école  de  Ronsard.  Sorti, 
en  1849,  de  l'École  Polytechnique,  comme  offi- 
cier d'artillerie,  M.  II.  Cbassignet,  fut,  en  1867, 
promu,  au  choix,  capitaine  dans  cette  arme,  à 
la  suite  de  l'expédition  de  Kubylio  ;  admis,  ou 
1869,  au  oonoonrs,  dans  l'Bttendanoe  militaire, 

11  fut  attaché,  en  1860,  au  corps  expf'ditionnairo 
de  Syrie.  Il  prit,  comme  sous-inteudant ,  part 
à  l'expédition  Meotana,  1867,  et  à  la  mal- 
heureuse gnorre  de  1870-71.  En  1876,  il  quitta 
volontairement  la  carrière  militaire,  pour  se 
consacrer  exohisivemeiit  à  ses  études.  H  avait, 
dès  lors,  publié  tm  c  Journal  d'une  Excursion 
en  Palestine  »,  Nancy,  V«  Raybois,  1862  (tiré 
à  petit  uumbru).  Citous  ou(x)ro  do  lui  :  «  Essai 


oiym^cd  by  GoOglc 


600  CHA 

Idatoriqne  snrles  In^ititutiong  militaires,  ilppiun  ' 
leg  temps  les  plus  recalés,  jus(ja'à  nos  jours  », 
Paris,  Boner,  1869,  2»  éd.  d'un  «  Plan  de 
constitution  militairo  »,  id.,  id.,  1871  ;  «  Ktiides  ! 
sur  la  réforme  militaire,  et  observations  sur  | 
l'ouvrage  intitulé:  l'Armée  franraite  en  i879  *, 
Paris,  Berger-LevrauU,  1884.  Il  a  depuis  fait 
insérer  dans  les  Mt-moirex  de  i Académie  de  Sta- 
nislas divers  opuscules:  «  Souvenirs  du  Liban  », 
1864  ;  «  Invalides  do  l'armée  »,  id.  ;  «  Un  sol- 
dat lorrain.  G*'  Houchard  »,  186G;  «Souvenirs 
da  camp  de  Kab-£Uas  et  d'ono  excursion  aux 
raines  de  Balbek  »,  t687;  et  dam  le  Bi^teHn 
de  la  Socii'lé     Économie  sociale  de  i'iiris,  deux 
monographies,  l'une  en  1882,  sur  la  «  Cristal- 
lerie de  Baoearat  »,  et  l'entre,  1886,  sur  les 
«  Maronites  »  ;  sous  presse,  même  société  < 
tnde  snr  les  logements  onvrier'<  h  Nancy  ». 

Ohasstn  (Cbarlcs-Louis;,  publiciste  français, 
mi,  à  Nantes,  le  11  février  1881,  acheva  ses  é- 
tudes  au  lycée  Bourbon,  et  protesta,  en  mars 
1861,  par  une  lettre  à  l'Événement,  contre  la 
fermeture  do  cours  de  H.  Midielet.  Depuis 
cotte  époque,  il  collabora  "i  jiln-^ieurg  fouilles 
républicaines  et  se  fit  remarquer  par  l'ardeur 
de  ses  opinions  ;  îl  fonde,  en  1888,  et  dirigea 
jusqu'à  la  révolution  du  4  septembre  1870,  le 
journal  hebdomadaire  La  Démocratie.  Pendant 
la  période  insurrectionnelle  de  1871,  il  fut  dé- 
tenu deux  mois  en  prison.  Sons  le  psendenyme 
de  Le  Parisien,  il  a  écrit  d'importantes  cor- 
respondances dans  le  Journal  Russe  de  Saint- 
Pétortbourg,  de  1871  i  1874,  puis  postérieure* 
ment  à  cette  date,  dans  la  Gazi  tli'  d<  la  lioursi^ 
le  Courrier  du  2^'nrd  et  la  Vérité  Russe.  Il  é- 
tait  également,  depuis  1868,  le  oorrespondant 
de  l'importante  rewie  L»  OontemjHtrain,  fondé 
à  Saint-Péter.sbourg  par  le  poète  NokraasofF, 
transformée  plus  tard  en  Ânnaks  de  la  patrie 
et  supprimée  par  Alessandro  III  dans  les  pro- 
mièros  années  do  son  règne.  Au  mois  do  mai 
1877,  il  fonda,  avec  MM.  Jean  Macé  et  L.  L. 
VanÂier,  La  Semaine  ripufiUeahi«,  feuille  qni 
eut  uno  certaine  influence  dans  les  campagnes 
pendant  la  période  du  16  mai.  Depuis  cette  épo- 
que 3  a  donné  sur  différentes  questions  politi- 
ques ou  sociales  des  études,  dans  le  liajtpd,  le 
Journal  officiel,  la  Paix,  le  Journal  drs  Econ>>- 
mistfS  et  la  Villa  de  Paris.  Parmi  ses  travaux 
pnbliés  on  librairie,  nous  citerons:  €  La  légende 
jjopulairo  du  petit  inrinto-Att  bleu  »,  Paris,  Bry 
aîné,  1852;  c  Les  âmes  sœurs,  rêverie  panthéis- 
te »,  1864;  c  Le  Hongrie,  son  génie  et  sa  mis- 
."^ion  ;  étude  historique  ;  suivie  do  Hunyad,  récit 
du  XV"  Siècle  »,  Paris,  Garnior  frères,  1855, 
2"w  éd.,  id.,  Pagnerre,  1869;  «  Edgar  Qninet. 
Sa  vie  et  son  œuvro.  Lliomme,  sa  vie,  son  in- 
fluence, la  pliilosopliio  do  l'hi-stoire,  les  natio- 
nalités, los  religions,  les  puémos  »,  id.,  P.igucr- 
re,  1859;  <  Manin  ot  l'Italie  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Histoire  politique  de  la  révolution  de  Hon- 
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grie,  1847-1840  »,  2  vol.,  1859-60,  avec  M.  D. 
iranyi;  «  Le  Poète  delà  révolution  hongroise, 
Alexandre  PetOfl  »,  Bruxelles,  Lacroix  et  Yen 
Moencn,  1860;  «  Ladislas  Ttléky  »,  Paris,  Don- 
tu,  1801  ;  «  Liberté  do  la  presse.  Lettres  à  M.  de 
Persigny  »,  Paris,  Pagnerre,  1861;  «  La  pressé 
libre  selon  let»  principes  do  1789  *,  id.,  id.,  1862; 
<  Le  Oéuie  de  la  Rovdlutioii.  Tome  I.  Les  Élec- 
tions de  1789,  d'après  les  brochures,  les  cahiers 
et  les  procès-verbaux  manuserits  »,  id.,  1863; 
«  L'Armée  et  la  Révolution.  La  Paix  et  la 
Guerre.  L'Enrôlement  volontaire.  La  Levée  eu 
nasse.  La  Oonseription  »,  id.,  A.  le  CHievalier, 
1867;  <  Le  Parlement  rri>nblicain,  résumé  po- 
pulaire du  droit  constitutionnel  »,  id.,  Tisch  bâ- 
cher, 1879;  «  L'Église  et  les  derniers  lerfr  »,  id., 
Dentu,  1880;  «  Les  cahier.-}  des  curés,  éifeude histo- 
rique d'après  los  brochures,  les  cahiers  imprimés 
et  les  procès-verbaux  manuscrits  »,  id.,  Chara- 
vay  frères,  1882  ;  <  Les  Élections  et  les  osliiere 
de  Paris,  en  1789  »,  tome  I,  1888,  ouvrage  ré- 
digé d'après  les  instructions  de  la  Commission 
de  reeheroties  sur  l'histoire  de  Paria,  puidaat 
la  Révolution,  institiiée  par  leOensMl  Gominti- 
nal  de  Paris. 

Cheisletli  (Georges),  écrivain  grec,  ancien 
directeur  du  lycée  grec  de  Péra  (de  1870  à 
1875),  né,  en  Épire,  eu  1841.  On  a  de  lai  : 
«  L'instruction  publique  chez  les  Grecs,  depuis 
la  prise  de  Gonstantinople  par  les  Tnres  jus* 
qu'à  nos  jours  »,  Paris,  Loronx,  1881. 

Châtelain  ij>'  Auguste),  médecin  et  littéra- 
teur suisse,  né,  à  Neuehâtel,  le  19  avril  1888, 
iruno  vieille  faniillo  do  la  bourgeoisie.  Il  fit  ses 
premières  études  dana  sa  ville  natale  et  ses 
étndes  médicales,  de  1867  à  1863,  à  Berlin, 
Prague,  Vienne,  Paris,  et  Wurzbourg,  oii  il  fut 
reçu  (Icctf'ur  en  médecine.  Do  1862  à  1882,  il 
fut  médecin  du  1  hospice  dos  aliénés  à  Pres- 
sargier,  canton  de  Neach&tel.  Nous  citerons  de 
lui  :  «  L'harmonie  de  notre  Être.  Conseils  d'hy- 
giène »,  1864  ;  «  Erreurs  et  préjugés  populaires 
en  médecine  »,  1866;  «  La  Resp<msabàité  eri- 
miuelle  et  la  capacité  civile  dans  les  états  do 
trouble  intellectuel  »,  traduction  de  l'ouvrage 
allemand  du  prof,  de  Eraflft-Ebing,  Paris,  Mas- 
son,  1874;  «  L'Aloooliame  »,  Neuehâtel,  Mon- 
nerat,  1887,  mémoire  couronné  par  la  Société 
de  médecine  et  de  chirurgie  do  Bordeaux.  En 
dehors  de  ses  travaux  sdentifiqnes,  M.  C.  s'est 
fait  connaître  par  un  volume  de  <  Croquis  et 
nouvelles:  Connais-ça;  le  Secret  du  Notaire; 
Luoette,  ete.  »,  Lausanne,  IConnerat,  1887,  plei» 
nos  de  verve  et  de  naturel.  M.  C.  est  un  des 
collaborateurs  de  la  Bibliothèque  UnivenMa  de 
Genève,  du  Foyer  rotnand,  etc. 

Châtelain  (  Émiie  ),  écrivain  français,  né,  à 
Paris,  en  1851.  M.  C,  qui  est  maître  des  con- 
férences à  l'école  pratique  des  hautes  études, 
bibliothéeeire  à  la  bibliothèque  de  l'Université, 
enoien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  a 


CHA. 

publié:  «  Quiutilicn.  Irj.stitaiiou  orato'rc,  colla- 
tion d'an'maïKiscrit  du  X«  Siècle  »,  en  colla- 
br)ra*t(m  avec  .T.  Lo  Conlfr(>,  Paris,  Franck, 
1876,  forme  le  ^  l'aacicule  de  la  BibluU/iiquc 
de  VÉeok  praUqm  âei  hmiies  éhtdeêf  <  Kotioe 
sur  les  manuscrits  des  poésies  do  S.  Paulin  de 
Noie,  suivie  d'observations  sur  le  texte  »,  id., 
ThoriD,  1880,  forme  le  fasoieole  14^  àb  la  J3f* 
hUotiÙque  des  X  '  ^  françatm$  d'Athknea  et  d< 
lloine;  <  Lexique  lat  in  français  à  l'asage  des  can- 
didats au  btiecalauréai  ès-lettrea  »,  id.,  Hachette, 
1882;  €  Prosodie  latine  suivie  d'un  appendice  sur 
la  prosodie  grecque  »,  id.,  id-,  id.,  en  collabora- 
tion avec  feu  Charles  Thurot  de  l'Institut;  enfin, 
en  1884,  M.  0.  a  entrepris,  ohes  Hadiette,  la 
publication  d'un  grand  ouvrage  intitulé:  «  Paléo- 
graphie des  classiques  latins.  Collection  de  facr- 
atmilés  des  priucipaoz  maonsorita  de  Plante,  de 
Térencc,  Varn.n,  Cicéron,  César,  Cornélius  Né- 
pos,  Lucn'  ce,  Catulli;,  Sallusto,  Virgile,  Horace, 
Tibulle,  Properco,  Ovide,  Tite-Live,  Justin,  Phè- 
dre, Sénèque,  Quinte-Curce,  Perse,  Lucain,  Pli- 
ne l'Ancien,  Valérius  Placcus,  Stace,  Martial, 
Quintiiien,  Juvénal,  Tacite,  Pline  le  Jeune,  Sué- 
tone, ete.  »,  l'onvrage  doit  se  composer  d'envi- 
ron 12  livraisons. 

Cliutln  (Gaspard-Adolphe),  émiuent  bota- 
niste fi^çais,  membre  de  l'Institat,  né,  à  Tul- 
lins  (Isère),  le  30  novembre  1813,  fit  ses  étu- 
des médicales  à  Paris,  et  y  reçut,  en  1844,  le 
diplôme  de  docteur,  avec  une  thèse  sur  «  Quel- 
ques principes  do  toxicolo;y:io  »>.  Pharmacien  à 
l'hôpital  Beaujon  et  à  rHôtel-Dieu,  il  fut  chargé 
do  professer  la  botanique  à  l'École  supérieure  de 
pkarmade,  dont  il  devint  le  direeienr  en  1874. 
An  mois  do  mai  1886,  ayant  6té  ToTijct  de  ma- 
nifestations hostiles  de  la  part  des  étudiants  qui 
fréquentaient  cet  établissement,  et  qni  l'aocn» 
saiont  do  donner  un  trop  grand  développement 
à  l'enseignement  de  la  botanique,  il  offrit  sa 
démission  qoi,  après  bien  des  tergiversations, 
fut  acceptée  par  le  Ministère.  Il  redevint  alors 
simple  professeur  de  botanique,  puis,  au  mois 
d'août  suivant,  il  fut  mis  à  la  retraite,  et  nom- 
mé directeur  honoraire.  Membre  de  l'Académie 
de  Médecine,  depuis  1853,  il  a  été  admis  à  l'A- 
cadémie dos  sciences,  le  29  juin  1874,  en  rem- 
placement  de  Glande  Gay.  Nons  citerons  de  loi: 
«  Études  de  physiologie  végétale  faites  au 
moyen  do  l'acide  arsénieuz  »,  Paris,  Bachelier, 
1848;  «  la  Syn^trie  générale  des  organes  des 
végétaux  >,  1848  ;  «  l'Existence  de  l'iode  dans 
les  plantes  d'eau  douce,  dans  l'eau,  dans  l'air  », 
1861  ;  «  Mémoire  sur  lo  vallisaoria  spiralis  L., 
considéré  dans  son  organographie,  sa  vé^«  ta 
tion,  son  orfjanogunie,  son  auatomie,  sa  térato- 
logie et  sa  physiologie  >,  Pai-is,  Mallet-Bacho- 
lier,  1866  ;  «  Anatomîe  comparée  des  végétaux, 
comprenant  les  plantes  aquatiqties,  aériennes, 
parasites,  terrestres,  2  voL,  id.,  J.  B.  Baillière, 
1666-1866;  c  Anatomîe  dee  plantes  aériennes 
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de  l'ordre  des  orchidées  »,  id.,  id.,  Ibû7;  «  Mé- 
moire sur  les  lininanthées  et  les  coriacées  »,  id., 
Masson,  1657;  «  Excursion  botanique  dirigée 
en  Savoie  et  en  Suisse  »,  id.,  Baillière,  1862; 
€  Le  Cresson  »,  id.,  id.,  1866;  <  La  Truffe, 
étude  des  conditions  f,'.'nonilos  do  la  production 
trafBère  »,  id.,  V'  Bouchard-Huzard,  1869. 

Cbatin  (Joannes),  médedn  et  savant  fran- 
çais, fils  da  précédent,  né,  &  Paris,  le  19  août 
1847.  Docteur  en  médecine  et  docteur  ès-scien- 
cos,  il  fat  nommé,  d'abord  professeur  agrégé  à 
l'École  supérieure  de  pharmacie,  puis  répétiteur 
à  l'Ecole  des  hautes  études,  enfin  maître  des 
conférences  à  la  Faculté  de  sciences.  Il  a  été 
élu  membre  titulaire  de  PAoadémie  de  médecine, 
dans  la  section  do  Pharmacie  lo  25  mai  1886. 
Il  a  publié:  c  Études  botaniques,  chimiques  et 
médicales  sur  les  Valértanéês  »,  tbèse,  Bail- 
lière, 1872  ;  «  Du  siège  des  substances  actives 
dans  les  plantes  médicinales  »,  id.,  id.,  1H70; 
«  les  Orfjanes  des  sous  dans  la  série  animale; 
leçons  d'anatomio  et  do  physiulogio  comparée 
faites  à  la  Sorbonne  >,  i<l.,  id.,  1880  ;  «  Con- 
tributions expérimentales  à  l'étude  de  la  chro- 
matopsie  chea  les  batraciens,  les  cmstacées  et 
les  insectes  »,  id.,  Gauthier  'Ç'illars,  1881  ;  «  la 
Trichine  et  le  Trichinose  »,  id.,  Baillière,  1883. 

Chatrian  (Alexandre),  littératenr  français,  né, 
à  Soldatenthal  (Meurthe),  en  1826,  a  publié  tons 
ses  ouvrages  en  collaboration  avec  M.  Erck- 
mann.  "7oyez  EacKMASN-CiiATRiAN. 

Chandé  (l'abbé  Aquilas),  ecclésiastique  fran- 
çais, né,  à  Brouy  (Scine-et-Oise),  en  1823. 
M.  Chaude,  curé  de  Vaujours  en  Soine-et-Oise, 
ancien  curé  de  Fontenay-le-71eary,  membre  de 
plusieurs  sociétés  sav.nnto.'?,  a  publié:  «  Bota- 
nique descriptive  ,  contenant  l'organographie  , 
l'anatomie,  la  physiologie  et  la  classification  des 
plantes  »,  Paris,  Palmé,  1876  ;  <  Do  Lourdes 
au  Cirque  de  Qavarnie  »,  id.,  id.,  id.;  «  His- 
toire de  Fontenay-Ie-FIenry  »,  Fontenay-le- 
Flenry,  187G  ;  «  Histoire  des  merveilles  et  des 
prodiges  de  la  croix  »,  Paris,  Palmé,  1877; 
«  Élglise,  liberté,  progrès  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  His- 
toire de  Saulx-lcs-Chartreux,  doyenné  de  Long- 
jumcati,  diocèse  do  Vorsnillrs  >,  id.,  id.,  1881  ; 
«  la  Théologie  des  Plantes  ou  Histoire  intime 
dn  monde  végétal  »,  id.,  id.;  1888;  «  ffistoire 
do  Vaujours  et  do  l'asile  Fénelon,  diooise  de 
Versailles  etc.  »,  id.,  id.,  188S. 

Cbaniordj  (J.-B.  Alexandre  Bkkazb,  comte 
de),  diplomate  français,  né  vers  1825.  Il  entra, 
en  1851,  dans  la  diplomatie,  et  il  était,  en  1870, 
directeur  au  Ministère  des  affaires  étrangères 
lorsqu'il  fut  désigné  ]i  ,nr  représenter  ce  mûde- 
tère  auprès  île  la  doléu  a  li  ii  do  Tours.  En  retto 
qualité,  il  publia  plusieurs  circulaires  remarqua- 
bles en  réponse  aux  notes  de  M.  de  Bismarck, 
réfuta  les  accusations  dn  chanrt  lirr  allemand  à 
propos  de  violations  de  la  convention  de  Ge- 
nève, et  proteita  avec  énergie  ooatre  les  excès 
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commis  en  Trn.n<^o  par  raniu'e  a!loinr:ni1p.  Tl  \v.\- 
blia  plua  tard  Tbistoiro  de  son  passage  aux  af- 
fnires  pendant  cette  période.  Le  8  février  1871, 
il  fut  élu  représentant  du  Lot-ot-Garonue  à 
l'Assemblée  oationale.  Il  prit  place  à  droito. 
Nommé  ambassadeur  do  France  à  Berne,  lo  4 
dêreml)ro  1873,  il  fut  ajipolô,  lo  3  ncptembre 
1871,  à  Tarabassade  de  Mailrid.  Aprèfi  qnel'ine 
temps,  passé  en  disponibilité,  il  fut  nommé  am- 
bassadenr  à  Saint-Pétersboorg,  inaÎB  il  ne  prit 
pas  poHsegsion  do  son  poste.  Dornicromont,  il 
a  publié  :  «  La  l'rance  à  la  suite  de  la  guerre 
de  1870-71.  L*  Franee  à  rintiriem.  La  France 
k  l'extériour  »,  Paris,  Won,  1887;  «  De  IV-tat 
politique  de  la  nation  française  »,  id.,  id.,  1888. 

Ghaurean  fFRAXCK-Joseph-Charles),  juriscon- 
tulto  et  lionnno  politique  friTi(,MiM,  ancien  dé- 
puté, aujourd'hui  sénateur,  né,  à  Paris,  lo  l"' 
septembre  1816,  est  fils  d'un  avoué.  Il  fit  ses 
études  an  collège  Stanialas  et  an  lycée  Henri  IV, 
visita  uno  grande  partie  clo  l'Europo  et  séjonrua 
assoB  longtemps  en  Angleterre.  De  retour  à 
Paris,  il  sa  voiia  4  l'étade  du  droit,  iîit  reçu 
docteur,  s'insoririi  an  barreau  et  fut  élu  pre- 
mier secrétaire  de  la  conférence  des  avocats. 
Secrétaire  de  la  Société  de  législation  comparée, 
il  se  fit  connaître  par  des  travaux  insérés  dans 
ses  Annules  on  TînlUNn*,  ot  fut  élu,  eomme 
candidat  républicain,  dans  une  élection  partielle 
du  mois  d'août  1876,  pour  l'arrondissement  de 
Sonlis  l  Oino)  :  il  se  fît  inscrire  aux  (groupes  do 
la  Gauche  républicaine  ot  du  Centre  gaucho,  ot 
fut  Mn  secrétaire  de  ce  dernier  groupe.  H  vota 
avec  la  majorité,  et  après  l'Acte  du  16  mai 
1877,  fut  un  des  963  députés  dos  Gauchos  réu- 
nies qui  refusèrent  nn  vote  de  confiance  au  mi- 
nistère do  Broglie.  Il  fut  réélu  le  14  octobre 
suivant.  11  fut  encore  réélu,  lo  21  août  1881. 
Aux  élections  du  4  octobre  1885,  il  se  désista 
an  s(Hrntin  de  ballotage.  H.  Franck  CSiaavean 
s'est  fnit  connaître  par  ses  discours  à  la  Cham- 
bre des  députés,  notamment  sur  Tétat  de  siège, 
la  loi  organique  du  Conseil  d'État,  dont  il  a 
été  rapporteur,  sur  l'inamovibilité  de  la  magis- 
truturo,  la  législation  des  sacres,  la  révision 
de  la  Constitution,  etc:  Lo  5  janvier  1888,  il  a 
été  élu  sénateur  do  l'Oise,  et  devint  secrétaire 
pour  le  contro  ^^auclio  du  Séfiat.  On  cite  do  M. 
Franck  Chauveau:  «  Étude  sur  lord  Brougbam  », 
diseours  prononcé .  à  l'ouverture  ds  la  eonfé- 
rence  des  avocats,  le  30  novembre  1872,  Piiris, 
Durand,  1879  i  «  Étude  sur  la  législation  élec- 
torale de  l'Angleterre  »,  id.,  OotiHon,  1874;  et 
divers  autres  travaux  extriits,  comme  les  pré- 
cédents, du  Bulletin  de  la  Société  de  Législation 
amparée. 

Chaarcaa  (Pierr»>Jo8eph-01ivibr) ,  écrivain 
et  hniiimo  politique  ranadien,  né,  lo  .30  mni  1H'20. 
Dès  l'âge  de  dix-sept  ans,  après  de  brillantes 
études  au  séminaire  de  Québec,  il  entra  au 
Canadien,  journal  libéral,  où  il  publia  aveo  des 
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:irf:i-li-s  p:  lifiqiies,  si";  preuiières  poésies.  Il  s*\' 
fit  tellement  remarquer  i^u'eu  1314,  h  peine  jkgé 
de  vin)L;t-quatre  ans,  il  fut  élu  député  par  le 
comté  de  Québec.  En  1851,  il  fut  nonuné  »ol- 
licitor  gênerai  du  Bas-Canada,  et  après  avoir 
fait  partie  à  ce  titre  du  ministère  de  cette  pro- 
vince, il  y  siégea,  en  186B,  en  qualité  de  se- 
crétaire provincial,  poste  qu'il  abandonna  l'an- 
née suivante  pour  devenir  surintendant  de  l'Ins- 
tmetion  pubUque  du  Bas-Oaaada.  On  lui  doit, 
en  cette  qualité,  l'établissement  d'écoles  nor- 
males et  une  réorgani.sation  à  peu  près  complè- 
te des  bibliothèques  publiques.  Les  plus 
quables  de  ses  poésies  sont:  «  L'Insurrection  »; 
<  Le  Jour  des  banquiers  »  ;  «  Joies  naïves  »  ; 
«  Adieux  à  Culborne  »  ;  «  Albion  >  ;  <  Donna- 
cona  »;  «  Soirées  canadiennes  »,  spirituelles 
épîtres  satiriques.  En  prose,  on  a  de  lui  des 
portraits  politiques  très  estimés.  JX  a  collaboré 
«n  Fawtatque^  an  Cbifor,  au  Csna^fsn,  à  VUni- 
«ers  et  au  Cortrrirr  des  Étata-Vuh.  Dans  le 
Journal  de.  rinstrucUon  publique  du  Canada,  il 
écrit  des  «  Bévues  mensuelles  >  rentarqttables. 
On  lui  doit  en  outre:  «  L'Instniction  publique 
au  Canada  »,  Québec,  A.  Cote  et  C",  1876  ; 
«  François  Xavier  Oarnoau,  sa  vie  et  ses  œu- 
vres, étude  historique  »,  Montréal,  Beauehcmia 
et  Valois,  1S83;  €  Charles  Guérin,  roman  de 
mœurs  canadiennes  »,  id.,  J.  Lovell,  1883.  Com- 
me homme  politiq^ua,  H.  0.  appartient  à  la  frao- 
tion  la  plus  libérale  «lu  parti  conservateur. 

Chaarean  (Auguste),  vétérinaire  français,  né, 
à  Villeneuve-la-Guyard  (Yonne),  en  1828.  H  en- 
tra, en  IHih.  après  de  brillantes  études,  à  l'é- 
cole d'Alfort.  Plus  tard,  s'étant  fixé  à  Lyon,  il 
devînt  membre  d'abord  et  président  ensuite  de 
la  Société  de  médecine  et  professeur  à  l'École 
vétérinaire  de  cette  ville.  Il  était   directeur  de 
récule  vétérinaire  do  Lyon,  lorsqu'il  fut  élu  mem- 
bre correspondant  de  l'Académie  des  sdenees, 
en  1878.  En  tP8fi,  il  a  remplacé   if.  "Boult-y, 
comme  membre  titulaire  et  a  été  nommé  pro* 
fesseur  de  pathologie  comparée  au  Muséum.  Il 
est  en  outre  membre  associé  de  l'Académie  do 
médecine.  On  lui  doit:  «  Quelques  notes  sur  la 
structure  st  la  séorétion  de  la  corne  »,  Lyon, 
Savy  jeune,  1858;  €  Traité  d'aaatomie  compa- 
rée des  animaux  domestiques  »,  Paris,  J.-B. 
Ballièro,  1857;  2'n<'  éd.,  id.,  id.,  1871;  3'"«  éd., 
id.,  id.,  1878;  «  Vaccine  et  variole.  Nouvelle 
étuile  expérimentale  sur  la  question  de  l'iden- 
tité de  cos  deux  affections  »,  id.,  Asselin,  1665, 
en  eollaboration  avec  HH.  "Viennois  et  P.  Hey- 
not.  Outre  ces  ouvrages  ot  de  nombreux  articles 
publiés  dans  le  Journal  de  médecine  vitériaMTf, 
M.  C.  a  écrit  un  grand  nombre  d'études  sur  la 
physiologie  du  ca'ur  tpii  furent  publiée»  dans  les 
C'iiiijit'  N~ri  iiilus  de  rAcadtiiii''   <hs   Sciences  et 
dans  le  M^juiteur  des  Uâj/itaux,  des  recherclies 
sur  la  question  glycogénique,  sur  la  théorie  des 
effiats  physiologiques  de  rélectricitéy  sur  la  théo* 
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rte  des  germes,  sur  la  vitesse  de  propagation 
des  excitations  dans  les  nerfs  moteurs,  otc. 

ChttBTet  (Costanzo),  joamaliste  italien,  né, 
à  San  Stefano  Beibo  (arr.  d'Alba,  prov.  de 
Cnni),  en  1844.  Fils  d'un  géomètre  distingué, 
originaire  de  la  Provence,  il  quitta  de  bonne 
hem  tes  études  pour  prendre  part  atiz  guer- 
res de  l'indépendance  italienne.  Après  avoir 
servi  pendant  quelques  années  dans  l'arraéti  ita- 
lienne, il  a'adonna  au  journalisme.  Ayant  suivi, 
en  qualité  de  oorretpondsnt  do  jonnums  étran- 
gers, le  corps  d'occupation  qui  marchait  sur 
Komo,  il  fut  le  premier  Journaliste  qui  entra  dans 
cette  yiUe,  le  20  septembre  1870,  au  moment 
mt^nie  où  lo  corps  diplomatique  on  sortait  pour 
se  rendre  auprès  du  général  commandant  le 
corps  d*oecnpation.  8'étsnt  fixé  à  Borne,  il  y 
fonda  tout  d'abord  un  journal  humoristique  il- 
lustré, le  Don  Pirloncino,  qui  eut  le  plus  vif 
succès,  mais  qui  donna  .souvent  à  M.  Chauvet 
l'occasion  de  faire  ses  prouves  sur  le  terrain. 
Bientôt  après,  il  fonda  //  l'opolo  Rovuino,  journal 
politique  quotidien,  libéral  modéré,  qui  sut  ga- 
gner les  sympathies  du  publie  de  Rome  an  point 

do  devenir  le  journal  lo  plus  répandu  do  la  capi- 
tule. Après  la  révolutioa  parlementaire  de  1876, 
■lui  porta  au  pouvoir  la  gauche  avse  M.  Depre- 
ti.s,  le  Popolo  lîomano  devint  l'organe  le  pins 
autorisé  des  idéos  do  cot  liommn  politique  et  il 
garda  cutto  situation  jusqu'à  lu  mort  do  ce  luiiiis- 
tre  dont  M.  0.  a  totQonrs  été  Pami  le  plus  fidèle 
et  dévoué.  M.  Chauvot  est  un  des  polémistos  les 
pins  vigoureux  de  la  presse  politique  italieuoo 
surtout  dans  les  questions  finandères  et  éoono- 
raiqucs  on  rapport  avec  la  politique  ot  il  est  en 
même  temps  un  des  plus  habiles  organisateurs 
de  journaux,  ainsi  que  le  prouve  le  snecès  qu'il 
a  obtenu  avec  le  Popoltt  Jtomano,  pour  lequel 
il  vient  de  bâtir  à  Rome,  via  Duo  Macolli,  un 
hôtel  spécial,  lo  premier  do  ce  genre,  qui  ait 
été  construit  en  Italie.  M.  Chauvet,  dont  Tacti- 
vité  est  légendaire,  possède,  aussi  un  tact  exquis, 
gràco  auquel  il  a  su  gagner  l'amitié  des  hommes 
politiques  les  plus  en  vue  de  tons  les  partis, 
qui  apprécient  lo  caract  jro  sérip  ax  et  respec- 
tueux qu'il  a  su  donner  à  son  journal. 

Chsnvet  (JérAme-Angasto-Boimannel),  écri- 
vain ot  philosophe  français,  né,  le  12  novembre 
1B19,  à  Caen  (Calvados).  Il  entra  à  l'École  nor- 
male en  18 '9,  fut  reçu  agrégé  do  pliilosophie  on 
l!vt5  et  docteur  ès-lottrea  en  1855.  Nommé,  en 
1842,  professeur  de  i>liilosopliie  au  lycéo  do  MA- 
con,  il  passa  ensuite,  eu  la  mémo  qualité,  au 
lycée  de  Caen,  pais  devînt,  en  1868,  professeur 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen,  sa  ville  na- 
tale. M.  Chauvet  est  membre  du  Conseil  acadé- 
mique de  Caen.  On  a  de  lui  :  «  Des  Théories  de 
l'entendement  humain  dans  Tantiquité  »,  Caen, 
Hardol,  18Ô5  ;  «  Mémoire  sur  la  philofiophio 
d'IIippocrate  »,  extrait  du  Compte-rendu  de» 
s&MCêê  d9  rAeadénU»  de$  «etoices  nwraki  et  po- 
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I  litiquttf  Paris,  Durand,  1866  ;  «  Mémoire  sur  le 

Traité  de  Galion,  intitulé  ;  Que  hs  mœurs  de 
l'âme  suivent  le  tempérament  du  corps  »,  id.,  id., 
1857;  €  Mémoire  sur  le  Traité  de  Chilien,  inti-  . 
tulé  :  Des  Dogmes  d'IIippocrate  et  de  Platon  », 
id.,  id.,  id.  ;  c  La  Psychologie  de  Galion  »,  id., 
Durand  et  Pedone-Lauriel,  18G7;  «  L'Éduca^ 
tion  »,  id.,  id.,  1868;  c  Les  médecins  pbiloso> 
phes  contemporains  »,  id.,  id.,  1870;  «  Galien. 
Deux  cbaj)itres  de  morale  pratique  chez  les  an- 
fllens  >,  Ctk&a,  Le  Blano-Hardel,  1876;  «  Dis- 
cours sur  la  pai.K  perpétiiclle  »,  1881  ;  «  La  Phi- 
losophie des  médecins  grecs  »,  Paris,  Thorin, 
1886;  €  Le  Travail.  Études  morales  ».  td.,  Pe- 
done-Lauriol,  id.  M.  E.  Chauvet  a  publié,  en 
collaboration  avec  M.  A.  Saisset:  c  Œuvres 
complètes  »  de  Platon,  dans  la  Bibliothèque  C/iar- 
pentier  et  il  a  donné  une  édition  des  €  Lettres 
à  Lucilius  »  do  Sénùque. 

Chauvigné  ( Auguste- Alexandre),  publicisto, 
romancier,  poète,  auteur  dramatique  français,  né, 
à  Tours  (Indro-ct-Loiro)  lo  I'"""  novembre  1855, 
où  il  fit  ses  premières  études.  Il  est  fils  de  M. 
Auguste-François  Chauvigné,  peintre  et  céra- 
miste remarquable.  M.  Chauvigné  fils  est  rédac- 
teur en  chef  de  la  lievite  /i/(éraire  et  artistique 
de  Tonraine;  seorétairo  poi-pétuel  de  la  Société 
d'Agriculture,  Scienoes,  Arts  et  B<  i,  s -Lettres 
d'Indre-et-Loire;  secrétaire-général  adjoint  do 
la  Société  de  géographie  do  Tours  ;  membre  de 
la  Société  des  amis  des  arts  de  la  Touraine  ;  de 
la  Société  archéologique  do  Touraine  ;  délégué 
du  Congrès  dos  Sociétés  savantes  do  la  Sor- 
bonne  à  Paris  ;  il  est  collaborateur  de  la  Rente 
du  Si'clr,  do  la  Hevuc.  dcg  journaux  e(  des  li- 
vres, depuis  1887,  et  de  la  Revue  de  Paris 
et  de  8abU-Péter^ourg  depuis  1888.  Parmi  ses 
travaux  historiques,  noua  citerons  :  «  Etude  his- 
torique sur  Guttemberg  »,  1884  ;  «  Histoire  des 
corporations  d'arîs  et  métiers  de  Touraine  », 
ouvrage  In  an  congrès  i1>js  .suciétés  savantes  de 
la  Sorbonne.  en  1884,  Tours,  Ilouillé-La<levôzo, 
1885  ;  «  Origine,  importance  et  durée  des  an- 
deunes  foires  de  Tours  »,  ouvrage  lu  au  con- 
grès des  Sociétés  savantes  de  la  Sorbonno,  on 
1885  c  Recherches  sur  les  voies  de  commun]- 
.cation  en  Touraine  »,  Tours,  1888.  Pat  ni  ses 
ouvrages  littéraires,  nous  nous  bornerons  à  cih 
ter  :  €  Fauvette  »,  comédie  en  un  acte  on  pro- 
se, 1882;  «  L'Enfance  »,  poème  ;  «  Marins  Dar- 
nay  »,  roman,  9f  éd.,  I^s,  Ollendorff,  1887; 
«  La  Lionne  »,  roman  ;  «  Conte-moi  donc  », 
comédie  en  un  acte  en  vers  représentée  à  Tours, 
1888;  «  L'Aurore  »,  poème  lyrique,  1888.  ' 

Charanne  (Joseph) ,  voyageur  et  géographe 
allemand  d'origine  belge,  né  à  Gratz  (Autriche), 
le  7  aoftt  1846.  Après  avoir  fait  ses  études  à 
Gratz  et  à  Prague,  il  entreprit,  en  1867-€>8.  un 
grand  voyage  aux  États-Unis,  au  Mexique,  dans 
l'Amérique  centrale  et  aux  Antilles  ;  fut  employé 
au  tracé  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  entre 
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Chicago  et  Cbeyenoe,  descendit  le  Hississipi 

juaqn'à  la  Nouvelle-Orlt^nns  et  traversa  hs  Te- 
xas. En  18Gli,  on  le  trouve  au  Mafoc  et  ou  Al- 
gérie, où  il  pousNO  jusqu'il  l'entrée  du  Sahara. 
De  retour  à  Vicnno,  il  travailla  h.  l'Inatitut  mé- 
téorologique, devinti  en  1875,  rédacteur  en  chef 
des  Alitteilungen  d«r  WUner  Qkographischtn  Ge- 
êdlê^fi,  et  publia  un  grand  nombre  de  cartes, 
atlafl,  notices  ot  ouvrat»03  qui  appelèrent  sur 
lui  Tattontion.  En  1874,  il  calcula,  à  un  demi- 
degré  de  latitude  près,  la  position  de  la  terre 
François-Josoph.  Entré,  en  1B-S4,  an  ser\nce  de 
VhistitiU  national  de  géoffrùphie  do  firuzollos,  il 
fut  chargé  de  relever  la  topographie  de  la  ré- 
gion située  ontro  le  r'on;:o  ot  lo  Kuilu-Niadi 
d'une  part,  l'embouchure  du  Ceugo  et  la  sta- 
tion d'Éqnatenr  de  l'antre.  Comme  premier  ré- 
sultat de  son  expédition,  il  dressa  une  carte, 
publiée  Y^nr  V I nstiliit  Tjd/wnrt/ do 'nruxelles  dans 
le  rapport  do  1  :  2<X),0C)0;  cette  carte  comprend 
le  cours  du  Congo  depuis  l'embouchure  en  remon- 
tant jusqu'à  Borna  f>f  la  côto  nord  jusqu'à  Lan- 
dana.  En  mémo  temps,  il  étudiait  la  géologie 
de  cette  contrée.  En  août  1886,  il  a  visité  le 
?.rn9clié  Congo  danH  l'Ouest  africain  portugais. 
Parmi  les  principales  publications  de  M.  C, 
nous  citerons  :  «  Die  TemperatnrverbSltnîsse  von 
Oesterrcich-Ungam,  darj^ostellt  durch  Isother- 
men  >»,  Vienne,  ISPl  ;  Boitnlgo  zur  Klima- 
tologie  vou  Oesterreich-Uugarn  »,  id.,  1872  ; 
«  Die  Sahara  »,  id.,  1878;  «  Afghanistan,  l.and 
und  Louto  id,,  1B7>^;  «  Afrika  im  Licht  un- 
srer  Tage  >,  id.,  1881  ;  c  Die  mittlere  Hôhe  Afri- 
kas  StrOme  nnd  Flflsee  »,  id.,  1888;  <  Jan  Ma- 
yen  nnd  die  ôsterroichisclio  arkiisdie  Beobaeli- 
tnngsatation  »,  id.,  1884.  Il  a  publié  aussi  une 
c  Physikalische  Wandkarte  von  Afrika  »,  en  4 
fenUles,  2"'«  éd.,  Vienne,  1882,  et  il  a  donné 
ses  soins  à  la  st-ptirmo  édition  do  la  *  All^^e- 
meino  Erdbeschroibuug  »,  do  Balbi,  Vienne,  1882. 

Cbatannes  (François-Louïs-Frédéric) ,  théo- 
logien suisse,  né,  à  Vovey,  le  24  octobre  1803; 
il  fit  ses  études  théologic^ues  à  Lausanne,  pour- 
strivit  après  sa  oonsécratiott  an  Saint-Ministère 
la  double  rartiéro  parallèle  du  pastorat  et  do 
l'ensoignemout  des  sciences  exactes  comme  di- 
recteur du  collège  de  sa  ville  natale  (1837-1884), 
maître  de  géométrie  ot  d'arithmétique  aux  éco- 
les normales  du  canton  do  Vaud  pour  lesquels 
il  composa  d'excellents  manuels  (1836-38)  ;  pro- 
fe>)seur  de  mathématiques  an  collège  cantonal 
do  Lausanne  (1^'38-1847)  et  en  mêin»'  temps: 
comme  pasteur  sutlragant  dans  la  même  ville 
(1884'1837).  En  1847,  il  entra  an  service  de 
rÉgliso  wallonne  en  qualité  do  pasteur  d'Ams- 
terdam et  il  y  resta  jasqu'en  1856.  Rappelé 
dans  le  canton  de  Vend  par  une  grave  maladie, 
il  a  successivement  résidé  à  Vevey,  Aigle  et 
Lausanne.  Prédicateur  în;;énieu\- ,  théologien 
nourri  de  la  pensée  de  Viiut,  mais  airranchi 
dea  barrières  dogmatiques  qui  retenaient  encore 


son  mattre,  M.  C.  a  publié  dans  la  Revu/'  de 
Strashniirr)  (X^hXA^^^,  dos  études  cxégétiqnop 
Ot  psychologiques  des  plus  remarquées  sur  : 
«  Biaise  Pascal  »  ;  €  La  Morale  »  ;  «  L'Ânto- 
rité  des  Écritures  »,  et  «  La  détermination  de 
quelques  dates  de  l'histoire  évangélique  ».  Il 
a  collaboré  anmt  activement  à  plusieurs  antres 
journaux  religieux  progressistes,  tels  que  /.«• 
Lien,  La  RenaiHsance,  L'Alliance  libérale.  Parmi 
SOS  ouvrages  les  plus  importants,  nous  citerons: 
«  Poésies  rhrétionnea  et  cantiques  »,  1888; 
«  Le  pasteur  de  campagne  »,  poème  en  quatre 
chants,  1846;  «  Notice  sur  un  manuscrit  du 
XVI»  Siècle  renfermant  les  poésies  inédites  de 
Clément  Marot  et  Théodore  do  B^zc  »,  1)^44; 
«  Un  messager  de  l'Évangile  »,  18ôl>;  ainsi 
que  quelques  antres  sermons  détachés;  «  Alexan- 
dre Vinct  »,  brochure  polémique  à  Tocoasion  dtt 
l'ouvrage  de  Rarabert,  1876;  «  Alexandro  Vî- 
net,  considéré  comme  moraliste  et  apologiste 
chrétien  »,  ménioiro  couronné  par  la  Société 
théologique  de  la  Hayo,  1883. 

CharauneB  (Qustav^César),  théologien  suis- 
se, fils  dn  précédent,  né,  k  Vevey,  le  10  mai 
1832.  Il  fit  ses  études  théologique.s  à  Am.stet^ 
dam  et  à  Leyde,  de  1861  à  1856,  fat  précep- 
tenr  en  Bnssie,  de  1867  à  1883,  maître  dé 
vais  an  collège  de  Morges,  de  18fi2  à  1866, 
pasteur  de  la  communauté  liy)érale  do  Jfoliors 
dans  lo  Vully  fribourgeois,  de  1SG5  à  1871; 
rédacteur  du  National  suisse,  journal  radical 
delà  Chaux-de-Fonds,  1871-1872;  pasteur  des 
églises  wallonnes  de  Leeuwardcn,  1872-1874  et 
de  Leyde.  Collaborateur  de  plusieurs  feuilles 
progressistes  politiques  et  religieuses,  M.  C.  a 
traduit  du  hollandais,  de  concert  avec  M.  A.  G. 
Van  Hamel  :  €  La  Bible  des  Familles  »,  expli- 
cation historique  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Tostameut  par  MM.  KneneUi  Oort,  et  Hoy  Kaas, 
<;  vol.,  1875-1880. 

Charannes  (Antoine-François-Emest),  théo- 
logien suisse,  né,  à  Aubonne  (Canton  do  Yaud\ 
le  15  avril  1821  ;  il  fit  ses  études  à  l'Académie 
de  Lansanne,  qni  lui  conféra,  en  1844,  le  diplAme 
de  li  •ont-:  '  en  théologie.  Nomnié  .sntfragant  à 
Coumiuguy,  il  donna  sa  démission,  en  1845,  lora 
de  la  crise  politico-ecclésiastique  qui  abontit  dans 
le  canton  de  Vaud  à  la  fondation  d'une  Église 
libre.  De  1845  h  1849,  il  séjourna  en  Angleterre 
s'adonnant  à  renseignement;  revenu  à  Lausanne, 
en  1849,  il  continua  à  y  enseigner  jusqu'en  1869, 
époque  à  laquelle  il  fonda,  a%'oc  le  dru-four  ^^ar• 
tinier,  historien  et  bibliographe  distinguo,  une 
librairie  ancienne.  En  1866,  il  fut  nommé  bi- 
Miothéf'aire  à  la  Faculté  de  théologie  libre.  M. 
Ernest  Chavannes  est  l'un  dos  érudits  les  plu 
versés  dans  la  connaissance  de  l'ancienne  his- 
toire vandoise,  à  laquelle  se  rapportent  ses 
trop  rares  publications:  *  Le  Trésor  do  TÉgli- 
se  cathédrale  de  Lausanne,  documents  «ccom- 
pagnés  de  notes  historiques  »  Lausaunc,  1873; 
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«  Comptca  de  la  ville  inférieure  do  Lausanne, 
du  11  octobre  1175  au  11  octobre  1476  »,  Lan- 
fiannc,  1873,  dans  le  tome  28™""  dos  Mcmoins 
tle  la  Société  d'higtoirt  de  la  àSiiiasf,  romandf  ;  j 
«  Extrait  des  Manuaux  du  Con^îiiil  do  Lausanne, 
l;383-lôG4  »,  daoâ  les  tomes  35",  36«  et  l^^'^  de 
In  nouvelle  série  du  même  reeneil,  18S0-1887. 
M.  C.  est  collaborateur  do  la  Franc»  Proieêian- 
te  et  du  Bulletin  de  la  Société  pour  PAùfoîrs  du 
proUatanHtme  français,  oïl  il  ioaèeé  Botam- 
me&t  des  articles  but  c  Le  Refuge  dans  ses 
rapporta  avec  Lausanne  ». 

CliAT^e-Ijcroy,  agriculteur  et  publicisre  fran- 
çais. M.  Chavée-Leroy  est  né  h  Leuzo,  provin- 
ce do  Naïuur  (Belf^iquo),  le  10  décembre  1827. 
Après  avoir  acquis  une  expérience  consommée 
des  ohoses  de  l'agnealtare,  9  quitta  le  sol  na- 
tal pour  faire  valoir  on  France  une  exploita- 
tion agricole  située  dans  le  département  de 
TAisne.  De  ses  études  sur  les  maladies  des  vé- 
gétaux, M.  C.  a  tiré  la  conclusion  suivante  : 
«  C'est  par  la  bonne  proportion  des  divnrs  élc- 
*  nients  réclamés  par  chaque  variété  d'une  e.'4- 
«  pèce  végétale  qu'on  peut  faire  disparaître  les 
c  atFoctions  dont  ello  est  atteinte  ».  M.  Chavée- 
Leroy  ne  s'est  pas  occupé  seulement  do  phy- 
siologie végétale;  adversaire  du  libre-échange 
absolu,  il  prit  la  défense  des  cnltivatours  ruinés 
en  grand  nombre  par  la  baisse  considérable  du 
prix  des  denrées  agricoles.  Membre  de  la  So- 
ciété des  agriculteurs  de  Franco,  lauréat  ilo 
sieurs  sociétés  savantes,  collaborateur  du  Jour- 
val  â'afjriculturi-  pratique,  de  la  Défense  atjri- 
colf,  du  Jonrnnf  de  l'Aisne,  de  la  Viffne  fran- 
çaise, du  Journal  dr  Micnniraphio  et  autres  pu- 
blications scientifiques,  M.  Chavée-Leroy  a  pu- 
blié des  brochures  et  des  notices  sur  feuilles 
viilautf  s  qui  so  trouvent  répandues  aujourd'hui 
dans  toute  la  France  et  môme  à  Totrauger.  Par- 
mi les  brochures,  nous  dterons  par  ordre  de 
datet  €  La  Maladie  de  la  vi<;ne  et  la  maladie 
des  vers  à  soie  »,  1881  ;  <  Études  sur  le  vin^ 
le  ferment,  la  fermentation,  la  vie,  la  respira- 
tion, la  chalnr  et  le  mouvement  »,  1881;  «  La 
Crise  agricriln  1883;  «  Le  Choléra  et  les 
maladies  épidémiques  »,  1883;  «  La  Maladie 
des  pommes  de  terre  »,  1888  ;  «  M.  Pasteur  et 
les  théoiics  microbiennes  »,  1883;  *  L.-s  Mi- 
crobes organisés  et  la  Crémation»,  1884;  «  Ilé- 
Bumé  de  la  question  pbylloxérique  de  1865  à 
1884»;  «  La  Maladie  de  la  Vigne,  ks  Microbes 
et  la  Gommission  supérieure  du  phylloxéra  ». 
18%;  €  Les  Maladies  de  la  Vigne,  antbracnose, 
pourridié,  péronospora  »,  1885  ;  <  A  propos  de 
TAnthracnose,  lettre  adressée  à  M.  Tisserand, 
directeur  de  Tagriculture  »,  1886. 

Chavette  (Eugène  VaohbttBy  connu  sous  le 
pseudonyme  anagramme  de),  littérateur  français, 
né,  à  Paris,  en  1827.  Il  écrivit  d'abord  dans  le 
Tintamarrtf  le  Figaro,  VÉt^ment^  et  se  fit  re- 
marquer par  un  talent  d'observation  minutieuse. 
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—  Tl  a  réuni  ses  saynottos  dons:  €  lie  Procès 
Pictonipiti  et  .ses  dix-huit  audiences  »,  Paris, 
PasHard,  18G5  ;  «  Physionomies  parisiouues. 
l.'estaurateurs  et  restaurés  »,  id..  Le  Chevalier, 
1807;  «  Los  Petites  comédies  du  vice.  Le  Guil- 
lotiné par  la  Persuasion.  Deux  vers  de  Pro- 
perce. Le  Pire  d'Adolphe.  Le  Pendu  par  con- 
viction »,  id.,  Librairie  intornafionalo ,  1875; 
c  Les  petits  drames  de  la  vertu  pour  l'aire 
suite  aux  Pedtes  oomédies  du  vice  »,  id.,  Mar- 
pon  et  Flammarion,  1882;  «  Les  Bêtises  vraieSi 
pour  faire  suite  aux  Petites  comédies  du  vice 
et  aux  Petits  drames  de  la  vertu  »,  id,,  id.,  id.  ; 
il  a  puliiié  en  dutre  plusieurs  romans  émouvants 
et  spirituels  qui  ont  eu  le  jilns  grand  succès. 
Citons:  <  Le  Rémouleur,  épisode  du  temps  do 
la  Terreur  et  du  Direetoir»  »,  S  vol.,  Paris, 
Dentu,  1873;  «  Défunt  Brichot  »,  2  vol.,  id., 
id.,  id.;  «  La  Chiifarde  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1874; 
«  L'Héritage  d'an  pique-assiette  »,  8  vol.,  id., 
id.,  id.;  «  La  Chambre  du  crime  »,  id,,  id., 
1876;  €  La  Chasse  à  l'oncle  »,  2  vol.,  id.,  id., 
1876;  «  Aimé  de  son  concierge  »,  id.,  id.,  1877; 
«  La  Recherche  d'un  pourquoi  »,  id.,  id.,  1878; 
«  Nous  marions  Virginie;  ïimoléon  Polac  les 
yeux  au  bout  d'un  bâton  »,  id.,  id.,  1879;  «Le 
Roi  des  limiers  (aflaire  de  femme)  »,  id.,  id., 
1879;  «  L'Oncle  du  Monsieur  de  Madame  »,  id., 
id.,  1880;  «  Le  comte  Omnibus  »,  2  vol.,  id., 
id.,  1881  ;  «  Un  notaire  en  fuite  »,  2  vol.,  id., 
id.,  id.;  «  La  Bande  de  la  belle  Alliette  (sou- 
venir judiciaire)  »,  2  vol.,  id.,  Marpon  et  Flam- 
marion, 1882;  «  Réveillez  Sophie»,  2  vol.,  id., 
id.,  id.;  «  L'Oreille  du  cocher  »,  id.,  Dentu, 
18^3;  «  Le  Saucisson  à  pattes  »,  2  vol.,  id., 
Marpon  et  Flammarion,  lti84;  «  La  conquête 
d'une  enisiniére  »,  S  vol.,  id.,  id.,  1885;  •  ffi  j'é- 
tais riche  »,  2  vol.,  id.,  Dentu,  1880;  «  Lilio,  Tu- 
tue,  Bébetb  »,  id.,  Marpon  et  Flammarion,  1888. 

—  M.  0.  a  en  entre  collaboré  à  quelques  vaude- 
villes, parmi  lesquels  nous  nous  bornerons  à  ci- 
ter: «  Los  Pieds  de  Oamoclcs  »,  folio-vaudcvillo 
en  un  acte,  aveo  Dut'crtre,  Paris,  Barbré,  1870.  . 

Chnxel  (Prosper).  Sous  ce  pseudonyme  ont 
paru  diverses  nouvelles  publiées  par  l'un  des 
principaux  rédacteiu"s  du  journal  Liy  Ti  mps,  >I. 
AdoliÀe-Lonis-Augnste  Brboui.let,  né,  en 
1845,  fils  do  l'ancien  doyen  do  la  Faculté  do 
Strasbourg  et  d'abord  lui-môme  professeur  do 
la  même  Faculté.  Citons:  «  Le  OhAlet  des  Ssp 
pins  »,  Paris,  Hetzel,  187.3;  *  La  Haie  Blan- 
che »,  id.,  Dreyfous,  1878;  *  Histoire  d'un  fo- 
restier »,  id.,  id.,  Honnuycr,  1880;  ••  Riquetto  », 
id.,  Hetzel,  1881.  —  M.  Le  Reboullct  a  été  cor- 
respondant h  Paris  de  la  Gironde  de  Bordeanx 
et  du  Lihéral  de  Toulouse. 

Cheeeht  (Eugène),  écrivain  italien,  né,  en 
Toscane,  vers  1810,  actuelieinont  directeur  du 
Fanfttita  délia  Domenica.  11  a  collaboré  &  plu- 
sieurs journaux  et  entr'autres  à  la  Oasutta  cT/- 
lalia  et  à  la  Gataita  dd  Popoh  de  Florence. 
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Il  n'est  fait  snrtont  oonnaitre  par  ses  «rticles 
do  critique,  et  par  de  charmantes  aouveUes  in- 

SL-rées  dans  plusieurs  journaux.  Nous  citerons 
(là  lui  :  <  Il  Fausto  ài  Voliango  Gotitbe  »,  diu- 
coara,  Florenoe,  Lemonnier,  1869;  «  Mozart 
fanoittllo.  Episoclid  storico  in  un  atto  in  prosa  », 
■oas  le  pseudonyme  de  Cafihano,  k\.,  id.,  1879; 
<  Baocontï,  novelle  e  dialoghi  »,  Milan,  Carrara, 
1885;  *  Criatoforo  Colombo  »,  Florence,  Bar- 
bèra,  1886;  €  Raccoati  per  giovinetti  »,  id., 
Faggi,  id.;  «  Giuseppe  Verdi;  il  genio  e  le  o- 
pere  »,  id.,  Barbèra,  1887;  «  Litalia  dal  1815 
ad  oj^gi  »,  Milan,  Carrara,  1888. 

Checchi  (Toobaldo^,  jourualiiite,  auteur  et 
aoteur  dramatique  itaUen,  né,  yen  1846.  Apria 
avoir  écrit  dans  plusieurs  journaux,  il  s'adonna 
à  Tart  dramatique,  épousa  M''^  £loonora  Duho, 
la  grande  artiste  italienne,  et  composa  quelques 
]'iè<(,'3  pour  le  thé&tre,  ontr'autres:  €  Lord 
Biunte  »,  comédie  en  un  acte,  Milan,  Barbini, 
1885.  Depuis  quelques  années,  il  vit,  séparé  do 
ëa  femme,  à  Buonos-Ayres,  ob  il  occape  une 
haute  position  administrative  et  d'où  il  envoie 
des  correspondances  à  plusieurs  journaux  ita- 
liens, entr*atitrea  an  Corrten  âdla  Sera. 

Ckencrlcrci  (Adolphe),  litti-rateur  suisse,  né, 
&  Genève,  le  30  janvier  1865.  Eeçu  maître-éa-arts 
dans  sa  ville  natale,  en  1875,  et  lioenoii  en 
droit,  on  1878,  à  la  suite  d'une  thèse  sur  la 
«  Correspondance  télégraphique  dans  ses  rap- 
ports avec  le  droit  civil  et  commercial  »,  il 
alla  se  fixer  &  Paris  ob  il  fat  successive  mont 
reçu  licencié  ès-lettros,  en  1881,  et  <locteur  ès- 
lettres,  eu  18U6,  après  avoir  présenté  deux  thè- 
ses l'nne  en  français;  «  Bonaventnre des Periers, 
sa  vie,  sa  poi'sie  »,  Paris,  Pion.  ISSG;  l'autre  en 
lutin  :  «  De  Plutarchi  familiaribus  »,  id.,  id.,  id. 
—  Citons  encore  de  Ini:  «  Contes  Indiscrets  », 
Paria,  Lemerre,  1888;  €  Lexique  de  la  langue  de 
Bonaventure  des  Periers  »,  Paris,  Léopold  Cerf, 
1888:  on  annonce  comme  d'imminente  publica- 
tion deux  romans,  dont  nn  qni  aura  pour  titre  : 
♦  Secret  d'amour  »,  paraîtra  prochainement  chez 
Lemerre,  un  volume  de  nouvelles  et  une  édi- 
tion annotée,  avee  introduction  htstoriqne,  criti- 
que, lexique,  etc.  de  Jean  Rortaut  poète,  édition 
qui  fera  partie  de  la  Bibliothèque  elzévirienne 
de  pion.  H.  C.  collabore  à  divers  joumaut  et 
revues,  auxquels  il  a  donné  plusieurs  srtiolèS 
critiques,  nouvelles,  eto. 

Chennevlères  (Charles-Philippe,  marquis  de), 
administrateur  et  littérateur  français,  né,  à  Fa- 
laise (Calvados),  le  23  juillet  1820,  débuta  dans 
les  lettres  par  quelques  volumes  anonymes  do 
contes  et  d'historiettes.  H  parcourut  ensuite  le 
midi  do  la  France,  visitant  surtout  les  musées. 
Attaché,  dès  1846,  à  l'administration  des  Mu- 
sées royaux,  il  fui  nommé,  en  janvier  1862, 
ÎDspectenr  des  Musées  de  province  et  chargé 
de.s  Expositions  annuelles  dus  artistes  vivants. 
Il  reçut  depuis  le  titre  dluspcctuur  dus  cxposi- 


tiens  d'art  et  fîit  longtemps  conservateur  du 

Musée  du  Luxembourg.  Nommé,  le  SB  décem- 
bre 187.'?,  diroct<^ur  des  Beaux-Arts,  on  rempla- 
cuuicnt  du  M.  Charles  Blanc,  le  7  mars  1878, 
il  fut  remplacé,  comme  directeur  des  Beaux- 
Arts,  par  le  statu-lire  Onillaume  et  nommé  di- 
recteur honoraire.  L'Académie  des  Beaux-Arts 
l'a  élu  académicien  libre  en  remplacement  du 
baron  Taylor,  le  12  novembre  1879.  Nous  ci- 
terons de  lui:  «  Recherches  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  quelques  peintres  provinciaux  de 
rancieuiie  France  »,  4  vol.,  Paris,  Dumoulin, 
1847-1802;  «  Observations  sur  le  Musée  do  Caon 
et  sou  nouveau  catalogue  »,  1851;  €  Lettres  sor 
Pari  français  »,  id.  ;  «  Notice  historique  et  des- 
criptive sur  la  gal(!rie  d'Apollon  au  Louvre  », 
Paris,  Pillet  iils  alnô,  1851;  <  Essais  sor  l'or- 
ganisation des  arts  en  province  »,  id.,  Dumou» 
lin,  1852;  «  Portraits  inédits  d'srtistes  fran- 
çais »,  5  livraisons,  id.,  id.,  l%3-59;  <  Les 
derniers  contes  do  Jean  de  Falaise  »,  id.,  Pou- 
let-Mala.Hsis,  18G0;  «  Le.s  Aventures  du  petit 
roi  Saiut-Louis  devant  Bellesme  »,  id,,  Hetzel, 
1865;  «  Contes  de  Saint-Sontin  »,  3  vol.,  Ar- 
gentan,  1882-68,  nouvelle  éd.,  Paris,  non,  1880; 
«  Contes  perchrr.  n s  *,  Noi:,'cnt-le-Rotrou,  186!); 
«  Les  Caprices  do  Mariette  »,  Paris,  Hetzel, 
1878;  c  Allocutions  prononcées  dans  diffArentes 
solennités  »,  IHTJ;  «  Histoire  et  description  de 
l'hospice  de  Bellesme  (Orne)  »,  id.,  Pion,  1884; 
«  Histoire  et  description  de  l'Église  de  Saînt- 
Sauvour  de  Bellesme  (Orne),  id.,  id.,  id.  ;  «  Les 
Souvenirs  d'un  Directeur  des  Beaux-Arts  », 
id.,  id.,  id.;  sans  compter  une  toulo  de  brochu- 
res, imprimées  en  provinee,  relatives  &  des  futs 
ou  des  intérêts  locaux  et  tirés  à  petit  nombre. 
Il  a  fondé,  en  1851,  avec  M.  de  Moutaiglon, 
les  Arehitt»  de  l'art  français,  recueil  pério- 
dique de  documents  artistiques  <^t  do  pièces 
inédites,  continué  depuis  1856  par  sou  colla- 
borateur, et  ensuite  par  la  Société  de  l*art 
français.  Il  a  contribua  ,\  la  publioslîon  des 
Mf'iii'iirfs  iiu'flU.t  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des 
meiubrts  de  iAcadciuic  royale  de  jMÙnlttre  et  de 
acttJpNifw,  1864,  et  du  Journal  de  Dangeauy 
19"  vol.,  1854  61.  M.  de  C,  qui  porte  depuis 
son  mariage  le  nom  de  CuES2<KViEBE8-Foiii(TEl«, 
a  souvent  «nployé  les  pseudonyme^  de  Jean, 
de  F(daise,  La  ÂwsMnnfâre,  FhU^p»  de  Polit- 
tel  et  Un  Normand. 

Chennevières  (Henri,  comte  DB),  adminis- 
trateur et  littérateur  françai.s,  né,  à  Bellesme 
(Orne I,  le  28  octobre  IHâO,  ills  du  pnk'èdent, 
est  conservateur-adjoint  des  dessina  et  de.s 
peintures  an  musée  du  Louvre.  Il  a  publié  : 
«  Los  Dessins  de  maîtres  anciens  exposés  à  !'('•- 
cole  dos  Beaux-Arts,  en  1879.  Etude  »,  Paris, 
à  la  CfatxHe  deg  Bemm-Artty  1880;  «  Les  Des- 
sins du  Louvre  »,  4  vol.,  id..  Bas  lut,  1880- 
84;  <  Contes  sans  qui  ni  que  »,  id.,  Frinzine, 
1886,  ouvrage  dans  lequel  Fauteur  tient  à  la 


oiym^cd  by  Google 


cnE 


007 


lettre  la  promesse  f&itQ  daus  son  titre.  Il  aju- 
ré,  dédare-t-il,  ane  haine  sans  merci  à  ces  deux 
kmrils  cnnjonctifs  fin  la  syntaxe  qui  iufoctcnt 
les  meilleurs  écrivains.  Une  frase  fameuse  do 
Bosmet  :  «  Gelai  gut  règne  dans  les  eienx,  de 
*  jftti  relèvent  tons  lea  empires,  à  qui  8ou1  aj)- 
«  partient,  etc.  »,  l'horripile  par  cette  déclinaison 
méthodique.  De  fait,  il  est  incontestable  qxio 
M.  de  OhennevièroB  a  cxôcntô  un  tour  de  force 
de  la  meilleure  grâce  du  monde  et  que  sa  phra- 
se y  gagne  beaucoup  eu  élégance  et  en  lé- 
gèreté. 

Cfn'not  (Louis-Josppli),  adrainistmtenr  et  lit- 
térateur français,  ué,  k  Auxonne  (Côte  A'Ûr), 
en  1887.  Petit-fils  dn  célèbre  mathématicien 
Lombard  qui  fut  professeur  do  Napoléon 
C.  fut  reçu  avocat  à  l'àgo  de  18  ans  par  la  fa- 
culté de  Droit  de  Dijon,  puis  voyagea  pendant 
plnsieurs  années  pour  s'instruire,  diuis  les  prin- 
cipaux États  de  l'Europe.  Il  collabora  onguite 
à  divers  journaux  de  i'aris,  notamment  à  la 
Rwm  d»  riiutrueiinn  pubtigw  et  à  la  ŒronU 
que  paris!' 71  ni-  ot  piiMin  un  £^r.\!ul  nombre  <lo 
feuilletons,  de  nouvelles  et  de  tnuluctiouij  de 
romans  italiens.  Les  hrodinres  de  propagande 
qu'il  publia  pendant  la  période  du  16  mai  le 
firent  connaître  comme  homme  politique,  et,  en 
1881,  il  fat  appelé  à  la  Soas-Prefectnre  de  Po- 
ligny  dans  le  Jura.  Les  principaux  ouvrages 
do  M.  C.  sont:  «  .Tane  >,  Paris.  Dontu,  18G5; 
«  Gabriel  de  Saint-Ferjeux  »,  id.,  Faure,  1867; 
«  lÂna  Miller  »;  c  "Wilhelmine  »;  «  Friederika  »; 
«  La  Vicrpo  du  Lîznn  >  ;  <  Pnhnira  »,  traduit 
de  ntalien  de  V.  Bersezio;  «  Les  Conjurés  »; 
«  Le  baron  de  Btrebor  »;  «  Une  nuit  et  son 
l(;ndemain  »,  traduits  do  l'italien  de  O.  T.  CS- 
mino;  enfin,  an  volume  de  poésies  intitolées: 
«  Tlenrs  fiméei  »,-  Pftris,  Dentn,  1883. 

Cherbalies  (Victor),  illustre  romancier  et  pu- 
blicisto  français,  membre  de  l'Académio  fran- 
çaise, né,  à  Genève,  le  19  juillet  lS2d.  Son  père 
M.  André  C.  qui  était  professeur  de  latin  d'a- 
bord, puis  do  grec  à  rQnivor.sité  de  Gcnëve, 
avait  publié  une  étude  sur  les  satiriques  latins 
et,  pins  tard,  nn  travail  snr  l'orateur  grec  Aris- 
tide do  Smj-rne  ;  il  mourut,  en  1874.  Apt-ùs  a- 
voir  pris  k  Genève  ses  deux  baccalauréats  de 
lettres  «t  de  seianoes,  M.  Tiotor  0.  acheva  ses 
étades  à  Paria  d'abor<l,  puis  «n  Âllomagne,  où 
il  passa,  on  1851  et  1852,  six  mois  à  l'Univer- 
sité de  Bonn,  dix  mois  à  Berlin,  suivant  sur- 
tout des  cours  de  philosophie  et  d'histoire.  — 
Avant  de  ])ublicr:  <  A  propos  d'un  cheval,  cau- 
series athéniennes  »,  Oeiiève,  Cherbuliez,  1861, 
il  avait,  poor  ses  débats,  publié  dans  la  Revu» 
(leriimnique  (1859),  deS  étttdes  d'esthôtique  qui 
n'ont  pas  été  réantes  en  volume.  Sauf  ces  éta* 
des  et  €  Le  Cheval  de  Phidias  »,  essai  admi- 
rable, composé  à  son  retour  d'un  voya-^e  un  0- 
rîent,  et  qui  parut  tout  de  suite  en  vnlnmo,  à 
Paris,  chez  Lévy  frères,  en  1864^  et  sauf  un 


«  Salon  »,  écrit,  on  1872,  pour  Le  Temps,  tous 
les  ouvragée  de  M.  Cherbnltes,  sans  exception, 

nouvolles  «■<  ('tndes  politiques  et  littéraires,  ont 
été  publiés  d'abord  par  la  Jievue  dot  Veux  Mon- 
de».  Depuis  1876,  il  a  écrit,  sons  le  pseudonyme 
do  G.  Valltcrt,  des  articles  mensuels,  pleins  <*.o 
verve  et  d'esprit,  consacrés  surtout  à  la  poli- 
tique et  aux  littératures  étrangères.  Un  cer- 
tain nombre  ont  été  reproduits  >  u  v  lûmes.  Nous 
citerons  parmi  ses  ouvrages  les  plus  connus  ; 
«  Le  Comtn  Kostia  »,  Paris,  Hachette,  1863  ; 
«  Le  Princt)  Vitaloj  essai  et  récit  à  propos  de 
la  Folie  du  Tasse  »,  id.,  LiH-y  frères,  1864  ; 
«  Paule  Méré  »,  id.,  Hachette,  1865;  «  Le  Ro- 
man d'une  honnête  femme  >,  id.,  id.,  1866  :  «  Le 
grand  oaivro  »,  id.,  id.,  1867;  «  Prosper  Ran- 
doco  »,  id.,  id.,  1808;  c  L'Aventure  do  Ladis- 
las  -Bolski  »,  id.,  id.,  1870;  «  L'Allemagne  po- 
litique, depuis  le  traité  do  Prague  »,  id.,  id., 
id.;  <  La  Rovnncho  do  Joseph  Noirci  »,  id.,  id., 
1872;  «  Meta  Iloldouis  »,  l'un  do  ses  meilleurs 
romans,  et  «  Étades  de  littératore  et  d'art  », 
id.,  id.,  1878;  «  L'Espa;:nr  politique  (18G8- 
1878)  »,  id.,  id.,  1874;  «  Miss  Kovel  »,  id., 
id.,  1876;  «  Le  Fiancé  de  Mademoiselle  Saint- 
Maur  »,  id.,  id.,  1876;  «  Samiu  l  Brohl  et  C'«  », 
id.,  id.,  1877;  «  L'Idée  de  Jean  Téterol  »,  id., 
id.,  1878;  «  Amours  fragiles  »  (reeueil  de  trois 
nouvelles:  «  Le  Roi  Apep{  >;  «  Le  bel  Ed- 
wards »  ;  «  Le.H  Tiu  onséquences  de  M.  Dromi- 
nel  »),  Paris,  Hachette,  1880;  <  Noirs  ot  Rou- 
ges »,  id.,  id.,  1861  ;  <  La  Ferme  dn  Ohoqnard  », 
id.,  id.,  1883;  «  Olivier  Mau^ant  »,  id.,  id., 
188Ô;  «  La  Bête  »,  id.,  id.,  1886.  —  «  Samuel 
Brohl  »,  a  été  mis  an  théâtre  par  Henry  Mei- 
lhac;  «  Ladislas  Bolski  »,  par  Angu.-^to  Ma- 
qnet;  «  La  Ferme  du  Cboquart  »,  doit  âti'o 
transformée  en  pièce  par  Busuaoh.  La  plupart 
des  romans  de  Victor  Cherbuliez  ont  été  tra- 
duits, soit  0  j  anglais,  soit  en  allemand,  plusieurs 
en  italien,  en  espagnol,  on  dans  une  dos  langues 
slaves,  presque  tous  en  danois  et  en. suédois; 
«  Le  Roman  d'une  honnête  femme  »,  en  armé- 
nien, etc.  A  la  liste  de  ces.  romans,  il  faut  i^ou- 
ter  :  «  La  Vocation  du  Comte  Ghislain  »,  Paris, 
Hachette,  1838,  qui  vient  d'être  mis  en  vente. 
Plusieurs  recueils  biographiques  prétendent  quo 
M.  Viotor  Oherbnliex  a  obtenu  des  lettres  de 
nalOFslmatioo,  ce  qui  ost  une  erreur  :  M.  C.  d'ori- 
gine suisse,  a  été  réintégré  dans  ses  droits  de 
citoyen  français,  en  vertu  d'une  loi,  de  1791,  ot 
comme  descendant  de  Français  (de  Poitou),  qui 
s'étaient  réfugiés  à  Genève  après  la  révocation  do 
l'édit  de  Nantes  pour  cause  do  religion.  Cette  loi 
a  été  souvent  invoquée  et  souvent  appliquée.  Vie* 
tor  Cherbuliez  a  été  élu  mciahre  de  r.^cadéniio 
firançaise,  en  1882,  en  remplacement  de  M.  Du- 
fanre;  son  discours  de  réception,  à  la  séance  du 
2ô  mai  1882,  ainsi  que  la  répoiiso  de  M.  Benan 
ont  été  publiés  chez  C.  Lévy  on  1882. 

CheriUiiui  (Qabriel),  éciivain  italien,  né,  » 
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Atri  (provinee  d«  T«raTno),  en  1830.  H  fit  ses 

premiLTOs  «'^tinli  s  .Tans  --m  [niys  natal,  of  alla 
enauito  los  couiitiuûr  daus  uu  oûliègo  de  Borne, 
n  étudia  la  philosophie  à  Ohied  et  le  droit  à 
Aquila  et  à  Nmplefl,  oti  il  se  fit  recevoir  licen- 
cié. Revenu  dans  son  payn,  il  se  consacra  aux 
études  littôrairod  s'adounant,  on  même  temps, 
à  IV-tndes  dn  greo,  d'abord  couuiie  iDstitutoiu- 
particuliLr,  et    ensuite  on  qualité  de  profes- 
sear  à  i'Institnt  d'Atri.  £a  1849,  lo  gouver- 
nement bourbonien  Ini  ayant  défendu  l'eneei- 
yiemont,  il  se  recueillit  dans  ses  étudos  et  sur- 
tout daus  celle  da  greo.  £u  ld63,  il  a  v\i-  nom- 
mé syndic  de  sa  ville  natale.  H  est,  depuis  de 
longues  années,  du!o;j;r.é  pnur  1.>.s  l'  -ules  de  son 
canton,  inspecteur  des  luuilles  et  tien  monu- 
mont.s  et  membre  honoraire  non  résidout  do 
l'Académie  Albertino  des  Beaux-Art.s  de  Turin. 
On  lui  doit  :  *  Intorno  alla  vita  ed  aile  opère 
di  K&ffaolo  Pastore,  traduttore  di  Tito  Lucrezio 
Garo,  délie  0*orgiche  di  Viigilio,  délie  ElegU 
di  Tibullo,  Catullo  o  Prnpor/io  >  ;  «  Intorno 
alla  pîttnra  in  m%jolica  ed  ai  principali  caltori 
di  essa  in  Atri  ed  in  Gastello  »  ;  «  Bella  vita 
e  délie  opcre  di  Stefauo  Ferrante  atriauo  »  ; 
€  Suî  codici  miniati  délia  Cancelleria  Capitolare 
di  Atri  »  ;  <  Sulla  Elittica  e  su  Filippo  Ripa, 
abruz/.er^o   »  ;    t   Nicola  Filotcseo,   dctto  ("ulu 
doU'Aniatrico   »  ;  *  Dollo    pitturo  di  Xi  -ula  ilu 
Laureniiis,  cbictino  >  ;  «  Su  di  alcuni  dipiuti  di 
soggetto  biblico  di  Francesco  Antonio  Grue.  »  ; 
*  Nicola  Ranicri,  pittoro  di  Gtiardinprole  »  ; 
«  La  Cappella  di  Andréa  Ili  Aquaviva  duca 
d'Atri  »;  €  La  Cattedrale  di  Atri,  monnmento 
dcl  socolo  XIV  *;  «  Traduzionc  dal  greco  in  ita- 
liano  deir  Orazione  parenelica  d'Isocrato  a  De- 
monico  >;  <  Su  di  sienne  snperstizioni  degli 
Abruzzi  »;  <  Su  di  an  esemplare  ante  litcram 
délia  cona  di  Leonardo,  incisa  in  ra>iio  dal  ^^Mr■ 
ghon,  esistente  uua  voila  iu  casa  dei  ForcoUa- 
Abate  di  Penne  »  ;  <  Snlla  fondazione  délia 
diocesi  di  Atri  »;  «  Intorno  a  Piotracanula, 
paese  poste  aile  falde  del  gran  Sasso  >  ;  *  Sul 
San  Berardo,  quadro  di  Oinseppe  Bonolis,  do- 
natO  dall'autorc  a  Torniu'j  sua  patria  >  ;  c  Necro- 
logift  di  AJesaandro  Borrottioi,  vescovo  di  Tera- 
mo  »;  €  I  Crooiati  Abrnszesi,  raoconto  storico 
dol  secolo  XII  »  ;  <  Âlcune  lettere  di  Filippo- 
Marîa  Visconti  a  Oiona  Acquavîva,  con  comuien- 
ti  »;  «  Sull'Epistolario  di  Giacomo  Leupardi  »; 
«  Neorologio  di  Giu.seppe  Bonolis,  pittoro  tera- 
mcso  »;  «  Su  di  alcuni  ccstunii  abruzzesi  dipinii 
in  maiolica  del  Grue  »  ;  «  Francesco  Saverio 
Grue  nelta  B.  Fabbrioa  deUa  poroellana  in  Napo- 
li  »;  «  Bioj^rafia  del  conte  Do  Filippis  Di  lfico  cd 
csamo  délie  coatai  opère  »  ;  «  SuUa  vora  patria 
del  eard.  Ginlio  Mazzarino  abrnzzese  »;  «  Notizie 
Storico-statisticlio  di  Atri  e>  Handamento  *  ; 
«  Notizio  su  di  Giuliannova  >;  «  P-'outrafia  <11 
FrauccHcuntouio  Sautagata  abru/.zoisu  »j  «  Ver- 
»iono  dairinglese  di  alcune  poésie  di  Tonunaso 
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Moore  irlandese  »  ;  Traducione  italiana  di  al- 
cuni racconti  «li  Wasln'nçton  Trving  »;  «  Ora- 
zione funèbre  per  G.  O.  Sorricchi  >  j  «  Vita  di 
Mario  Nuzzi,  penncsc,  pittore  di  fiori  »  ;  « 

crologia  di  Yittorio  Jandelli  >;  «  Gli  Abruzzi, 
monografia  storioo-arcbeologica  »  ;  «  La  vita 
campestre  negli  scrittori  latini  »  ;  €  SuUa  me- 
trica  dei  Groci  c  doi  latini  »;  «  Notizie  biogra- 
fico-statisti«;bo  sui  Groci  o  d«lla  pittura  cera- 
mica  in  Castelli  »  ;  «  Statuto  municipale  di 
Atri  »  ;  *  niusteazione  degli  afEreschi  della 
Cattcdralo  »  ;  *  Bi:  ^;r;ifia  del  dott.  Uomizio 
Rosa  di  Castelli  »,  et  plusieurs  articles  d'hi8- 
toire  looale  insérés  dans  la  Rbrista  Abname»e. 
M.  C.  a  été  le  promoteur  des  travaux  entrepris 
aux  frais  du  gouvernement,  pour  restaurer  les 
tn  -siiues  de  la  cathédrale  d'Atri,  fresques  fort 
importants  du  connm'nccniout  du  XV'"  siècle.  — 
Un  .sien  neveu,  M.  Rodolphe  C,  fit  ses  études  à 
r Université  de  Naples,  où  il  étonna  ses  profes- 
seurs psr  la  préeodté  et  l'étendue  de  sa  doctrine 
dans  les  langues  classiques  et  dan.s  les  langues 
étrangères,  orientales  surtout.  Une  étude  de  lui, 
sur  le  <  Griton  »  de  Platon,  permettait  de  con- 
cevoir les  plus  grandes  espérances  sur  sou  comp- 
te ;  mais,  nommé  professeur  dans  les  lycées  de 
l'État,  ii  fut  bientôt  frappé  d'une  grave  maladie 
i\m  l'obligea  à  se  retirer  dans  sa  ville  natale, 
uii  il  vit  maintenant,  dans  l'obscurité,  auprès  de 
son  oncle. 

Ciérael  (Fierra-Adolphe),  historien  firançiùs, 

né,  à  Rouen  (Seino-Inférieurc),  le  17  janvier 
180U,  fut  reçu  à  l'École  normale,  en  1828, 
et  agrégé  des  classes  snpérienres  da  lettres, 
on  1830.  Nommé  professeur  d'histoire  au  col- 
lège royal  de  Rouen,  il  devint  bientét  mem- 
bre  des  Académies  de  Rouen  et  de  Caen,  et  de 
la  Société  des  anu  f  iuires  de  Normandie.  Outre 
un  certain  nombre  de  dissertations  et  de  noti- 
ces romarquablos  insérées  dans  les  mémoires 
de  ces  compagnies  savsntes,  il  publia:  <  His- 
toire do  Rouen  sous  la  domination  anglaise  au 
XV".  siècle  »,  Rouen,  Legrand,  1840,  et  c  His- 
toire de  Rouen  pendant  l'époque  communal*', 
115<:M.382  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1811.  En  1810,  il 
fut  choisi  pour  succéder  à  M.  H.  Wallon,  com- 
me mattre  de  conférences  à  l'École  normale.  Il 
fut  nommé  inspecteur-général  de  l'instmctiou 
publique,  et  recteur  do  l'-Vcadéniio  de  Stras- 
bourg, puis  de  colle  do  Poitiers,  jusqu'en  IdT-l. 
Il  est  maintenant  retraité  avec  le  titre  d'ins* 
I  ecteur-génêral  honoraire  do  l'Univrrsité  et 
membre  de  Tlnstitut  de  France  (Académie  des 
sciences  morales  et  politiques:  Section  dliistoi» 
ro).  -  Outre  les  deux  ouvrages  déji  cités,  l\. 
C.  a  publié:  <  De  rAdmiuistration  de  Louis  XIV 
1661-1682)  d'après  les  Mémoires  inédits  d'Oli- 
vier d'Ormesson  »,  Rouen,  Briére,  1849;  «  His» 
toire  do  l'administration  monarchique  en  Fran- 
1  ce,  depuis  l'avènement  de  Philippe-Auguste 
I  jvsqu'&  la  mort  de  Louis  XIV  »,  Dezobry  et 
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Ma«<leleine,  1856;  «  Dictionnaire  historique  des 
institutiotiH,  imfiirs,  et  coatuuies  de  la  France  », 
2  vol.,  id.,  Hachette,  1H55,  a™"'  éd.,  id.,  id.,  IHCf); 
«  Marie  Staart  et  Catherine  de  Medici».  Étude 
hifltoriqti«  BUT  les  rotations  de  la  France  et  de 
l'Écosse  dans  la  seconde  moitié  du  XYT"  sitV 
cle  >,  id.,  id.,  18&8;  «  Notice  biographique  sur 
Henri  Oronlart,  seigneur  de  la  Cour.  8a  oor- 
respondance  relative  aax  négooiations  qui  ont 
préparé  la  paix  de  Wostphalie  >,  id.,  Dupont, 
1861  ;  «  Lettres  du  cardinal  Mazarin  pendant 
son  ministère  »,  4  vol.,  18G2-1887,  dans  la  Col- 
lection (î'-s  flontmenfa  inédiLs  rchttifn  n  l'!iist<nre 
de  France,  publiée  par  le  Ministère  do  l  inatruc- 
tion  p«1)liqve;  le  6"**  vol.,  qui  comprendra  les 
lettres  de  Mazarin  pendant  les  années  1652- 
1668,  est  sous  presse;  «  Mémoires  sur  la  vie 
publique  ot  privée  de  Fonqaet,  svrintwidaBt  des 
finances  »,  2  vol.,  Charpentier,  1864;  €  Saint-^i- 
mon,  considéré  conuue  historien  de  Louis  XIV  >, 
id.,  Hachette,  1866  ;  «  Histoire  de  France  pon- 
dant la  niinoritô  de  Louis  XIV  »,  4  yol.,  id., 
id.,  1879-188<3;  «  Histoire  de  France  sons  le 
ministère  de  Mazarin  »,  3  vol.,  id.,  id.,  1882. 
Membre  du  eomit^  de  la  langue,  de  Pkistoire  et 
dos  art.^  do  la  Franro,  ^f.  Clicrnol  a  pnWié  dans 
la  Colkclion  des  Documents  inédite:  *  Le  Journal 
d'Olivier  Lei<iivre  d'Ormesson  »,  fi  toI.,  1860- 
62,  et  il  a  surveillé  la  double  édition  dos  «  Mé- 
moires du  duc  de  Saint-Simon  »,  publiés  pour 
la  première  fois,  d'après  le  manuscrit  original 
lie  l'auti  ur.  Il  a  aussi  publié  les  «  Mémoires 
de  M""  do  Montpensier  »,  et  traduit  do  l'an- 
glais le  «  Dictionnaire  dos  Anti<^uités  romai- 
nes et  grecques  »,  d'Antoine  Rich.  Enfin,  il  a 
insiMv  plusiours  mémoires  d;ins  lo  Compte-rendu 
des  séances  et  travaux  de  l'Académie  des  scien- 
te*  morahê  H  poliHquet,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  :  *  Mémoires  SUT  la  ligue  du  Rhin,  en 
16d8  »  ;  «  Sur  la  valear  historiques  des  Mé- 
moires de  Louis  XIV  »  ;  «  Sur  la  fftla  poUH- 
que  de  la  princesse  palatine  (Anne  de  Qonsar 
gno)  ppndant  la  Fronde  »,  etc. 

ClierTlUe  (Gaspard-Georges  Pkcovv  marquas 
DB),  litténitear  finuiçais,  né,  à  Chartres,  le  11 
décembre  1821,  d'une  andenne  famille  uoblo  do 
la  Beauce,  débuta  dans  les  lettres  assez  tard, 
comme  eoUaboratenr  d*A!ezandre  Damas  père. 
Il  avait  pris  nnii  part  active  à  une  longue  sé- 
rie de  romans-feuilletons  publiés  par  ce  dernier, 
depuis  1850  :  («  Black  »  ;  «  Le  Pèrâ  la  Bnine  »  ; 
c  Les  Louves  de  Mackecoul  »;  <  La  Maison 
Combet  »  etc.),  lorsqu'il  publia  sons  son  nom 
son  premier  volume  :  «  Les  Aventures  d'un 
chien  de  chasse  »,  Paris,  Hetsel,  1862,  Sp*  éd., 
id.,  Dentn,  lH'-«2  :  il  donnait,  en  même  temps, 
sous  le  pseudonyme  de  O.  de  Morlon  :  <  Le 
Dernier  crime  de  Jean  Hnronz  »,  Paris,  Pon- 
let-Malassis,  1S*"!"2.  Ensuite,  il  s'est  surtout  oc- 
cupé, dans  ses  articles  ou  dans  ses  livres,  des 
questions  relatives  à  la  ohasse,  à  la  pêche  et 


aux  champs,  à  Téducation  populaire,  etc.  Il  di- 
rigea la  publication  do  luxn,  intitnlé:  La  Fis 
h  In  Cntnjiaff'if  avant  de  donner,  sous  le  môme 
titro,  une  série  de  lettres  dans  le  journal  le 
Têmpê  (1870  et  années  snivantes).  H  collabors, 
en  outre,  au  Journal  Jrs  C/iiis!^i'>i r.^,  ù  la  Clinsse 
illustrée,  au  Sport  et  fournit  des  causeries  et 
des  nonvelles  à  divers  jonnurax.  Outre  les  on* 
vroges  déjà  mentionnés,  nons  OÎterons  de  lui  : 
«  Histoire  d'un  trop  bon  chien  »,  Paris.  Hetzel, 
1867,  2«'«  éd.,  id.,  id.,  1860,  8»«  éd.,  id.,  id., 
l&si;  «  Pauvres  bêtes  et  paavrea  gens  »,  id., 
Dontu,  1867;  €  L'histoire  naturelle  en  action. 
Contos,  récits  et  aventures  »,  id.,  Didot,  1873, 
2M  éd.  eoBsidérablement  augmentée,  id.,  id., 
1879  ;  «  La  Chasse  aux  souvenirs.  Los  derniers 
péchés  du  chevalier  de  Vaugelas.  La  Balle  en- 
chantée »,  id.,  id.,  1875;  €  Oontes  de  ohasse 
et  de  pèche  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  vie  à  la  cam- 
pagne »,  8  séries,  id.,  Droyfous,  1879,  1882, 
1886  ;  «  Muguette,  la  Cage  d'Or,  le  Bossu  do 
Tymeup,  la  Laidu  »,  id.,  Didot,  1881  ;  €  Les 
Bêtes  on  robo  de  chambre  »,  id.,  id.,  1882; 
c  La  Piaifeuse  »,  id.,  Dentu,  IbbS  ;  <  Jules  Cla- 
retie  »,  id.,  Qnantin,  id.,  forme  la  20»  livraison 
des  Céléhrifc<:  rouffim/iomincs  :  «  Contes  d'un 
buveur  de  cidre  »,  id.,  Dentu,  1881;  «  Les  oi- 
seaux de  ohasse  »,  id.,  Rothsobild,  1884;  «  Con- 
tes d'un  coureur  de  bois  »,  id.,  Marpon  et  Flam- 
marion, 188Ô;  <  La  Gibier  plume  »,  id.,  Roth- 
schild, 1886  ;  *  Le  Orbier  poil  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  La  Maison  de  chasse  ;  Montcharmont  le  Bra* 
connier;  l'Héritage  de  Diomède  »,  id.,  Didot, 
1885  ;  €  Les  mois  aux  champs  »,  id.,  Marpon  et 
Flammarion,  1886;  «  Gaspard  Tavisé.  Histoire 
d'un  loup  »,  id.,  Didot,  1887;  «  Au  village:  Lé- 
gendes et  croquis  rustiques  »,  id.,  Librairie  du 
Temps,  1887  ;  «  Chats  et  Chiens  »,  illustrés  par 
Eugène  Lambert,  avec  une  préfa  i  VAloxandre 
Dumas  iils,  id.,  Librairie  de  l'Art,  18tid;  <  Dana 
1»  forêt  »,  id.  —  M.  de  Cherville  a  en  entre  col- 
laboré avec  le  baron  Lago  do  Chaillon  ot  M.  A. 
do  la  Rue  au  traité  :  «  Du  chien  do  chasse  », 
Paris,  Goin,  1868  ;  avec  le  même  M.  du  la  Rue 
ot  Ernest  BeUecroiz,  il  a  publié  :  «  Les  Chiens 
d'arrêt  français  et  anglais  »,  id.,  Didot,  1881, 
et  il  a  écrit  les  introductions  du:  «  Traité  de 
vénerie  »,  de  8id  Mohamed  el  Mangali,  traduit 
do  l'arabe  par  Florian  Pharaon,  Paris,  Dontu, 
1880,  et  du  €  Nouveau  Dictionnaire  dos  chas- 
ses »,  d'Amédée  Pairanlt,  Paris,  1885. 

Cherrin  (le  docteur  Arthur),  médecin  fran- 
çais, directeur  de  l'institution  dos  Bègues  à 
Paris,  né,  à  Lyon,  en  1850.  On  lui  doit:  «  Sta- 
tistique du  mouvement  de  la  population  en 
EspaL,'ne  de  à  18^)0,  suivie  d'uno  étude 

sur  la  natalité  ot  la  mortalité  dans  chacune  des 
46  provinces  du  royaume  »,  Paris,  Baillîère, 
1876;  «  Analyse  physiologique  des  éléments  do 
la  parole.  Voyelles  et  consonnes  ;  mécanisme 
de  leur  prononeiation  »,  id.,  id.,  1878;  c  Pro- 
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nonciation  iVançaise.  Méthode  Ohervia.  Ëzerci- 
ees  de  leotore  à  haute  voix  et  de  récitation  », 

Paris,  1879;  «  La  Méthode  (/hcrvin  pnnr  cor- 
riger le  bégayement  et  tous  les  aatreti  défauts 
de  proBoneiation  »,  id.,  1881. 

Chesnean  (Ernost),  littérateur  et  critique 
d'art  français,  né,  à  Rouen,  le  9  avril  1883,  fit 
ses  études  an  collôgo  do  Versailles,  et  s'enga- 
gea, à  dix  huit  ans,  daus  un  régiment  de  hus- 
sards. Venu  à  Paris  «ii  1855,  il  s'y  occupa  de 
littérature,  et  principalement  de  littérature  ar* 
tiitiqae,  entra,  pen  après,  oomme  rédaoteor,  aa 
miBée  du  Lnuvro  et  fut  nommé  inapoctonr  des 
Beaox-Ârtâ  en  1869,  fonctions  dont  il  se  dé- 
mit après  le  4  septembre  1870.  H  a  pnblié  : 
«  Los  Intérêts  populaire!  dans  l'art.  La  Vérité 
sur  le  Louvre.  Le  Musée  de  Napoléon  III  et 
les  artistes  industriels  »,  Paris,  Dento,  1862; 
«  La  peinture  française  au  XIX°  siècle.  Les 
Chefs  d'écolo  :  L.  David,  Gros,  Gôricnnlt,  Do- 
camps,  Meissonnior,  Ingros,  H.  Flaudrin,  E. 
Delacroix  »,  id.,  Didier,  id.,  8"w  éd.,  id.,  id., 
IS-'iB;  €  L'Art  et  les  artistes  modernes  en 
Franco  et  en  Angleterre  »,  id.,  id.,  1863;  «  Le 
Décret  du  18  norembre  et  l'Académie  des  Beanx- 
Artrf  »,  id.,  id.,  1864;  «  Peinture,  sculpture. 
Les  nations  rivales  dans  Tart.  Angleterre,  Bel- 
gique, HoUande,  Bavièro,  Prusse,  États  dtt 
Nord,  DaaemaHc,  Fraaoe,  «te.  L'art  Japouais. 
De  l'influence  dos  expositions  interuationalos 
sur  l'avonir  do  Tart  »,*  2  éditions,  id. ,  id., 
18GB  ;  «  L'Art  Japonais.  Oonférence  faite  à 
r  Union  centrale  des  beaux-arts  appliqués  à 
l'iadustrio  »,  id.,  Morel,  186U  ;  «  L'£au-forte  en 
1877  »,  td.,  Vv«  Gadart,  1877;  «  La  Chimère  », 
roman,  id.,  Charpontior,  1879  ;  c  Lo  Statuaire 
J.-B.  Carpeaux,  sa  vio  et  son  œuvre  »,  id., 
Quantin,  1879  ;  «  Notice  but  G.  Régamey  »,  id., 
Librairie  de  l'art,  1879;  une  étude  sur  l'art 
décoratif  et  des  notices  dans:  «  Los  Dessins  de 
décoration  des  principaux  maîtres  »,  d'Édouard 
Ghiichard,  id.,  Ç^iantin,  1880;  c  Peintres  et  sta- 
ttiniros  romantiques  ffîuet,  Boulanger,  Préiiult, 
Delacroix,  Tli.  Rousseau,  Milletj  »,  id.,  Cbara- 
vay,  1880;  c  L'édaoation  de  l'artiste  »,id.,ld., 
188!,  ouvrago  qui  a  été  traduit  en  anglais; 
«  La  Peintare  anglaise  »,  id.,  Quantin,  1882, 
fait  partie  de  la  Bftt^tkkgue  de  l'en»e^n«mmU 
(li'S  lîeaux-Àrta  ;  «  Artistes  anglais  contempo- 
rains »,  id.,  Librairie  de  l'Art,  1882  ;  <  Œuvre 
complète  d'Eugène  Delacroix,  en  collaboration 
avec  MM.  A.  Robaut  et  F.  Galmettes  »,  id., 
Cliaravav,  1885  ;  «  Les  Estampes  en  couleur  du 
XVIII*  siocio  »,  1886-88;  «  Joshua  Reynolds  », 
Paris,  Bonam,  1887,  fait  partie  de  la  collection 
I^s  Artisha  ccD'brcs.  Tl  a  aur^si  rt'digé  lo  /w7y>- 
i>ort  ojfficiel  du  jury  des  classes  des  Beaux-Arts, 
à  l'Exposition  nnÎTerselle  de  1867.  M.  B.  Ches- 
r.oau  a  collaboré  d'une  manière  n'gulièro  à  l'O- 
j^inion  nationalf,  au  Conjttitutioitiui^  an  PaySf 
an  Peuple  français,  à  VEsiaffette,  au  iViris-Jbur-  I 
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liai,  au  Moniteur  univcrsei.  Il  a  également  fourQt 
des  artides  à  diverses  revnea:  la  Bmnm  Eitro- 

péeiDi'',  la  lîerue  de  France,  la  /ierue  des  Den.r 
iluiideg,  la  Gazette  den  Beattx-Arts,  VArt.  U  a  fait 
de  nombreoses  conférences  svr  l'histoire  des 
arts  du  dessin  et  de  la  musique  à  firuxeUes  6t 
à  Anvers  pendant  la  Commune,  à  Chartres,  mais 
surtout  à  Paris,  à  l'Institat  Rudy,  à  la  Société 
d'encouragement,  et  principalement  à  l'Union 
centrale  des  Beaux-Arts  aj/pliqttcs  h  l'industrie, 
dont  il  fut  un  des  membres  les  plus  actifs  de- 
p«s  sa  fondation,  en  1868^  el  pendant  qnélqne 
temps  secrétaire  général  à  l'époquo  de  sa  trans- 
formation en  Union  centrale  de*  Art*  décoratifs^ 
après  la  gnerre. 

Chesnel  (Eugène-Jacques),  publicisto  fran- 
çais, né,  à  Caeu,  le  24  octobre  1850.  Après 
avoir  fait  ses  étndes  de  droit  à  la  Faculté  de 
Oaen,  il  entra,  en  1874,  à  l'École  des  sciences 
politiques  de  Paris  ;  puis  il  collabora  à  la  Fran- 
ce, sous  la  direction  d'Emile  de  Girardiu,  ensuite 
à  V  Indépendance  et  an  Télégraphe.  En  1676,  tf. 
Chesnel  entra  dans  l'administration  comme  se- 
crétaire de  l'Institut  affrunomique  ;  le  gouverne- 
ment lui  confia  plnsteurs  missions  seientifiqnes 
en  Danemark,  en  Suède,  en  An^'leterre,  t-n  Al- 
gérie, etc.;  il  a  publié  nn  important  «  Rapport 
snr  le  Daaemark  »,  dans  les  Annakê  de  Plna- 
tituf  agromomlquê,  188B-1884.  H  fit  aussi  de 
nombreuses  conftrencos,  notamment  à  l'Expo- 
sition universelle  de  1878,  et  fut  nommé  odi- 
cier  d'académie  (1878).  En  même  temps,  il  col- 
laborait à  divers  journaux  scientifiques:  Scien- 
ce et  Nature,  Génie  cm/,  Journal  d'agricultu- 
re, eto.  En  1884,  H.  B.  Ohesnd  donna  sa  dé- 
mission de  fonctionnaire,  afin  de  se  "on sacrer 
entièrement  k  la  vie  politique.  Il  entreprit  la 
fondation  en  Nomundie,  d'un  joomal  indépen- 
dant, dans  lequol  it  se  jnOBOaçft  contre  le  parti 
opportuniste.  Poursuivi,  judicîaîremont,  en  Fran- 
ce, M.  Chesnol  passa  quelque  temps  en  Turquie 
au  service  du  gouvernement  ottoman.  De  là  il 
visita  l'Asie-Mineure,  la  Syrie,  la  Palestine, 
rii^ypte  et  revint  en  France,  après  avoir  résidé 
en  Italie  et  à  Genève.  H  publia,  sons  le  psen- 
donymo  do  Kesnin  Bey  *  Le  Mal  d'Orient 
(mœurs  turques)  »,  Paris,  Marpou  et  Flamma- 
rion, 1887,  étude  satirique  contre  la  Turquie. 
En  1888,  il  a  publié  à  la  mémo  librairie,  sous 
son  nom,  <  Les  Plaies  d'Egypte  »,  pamphlet 
dirigé  contre  les  anglais  dans  la  vallée  da  Nil. 
M.  £.  Chesnel  est  rentré  dans  la  presse  pari- 
sienne, oïl  il  occupe  une  place  importante  com- 
me rédacteur  pour  la  politique  étrangère;  actuel- 
lement il  est  rédaotenr  an  Fottafrs,  oh  il  signe 
ses  articles  du  pseudonyme  de  Oallus. 

Chevalet  (Émilo) ,  littérateur  et  romancier 
français,  né,  à  Levroux  (Indre),  le  l*'  novem- 
bre 1813;  fit  ses  études  aux  collèges  d'Issou- 
dun  et  de  Bourges,  et  entra  dans  l'étude  d'an 
notaire,  «à  il  éwiTit  ton  premier  roman  :  €  A- 
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mélie,  on  la  grîsette  de  proyinw  »,  1883.  Ce 

Min<  t'?s  l'engagea  à  eoatinuer;  il  pablûauc^: 
*  Pourvoi  on  grAco  »  ;  «  Ln  Qiiiqnongroîrne  >  ; 
«  Les  Mémoires  d'uue  pièce  de  ciuq  fraacs  », 
10  voL,  fonnant  ploaienra  téries  de  romans, 
1854-55,  on  collaboration  avec  Paul  Féval  ; 
«  Les  Ombres  gauloises.  Thé&tre  de  poche  ea 
six  tableaux  »,  av<ee  Eugène  Andray,  Puis, 
Dentn,  1B51  ;  «  Rire  et  satire.  Anecilotns,  pen- 
sés, fariboles,  actualités  »,  avec  le  même,  id.,  id., 
id.  ;  «  Le  livre  de  Job  »,  Parla,  Permain,  1884  ; 
<  La  famille  de  l'Émigré,  ou  l'héritièro  do  Cra- 
zanes  »,  Limoges,  Ardant  frères,  18f>8,  2™«  éd., 
id.,  id.,  1883.  M.  Chevalet  a  égalomont  abordé 
le  théâtre  avec  quelques  vaudevilles,  comme  «  La 
Canne  d*m  grand  homme  >,  comédie  en  un 
acte,  1808,  et  une  opérette  jouée  aux  BouBfes- 
Parisiens:  «  Le  Yiolonenz  »,  masiqne  de  M.  Of- 
fenbach.  On  lui  doit  aussi  nn  volume  critique  : 
c  Les  366  :  annuaire  de  la  littérature  et  des  au- 
tesn  eentemporaios,  par  le  demÎM*  d*eatre  eux  », 
Paris,  Havard,  18K.  Dans  un  autre  ordre  de 
travaux,  il  a  fait  paraître:  «  Précis  d'histoire 
moderne  et  contemporaine,  rédigé  d'apria  les 
programmes  officiels,  etc.  »,  Parig,  Chauierot  et 
Lauwereyn.'?,  1865;  «  Onnrs  do  fortifications  et 
d'artillerie  pour  les  écoles  régimontaires  »,  id., 
id.,  1886;  «  Cours  de  géograpUe  pour  les  écoles 
régimentaircs  »,  id.,  id.,  id.;  «  Cours  d'histoire 
pour  les  écoles  régimontaires  »,  id.,  id.,  id.; 
c  Histoire  politique  et  militaire  de  la  ïWsse  de- 
puis ses  origines  jusqu'à  IRH?  »,  id.,  Dumaine, 
18(>7  ;  «  Mon  journal  pendant  le  siège  et  la  Commu- 
ne par  un  bourgeois  de  Paris  »,  id.,  Librairie  des 
contemporains,  1871;  «  Mil  huit  cent  qii.irante- 
Imit  (le  Roman  dans  l'Histoire)  »,  Paris,  Dentu, 
1878  -f  «  La  Question  sociale  :  I.  Le  Problème 
do  paupérisme  ;  IL  La  Bourgeoisie  française  et 
le  socialisme  au  XTX"  siècle  ;  HT.  LT.v:iiif;ile 
du  prolétaire;  IV.  Les  Iniquités  de  l'Impôt  », 
Paria,  Ohio,  1882,  ouvrage  qui  a  obtenu  une 
mention  honorable  au  concours  Isaac  Pt-roire  ; 
«  Voyage  en  Islande,  rédigé  d'après  les  notes 
d'un  ofBcier  supérieur  de  la  marine  de  l'État  », 
Tours,  Marne,  1884.  —  Après  la  mort  de  M. 
Victor  Saussin  lSfi>^i,  il  a  continué  la  publi- 
cation du  «  Dictionnaire  de  législation  et  d'ad- 
ministration adlitaire  »,  Paris,  Becgei^Lévraait, 
1867-78.  Enfin,  il  a  dirige?,  sons  le  pseudonyme 
de  ThéoU,  le  Journal  de  l'armée  territoriale.  — 
M.  Émile  Ohevalet  a  été,  pendant  longtemps, 
employé  au  Ministère  de  la  guorre,  et  fl  a  pris 
sa  retraite  comme  chef  de  bureau. 

Chevalier  (Monseigneur  Oasimir),  prélat  firan- 
çaifl,  né,  à  Saché  (Indre-et-Loire),  le  7  mars 
1825,  membre  do  plusieurs  sociétés  savantes, 
correspondant  du  ministère  pour  les  travaux  his- 
toriques, historiographe  du  diocèse  de  Tours, 
camérior  secret  du  Saint-Père  et  Vicaire-général 
honoraire  de  Poitiers.  Nous  citerons  do  lui:  «  La 
Baguette  divinatoire,  justifié  seientifiquenent  », 
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publié  d'abord  dans  le  Journal  d^Indrt-tt^Loire, 
aux  mois  de  janvier  et  février  1848,  et  tiré  à 

p.irt  à  UX)  exemplaires.  Seconde  édition  remaniée 
et  augiueatéo,  lb53;  «  La  Touraine  avant  les 
hommes  »,  notice  géologique^  Tours,  Marne, 
iH'nt,  'i™"  t^  lition;  «  Étude  sur  la  Tonraino, 
hydrographie,  géologie,  agronomie,  statistique  », 
avec  quatre  oartes  géologiques.  Tours,  Quilland- 
Verger,  1868;  «  Du  Climat  de  la  Touraine  au  VI« 
Siècle  »,  dans  les  iUmoires  de  la  Société  archéo- 
lofjique  dé  7V>tfralfM,  tom.  XI;  «  Annales  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  hellet-let- 
très  du  di' parte  m  tuf  d' Indre-et-Tynre  »  19  volu- 
mes, publiés  BOUS  la  direction  de  il.  l'abbô  C. 
Chevdier,  secrétaire  perpétuel  (du  tome  XXXIX 
1860  au  tome  LVIII,  1879)  ;  c  Tableau  séculai- 
re de  la  Société  d'agriculture  de  Tours  >  (1761- 
1861),  dans  les  Âw/udea  ê»  la  SodSti  èPagrteul- 
titre,  tom.  XL;  «  La  fabrique  de  l'Église  de 
Souvigné  (1477-1761)  »,  dans  les  Mémoireê  dû 
la  SodéH  arehéfflofjiqiie,  tom.  XH;  c  Le  Châ- 
teau de  la  Carte,  à  Ballan  »,  dans  les  Mémui- 
res  de  la  Société  archéolitt/iqui ,  tom.  XIII;  €  Fi- 
gure historique  de  Saint-Martin,  étude  sur  son 
r6le  et  son  influence  »,  Tours,  Bousrez,  1862. 
La  seconde  édition,  1864,  est  précédée  d'une 
lettre  de  Monseigneur  Quibert,  archevêque  de 
Tours;  «  Les  Quinse  joyes  de  Notre-Dame  et 
autres  dévotes  oraisons  tirées  de  doux  manus- 
crits du  XV«  Siècle  »,  Tours,  Bousrez,  1862; 
«  Tableau  de  la  province  de  Touraine  (ITffîS- 
1766),  administration,  agriculture,  industrie,  com- 
merce, impôts,  publié  pour  la  première  fois  d'a- 
près un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  munici- 
pale do  Tours  »,  Tours,  Ladevèze,  1863,  tirage 
k  part  des  Annn/-s  de  In  Socif'té  de  Va^HcuUure 
de  Tours.  Ce  volume  a  été  signalé  au  Comité 
des  travaux  historiques,  par  IC.  Amédée  Thier- 
ry, comme  uno  des  publications  les  pins  impor- 
tantes qui  aient  été  faites  sur  l'administration 
de  raneïenne  FraDOe;  <  Rapports  de  la  Com- 
mission d'organisation  du  Concours  régional  do 
Tours,  1864,  présenté  au  préfet  d'Indre-et-Loi- 
re »,  dans  les  Annales  de  la  Soeiétê  d'affrîeultUre, 
tiim.  XLIII  ;  «  Table  analytique  dos  Mémoires 
«vV  !n  S'irii'fi'  nn  fiéi'Iogiijue  de  Tmirahie  »,  for- 
mant lu  tome  XV  de  la  colloction,  1864;  «  Es- 
sai snr  les  noms  géographiques  en  Touraine  », 
dans  les  Mémoires  de  la  Snriéfi'  archéologique^ 
tom.  XV,  1864;  <  De  la  Navigation  commer- 
ciale de  la  Loire  an  XV*  et  au  TSYl*  Sièdes, 
avec  piioes  justificiitives  »,  id.,  tom.  XVTI  ; 
«  Los  Écoles  artistiques  de  Tours  et  leurs  Mé- 
cènes »,  dans  le  BulU^  d»  la  SoeUU  arehéolo- 
gique  de  Touraine,  tom.  I;  «  Un  Tour  en  Soisse) 
histoire,  science,  monuments,  paysages  »,  sous 
le  pseudonyme  de  .Tacque  Duvemnj,  2  vol., 
Tour.4,  Mame,  1866,  3  éd.;  «  Archives  royales 
de  Chenoncean  »,  5  vol.,  Paris,  Tr'chen<>r,  1864 
et  suiv.  :  «  Géologie  contemporaine,  histoire  des 
phénomènes  aoluels  du  |^ob«  ^>p]iquée  à  Tin- 
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torpr<^tation  des  phénomènes  anciens  >,  Tours, 
Maine,  1868,  2  éd.  ;  «  Histoire  de  Choaonceau, 
ses  artistes,  ses  ffttes,  ses  ▼îdssitnâes,  d'*prèB 
los  archives  du  château  et   los   autres  sources 
historiques  »,  Lyon,  Perrin,  1868;  «  Histoire 
des  jsrdins  en  Tonraîne.  I.  Le  Parterre  de  Disr 
no  de  Poitiers  à  Ghenonceau.  II.  Los  Jardins 
de  Catherine  do  Médicia  »,  1868;  €  Défense  de 
Saint-Grégoire  de  Tours  au  sujet  des  origines 
de  sa  propre  Église  »,  sous  la  signature  du 
C'h'faUfv  ii'>ir.  Tours,  Ladovèzo.  18^9.  «  Pro- 
menades pittoresques  en  Touraiue,  histoire,  lé- 
gendes, monnments,  paysages  »,  Tenir,  Ifane, 
18()9;  «  Le  Château  rlo  Cbcnnnccau.  Notico  his- 
torique, aveo  une  vue  oavalière  du  château  », 
id.,  Ibierean,  1869,  4  éd.;  nae  6*  édition,  t»> 
vue  et  complétée  par  l'auteur  et  tirée  à  6Û0O 
exemplaires,  a  été  imprimée  par  P.  Bonsrey, 
Tour»,  en  1882;  «  Recherches  historiques  et 
archéologiques  sur  It  s  Eglises  ronumes  en  Tou- 
raine,  du  VI"  au  XI"  Siècle  »,  en  collaboration 
avec  M.  l'abbé  Bourassé  pour  le  texte,  et  avec 
M.  de  Lafollye  pour  les  dessins,  Paris,  Domoa- 
lin,  18G9;  <  Naples,  le  Vésuve  et  Pompeî,  cro- 
quis de  voyage  »,  Tour,  Marne,  2  éd.;  «  La 
Sépoltare  de  Ronsard  au  prieuré  de  Baint- 
Cosme-los-Tour,  touilles  faites  an  mois  de  juin 
1870  »,  Tours,  Ladevèze,  1873;  «  Études  snr 
les  autigrégurieus  et  sur  l'apostolat  de  Saiut- 
Galien  »;  c  De  l'Apostdiaité  des  É^^'lisos  do 
France.  Rapport  sur  on  ouvrage  de  M.  l'abbé 
Frugère,  concernant  i'apostolicité  de  l'Église  du 
Telay  »,  Tours,  Ladevèse,  1870;  €  Tonrsoapi» 
taie,  la  Délégation  pouvernomcntalo  do  Tours, 
et  l'occupation  prussienne  en  Touraine  (1870- 
1871)  »,  onvrage  inédit,  rédigé  k  la  demande 
de  la  ville  do  Tours,  et  dont  le  manuscrit  au- 
tojvraphe  appartient  à  M.  Eugène  Gooin,  ban- 
quier à  Tours,  ancien  maire;  €  Guide  pittores- 
que du  voyageur  eu  Touraine  »,  Tour,  Lado- 
vèze,  1871;  nouvelle  éd.,  18^2;  «  Les  orij^ines 
de  l'Église  de  Tours  »,  Tours,  1871  ;  <  Les  ori- 
gines ds  la  Reoaissanee  français»  »,  Tonrs,  La- 
d(n'f'>zc,  1871  ;  «  Mémoire  sur  Torigino  totiran- 
golle  de  Descartes,  avec  pièces  justiticatives  », 
id.,  id.,  1872;  «  Nécrologie;  Éloge  ftinébre  de 
M.  l'abbé  J.-J.  Bourassé,  5  octobre  1872  »,  id., 
id.,  id.;  «  L'abbé  Bourassé  et  le  mouvement  in- 
telleotael  «n  Touraine  depuis  quarante  ans  », 
Tours,  Haaae,  187$;  «  Cartulaire  de  l'abbaye 
de  Not^ers  »,  Tours,  1872;  €  Histoire  do  l'ab- 
baye do  Nogers  au  Xl«  et  au  XII«  Siècles,  d'a- 
près les  chartes  »,  id.,  1878;  €  Histoire  et  des- 
cription do  la  Cathédrale  de  Tours,  avec  une  vue 
de  la  Cathédrale  »,  dix  éditions.  Tours,  Rouil- 
lé-Ladevèse,  1878-1881;  c  U  Ville  d'Asay-le- 
Redeau  au  XV"  et  au  XVI"  Siècle,  avec  pièces 
justificatives  »,  dans  le  UtUletin  de  la  Société 
arthéolugique,  tom.  II;  «  Le  Oonvent  de  Sainte 
Prançois-de-PauI..:  au  Plessis-lo-Tours  (1490- 
1488)     avec  la  uoUaboratiou  do  M.  Quia  Gar- 
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lot  dans  los  Mnnoires  de.  la  Société  archênlogiijuCf 
tom.  XXIII;  «  Les  Archives  d'Amboise.  Bud- 
get de  la  ville;  franehises  mnnieipales;  relations 
do  l'histoire  d'Amboise,  aveo  l'histoire  géné- 
rale »,  dans  VUnion  LibéraU  de  Tours,  août, 
187.3  ;  «  Inventaire  analytique  des  Archives  com- 
munales à  Amboiso  (1421-1789),  précédé  d'une 
introduction  et  suivi  de  documents  inédits  re- 
latifs à  l'histoire  de  la  ville  »,  Tours,  Goorget— 
Joubert,  1874;  c  Le  Château  d'Azay-le-Ro- 
deau  »,  dans  lo  Bull' (In  tlv  la  S'tcii'tt'  nrrhvnht- 
gique  de  Touraine^  tom,  111;  «  Les  Beaux  mi- 
raoles  de  Monseigneur  Saint-Martin  arebevéque 
de  Tours.  Publié  d'après  un  manuscrit  duXV« 
Siècle  de  la  Bibliothèque  municipale  de  Tours  », 
Tours,  Bousoei,  1874;  €  ffîstoire  de  l'abhaye 
de  Marmoutier,  par  dom.  Ed.  Martère,  publiée 
pour  la  première  fois,  annotée  et  complétée  », 
Mémoires  de  la  Sorit'té  archéfjl<>;fif/ue  de  Tou- 
raine, 1874  et  1875;  *  Les  Reliques  de  Saint- 
Martin  ;  lettre  à  Monseigneur  l'archovêquo  dô 
Toiirs,  sur  les  marbres  du  tombeau  de  Saint- 
Msrtin  »,  dans  la  Semaine  rdigietue  de  Tours, 
novembre  1875;   «  Dictionnaire  historique  ot 
monumental  des  communes  d'Indre-et-Loire  », 
Fauteur  a  utilisé,  pour  la  rédaction  de  ce  Dio- 
tionnaire,  tous  les  documents  historiques  qu'il 
avait  recueillis  dans  ses  lectures,  et  toutes  las 
notes  archéologiques  et  géologiques  qu'il  avait 
relevé  s  s-ii  le  terrain  dans  ses  explorations  à 
travers  laïouraino;  «  L'Architecture  religieuse 
en  Touraine  depuis  trente  ans  »,  1870;  *  Note 
sur  les  fouilles  exécutées  au  Oonvent  de  Saint- 
François  près  du  Plessis-lez-Tours  » ,  Uul' 
letin  de  la  Société  arcluolugique,  tom.  IV;  «  Ar- 
chéologie ohrétienne,  on  précis  de  l'histoire  des 
monuments  religieux  du  moyen  flge  »,  par  M. 
l'abbé  Bourassé,  S^^^  éd.  révisée  et  complétée 
par  M.  l'abbé  C,  Tours,  Mame,  1878;  et  pré- 
cédée d'une  «  Notice  sur  M  l'abbé  Bourassé  »; 
«  Restauration  de  Chononceau  18()4~-1878  », 
Lyon,  L.  Perrin,  1878;  «  Histoire  abrégé  de 
Chenonoeau  »,  id.,  id.,  1879  ;  «  La  Suisse  pit- 
toresquo  ;  croquis  de  voyage  »,  sous  lo  pseu- 
donyme de  Paul  Frii/oi/,  Tours,  Mame,  1880; 
c  Hereulsnnm  et  Pouipei,  scènes  de  la  civilisa^ 
tion  romaine  »,  id.,  id.,  id.,  trois  éd.  ;  <  Lo 
Tombeau  de  Saint-Martin  à  Tours,  étude  histo- 
rique et  archéologique,  avec  le  dessin  des  frag- 
ments du  Tombeau  »,  Tours,  RouUlé-Ladevèie, 
1880;  «  Gustave  Guorin  et  lo  mouvoment  archi- 
tectural on  Touraine  depuis  quarante  ans  », 
Bulletin  de  la  Société  d^archéologique,  tom.  V  ; 
«  Los  fouilles  de  Saint-Martin  do  Tours,  recher- 
ches sur  los  six  basiliques  successivement  éle- 
vées autour  du  tombeau  de  Saint-Martin  »,  Tours, 
Pericat,  1888. 

Cheralier  (Ludwig),  historien,  germaniste  et 
philosophe  allemand,  né,  &  Vienne,  en  1881  et 
ré.sidaiit  à  Prague.  Il  a  publié  :  «  EntstehUDg 
I  uud  Bedeatuog  der  grioohischon  SôlJderhesre  », 
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1859-69;  «  Das  Realgymaasium  »,  1871;  «  Uo- 
ber  d.  Unterricht  in  d.  deatsohen  Sprachon  au 
audorssprach.  Gj^mnas.  mit  bosoudor  Bucksiclit 
auf  odch.  Obergymaasium  >,  1872;  €  Dio  Par- 
teikftmpfe  in  Italien  ron  Begierongsantritie  "Kû- 
Ber  K  trl  ilof  Di'kon  bis  zuin  Todo  Borensîars 
vou  i^riaul  >,  1Ô73  ;  «  Dio  Philosophie  A.  Soho- 
penhaners  in  ibren  nebereinstimmunga-  tmd  Dtf- 
ferenzpunkteu  mit  der  Kantisohen  Philosophie  », 
1874;  «  Das  edd.  Liod  Fv'ilsi'iansmdl  Versuche 
e.  Deutang  dossolbeu  >,  ld74;  «  Dio  Einfalio 
der  Oallier  in  Griechenland  279  and  278  »,  1878; 
«  Qoethes  Gedichte  Zueignung  »,  1882;  «  Uo- 
ber  das  Unterricht  in  der  philosoph.  Propà- 
dentik  u  teterr.  OjmuiM.  »,  1886-1887. 

CheTaller  (Cyr-Ulysse-Josoph),  àrudit  fran- 
çaie,  né,  à  EambouiUet  (Seine  et  Oise),  lo  21 
février  1841.  Sa  voeation  d'émdii  oommeuçu 
à  se  révéler  par  la  d<'  >:rM  rte  da  earfcnlaire 
original  de  Saint-Baroard  du  Romans,  manns- 
erit  du  XII"  siècle,  perdu  depuis  GO  ans.  Il  a 
fait  des  rochorchea  dans  les  archives  ot  biblio- 
thèques de  Paria,  Valence,  Grenoble,  Curpen- 
tras,  Avignon,  Lyon,  Clany,  Marseille  et  Le 
Pny,  pour  la  rédaction  d'tm  €  Digeste  Dauphi- 
nois »  (—  an  1349),  prêt  sur  fiches.  Tl  a  entre- 
pris en  même  temps  un  dictionnaire  bibliogra- 
]iliii]ae  général  dn  moyen  Age  et  commencé,  dè.n 
1HG7,  la  publication  d'uo  double  «  Lexicon  bi- 
bliographicum  »,  destiné  à  terminer  les  deux 
patrologies  latine  et  grecque  de  Tabbé  Mignc; 
interrompue  dès  les  premières  feuilles  par  rin- 
ceudie  des  ateliers  de  la  Chaussée  du  Jlaiiif. 
Non  découragé,  il  obtint  plusieurs  missioQS  lit- 
téraire» du  gouvernement  français,  en  Angle- 
terre, 1873  et  1875;  il  décida  la  socir'té  biblio- 
graphique de  Paris  a  publier  lo  «  Répertoire 
des  sonrues  historiques  dn  moyen  &ge  »,  divisé 
on  troi.s  série:  bio-bibliographio,  topo-biblio- 
graphie, biblio-bibliographio,  le  tome  1°  a  paru 
en  4  fascicules  de  1877  à  1883  ;  un  5«  supplé- 
mentaire a  suivi  (1888),  ouvrage  qui  a  obtenu, 
en  1HB8,  lo  jirix  Bninet,  décenié  par  l'Acadé- 
miu  des  Inscriptions  ot  Bolles-Lettres.  M.  l'abbé 
Chevalier  qni  est  correspondnnt  du  ministère 
de  l'instruction  pnbliqiu'  pour  les  travaux  his- 
toriques et  archéologiques  (18B8),  riianoiuo  ho- 
noraire du  diocèse  de  Valence  (1877),  dootenr 
ou  philosophie  d(!  l'Université  de  Leipzig  (1882), 
membre  non  résidant  du  comité  dos  travanx 
historiques  et  scientifiques  (1884),  docteur  en 
théologie  do  l'Université  de  Louvain  (lB87i, 
professeur  d'histoire  h  l'Institut  catholique  de 
Lj'on  (1887),  correspondant  do  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  Belles-Lettres),  90 
décembre  1888,  a  publié:  «  DocmiHMits  inédits 
relatifs  au  Dauphiné  (Académie  Delphinale)  », 
3  volumes  contenant:  «  Lee  Cartulaires  de 
l'église  et  do  la  ville  do  Die;  Le  Xécrologe  do 
Saint-Robert  de  Cornilon  ;  Un  Hagiologe,  et 
Deux  Chroniques  de  Vienne;  Une  Chronique 


des  tnuquea  de  Valence;  Lo  Cartulairo  dauphi- 
nois do  l'abbaye  do  Saint-Cbaffre  ;  Les  Fouil- 
lé-i  d<?s  diorÔHi-s  (le  Vienne,  Valen'v>,  Die  et 
Grenoble  »,  Greuoblo,  18G8  ;  «  Invoutaire  des 
archives  Dauphinoises  de  M.  Henri  Morin-Pons. 
Dossiers  généalogiques,  A  -C.  »,  Lyon,  1878; 
«  Le  Mystèro  des  Trois  Dom8,joué  à  Romans 
en  UDIX,  publié  d'après  le  msnuscrit  original, 
avec  le  Compte  de  sa  composition,  miso  en 
scène  et  représentations  tlié.itralos  en  Danphî- 
né  du  XIV«  au  XVI«  siècle  »,  Lyon,  1887; 
€  Compte  de  Raoul  de  Loiippy,  gouverneur  du 
Dauphiné  do  1361  à  13G'J  Romans,  l><Rt]; 
«  Itinéraire  de  Louis  XI  dauphin  »,  Voiron, 
1888;  «  Itinéraire  des  dauphins  du  Viennois  de 
la  seconde  race  »,  id.,  IHSfi  ;  «  Itinéraire  des 
dauphins  de  la  troisième  race  »,  id.,  1886.  On 
lui  doit  aussi  la  Oolleetian  d»  Ooartulatres  dau- 
phinois :  Tome  I  :  <  Cartnlaire  de  l'abbayo  do 
Saint-.\ndré-le  Bas  de  Vienne,  ordre  de  Saiut- 
Bouoit,  suivi  d'un  Appni'tice  do  rlinrtes  inédi- 
tes Stir  le  diocèse  de  Vii'une  (IV'-XII«  siè- 
(■\o^)  »,  Vienne,  iSGf);  — ■  Tunio  II;  <  Aetcs  ca- 
pitulaires  do  l'église  Saint-Maurice  de  Vienne  : 
Statuts,  inféodations,  comptes,  publiés  d'après 
les  registres  originaux  et  suivis  d'nn  .i/>peiif]!re 
do  chartes  inédites  sur  le  diocèse  de  Vienne 
(XIII«,  XIV«  siècles)  »,  Vienne,  1876;  •—  To- 
me III  :  «  Cartulaires  des  HApitaliers  et  des 
Templiers  en  Dauphiné  »,  Vienne,  1876;  — 
Tome  IV:  «  Cartulairo  do  l'abbaye  Nôtro-Da- 
me  do  Léoncel,  ordre  de  Cftoaux,  au  diiM-èse 
do  Die,  publié  d'après  les  chartes  originulos  », 
Moutélimar,  1809  ;  —  Tome  V  :  «  Cartulairo  mu- 
nicipal de  la  ville  de  Montélimar  (Honumenta 
inédits  do  l'histoire  du  Tiers-Étati  »,  id.,  1871; 

—  Tome  VI  :  «  Cartulairo  du  prieuré  de  Saint- 
Pierre  dn  Bourg-Ies-Valenoe,  ordre  de  Saint- 
Augustin;  Diplomatique,  soit  Recueil  de  chartett 
pour  servir  à  Phiitoire  du  j>at/s  compris  autre- 
fois dans  le  royaume  de  Bourgogne,  tirées  de 
ditléronts  afohives  par  Pierre  de  Rivaz  (642- 
U)7G),  analyse  avec  notes  et  appendice  de  piè- 
ces inédites  »,  Valence  et  Vienne,  1875;  — 
Tome  VII  :  «  Choix  de  doewnents  historiques 
inédits  sur  lo  Dauphiné.  publiés  T^tprès  les  ori- 
ginaux conservés  k  la  bibliothèquo  de  Grenoble 
et  aux  archives  de  l'Isère  ^,  Hontbéliard,  1874  ; 

—  T  111'  Vni  :  «  Cartulaire  do  l'abbaye  de 
Saint-ChafTre  du  Monastier,  ordre  de  Saint-Be- 
noît, suivi  de  la  ChroHiqw  rfe  SaitU-Ptem  du 
Pny  et  d'un  Appendice  de  chartes.  Cartulaire 
du  prieuré  de  Paray-le-Monial,  même  ordre, 
suivi  d'uu  Appendice  de  chartes  et  de  visites 
de  l'ordre  de  Clnny  »,  id.,  1888.  On  lui  doit 
aussi  un  recueil  de  Documents  hisforifjunt  im'- 
dits  sur  le  Dauphiné:  livr.  :  «  Inventaire 
des  archives  des  Dauphins  à  Saint-André  de 
Grenoble  en  1277,  publié  diaprés  l'original  », 
Nogent-le-Botron,  1869  ;  —  2*  livr.  :  «  Inven- 
taire des  ardiives  des  I^Miphins  de  Viennois  à 
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Saint-Ândré  de  Gh-enobU  en  1846  »,  id.,  1871  ; 

—  3"  livr.  :  *  Njtioc  :uialytiq\te  sur  le  Cartu- 
laire  d'Aimon  de  Chissé,  aux  archives  de  l'évô- 
qoe  de  €kenoble  »,  Golmar,  1869  ;  —  4*  livr.  : 
€  VlBitea  pastoraloH  et  Ordinations  des  évêques 
d«  Grenoble  de  la  maison  de  Chissé  (XIV-XV 
•ièeles)  »,  Ifottibéliard,  1874;  —  5*  Uvr.:  «  Né- 
crologft  ai  OartnUire  des  Dominicains  de  Gre- 
noble »,  Romnns,  1*^70;  —  Q«  livr.:  €  Ordon- 
nances des  ruis  du  frunco  et  autres  princes 
souverains  relatives  an  DanpHiné  (115&-1689), 
précédées  d'un  Cafnlo^pir  des  registres  do  l'an- 
cienne  chambre  des  comptes  de  cette  province  », 
Golmar,  1871  ;  — -  7«  liv.:  «  Otrtolaire  de  Teb- 
baye  de  Bonnevaux,  ordre  de  Saint-Bonoît,  au 
diocèse  de  Vienne  »,  Grenoble,  1888;  —  lQ*Uvr.: 
«  Gorrespondanoe  politique  et  littéraire  dn  inar> 
quia  de  Valbonnais,  président  de  la  chambre  des 
comptes  et  Iiistorien  du  Dauphiné  »,  id.,  1872. 
Depuis  deu.v  ans,  M.  Chevalier  prépare  la  pu- 
blication d'un  Repertorium  hymnologicum  qui  est 
à  l'impression  dans  les  Analerta  BoHanflinux  de 
Bruxelles  et  renfermera  environ  24,000  articles, 
ouvrage  aana  précédent  et  Impatiemment  attendu 

des  sp>'c;:ili'4tû3. 

Cheralior  (Louis-Édouard),  pabliciste  et  ma- 
rin français,  historien  d»  h  marine,  né  le  6  jan- 
vier 1824.  Enseigne  de  vaisseau  en  1850,  lieu- 
tenant on  1854,  capitaine  de  frégate  en  186^, 
capitaine  de  vaisseau  en  1875,  il  a  publié: 
«  La  Ifarine  française  et  la  marine  allemande 
pendant  la  guerre  do  1870-71  »,  Paris,  Pion, 
1873;  €  Histoire  de  la  marine  française  pen- 
dant la  guerre  de  Pindépendance  amérioaine  », 
id.,  Hachette,  1877;  «  Hi.^toire  do  la  marine 
française  sous  la  première  Kcpablique  »,  id., 
id.,  1886;  «  Histoire  de  la  marine  française 
sons  le  premier  Empire  »,  id.,  id.,  id. 

Cheralier  (Louis-Augustin-Emile),  écono- 
miste français,  né,  à  Liancourt  (Oise),  lo  21 
décembre  1851.  M.  C.  a  fait  ses  études  aa  lycée 
Loois-le-Grand,  puis  a  suivi  les  cours  de  la 
faculté  de  droit,  dont  il  est  docteur,  et  dont  il 
a  été  plusieurs  fois  lauréat.  M.  G.,  lauréat  de 
rinstitutde  France,  ancien  profes^icnr  suppk^ant 
à  la  Faculté  de  droit  de  Douai,  est  maintenant 
profewenr  à  l'Liatitut  national  agronomique.  Il 
a  publié  :  «  Les  Jeux  et  paris  (Jeux  de  bourse, 
courses  de  chevaux,  maisons  de  jeux,  loteries) 
devant  la  loi  »,  Paris,  Deronne,  1875  ;  €  De  la 
Propriété  des  mines  et  de  ses  rapports  avec  la 
propriété  superficiaire  »,  id.,  Maresq  aîn»',  1870; 
c  Une  nouvelle  forme  do  société  alimentaire. 
L'Economat  du  Glosmortier,  près  Satnt-Disier 
(Haute-Marne)  »,  id.,  id.,  1877  ;  «  La  Crise 
agricole  »,  id.,  id.,  1881;  <  Les  Salaires  au  XIX 
siècle  »,  id.,  id.,  Bousseau,  1887,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  des  adenees  mondes  et 
politiques. 

Cberandier  (Ântoine-Daniel),  médeciu,  publi- 
eiate  et  homme  politique  français,  né,  à  Serres 
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(Hantes-Alpes),  le  27  mai  1832.  Élu  député  de 

la  Drfime,  le  8  fé\Tior  1871,  pour  l'arrondisse- 
ment de  Die,  dont  il  avait  été  sous-préfet  a- 
près  le  4  septembre,  il  fut  réélu,  le  20  février 
I87fi,  et  siégea  à  la  gauche,  avec  laquelle  il 
a  toujours  voté.  Sa  candidature  triompha  égale- 
ment, le  21  août  1881.  L  soutint,  le  26  mare 
■1888,  à  Montpellier,  une  thèse  de  (>liysiologie, 
ovec  cette  épigraphe  empruntée  à  C.  Fourier  : 
Le«  attractions  sont  proportionnelles  aux  desti- 
nées; Tm  aérit  dtêirihue  tas  Aonnonitt.  H  écrivit 
dans  les  journaux  de  l'opposition  de  la  Drftme, 
publia  une  brochure  sur  la  vérification  des  décès 
et  sur  l'organisation  de  la  médedne  cantonale; 
il  envoya,  en  1850,  à  l'Académie  de  médecine 
plusieurs  mémoires  sur  les  bains  de  vapeur  té- 
rébenthinés  et  commença  ainsi  la  série  de  ses 
publications  sur  la  méthode  thermo-résineuse 
appliquée  k  la  cure  du  rhumatisme,  de  la  goutte 
et  dos  névralgies;  il  fonda,  on  1873,  son  insti- 
tut thermo-résineux,  à  Paris,  institut  bien  con- 
nu des  rhumatisants.  Il  a  publié  de  nomhreux 
articles  de  médecine  dans  la  France  médicale, 
dans  la  OaMtU»  médieah  dt  Tjyon.  Membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes,  il  est  un  des  fon- 
dateurs de  la  Société  littéraire  La  Cigale,  qu'il 
fait  la  confidente  de  ses  poésies. 

Clievé  (Émile-Frédéric-Mauricf  ,  marin  «t 
poète  français,  fils  d'un  médecin  de  la  marine, 
entra  à  quinze  ans  à  l'École  navale  de  Brent; 
servit  comme  officier  dans  la  marine  miUtaire 
pondant  trente-quatro  ans  ;  quitta  le  .'«ervice  avec 
lo  grade  de  capitaine  de  frégate  et  vint  se  fi- 
xer à  Paria,  pour  s'y  consacrer  à  la  fittératnre 
pour  laquelle  il  avait  toujours  ou  une  .'^ecrèto 
passion,  que  sa  carrière  ne  lui  permettait  pas 
de  suivre  ;  0  a  publié  trois  volumes  de  vers:  «  Vi- 
rilités »,  Paris,  Lemerre,  1882;  «  Les  Océans  », 
id,  id.,  1884;  «  Chaos  »,  id.,  id.,  mST.  Ces  poé- 
sies appartiennent  anx  genres  philosophique  et 
descriptif;  la  philosopUe  de  ranteur  est  un 
pessimisme  matérialiste. 

Chevreol  (Michel- Eugène),  illustre  chimiste 
fhuBçais,  plus  que  centenaire,  membre  de  linsti* 
tut,  ué,  à  Angers,  le  31  août  1786,  ot  fil.q  d'un 
médecin  distingué,  fit  ses  études  à  l'école  cen- 
trale d'Angers,  où  il  eut  pour  condisciple  et  pour 
émule  l'anatomiste  Béclard.  Il  avait  dix-sept  ans 
lorsqu'il  vint  à  Paris  et  entra  comme  manipula- 
teur dans  la  fabrique  de  produits  chimiques  de 
Vauqnelin,  qui  le  chargea  de  la  direction  de  son 
liihorntoirfv  Préparateur  dn  cour??  de  chimie  an 
Muséum  d  histoire  naturelle  ^1810),  il  fut,  en 
1818,  noaamé  profosseur  au  lycée  (Âarleinai^e, 
officier  do  l'Université  ot  directeur  dos  tointuro-s 
et  professeur  de  chimie  spéciale  à  la  manufacture 
de  tapis  des  Oobèlins  (1824),  où  il  put  se  livrer 
k  son  goût  pour  les  recherches  analytiques,  et 
appliquer  ses  vues  ingénieuses  sur  ce  qu'on 
peut  appeler  la  philosophie  pratique  des  phé- 
nomènes aatoréls.  En  1826|  il  fut  nommé  dans 
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la  section  de  chimie,  membre  de  l'Académie  dos 
sciences,  et,  en  1830,  il  obtenait  la  chaire  de 
ohimte  appliquée  du  Ifnséinn  d'histoire  natu- 
relle. Il  a  fait  partie  do  la  Société  royale  de 
Londres,  présidé  la  Société  d'agriculture,  etc. 
Le  10  février  1879,  il  fut  admis  à  la  retraite 
comme  directeur  du  Hnséum,  mais  il  conserva 
sa  chaire  de  professenr.  Anx  Gobelins,  il  est 
devenu,  en  1833,  directeur  du  Laboratoire  su- 
pMear  des  reeherohes  snr  le  tittorie  et  la  eene- 
titution  des  conlours,  créé  spécialomont  pour 
lai,  et  il  a  laissé  à  M.  Decaux  la  direction  de 
l'atelier  de  tmitwe.  Se  longévîtA  a  donné  an 
nom  de  Ohevrenl  nne  énorme  popularité.  Aussi 
à  deux  repri^ies,  en  1885,  pour  le  centième  an- 
niversaire de  sa  naissance,  et,  on  1886,  pour 
son  oentenaire,  fvt-il  l'objet  de  manifestations 
cnthonsiastes  auxquelles  tout  Paria  prit  part  et 
qui  eurent  leur  écho  dans  le  monde  entier.  Les 
inetitntàons  et  les  Boetétés  savantes  Totilarent 
être  représentées  h  ce  glorieux  anniversaire  et 
nombre  de  délégations  étrangères  apportèrent 
à  l'Olustre  centenaire  des  témoignages  d'admi- 
ration et  do  respect.  A  cette  occasion  fut  inau- 
gurée sa  statuo,  élevée  au  Muséum,  une  mé- 
daille oommémorative  et  une  liste  de  ses  tra- 
vaux dressée  avec  luxe.  —  Dès  1823,  M.  Che- 
vroul  avait  publié  ses  «  Rochorchos  chimiques 
sur  les  corps  gras  d'origine  animale  >,  travail 
qm  a  ouvert  à  la  ebimie  organique  et  à  pin- 
sieurs  dos  industries  qui  en  dépendent  une 
voie  féconde.  La  Société  d'encouragement  pour 
l'industrie  nationale,  décerna  à  l'auteur,  en  1869, 
le  prix  de  12,000  francs  de  la  fondation  du 
marquis  d'Argenteuil  :  «  Le  prix  —  disait  M.  Du- 
«  mas,  le  chimiste,  &  son  confrère  —  consacre 
«  l'opinion  de  l'Europe  sur  dos  travaux  servant 
«  de  modèle  k  tous  les  chimistes;  c'est  par 
«  eentaiues  do  millions  qu'il  faudrait  nombrur 
«  les  ]Nroduits  qu'on  doit  à  tos  déoouTertes  ». 

Los  travrmx  les  j)1uh  remarquables  de  ^f.  C. 
ont  ou  pour  objet,  outre  l'étude  des  corps  gras 
d'origine  animide,  celle  des  couleurs,  de  leurs 
alliances  et  de  la  graduation  do  leurs  nuances  ; 
il  a  fait  sur  ce  sujet,  tant  aux  Gobelins  qu'au 
Muséum,  de  nombreuses  leçons.  Parmi  ses  pu- 
blications, nous  citerons:  c  Considérations  gé- 
nérales sur  l'analyse  organique  et  snr  ses  ap- 
plications »,  1824  ;  €  Leçons  de  chimie  appliquée 
à  la  teinture  »,  1828-81  ;  «  De  la  loi  du  con- 
traste simultané  dos  coulonrs  et  do  l'assorti- 
ment des  objet  coloriés,  considérés  d'après  cette 
loi  dans  ses  rapports  avee  la  peinture  »,  1889; 
«  De  la  baguette  divinatoire,  du  pendule  dit  ex- 
plorateur et  des  tables  toarnantea,  au  point  de 
vue  de  l'histoire,  de  la  critique  et  de  la  méthode 
expérimentale  »,  Paris,  Mullet-Bachelier,  1854  ; 
<  Lettres  adressées  .\  M.  Villomain,  sur  la  mé- 
thode en  général  et  sur  la  définition  du  mot 
fedt  relativement  aux  sciences,  aux  lettres  et 
aux  beanzHurte  »,  id.,  Gamieri  1866;  cDes  ooo- 


leurs  et  de  leurs  applications  aux  arts  indus- 
triels à  l'aide  des  cercles  chromatiques  »,  id., 
Bailiére,  1864;  «  Considérations  snr  l'histoire 
de  la  partie  de  la  médecine  qui  concerne  la 
prescription  des  reuitid(^s  ».  id.,  id.,  1^05;  «  Hi.s- 
toire  des  counai^uances  chimiques  »,  tom.  I,  id., 
(luerin,  1866^  la  suite  n'a  pas  paru,  ce  premier 
volume  se  vend  aussi  comme  formant  un  ou- 
vrage complet,  sous  le  titre  de:  «  Introduction 
à  l'histoire  des  eonnaissanoes  chimiques  »;  «  De 
la  Méthode  à  posteriori  expérimentale  et  do  la 
généralité  de  ses  applications  »,  id.,  Dunod, 
1870^  eto.  —  Kotts  n'essayerons  point  d'énumé- 
rer  tons  les  mémoires  intéressants  que  ce  sa- 
vant a  présentés  à  l'Institut  non  plus  quo  les 
articles  insérés  dans  les  recueils  scioutitiquos  ; 
nous  signalerons  seulement  ses  articles  snr  l'his- 
toire de  la  chimie  dans  le  Jourual  des  Savants; 
un  mémoire  sur  la  €  Théorie  des  effets  optiques 
que  présentent  les  étefTes  de  soie  »  et  les  Hé* 
moires  suivants  qu'il  a  présentés  à  l'Académie 
des  Sciences  depuis  1875:  «  Sur  i'aâinité  ca- 
pillaire »,  1876;  «  Sur  une  des  causes  de  la  co- 
lorisation  en  rouge  des  feuilles  du  cisnit  j«to> 
qutfolia  »,  1877;  <  Sur  la  combinaison  du  chlor* 
hydrate  d'ammoniaque  avec  les  chlorures  de  so- 
dium et  de  potassium  »,  id.  ;  «  Sur  les  draps  de 
laino  toint.s  on  noir  bleufttre  »,  1879;  «  Consi- 
dérations générales  sur  les  méthodes  scientifi- 
ques »,  18B8;  «  Sur  le  mouvement  des  ponssiè* 
res  abandonnées  à  elles-mêmca  >,  18^*^5.  -  On 
lui  doit  aussi  tons  les  articles  de  chimie  du 
DicUonnaiT*  deg  seisnee»  naturdlM. 

Cherrenl  (Henri),  érudit  français,  fils  du  pré- 
cédent, né,  à  Paris,  en  1819.  M.  Cbevrenl  fils, 
ancien  magistrat,  membre  de  l'Académie  de  Dqon 
et  de  la  Commission  départementale  dos  anti- 
quités de  la  Côto-d'Or,  a  publié  :  «  Étude  sur 
le  XVI"  Siècle.  Hubert  Lauguot  »,  Paris,  Potier, 
1863; 2»  éd.,  1856;  «Pièces  sur  la  Ligne  eu 
Bourgogne. 'Vie  ot  faits  héroïques  du  marésclial 
d'Aumont,  avec  la  Quenouille  des  dames  d' Au- 
tan (1591)  :  La  Priase  de  la  ville  d'Autun  par 
le  maréschal  de  Biron  (1595);  Réduction  de  la 
ville  et  du  oh&tean  de  Beaune,  le  5  février  1695, 
par  Lemaidon;  Discours  sur  le  combat  de  Fon- 
taine "Françoise  (1595).  Lettres  du  roy  à  Mlf. 
du  Parlement  et  de  la  cour  des  comptes  »,  Paris, 
Martin,  1882;  «  Pièces  sur  la  ligue  un  Bourgon- 
gne  (S"*  série)  :  Advis  des  Estats  de  Bourgongne 
aux  François  touchant  la  résolution  prise  aux 
Estats  de  Blois,  l'an  1588-1590;  Contre-lettre 
à  la  noblesse  de  Bonrgongne  ;  Diseours  de  deux 
belles  deffactes  des  ennemis,  exécutées  ou  Cham- 
pagne et  eu  Bourgongue,  le  23  d'avril  1689; 
Relation  de  ce  qui  s'est  passé,  en  1686  et  168U, 
on  la  ville  d'Auxonne.  Discours  véritable  du  siè- 
ge de  Montbard  »,  id.,  id.,  1883;  «  Discours  de 
ce  qui  s'est  passé  en  la  prise  de  la  ville  de  Mar* 
seille  pour  le  service  du  roy  par  Mgr.  le  due  do 
Qt^sSi  son  lieutenant-général  en  Frovsnoe^  sur 
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l'advis  donné  par  un  de  la  ville  môme  du  IH  fé- 
vrier 151>6;  Vray  discours  do  !«  viîlo  dn 
seille  on  l'obéinsance  du  roy,  lo  17  tévrier  lôDtJ. 
Karseille  par  le  commandement  de  Messieurs  », 
id.,  id.,  1881.  -  M.  Henri  C.  a  publii'  aussi  lo 
«  Traité  do  la  vènerio  »  de  Budé;  «  L'Estat  do 
l'empire  de  Rnssie  »,  dn  eapitaine  Hargoret; 
«  Lo  Livro  du  Roi  ("harlcs  IX  »;  c  Le  Chien 
courant  »,  de  Passerat  ;  les  <  Lettres  »,  de  Lan- 
guet  de  Oergy,  et  une  nouvelle  édition  de 
<  L'Antonrserie  »,  de  P.  de  Gommer. 

CheTTPy-Rnnican  (Pani),  diplomate  français, 
né,  à  Vernuilles,  en  183G.  M.  C.  R.,  qui  eut  mi- 
nistre plénipotentiaire  et  sons-direetenr  des  Af> 
faires  considairc-;  an  îfitiisf ("Tn  des  AfTaircs  ô- 
trangèrea,  a  publié:  «  Obligations  militaires  des 
Français  »,  Paris,  Damaine,  1880;  €  Répertoire 
diplomatique  et  consulaire  »,  id.,  Laros  et  For- 
ce!, 1883;  le  même,  supplément  pour  les  an- 
nées 1883  et  1884,  id.,  id.,  1885. 

ChcTrler  (Edmond),  écrivain  français,  prési- 
ilciit  do  la  Société  d'émulation  de  l'Ain,  né,  à 
liuurg  (Ain),  en  1618.  Ou  lui  doit:  €  Le  Gé- 
néral Jonbert.  Étnde  sar  sft  vie,  fragments  de 

sa  f'DrrfHpondaii'^o  inédite  »,  Rnnrpr.  ^fartin- 
Bottier,  1860,  2'""  éd.,  Paris,  Fischbacher,  1884; 
«  Oontes  et  nonvelles  »,  Lyon,  Vingtrinier, 
1870;  «  Lf's  ('lém>;iits  do  la  science  politique  », 
Màcon,  Protat,  1871  ;  «  Histoire  des  partis  po- 
litiques en  France  et  dn  parti  républicain  en 
particulier  »,  il,  il,  1873;  «  De  Tesprit  de 
aociabilité  et  lie  lu  solitude  »,  Bourg,  Grandin, 
1874;  «  Nulico  Listori'iuo  sur  lo  protestantisme 
dans  le  département  de  l'Ain  (Brosse,  Bugcy, 
pays  de  Gex\  rf  lieux  cip  onvoisins  (Savoie, 
Lyon,  Màcon)  »,  Paris,  Fisclibacher,  1883. 

Ghejne  (Thomas-Eelly),  théologien  anglais, 
né,  à  Londres,  lo  18  septembre  1841.  Il  fit  ses 
étndes  à  T  Université  d'Oxford,  où  il  prit  ses 
grades;  après  avoir  exercé  des  fonctions  de 
son  ministère,  il  fut  nommé,  en  1885,  profes- 
seur d'interprétation  de  la  Bible  à  l'Université 
d'Oxford,  où  il  enseigne  encore.  M.  C.  qui  est 
chanoine  de  la  Cathédrale  de  Bocbester  et  doc- 
tour  en  thêologio  honoris  causa  do  l'Université 
d'Edimbourg  a  publié:  «  Notes  and  Criticis- 
mos  on  the  Hebrew  Tezt  of  Isaiah  »,  1868; 
«  Tho  B  I  k  of  Isaiah,  (  !ir  >nologically  arran- 
ged  »,  18tiU;  «  Tlie  propheeies  of  Isaiah  »,  2 
vol.,  1880-81;  8^  éd.,  1885;  €  Exposition  of  ' 
Jeremiah  and  Lamentations  »,  2  vol.,  1383-84  ; 
«  Micah  also  Hosea  »,  2  vol.,  188^5  dans  The 
Cambridge  Bilde;  «  The  Boolc  of  Psalms:  a 
New  Translation  >,  1884,  nouvelle  éd.,  aveo 
note.<i  critiques,  1888;  «  Job  atid  Salomon,  criti- 
cal  and  exegetical  studies  ou  Job,  Provorbs, 
Ecolesiastes,  and  Kcclesiasticus  »,  1887;  sous 
presse:  «  Jeremiah  hia  Lifo  and  Times  ». 
Outre  plusieurs  articles  sur  des  arguments 
bibliquee  dmas  VEneydopaeâ^  hrUatmica,  parmi  1 
lesquels  nous  oîteroiis:  c  Gosmogony  »;  «  Chk-  | 
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naanites  »;  «  Daniel  »;  «  Déluge  »;  «  Isaiah  »; 

«  .Tenminli  »;  «  .Toiinli  »:  «  Hittites  ». 

Cheyne  ^^William-Watson),  médecin  anglais. 
H.  0.  fitt  reçu,,  en  1876,  doetenr  en  médeoine  à 
rUniv.  rsité  d'Bdîmbourjj;,  où  il  est  maintenant 
professeur  d'anstomio.  On  lui  doit:  «  Antisep- 
tio  Burgery,  its  Principe,  Practico,  History  and 
Resiilts  »  ;  «  Manual  of  the  Antiscptic  Treat- 
ment  of  VS'ounds  »  ;  «  Public  Healtli  Labora- 
tory  Work:  part.  1,  Biologioal  Laboratory  »  ; 
en  outre,  il  a  donné  plusieurs  mémoires  aux  Pa- 
th'ilofiic/il  Si/ciet;/'s  Trannacttnns,  parmi  lesqu^ds 
nous  citerons:  «  On  the  Relation  of  Organisius 
to  Antiseptio  Dreasing  »,  1879,  et  «  Hiero^or' 
ganisms  in  Purpura  Homorrhagica  »,  1884. 

Chejsson  (Émile),  ingénieur  et  économiste 
français,  né,  à  Ntmes  (Gard),  le  18  mai  1886. 
Klève  do  l'école  polytechnique,  il  était  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées,  on  185G.  De  1871  à 
1874,  il  s'occupa  d'industrie  privéo  ot  fut  di* 
reotenr  des  usines  du  Creusot.  Il  reprit  ensnito 
son  rang  dans  les  ponts  et  chaussées,  fut  nom- 
mé ingénieur  en  chef,  en  1877,  et  remplit  les 
fonctions  de  direetear  des  cartes  et  plans  an 
tninist^ro  des  travaux  publir-s,  do  187G  à  1885. 
Il  est  devenu  professeur  d'économie  politique  à 
l'École  des  sciences  politiques.  (Test  un  dis- 
ciple do  Lo  Play  dont  il  a  été  lo  collaborateur 
et  l'ami.  On  lui  doit:  €  Le  pain  du  siège  », 
1871;  «  La  Question  de  la  population,  en  Fran» 
ce  et  à  l'étranger  »,  Paris,  Baillière,  1885;  «  Le 
Capital  ot  le  Travail  IRi^.");  <  La  Statistique 
géométrique  »,  188(j  ;  «  L'Assistance  rurale  et 
le  groupement  des  communes  »,  1886;  «  Les 
Moyennes  ot  la  statistique  »,  1886;  «  Projet 
d'hospico  rural  »,  1888;  en  collaboration  aveo 
MM.  0.  Dn  Hesnil  et  A.  Foville,  une  collée» 
tion  d'albums  de  statistique  graphique,  1871)- 
1887.  —  M.  C.  a  en  outre  publié  dans  des  bul- 
letins de  société,  et  des  revues,  de  nombreux 
articles  sur  les  travaux  poblios,  la  statistique, 
la  cartographio  et  l'économie  BDciale.  Il  a  été 
président  do  la  Soni-'té  d'Économie  sociale,  do 
la  Société  de  statisti  jae,  vice-président  do  la 
Commission  centrale  de  la  Société  de  géogra> 
phie,  etc.  etc. 

Ghisla  (Luigi),  officier  supérieur,  homme  po> 
litiqno  et  érrivain  itrilien,  m',  à  Ivréo  (prov.  do 
Turin),  lo  2ii  janvier  1834. 11  n'avait  encore  quo 
dix-neuf  ans  quand  il  fonda,  à  Turin,  en  1^3, 
La  liivista  Contemporanea ,  qu'il  dirigea  jus- 
qu'en 1857.  En  1858,  il  publia  un  volume,  en 
français  :  «  Une  page  d'histoire  du  gouverne- 
ment parlementaire  en  Piémont  »,  Turin,  Botta. 
Lo  2»^  avril  1859,  il  s'engagea  daijs  l'armée 
régulière  pour  prendre  part  à  la  campagne  de 
l'indépendance;  promu  officier  le  11  novembre 
do  la  mrino  uiun'e,  il  prit  part  aussi  aux  cami'a- 
gnes  de  I8ti0-til  ot  de  18tit3.  De  1862  à  ISm, 
il  dirigea  le  journal  VliaUa  Jfittters  et,  de  1870 
à  187^  U  RMala  MOitan  UaUana.  En  1878^  il 
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quitta  lo  service  militaire  actif  avec  lo  gi  a  io 
de  capitaine:  anjnm-d'bai  il  oat  chef  de  bataillon 
dans  le  4""'  rt'giinont  don  Alpins  (anm'o  terri- 
toriale). —  Depuis  le  mois  d'octobre  1882,  M. 
Ohiala  fut  partie  de  la  Obambro  des  Députés, 
on  il  rejirôsento  lo  5™»  r.ollègo  do  Turin  ot,  nn 
ce  momoQt,  nouâ  appreuous  qu'U  viout  d'être 
a^oint  aux  Arohives  Nationalee.  Nous  eiteroBS 
de  cet  écrivain  distin^;uu  ot  conscioncioux  :  c  Le 
Général  La  Marmora  et  l'alliaucd  prussienne  », 
Paris,  Domaine,  1868  ;  «  Cenoi  storidi  «ni  pre- 
liroinari  délia  guerra  del  1866  e  salla  battaglia 
di  Custoza  »,  2  vol..  Florcn<:e,  Voghera,  1870-72; 
€  AUoQSO  La  Marmora.  Conjmemorazione  »,  Flo- 
rence, Barbèra,  1879;  «  L'alleanza  di  Crimea  », 
Romo,  Voghora,  1879;  «  Ricordi  délia  Giovinez- 
za  di  AlfoDBO  La  Marmora  »,  2  vol.,  Romo, 
Botta,  1881, 10  éd.,  dans  l'espace  de  «iz  mois; 
€  Ricordi  inediti  di  Micliol  Angolo  CasteUî  8ul 
conte  di  Cavoor  »,  Tarin,  Roux  et  Favale,  1876. 

IL  CL  n  pttblié  en  outre  les  «  Lettere  edito 
ed  inédite  di  Camillo  Cavour  »,  6  volumM,  Ta- 
rin, Roux  et  Pavalo,  1882-1887. 

Clilalu  (Vaîonlino),  officier  supérieur  et  écri- 
vain italien,  frère  du  précédent,  né,  à  Ivréo 
(prov.  do  Turin),  lo  20  octobre  1838;  après  a- 
voir  été  on  des  meilleurs  élèves  de  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Tarin,  il  entra 
dans  l'arm^o,  lo  14  juillet  1859;  lo  11  ma»  1860, 
il  était  promu  olEoier;  il  devint  plus  tard  profes- 
senr  à  l'école  sapérienre  de  gnerre  et  est  aujonr- 
d'hni  colonel  commandant  lo  23""'  régiment  d'in- 
fanterie. On  lui  doit:  «  Sunto  di  lezioni  salla 
eampagna  dol  l7dG-97  in  Italia  »  et  «  Bela- 
BÎone  salla  guerra  austro-prussiana  nel  1866  ». 

niiiippelli  (Alexandre),  philosopho  italien,  né, 
&  Pistoja  ^prov.  de  Florence),  eu  1857,  pro- 
fessenr  de  l'bietoire  de  la  philosophie  &  l'Uni- 
versité de  Napleti  membre  de  l'Académie  des 
Linoei  et  de  rAcadémie  des  Sciences  morales 
et  politiques,  esprit  sérienx,  Indde  et  bien  nourri, 
et  écrivain  ^égant,  fît  ses  études  à  l'Inatitut  do3 
Études  Hopérieures  de  Florence;  il  enseigna 
d'abord  la  philosophie  aux  lycées  de  Padone 
et  de  Florence;  et,  en  1887,  il  obtint,  par  cou- 
eonrs,  la  chaire  qu'il  occupe  actnellcment  ;ï  l'U- 
niversité de  Naples.  Parmi  ses  publicutiuua  les 
pins  importantes,  citons:  <  Délia  Interpréter 
ziono  panteistira  di  Platone  »,  Florence,  Le- 
Monnier,  1881  ;  «  Sullo  svolgimento  dell'tdeale 
nmano  nella  Letteratora  Chreca  fino  al  IV  8e- 
colo  »,  Padouo- Vérone,  1884;  «  Sul  Carattôre 
Formate  dol  Fnncipio  £tico  »,  id.,  id.;  <  La 
Dottrina  délia  realtà  del  Mondo  estenio  sella 
Filosofia  moderna  prima  del  Kant  »,  Florence, 
Arto  dolla  Stampa,  B  vol.;  •  Stndt  »,  Turin, 
Loeachor,  1877;  «  La  Coltura  Storica  e  il  rin- 
novanento  doUa  Filosofia  »,  leçon  d'ouverture 
au  cours  d'histoiro  de  la  philosophie,  Naplos, 
1887;  €  Le  idée  milienarie  dei  Cristiani  nel 
loro  flvolgimeiito  etorioo  »,  ditoonrs  d'inmgvnp 


tîon  11  l'Université  de  Naples,  Naplos,  1888; 
une  foule  d'essais  ot  articles  dans  différontos  re- 
vues: Fil'isof'ui  i/ri'le  Sciiole  Itatiiinr ,  fnnrnnh. 
Najjoletano  di  Filosnfin  e  Lfllere,  Jiivista  di  Filo- 
logia  cloêsicoy  ÂtU  e  âiforia,  /Vs/tuffo,  Âm  âMa 
Ji.  Arr/'dr,i,}(t  dei  Linceî,  .V-  ^r  r  Anfoloi/ia,  ,lr- 
chirio  Giuiidico,  et  dans  les  journaux  Fanfulla 
âtXta  Ihmtnlea  et  CStUura.  Citons  en  entre:  «  Zn 
Pythagoras  und  Ana.ximencs  »,  dans  l'ilreAltf 
fûr  QesckichU  der  Fhiiosophie. 

€hlari  (docter  Kans),  médecin  autrichien, 
ué,  &  Vienne»  en  1851.  Après  avoir  fait  ses 
études  dans  sa  ville  natale,  il  fut,  do  1874  à 
187U,  assistant  à  l'institut  pathologique  et  ana- 
tomiquo  de  Vienne.  De  1878  à  1^,  il  fat  pri- 
vai Doceni  d'anatomie  pathologique  h.  l'Univor- 
siti  de  Vienne,  et  de  1879  à  1882,  prosectour 
à  l'Hftpital  Rodolphe  de  Vienne.  Depuis  1882, 
il  est  professeur  d'anatomio  pathologique  ;\  l'Uni- 
versité de  Vienne.  On  lui  doit  de  nombreuses 
publications  sur  la  science  qu'il  professe,  insé* 
rées  dans  les  jotimanx  spéciaux  et  surtout  dans 
les  Wiener  medidnis^e  JahrbUehem,  la  Prager 
Zcitschrift  fttr  Beitleunde,  le  Wiener  medidnir 
>:cfic  W'M  heiischriflm  et  la  Ptager  iMiteM$eht 
Woc/itiischrift. 

Clilariui  (.losoph),  poète  et  critique  italien, 
anwen  secrétaire  an  ministère  de  l'instruction 
publique,  ancien  président  du  Jjycéc,  des  Éco- 
les Techniques  et  du  Circolo  Filologico  do  Li- 
vonme,  depuis  1884,  président  dn  Lycée  Um- 
berto I  et  chargé  d'un  cours  de  Littératures 
Modernes  à  l'Université  de  Rome,  est  né,  le  17 
août  1883,  à  Ârezzo.  H  fit  ses  études  à  Flo- 
rence, et  devint  de  bonne  heure  l'ami  intime  i:t 
lo  compagnon   fidèle  do  M.   Carducoi,  avec  le- 
quel il  débuta  par  de  petits  essais  littéraires 
entre  les  années  1856-1860.  Étant  employé  au 
Mini-<ti're  do  l'Instruction  publique,  il  dirigea 
pondant  quelques  années  à  Turin  la  liivista  Ita- 
Ueuut  tm  U  Effimeridi  deUa  piMHca  iêtrudonê. 
En  186(1.  il  fonda  ;i  Florence  VAtmeo  Italiano^ 
un  journal  qui,  malgré  one  brillante  collabora- 
tion, n'a  paa  en  de  enoeès,  et  après  quelques 
mois  de  vie,  s'éelîpsa.  Critique  éminent,  ayant 
une  connaissance  profonde  d<'.s  langues  ot  lit- 
tératures anglaise  et  allcmanile,  et  des  littéra- 
ratnres  classiques,  il  s'est  montré  à  ses  heures 
poète  de  force,  rempli  de  sentiment.  Parmi  ses 
publications,  nous  citons:  <  Dialogo  salla  filo- 
sofia leopardiana  »,  Livoume,  Vigo,  1870;  c  Le|i^ 
genda  o  Vita  di  S.  Gu^lielmo  d'Oringa  »,  Li- 
I  voume,  Vigo,  1870;  €  Poésie  »  (avec  de  nom- 
;  brenses  tradoetiona  de  Heine  et  de  l'anglais), 
I  Livoumo,  Vigo,  1874;  «  In  Memoriam  »,  deux 
I  chants  très  pathétiques,  Imola,  Galeati,  1875  ; 
<  c  Sopra  i  critici  italiani  o  la  motrica  délie  Odi 
Ihirhare  >,  Bologne,  Zanichelli,   1878;  €  Atta 
TroU  »,  de  Heine,  avec  préface  de  Carducci  et 
i  notes  de  Karl  Uillebrand,  Bologne,  Zanichelli, 
I  1878;  c  Oermanift  »,  de  Heine,  id.,  1881;  c  Poe- 
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sie  »,  de  Hoine,  id.,  1883;  «  Lacrjniiîe  »,  id., 
1879-80;  «  Esporimonti  motrici  »,  id.,  1882: 
«  Ombre  e  figure  »,  essais  critiques,  Eome, 
Sommarnga,  1888;  «  Donne  e  poeti  »,  notes 
critiques,  Rome,  Verdesi,  1885  ;  «  Lctturo  di 
Storia  patrift  »,  vol.  I,  Florence,  Sansoni,  1887 
(il  prépare  un  second  toL  de  cet  onvrage  des» 
tiné  aox  écoles  élémentaires  de  Rome)  ;  une 
foule  d'articles  pour  les  joonumx,  spécialement 
pour  le  Fanfulla  délia  Dotnenica,  La  Domenica 
leiUraria,  Im  Domenica  del  Fracassa,  qu'il  di- 
rigea pendant  les  années  1884-86,  Lu  Nuova 
Antologia,  où  il  publie  une  excellente  «  Kaaso- 
gne  délia  letteratnrm  tedesea  ».  Nous  apprenons 
encore  qu'il  va  publier  les  œnrros  inédites  de 
Foscolo  et  ses  études  sur  Shakespeare,  d'après 
le  cours  qu'il  a  fait  à  l'UniTersitA  de  Rome. 

Cbiares  (Desidorato),  éminent  jurisconsulte, 
homme  d'État  ot  littérateur  italien,  né,  à  Tu- 
rin, le  2  octobre  1835.  Reça  docteur  en  droit 
à  l'âge  de  vii  gt  ans,  îl  fit  son  stage  dans  lo 
cabinet  de  M.  Cornero,  avocat,  tout  en  s'a- 
donnant  en  même  temps  à  la  littérature  pour 
laqnene  il  se  sentait  nn  penchant  irréiistihle. 
Après  avoir,  avant  1B4S,  oollabort;  aux  Ltctture 
di  Famiglia,  il  écrivit  des  poésies  politiques  hu- 
moriBtiqnes,  aussi  hrillantee  qne  lestement  trons- 
sées,  pour  le  Fischietfo,  où  il  signait  souvent 
Fra  ChichibUf.  En  1843,  il  publia  un  ouvrage 
fort  utile:  c  Istituuoni  proparatoiie  sll'nffieio 
del  giurato.  H  gindice  del  fatto  »,  ouvrage  iui 
aujourd'hui  oncoro  est  étiiditî  avec  -  heancoup  do 
truit.  À  la  iia  de  l'année  1848,  il  fut  nommé  com- 
missaire extraordinaire  du  gouvernement  dans 
le  Canavais.  Depuis  1851,  il  fut  presque  toujours 
conseiller  communal  et  conseiller  provincial  de 
Turin,  et  depuis  hientM  trente-oinq  ans,  il  fait 
partie  do  la  Chambre  des  députés,  où  il  a  tou- 
jours appartenu  à  la  droite  libérale,  c'est-à-dire 
an  parti  de  Cavonr,  de  Hinghetti,  de  Rieasoli,  etc. 
Du  14  décembre  1>^'15  au  20  juin  1866,  il  fut 
ministre  de  l'intérieur  dans  lo  Cabinet  présidé 
par  le  général  Lamarmora.  Il  a  été  aussi,  pondant 
qui  Ique  temps,  vice -président  de  la  Chambre 
dos  iJépntés.  —  3J.  Chiaves  a  fait  aussi  ses 
preuves  comme  autour  dramatique  et  plusieurs 
de  ses  pièoes  :  «  Lo  Zio  Faolo  »  entr'autres, 
ont  essayé  avec  succès  le  (ou  de  la  rampe,  et 
se  mantiennent  encore  au  répertoire.  Il  y  a 
quelque  années  H.  Ghiaves  a  réuni  ses  travanx 
dramatiques,  sous  le  titre:  €  Ricrea/.ioni  d'un 
filodrammatioo.  Coramedie  >,  Turin,  Bocca,  1B7G. 
Gîtons  encore  de  lui  :  «  Qiudice  mal  giudicato. 
Apologia  del  giuri  nei  giudizt  penali,  letta  al- 
l'adunanza  délia  Società  filotecnica  di  Torino  il 
lU  geunaio  1879  »;  «  11  Re.  Studio  »,  Turin, 
Loeseher,  1881  ;  «  8ni  diritti  degli  autori  detle 
opero  d'artc  »,  Turin,  Roux  et  Favalo,  1882; 
«  Quiutino  Sella  »,  commémoration,  Turin,  Ca- 
sanova, 1884. 

CUeeo  (François),  toÎTsin  italien,  né,  à  Paie 


CHI 

dd  OoUe  (province  de  Bari),  le  SB  avril  188& 

Il  fit  ses  premières  études  dans  son  pays  na- 
tal, et  il  alla  les  achever  à  Bari  d'abord,  à  Na- 
ples  ensuite,  oh  il  s*adonna  surtout  aux  lettres. 
Ses  premiers  essais  furent  des  poésies,  dan-f 
lesquelles  il  essayait  d'imiter  Leopardi  et  Fo- 
soolo,  dent  il  n  éoiit  <  Le  ultime  ore  »  ;  le  ma- 
ntiscrit  de  œs  poésies  étant  tombé  entre  les 
mains  de  la  police  bourbonienne  valut  à  l'au- 
teur, encore  presqu'enfant,  une  persécution  des 
plus  acharnéos.  Renvoyé  de  N  q  1  s,  il  fut  con- 
traint do  fréquenter  le  Lycée  de  Bari,  dirigé 
par  les  Pères  Jésuites  —  il  ne  lui  fut  pas  per- 
mis cependant  d'aohever  lee  études  de  droit. 
Ayant  compris  de  bonne  houro  que  la  poésie 
n'était  pas  son  fait,  il  se  mit  à  écrire  eu  pro- 
se ébauchant  une  histoire  oivOe  de  la  litté- 
rature italienne  qui  n'a  jamais  été  achevée,  ni, 
par  conséquent,  publiée.  Il  prit  part  à  la  révo- 
lution de  1860,  et  à  la  tète  d'une  compagnie  de 
garde  nationale  inol)ilisée,  il  combattit  les  bri- 
gands do  la  Basilicate.  Il  a  été,  pendant  long- 
temps, maire  de  sa  commune,  conseiller  provin- 
cial, membre  de  la  commission  permanente  dn 
conseil,  commissaire  royal  diins  plusieurs  com- 
munes, directeur  en  chef  de  l'hospice  provin- 
oial  Viotoi^Emmannel  à  Giovinaiso,  membre  dn 
conseil  scolaire  de  la  province,  etc.  Outre  plu- 
sieurs publications  de  circonstance,  on  doit  à 
M.  Chieco  :  «  Antonio  Ranieri  »,  esssi  biograr 
pbique  trois  fois  réédité  :  «  DoirUfficio  délia  let- 
teratura  italiana  nel  secolo  XIX  »,  étude  histo- 
rique et  critique.  Ces  doux  travaux  ont  été  mis 
à  l'Index  en  décembre  1864. 

Chlmlnelll  (Louis),  médecin  italien,  né,  le  29 
octobre  1816,  à  Rosa  di  Bassano  (province  de 
Vicence).  Il  fit  ses  premières  étndes  k  Bassano 
et  fréquenta  ensuite  l'Université  de  Padouo 
1 1835-1840).  De  1841  à  1843,  il  passa  à  l'École 
impériale  de  perfectionneoient  chirurgicale  de 
Vienne,  ot  revenu  ensuite  en  Italie,  il  exerça 
la  médecine  dans  plusieurs  villes  de  la  Vé- 
nétie;  l'Université  do  Padoue,  ayant  été  fer- 
mée, grftce  aux  troulilos  politiques,  pendant 
les  années  1849  et  1850,  il  enseigna  particuliè- 
rement, à  Bassano,  les  sciences  médicales.  Nom- 
mé commissaire  des  sources  d*ean  minénles 
de  Récoaro  on  1800,  il  s'adonna  dès  lors  parti- 
culièrement &  l'hydrologie,  soioncd  qu'il  a  en- 
seigné, en  qualité  de  privât  2>ocnii  pendant  plu- 
sieurs années  à  l'Université  de  Rome.  Membro 
de  plusieurs  congrès  médicaux  italiens  et  du 
Congrès  international  de  climatologie  ot  d'hydro- 
logie qui  eut  lieu  à  Biarritz  |)einlant  l'autom- 
ne de  188G,  il  parvint  après  de  longs  efforts  à 
fonder  aussi  en  Italie  une  société  de  climato- 
logie et  d'hydrologie,  dont  il  est  le  président; 

il  dirii;o  aussi  un  journal  spéoîal  Çinisarré  à 
ces  deux  sciences.  Les  premières  publications 
de  U.  G.  concernent  le  médecine  et  surtout  I» 
chirurgie.  En  1846,  il  traduisit  de  l'allemand: 
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«  La  Chirurgia  plaatica  »  des  docteurs  Ainmon 
et  Bautngarten,  à  laquelle  il  ajouta  plusieurs  étu- 
des originales.  On  lui  doit  auBsi,  sur  le  môme 
terrain,  plusieurs  mémoires  fort  importants.  Il 
ne  délaissa  pas  non  pins  les  études  de  littéra- 
ture, do  philosophie,  tVliistoiro  et  do  politique; 
ea  1857,  il  publia  un  travail  :  «  Délia  Civiltà  e 
délia  soa  storia  »  ;  dans  le  même  ordre  de  tra- 
▼ans,  on  In!  doit  aussi  un  ouvrage  sur  les  ar- 
mées en  Italie  depuis  les  Étrusques  jusqu'à  nos 
jours;  sur  la  femme,  surtout  en  Italie,  étudiée 
dans  ses  rapports  avec  la  famiUe,  la  eoeiété,  la 
patrie  et  la  civilisation  ;  sur  les  maux  et  sur 
les  remèdes  en  Italie  et  surtout  sur  la  vraie  et 
sur  la  fausse  liberté.  H.  0.  s'est  ofwnpé  aussi 
d'hygiène,  et  il  a  pnUié  plusieurs  travaux  sur 
cette  science  ;  mais  depuis  quelques  années,  il 
8*ooeupe  partieoliérement  d'hydrologie,  yoioi  la 
note  des  principaux  travaux  qu'il  a  publiés  sur 
cette  matière:  «  Becoaro,  le  sue  fonti  minerali 
e  i  suoi  dintornL  Picoola  guida  »,  Bassano, 
1866  ;  €  Dc'l  piu  oonveniente  uso  dello  ao  {uo 
minerali  di  Recoaro,  relativamente  allô  varie 
sorgeuti  e  dosi  adoperate,  e  alla  spéciale  forma 
e  natora  délie  niakttie  »,  Vieenee,  1868;  «  Os- 
e*  rvn/inni  praticho  snll'aziono  délie  acque  mine- 
rali di  âecoaro,  con  alcuue  storie  di  malattie 
guarite,  dal  1860  al  1869,  oolle  dette  acque  preae 
alla  fonte  »,  id.,  1889;  «  Becoaro  o  le  sue  acque 
minerali.  Cenni  fisioo-medico-statistici  »,  Bas- 
sano,  1870,  2*»*  éd.,  1875;  <  Importanza  del- 
r  idrologia  mcdica,  spccialmente  minérale,  in 
Italia  ».  Rome.  1871  ;  «  Recoaro  e  le  sue  fonti 
minerali  aecoudo  la  tradizione  e  la  storia  », 
Bassano,  1876;  «  le  aoque  minerali  d'Italie, 
studiate  tanto  dal  punto  di  viata  délia  loro  na- 
tura  e  diversità,  cbe  da  quello  délie  condizioni 
sanitarie  e  oonfortevoli  degU  stabiliuenti,  dei 
quali  Pono  provvedute  le  stngole  stazioni  di  cu- 
ra »,  Fadoue,  1876-80;  €  La  stagione  di  cura 
nell'anno  1876  a  fieooaro.  Studio  ettnioo  »,  Bo- 
rne, 1877;  «  Recoaro,  et  ses  eaux  mint'rales 
vues  et  étudiées  h  vol  d'oiseau  »,  Pari>!,  1877; 
€  Il  uolfato  ed  il  carbouato  di  calce  nelie  acque 
di  Becoaro  ed  in  altre  acque  minerali  »,  Val- 
dagno,  1877  ;  «  La  virtù  modicinalc  délie  acque 
minerali  di  Recoaro,  impiegate  per  bibita  e  per 
bagne;  ed  avrertimenti  igienioi  e  metodo  per 
il  miglior  uso  dello  Htesso  >,  Bassano,  1878, 
4i]ie  éd.  ;  «  Annuaho-Manuale  dollo  aoque  mine- 
rali, dei  bagni  ed  ospizi  mari  ni,  della  idrotera- 
pia  0  della  climatologia  in  Itiilia.  Anno  I  », 
Pudoiu-  nassano,  1878;  «  Studî  aulle  acque  aci- 
duIo-furruginosQ  d' Italia  »  ,  Bassano  ,  1879  ; 
«  SuUa  neeessità  di  nna  classifioazione  nnifor- 
rao  dolle  acque  minerali  d' Italia,  e  pid  partico- 
lormente  della  olassificazione  delle^  acque  aci- 
dnlo-gassose  e 'délie  àleaUne  »  (AtH  ddPVIII 

Vonifresso  mt'licn  gcnemh'  ifnlinno  a  Pign  )  , 
Pise,  1879  ;  «  Le  acque  minerali  specialmente 
in  Italie,  roggruppate  ed  illnstrate  per  dassii 
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cioô  sûcondo  la  loro  chimica  natura  ed  azione, 
con  cenni  sopra  la  terapeutioa  délie  stesse  », 
Padoue,  1880;  «  L' idrologta  meilica  c  la  Sn- 
cietà  italiana  d' idrologia  al  X  Congresso  géné- 
rale deirAssoeiasione  medioa  italiana,  nel  1882  », 
FloMoce,  1882  ;  <  Dcl  più  facile  e  pratico  modo 
d' istttnire  la  SocietÀ  italiana  d' idrologia  e  cli- 
matologie medioa  e  progetto  di  nno  Statato- 
BegoUmeiito  per  la  detta  Société  »  (  J//t  dei  X 
Oanffrmso  medko  générale  di  Mnde.nn),  Modône, 
1888;  «  La  stagione  délie  cure  a  Recoaro  nel 
1882.  Studio  clinico  »,  Bassano,  1888;  «  Gon- 
clusioni  degli  ultimi  Studî  intorno  ail'  impor- 
tanza e  l'utiiità  della  istituzione  degli  Ospizî 
narini  in  Italia  »,  Florence,  1884  ;  «  Gîte  e  pe- 
rogrinazioni  allo  principali  stazioni  modicho:  idro- 
logico-mineralij  idroterapiche,  marittime  e  cli- 
natiebe  d*  Italie.  La  onra  deÙa  tilsi  selle  alte 
rogioni  »,  Bassano-Boma,  1884;  €  Cenni  in- 
torno aile  sorgenti  minerali  di  Nepi  nella  pro- 
vincia  di  Roma  »,  Rome,  1884;  «  Programma 
dollo  materie  da  trattarsi  nei  Corsi  d' Idrologia 
0  di  Climatolû<;ia  medica  presao  la  R.  Univer- 
sitÀ  di  Roma  dall'  anno  scolastico  1884-85  in 
poi  »,  Bomoy  1885;  c  H  Pessato  e  l'Âwenire 
dell' Idrologia  medii^a  in  Italia.  Disrorso  inau- 
gurale e  prelesioni  al  l"  corso  d' idrologia  me- 
dioa an'UniTeraità  di  Borna  nell'anno  scolastico 
1884-86  »,  Florence,  1885  ;  *.  Coup  d'œil  sur 
les  cures  dirigées  par  le  doct.  Chiminolli  dans 
la  statioiL  de  Recoaro,  province  de  Viceuco, 
pendant  la  saison  d'été  1884  »  dans  la  Rnmo 
mi'd.  et  scient,  d'hydrolog.  et  de  climat,  pyréné- 
ennes, 2*  année,  Toulouse,  1885;  €  Della  dis- 
pepsia  e  dei  sue  trattamento  euratiTo  col  mei- 
zo  dello  acque  minerali  »,  Florence,  1886;  «  Au- 
uuario  di  Climatologia  e  d' Idrologia  medica, 
soritto  dai  signori  dottori  0.  FaralH  per  la  01t> 
raatologia,  e  L.  Chiminelli  per  l' Idrologia  », 
an.  1*'',  id. ,  1886;  «  Pocbe  parole  suU'acqna 
aalso-jodica  di  Sales  »,  Florence,  1886;  «  In- 
torno alla  natura  délie  acque  solforate,  in  gé- 
nérale, e  più  precisamente  intorno  alla  sor- 
gente  idro-solforato-calcica  di  Arquà-Petrarca, 
presse  Battaglia  (Padova)  »,  id.,  1886;  c  Oa- 
stellammare  di  Stabia,  quale  stazione  por  cure 
minerali  e  climatiche  »,  id.,  1886  ;  <  Alcune  ri- 
fleseioni  intorno  all'aequa  Hunyadi-Janoa  e  la 
sua  azione  fisiologica  e  tera^eutica,  ed  intorno 
aile  sorgenti  minerali  naturali  coogeneri  iu  Ita- 
lia e  fnori  »,  id.,  1886,  <  Dell*  importanza  ed 
uiilità  della  idrologia  medica  o  balneoterapia  »f 
2"  éd.  augmentée,  Milan,  1S8G  ;  «  (.ongrosHO  in- 
tornazionalo  d'idrologia  e  di  climatologia  medica 
di  Biarritz.  Rela/.iono  ed  apprezzamenti  »,  Flo- 
rence, 18SG-S7  ;  «  DiiU'aziono  e  degli  offetti  fi- 
siologici  e  torapeutici  deile  acque  minerali  e  del- 
l'idroterapia  propriamente  detta  in  générale,  e 
particolanncnto  doU'azione  e  dei  loro  offetti  se- 
dativi  e  dei  grande  valore  pratioo  di  questi  ul- 
timi »,  id.,  1887. 
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Chlnnzzl  (Carlo-Qinaeppe),  iorÎTam  et  pbi- 

losopho  italien,  né,  à  Oviglio  (arr.  d'Alexanflrio), 
ea  1840.  11  étudia  à  l'Univeraité  de  Tarin,  où 
il  fais  reçn  dootear  ès-lettres  ;  de  1860  à  1867, 
il  servit  daua  l'arniiio,  et  y  arriva  au  grade  do 
lieutenaot.  M.  Chinazzi,  qui  est  docteur  agrégé 
à  la  hmùté  de  lettres  de  rjuiveraité  de  Ta- 
rin, e«t  maintenant  prhdt-Doeent  de  philosophie 
morale  k  l'Univcrsitô  ilo  Gônos  ot  professeur 
do  littérature  italioano  à  l'Ecole  royale  aupé- 
rienre  de  commerce  dans  la  même  ville.  Outre 
plusieurs  articles  insérés  dans  V Arrlsntorp  Ab-s- 
aantlrino,  doua  le  Sj/ettatore  de  Milan,  etc.,  il  a 
publié  :  €  8e  la  filosofia  morale  menti  il  nome 
di  scionza  »,  18^8;  *  Roligione  e  scuolrx  »,  1871; 
«  Saggi  filosotioi.  L'Attributo  »,  1H78;  «  Gia- 
eomo  Leopardi  »,  conférence,  Gènes,  Sambolino, 
1879;  «  Délie  forzo  operative  deU'auimo  uma- 
no  »,  id.,  id.,  1881;  «  Délia  vita  o  degli  scritti 
di  Rrcolo  Ricotti  »,  id.,  Ciminago,  1883  ;  €  Ales- 
Bandro  Manzoni  >,  disconrfl,  id.,  Sambolino, 
1885;  «  Accusa  di  suicidi  i  iim-^sa  contro  Ari- 
stotile  »,  id.,  id.,  1887;  «  Diacerpta  »,  id.,  id., 
id.  ;  «  Di  dae  doenmenti  inediti  ebe  toeoano  del 
pootn  liguro  Bartolomeo  O.'Titilo  Fellamonica  •>. 
id.,  Sordomuti,  1868;  «  Dell' miiuenza  d'alcune 
oondiiioni  fieiehe  sôlla  evolonone  pedagogica 
doll'uomo  »,  id.,  Ciminago,  1888;  <  L'crodità 
psicologica  nella  atirpe  aabauda  »,  id.,  id.,  id.  ; 
c  Dolla  acienza  morale  »,  id.,  Sordomuti,  1888. 

OhlMheile  (Charies-Henri-Hyppolite  ),  jour 
naliste  et  romancier  français,  nt\  à  Chauny 
(Aiane),  le  10  juillet  1845.  Il  a  été  aecrétairo 
d'Alexandre  Dnmae  père  et  a  écrit  dan»  les 
journaux  le  .'^fotisquftaire  et  le  d'ArftDjtian.  Il  a 
collaboré  au  Parlement,  à  la  Liberté,  au  Paris 
Journal,  enfin  il  est  entré,  en  1872,  an  Fu/'tro 
oh  il  est  encore  et  où  il  écrit  taut  sous  sou 
nom  que  bous  divers  pseudonymes:  Bip,  Char- 
les, Geoboe.'*  Tkois,  Hknki  Uamoisb.  M.  Chin- 
chollo  s'est  aussi  essaj'ô  au  théâtre;  en  1870, 
il  lit  jouer,  au  tliéâtro  des  Folios-Draniatiriues, 
an  petit  acte  très  gai:  «  L'Oncle  Margottin  », 
qai  ent  plos  de  900  représentations  et  qni  fat 
publié  la  m(^me  anrx^o  cher.  Dentu;  il  loua 
auito  le  tliéâtre  dos  Nouveautés  tout  exprès 
ponr  y  donner  un  drame  en  trois  actes  de  loi  c  Le 
Mari  do  Jeanne  »,  drame  noir  qui  se  tenninait 
par  le  meurtre  de  l'épouse  et  de  l'amant,  et 
qu'il  publia,  en  1872,  chez  le  même  éditeur  en 
lo  f  iisaiit  précéder  do  «  Pourquoi  il  les  a  tués  ». 
Xund  citoruiis  do  lui:  «  La  Phnno  au  vent  », 
2  éd.,  Paria,  Cournol,  1865;  «  Alexandre  Du- 
mas aigoard^bai  »,  id.,  Jouanst,  1867;  €  Los 
pensées  do  tout  le  monclo  »,  id.,  Ma'lre,  1808; 
«  Dans  l'ombre  »,  avec  une  préface  d'Alexan- 
dre Damas,  id.,  Librairie  internationale,  1871  ; 
«  Les  pliraaos  courtes  »,  irl.,  id.,  1^72;  «  Le 
lendemain  do  l'amour  »,  avec  une  préface  d'A- 
lo.vandre  Damas  »,  id.,  C.  Lévy,  1880;  «  Le 
oatalogao  de  Tamour  »,  id.,  Denta,  1881;  «  La 
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ceintare  de  Clotilde  »,  id.,  Harpon  et  Flamma- 
rion, 1884;  «  Les  jours  d'absintho.  Ronmn  pa- 
risien »,  id.,  Franzine,  1885;  «  Les  Survivants 
de  la  Commone  »,  id..  Boulanger,  1885;  <  Le 
vieux  général  »,  id.,  Dentu,  1886;  €  Femmes  et 
Fois  »,  id.,  Marpon  et  Flammarion,  1886  ;  «  La 
Grande  prêtresse,  roman  parisien  »,  id.,  Librai» 
rie  mondaino,  1887;  «  Paida.  Histoire  d'une  né- 
Trosco  »,  id.,  id.,  novombro  18.S8.  Grand  ama- 
teur do  gravures,  M.  CbiuchoUe  dirigea  aussi 
on  journal  spécial  de  Beanz-Arts,  VEUampe,  qui 
dura  trois  ou  quatre  nns. 

Chiniqiijr  (le  père),  prêtre  catholique  cana- 
dien d'origine  fivnçaise,  né,  à  Blamonraska  (Ga- 
uadni,  en  1809.  Ayant  émijîrô,  vers  18.'/),  avec 
environ  10,000  catholiques  ponr  les  États-Unis, 
il  a  fondé  la  colonie  de  Sainte-Anne,  dans  les 
environs  de  Chicago,  et  s'est  sépan^,  en  1858, 
(le  l'Église  catholique.  Il  a  publié  :  «  Le  Prêtre, 
la  femme  ot  le  confessionnal  »,  dont  les  3  pre- 
mières éditions  ont  vu  le  jour  à  Bruxelles,  et 
la  '  à  Paris,  on  1880,  chez  Grassart.  Cet  ou- 
vrage a  été  aussi  traduit  en  italien,  Rome, 
Ohira,  1849,  S»*  éd.,  id.,  Arata,  1888. 

Chlostri  (Laurent),  ingénieur  des  mines  itv 
lien.  U  a  dirigé,  pendant  quelque  temps,  l'ex- 
ploitation des  mines  de  Oastellina  Xkrittima, 
ensuite  celle  do  Montevccchio  en  Sardaigne,  et 
enfin,  s'étant  retiré  dans  son  pays  natal,  il  s'y 
est  adonné  presqu'entièrement  à  l'agronomie  et 
à  la  botanique  ;  il  a  été  aussi,  pendant  quelqoe 
temps,  membre  du  conseil  provincial  do  Luo- 
quos.  —  Ou  a  de  lui  :  «  SuUa  questione  se  i 
guasti  awenuti  nelle  case  dél  paese  di  Oastellina 
Marittiraa  siano  attribuibili,  o  no,  ai  lavori  sot- 
torrauei  dolla  miniera  di  dotto  luogo  »,  Pise, 
1851;  c  Sulla  mimera  ramifera  di  Ifiemo  nei 
nionti  tlella  Faggota  toscana  »,  Livourne,  1868; 
«  Rapporte  dell'  ingegnere  direttore  Lorenao 
Ohîostri  alla  gereua  della  società  eoneessiona- 
ri:i  délie  minière  di  Montevecohio  itt  Sardegna  », 
Livourno,  Zecohini,  1888;  le  même  pour  l'année 
1869,  id.,  Ortalli,  1870;  €  Relaziono  della  Uom- 
missione  per  il  eoneorso  a  premt  ai  ooltivatori 
(li  f'runieiito  »,  Lucquo.'',  Canovetti,  1885. 

Chiu»tri  (Léon),  écrivain  italien,  frère  du  pré- 
cédent, né,  à  Montecarlo  (prov.  de  Luoqnea). 
M.  C,  qui  est  doetour  ô.s-srionces  mathémati- 
ques, a  enseigné,  pendant  quoique  temps,  à 
l'École  technique  de  Pesda.  Aajonrd'hui  il  est 
sous-écouùmo  dos  bénéfices  vacants  dans  la  mA> 
mo  ville.  On  lui  doit  :  «  Dell'  inlluenza  del  suono 
sulla  elettricità  atmosferica  »,  Lucques,  Cano- 
\itri.  [Si'iS-,  <  Conferenzo  archeologicho  esposto 
ai  c ontadiui  del  Poggio  di  Montecarlo  »,  Pesda, 
Vanuini,  1876. 

Ghtetls  (Obristo  Panagiotî),  savant  greo,  né, 
à  Zante.  en  1H14.  Profe.snour  d'hîstoiro  et  do 
géographie  au  lycée  de  sa  ville  natale,  puis 
nommé  historiographe  des  tles  Ioniennes,  lera 
de  leur  réunion  à  la  Gréoe,  il  a  publié  un  grand 
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uombro  de  dissertations  hititoriques,  lingoiati- 
qii«B  et  archéologiqnas,  parmi  lesquels  nous  ci- 
torons:  €  La  Lantriie  i^rfcquo  vulgaire  ^.  1^50; 
€  Histoire  occléaiastique  jusqu'ca  1600  »,  ItHiO; 
€  Documenta  relatifa  ans  fiefa  de  Gorfoa  >,  1861. 
Son  ouvrage  le  plus  considérable  est  une  «  His- 
toire des  îles  ioniennes  ^,  en  grec,  dont  5  vol. 
ont  été  pnbliéa  de  1870  à  1880;  il  a  de  plus 
fait  imprimer  un  assez  grand  nuilro  de  ma- 
noscrits  grecs  découverts  par  lui  dans  les  bi- 
bliothèques de  Turiu,  Milan,  Venise,  Borne  et 
Naples.  II  a  publiû  aussi,  en  italien:  <  Osserva- 
zioni  intorno  all'attuale  lingna  grocn  del  Mnato- 
xidi  »  'f  «  Risposta  alla  dissertazione  del  signor 
Borrî,  intorno  ai  Loof^  Santi  »;  «  CSenni  in- 
torno ad  aloiini  codici  greci  clio  si  trovano  nollc 
Bibliotàche  d'Italia  »,  Sienne,  ldG4;  «  Belasione 
den*eooeUentimimo  signor  Domenioo  Otitti  ri- 
tornato  dalla  Morea  >  ;  «  SuIIa  vita  o  sopolcro 
di  Ândrea  Vassallo  »  ;  «  Kelazione  dell'operato 
délie  Armi  voneto,  dopo  la  loro  partenza  di  Co- 
rinto  e  la  prcwa  di  Ateno  >. 

Chîpîez  iCliarlôs),  architorto  françaii=i,  né,  i\ 
ËcuUy  (Rliûoe;,  en  18!ib.  M.  C.  est  surtout  con- 
nu par  ses  travaux  relatifs  à  l'histoire  de  l'art. 
Sur  ce  sujet  aussi  bien  quo  sur  divor^^en  ijne-i 
tions  d'archéologie,  il  a  publié  de  nombreux  et 
remarquables  mémoires  dans  la  Jfeous  archéolo- 
f/ique,  la  Bévue  générale  d'architecture  et  des 
travaux  publics.  Il  a  publié  :  «  Histoire  critiquo 
des  origines  et  de  la  formation  des  ordres  grecs  », 
Paris,  Morol,  1876.  Il  est  aussi  l'un  dos  deux 
auteurs  do  !"«  Histoire  de  l'art  dans  l'antiqui- 
té »,  qu'il  publie  depuis  1881,  en  coiiaburation 
avec  M.  Q.  Perrot  de  linstitut,  ches  l'éditeur 
Hachette.  On  doit  encore  à  M.  C.  ri-.îpi»'?;  do 
nombreuses  restitutions  et  restaurations  de  mo- 
numents antiques  de  différents  styles. 

Chirae  (Angnste),  publiciste  français,  né,  à 
Marseille,  en  1838.  M.  C.  s'est  adonné  à  doux- 
genres  de  Uttémtare  qui  sembleraieot  s'exclure. 
Dans  l'un,  la  poésie  légère,  se  rangent:  «  Une 
dette  d'amour  »,  comi'die  en  deux  actes,  on  vers, 
Paris,  Librairio  intaruationale,  1860;  «  N'éveil- 
lez pas  ma  fillo  »,  comédie  en  un  acte  en  vers, 
id.,  Lachaud,  1R72;  «  Lo  Péché  de  mon  on- 
cle >,  comédie-vaudeville  en  un  acte,  id.,  id., 
1874.  n  débuta  dans  l'autre  genre,  la  littérature 
polîtico-écononiiquo,  par  \ei»  «  Lettres  d'un  Mar^ 
eeillais  sur  l'Ëxposition  Universelle  de  1887  k 
Paris  »,  Paris,  Librairie  internationale,  1868; 
suivirent  plusieurs  ouvrages,  ou  plutôt  phuneurs 
pamphlets,  dan^  lympiflrt  il  attaque  avec  une 
violence  inouïe  la  liaulo  tluance,  se  révélant,  eu 
même  temps,  un  des  plus  ardents  parmi  les  an- 
tisémites français.  Citons  dans  cet  ordre  do  tra- 
vaux: «  La  Haute-Banque  et  la  liévoiution  », 
Paris,  Amyot,  1876;  c  Les  Mystères  du  orédit 
I.  Lo  Créîit  foncier  de  France  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Les  Rois  de  la  République,  histoire  des  jui- 
varies,  synthèse  historique  et  monographies  », 
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2  voL,  id.,  Amould,  1883-85  :  nouvelle  éd.,  id., 
Dentu,  1888;  onvrage  qui  vieut  d'avoir  un  ro- 
nouvcnu  d'actualité  à  roceusiou  des  scandales 
soulevés  en  France,  par  M.  Numa  QiUy,  le  député 
de  Ntmes,  avee  lequel  H.  Obirao  parait  étroite- 
iiK'iit  lié.  Citons  encore  de  lui,  toujours  dans  lo 
même  ordre  d'idées  :  «  La  Prochaine  révolution. 
Code  sooialiste  »,  ^tris,  Amould,  1886;  €  Les 
Brigandages  hist^ûriques.  L'Agiotage  sous  la  troi- 
sième République  (1870-1887)  >,  2  vol.,  id.,  Sa- 
vine,  1886.  M.  Chirac  a  attaqué  aussi  la  presse 
dans  une  conférence  qu'il  a  publiée  en  brocliure: 
<  La  Vénalité  dans  lo  journalisme  »,  1887. 

Chindlaa  (Jacques),  écrivain  et  notaire  à  Spa- 
lato,  dievalier  de  l'ordre  de  Takova  de  Ser^ 
bie,  i1c  l'ordro  de  Danilo  I'"  du  Monténé<îro,  dé- 
coré d'uuo  médaille  d'or  de  l'empereur  Prançois- 
Josoph  P,  membre  de  l'Aeadémie  Serbe  de  Bel- 
grade, est  né,  en  1825,  à  San  Filippo  Oiaoomo, 
joli  faubourg  de  Zara,  en  Dalmatie.  Ancien  pro- 
fesseur de  langue  et  littérature  italienne  dans 

V Arcnfhmia  di  Xautica  e  Comf'tt^rcfo  de  Triesto, 
pendant  ks  aniiées  1817-18,  docteur  on  droit, 
ancien  collaborateur  à^linFavilla  et  de  ÏOniter- 
voiort  TritiHno  de  IVieste,  anden  dîreeteur  de 
la  Gaz-elta  di  7Mra  (1848-40)  ot  do  l'O.ss/ 
tore  Dalinatico  de  la  même  ville  jusqu'en  185G, 
il  est,  depuis  nombre  d'années,  notaire  dans  la 
ville  do  Spalato,  et  ses  travaux  littéraires  et 
historiques  lui  ont  fait  une  brillante  réputation 
parmi  les  écrivains  de  son  pays.  Ses  publiée-  ' 
tions  sont  nombreuses;  nous  citons:  c  Tendense 
doi  popolî  Slavi  in  letteratura  politica  »,  Zara, 
1349;  <  SuUa  Bosnia  »,  id.,  1850;  «  Divisions 
délia  Dalmasia  in  aoquisto  veeohio,  nuovo,  nuo- 
vissirao  »,  id.,  IRôl  »;  €  Cenuo  sui  Fran^^ipa- 
ni  »,  id.,  id.  ;  <  Dissortazione  sui  popoli  Slavi 
e  sui  loro  dialetti  »,  id.,  id.;  c  La  eittà  di  Se- 
benico  »,  id.,  id.;  <  La  cittù  di  Cattaro  »,  id., 
id.  ;  «  Ragusa  e  la  sua  costituaione  repubbli- 
cana  »,  id.,  id.  ;  c  Corne  yenivm  oonsiderata  Ve- 
nezia  dai  popoli  Slavi  »,  id.,  id.;  <  La  Dalma- 
zia  prima  dolla  sua  sottominsione  ai  Romani  », 
;d.,  1852;  «  Letteratura  Slava  »,  id.,  id.  ;  «  La 
Serbie  e  la  letteratura  Serba  »,  îd.,  1868;  «H 
Santuario  délia  Madonna  di  Poisan  prosso  Spa- 
lato »,  id.,  id.  ;  «  La  città  di  Corzola  o  suo  sta- 
tnto  »,  id.,  1864;  «  Studl  storiot  sopra  Lissa  », 
id.,  1864;  «  Le^qslazione  civile  e  crimir.ale  dello 
eittà  dalmaticho  nel  Medio-£vo  »,  Naples,  1858; 
c  Canti  del  popolo  Slave  tradotti  in  versi  tta- 
liani  »,  avec  des  notes  intéressantes,  2  vol., 
Florence,  Cellini,  1878;  «  Storia  del  Monténégro 
dai  teinpi  antichi  ai  di  nostri  »,  Spalato,  1882; 
«  Maria  Seleban  de'Cattani  illustre  botanioa  », 
id.,  1881;  <  Vorlika  ed  il  suo  distretto  »,  id., 
1885;  «  Karagjorgje  ilQrando  »,  id.,  1885;  «  La 
oittk  di  Spalato  »,  Venise,  1886.  On  nous  pro- 
m6t  un  ouvrage  d'imminonte  publioation  SUT  l'an- 
cienne Illyrio,  la  Libournie,  la  Pannonie,  la  Dal- 
matie et  Spalato,  la  ville  de  Dioolétien. 
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Chlasoll  (C^eari,  journaliste  et  auteur  <lrn- 
matiqae  italiou,  rédactour  du  Jiesto  del  Carlino 
(le  Bologne.  H.  0.  ▼ient  de  ftâre  jouer  (déoem- 
Itre  1888),  au  théâtre  Vallo  de  Romo,  utio  co- 
médie <  Neva  »,  qui  a  eu  un  aaccèa  retentiâ- 
■ant.  On  «nnonœ  comme  imminente  la  repré- 
sentation d'une  autre  pièce  du  même  auteur  : 
<  Simulatrice  ».  —  Noua  espérons  pouvoir  don* 
ner  dans  le  Supplément  de  plus  amples  détails 
sur  ce  jeune  ûcrivain. 

Chirot  (ÎT<'nri\  nntonr  riramatique  français, 
né,  à  Paris,  le  13  novembre  18SU.  Après  avoir 
longtemps  emroé  à  la  Oompegnie  dn  chemin  de 
fer  de  Pari><  h  Lytm  ot  h.  la  Méditerranée,  les 
fonctions  dn  chi^'  du  bureau  du  secrétariat  de 
la  direotiou  générale,  il  a  pria  sa  retraite  an  bout 
de  trente  ans  de  service.  M.  Chivot  n'a  produit, 
à  lui  tout  seul,  qu'une  seule  pièce  :  «  Les  loca- 
taires de  M.  Blondoau  »,  vaudeville  en  cinq 
étages  (iric  joué  au  Palais  R' yr^l,  en  juin  1879 
et  publié,  la  môme  année,  chez  Tresse.  Tout  le 
reste  do  son  volumineux  bagage  littéraire  a  été 
publié  en  collaboration  avec  H.  Alfred  Dnne. 
On  doit  à  cette  collaboration  un  grand  nombre 
de  vaudevilles,  comédies  bouffonnes,  opérettes, 
jonées  snr  les  scènes  de  genre  et  àiéfttres  se- 
condaires do  Paris.  Citons  :  «  Mon  nez,  mes 
yeux,  ma  bouche  »,  8  actes,  avec  M.  Siraudin, 
1858;  «  La  Femme  do  Jepbté  »,  vaudeville  en 
3  actes,  1859;  «  Les  splendeurs  de  Fil  d'acier  », 
8  actes,  1860;  «  Le  Songe  d'une  nuit  d'avril  », 

2  actes,  1861;  <  Pifforaro  »,  un  acte,  1863; 
c  Les  Mères  terribles  »,  comédie  en  vu.  aete, 
jouée  à  l'Odéon,  lo  premier  essai  des  deux  au- 
tours sur  une  scène  plus  élevée,  1864;  «  La 
Tante  Honorine  »,  oomédie  en  B  actes,  second 
essai  du  même  genre  peur  le  même  théâtre, 
18C6;  €  Lea  Orphéonistes  en  voyage  »,  pièce, 
en  5  «otoB  et  10  tableaux,  1865;  «  Un  homme 
de  bronse  »,  1  aete,  1866;  €  Los  Médecins  de 
Oonnease  »,  folie  en  1  acte,  id.;  «  Los  Ciieva- 
liers  de  la  Table  ronde  »,  opéra-boufTe  en  3 
actes,  masique  de  M.  Hervé,  1866  ;  <  Un  Phar- 
macien aux  Thennopyles  »,  vaudeville  en  un 
acte,  1867  ;  «  Le  Luxe  de  ma  femme  »,  vaude- 
ville en  un  acte,  1868;  «  LUe  de  Tnitpatan  », 
opérette  en  un  acte,  musique  do  M.  Offenbach; 
c  Fleur  de  thé  »,  opéra-bouffe  en  3  actes,  musi- 
que de  M.  Lecoq,  1868;  «  Le  Soldat  malgré 
Ini  »,  opérette  en  2  actes,  musique  de  M.  P. 
Barbier,  18G8;  «  Le  Carnaval  d'un  merle  blanc  », 
8  actes,  1869;  «  Les  Cent  Vierges  »,  musique 
de  M.  Lecoq,  1872;  <  La  Blanchisseuse  de 
Bei|p-op-Zoom  »,  musique  do  M.  Valseur,  1875; 
«  Le  Pompon  »,  musique  de  M.  Lecoq^  1876; 
€  Madame  Favart  »,  mnaiqne  de  M.  O^baoh, 
1R79;  <  La  Villa  Blancmignon  »,  comédie  en 

3  actes  avec  M.  £rnj,  1879;  «  Lea  Nooos  d'O- 
livette »,  opérette  en  8  actes,  mnstqne  d*An- 
dran,  1879  ;  <  La  fille  dn  tambour-major  »,  opé- 
rette en  3  actes,  musique  d'Offenbach,  1879; 
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«  Le  Siège  de  Grenade  »,  vaudovillo  en  4  ac- 
tes, 1880;  «  La  Mère  des  compagnons  »,  opé- 
rette en  8  actes,  musique  de  Hervé,  1860;  «  L* 
Mascotte  »,  opérette  en  3  actes,  musique  d*All- 
dran,  id.,  qui  a  eu  plus  de  mille  représentatîoiui; 
«  €Kllette  de  Narbonne  »,  opérette  en  8  actes, 
musique  d'Audran,  1882;  <  Bocace  »,  opéra -co- 
mique en  3  actes,  musique  de  Suppé,  1882,  qui 
a  été  jouée  dans  toutes  les  villes  do  monde 
et  toujours  avec  le  même  succès;  «  Le  Truc 
d'Arthur  »,  1882,  comédie  en  trois  actes;  «  La 
Princesse  des  Canaries  »,  opérette  en  3  actes, 
musique  de  Leeoq,  1888;  «  Le  Oousin  de  Boset- 
te  »,  vaudeville  en  un  acte,        ;  «  La  Dorraou- 
se  éveillée  »,  opérette  en  3  actes,  musique  d'Au- 
dran, 1888;  €  L'Oisean  bleu  »,  opérette  ea  8 
actes,  musique  de  Lecoq,  1884  ;  €  Le  Grand 
Mogol  »,  opérette  en  quatre  actes,  musique  d'An- 
dran,  1884;  «  Pervenche  »,  opérette  en  8  actes, 
musique  d'Audran,  1856;  <  Les  Noces  d'un  ré- 
serviste »,  vaudeville  en  quatre  actes,  18B5  ; 
«  La  Cigale  ot  la  Fourmi  »,  opérette  eu  3  ac- 
tes, musique  d'Audran,  1886  ;  €  Robert  Sureouf  », 
opéra  en  3  actes,  musique  de  Planquette,  1887. 

Chissolinl  (Jean),  ingénieur  et  agronome  ita- 
lien, né,  à  Oampitello  (prov.  de  Mantoue),  1« 
2  décembre  1824  ;  il  fit,  de  1884  à  1842,  ses 
premières  études  an  gjrmnase  et  an  lycée  de 
Mantoue;  de  1842  à  1846,  il  fréquenta  les  cours 
de  mathématique  à  l'université  de  Pavie.  Pen- 
dant que  de  1840  à  1848,  il  faisait  son  stapo  à 
Milan  auprès  de  la  Direction  générale  du  ser- 
vice hydraulique  et  des  chaussées  pour  la  Lom- 
bard io,  il  continua  ses  études  littéraires,  nouant 
dos  relations  avec  plusieurs  écrivains  contem- 
porains, et  particulièrement  avec  TortL  D  prit 
une  part  brillante  à  la  révolution  de  184l^  et 
au  retour  des  Autrichiens,  il  dut  émigrar  en 
Piémont.  Beveau,  à  la  fin  de  1848,  dans  sa  pro- 
vince natale,  il  s'adonna  à  l'exeroioe  de  sa  pro- 
fession, sans  pourtant  jamais  délaisser  les  étu- 
des Iméraircs.  En  1855),  il  aida,  comme  ingé- 
nieur, les  opérations  de  l'armée  italienne  dans 
la  provinro  do  Mantoue.  Kn  1800,  il  fut  envoyé 
en  Sardaigue  pour  diriger  les  travaux  de  cons- 
truction des  routes  nationales.  En  1861,  ap« 
pelé  à  prêter  service  auprès  do  la  direction  du 
génie  civil  de  Milan,  il  se  iixa  détînitivemcnt 
dans  cette  villet  et  y  dirigea,  pondant  quelque 
temps,  les  travaux  pour  la  construction  de  la  ga> 
lerio  Victor-Emmanuel  et  do  la  Place  du  Dôme. 
En  mémo  temps,  il  s'occupait  d'importantes  opé- 
rations hydrauliques  pour  l'assainissemont  des 
terrains  marécageux.  Il  contril)ua  à  la  fondation 
de  la  Società  Agraria  do  Lombardio,  ot  prit 
initiative  de  la  création  de  la  Sode^  gmmU 

derfli  agric'iKori  itnVmnu  qui  a  tonn,  sous  sa  pn''- 
sidenoe,  plusieurs  congrès  fort  importants.  M. 
C.  s'est  ÎKL%  d'abord  connaître  par  la  publîca^ 
tion  de  plusieurs  écrits  en  différents  journaux  de 
k  Lombardio  et  du  Piémont;  en  1866,  il  publia 
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un  drame  historiqne,  sous  1«  titre:  «  Grimoaldo 

el  trono  dei  Longobardi  ».  On  loi  doit  aussi  un 
mémoire  sur  r«  Âmministrazione  délie  aeque 
pnbblïcbe  >  et  une  €  Behizione  tecnîca  snî  pro- 
getti  per  l' irrigazione  dell'Alta  Lonibanlia  », 
présentés  à  la  Dépntation  provinciale  de  Milan. 
De  1864  à  1866,  il  a  fondé  et  dirigé  un  Jour- 
nal, IM^rfeottitra;  en  1868,  il  fondait  l'Italia 
Agricola,  et  en  1870,  Il  Carrière  dei  Campi.  On 
lai  doit  aussi  on  mémoire  technique:  «  Sulla 
nota  a  pompa  ».  ^rmi  ses  derotiraa  publica- 
tions, nous  citerons  encore  :  «  Délia  ricerca  od 
utilissaadone  délie  acque  di  aorgenti  »,  dans  les 
Amudi  dei  MinMero  di  agricoUura,  induntria  e 
eommereiOy  1879  ;  «  Coltivazione  e  ntilizsazione 
<1ol  aorîTo  »,  Milan,  1882;  «  Biordinamouto  délia 
tariila  doganale  »,  id.,  1886  ;  «  Discorso  d'inau- 
gnrasione  êA  IX  Congresso  agricole  in  Siena  », 
Milan,  lfi87;  «  Snî  restauri  délia  galleria  Vit- 
torio  £manuele  »,  id.,  id.;  «  Dei  più  importauti 
provredimenti  igienici  per  le  popoladoni  ru- 
rali  »,  dans  les  Confereme  tenute  alla  espoai- 
sûme  tnfonuutona/e  di  appartcehi  di  maeinatione 
e  pan^fieaàone  in  MUano,  Milan,  Bemardoni, 
1888;  c  Sulla  bonifica  dei  terreni  basai  nel  di- 
stretto  âi  (ronyji^a.  »,  Milan,  1888;  «  Bonifica 
doll'agro  mantovano-reggiauo  »,  Mantoue,  Se- 
gni,  188& 

Chocnme  (lo  R.  Pèro  Bernard),  religieux 
français,  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs,  ué,  à 
Dijon  (Odte  d'Or),  le  4  avril  1826.  H  a  publié  : 
«  Lo  R.  P.  Henri-Domioiqne  Lacordairo,  do 
l'ordre  des  frères  prêcheurs.  8a  vie  intime  et 
religiease  »,  2  vol.,  1866,  une  6«»«  éd.  de  cet 
ouvrage,  corrigée  et  augmentée,  a  paru,  on  1H80, 
chez  Pon><>)icl^nio  frères,  k  Paris;  «  Ponnéos rhoi- 
sies  du  R.  P.  Lacordaire  extraites  de  ses  œu- 
vres »,  3  vol.,  Paris,  Poassielgne,  1879;  €  Léo» 
turcs  pour  chaque  jour,  extraites  des  écrits  des 
saiuts  et  des  bienheureux  »,  2  vol.,  id.,  1882; 
«  Saint-Thomas  d'Aqmn  et  l'Encydiqne  JEttmi 
l'filris  do  S.  S.  le  pape  Léon  XIII  >,  id.,  id., 
1884.  —  Le  R.  P.  Chocarne  a  publié  aussi  les: 
€  Lettres  »,  do  B.  P.  Lacordaire  à  la  ba- 
ronne de  Prailly,  id.,  id.,  1885. 

Ctaodzicwicz  (Ladi-slas),  journaliste  et  roman- 
cier polonais,  né,  à  Tnlezyn  (Podolie),  le  16 
juin  1818.  Il  fit  ses  premières  armes  dans  le 
journal  humoristique,  le  Balamut,  qui  jiaraissait 
à  Saint-Pétersbourg  sous  la  direction  de  Âlichel 
Konaraky,  pois  envoya  des  ooirespondanees  à 
la  Semaine  de  Saint- Péter shour g  en  même  temps 
qu'il  collaborait  à  divers  journaux  périodiques 
polonais:  la  BibHofhî^t  <f«  Vanovtff  le  Pékrin, 
VÊbMe,  la  C/tnjni<pic  de  Varsovie,  etc.  Conmme 
romancier,  il  a  publié  :  «  Les  Trois  Lys  »  1845; 
«  Lo  Cb&teau  de  Czarnokozimo  »,  2  vol.,  184G. 
En  18^17,  il  entreprit  un  long  voyage  à  travers 
l'Italie,  l'Espagne,  la  Grèce,  la  Turquie,  l'Égyp- 
te,  la  Palestine,  la  Syrie,  l'Asie-Mineure.  Lora- 
qn'éolnta  la  gnore  d'Oiiant,  il  s'eorAla  dans 
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Tannie  françaisew  Depuis,  il  est  resté  dans  sa 
patrie  d'adoption  et  il  a  été  nommé  inspecteur 
des  cKemins-de-fer  sur  la  ligne  de  l'Ouest. 
Daus  ses  loisirs,  il  s'est  adonné  à  l'étude  des 
caractères  cunéiformes  et  il  a  publié  quelques 
mémoires,  parmi  lesquels  nous  citerons:  «  Un 
vors  d'Aristophane.  Texte  persan  de  la  comédie 
les  Aobamiens  mpHqné  »,  Paris,  Léronz,  1876; 
«  Études  paléo-perses  >,  id.,  id.,  id.;  «  Une 
inscription  cunéiforme  de  Persepolia  »,  id., 
id.,  id. 

Chodzko  (Alexandre),  poète  et  orientaliste 
polonais,  naturalisé  français,  né,  à  Krzywicze 
(Pologne),  en  1808;  il  fit  ses  premières  études 
à  Wilna,  où  il  noua  des  liens  d'amitié  aveo 
Mickiowicz  et  plus  tard  il  étudia  les  langues 
orientales  &  Saint-Pétersbourg;  il  fut,  pendant 
quelque  temps,  drogman  de  l'ambassade  de  Ros> 
sie  on  Perse,  et  pins  tard,  de  1831  h  1845, 
Consul-général  de  Russie  à  Recht.  Des  raisons 
politiques  l'ayant  obligé  à  émigrer  en  France, 
il  fut  nommé  directeur  de  l'école  que  le  gou- 
vernement persan  entretenait  à  Paris  et,  après 
la  mort  de  Mickiewioz,  professeur  do  langues 
et  de  littératures  slaves  au  collège  de  France. 
Partisan  do  l'école  romantique,  il  écrivit  dans 
sa  première  jeunesse  des  poésies  dans  le  genro 
oriental  et  entr'antres  un  poème  intitulé:  «  De- 
rar  »,  1830;  pos  traductions  des  poésies  néo- 
hoUoues  ont  une  grande  valeur.  M.  0.  a  écrit 
beaucoup  en  an^aia  et  en  français.  Parmi  ses 
ouvrages  importants,  outre  nne  traduction  en 
polonais  des  poésies  persanes  ot  néo-helléni- 
ques du  recueil  du  Pauriel,  nous  citerons:  «  Une 
oxcursion  de  Téhéran  aax  pyles  easpiennes  », 
1835;  «  Spécimens  of  the  populr>,r  pnptry  of 
Persia  »,  London,  1842;  «  Le  Qhiluu  ou  les  ma- 
rais Gaspiens.  Description  historique  et  géo- 
graphique lin  pays  qui  borde  au  sud  la  mer 
Caspienne  »,  18&0;  «  Grammaire  persane  ou 
principes  de  l'iramett  moderne  »,  Paris,  Dnprat, 
1852,  2'"«  éd.,  id.,  Maisonneuvo,  1883;  «  Le 
Drogman  turc,  donnant  les  mots  et  les  phra- 
ses les  plus  nécessaires  pour  la  conversation  », 
id.,  ri\iprat,  1855;  €  Études  philologiques  sur 
la  langue  courde  »,  1857;  *  Li'gendes  slaves 
du  moyen-âge,  1169-1137,  traduction  du  paléo- 
slave, en  français  »,  Paris,  Duprat,  1869;  «  Pend- 
Namé.  Lettres  do  conseil  adressées,  en  1864, 
par  le  général  Uassan-All-Khan  à  son  fils  Ja- 
hya  Khan  »,  id.,  id.,  1861;  «  Contes  des  pay- 
sans 0'  des  patres  slaves,  traduits  en  français, 
et  rapprochés  de  leur  source  indienne  »,  id.. 
Hachette,  1864;  c  Grammaire  paléoslave,  suivie 
de  textes  paléoslaves  »,  id.,  Uaisonnouve,  1809; 
«  Etudes  bulgares  »,  id.,  Leroux,  1875;  <  Tliêà- 
tre  persan,  choix  de  téaziés  ou  drames  »,  id., 
id.,  1878;  <  Les  bhants  historiques  de  l'Ukrai- 
ne et  les  chansons  des  Latiches  des  bords  do 
la  Dwina  occidentale  »,  id.,  id.,  1879.  —  M. 
Qhodsko  a  donné  en  ontre  plusienn  tnvftus 
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importants  à  clifFéreiites  rovnea  françaises.  Nons 

citerons  entr'antres:  <  Le  Korftzan  it  son  lu-- 
ros  populaire  Buuiad  Hezhàsa  »  ;  «  Industrie 
séricole  en  Perse  »;  «  Le  DeeaM,  Gode  reli- 
gieux des  Mahabaliens  »  ;  «  Hassan  Sebbath  ot 
ses  partisans,  les  légitimistes  persans  ».  —  En 
1858-59,  M.  C.  publia  dans  le  supplément  du 
Cza»  de  Cr.ir  vjc.  un  travail  en  polonais,  nous 
le  titre;  «  Lo  Pailinliah  et  ses  quatre  DorviBh  >, 
et  il  a  été  un  des  principaux  coUaborateiu'a  du 
grand-diotionnaire  anglo-polonais,  imprimé,  eo 
1848,  k  Berlin. 

ChoUf  (Auguste),  ingénieur  français,  né,  le 
7  février  1841,  à  Vitry-le-français  (Marne).  An- 
cien élève  de  l'école  polytecLniquo,  M.  C.  fut 
chiNTge  par  le  gouvernement  français  do  mis 
siens  scientifiques  en  Italie  (1863,  64,  Gû),  en 
Asie-Mineure  (1875),  an  Sahara  (1880).  —  U 
est  maintenant  iD^^énieur  en  chof  dos  ponts  et 
chaussées,  professeur  adjoint  à  l'école  des  ponts 
et  dianssées,  répétîtaor  &  Téeole  Polytechnique, 
membre  honorniro  dt-  TAradcmic  royale  Alber- 
tino  des  Beaux-Arts  do  Turin.  —  On  lui  doit  : 
«  L'Art  de  bAtir  ohez  les  Romains  »,  Paris, 
Ducher  et  C**,  1873,  ouvrage  couronné  par  l'Ins- 
titut; «  L'Art  de  bâtir  chez  les  Byzantins  »,  id., 
Librairie  de  la  Société  anonyme  dos  publica- 
tions périodiques,  1888;  «  Études  épigraphiques 
sur  l'architecture  grocqno  »,  4  parties,  id.,  id., 
1884.  —  M.  C.  a  en  outre  publié  deux  volumes 
de  réoita  de  voyage:  «  L'Asie-Minenre  et  les 
Turcs,  en  1875,  souvenirs  do  voya^jo  >,  Paris, 
Didot,  1877,  et  <  Le  Sahara;  souvenirs  d'une 
mission  ik  Qoléab  »,  id.,  Pion,  1881. 

Choi>!f  (Louis-James),  pasteur  ])rotestant 
suisse,  né,  à  Genève,  le  12  Juin  1831;  fils  du 
pasteur  botaniste,  et  professeur  de  philosophie 
Jacqncs-Denys  Choisy  et  neveu  par  alliatii  d  du 
pliilosopho  Eruost  Niiville,  il  fit  ses  études  clas- 
siques dans  sa  ville  natale,  consacré,  en  1854, 
an  Sttint-Hinistère  après  la  publication,  comme 
thèse,  d'une  «  Etude  patristiqno  sur  le  di'vc- 
loppement  du  Dogme  de  la  Trinité  »,  il  fut,  de 
VéSS  k  1888,  pasteur  de  l'église  suisse  à  Lon- 
dres; rentré  plus  tard  dans  son  pays,  il  devint 
membre  du  consistoire  de  l'église  nationale.  M. 
C,  qui  est  un  des  prédicateurs  et  des  conféren- 
ciers les  pins  goûtés,  a  livré  à  l'impression 
quolqnos  mis  des  disconrs  et  dos  mtifi'renf ea 
qu'il  avait  tonus  à  Qenève  et  à  Lausanne.  Ci- 
tons: «  La  Oonsoience  »,  1873;  «  La  Tradi- 
tion apostolique  »,  1873;  <  Le  But  de  la  vie  »; 
«  La  Rédemption  »,  Neuchâtel,  Sandoz,  1878; 
«  L'Bnfant  prodigue  »,  Qenève,  Sondes,  1888. 
Il  a  également  publié  à  l'nsaf^o  de  ses  catéchu- 
mènes, un  «  Manuel  d'instruction  religieuse  », 
1882. 

ChojecU  (Charles-Edmond),  ])ublici8te  polo- 
nais, né,  en  novembre  1H22.  rôsidant  à  Pari-», 
où  il  est  plus  connu  sous  le  seul  nom  de  CiiAU- 
iM-^EuMOKDf  et  naturalisé  français,  en  février 
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1876.  De  bonne  heure,  il  se  tonma  vers  la  pra»^ 

se  et  fonda  :\  Varsovie,  en  1841,  lo  journal 
VEcho  qui  n'eut  qu'une  courte  durée.  Il  vint 
en  France,  en  1845,  pour  échapper  à  nne  coa- 
damnation  politique,  ot  collabora  à  le  Jirrtie 
indépendante,  en  1846  et  1847.  Envoyé  à  la  diè- 
te révolutionnaire  de  Prague,  en  mars  1848,  il 
fut  condamné  par  les  tribunaux  autrichiens,  et 
rentra  on  France.  Il  écrivit  dans  le  journal  de 
Proudhoo  Le  Peuple  (1848),  et  dans  la  Voix 
du  Paipiê  (1848-1849),  partit  poiir  ràgypte  à 
la  suite  d'un  procès  rie  presse,  séjourna  en  Ita- 
lie et  en  Suisse,  et  ne  rentra  eu  France  qu'en 
février  1852.  Pendant  la  guerre  de  Crimée,  il 
servit  sous  Omer-Pacba  avec  la  qualité  de  liea- 
tcnant-colonel.  A  son  retour,  il  accompagna  en 
qualité  de  secrétaire,  le  prince  Napoléon  dans 
son  voyage  mis  mers  du  Nortl,  or  ou  dennn  1& 
relation  dans  une  publication  do  luxe  sons  le 
titre  :  «  Voyage  dans  les  mers  du  Nord  à  bord 
de  la  corvette  La  JSotae  Bi»rtaiss  »,  Paris,  Lé- 
vy  frôres.  1H57,  2"-  6>].,  1802.  Nommé  biblio- 
thécaire du  miuistère  do  l'Algérie  ot  dos  colo- 
nies, il  passa  à  la  bibliothèque  dn  Sénat,  dont 
il  devint  administrateur,  en  1869.  Après  la  s'jp- 
pression  dn  Sénat  impérial,  il  resta  à  la  tôte 
do  la  même  bibliothèque  devenue  publique,  puis 
rendue  au  nouveau  Si'  nat  en  1876.  Comme  jour- 
naliste, M.  Charlos-f]dmond  a  principalement 
collaboré  au  Temjjs,  dont  il  a  môme  présidé  le 
conseil  d'adminstration  ;  maïs  c'est  surtout  eom- 
mo  romnnrier  ot  autour  dramatique  qu'il  a  conti- 
nué à  se  faire  connaître  eu  publiant  des  œuvres 
appréciées,  à  la  fois  dans  8a  langue  matemélle 
et  en  français.  Parmi  les  premières,  nous  cite- 
rons: €  Souvenirs  d'un  voyage  en  Crimée  », 
Varsovie,  1846,  «  La  Bohême  ot  les  Tchèques, 
dans  la  première  moitié  du  dix-neuvième  siècle  », 
Berlin,  1874;  «  Les  Révolutionnaires  et  le  parti 
adverse  »,  id.,  184U;  2""  éd.,  1864;  €  Alkha- 
dar  »,  roman  de  mcsnrs,  3  vol.,  Paris,  1854; 
2™''  éd.,  Leipzig,  18fiO;  «  Le  Patriotisme  », 
1864;  «  La  Pologne  captive  et  ses  trois  poè- 
tes ».  Su  français,  outre  l'onvrage  dté  pins 
haut,  il  a  publié:  «  La  Paix  et  la  Guerre  >, 
Paris,  Oarnior,  1849;  €  Souvenirs  d'un  dépay- 
sé »,  id.,  Lévy  frères,  1862;  «  L'Ég^  pto  à  l'Ex- 
jiosition  universelle  de  1867  »,  id.,  Deutu.  1^67} 
«  Zéphyrin  Cazavan  en  Egypte  »,  id.,  Lovy, 
1879;  «  Harald  »,  id.,  id.,  1881;  «  La  Bûche- 
ronne »,  id.,  id.,  1883;  «  Louis  Blanc  »,  id., 
Quantin,  1883;  «  Le  Trésor  du  Ouobre  »,  id., 
Lévy,  1886.  Comme  auteur  dramatique,  il  a  don- 
né au  théfttre:  €  La  Florentine  »,  drame  en  6 
actes,  1850;  «  Les  mers  polairo.*i  »,  iTramo  en 
5  actes,  1858;  «  L'Africain  »,  comédie  en  qua- 
tre actes,  1800;  «  L'AIenle  »,  drame  en  cinq 
actes,  1864,  avec  ÎL  Donnery  ;  <  Le  Dompteur  », 
rlrnmo  on  6  actes,  1870,  avec  lo  môme  ;  <  L^ 
Baronne  »,  drame  eu  4  actes,  1871,  avec  M. 
FoQBsier;  <  Le  Fantdme  rose  »,  comédie  en  un 
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aeto,  1873;  «  Eloy  »,  oomëdie,  1874.  —  Ajou- 
tons enfin  qne  €  Lo  Mônage  TTubort  »,  roman, 
publié  chez  Dentu,  en  1^44,  soaa  le  pseudony- 
me de  Juuss  ToBTL  est  dû  à  la  collaboration 
de  U.  Jules  Claretie  et  Charles-Edmond  Cho- 
jeokî.  Ce  roman,  qui  avait  d'abord  paru  eu 
feuilleton  dans  le  journal  La  Justice,  était  tiré 
d'une  comédie  non  juuro  do  CharlM-Edmond 
que  Clf»T('tio  s'était  cliiiigt''  de  rôduire  en  roman. 

€holerlu8  (L.),  écrivain  allemand,  né,  à  Kô- 
nigeberg  (Prusse),  en  1818;  de  1860  à  1866,  il 
«;tudia  la  philologie  à  TUnivorsitô  do  sa  ville 
Datale  où  il  fut,  en  1865,  reçu  docteur  en  phi- 
losophie. 11  est  maintenant  professeur  snpdrienr 
^  gymnase  do  sa  ville  natale.  On  lui  doit: 
c  Choleviui)  epiteta  ornantia,  quibua  utitur  Ver- 
gplins,  cnm  iis  comparata,  quibua  posteriores, 
quîoi  Latini,  maxime  quidem  Siliius,  oarmina 
Hua  distinxerunt.  Pars  I.  Dissertatio  inauf^nra- 
lis  »,  Kùnigsberg,  1865;  «  Ueber  die  Griechi- 
sdien  Bpiker  Apollonius.  Teil  I  »,  dans  le  Offm^ 
nasialprogramm,  id.,  1882. 

Cbottcau  (Léon),  avocat,  publiciste  et  écono- 
miste français,  né,  à  Boncbaîn  (Nord),  en  1888. 
Il  a  publié:  c  De  la  liberté  des  thcâtros  »,  Pa- 
ris, Dtyardin,  1865;  c  Les  Américains  d'aujour- 
d'iiai.  Le  président  Andrew  Johnson  »,  id.,  Hé- 
tanz,  186'^;  •  Los  véritables  républicains.  Bio- 
graphies de  Ulysses  S.  Graut,  président ,  ot 
Schuyler  Colfax  vice-président  de  la  Képublique 
des  États-Unis  »,  id.,  Degorce  Cadot,  1869; 
«  L'Tntornationale  des  patrons  »,  Paris,  Loche- 
valier,  1871;  «  L'Instruction  en  Amérique  », 
id.,  Rodiire,  1878;  c  Prologne  et  premier  acte 
d'un  dramo  (février  et  jnin  1848)  »,  i<1.,  1873; 
«  La  guerre  de  l'Indépendance  (1776-1783). 
Les  Français  en  Amérique  »,  avee  nne  préface 
par  Édouard  Labonlaye,  id^  CSharpentier,  1876; 
«  Le  Traité  de  commer<^e  franco-nmérirain  », 
id.,  Sandoz  et  Fischbacher,  1878;  «  France  et 
Amérique.  Mes  deux  campagnes  aux  États-Unis 
(187H-1879)  »  ;  *  Le  Traité  franco-américain, 
documents  pour  servir  aux  négociateurs  »,  id., 
Gnillanmin,  1868;  «  "Une  grande  fante  économi- 
que, 1<  '-  -  d;ii.sons  américaineH  en  Franco  »,  1885. 

riirétien  (Jean),  ingénieor  et  publiciste  fran- 
,  uri,  ué,  à  Antnn  (Satae  et  Loire),  le  16  no- 
vembre 1834.  Sorti,  en  1854,  de  l'école  des  arts 
et  métiers  d'Aix,  il  a  étudié  un  des  premiers 
le  transport  de  la  forco  à  grandes  distances 
et  e8aa3fié  le  labonra^^o  par  l'électricité.  Il  est 
aussi  l'autenr  d'un  projet  t\v.  chemin  do  for  mé- 
tropolitain électrique  pour  la  ville  de  Paris.  Il 
a  publié:  €  Des  maehines-ontils,  lenr  impor- 
tance, leur  utilité,  propres  dans  leur  fabrication 
constaté  par  l'Exposition  Universelle  de  Lon- 
dres, en  1802  »,  Paris,  Lacroix,  1868;  «  Traité 
dos  machines-outils  employées  dans  les  usines 
et  les  ateliers  de  construction  pour  le  travail 
des  métaux  »,  id.,  Boret,  1866;  €  Nouveau  mar 
nnel  complet  dea  madûnes-ontiUi  employées 
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dans  les  usines  et  ateliers  de  eonstraetion  pour 

le  travail  <lo?!  m(^tanx  »,  id,,  id.;  «  Les  odenrs 
de  Paris,  études  sur  les  liquides  qui  produisent 
les  odenrs  et  les  moyens  d'y  remédier  »,  1881  ; 
«  Cliomin  de  fer  éloctriqvio  dos  boulevards  de 
Paris  »,  Paris,  Baudry,  1881;  «  Le  transport 
de  la  vapeur  à  de  grandes  distances  et  sa  ca- 
nalisation »,  id.,  id.,  1886. 

Cbrlst  (Augustin-Tliéodor).  écrivain  allemand, 
professeur  de  collège  à  Landskron  (Bohème), 
né,  le  19  avril  1866,  à  Pressboni^  en  Hon* 
grie;  il  fréqni  iitn,  ilo  1874  h  1878,  Jos  pours  do 
philologie  clatisique  à  l'Université  d'Innsbruck. 
On  Ini  doit:  €  Sobiolcsal  nnd  Gottheit  bei  Ho- 
mer  »,  Tnnsbruck,  1877;  «  Die  Wage  des  Zeus 
bei  Homer  »,  id.,  1880;  «  Die  Art  und  Ton- 
dons der  Jnvenalischcn  Persononkritik  »,  dans 
le  Pro<jy.i !>!..  •  do  Landskron,  1881  ;  «  Dit:  Aio- 
les.  Episode  m  der  Odyssée  »,  id.,  id.,  1888  ; 
ot  plusieurs  articles  de  critique  publiés  dans 
divers  jonmanx  soientifiqnes. 

Christ  (Sophie),  femme  de  lettres  allemande, 
née,  &  Mayence,  le  9  septembro  IÔ36.  £Ue  fit 
ses  premières  études  an  Convent  des  Dames 
Anglaises  de  .sa  ville  natale.  Après  la  mort  de 
son  père,  elle  voulut  s'adonner  au  théâtre  et  se 
rendit  dans  oe  bnt  à  Berlin,  pour  y  faire  ses 
études;  à  Hambourg,  oh  elle  a  débuté,  on  a  ptt> 
blié  à  son  insu  dans  le  feuilleton  des  Ilam- 
buryer  Nachrichten  son  premier  ouvrage  littérai- 
re. Bevenne  à  Mayence,  elle  8*y  lia  avee  la  com- 
tesse Ida  Hahn-Hnlm  ot  pni.'îft  dans  cette  re- 
lation des  nouvelles  forces  pour  se  consacrer 
entièrement  anx  lettres.  On  loi  doit,  entre  plo- 
sieurn  essais  dans  le  feuilleton  des  Ihunhurgi  r 
Nadirichten  et  de  quelques  autres  journaux,  une 
dissertation:  «  Ueber  die  Wftrde  nnd  Bedeu- 
tung  des  Sffentliehen  Vortrags  »  ;  «  VerworfisB 
und  Berufen  »,  nouvelle;  «  Dii^  Storncruckerin  », 
roman;  «  Taschenbuchlein  des  guten  Tones  »; 
«  Qrieatalisohe  Tsgeblilter  »,  impressions  de 
voyage. 

Christ  (Wilhelm  von),  illustre  philologue  al- 
lemand, n^  le  3  août  1881,  à  Geisenheim  (eer- 

clo  de  Rhoinj^an,  Prusse).  De  1850  à  185^,  il 
étudia  la  philologie  classique  &  Munich  ot  à 
Berlin,  et,  en  1863,  après  avoir  pris  ses  de- 
grés, il  fut  nommé  professeur  an  Maximilian 
Gymiuifiiuni  de  Munich.  Sept  ans  après,  il  était 
nommé  professeur  è  l'Université  de  la  même 
ville,  oii  il  ensei^;ue  encore,  et  où  il  est  en  mé- 
mo temps  président  du  séminaire  philologique, 
conservateur  du  Musée  royal  d'Antiquités  et 
membre  du  Conseil  Supérieur  de  l'bmtruetion 
publique.  En  1876,  il  a  été  élevé  à  la  nohles.se. 
On  lui  doit:  «  Studio  critico  in  Aristotelis  me- 
taphysicam  »,  Berlin,  1853;  €  Qnestiones  Ln- 
cretianse  »,  Munich,  1855;  «  Grundziigo  <lor 
griechischeu  Lautlehre  »,  Leipzig,  1859  ;  <  Dio 
Verskunst  des  Horaz  »,  1868;  <  Pindari  car- 
I  mina  »,  Leipaig,  1869,  2»*  éd^  1878;  «  Beip 
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triige  zur  Metrik  der  gncch.  L^rikcr  und  Dra> 
matiker  »,  IdtiO;  «  Antbologia  gra^ca  oaminnin 
christinnoniin  >,  Loipzif?,  1871,  on  collaboration 
avec  Paranikas;  «  Motrik  dor  Griechcn  und  K'> 
mer  »,  id.,  1871,  2""'  éd.,  1879;  «  Der  Pft- 
rakatalogo  iin  grioch.  and  r6in.  Drama  >,  id., 
187(5;  «  Fastor.  Horatîonor.  epicr  »,  1877;  *  Die 
ïkeilung  des  Coros  im  griech.  Drama  »,  lU7ii; 
«  Di«  rhithmisdie  Eontiamtftt  der  Ghi«oh.  Ghor- 
gesânge  »,  1878;  «  Ârîatotelis  «lo  arto  pootii'a 
liber  »,  1878;  «  Homeri  Diadis  carmiaa  »,  2 
vol.,  Leipzif;,  1884;  sous  presse:  «  Gneobisobe 
Literatîugi  scliicbte  »,  dans  le  Hundbnch  der 
hhmaistrh-  n  Altci  l/iumsirissensc/inft  do  Nordlin- 
gon.  On  lui  doit  aussi  une  foule  de  disserta- 
tions  savantes  publiées  dans  différents  journaux 
et  surtout  flans  les  AlUnnuJliingen  der  bayris- 
cA«n  Akademie  der  WissemchaJÏ. 

Cbrittea  (Ada),  pseudonyme  de  Chris- 
tine FriedeiÂ,  femmo  do  lettres  allemande,  née, 
à  Vienne,  le  6  mars  1844.  A  la  aoite  de  revers 
de  fortnno,  elle  oboisit  d'abord  la  carrière  du 
théâtre  et,  dès  l'Age  de  quinze  ans,  elle  joua 
Btir  plusieurs  tbéiltres  de  la  Bobcmo  et  de  la 
Hongrie.  En  18G1,  elle  épousa  un  industriel  et 
s'adonna  aux  lettres.  Resiée  veuve,  elle  épousa 
M.  von  Bredon,  capitaine  de  cavalerie  dans  l'ar- 
née  autrichienne,  avec  lequel  elle  vit  mainte- 
nant à  Vienne.  Bile  a  publié:  «  Liedem  einer 
Verloronen  »,  1808,  éd.,   1873,  dans  Ics- 

quolloa  elle  soutient  la  caude  do  l'émancipation 
do  la  femme;  «  Ella  »,  roman,  1870;  c  «Ans 
d.  r  Ascho  »,  vers,  1870;  «  Faustina  »,  drame, 
1871;  «  Scliatten  »,  ver.i,  1873;  «  Am  Woge  », 
esquisses,  187B:  «  Aus  dem  Leben  »,  esquisses, 
1877;  «  Aus  der  Tieie  »,  poésies,  1878,  etc. 

riirlstle  (William-Hcnry-Mahnx),  astronome 
anglais,  né,  à  Wolwicb,  le  l*"^  octobre  1840.  Il 
fit  ses  études  à  Londres  et  à  Cambridge,  où 
il  prit  SOS  grades,  on  ISflS  et  1870.  En  1871, 
il  fat  nommé  premier  aide-astronome  à  l'obser- 
vatoire royal  de  Qreeiivioh,  où  il  iotrodntsit 
des  modifications  heurenaaa  dans  les  instruments 
.snoiitifii-ineH.  Il  s'adonna  surtout  à  l'étude  sper- 
troscopiquo  et  photograpbique  des  a.<îtros.  Mem- 
bre de  la  Société  royale  depuis  1880,  il  a  Boo- 
cédf',  en  18^1.  à  sir  (r.  B.  Airv  romme  direc- 
teur de  rObservatoire  de  Grconwicb,  ou  il  oon- 
tinne  les  travaux  anr  le  magnétisme  terrestre 
qui,  dans  cts  derniers  temps,  ont  illustré  cet 
établissement.  M.  C.  a  publié  dans  les  Pr(>- 
ceedmgg  de  la  Soriiti  Royah  et  de  la  Société 
royalt  d'asironftmie  des  études  d'one  hanto  por- 
tée scîf^titifiqno.  Il  est  lo  fondateur  et  le  di- 
recteur de  la  rovno  Tlie  Ol'srn  ntorif,  a  morttlihf 
Review  af  Attronoi»!/  i  t  l'auteur  d'un  o.xndli.nt 
inannol  d'iistroTi-miin  ijitit  uli- :  «  Manual  of  Elo- 
mentary  Astrouomy  »,  lalô,  ouvrage  souvent 
réédité. 

Clirlstlng:or  (.Tacque.s).  écrivain  suisse,  nô,  le 
23  novembre  183G,  d'une  famille  de  cultivateurs, 


au  village  tliurgovien  de  Langonhart  prà«  de 
Steekbom  sur  ^  ko  inférieur  de  Geniteaoe;  il 

fréquenta  suœesdveuuut  le  séminaire  d^Kreus- 

lingon,  le  gymnase  do  Schaffhnns.-  ot  l'Univer- 
sité do  Zurich  pour  des  études  litiérairos,  Lis- 
toriques  et  tbéologiques,  terminées,  en  1869. 
Après  un  voyage,  eu  Allomagno  et  en  France 
(18ô9-(iO),  il  fut  nommé  pastour  dans  1h  village 
thmigovien  de  Hatsiogen  (1861-1864)  ;  mtf  tare 
pour  renseignement  religieux  et   la  littérature 
allemande  k  Técole  cantonale  de  Frauenfeld  dont 
il  prit  pou  après  le  rectorat  et  inspeetenr  pen- 
dant la  même  période  des  écoles  seoondairefl 
de  Thurgovie  (1864-1870),  il  renonça  à  1a  c«i^ 
rièrc  pédagogique  pour  rétablir  sa  santé  eom^ 
promise  par  un  excès  de  travail,  retrouva  le 
calme  dans  la  vie  pastorale  et  administre  main- 
tenant les  deux  paroisses  d'Arbon  et  de  Uut> 
tlingen;  M.  0.  est  secrétaire  de  la  Soeiilé  ht»- 
torique  de  Thuri/ori-   et   rcdn "trnr   dn  .Journal 
publié  par  la  Société  suisse  d'utilité  publique, 
où  il  a  inséré,  entr'antres,  de  1876  »  1888,  de 
nombreux  essais  sur  l'éducation.  If .  0.t 
très  versé  dans  les  questions  scolaires,  sur  les» 
quelles  s'est  concentrée  pendant  ces  dernières 
années  son  activité,  a  publié:  «  Thomas  Bora- 
liansor  »,   187.5;  «  Mens  sana  in   oorpore  sa- 
no  »,  1883;  «  Ueber  national  Erziofaung  »,  lb84; 
rapport  présenté  à  B&le  à  la  Soeiéti  pédagogique 
suisse;  »  TTandbnoh   fiir   d.   Kindheit  »,  1886. 
—  Il  a  publié,  en  outre,  des  poésies  en  dialocte 
allémannique  recueillies  dans  la  oolleetion  Al- 
l>  hiand-Stiisse  éditée  par  0.  Suttermeister. 

Christik'b  (Théodore),  théologien  allemfind, 
né  en  1833.  M.  C,  qui  est  professeur  de  théo- 
logie évangéliqne  à  l'Université  de  Bonn,  a  pu- 
blié :  «  Leben  und  Leliro  des  .Tob.  S^^otus  Kri- 
geua  »,  Qotlia,  18CU;  «  Moderne  Zweifel  am 
diristliohen  Olanben  »,  Bonn,  9»»  éd.,  1870, 
tr.idiiit  en  anglais  «^ous  lo  titre  :  €  Modem  Doubt 
and  ChritttiuuBeiief  »,  Édimbourg,  4"">  éd.,  1879; 
c  Cari  Bemhnrd  Hnndershagen,  eine  Le* 
bensskizze  »,  Ootha,  1873;  «  Die  besten  Metho- 
dtm  der  Bokiimpfung  des  modornen  Unglan- 
bons  »,  GiUer.slûh,  3™"  éd.,  1874,  ouvrage  qui 
a  été  traduit  en  français,  on  anglais,  an  hol- 
landais, on  suédois,  en  danois  et  en  grec; 
<  D'' Uuodeshagcn's  ausgewahlte  kleinere  Schrif- 
ten  und  Abhandlungen  »,  2  vol.,  Ootha,  1874- 
75  ;  <  Dor  l^fissionsboruf  des  ovangol.  Dout- 
si-hlanda  »,  Oûtoraloh,  1876;  <  Dor  indobritischo 
Opiumhaadel  und  seine  Wirkungen  »,  id.,  1877, 
ouvrage  traduit  en  chinois,  en  anglais  et  en 
français,  sous  le  titre:  «  Le  commerce  indo- 
britannique de  l'opium  et  ses  effets  »,  Paris, 
Fiselibachor,  1879;  «  Der  Sogen  des  IKrrn. 
Prodigtcn  i'iber  den  aaronischen  Segon  »,  B.»!iu. 
2'"*  éd.,  1878;  <  Dor  gegenwiirtige  Stand  dor 
evangel.Heidenmission,  eine  Welt-Uebersehau  », 
Giitersloli,  4'"«  éd.,  1880.  ouvrage  traduit  en  an- 
glais (trois  éd.),  en  suédois,  eu  norvégien  et  on 
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Arançais,  par  Éd.  Barde,  .sous  1û  titre  :  «  État 
«otnel  des  missions  évangéliques  »,  Laasanne, 

Imer  et  Pavot,  1880;  «  Zur  metliorlistischen 
J^raga  in  Deatscliland  »,  2""'  vd.,  Dono,  1882; 
«  Die  religiOse  Gleichgiiltigkeit  nnH  die  besten 
Mittel  zu  ihrer  Bek&mpiung  »,  Halle,  1885,  tra- 
duit en  danois  ot  on  atijrlais  ;  et  une  foulo  d'ar- 
ticluii,  dibdertatioQd,  etc.  daaa  des  joaruaux  et 
revaes.  M.  C.  eet,  en  entre,  edlaberatenr  de  la 

lieal  Encijkhiprtlie  flir  prntfs.  Theohj'jla  ini'I  h'ir- 
che,  de  Uerzog,  et  un  des  fondateurs  de  1'^//- 
§femHn»  MUnUnu-ZHtsehrift  qui  paraît  à  GKlters- 
loh  depuia  1874. 

Christophe  (Jules  François),  écrivain  français, 
né,  à  Paris,  le  31  mai  IdlO^  âolnellement  sons- 
chef  au  cabinet  du  ministre  de  la  guerre,  a  pu- 
blié, en  collaljoriition  avec  AnatoI<!  C  -rfh«rr: 
€  Réportoiro  do  la  Comédie  humaine  de  U.  de 
Balzac.  Avec  une  introdnetion  de  Panl  Bonrget  », 
Paris,  C.  Lévy,  1887. 

Ciirlstophle  (Albert-Silas-Médôric-Cbarlos) , 
jnrisoonsnlte  et  homme  politique  français,  né,  à 
Domfrond  (Ornoi,  lo  13  iuillot  1830,  fit  ses  étu- 
des de  droit  à  Caen  et  fut  lauréat  de  la  Fa- 
culté de  cette  ville  en  1860.  Reçu  docteur  en 
1852,  il  acheta  à  Parts  une  charge  d'avocat  au 
Conseil  d'État  et  à  la  Cour  do  Cus.sation  en 
185G.  Il  fit  partie  du  Conseil  de  l'Ordre  do  18Gii 
à  1869.  Le  G  septembre  1870,  il  fut  nommé  pré- 
fet de  rOriie,  et  donna  na  démission  lo  28  dé- 
cembre 187U.  Au  8  lévrier  1871,  il  fut  nommé 
représentant  de  POme  à  l'Assemblée  nationale; 
réélu  le  20  février  1878,  il  fut,  ]>■  '.)  mar.s  1870, 
uomué  ministre  des  travaux  publics  dans  le 
cabinet  présidé  par  If.  Dnfaore  ;  il  garda  son 
portefouille  dans  le  nouveau  cabinet  présidé 
par  Jules  Simon,  et  so  rôtira  avec  tout  le  ca- 
binet le  18  mai  1877.  Iléélu  do  nouveau  député, 
il  a  été  nommé  gouverneur  da  Chrédit  foncier  le 
13  février  1H78.  ,\pré3  une  courte  exclusion  de 
la  Chambre,  il  a  été  de  nouveau  réélu  député 
en  1887.  U.  Ghristophle,  qui  a  collaboré  assi- 
dûment à  la  Reçue  pratiqua  et  ;\  U  Ri  vuc.  cri- 
Uque  de  junaprudencCf  a  lait  partie  de  la  ré- 
daction dn  journal  la  PmM  en  1868  et  1869. 
n  •  poblié  :  c  Traité  théorique  et  pratique  des 
travaux  publics,  ou  Résumé  de  la  législation  ot 
de  la  jurisprudence  sur  l'organisation  des  tra- 
vaux de  l'Etat,  des  départements,  des  commu- 
nes ot  des  ansoL-iiitions  syndiralcH  2  vol., 
Paris,  Marescq  ainé,  1862,  ouvrage  spécial  très 
estimé  ;  €  Une  élection  municipale  en  1788.  Étu- 
do  .sur  lo  droit  municipal  au  XVTII»  Hièclo  >, 
id.,  id.,  1874.  Il  a  réuni  en  volume  ses  «  Dis- 
conrs  sur  les  travanz  publics,  prononcés  pen- 
dant la  session  législative  de  1876-77  »,  Paris, 
1888. 

Chr/sander  (Franz), écrivain  musical  allemand, 
né,  le  8  juillet  1826,  à  Lubtheen  (Meklemboni^). 
Après  av^'ir  fuit  ses  étu:lcs  dans  sa  ville  na- 
tale et  à  Schweriu,  il  s'adouua  à  rouaeignemeut, 
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mais  il  ne  tardu  pas  h,  so  faire  connaître  com- 
me écrivain  de  musique  par  la  publication  d'un 
ouvrage:  «  Uebor  die  ISIolltonarten  in  den  Volks- 
gesangen  und  ûbcr  daa  Oratorium  >,  1863.  A 
la  suite  de  cette  ptiblication,  il  noua  des  rela- 
tions avec  Dohn,  Hanptmann  et  Gervinus,  avoo 
Icxquols  il  fonda  la  Dnitsch'  IL'i ,nh  ! ^(jr .tdl.sThaft 
et  pour  s'y  consacrer  entièrement,  il  renonça 
aussi  à  l'enseignement.  On  lui  doit  aussi  :  <  Hftn- 
del- biographie  »,  1^53-^7;  et  «  Die  Jahrb&cher 
fur  musikalischo  Wissenschaft  ». 

OlirsanoirsU  (Léon),  littérateur  polonais,  né, 
en  1838,  à  Oicov,  dans  le  Palatinat  do  Craco- 
vie;  il  fit  ses  études  à  Paris,  où  il  suivit  les 
cours  d«  l'École  militaire  et  de  celle  de  l'État- 
major.  Il  débuta  comme  publiciste,  aveo  quel» 
ques  articles  insérés  dans  les  journaux  fran- 
çais. Revenu  à  Cracovie,  il  devint  un  collabo- 
teur  fort  aotif  du  journal  le  Cza»  et  dirigea, 
pendant  quelque  temps,  un  autro  journal  inti- 
tulé le  Witckf  tout  eu  écrivant  un  grand  nom- 
bre de  brochures  politiques,  sociales  et  militai- 
res. En  18G7,  il  fut  nouuné  nonce  do  la  Qalico 
à  la  diète  de  Lemberg,  et,  en  1809,  délégué  au 
Oonseil  d'État  à  Tienne.  Délégué  pour  la  deu- 
xième fois,  en  1871,  il  écrivit  un  ouvrage  sur 
l'instruction  primaire  et  sur  les  écoles  popu- 
laires. Parmi  les  nombreuses  brochures  qu'il  a 
publiées,  notis  en  citerons  deux  des  plus  impor- 
tantes :  «  Un  coup  d'œil  sur  l'Iiistoiro  slavo 
en  général  et  sur  celle  de  la  Pologiio  ou  parti- 
culier »,  185U;.€  Lettres  de  Varsovie  »,  1853. 

Chtendowskl  (Casimir),  littérateur  polonais, 
né,  eu  1843,  à  Rowao  en  Galice  ;  il  fit  se.s  étu- 
des à  Lemberg.  On  lui  doit  des  romans,  des 
nouvelles  et  des  esquisses  satiriques,  ouvrages 
(]ui  pe  font  remarquer  par  rcxn^titudo  do  la 
couleur  localo.  Parmi  ses  publications,  nous  ci- 
terons: <  L'Album  de  photographies  »;  <  l'Ai- 
LTuillée  et  ré'-hovei'.n  ot  enfin  :  «  Le  Miroir 
de  la  Sottise  >  qui  n'iv  pus  peu  servi  à  augmen- 
ter la  réputation  de  son  auteur. 

Chtehédriue  (N.),  pseudonymo  de  l'écrivain 
russe  E.  Soltikofk  {Voyat  ce  nom). 

Clinn  (Charles),  naturaliste  allemand,  né,  ou 
1852,  à  Hdchst  sur  le  l>Wxti  (cercle  de  Wiesba- 
den).  Il  fit  SCS  études  ù  Goottingne  et  à  Leij)- 
zig,  oii  il  prit  ses  grades,  eu  1878,  et  où  il 
devint  presqn'aussiUi't  assistant  de  Leuckarts. 
En  1883,  il  fut  nommé  professeur  ordinaire  do 
zoologie  à  l'Université  de  Kunigsberg,  où  il  en- 
seigne encore.  Nous  citerons  de  lui  :  «  Ueber 
Bau  und  Entwicklung  der  Rectaldriisen  boi  den 
Inseoten  »,  1876;  c  Dus  Norveusystem  und 
die  Moskulatnr  der  Rippouquallen  » ,  1878  ; 
«  Die  im  G  ilî"  von  Noapul  crschoinendeu  Rip- 
penquallen  »,  dans  les  Mitf/tfH.  >/.  Zoo'.  Statum 
de  Naples,  1878;  «  Die  Cteuophoroo.  £ine  Mo- 
nographie. Fauna  und  Flora  des  Golfes  von 
Neapol  »,  187'^:  «  Das  Nervonsystcm  der  8i- 
phouophoreu  >,  1881  \  «  Dio  Natur  uud  Wir- 
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kuogsweiae  der  Nesselâzelen  bel  Colenteratea  », 
a.;  «  UoW  Bav  mid  Entwîeklnog  8i- 
phonophorait  >,  1882-1885;  <  Das  pelagische 

Thierleben  in  grôssoron  Mecrestiefen  und  seino 
Verhàltnias  zu  (1er  OberHuchcufauna  »,  1887. 

Ghoqaet  (Âi'tbar),  écrivuin  militaire  français, 
né,  à  Rocroy  (Ardonnos),  le  13  mars  1H51.  Élè- 
ve du  lycée  do  Metz  et  de  l'École  Normale 
(1870-1874),  il  passa  denz  ans  en  Allemagne 
(1874-1876)  et  revint  à  Paris,  où  il  a  vécn  dopnis. 
Nommé,  en  1876,  professeur  au  lycée  Saint- 
Lonia  et  en  1886  maître  de  conférenoes  à  TEcoIe 
normale,  re^  t^  '  i  r  ès-lottros  en  1887  &  la  suite 
d'une  thèse  :  *  La  Campagne  do  l'Argonno  », 
il  fut,  de  1876  à  1887,  secrétaire  de  la  rédac- 
tion de  la  lievue  <  riHij'ie  d^histoire  et  de  la  lit- 
térature, dont  il  devint  «oui  directeur  depuis 

10  l*""  janvier  1888.  Dans  le  semestre  d'été  de 
1888)  U  a  suppléé  U.  Guillanme  Oaisot  an  col- 
lège de  Fr:in '  i'  tlans  la  chiiirt)  do  langtios  ot  lit- 
tératures germaniques.  Il  a  publié  :  «  Lo  ;;éné' 
ral  Chanay  (182S-1883)  »,  Paris,  Corf,  1883,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  française  ;  «  La 
première  invasion  prussienne  »,  id.,  id.,  1886; 
Valmy,  id,,  id.,  1887;  «  La  retraite  de  Bran- 
swiek  »,  id.,  id.,  id.,  ces  trois  volumes  qui  for- 
uicut  lo  commencement  d'une  histoire  dos  guer- 
res de  la  Kcvolution  ont  reçu  do  l'Académie 
Irançaise  le  seeond  prix  Oobert  (1887)  et  de 
l'Aradétnie  des  sciences  morales  et  politiques 
le  prix  Joseph  Audiûred  (1888).  Outre  ces  ou- 
vrages, M.  G.  a  fait  paraître  des  éditions  de 
classiques  allemands  très  estimées  en  Allema- 
gne même:  de  Goethe:  «  La  Campagne  de  Fran- 
ce »,  Paris,  Delagrave,  1884;  €  Giitz  de  Borli- 
olaingen  »,  id.,  Cerf,  1885  ;  «  Hermann  et  Do- 
rothée »,  id.,  id.,  1886;  do  Schiller:  «  Le  Oamp 
do  Walleustein  »,  id.,  id.,  1888. 

Chwsli  (le  rev.  Alfired-John),  écrivain  an- 
glais, né,  à  Londres,  lo  29  janvier  182'J.  Il  prit 
ses  grades,  en  1851,  et  fut  ordonné  pasteur,  en 
1868.  Après  avoir  occnpé  plusieurs  chaires  de 
moindre  importance,  il  fut  nommé,  en  1880,  à 
celle  de  latin,  à  l'Université  de  Londres.  Il  a 
publié,  on  collaboration  avec  le  rev.  W.  T.  Bro- 
dripp,  nn.î  trainrti  n  de  <  Tacitus  »,  1802-77 
et  do  Livo  XXI  XXV,  iiiio  ('ditinn  do  «  Select 
Letters  of  Pliny  and  Piiuy  the  Younger  »,  dans 
les  BtadewooéTt  anetmi  Cia»$ie$  for  Éngiuih  Rtth 
rfcr»;  «  Tacitus  »,  dan^  1c  ^tacmlUarCa  Séries  of 
Littérature  Primers  et  des  éditions  de  «  Taci- 
tus, Annals  VI  and  Agrîoola  and  Oermania  »  ; 

11  a  donné  aussi  un  «  Ovid  »,  à  la  collection 
susnommée  de  Blackwood  et  il  est  directeur  et 
collaborateur  très  actif  dos  Seeley's  Cheap  School 
Bouks.  En  18G8,  il  a  publié  sous  le  titre  de 
«  Horre  Tenny«()iiiaim«  »,  une  traduction  on  vers 
latins  de  plusieurs  poésies  de  lord  Teunysou. 
Mais  les  ouvrages  qui  ont  contribué  davantage 
ù  l'talilir  sa  réputation  sont:  «  Stories  from 
Homcr  »,  publiéus  eu  1877,  ot  suivips  des  «  Sto- 


ries from  Virgil  »;  «  Stories  from  the  Greek 
Tragédiens  »  ;  «  Stories  firoin  llie  liast  »;  «  Tli« 

Story  of  tho  Persian  War  »;  «  Stories  firom 
Livy  »;  «  Roman  Life  in  t!:o  Days  of  Cicern  »: 
*  A  Traveller's  True  Taie  utter  Lucian  »;  «  Tho 
Stories  of  Jérusalem  »  ;  <  Horoes  and  Elings  ». 
On  lui  doit  aussi  plusieurs  livres  pour  la  jeu- 
nesse tels  que:  «  The  Chantiy  Priest  of  Bar- 
net  »;  «  Witb  the  King  at  Oxford  »;  «  Two 
Tliou-^aiid  Years  Ago,  Or,  Tho  Adventures  of 
a  Eoman  Boy  »  ;  <  Stories  of  the  Magicians  », 
et  c  Gartbage  »,  dans  la  8«rU$  o/  Ile  Story  of 
the  Xdtifjns  do  MM.  G.  P.  Pntnam  et  fils.  L'U- 
niversité de  Oxford  lui  décorna,  en  ISRl,  un 
prix  pour  son  poème  «  The  Sea  of  Galilée  ». 

Church  (lo  rev.  Richard  Guillaume),  poly» 
graphe  et  eeclé!5iasti(iu6  anglais,  né  en  1816. 
En  1854,  il  publia  un  volume  d'essais  qui  lui 
valut  tout  de  suite  une  grande  réputation.  Deux 
do  ces  essais  avaient  Irai:  "i  la  bio^'rapl^u^  d-3 
Saint-Anselme  et  furent  plus  tard  augmentés 
par  l'auteur  et  publiés,  en  vdnme  séparé,  sons 
le  titre:  «  Lifo  of  St.  Ansebn  »*  —  £n  1869, 
il  publia  un  volume  do  sermons  nnivor^itairos 
sur  les  rapports  entre  le  Christianisme  et  la 
civilisation,  lequel  eut  un  énurme  retentissement. 
Le  G  Hoptembfo  1871,  il  a  été  nommé  Doyen 
de  Saint-Paul.  Voici  les  titres  de  ses  ouvra- 
ges: «  The  Oatechetieal  Lectures  of  St.  Cyril 
translatcd  with  notes  »,  dans  la  TAbrary  of  thi- 
Fatliers;  «  Essaya  and  Reviews  »,  1854;  «  Tlio 
Essaya  of  Uontaigne  >,  dans  les  (keford  Essaya, 
1855;  €  Civilisation  and  Religion  »,  sermons, 
1800;  «  Sermons  proachod  before  the  Universï- 
ty  of  Oxford  »,  18G8;  «  Lifo  of  St.  Anselm  », 
dans  la  Sunday  library  de  3Iacmillan,  1871  ; 
€  Civilisation  Bi'fore  and  Aftor  Christianity  », 
deux  lectures  tenues  dans  la  cathédrale  de  St.- 
Paul,  1874;  une  introdnetion  au  «  Connentary 
on  the  Epistles  and  Gospels  in  the  Book  of 
Commou  Prayer  »,  1874;  «  The  Pensées  of 
Biaise  Pascal  »,  diots  les  8L  Jame»  îtehtret^ 
1875,  une  lecture  sur  «  Lanoelot  Andrews,  Bi- 
shop  of  Winchester  »,  publiée  dan  les  MasUrs 
in  English  Theology,  1877;  «  The  Beginning  of 
the  Middle  Ages  »,  1877,  un  volume  qui  peut 
être  considéré  comme  une  introduction  gcm'ralo 
aux:  «  Ëpochs  of  Modem  liiiitory  »;  «  Human 
Life  and  its  Conditions  »,  1878;  «  Dante;  aa 
Essay  »,  auquel  il  fit  suivre  nnn  traduction  du 
«  De  Monarchiu  »,  1878  ;  <  Sponsor  »  et  «  Ba- 
con »,  dans  les  English  Men  of  Lett«r$  de  John 
Morley,  1879. 

Chirolson  (Daniel),  éminent  philologue  et  an- 
tiquaire russe,  né,  à  Wilna,  le  3  décembre  1819, 
d"nno  faïuillo  israéUtS.  H  étudia  d'abord  lo  TaU 
inud,  jMiis  les  langues  orientales  h  Breslau,  Vien- 
ne et  Saint-Pétersbourg.  Eu  1855,  s'étant  con- 
verti au  Christianisme,  il  fut  nommé  profsssenr 
do  langues  orientales  à  l'Université  de  cette 
doruièro  ville.  M.  C,  qui  est  titré  Conseiller 
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d'État  acttiel,  a  publié:  «  Die  Ssabir  nod  der 
Ssabisbmus  »,  2  vol.  Saint-Péterabourg,  1856; 
«  Uohcrrosto  der  altbabylonischen  Literatiir  in 
arubiiicbea  Uobârsetzangea  »,  id.,  1859  j  «  Ue- 
ber  TamoB  and  die  Mensebenveitîinmg  bei  den 
alton  Biibyloniorn  »,  id.,  IRBO;  «  Accasations 
contre  les  Juifs  au  Moyen  âge  »,  en.  russe,  id., 
1861,  nouvelle  éd.  entièrement  remaniée,  id., 
18d0;  <  Achtzehu  hebriliscbe  Grabschriften  aus 
der  Krim  »,  id.,  1885;  «  L'Ibn  Da.sta  et  les 
Eazarcs,  les  Bourtasses,  les  Buîgare.s,  les  Ma- 
giaros,  los  Slaves  et  les  Busses  »,  en  rnsse, 
id.,  1868;  €  Lo  Monument  du  roi  Mcscba  »,  en 
russe,  id.,  1870;  «  Versuch  einer  Cbarakteristik 
der  eemitisehen  VSlker  »,  Berliii,  1871  ;  <  la- 
flnence  do  la  situation  géographiqxic  do  la  Pa- 
lestine sur  la  sort  du  peuple  juif  »,  en  rosse, 
8aint-Péterebonrg,  1875;  «  rôstoire  dn  teste 
do  IWncion  testament  »,  en  russe,  1874;  «  Ein 
Relief  aus  Palmira  mit  zwei  Inschriften  »,  îd., 
1876;  €  Le  repaa  de  Passah  du  Christ  et  h» 
jour  de  sa  mort  »,  quatre  dissertations  on  rus- 
se, id.,  1875-78;  «  Sind  Roforincn  in  der  Tiir- 
kci  mcglich?  »,  id.,  1877;  <  Die  Quiescenten  in 
der  althebriiisohen  Ortograpliie  »,  Leide,  1878; 
*  Les  Juifs  font-ils  usage  de  sang  cbrétion?  », 
en  rnsse,  Saint-Pétersbouii;,  1879;  «  Sur  lo 
prétendn  exelnsiTisme  des  Jnîfe  »,  en  rneee,  id., 
«  Ccrpiis  iuscriptionun  hebraioamm  »,  id., 
1880,  nouvelle  éd.,  remaniée  et  augmentéo  da 
même  ouvrage,  en  russe,  1882  ;  €  Syriscbe  Gra- 
binacbriften  ans  Somyrjetschie  »,  id.,  1886.  — 
Ou  doit  encore  à  M.  C.  une  traduction  en  russe 
d'tiuviron  trois  quarts  des  livres  de  l'Ancien 
Testament,  publiée  à  Londres,  en  1875. 

Cfaniarra  (Giaoînto),  avocat  et  littérateur  ita- 
lien, né,  à  Torella  dd  Sannio  (province  lie  Cam- 
pobasso),  le  14  février  1866.  Bien  que  fort  jonno 
encore,  il  est  déjà  inscrit  au  barreau  de  Naplo.s. 
Il  a  publié  plusieurs  nouvelles,  qui  ont  été  fort 
gotitéos,  dans  les  journaux  littéraires  italiens, 
entr'autres  dans  lo  Faufttfltt  délia  Domanira,  dans 
la  Nn/Hj/i  Ifttffiiria,  dans  la  i^cena  Uluttrata  et 
dans  le  Carrière  ihl  Mallino. 

Ciàmpoll  (Dominique),  éerivain  italien,  pro- 
f^  sscur  an  Lycée  et  à  l'Institut  technique  d'Aci- 
reale,  né,  en  1855,  à  Atessa  (Abruces).  Il  est 
nn  des  rarissimes  italiens  qui  ait  étudié  et  oon- 
tribué  à  faire  connaître  les  littératures  slaves 
en  Italie;  il  a  même  entrepris  sur  coa  littéra- 
tures un  cours  libre  à  l'Université  de  Oatane. 
Poète  et  conteur  distingué,  il  est  un  traducteur 
excellent.  Citons  parmi  ses  écrits  originaux  : 
«  Fiore  di  monte  »,  Naples,  1878;  «  liaccouti 
Abroszesi  »,  Milan,  1880,  traduits  en  allemand 
par  M"*«  Lilla  von  Seeler  et  M.  H.  Hart  ;  «  Trecc(i 
nere  »,  nouvelles  fort  louées  par  M.  Bougbi 
dans  la  Cul^tra,  par  Bob.  Hamerling,  dans  le 
Mai/axin  fiir  ifie  Liferatur  <li:s  Au.iland  (jan- 
vier 1883),  par  Marc  Meunier,  et  autres  (plu- 
sieurs de  ces  nouvelles  ont  été  traduites  en  al- 


CIA  G29 

lemand,  en  français,  on  suédois,  on  .serbo  et  en 
russe)  ;  «  Diana  »,  roman  ;  «  Roccamarlua  »,  ro< 
man  en  deux  volumes,  1888.  Parmi  ses  traduc- 
tions, citons  les  «  Mélodie  Husao  »,  publiées 
en  1881  à  Leipzig,  en  collaboration  avec  E.  W. 
Foulques,  avec  préface  de  M.  Angclo  Do  Gu- 
beruatis;  «  Jioii  Esotici  »,  Leipzig,  1882,  et 
plusieurs  essais  littéraires  sur  différentes  litté- 
ratures  slaves,  spécialement  sorbe,  bulgare  et 
russe,  avec  de  nombreux  et  intéressants  extraits. 

Clan  (Victor),  érudit  et  littérateur  italien, 
né,  à  San  Donà  di  Piave  (prov.  de  Venise),  le 
18  décembre  1862;  après  avoir  fréquenté  !(« 
gymnase  et  le  lycée  de  Venise,  il  se  rendit  à 
l'Université  de  Torbi,  ob  il  fut  reçu  dooteur  ès- 
lettrc3  le  2f)  juin  1885  ayant  pre.senté  comme 
thèse  un  volume  sur  Bembo  qui  inaugura  la 
série  des  publications  entreprises  par  la  Seuola 
(H  Matjittero  annexée  à  la  faculté  do  lettres  do 
Turin.  Ayant  ensuite  obtenu  une  pension  pour 
perfectionner  ses  études  à  l'intérieur,  il  vint  à 
Florence  suivre  les  cours  de  l'Institut  des  étu« 
dos  supérieures.  En  1887,  il  a  éto  nomme  pro- 
fesseur de  littérature  italienne  au  lycée  de  Sas- 
sari.  On  loi  doit  :  c  Ballate  e  strambotti  del  se* 
colo  XV  tratti  da  un  codi-^o  trovis.ino  >,  dans 
lo  GiomaU  storico  délia  letteratura  ilaliatia , 
1884;  «  Un  décennie  della  vita  di  tf.  Pietro 
Bembo  (1521-1531)  con  appendice  di  documonti 
inediti  »,  Turin,  Loeschor,  1885  ;  €  Un'  amba- 
scoria  di  M.  Pietro  Bembo  (dicembre  1514)  », 
dans  VArrhii  io  Veneto,  1880  ;  <  MoBSer  Pietro 
Rembo  e  Isabella  d'Esto-Gonzaga  »,  dans  lo 
Giornale  déjà  cité,  1887  ;  «  Un  episodio  doUa 
Storia  della  Oensnra  in  Italie.  L'edizione  spnr- 
gatadel  Cbr(>*ff!ono  »  dans  VArchh  io  Sforicfi  />vwi- 
bardoj  1887  ;  «  Nuovi  documenti  su  Pietro  Pom- 
ponazKÎ  »,  Venise,  Vtsenttni,  1887;  €  Hotti  ine- 
diti 0  .sconosciuti  di  SI.  Pietro  Bembo,  con  în- 
troduzioni  e  note  »,  Vonisci  Herlo,  1888. 

davarlnl  (Carisio),  historien  italien,  né  k 
Orciano  (prov.  de  Pesaro);  ai:Û<*°>'d'bui  inspec- 
teur dos  fouilles  et  des  monuments  dans  la 
province  d'Ancône  et  professeu):  titulaire  d'his- 
toire &  l'Institut  technique  GroMioso  Beninmsa 
de  la  même  ville.  Nous  citerons  de  lui  :  «  Sto- 
ria d'Ancona  raocontata  al  popolo  anconitano  », 
2>M  éd.,  Aneône,  Giorgetti,  1868;  «  Sommario 
della  Storia  d'Ancona,  raccontato  al  popolo  an- 
conitano »,  id.,  chez  l'auteur,  1869;  «  Il  12  e 
18  novembre  1878.  I  Sovrani  d'Italia  in  Aaoo- 
na:  relazione  »,  Aocôno,  typ.  du  Commerce, 
1S79.  —  M.  C.  a  dirigé,  en  outre,  la  publication 
d'un  ouvrage  fort  important:  «  CoUcr.iono  dei 
document!  storim  antichi  inediti  ed  editi  rari 
dellc  città  o  terre  marcbigiane,  eseguite  da  una 
società  di  studiosi  oruditi,  coadiuvati  e  sussi- 
diati  dalla  Oommissione  conservatrice  dei  Mo- 
numentî  délie  HEarehe  »,  5  vol.,  Ano5ne,  1870- 
1884. 

ClararinUtoiil  ^vo),  écrivain  italien,  né,  en 
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novoiabre  1844,  à  Orciano  (prov.  de  Posaro). 
Aprca  «voir  firéqaenté  le  lyoâe  de  Fano,  il  pas.sa 
à  l'éoole  normale  sapérieure  de  Pise  où  il  l'ut 
reçu  doct<Mir  en  philosophie  et  ou  philulugit:.  En 
février  18G8,  il  iui  uoramo  professeur  d'histoire  au 
lycée  de  Catftne  et  p«a  après  il  passa  an  lycée 
do  Bergaine  en  qualité  do  professeur  do  philo- 
sophie. Il  80  lia  alors  avec  les  professeurs 
Aieoli  et  Briosebi  et  avec  le  regretté  Jules 
Oarcano  ot  il  fut  admis,  gr&oe  h  It  ur  appui,  à 
faire  quelques  lectures  à  l'Institut  Lombard. 
Plusieurs  de  oes  lectures  ont  été  fort  louées  ot 
quelques  unes  furent  insérées  dans  les  .1//'  de 
l'Institut.  En  1871,  il  fut  transféré  au  lyct  u  de 
Senigaglia  eu  qualité  de  professeur  de  philoso- 
phie, mais  des  ndsons  éa  famille  l'obiigtoeni, 
l'anuéo  suivante,  à  quitter  l'enseignement.  En 
1882,  il  out  rUouuttur  d'être  choisi  par  le  Mi- 
nistère de  l'Intérieur  à  administrer  la  com- 
mune de  Mniidolfo  en  qualité  de  délégué  ex- 
traordinaire. U  est  anjourd'hui  délégué  pour 
les  écoles  du  canton  de  Moudavio  (province 
de  Pi  saro),  et  inspecteur  pour  les  Antiqnité.s 
et  les  Deuux-Arts  du  canton  de  Castellone  di 
Suasa  (province  d'Ancône).  On  lui  doit:  <  Délia 
FiloBofia  del  Oalilei.  Tesi  finale  oon  aggiunta 
di  una  lettera  »,  Florence,  lyp.  Qaliloïoune. 
18G9  ;  «  Dell'  insegnamento  délia  filosoUa  »  ; 
€  Vittore  Oousin  eTedetismo.  Considerasioni  », 
Turin,  Xcgro,  1870;  c  Dell'unitA  e  indipendoir 
za  nazionale  »,  Bergame,  Pognonoelli,  1871  > 
«  BuUa  legge  del  progresso  umano.  Stud!  >> 
Milan,  Bernardoni,  id,;  «  Del  progresse  umano 
e  del  malo  i>,  deu.x  discours,  Florence,  Celliiii, 
1871  ;  <  DtiU'Epicureismo  dei  Romani  »,  mémoire 
lu  à  l'Institut  Lombard;  «  Le  Marche  e  i  Mar^ 
rhigiani,  studio  »,  Ancône,  typ.  du  Commerre, 
1874;  <  La  Provincia  di  Pesaro  e  Urbino  ni 
eonoorso  Agrario  régionale  di  Ferrera  »,  rap- 
port, Pesaro,  Nobili,  1875;  «  I  suicidî  in  Ita- 
lia  »,  Eeggio-Emilia,  1876;  «  Il  gioco  del  lotto 
nal  1874  »,  id.,  Rossi,  1877;  *  Biografia  di  Vit- 
torio  Einanuelo  II  »,  id.,  id.,  1878;  «  Giuliano 
Vanzolini.  Ricordo  » ,  A-icône,  typ.  du  Com- 
morce,  1880;  «  Il  servizio  degli  esposti  »,  id., 
id.,  1883,  outre  plusieurs  écrits  de  moindre  im- 
portance insérés  dans  la  Rivisfn  drUn  fifosofin 
délie  scuole  ilaliane  et  dans  la  Rivitta  Contem- 
poranea.  Depuis  longtemps,  M.  G.  s'ooeupe  de 
recueillir  les  êli-nionts  pour  une:  s  Raoooltadi 
proverbî  marchigiani  ». 

Olecone  (Antoine),  économiste  et  homme  po- 
litique italien,  né,  à  fàaviano  fjirov.  do  Cascrtr^l, 
le  9  février  1808.  Ancien  libéral,  il  eut  à  s  itif- 
irir  les  persécutions  do  la  police  bourbonienne. 
Après  l'annexion,  il  fut  élu  député  an  Parle* 
ment  italien  par  lo  colIi'>:^o  do  Nola.  Lo  29  jan- 
vier 1863,  il  était  nommé  secrétaire  général  du 
Ministère  de  Pagriculture,  de  l'industrie  et  du 
commerce.  Du  23  octobre  1868  au  15  mai  iy']!J, 
il  a  été,  en  qualité  de  Ministre  de  ragricoltore, 
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membre  du  Cabinet  présidé  par  le  général  Xe- 
nabroa.  Lo  G  février  1870,  il  était  nommé  sé- 
nateur du  royanme.  M.  Ciccone,  qui  est  docteur 

en  luédooine,  professeur  ordinaire  d'économie  po- 
litiquo  ù  l'Université  de  Naples,  président  de 
rin&titut  royal  d'eneonragement  ans  eeienees  de 
XaiiIcH,  membre  cffti'tif  de.  la  Académie  royale 
de  Naples,  etc.,  a  publié  :  «  Istituzioni  di  pato- 
logia  ehirurgioa  » ,  en  collaboration  avec  le 
prof.  Felioe  De  Renzis,  6  vol..  4'^   éd.,  1860; 
«  Délia  responsabilità  do'  medioi  per  fatti  rela- 
tivi  aU'esercizio  délia  loro  professtone  »,  1847  ; 
<  Prolusione  di  apertura  dell'Ateneo  privato 
de'.lc  scionze  rnedicho  »,  1847;  *  Quostioni  di 
medicina  foreuse  »,  2  vol.,  1847  ;  €  Du©  uuovi 
teoremi  di  fiMeU}  applieatt  alla  fisiologia  e  alla 
patologia   »,   188  5;  <  Trntt:ito  toorioo-pratico 
sulla  coltivazioue  del  gelso  e  âuU'allevamento  del 
tilugello  »,  1864;  «  Essai  historique,  théorique 
ot  pratique  sur  la  muscardine  et  sur  les  mo- 
yens d'en  inévenir  les  ravages  dans  les  magna- 
neries »,  1857,  ouvrat^u  qui  a  obtenu  une  gnuir 
de  médaille  dn  or,  décornée  par  la  Société  itt* 
périalo  d'acrrifiîlt'ire  do  Paris;  «  Sullo  omlette. 
Lettora  ai  Lumbruschini  »,  1856;  <  Osserva- 
sioni  entiche  sugli  SUnâj  intomo  alU  makOGe 
attunli  ihl  hm-n  da  sefa  del  Quatrefage,  mera- 
bro  délia  Impériale  Aocademia  dolle  Scienze  dî 
Parigi  »,  1858;  <  Nota  su' risultamenti  otte- 
nuti  dalle  osservazioni  eullo  macehie  e  su'cor- 
puscoli  dol  baoo  da  seta  »,  1886;  «  Studj  sut 
corpo  grasao  del  baoo  da  esta  »,  1860;  «  Bi- 
cerche  sulla  uatura  délia  epidemia  attualmente 
régnante  no'  bai  hi  da  seta  o  snl  m  nl  >  d"  impo- 
dirne  il  ritt>ruo  »,  1863,  ouvrage  couronné  par 
VlêHHito  Lmbardo  di  «ctense,  httere  ed  arti  ; 
«  Os'servazioni  snlh^  Istituzioni  di  crédite  fon- 
diario  »,  1863;  «  Del  miglior  modo  di  vendore 
i  boni  demaniali  »,  1883  ;  «  Nota  statistiea  sulla 
criminalità  deUe  varie  province  del  Reejno  », 
1875;  <  Prinoipj  di  economia  politica  »,  3  voL, 
3"»"  éd.,  1883  ;  «  Ossenraiioni  su'  principj  fon- 
damentidi  del  siatema  eoonomioo  dol  Madeod  », 
1872;  «  Del  processo  oconomico,  intellottuah-  e 
sociale:  discorso  inaugurale  per  l'aportura  de- 
gli studj  nella  Università  di  NapoU  »,  1874; 
«  La  niMva  scuola  economica  todesca,  detta  so- 
cialismo  délia  cattodra,  e  la  sua  iutroduzioue  in 
Italie  »,  1876;  €  Délia  emandpasione  délia 
donna  »,  1878;  «  Di  lla  niisoria  o  délia  carestia 
no'  differenti  periodi  di  progresso  sociale  »,  1881  ; 
«  Sulla  legge  proposta  dal  Miniatro  di  agricol- 
tura,  industrîa  e  commorcio  sulle  pensioni  per 
la  vocchiaia  >.  1882;  «  Se  la  ocononiia  p  dîtica 
sia  retta  da  loggi  naturali  e  custitui.sca  uua 
seiensa  da  eè  »,  1883  ;  «  Considerazioui  sul  vsi- 
lor>'  d'u-io   e   .sul  valoro  di  scambln   »,  1H84; 
«  Osservazioni  sulla  proposta  di  loggo  per  la 
fondazione  di  nna  Cassa  nasionale  di  pensîone 
per  gli  opérai  ».  18S4;  «  La  qucstiono  sociale 
economica  »,  1S84,  ouvrage  qui  a  obtenu  le  prix 
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Ravizza  à  Milan  ;  «  0«8«rvuioiii  Bolla  legge 
1887  soi  eredito  agniio  »,  1887; 

c  So  una  Sociotà  ricca  o  civilo  possn  snBSÎstere 
seuza  la  istituziono  du  1  Salario  »,  1887  ;  «  Me- 
moria  anlle  inaoebie  e  s\i' corpuscoli  che  a'ia- 
coiitrano  in  alcuno  uinlattio  <loI  ^r.\'-o  r!a  Mtft  », 
1886.  —  Sous  presse  :  «  Il  Salario  ». 

CieerlD  (B).  Voyez  Tohiobbbiw. 

Cipnkow>;kl  (Léon).  Voyez  TciiEXKOwsKr, 

Cierniewles  (Pierre).  Voyez  TciiKRîiiKWicz. 

Clenkowdkf  (oomte  Auguste).  Voyez  Tchks- 

ZKOWsKf. 

(^ihiiceff  (Pierre).  Voyez  TcilIilACTlEi'K. 

Clm  (Albert),  pseudonyme,  ou  plutôt  nom 
abrégé  sous  lequel  est  universellement  connu 
M.  Albert-.Vntoino  CiMoniowsKl,  jonrnaliste, 
critique  et  romancier  français,  né,  en  1845,  à 
Bar-le-Dno  (Meuse).  H  a  fait  ses  étodes  au  Ij" 
rée  do  cette  ville.  A  Paris,  il  a  collaboré  à 
l'Opinion  Nationale,  à  la  Vlocke,  au  TéUgngphe^ 
an  ParUmentj  k  La  Vie  Littéraire,  k  La  Vie 
Mijdc  nc,  au  Mukm  fies  Fnmillrs,  etc.  Dej>ui3  la 
fondation  du  Umikal  (1881),  M.  Albert  Cim  y 
fuit  la  revue  lirtorairo.  Il  a  été  également  char- 
gé de  la  revue  littéraire  au  National  pondant 
les  aniu'fM  188(1  et  1.H87.  En  librairie,  il  a  publié 
les  romans  suivants  :  «  Jeannette,  moeurs  de 
proTÎnoe  »,  Paris,  Charpentier,  1880;  «  Beox 
malheureuses  »,  id.,  Ollondorff,  1882  ;  <  Scrvieo 
de  nuit  »,  id..  id.,  1885;  «  Les  Prouesses  d'une 
fille  »,  id.,  id..  id.  dans  ce  roman,  l'antenr  s'est 
plu  à  jeter  à  profusion  les  mots  les  plus  pré- 
cis et  Io8  plus  savoureux  de  l'idiome  local  de 
la  Meuse,  ce  qui,  pour  les  amateur.s  do  la  lani^no 
française,  donne  à  cette  œuvre  un  agréable  pa!- 
fum  de  terroir.  —  Oitona  encore  de  lui  :  «  In- 
stitution de  demoiselles  »,  Paris,  Savine,  1886; 
€  Les  Amonrs  d'tm  pr«yvineial  »,  id.,  Jniss  Lévy, 
1887:  «  La  P<  fito  î\'o  »,  id.,  Savine.  1^88. 

GimbrOf  pseudonyme  de  M.  Giovanni  Fal* 
osrxA.  Toyes  ce  nom. 

Ciuitno  Folllaro  ie  Lnna  (Aorelia),  femme 
do  lettres  italienne,  née,  à  Naples,  en  1827. 
Fille  du  chevalier  Giovanni  Follioro  de  Naplea 
et  do  madame  Céâlia  de  Luna,  do  famille  e.spa- 
•rnolo,  elle  épousa,  en  1846,  à  Nnpb's,  M.  Tom- 
maso  Cimino,  avocat  bien  connu  dan.H  le  monde 
des  lettres,  comme  poète  et  antenr  de  plnsienrs 
romans  et  de  (luelq  ic.s  lihrctH  d'opéra.  Elle  n'a- 
vait encore  que  dijc  ans,  quand  elle  suivit  à 
Pans  sa  mère,  femme  de  lettres  distinguée. 
Elle  connut  alors  dans  la  maison  maternollo  Bot- 
ta, Tomraasèo,  Mamiani,  Rossini,  Chateaubriand, 
Lamartine  et  plusieurs  antres  non  moins  il  lu  h 
très.  Après  son  inariiii^e,  elle  suivit  dans  r.  nii- 
gration  son  mari  qui.  p'uir  vivre,  donnait  «b-i 
leçons  de  obant  et  d'italien  à  l'étranger  et  vé- 
cut plusieurs  années  en  Angleterre,  donnant 
aussi  des  leçons  de  françai^^,  d'italien  et  de  n^l- 
sique  dans  plusieurs  grandes  familles  et  dans 
quelques  ponsioniiftis  anglais.  Pendant  cette  pA> 
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rîode  de  sa  vie,  elle  traduisit  aossi,  snr  Pinvi* 

tation  de  M.  Engenio  Oamerini,  plusieurs  ar> 
ticles  des  Revues  anglaises  qui  fnrcnt  publiés 
dans  le  Qabinetto  di  leUura  de  Milan.  Pt^venue 
à  Naples,  en  1860,  elle  envoya,  pendant  iiulI  juo 
temps,  des  corronpondanccH  au  journal  L'Iialic. 
Enfin  s'étaut  fixée  ù  Florence,  elle  y  fonda  et 
y  dirigea,  pendant  plnsienrs  années,  Camélia, 
revue  littéraire  et  pcdar^opiquo,  dans  laquelle 
elle  a  discuté  avec  beaucoup  de  calme  et  de 
bon  sens  les  droits  et  les  devoirs  des  femmes. 
Elle  avait  déjà  donné  à  la  HMêta  Contempo- 
ranea  deux  monographies  fort  remarquables: 
«  L'Indolenza  in  Italia  »,  et  «  Impression!  di 
Venezia  »,  et  nn  petit  roman  intitulé  «  Ga- 
briéllo  ».  t'itons  encore  d'elle:  «  Massiniiliano 
d'Austria  e  il  Oastello  di  Miramare:  ricordi  di 
Trieste  »,  Korence,  typ.  Ooopérative,  1871^  «  La 
forza  dei  progindizî  »,  drame  en  rjuatru  actes, 
id.,  id.,  1877,  non  on  commerce;  «  Stabilimcnti 
agrart  e  femmtntli  e  lavori  industriali  ddla  don- 
ne alla  Esposiziono  di  Pari^^i  »,  avec  nil6  pré* 
face  de  Dora  d'Iatria,  id.,  id.,  1879,  rapport 
publié  à  la  suite  d'une  mission  qui  lui  fut  con- 
fiée par  M.  Do  Sanctis,  ministre  de  l'Instruc- 
tion publique  ;  «  Tjaguno,  Monti  o  r'averno.  Ri- 
cordi dei  miei  viaggi  »,  id.,  id.,  187U;  «  Que- 
stioni  soeiali  »,  Cesène,  Gkûrgano  et  'Vîgnusci, 
1882;  «  La  Espo.siziono  austro-ungarir a  a  Tri«>- 
sto  nell'anno  1882  »,  Dologuo,  Società  tipogra- 
fica  già  Compositori,  188H;  c  Era  nn  delitto?», 
Rome,  CiTelli,  1888.  Madame  Cimino  se  trouve 
actuellement  h  la  tête  d'un  établissement  d'édu- 
cation à  Ceaèno  dans  les  Roraagnes. 

Cipaai  (J.  B.),  écrivain  italien,  né,  le  28  avril 
1852,  !\  Fa-^ano  snr  le  lac  do  (larde.  En  188f), 
il  fut  appelé  par  lo  sénateur  liossi  h,  Schio,  et 
il  y  entreprit  la  direction  des  écoles  ponr  les 
ouvrières.  On  lui  doit  :  «  Tj'timana  trn^edia  », 
poème,  composé  à  l'âge  de  22  ans  ;  «  Sorrisi  », 
nn  Yoinme  ;  «  La  vita  vera  »  ;  c  Sandro ,  os- 
le  vicende  di  un  giovane  operaio  »,  non- 
vello  ;  «  Il  future  operaio  »,  encyriopédio  pour 
les  jeunes  ouvriers;  «  Filosofia  dei  cuore  »,  ré- 
ilexions  sur  la  vie  et  les  principes  de  Silvio  Pol- 
lico. 

Glparin  (Timothée),  écrivain  roumain,  né,  h 
Panad  (Transylvsnie),  le  31  février  1806.  Il  fit 

SCS  études  aux  écoles  de  Blascndorf  et  alla  en- 
suite le$  perfectionner  à  l'étranger.  Il  commen- 
ta sa  carrière,  en  1835,  comme  professeur  de 
philosophie  et  des  langues  orientales  à  l'Insti- 
tut théologiquo  et  au  lycée  do  Blasendorf  et 
devint  ensuite  Préposé  du  Chapitre  môtropoli- 
tsin  grec  catholique  d'Alba-Julia.  Parmi  ses 
iiivraiîe.s  publié'^  en  roumain,  nons  citerons  : 
«  Science  des  Ecritures  »,  1854;  «Éléments de 
langoe  ronmaîne  »,  1864;  «  Résumé  delà  gram- 
maire do  la  lanijiKi  iiinmaino  »,  ISîjO;  «  Élé- 
ments de  poétique  »,  1800;  €  Eléments  de  phi- 
losophie >,  2  vol.,  1863;  «  Principes  de  laugno 
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et  d'écriture  »,  onvrago  rommoncé  dans  son 
journal,  on  1847,  et  arhev(^  en  1866;  €  Arolii- 
ves  pour  la  philologie  et  l'histoire  »,  4  vol., 
1870;  <  Grammaire  do  la  lanj^ue  roumaine  », 
2  vol.,  Blasondorf,  1877,  ouvrage  couronne^!.  En 
outre,  il  a  publié  plusieurs  articles  en  latin  et 
en  roumain. 

Cipolla  (comte  Charles),  historien  italien,  né, 
le  26  septembre  1864,  à  Vérone,  où  il  fit  ses 
premières  études.  Il  fréquenta  ensuite  l'Univer- 
sité do  Pndoue,  où  il  fut  reçu,  en  1873,  docteur 
en  pbiloHophie  et,  on  1874,  en  histoire.  Depuis 
le  4  novembre  1882,  il  ent  professeur  extraor- 
dinaire d'histoire  moderne  à  l'Université  do 
Turin.  M.  le  comte  Cipolla,  qui  est  aussi  mem- 
bre de  la  A*.  Depvtnzione  di  Storia  patria  do 
Turin,  de  la  R.  Deputazione  t-eneta  di  Storia 
patria,  membre  correspondant  de  la  Société  bis- 
torique  de  Berlin  et  inspecteur  pour  les  anti- 
quités et  les  beaux-arts  de  Vérone,  a  publié  : 
«  Di  una  lapide  rocontomonte  scoperta  in  Vil- 
lafranca  »,  Vérone,  1872;  «  Iscrizione  scaligera 
di  Salizzole  nel  veronese  »,  Venise,  1873  ;  «  Qua- 
lo  opiuione  Petrarca  avosso  sul  valore  lottora- 
rio  di  Dante  »,  dans  VArchirio  veneto  ;  «  Fra 
Gorolamo  Savonarola  e  la  costituziono  veneta  », 
mémoire,  id.;  «  Prête  Jane  o  Francesco  No- 
vello  da  Carrnra  »,  anecdote  historique,  id.; 
€  La  Iscrizione  volgare  del  Ponte  Navi  in  Vo- 
rona  dell'anno  1375  >,  id.  ;  €  Il  docmnento  maf- 
foiano  di  Piotro  di  Dante  Alighieri,  1337  »,  id.; 
«  Le  Signorie  »,  dans  VJtalÏP,  Milan,  Vallardi, 
1878;  «  Iscrizione  veronese  del  Secolo  XIV  », 
dans  VArchivio  Veneto;  <  Due  iscrizioni  volgari 
del  Secolo  XIV.  Lettera  a  Mons.  G.  B.  conte 
Oiuliari  »,  id.  ;  «  Dolla  descriziono  univeraalo 
montovata  da  San  Luca  »,  dans  VArchivio  ve- 
uf to,   1878;  «  Onservazione  a  proposito  doUo 
Kcritto  di  C  Mercatanti  sullo  lettero  Pliniane 
studiate  corne  documenti  délia  biografia  di  Ta. 
cito  »,  dans  la  Uirista  di  filologia  e  di  isiru- 
zione  classica,  Turin,  Loescher,  1879;  «  Di  una 
iscrizione  medioevale  voroneso:  memoria  »,  dans 
les  Atti  del  Renie  UtHuto   Veneto,  V  série,  V 
vol.,  1878-79;  «  Un  diploma  edito  di  Fedorigo 
I  od  UDO  inedito  di  Foderigo  II,  trascritti  ed 
illustrati  »,  id. ;  «  Vonezia  o  Gualtieri  VJ  di 
Brienna  »,  dans  VArchivio  veneto  ;  «  Dono  nuzialo 
di  un  patrizio  veronese  del  Secolo  XV,  prosa  », 
dans  le  Nozze  Martini-Patuszi:  Componimenti 
rarî,  Voronc,  CivoUi,  1879;  «  Un  veronese  ai 
soldi  di  Vonezia  nel  Secolo  XIV  »,  dans  l'ylr- 
f/iivio  veneto;  «  Custoza;  Cenni  storici  »,  Vé- 
rone, 1879;  «  Il  monumento  di  Giannesello  da 
Folgaria  in  S.  Anastasia  di  Vorona  »,  dans 
V Archivio  storico  per  Trirsfe^  Vlstria  e  il  Tren- 
finoj  1  vol.,  1881  ;  «  Libri  e  mobilio  di  casa 
Aloardi  dol  Secolo  XV  »,  dans  VArchivio  ve- 
neto, Venise,  24"'«  vol.,  1882;  «  I  motodi  o  i 
Itni  nolla  esposizione  dolla  storia  italiana  »,  le- 
çon d'ouverture,  Turin,  Speirani,  1882;  <  Le 
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popolazioni  dei  trodici  Comuni  veronesi,  dans 
la  Miseellmiea  puhbliaita  dalla  R.  Deputaeioiis 
Veneta  di  Sitnria  Patrin,  4  série,  2  vol.,  Venise, 
Visentini,  1882;  €  Il  Puterinismo  a  Venezia 
nel  Secolo  XIII.  Studî  »,  dans  VArchivio  vr- 
neto,  2ô"«  vol.,  1882;  «  Fedorigo  Barbarossa  a 
Vaccaldo  »,  Vérone,  Apollonio,  1882;  «  Fram- 
mento  d'un  codice  di  costitnzioni  imperiali  », 
dans  les  Atti  délia  R.  Accademia  délie  Scienze 
di  Torino,  19'"»  vol.,  1883;  «  Sopra  gli  Aeta 
Pontijîeum   Romanmnim  del    prof.  G.  F.  voii 
Pflugk  Ilartung  »,  id.,  id.,  1884;  «  Due  fram- 
menti  di  antico  codice  dcl  grammatico  Probo  », 
id.,  id.,  id.;  «  Ricercho  sullo  tradizioni  intomo 
all'antica  immigrazione  nella  laguna  »,  dans 
VArchivio  veneto,  27'"°  et  28"'«  vol.,  1884.-'ïi6  ; 
«  Iscrizioni  medioovali  in  Bonaldo  »,  en  colla- 
boration avec  son  fr»;re  François  et  M.  A.  Sgul- 
mero,  id.,  id.,  id.  ;  <  Indici  sistomatici  di  duo 
cronache  muratoriane  »,  en  collaboration  avec 
^f.  le  baron  Manno  et  avec  plusieurs  de  ses 
élèves,  dans  la  MisceUanea  di  Storia  Italiana, 
23"'«  vol.,  Turin,  Bocca,  1884;  «  Brevi  cenni 
Hull'abate  Rinaldo  Fulin  »,  Turin,  Paravia,  1885; 
«  Di  Audace,  voscovo  d'Asti  »,  id.,  id.,  1887  ; 
«  Taddeo  del  Branca  e  una  tradizione  leggen- 
daria  sull' Alighieri  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Un  itab'a- 
no  in  Polonia  e  in  Svozia  tra  il  16«"  ed  il  17"'« 
Secolo  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Di  alcune  recentissime 
pubblicazioni  intomo  alla  storia  dei  XIII  co- 
muni voronosi  »,  Venise,  1887;  t  Intorno  al 
panegirico  di  Ennodio  per  re  Teodorico  »,  dans 
les  Atti  de.lla  R.  Accademia  di  Padova,  nouvelle 
série,  4  vol.,  1888. 

Cipolla  (comte  François),  écrivain  italien, 
frère  du  précédent,  né,  à  Vérone,  lo  17  janvier 
1848.  II  fit  ses  premières  études  dans  sa  ville 
natale  et  fréquenta  ensuite  l'Université  do  Pa- 
doue,  où  il  fut  reçu  docteur  ès-lettrea  en  1875. 
Il  réside  maintenant  à  Vérone,  où  il  est  mem- 
bre de  la  commission  pour  l'administration  du 
Musée  de  la  Ville.  Parmi  ses  nombreuses  pu- 
blications qui  toutes  témoignent  d'un  talent  sé- 
rieux et  d'une  instruction  aussi  profonde  qu'éten- 
due, nous  citerons  :  *  Del  Bello.  Considerazioni 
filosofiche  »,  Vérone,  1870;  «  Gli  aflreschi  te- 
sté scoperti  nella  cattedralo.  Canto  »,  Vérone, 
Apollonio,  1870  ;  «  Ode  a  Dauto  »,  id.,  Vicen- 
tini,  1871  ;  €  DoUa  morale  atoica  »,  id.,  1871  ; 
€  Versi  »,  id.,  Apollonio,  id.  ;  €  Intorno  al 
quinto  postulato  di  Euclide  e  aile  basi  délia 
geometria.  Lettera  a  G.  B.  Biadego  »,  id.,  id., 
1872;  €  Versi  »,  id.,  id.,  1873;  «  Intorno  al- 
r  intorprotaziono  del  -[-XaiixiTmc  data  dallo  Schlie- 
mann  »,  Florence,  1874  ;  «  Cento  liriche  tede- 
.sche  tradotte  »,  Vérone,  Mïuister,  1877  ;  €  L'inno 
omerico  V  ad  Afrodite.  Vorsione  o  prefazione  », 
Vérone,  1877  ;  «  Un  epigraunna  di  Callimaco  », 
id.,  id.  ;  «  L'ode  olimpica  XIV  di  Pindaro.  Stu- 
dio »,  dans  les  Atti  deU'Jstituto  Veneto  ;  «  Av- 
venire.  Canto  »,  id.,  id.,  1878  ;  «  Dei  prischi 
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Latini  e  dei  loro  nsi  e  oostami.  Ricerehe  »,  Ta- 
rin, Loescher,  ]f^7S;  «  Peiisioro.  San  Zono  in 
monte.  Sora  d' invorno.  Ad  una  giovaue  canta- 
trioo  »,  poésies  dans  les  N'ozt  Martini- Patugzi^ 
compontmenti  nd-ii,  Véntno,  CivoUi,  1870  ;  «  Dél- 
ia re1i!;)one  di  E;icliilo  o  Pindaro  »,  dissortft- 
tion,  Turin,  Loescher,  187b  ;  «  Iscrizioni  mc- 
(lioevali  in  Bonaldo  *,  en  collaboration  avec  son 
frère  Charles  et  M.  A.  Sgnlmoro,  dans  r.l/-i7*i- 
vio  Ven«tu,  27»e  vol.,  1884;  «  Dei  coloni  Tede- 
sclii  nei  XIII  Comani  Veronesi  »,  dans  VÂrcht- 
mo  gi>tt-)Ii)fitco  italiann,  VIII  vol.,  on  collabora- 
tion avec  sou  frèrs.  U  a  donoé  aussi  la  IV 
•ppendtoe:  «  Kqoto  inateriale  per  1o  stadio  del 
dialetto  noi  XIII  Coaiuni  veronesi  »,  an  tra- 
vail di'j.i  cité  do  Hon  frorn  ;  €  Di  alcuno  recen- 
tisaimo  opiuiuui  iiUoruo  alla  storia  dei  XIII 
CMnimi  yeroneai  »,  VenÎM,  1887.  Outre  plu- 
sinTirs  articles  de  dirViVcnts  argnincnts  dans  l'-lr- 
chiviit  VenetOf  la  Jiivisla  di  Filuloijia  ed  istru- 
tion»  da$iica  et  la  Saptenta^  il  faut  enoore  rap- 
peler la  «  Biblioteca  utilo  alla  intcriir^tazione 
dei  olaaaici  groci  o  latini,  verâioae  daU'originale 
tedesco,  eon  aggiunte  dol  prof.  B.  Zaodonella  e 
Francosco  Cipolla  »,  Vérone,  1869,  dont  on  n'a 
publié  que  10  livrai.sons  ot  plusieurs  articles  re- 
cueillis Bon»  le  titre  de  «  Studii  Dautoschi  ». 

Clprlanl  (Jean-Baptiste),  écrivain  italien,  né, 
à  Cormons  (province  d'Cdino).  Il  fut  d'abord 
avocat  à  Fola  et  ensaite  à  Venise,  où  il  réside 
encore;  mais  il  préféra  toujours  les  lettres  an 
b;\rroan.  M.  Cipriani  (ist  l'auteur  de  plusieurs 
sonnets,  odes  et  chansons  insérés  dans  diffé- 
rents journanz  et  recaeils  de  Flatrie  et  de  la 
Vénétio,  mais  ses  travimx  poétû|aes  80  recom- 
mandent plutôt  par  la  iiualité  que  par  la  quan- 
tité: outre  un  hymno  à  la  Hongrie,  uno  chanson 
à  Trieste,  imprimée  dans  ane  édition  do  luxe  h 
Vûniso,  en  ISfifi,  son-»  le  titre:  «  Ricordo  por 
la  liberazione  di  Venozia  »,  nous  citerons  de 
lui  :  «  Germania  e  Italia.  Carme,  eon  diehiara- 
zioni  storiche  »,  Voni^io,  AntonoUi,  1872;  «  Bra- 
sile  e  Italia  »,  chanson,  id.,  Orimaido,  1872; 
c  Tronodia  in  'morle  di  OioTBimi  Bitmoiido  », 
Venise,  Cecehini,  1876;  «  Trenodia  in  morte  di 
Antonio  Somma.  »  —  Rappelons,  enfin,  un  ouvra- 
ge poétique,  publié  on  collaboration  :  «  A  Napo- 
leone  HI  e  a  Trieste  e  airistria,  poésie  storico- 
politiche»,  de  MM.  G.  B.  Cipriani  et  A.  Gazznlet- 
ti,  2°>o  éd.,  Venise,  typ.  dos  composiittiurs,  1873. 

Clietti  (Ludovic),  officier  italien,  né,  à  Vi- 
ronoo,  lo  -ifi  aniit  1839;  ontr-',  en  1850,  dans 
l'armée  italienne,  il  y  arriva  au  grade  de  capi- 
taine ;  il  appartient  aujourd'hui  à  la  milice  mo- 
bile. M.  Cisotti  a  été,  pondant  do  ]un<,^uc3  an- 
n  rédacteur  on  chef  de  Vifalia  Miiitarr,  or- 
g.iuo  officiel  du  Miuistéro  do  la  guerre.  Nous 
connaissons  de  lui  :  «  La  Ghiardia  Nasîonale  », 
Fl franco,  Caasono,  1>*03. 

Oittadella-Yigodarzcrc  (comte  Qiuo),  écrivain 
•  et  homme  politique  italien,  né,  à  Fadoue,  le  19 
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mai  1844,  fils  de  nilustre  comte  Andréa  G.  V. 

M.  le  comte  Cittadella,  qui  est  depuis  plusieurs 
années  député  au  Parlement  italien,  a  publié: 
«  Sgnnrdo  allo  Costo  dalmato,  spocialcieute  a 
Ragnsa  o  al  canalo  di  Cattaro  »,  Flurence,  typ. 
R'>valo,  1878;  <  La  Contes-;:»  M »ria-An1onictta 
d'Altan-Pivotta  »,  Florence,  Barbùra,  1871  ;  «  Il 
professore  Antonio  Bematî.  Necrologîa  »,  id., 
id.,  1873;  «  In  morte  di  Nicolù  Tommasco  », 
vers,  Padouo,  Salmin,  1874;  «  Il  tradito  di 
Qoeretaro.  Oanto  »,  Florence,  Le  Honnier,  1876; 
cité  par  Cantù  dans  la  CronlstiTi  ia  fhW  Ind't- 
pendenza  italinna;  «  In  morte  di  Duniele  Fran- 
cesconi.  Pooaia  »,  Padouo,  typ.  de  la  Minerve, 
1878;  «  Alla  momoria  del  popolano  Luigi  Ve- 
ronese.  Elot^io  funobre  »,  id.,  id.,  id.;  «  1  fune- 
rali  di  Alfouso  Lamarmora  »,  vors,  Florence, 
Le  Monnier,  1878;  «  Di  Jaeopo  Cabianea  o 
dello  sue  oprre  »,  mémoire  lu  à  l'Académie  do 
sciences,  lettres  et  arts  de  Padoue  le  .7  avril 
1878;  <  Yersi  per  nozze  Hugna-Cabianea  », 
id.,  Salmin,  1"^79  ;  «  Verai  in  meraoria  doV  j  ro- 
fussore  FerdinanJo  Coletti  »,  id.,  id.,  1881  ; 
<  Genni  biografici  sul  marehese  Pietro  Belvap 
tico  »  Venise,  Viscontini,  1881  ;  «  Rime  nato 
qu'i  »,  en  dialecte  vénitien,  Venise,  Onf^ania, 
1886;  «  Doaorto  »,  nouvoUo,  Padouo,  typ.  du 
Séminaire,  1887  ;  «  Lo  Statuto  e  il  Senato.  Stu- 
dio di  Fedele  Lampertico.  Moraoria  ■»,  id.,  Randi, 
id.  ;  «  Un'  ora  nol  mondo  »,  vers,  Baaaano,  Ro- 
bert!, id.  —  Son  frère  putné  le  eomte  Ahtokio 
C.  V.  vient  de  publier  :  «  Quadro  com|)arativo 
per  la  temperatura  ed  acqua  caduta  dal  1**  dé- 
cembre 1886  al  30  novembre  1887  fira  le  sta- 
zioni  meteorologicho  di  Cava  Zuccherina,  Sao- 
nara.  Bol/anoUe  e  Asoio  »,  Fadoue,  ^p.  du  Sé- 
minaire, 1888. 

ClTrjr  (Ulrieh-Engène<-6uelf&-Honoré  db  Col- 
r.iN  VK  Bar  vicomte  de),  écrivain  frani^ai.'',  ne,  h 
Paris,  eu  1853,  petit-fils  par  sa  mère  du  fameux 
due  de  Brunewick  célèbre  par  sea  ezcentrieités 
autant  que  par  sa  richesse,  le  vicomte  do  Ci- 
vry  eut  à  soutenir  de  longs  procès  pour  tâcher 
de  rentrer  en  poraeniun  d'une  partie  de  l'héri- 
tage de  son  grand-père.  0<Httme  écrivain,  M.  de 
Ci\Ty  a  publié  plusieurs  ouvrages  qui  font  re- 
gretter que  los  nombreuses  péripéties  d'une  vie 
fort  agitée  ne  lui  aient  pas  permis  do  se  con- 
sacrer cxclusivomont  à  la  littérature  militaire. 
Nous  citerons:  «  Episode  de  la  guerre  franco- 
allemande.  —  Armée  de  l'Ouest.  —  Souvenir  mi* 
Utaire.  —  La  Caraisade  de  d'Etrcpar^ny  (29  no- 
vembre 1870)  »,  Londres,  Roques,  1879;  «  Es- 
quisses historiques  et  militaires;  Le  duo  de 
ChartroH,  oolonol  du  12®  régiment  de  chastîeur.s 
ù  cheval  »,  Uouon,  Giroux  et  Fourrey,  1880; 
«  Esquisses  historiques  ot  militaires.  Sedan  et 
léna.  Graud.H  désastres  i  t  ;^ranils  exemples  •>, 
Paris,  Baudoin,  1882;  «  Les  Aimées  improvi- 
sées »,  id.,  id.,  id. 

COaar  (Emile),  homme  de  lettres  alleiDand, 
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né,  à  Lomborfï,  le  7  octobre  1842.  Pour  obôir 
aux  désirs  do  sa  famille,  il  s'adonna  d'abord  au 
OOmmerM,  tnftis  ne  m  sitntant  niicao  poDuhaut 
pour  rcttc  profession,  il  la  (jiiittu  pour  lu  'iitor 
snr  le  théâtre.  Après  avoir  joué  avec  succi-s 
snr  pltiflienrs  scènes  aUemindes,  il  devint,  en 
1872,  rét^'issenr  en  rliof  du  Laiuli  sfhrater  do 
Prague;  en  1876,  il  prit  la  direction  du  Hesi- 
dttùiheaier  de  Berlin  et,  en  1879,  celle  du 
Stadttheater  de  Francfort  h.  1.  M.  On  lui  doit: 
«  Godioli+o  ».  1868;  «  Uor  Friclo  *,  1871; 
«  Auf  (Un  Kiiioen  »,  coiat'ilio,  isTl  ;  «  In  Hom- 
barg  »,  roiniMlie,  1871  ;  «  Dio  Hi;imkehr  »,  dra- 
me, l!-'72;  <  Guto  Geistor  »,  1872;  «  ShoHoy  », 
tragédie,  1874;  €  SimsoQ  und  Palila  »,  comé- 
die, 1874;  «  Gedichte  »,  1886. 

Clndt'l  T.i'rai-Aliiinieii),  littérateur  français, 
né,  &  MoQtauban,  le  13  mars  1835.  Clerc  d'à- 
voné,  à  Parie,  il  qnHta  Ift  procédure  pour  les 
lettres  et  débnta  ptr  nn  livre  intitulé:  €  Les 
martyrs  ridicules  » ,  Paris ,  Poulot-Malassîs, 
1862;  2«»  éd.,  Bruxelles,  Kistoraaockers,  1880, 
qui  fut  remarqué  et  dont  Baudelairo  avait  écrit 
la  préface.  Il  s'attacha  dans  les  dernières  an- 
nées de  l'empire  à  la  rédaction  de  diverses 
feuilles  littéraires  :  le  Boulevard,  le  Natn  Jôtme, 
lo  Fifj'im,  la  Umtp  Frnn<inhc.  et  à  relie  dos 
journaux  politiques  de  nuance  républicaine:  le 
5if^2e,  le  Jt'ippcl,  etc.  Son  roman  feuilleton: 
«  Pierre  Patient  »,  publié  dans  V Europe  de 
Francfort  (réimprimé  on  volume,  en  1883,  à  Pa- 
ris, il  la  Librairie  du  progrès),  fit  interdire  ce 
journal  en  France.  M.  C.  a  donnô  aussi  k  ce 
même  journal  plusieurs  articles  sifçnés  Omikron. 
Après  1870,  il  collabore  à  la  République  frtin- 
çnlse,  à  VÉii^mmt,  à  VAtmir,  an  National,  an 
JîafUcal,  an  /îiVh  puhUc  et  leur  fournit  surtout 
des  feuilletons.  Une  nouvelle  publiée  dans  cotte 
forme  par  VÉtHneaunt:  «  Une  Maudite  »,  fut 
poursuivie  pour  attentat  à  la  morale  publiqun 
et  valut  à  l'autetir  une  condamnation  à  un  mois 
do  prii^on.  Doux  de  ses  premiers  romans,  parus 
en  vuluiîie,  ont  marqué  le  place  de  M.  C.  en- 
tre los  écrivains  réalistes;  no  sont:  «  Lo  Bous- 
cassié  »,  Paris,  Lemerre,  1869,  2"«  éd.,  id.,  id., 
1881  ;  et  <  La  Fête  votive  de  Saint>Bartholomée 
Porto-Olaivc  »,  i.l.,  id.,  1«72;  2"'«  éd.,  id., 
id.,  1882,  faisant  tous  doux  partie  d'un*;  sé- 
rie intitulée:  €  Mes  Paysans  »;  le  second,  pu- 
blié en  feuilleton  par  le  ConstUtttionnel,  avait 
été  l'occasion  dans  V  Univers  d'un  premier- Pa- 
ri$  de  M.  Louis  Veuillot,  reproduit  par  l'anteiu* 
en  guise  de  préface.  On  cite  depuis  «  Les  Va- 
nus-piodfl  »,  Paris,  Lnmerre,  1873,  plusieurs 
fois  réédités  et  suivis  d'une  nouvelle  série: 
«  Urbains  et  ruraux  »,  avee  nne  notice  de  Ro- 
bert Talmayr,  Paris,  Ollcndorf,  18>^4.  —  Citons 
encore:  «  Mon  ami  lo  sergent  do  ville.  Nazi. 
Revanche!  (Épisode  de  la  Commune)  »,  Bru- 
xelles, Kistemaeckers,  1878;  *  L'Homme  de  la 
Croix  aux  Bœufs  »,  Paris,  Dentu,  1878^  nonvelle 


éd.,  id.,  Lcœerro,  1885;  <  Bonshommes  »y'îd.. 
Charpentier,  1873;  «  Ompdrailles.  Le  Tombeau 
des  lutteurs  »,  id.  (  "iu  jii  illu  e,  1879;  «  Potîta 
cahiers  »,  Bruxelles,  Ki.stomaokers,   1879,  2' 
éd.,  Paris,  Monnier,  1885;  €  Par  devant  notai- 
re »,  avec  une  préface  d'Hector  Franoe,  Brn- 
xcllos,  Kistemaeckers,  IS'^;  c  Crête  Tloupo  ». 
Paris,  Lemerre,  1880;  «  Six  morceaux  de  littéra- 
ture. Eanz-fortes  à  la  plume  »,  Bruxelles,  Kiate- 
maeckcrs,  1881  ;  «  L'amour  r  inmtique  »,  pré&M 
par  Octavo  Uzanno,  Paris,  Rouveyre  et  Blond, 
1882;  <  N'a  qu'un  œil  »,  id.,  Rouveyre  et  Blond, 
1882,  2"'"  éd.,  avec  une  étude  préliminaire  d'Ed- 
mond Pieard,  id.,  Charpentier,  1885;  <  Lo  Deu- 
xième mystère  de  l'Incarnation  »,  préface  «le 
Paul  Botti^et,  id.,  Boaveyre  et  Blond,  1883 1 
«  Eerkade<v  garde-barrière  »,  ave r.ne  préfar-e 
de  Clovis  Hugues,  id.,  Delille  et  Vigneron,  18tt3; 
nouvelle  éd.,  id.,  Lemerre,  1888;  c  Héros  «t 
pantins  »,  avec  une  page  do  Camille  Lemon- 
nier,  id.,  Dcntu,  1885;  «  Léon  Cladol  et  sa  ky- 
rielle de  chiens  »,  id.,  Frinziuc,   1885;  €  Mi- 
DiaUe      i<l.,  Monnier,  1886;   «  Quelques  si- 
res »,  id.,  Ollendorff,  1885;  «  Titi  Foijssac  IV, 
dit  la  République  et  la  chrétienté  »,  id.,  Lemer- 
re, 1886;  c  GKienz  de  marque  »,  id.,  Piaget, 
1887;  «  E!îi;;ii  s  iVineonnus  (Feuilles  volantes)  », 
id.,  Dentu,  lb87;  <  Raca  »,  id.,  id.,  18^. 

Clair  (le  rév.  Père  Oharles),  jésnite  français, 
né,  à  Valence  (Dr6me),  en  1886.  On  doit  à  H. 
C,  qui  a  été  successivement  professeur  de  rhé- 
torique à  l'école  libre  de  l'Immaculée  Concep- 
tion (Parin  Vau;xirard),  et  do  littérature  à  l'é- 
cole do  Sainte-Geneviève,  à  Paris:  «  Lo  vrai- 
portrait  de  Notre-Dame  tracé  par  Saint-Fran- 
çois de  Sales  »,  Paris,  Donniol,  1864;  <  Les 
Papes  en  exil  »,  Lille.  Lefort,  ISiSS;  «  Six  moîs 
d'enseignement  obligatoire  en  France.  Résul- 
tat d'une  enquête  officieuse,  en  1872  »,  Paris, 
Ail  uiol,  1872;  «  Un  poète  réformateur  de  l'é- 
ducation. Examen  des  théories  de  M.  de  Lapra- 
de  »,  id.,  id.,  1873;  «  André  Hofer  et  l'insur- 
r.M  tion  du  Tyrol,  en  1809  »,  id.,  id.,  1873,  2n"' 
éd.,  id..  Palmé,  1880;  «  La  Conp;ré£;ation  de  la 
TrÔ8-Sainte-ViergeiSaint-Acheul(1815-lb28», 
Paris,  Battenweck,  1877;  «  Pierre  Olivaint,  prê- 
tre do  la  Compagnie  de  Jésus  »,  id.,  Palmé, 
1878;  «  Les  hymnes  de  l'Église.  Texte  latin  ut 
traduction  en  vers  de  même  rhytme  >,  id.,  id., 
1879;  €  T/ivre  d'heures  des  jeunes  gens  »,  id., 
id.,  1880;  «  Lo  Révérend  Pèro  Louis  Milleriot, 
de  la  Compagnie  de  Jésus  »,  id.,  id.,  1881  ; 
«  Le  Bean  et  les  Beaux- Arts.  Notions  d'e^ttlié- 
tiqne  en  réponse  au  dernier  programme  do  phi- 
losophie »,  Poitiers,  Oudin,  18b2;  «  La  jeunes- 
se de  Saint-Angvstin  d'après  ses  oonfessions  », 

id.,  id.,  18S3;  <  Grîppard,  histoire  d'un  bien 
de  moins  »,  Paris,  Palmé,  1883.  —  Le  Père 
Oharles  CUdr  a  publié,  en  outre,  une  nonvelle 
/  lit ion  lo  «  La  Famille  -Sainte  de  J.  P.  Cor- 
dier  »,  Paris,  Fechoz,  1886. 
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CUIrIn  (Paul),  humanisto  français,  né,  en 
1846,  à  Genlis  (Côte  d'Or).  M.  C,  ancien  élève 
de  l'École  normale  supérieure,  professeur  agré- 

au  lycée  Louis-lc-GniinJ,  ilu-'iour  os-lettrea, 
a  publié  :  «  Du  génitif  latin  «  t  de  la  préposi- 
tion de  >,  étude  de  syntaxe  historique  sur  la 
décomposition  da  latin  et  la  formation  dn  fran- 
çais, Par!!<,  Yieweg,  1880;  «  De  harnspicibus 
apnd  Komanos  »,  id.,  id.  ;  €  Grammaire  grec- 
que dassiqne  dn  O.  Cartiiu,  traduite  de  l'al- 
lemand sur  la  quinzièino  édition  »,  id.,  id.,  1884. 

Odrrllle  (Charles  Nicolaie),  homme  de  let- 
tres et  aatenr  dramatique  français,  né,  à  Parin. 
OH  1855,  neveu  do  I.oius-Fraiir.iis  Claii\illo 
(ISII-IKIO),  l'auteur  biuu  connu  dos  «  Cl."-l,es 
do  Corueville  >.  Ou  lui  doit  :  c  Éloquouco  »,  mo- 
nologae  en  vers,  Parie,  Barbré,  1880;  «  L*Hom- 
nio  navré  »,  monolof;ue ,  id.,  Tresse,  1882; 
«  Grande  affaire  !  Lettre  à  une  amie  >,  id.,  id.., 
id.  ;  <  Les  Amunreoz  »,  fantaisie  en  vers,  id., 
Ollondorl^  1888;  «  Madame  Boniface  »,  opéra- 
comiqae  en  trois  actes,  en  collaboration  avec 
Ernest  Depré,  musique  de  Paul  Lacorne,  id., 
Tresse,  1833  ;  <  Le  Chevalier  Mignon  »,  opé- 
rette en  troi?  nctci^,  avec  le  même,  mosiqoe  de 
Léopold  de  Wenzel,  id.,  id.,  1884. 

OlamageraB  (Jeaa-^nles),  juriaoonsnlte,  éeo- 
nomisfo  I.'  hniiirae  politiiiiio  français,  né,  à  la 
NouvoUo-Orléans  (Louisiane),  le  29  mars  1827, 
fit  ses  étades  k  Paris,  ob  U  fnt  reçu  dootenr 
en  droit  sar  la  présentation  d'une  thèse:  <  Des 
obligations  natarelles  »,  1851.  Inscrit,  depuis 
1850,  an  barreau  de  Paris,  il  se  Et  surtout  con- 
naître par  ses  travaux  comme  économiste  et  par 
sa  participation  k  la  résistance  légale  contre 
r£mpire,  qui  lui  valut  une  condamnation.  Après 
1»  révoealîon  du  4  septembre  1870,  fl  Ait  nom- 
mé adjoint  à  la  mairie  de  Paris.  Sucr-saive- 
ment  conseiller  d'État,  sénateur  inamovible,  il 
entra,  le  6  aTril  1885,  dans  le  Cabinet  présidé 
par  M.  Brisson,  en  qualité  do  ministre  des  fi* 
nances,  mais  il  ne  conserva  son  portefeuille  que 
jusqu'au  16  du  même  mois.  Il  a  publié:  <  Du 
lonage  d'indiistriu,  du  mandat  et  du  la  commis- 
sion en  droit  romain,  dans  l'aucion  droit  fran- 
çais et  dans  le  droit  actuel  »,  Paris,  Durand, 
1866;  <  De  Pétat  aotael  du  protestantisme  en 
France  >,  id.,  Cherbulioz,  1857  ;  «  Histoire  de 
l'iu'pôt  en  France  »,  3  vol.,  Paris,  Guillaumin, 
1867-1876  ;  c  Le  Matérialisme  oontemporain  », 
id.,  Clierbulîex,  1869;  *  Souvenirs  du  siégo  do 
Paris.  Cinq  mois  à  rFTôtel  de  ville  (septembre 
1870-janvier  1871)  »,  id.,  Guillaumin,  1872;  «  La 
France  républicaine,  études  con.stitutionnoltes, 
économiques  et  administratives  »,  id.,  Germer-  . 
fiaillière,  1873;  «  Dos  résultats  du  travail  na- 
national  depuis  1872  »,  id.,  id.,  1880;  «  l'Algé- 
rie, impressions  do  voyai^es,  suivies  d'une  étu- 
de sur  les  institutions  kabyles  et  la  colonisa- 
tion »,  id.,  id.,  1883.  £o  outre,  M.  Clama^erau 

a  conoonm  avec  MM.  Hérold,  Dréo,  Dniier, 


Ferry  el  ïloquet  à  la  rédaction  du  <  Guide 
pratiqué!  pour  les  élections  au  Corps  Législa- 
tif »,  Paris,  PagDorre,  1S6S,  plusieurs  fois  réé- 
dité, et  il  a  collaboré  à  la  Revue  pratique  de 
M5I.  Domangeau  et  Em.  Ollivier,  au  Jounnd 
des  Economistes^  aiusi  qu'à  diverses  revues  pro- 
testaotes  et  à  plusieurs  journaux  politiqnes. 

Claparédc  (  Antoino-Théodoro  )  ,  théologien 
suisse,  né,  à  Genève,  le  18  juin  1828,  fils  du 
pasteur  Jean-Louis  Olaparéde  et  frère  ainé  de 
rillu.stro  naturaliste  Édouard  Claparède,  descend 
d'une  famille  réformée  attachée  de  longue  date 
à  la  foi  évangélique,  émigréo  à  Genève  depuis 
la  révocation  de  ré<lit  do  Nantes  et  dont  le  re- 
présentant lo  plus  distingué  fut  au  XVIII"  siè- 
cle David  Claparède,  exégèto  et  apologète  du 
ohristianisme  révélé  en  réponse  asx  Lettres  de  la 
M'iiitaf/nr  do  Rousseau.  Il  fit  ses  études  théologi- 
quûs  à  l'académie  de  sa  ville  natale  (1846-1850); 
pasteur  da  village  genevois  de  Chaney  sur  la  fron- 
tière française  (1850-1861);  chapelain  des  pri- 
sons (1872-1883).  Chargé  pendant  les  premières 
années  de  son  ministère  de  visites  d'évangéli- 
sation  auprès  des  minorités  réi^orméos  perdues 
sur  terre  catholiiiuo.  M""  Claparàdo  s'est  donné 
de  tout  cœur  à  l'œuvre  des  protestants  dissé- 
minés, dont  il  est  aujourdlim  le  président  après 
en  avoir  rempli  pendant  longtemps  le  secréta^ 
riat.  La  Société  d'Histoire  et  d'Archêohgie  de 
Oen^  Vm  également  appelé  à  de  fréqoentes  re- 
prisos  à  sa  présidence  annuelle.  On  lui  doit: 
«  Recherches  historiques  sur  la  réaction  catho- 
lique pendant  la  deuxième  moitié  du  XVH»  siè- 
cle, étudiée  particnlii-Tement  en  Suisse  >,  thèse, 
1850:  «  Histoire  des  P^glises  réformées  du  pny.s 
de  Gex  »,  Genève,  CbcrbuUez,  1856;  plusieurs 
opuscules  dont  la  solide  érudition  est  relevée 
parla  finesse  des  apt^rçus  et  l'a  :;- ' ir.rTit  dn  style, 
entr'autrea  :  <  Henri  Vend  »,  ltk>5  ;  «  Emma- 
nuel Philibert,  doc  de  Savoie  et  l'amiral  de  Oo- 
ligny  »,  1872  ;  c  Théophile  Heyer  »  ;  «  Paul 
Lullin  »,  notices  biographiques,  1872;  «  Théo- 
dore de  Bèze  »,  1875,  dans  la  Galerie  Suisse 
d'Eu^'ône  Soorétan  ;  «  Les  galériens  pour  la  foi 
sous  Louis  XIV  »,  1878;  «  Los  pasttMirs  gene- 
vois d'origine  lucquoise  »,  1875  ;  «  Les  descen- 
dant de  Ooligny  »,  1880.  —  M.  0.  a,  en  outre, 
édité,  en  1867,  *  Lo.s  ^lémoires  de  Blanche 
Gamoud  »,  une  2<»*  éd.  augmentée  des  c  Mé- 
moires de  Jeanne  Terrassoa  »  a  été  publiée  avec 
le  concours  du  pa.steur  Éd.  GKltZi  sous  lo  titre  : 
«  Deux  héroïnes  do  la  foi  ».  M.  C.  est  un  col- 
laborateur zélé  des  Etreniies  R>'lii/i>uses ,  des 
M''m'>:r>s  <h  la  SoetÙi  d^M$toiie  H  d'Archéolo- 
iji'',  do  la  Franrf  protestante,  da  Ilii'fidn  j>our 
la  Société  d'histoire  du  protestaniisine  françaie, 

Glaperède  (Arthor  de),  écrivain  suisse,  né,  à 
Chafnpol,  près  Genève,  lo  4  avril  1852,  d'une 
famille  de  réfugiés  français  qui  quitta  lo  Lan- 
guedoc après  la  révocation  de  l'Édit  de  Nantes, 
en  1685.  Il  fit  ses  humanités  h  Paris  et  ses  étu- 
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des  juridiques  à  Oenève,  et  fut  reçu  snceessi- 

vement  licencié  en  droit,  en  1S73,  et  docteur, 
en  1875.  Secrûtairo,  on  1874,  puis  premier  se- 
crétaire de  la  Légation  de  Suisse  à  Vicnno,  en 
1876,  H.  de  Claparèlo  a  i-té  secrétaire  att  Dé- 
partement politique  fédéral  (affaires  étrangères) 
à  Borne,  de  1B77  à  1883.  On  lui  doit  entr  au- 
tres oavrages  :  «  Oinevrs,  oa  la  prise  de  voile 
manquée  »,  tragi-comédio  en  trois  actes,  Genè- 
ve, 1872;  «  Essai  sur  la  constitatioa  de  TK^li- 
se  catholique  depuis  les  premiers  tempa  jus- 
qu'au pontificat  do  Bouifaco  III»  »,  thèse  de  li- 
cence en  droit,  id.,  1873  ;  «  Essai  sur  le  droit 
de  représentation  diplomatique  d'après  le  droit 
international  moderne  »,  thèse  de  doctorat  en 
droit,  id.,  1875  ;  <  Quatre  semaines  sur  la  côte 
de  Chine,  notes  d'un  touriste  »,  id.,  1884; 
«  Ghamp^  et  le  Val  d'Uliet,  histoire  et  des- 
cription >,  id.,  Gcor;^,  l^f^S;  c  La  Constitution 
et  les  lois  coustitutiouuelies  da  la  République 
et  Canton  de  Genève,  réunies,  coordonnées  et 
mises  en  rofjard  do  la  Constitution  fédérale  >, 
id.,  id.,  1883;  «  L'île  de  Malte  et  ses  dépen- 
dances »,  id.,  id.  ;  «  La  Juridiction  des  Consu- 
lats .suisses  daius  TExtrôme  Orient  >,  id.,  id., 
id.,  etc.  M.  de  (M.iparède,  qui  a  fait  lo  tuur  du 
monde  ou  1870-1877,  a  publié,  en  outre,  d'as- 
sea  nombreux  souvenirs  de  voyages  dana  la 

liiblioth^qne  tniirrrsrf/r^  le  Jjmmal  de  GtW'ie, 
le  Bulletin  de  la  Suciété  de  géographie  de  Berne, 
le  G^'obe,  eto.  Il  oollabore  actuellement  à  la  Re- 
vu» juîUelaire  de  Lausanne  et  va  publier  chez 
Georg  à  Genève,  une  traduction  française  de 
l'«  Itinéraire  »  (De  reâtiu  auo  itinerarium)  de 
Clandius  Rutilius  Nniuatianns,  poète  latin  du 
V*  siècle  de  notre  ère. 

Glareus  (Jean-Paul),  avocat  et  publici^te 
français,  né,  à  Bordeanz,  le  17  octobre  1857  ; 
petit-ncven  du  moraliste  J.  Joubort.  Après  avoir 
plaidé  avec  succès,  M.  Jean-Paul  Clarons  a 
quitté  le  barreau  pour  les  lettres  ;  il  s'est  spé- 
cialement adonné  à  la  critique  littéraire.  Après 
avoir  publié  à  Bordeaux  doux  volumes:  «  Pro- 
fils bordelais.  Ces  messieurs  du  barreau  »,  avec 
une  préface  de  Toby  Flock,  1883,  et  <  Terre 
ou  feu  »,  1885,  il  a  fait  paraître,  en  1S8G,  che?: 
Ollendortf,  un  volume  intitulé  :  €  Écrivains  et 
penseurs  ».  Fhta  tard,  il  donna,  ches  le  même 
éditeur  :  «  Réaction  »,  ouvra^T  <|ni  a  fait  sen- 
sation, dit  uu  critique,  «  pour  le  courage  qu'a 
c  eu  l'auteur  do  remonter  le  flot  du  matérialis- 
«  me  dans  les  lettres  ot  dans  l'art  ».  Los  per- 
sonnalités les  plus  diverses  sont  étudiées  dans 
RêoriUm  :  ce  sont  J.  Joubert,  lo  délicat  mora- 
liste, Amiol,  le  mélanooliqne  chercheur,  Gheorge 
Sand  «  la  ;;rande  faunes-se  »,  Caro,  la  pcr.soni- 
fication  du  apirituali.smo  français,  Jules  Breton, 
le  peintre  de  génie,  Arsène  Honssaye,  cet  athé- 
niiîii  moderne,  Sull3'  Prudhomme,  lo  jjoèto  phi- 
losuplie,  Ernest  Kénan,  aimablo  et  séduisant 
scc^ui  juc,  etc.  Jean-Paul  Clarons  a  collaboré  et 
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collabore  à  un  grand  nombre  de  jonmanz  et 

re\'U6s,  parmi  lesquelles  la  ll'-r-if  flv  Paris  tt 
de  Saint-Pétersbourg,  la  Reçue  littéraire  et  ar- 
tistique, la  Revu*  du  gîMe,  la  Bnm  giuértU^ 
V Indépendant  UtUrahre,  la  Bévue  de  la  science 
ii'jiii'offf,  etc. 

Clart'tie  (Ansène-Amatid  dit  Jules),  illustre 
littérateur  français,  né,  le  3  décembre  1840,  à 
Limof;c.=',  «Vuno  famille  périgordine,  fit  ses  étu- 
des au  lycée  Bonaparte,  à  Paris.  Se  touruast 
de  bonne  heure  vers  les  lettres  avec  une  extrê- 
me activité,  étant  encore  sur  les  bancs  du  col- 
lège, il  écrivait  déjà  des  drames  et  des  romai  s; 
il  rédigeait  même,  a  Ini  seul,  un  journal  ma- 
nuscrit qui  dniaJait  de  pupitre  à  pupitre,  et 
qui  était  lu  on  cachette  par  ses  rain;. rades,  snr 
lesquels,  dit  M.  Georges  d'Heilly,  il  exerçait 
an  grand  ascendant.  Un  jour,  il  n'avait  pas  en- 
core dix  huit  ans,  il  s'enhardit  ot  envoya  aux 
Cinq  centimes  illustrés  une  nouvelle:  «  Le  Ro- 
cher des  fiancés  »,  qui  parut  dans  oe  journal 
avec  la  signature  Aknold  Lacrktie.  Quelques 
années  plus  tard,  en  1862,  et  bien  qu'il  eût 
déjà  collaboré  &  la  Sahouetley  k  VÊeko  du  Peu- 
ple, au  OaïUais,  à  la  Revue  fantaisiste.  M.  C, 
peu  sûr  encore  do  lui-raêino  et  so  défiant  Jh 
SCS  propres  forces,  fit  parvenir  par  la  poste  au 
Dioghne  un  ertide  intitulé:  c  L'Amphithéâtre  », 
qui  lui   ouvrit  ;\  deux  battants  les  portos  dn 
jouruaL  On  retrouvera  cet  article,  qui  était  si- 
gné Jules  db  Ldssav,  dans  le  recueil:  «  His- 
toires cousues  do  fil  blanc  »,  Paris,  Librairie 
du  Petit  Journal,  IStJG.  M.  Claretie  écrivit  long- 
temps au  Dlo(j>nc  ;  il  y  donna  des  chroniques, 
des  nouvelles,  des  articles  do  critique,  et  même 
une  revue  do  sahm   (1^(13).  Quelqnes-unes  de 
ces  productions  lurent  signées  CteobgesDcclu.'^. 
Peu  de  temps  après,  lors  de  la  création  du 
jonrnal  T.n  France,  îf.  de  la  Ouéronnière,  com- 
patriote de  Claretie,  .confia  au  jeune  écrivain 
une  chronique  que  eeînÎH»  rédigea  pendant  quel- 
que temps  sous  le  pseudonyme  d'OuviER  dk  Ja- 
LIN.  Vers  la  même  époque,  Claretie  entra  au 
Figaro,  où  il  fit,  on  collaboration,  avec  le  re- 
gretté Ch.  MonsitU^t,  dos  Eehos  de  Parif,  sous 
la  rai.son  sociale  de  Monsifitr  de  Ciipidoit.  Mais 
cjtte  collaboration  dura  peu,  et  bientôt  les 
Échos  de  Paris  furent  rédigés  une  fois  par  se- 
maine, de  l!^'>3  h  18Gfi,  par  Claretie  seul,  et, 
dès  lors,  sous  son  vrai  nom.  Il  n'en  continua 
pas  moins  sa  collaboration  an  Dioghic,  devenu 
politique,  1864,  et  il  y  donna  dans  le  premier 
semestre  de  l'année  môme  de  sa  transformation, 
une  série  do  portraits  littéraires  et  d*étndes 
critiques  sur  les  livr<  .s  et  les  hommes  du  mo- 
ment, articles  qui  furent  signés  CllARl.KS  GiSOF- 
FUOY.  Lu  Vie  Parisienne,  de  1864,  contient  quel- 
ques portraits  parisiens  et  des  notes  de  voyage 
.signés  Wn  I.IAM  ot  .T.  C  ,  qui  sont  ég.ilciuem 
do  Jules  Clarotie.  En  18C5,  lorsque  M.  Marc 
prit  la  direction  de  YlUuetratioH,  Claretie  y  si- 
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gna  Ahnot  un  courrier  théâtral  hebdomadairo. 
A  la  liii  J.ij  l;i  mime  aiinûc,  devenu  titulaire  du 
«  C'uunicr  ilc  Paris  >>,  dans  ]^^  tr.éino  journal,  il 
lo  donna  longtemps  sous  le  paeudonymo  de  Ca- 
LIBAH.  En  1866,  il  emprunta  à  son  remarqaable 
roman  «  L'Assapsin  >  (Paris,  Acliillc  Fauro, 
18Uti,  réédité  plus  tard,  sous  le  titre  do  €  Ro- 
bert Bnrat  >,  id.,  Dogoree-Cadot,  1868),  1«  nom 
de  son  héros,  Hobf.kt  Bueat  pour  le  inettro 
au  bas  dea  chroniques  qu'il  publia  au  FUjaro. 
En  1867,  il  fut  chargé  do  feuilleton  dramatiqno 
de  VOpinion  Nationale.  A  la  suitu  d'iino  confé- 
rence Kur  Béran^^or,  à  la  salle  do  la  rue  Cadet, 
un  ordre  miuiâtériel  lui  interdit  la  parole,  le 
17  février  1865;  plus  tard,  l'interdioUon  qtd  loi 
fut  laite  de  parler  à  Tlnstitiit  liliro  {avril  lHf>8), 
fit  quelque  bruit  dans  les  journaux  ;  c'est  à  cette 
*  occasion  qu'il  publia:  «  La  libre  parole,  avec 
une  lettre  à  M.  le  ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique »,  Paris,  Librairie  Internationale,  18C8. 
lin  1868,  M.  Glaretie,  qui  écrivait  dan»  le  Figa- 
ro sous  lo  pseudonyiiii'  de  (' a.ndiuk,  se  signala 
par  la  dénonciation  de  la  double  exécution  do 
Martin  Bidauré,  accomplie  dans  le  Var,  en  dé- 
cembre 1851.  Un  arrêt  de  la  G*  chambre  con- 
damna à  ce  sujet  Jules  Claretîe  et  M.  de  Villo- 
messant  chacun  à  mille  francs  d'Mnendo.  Lors 
de  la  déclaration  de  la  guerre,  il  snivtt  Parmée 
da  Rhin  et  adressa  au  RappA,  pui^  à  YOpM/om 
Nationale,  des  correspondances  qui  furent  remar- 
quées. Après  le  4  septembre,  il  fut  secrétaire 
pendant  un  mois  de  la  commission  des  papiers 
do  la  famille  impériale;  après  la  Commune,  il 
reprit  ses  feuilletons  dramatiques  au  Soir,  à  la 
Pre$M  et  one  revue  bibliographique  dans  VII- 
liisfratinn  ;  il  rédif^oa,  en  outre,  la  revue  tljé.\- 
trtUe  du  Petit  Journal.  On  ne  saurait  non  plus 
onblier  sa  longue  collaboration  à  Vinâépendaneê 
Setffe,  ou  il  a  publié,  do  1872  à  1882,  un  feuil- 
leton de  quinzaine  sous  lo  titre  de  «  Mouve- 
ment parisien  »,  ni  surtout  ses  articles  hebdo- 
madaires du  Tetnpt,  rélinis  plus  tard  en  volu- 
mes, chez  Ilavard,  sous  le  titre:  <  La  Vie  à 
Paris  »,  et  formant  six  volumes  (18^0-1885). 
La  mort  de  M.  Émile  Perrin  ayant  laissé 
rantc  la  fonr-tion  d'administrateur  général  do  la 
Comédie-Française,  M.  Claretie  a  été  appelé  à 
la  remplir,  le  20  octobre  1885.  Il  est  en  outre 
président  de  la  Société  des  gens  de  lettres  et 
a  été  éln  il  y  a  quelques  mois  sculoment  mem- 
bre de  l'Académie  française.  Outre  les  ouvra- 
ges déjà  cités,  on  lui  doit:  €  Une  Drôlesse  », 
Paris,  Dentu,  1802;  «  Pierrillo,  hi.stoiro  de  vil- 
lage id.,  Dupray  d*i  la  JUaherie,  1863  ;  «  Les 
ornières  de  la  TÎe  »,  id.,  A.  Fanre,  1864;  «  Le 
Dernier  baiser  *,  id.,  Sartonus,  id.;  «  Les  Con- 
temporains oubliés.  Élisa  Mercoour.  Hippolyte 
de  la  Iforronnaise.  Qeorges  Farcy.  Charles  Do- 
valle.  Alphonse  Rabbe  »,  id.,  Bachelin-Deflo- 
renno,  id.  ;  «  La  Fontaine  et  M.  de  Lamarti- 
ne »,  cûulérouce,  id.,  Duuniul,  iJ.;  «  Los  victi- 
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mes  de  Paris  »,  id.,  Dentu,  id.;  «  Voyages  d'un 
pari.sion  »,  id.,  Fanre,  id.  ;  «  Bérauger  »,  con- 
férence, id.,  Dnpray  do  la  Mourtlio,  id.;  «  L'iu- 
coudie  de  la  Birague  »,  id.,  Vanior,  id.;  «  Pe- 
tms  Borel,  le  lycantrope,  sa  vie,  ses  écrits,  etc.  », 
id.,  Pincobourdo,  1805;  €  Les  Derniers  Monta- 
gnards. Histoire  de  l'insurreotion.  de  prairial 
an  m  (1795)  »,  id..  Librairie  Litemationale, 
1867;  «  Les  Femmes  do  proie.  Mademoiselle 
Cachemir  »,  id.,  Dentu,  18()7;  «  Madeleine  Ber- 
tin  »,  id.,  Lévy  frères,  1868;  «  La  poudre  au 
vent  »,  id.,  Degorco-Cadot,  1869  ;  «  La  Yie  mo- 
derne au  théâtre  »,  2  vol.,  id.,  Barba,  1860-7."); 
«  Armand  Barbès,  étude  historique  et  biogra- 
phique »,  id.,  Uadre,  1870;  «  Jonmées  de  vo- 
yage. E.'^pagne  et  Franco  »,  id.,  Lomerre,  IB?*^'; 
«  Le  camp  de  bataille  do  Sedan  (I'^'*  septembre 
1870)  »,  id.,  id.,  1871  ;  «  L'Empire,  les  Bona- 
parte et  la  Cour,  documents  nouveaux  »,  id., 
Dentu,  1871;  «  La  France  envahie  »,  id..  Bar- 
ba, 1871  ;  «  La  Débâcle  »,  id..  Librairie  cen- 
trale, 1871;  «  La  guerre  nationale,  1870-71  », 
id.,  Lemerre,  1871;  «  Paris  assié^^é.  Tabloarix 
et  souvenirs  »,  id.,  id.,  id.;  €  Histoire  de  la  ré- 
volution de  1870-71  »,  3  vol.,  id.,  Polo,  1870- 
72,  une  nouvelle  éd.  en  5  vol.,  de  cet  ouvrapo 
a  paru  à  la  Librairie  illustrée,  1875-76;  «  Les 
Prâssiens  chez  eux  »,  id.,  Dentu,  1872;  «  Le 
roman  des  soldats  »,  id.,  Degorce-Cadot,  id.; 
«  Ruines  et  fantômes  »,  id.,  Bachelin-Deflo- 
renne,  1873;  «  Peintres  et  sculpteurs  contem- 
porains. Médaillons  et  portraits  »,  id.,  Charpen- 
tier, 1873;  €  Molière,  sa  vie  et  .ses  œuvres  •», 
id.,  Lemerre,  id.;  «  Les  Muscadins  »,  roman, 
2  vol.,  id.,  Dentu,  1874;  €  Camille  Desmonlins, 
Lucilo  Dosmoulins.  Étude  sur  les  dantonistes  », 
id.,  Pion,  1875;  «  J.  B.  Carpeaux  »,  id.,  Li- 
brairie niustrée,  1876;  «  Portraits  contempo- 
rains »,  2  yiAt  id-i  id'»  ià.  ;  «  L'art  et  les  ar- 
tistes français  eontemporaîns  »,  id.,  Charpen- 
tier, 1876;  «  Ij6  Beau  Solignac  »,  roman,  id., 
Dentu,  id.  ;  «  Cinq  ans  après.  L'Alsace  et  la 
Lorraine  depuis  l'annexion  »,  id..  Librairie  il- 
lustrée, 1876;  «  Le  Renégat  »,  roman  coutem- 
porain,  id.,  Dentn,  id.,  une  nouvelle  éd.,  de  ce 
roman  ontièromont  refondue  a  paru  h  la  mémo 
librairie,  en  18d3,  sous  lo  titre:  «  Michel  Ber- 
thier  »;  «  Le  Train  17  »,  id.,  Dentu,  1877; 
c  Le  Troisième  dessous  »,  id.,  1878;  c  La  mai- 
son vide  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Béranger  et  la  chan- 
son »,  conférence,  id.,  Putry,  1870;  «  Lo  Dra- 
peau »,  id.,  Dreyfous,  id. ;  c  La  Fugitive  »,  id., 
Dentn,  id.;  «  Une  femme  de  proie.  Scéne.s  do 
la  vie  parisienne  »,  id.,  id.,  1880;  «  La  maî- 
tresse »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Les  murailles  politiques 
de  la  France,  pondant  la  Révolution  1870-71 
id..  Librairie  illustrée,  1880;  «  Les  Amours 
d'un  interne  »,  id.,  Dontn,  1881;  <  Un  livre 
unique.  L'.VfTairo  Clémencoau  pointe  et  illus- 
trée »,  id.,  à  la  Gni(Hii  rli's  r!i  int.r~Arts,  id.  ; 
«  Monsieur  le  luiui^lrc,  roman  parisien  »,  id., 
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Dentu,  1881  ;  «  Le  Million  *,  roman  piiriaicn, 
i<l.,  ici.,  1882;  les  biogniphies  de  «  Victor  Hu- 
go »,  «  Emile  Augior  >,  <  A.  Dumas  fils  >,  «  Al- 
phonse Daudet  »,  «  Victorien  Surdon  »,  «  Oc- 
tave Fenillot  »,  «  Eugène  LabicLo  »,  «  Erkmann 
Gliatrian  »,  «  Jules  âandoaa  »,  «  Paul  Dérou- 
lède  »,  «  Lndovie  Halévy  »,  «  Jalea  Verne  », 
«  François  Coppéo  »,  «  Édouard  Pailleron  », 
dans  la  Galerie  doa  Ctlêhrités  confemjHjvaines 
do  l'éditeur  Quantin  ;  «  Un  enlèvcmout  au 
XVm  Siède  »,  Paris,  Dontu,  1883;  «  Noris, 
mir'urs  du  jour  »,  id.,  i<l.,  id.;  *  Peintres  et 
sculpteurs  contemporains  »,  2  séries,  32  livrai- 
son, id.,  Librairie  des  Bibliophiles,  1888-84; 
«  Catalojrne  illustré  des  œuvres  de  C.  A.  Sel- 
lier (1830-1882)  »,  id.,  Baschet,  1884;  «  Lo 
Prince  Zilsh  »,  roman  parisien,  id.,  Dentu,  1885; 
«  Jean  Momas  »,  id.,  Dentu,  1885;  «  Journée 
de  vacances  »,  id.,  id.,  IRSG;  «  Candidîit  »,  ro- 
man contemporain,  id.,  id.,  1887;  «  La  Man- 
sarde »,  id.,  Harpon  et  Flammarion,  1887.  Denx 
do  ses  ouvrages,  publiés  on  feuilletons,  nu  ro- 
man historique  intitulé:  <  La  Messe  rouge  », 
et  qni  a  éti  annoncé  en  librairie  sons  le  titre 
de  «  Puyjali  »,  et  un  roman  de  mœurs  politi- 
ques contemporaines  publié  par  Vlilutlration  : 
«  La  SnooMsioii  Cfliames  »,  n'ont  pM  encore 
paru  en  volumes.  —  Dans  les  rares  loisirs  que 
lui  laissent  ses  fonctions  d'administrateur  du 
Tliéàtro-Français,  M.  C.  travaille  maintenant  à 
des  €  Mémoires  littéraires  »,  où  il  se  propose 
de  poindre  le  monde  et  les  mondes  qu'il  a  vus. 
—  M.  J.  Clarotie  s'est  essayé  aussi  au  théâtre 
en  donnant  en  mars  1869,  à  l'Ambigu,  un  grand 
drame  historique  et  à  décors,  en  cinq  actOS  et 
sept  tableaux:  «  La  famille  des  Queux  »,  avec 
M.  Petmcoelli  dslht  Gkttîna,  drame  qni  a  été 
publié  la  niome  auttift  chez  Lévy  frères;  en  no- 
voinbro  dti  la  mAme  année,  il  donnait  au.x  Me- 
nus Plaisirs,  un  drame  révolutionnaire  en  cinq 
actes  et  six  tableanz,  arrêté  nn  instant  par  la 
censure:  t  Raymond  Lindoy  »,  Paris,  Lévy  frè- 
res. Depuis  la  guerre,  il  a  fait  représenter,  en 
1874,  an  Théâtre  Historique:  €  Les  Musca- 
dins »,  drame  en  cinq  actes  et  huit  tableaux, 
tiré  de  son  roman,  et  publié  la  même  année 
chn  Bentn;  il  écrivit  c  Les  Ingrats  »,  comé 
die  en  cinq  actes  en  prose,  Paris,  1875;  au 
Gymnase  il  donna,  avec  M.  Decouro*  lies,  on  fé- 
vrier 1877  «  Un  Pore  »,  pièce  en  quatre  actes, 
Paris,  Tresse,  1877  et,  en  septembre  de  la  mê- 
me année,  au  Théâtre  Historique;  «  Lo  Régi- 
ment de  Champagne  »,  id.,  id.,  id.,  drame  en 
cinq  actes  anqnel  de  patriotiques  allnsions  l'i  o 
curèrent  une  certaine  vogue.  Au  même  thé&tre 
furent  joués  aussi,  en  1879:  «  Les  Mirabeau  », 
drame  en  cinq  actes,  sept  tableaux,  Paris,  Tres- 
se, 1879  et,  en  188<^,  un  drame  tiré  de  son  ro- 
man: «  Le  Beau  SLilii^nac  >:  deux  autren  piè- 
ces  tirées  de  ses  romans  «  Mousieur  lo  Minis- 
tre »|  comédie  en  cinq  actes,  Paris,  Dontu, 


1883,  et  «  Le  Prince  Ztlah  »,  pièce  en  5  actes, 

id.,  id.,  1885,  transportées  sur  la  scène  du  Gjm- 
nase  ont  l'un  atteint  et  l'autre  dépassé  cent  re- 
présentations. M.  Jules  Glaretie  a  également 
collaboré,  sans  .sigufr,  au  «  Petit  Jacques  ». 
drame  tiré  par  M.  Busnach  d'un  de  ses  romans, 
«  NoSl  Bambêrt  »,  et  qni  eut  à  l'Ambigu  un 
succès  éclatant.  —  M.  Jules  Claretie  a  publié, 
avec  des  notes  :  «  Le  Discours  do  la  Lanterno 
aux  Parisiens  par  Camille  Desmoulins  »,  Paris, 
Degorce-l'adot,  1868,  «  Les  Œuvres  »,  da  mê- 
I  me,  2  viil  ,   P  iris,   Charfientier,   1874;   *  Les 
Quatrains  »,  do  Qni  du  Faur  de  Pibrac,  id.,  Le- 
mwn,  1874;  et  a  donné  en  outre  à  des  ouvra- 
ges d'amis  une  quantité  considérable  de  préfa- 
ces. Il  a  écrit,  comme  président  de  la  Société 
des  gons  de  lettres,  celle  du  volume  annnel  du 
comité:  c  47  Chaussée  d'Antin.  Récits,  contes 
et  nouvelles  »,  Paris,  Dentu,  ISSG,  et  celle  du 
livre  publié  i>ar  la  Société,  avec  la  collaboration 
de  MM.  Fh.  Audebrand,  J.  Bernard,  Fr.  CSop- 
péc,  Alph.  Daudet,  Droz,  TI.  iMalot,  etc.,  au  pro- 
fit de  la  souscription  pour  le  monument  du  ser- 
gent Bobillot:  «  Qui  vive?  —  Franoe  »,  Paris, 
Frinzine,  1886.  —  Comme  nous  avons  entende 
prononcer  en  France  même  le  nom  do  cet  écri- 
vain de  plusieurs  façons  différentes,  nous  croyons 
devoir  ajontttr  ici  que  M.  Cluretie  a  établi  lai- 
même,  dans  une  lettre  au  i^^aro,  qu'il  ^«nonoe 
son  nom  Clurtij. 

Claretie  (Léo),  pnblieiate  francs,  eonsia 
germain  du  précédent,  né,  à  Paris,  le  2  juin 
18(32,  ancien  élève  de  l'école  normale  supérieu- 
re (1888-1886),  a  pnblié:  €  Paris  depuis  ses 
origines  jusqu'en  l'an  SOOI  »,  Paris,  Charavay, 
1886;  «  Florian,  sa  vie  et  ses  œuvres  »,  id., 
id.,  1887.  Sons  presse  :  €  Le  Sage  et  le  Roman 
français  ». 

Clarelta  Tbaron  Gaudenzio),  historien  italien, 
depuis  1873,  socrétairo  do  la  Henia  Dcpulazt  jne 
tovra  gli  ttudii  âi  Storia  PaMa  de  Tnrin,  de- 
puis 1872,  membre  de  l'Académie  des  Sciences 
do  la  même  ville  et  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes et  académies  nationales  et  étrangères 
(ontr'autres,  de  celles  de  Chanibéry,  Genève, 
Lisbonne  et  Madrid),  ancien  collaborateur  de  la 
Rivista  CotUmpormua,  de  VArehimo  StoHeo  Ita- 
liano,  de  VArckivio  Storico  Lout'i-inh),  du  Hiur- 
nale  Lif/usfim,  etc.,  est  né,  eu  ISS,"»,  à  Turin,  où, 
on  1857,  il  fut  reçu  docteur  en  droit,  mais  pour 
se  dédier  ensuite  presqn'exolnsivement  aux  étu- 
des historiques,  dont  uni'  Lnigue  série  d'intéres- 
santes pnblioations  nous  rend  un  brillant  témoi- 
;;nage.  Citons  :  «  Memorie  storiehe  intorno  alla 
vita  ed  agli  studii  di  Qian-Tommaso  Terraneo, 
Angelo-Paolo  Carena  e  Giuseppo  Vurnazsa,  eon 
documenti  »,  Turin,  1862;  «  Notizie  storicho 
intorno  alla  vita  e  i  tcinpi  di  Béatrice  di  Por- 
togallo,  duohessa  di  Savoia  »,  id.,  18G8;  «  Vita 
di  Maria-Francesca-Elisabetta  di  Savoia-No- 
mours  regina  di  Portogallo,  cou  note  e  doeu- 
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menti  inediti  »,  id.,  1865  ;  «  Storia  délia  reggenzn  j 

di  Cristinn  di  Francia,  duchossa  di  Savoia,  con 
annotazioni  o  documenti  iaediti  »,  3  vol.,  id., 
1868-^;  «  n  prracipe  Emamiale  Fiiiberto  di 
Sjivoia  alla  Corto  di  SpagDA.  Stn>1ii  storici  sul 
regQO  di  Carlo  Ëmaouele  I  »,  id.,  1872  ;  «  Cro- 
nistoria  del  Maoicipio  di  Giayeno  dal  soeolo  X 
al  XIX,  con  moite  notisie  relative  alla  »toria 
générale  dcl  Piomonto  id..  1875:  «  Storia 
dûl  regno  e  dei  teuipi  di  Carlo  Emanuule  II 
dnea  di  Savoia  »,  en  trois  vol.,  Gênes,  Institut 
des  Sordo-Mitti,  1877-79;  «  Sui  prinripali  sto- 
rici piemontosi,  e  particolarmento  sugli  storio- 
grafi  della  B.  Oasa  di  Savoia,  Hemorie  atorioihe, 
lettorarie  o  biograficho  >,  Turin,  1875;  «  Gli 
statuti  anticUi  iaediti  e  statut!  recenti  dell'Or- 
diée  Suprwno  della  SS.  Ânnimziata,  con  notÎEie 
Btorichc  relative  al  medesimo  »,  Turin,  1881  : 
€  La  Successione  di  Emannolo  Fiiiberto  al  trn- 
no  Sabaudo  »,  id.,  1884;  «  Le  rolazioui  politi- 
che  e  dioastiche  dei  principi  di  Savoia  coi  M ar- 
gravi  di  Baden  dol  sorolo  XV  e  XVIII,  narrate 
su  documonti  inediti  »,  id.,  1887.  A  tous  cos  ou- 
vrages, on  pourrait  enoore  ajouter  vne  œntaine 
de  mémoires,  essais,  articles,  dii^porsi's  do|iuis 
trente  ans  dans  plusieurs  recueils  historiques. 

<nark  (sir  Andrew),  médecin  anglais,  né,  lo 
38  octobre  1820.  Il  fit  de  trè.s  brillantes  études 
h  l'Université  d'Edimbourg.  Après  avoir  «'tw 
pendant  quoique  temps  assistant  des  doct&urs 
Hagbes  Benoett  et  Robert  Kno.Y,  il  fut  chargé 
de  la  section  pathologique  du  linyal  Naval  IIos- 
pital  de  Haslar,  où  il  fit  des  conférences  sur 
l'emploi  du  microscope  dans  la  médecine  prati- 
que. Il  entra  on.suitc  K  l'hôpital  do  Londres,  y 
devint  examinateur  en  médecine  et  président 
de  la  Somété  de  médecine.  Malgré  son  désir  de 
s'adonner  exdnsivement  à  la  pathologie,  il  fut 
entraîné  par  les  circonstances  &  l'exercice  de  la 
profession.  Outre  un  grand  nombre  d'essais, 
d'articles,  de  leotmM  eoncernaut  surtout  les  ma- 
ladies des  organ(>s  do  la  respiration,  de  la  di- 
gestion et  des  reins,  il  a  publié  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  oiterone  les  pins 
importants:  <  On  tho  .\natomy  of  tho  L:ing  », 
dans  la  Phyaical  Uiagnovis  du  docteur  H.  Da- 
vis; «  On  Tnberonlar  Spntum  >;  «  Evidences  of 
tho  Arn  stment  of  Phtbisis  »;  <  Mucous  Disease 
of  tho  Colon  »;  <  Lectures  on  the  Anatoiny  of 
tlie  Luug  »;  «  Pncumonia  »;  «  The  States  of 
Lung  comprehended  «nder  tihe  term  Phtbisis 
Pulmonalis  »,  leçons  tenues  an  Royal  Coller/e 
oj  Physiciatu,  en  18G6;  «  Fibroid  Phtbisis  », 
dans  le  volame  des  Trantaetiom  ofUtt  (Hini- 
m!  Sorirtyj  «  Thc  Work  of  Fibrinoiis  Plourisirs 
in  the  Evolation  of  Phthisia  »,  daus  lo  Médical 
ifirror,  1870;  «  Benal  Inadequacy  »  ;  «  The 
Thtiory  of  Asthma  »;  c  Nenrosthenia  »,  etc.  — 
M.  C,  qui  est  professeur  de  clinique  &  l'Hôpital 
de  Londres,  a  été  élevé,  en  1883,  à  la  dignité 
de  baronnet. 
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Clark  (Edwin-Oharliss),  jurisconsulte  anglais  ; 

dcpni.s  1873,  prnffssi'ur  do  droit  civil  k  l'Uni- 
versité de  Cambridge.  Parmi  sos  nombreux  ou- 
vrages de  droit  et  d'archéologie,  nous  citerons: 
«  Early  Bomaii  Law  »,  1H7'2;  «  .\n  Anuly.si.s 
of  Oriminal  Liabilitj  »,  1880;  «  Practical  Ju- 
risprodence  »,  1888. 

Clark  (.James),  théologien  ot  philosophe  an* 
glai.s,  né  en  1B3(>.  Il  fit  ses  études  aux  Univer- 
sités do  Londres  et  de  Goettinguo,  oii  il  fut 
reçu  docteur  en  philosophie.  Vers  1863,  il  en- 
tra dans  les  ordres  de  l'Église  anglicane.  Il  a 
fuit  marcher  do  front  les  études  théologiques 
et  philologiques.  On  cite  de  lui  une  «  <}ram> 
maire  coinparéâ  des  langues  arj'ennos  et  au- 
tres langues  »,  1865;  €  Les  Époques  du  lan- 
gage »,  1866,  ouvrage  dans  lequel  il  combat  les 
théories  de  Mox  MûUer  ot  do  Benloew  <ur  la 
formation  des  langues.  "En  1BG9,  il  obtint  un 
prix  dans  un  concours  institué  par  l'Association 
anglaise  chrétienne  morale  par  son  ouvrage: 
«  Qu'est-co  qno  la  science  morale  et  chrétien- 
ne? »,  1866.  M.  C.  a  beaucoup  écrit  dans  les 
revues  anglaisée  et  allemandes.  Après  avoir  oc- 
cupé plusieur.s  cores  en  Angleterre,  il  fnt  cha- 
pelain anglais  à  Memel  (Pmese),  de  1869  à 
1874  ;  depuis  1876,  il  a  été  nommé  recteur  de 
la  paroisse  de  Saint-Philippe  à  Antigoa. 

Clarke  i  llyde),  fécond  polygraphe  anglais  ; 
né,  en  1815,  à  Londres,  il  fut,  pendant  long- 
temps, C'jtton  councillor  and  OommitêUnur  en 
Tuniuie,  devint  secrétaire  correspondant  pour 
l'Asie  septentrionale  de  la  Société  d'Anthropo- 
logie, et  secrétaire  pour  la  phîIolo|^e  comparée 
do  la  Société  Ethnologique.  Il  est  membre  et  cor- 
respondant de  plusieurs  sociétés  savantes.  Par^ 
mi  ses  nombreux  écrits,  nous  citerons  :  «  Théo- 
ry  of  railway-invcstment  »,  1816  ;  «  Economi- 
cal  phystcs  »,  1848;  <  Jfomoirs  on  the  identi- 
fication of  the  Vnrini  of  Tacitus  and  other 
points  of  Anglo-Saxon  History  »;  «  Engineer- 
ing of  Ilnlland  »,  1849;  *  Military  lifo  of  Wel- 
lington »,  1&49;  «  A  grammar  of  the  onglish 
tongue  »,  1868:  «  Dietionary  of  the  english 
laniruago,  as  .spokon  and  written  »,  1H55  ;  «  Co- 
lonization,  défonce  and  railways  in  our  Indian 
empire  »,  1857;  <  Handbook  for  comparative 
philology  »,  1859  ;  «  Memoir  on  tho  comparative 
grammar  of  Egyptian,  Coptic  and  Udo  »,  1873  ; 
«  The  Connection  of  tho  Languagos  of  India, 
Australia,  and  Africa  »  ;  €  The  Mediterranean 
Populations  from  Autonomous  Coins  »,  1882; 
«  The  Causes  of  tho  Dépression  of  Priées  »  ; 
«  Atlantis  »,  1886  ;  «  Tbe  Piste  »,  1886.  —  Il 
identifia  le  premier  lus  insf-riptions  Khita  ou 
Ilamatb,  sur  lesquelles  il  publia  plusieurs  es- 
sais. —  Fresque  tous  lea  dietionnairea  biopii- 
phiques  annoncent  à  tort  sa  mort  comme  avenue 
on  1878. 

Clarke  (Mary  NûVEi>Lo  Cownr.N),  femme  de 
lettrée  anglaise»  née  en  juin  1800,  est  la  fille 
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tâuée  d'un  miuieien  distingné;  sa  aame  Vian 

CUjUA  Novello,  devenue  plus  tard  par  son  ma- 
riage H"*"  la  comtesse  Gigliacci,  s'est  acquise 
de  la  célébrité  comme  cantatrice.  En  1828,  elle 
épousa  H.  Oliarles  Cowdon-Clarko  (mort  le  13 
mars  1877)  qui  entretenait  avec  Lamb,  Keats, 
Hazlitt,  Lci^h  Hunt,  dos  relations  littéraires 
Stttvîes  ot  cdmmottça  dès  1829,  son  analyse  des 
œuvres  de  Shakespeare.  Ce  travail  de  patience 
lui  ooûta  seize  années  de  recherobes  et  parut 
en  1845,  sons  le  titre  de  «  Complète  Concor- 
dain'o  of  Shakespeare  »  dont  une  nouvelle  éd. 
a  paru  on  1855.  £n  outre,  M"*»  0.  a  publié: 
«  The  Adventares  of  Kit  BÛn,  Ifariner  »,  1848; 
«  The  Girlhood  of  Shakespeare's  Héroïnes  », 
1852;  «  The  Iron  Cousin  »,  roman,  1854;  «  The 
Song  of  a  Drop  of  Water,  by  Harry  Wands- 
worth  Shortfellow  »,  185G  ;  «  World  noted  Wo- 
mon  »,  1857;  c  The  Lifo  and  Labours  of  Vin- 
cent Novello  »  (son  père),  «  Trust  and 
Remittanoe:  Love  Stories  in  Metred  Prose  », 
1878;  «  A  Rambling  Story  »,  1874;  <■  TToiuy 
from  tbe  Wood  »,  vers,  1881.  £Ue  a  publié 
aussi,  en  1868,  une  édition  des  (Eavres  de  8ba* 
kespeare  scrupuleusement  révisée,  enriehie  de 
notes,  et  .suivie  d'un  glossaire,  plusieurs  tra- 
ductions d'ouvrages  de  théorie  musicale,  ot  un 
grand  nombre  d'articles  dans  les  Magazines,  où 
elle  s'est  surtout  occupée  de  littérature  drama- 
tique. £n  collaboration  avec  son  mari,  elle  a 
publié:  €  Hany  Happy  Betnms  of  tbe  Day: 
a  Birthday  Book  »,  1847  et  ISiV),  une  édition 
annotée  des  <  Sbakespearo's  plays  >,  1869,  et 
«  ReeoIIeotions  of  Writers  >,  1870,  etc. 

Clascn-Scliinld  (Mathildei,  femme  do  lettres 
allemande,  née,  à  Wildenfols  (Saxe),  le  4  août 
1834,  et  connue  aussi  sous  le  pseudonyme  do 
CUBT  TON  WiLOENFELS.  H"**  C.  a  travaillé 
beaucoup  pour  les  journaux,  et  elle  a  publié 
plusieurs  romans,  nouvelles  et  plusieurs  livres 
sur  les  travaux  féminins;  elle  ftit  partie  de  la 
rédaction  do  la  Hcfuc  des  Mixhs  l'.insimurx. 
Sans  tenir  compte  do  plusieurs  traductions  du 
français,  nous  citerons  d'elle  :  «  Hell  und  Dnn- 
kel  »,  roman,  1883;  «  H  a  lli  .ch  fûr  Frauenar* 
beiten  »,  1887  ;  <  Mustcrbucli  fiir  Frauenarbei- 
ten  »,  1887;  «  Kunstliche  Blumen  »,  1887; 
«  Âns  rassischen  Krci.sen  »,  roman,  1887  ;  «  Das 
Frauonkostiim  in  juaktischor,  konventioneller, 
und  astbetiscber  Boziehung  »,  1888. 

ClasB  (Qustave),  philosopbe  allemand,  profes- 
seur extraordinaire  do  philo.sopliio  h  l'Univor- 
«ité  d'Erlangen.  On  lui  doit:  «  Die  metapbysi- 
scbe  Yoranssetzungen  des  Leibnitzisehen  De- 
it  ruiiuisuius  »,  Tubiu;j;ui!,  1871;  «  Uebur  die 
Fia:^''  iiacli  dfui  uthisriit-'n  Wert  Jor  Wissou- 
schalt  »,  discours  d'ouverture,  Erlan^en,  1879; 
«Ueberdio  modernon  Alponroison  »,  Heidelberg. 
1«^0;  0  Tdcalo  und  Giiter,  Uniersucbttttgen  snr 
£tbik  »,  £rlangeu,  l'386. 

GlMsea  (Alexandre),  dUmiste  allemand,  né 
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on  1848,  profisesenr  h  l'éeole  technique  rnnpé- 

rieuro  d'Aix-la-Chapelle.  On  lui  doit:  «  TTan-î- 
bucb  der  analytiscbon  Cbemie  »,  2  vol.,  Boan, 
1873,  S"»  éd.,  Stttttgar»!,  1885,  ouvrage  traduit 
en  anglais,  eu  polonais  et  en  français  par  MM. 
V.  Frankon  et  L.  Lebrun,  sous  le  titre  de 
«  Précis  de  chimie  analytique  »,  2  parties. 
Ll'^j^i-',  E.  Decq,  1875-77  ;  <  Quantitative  cbo- 
luisto  Analyse  durch  Elokholyse  nach  cigenrn 
Metboden  »,  Stuttgard,  1875,  2°>«  éd.,  Berlin, 

1886,  ouvrage  traduit  en  français,  en  anglais  et 
en  espagnol  ;  «  Tabcllen  zur  qualitativen  Ana- 
lyse »,  btnttgard,  1876;  sans  tenir  compte  de 
plusieurs  mémoires  insérés  dans  les  Beriehf» 
(1er  dt  ntsch.  chou.  GcseUgchaft,  nous  ajouter  jm s 
que  M.  C.  a  collaboré  à  la  2'""  éd,  du  Uan>i- 
buch  der  Gerichte's  Chemk;  Berlin,  1881,  et  à  la 
6""'  du  I^hrhuch  der  chpin.-finalj^.  lUrirHUthode^ 
do  Mohr,  Brunuswick,  1S'>*G. 

Claswn  (Joaunes),  philologue  allemand,  né, 
le  21  novembre  18C6  à  Hambourg,  fit  ses  étu- 
des à  Leipzig  et  à  Bonn,  où  il  prit  ses  do;,'!  t - 
eu  1829.  £n  1832,  il  était  aommô  professeur 
an  Gymnase  Joachim  de  Beriin,  d'ob  il  passait 
l'anuée  suivante  au  Katbarlneum  de  Lûbeck  ;  su 
18û3,  il  devenait  directeur  du  gymnase  de  Franc 
fort  s.  M.,  et  on  18<>4  du  Johaunoum  de  Uam 
bourg;  en  1884,  il  était  mis  à  la  retraite.  Son 
chef-d'œuvre  est  l'édition  de  Thucidide  avec 
des  notes  en  allemand  (8  vol.,  Berlin,  1862- 
1878).  On  doit  encore  signaler  ses  «  Symbol» 
criticT?  •>,  Francfort,  IS.'ill-nS,  et  «  Boobachtuii- 
gen  uber  den  Homeriscben  Spraobgebraucb  », 
id.,  1867.  En  entre,  H.  0.  a  publié  les  biogra* 
phies  de  Friedrich  Jacob,  directeur  du  Kathari- 
nenm  de  Lubock  (Jéna,  1856),  du  philidn2;u> 
Micyllus  (Francfort,  1859)  ot  do  B.  G.  Niebuhr 
(Gotha,  1876). 

Clnud-Sanr  (Charles),  écrivain  allemand,  con- 
nu aussi  sous  le  pseudonyme  de  Karl  Saak,  né, 
à  Vienne,  le  8  juillet  1850,  de  parents  français. 
Malgré  une  vocation  décidée  pour  la  poësîo  et 
pour  les  arts,  il  dut  d'abord  s'adonner  à  l'agri- 
culture,  mais  ayant  acquis  son  indépendance,  il 
s'adonna  au  tbé&tre  et  Hnit  pour  dovonir  ar- 
tiste ot  régisseur  du  tliéu'ro  de  la  cour  à  Wei- 
mar,  oii  il  se  fit  connaître  aussi  comme  auteur 
ot  traducteur  de  plusieurs  pièces  de  théAtro. 
Xnus  citons  de  lui:  c  Angobctcto  Elisabeth  », 
comédie,  I87ti;  «  Die  Lustspielkoakurrenz  », 
pochade,  1878;  «  Die  Goldprobe  »,  comédie, 
18SI  ;  «  Tn  Monaco  »,  comédie,  183fi;  «  Scar- 
roa's  Komodianten  Eoman  »,  avec  observations, 

1887.  On  lui  doit  en  outre  plusieurs  traductions 
de  Molière,  Marivaux,  Beaumarchais,  Augier, 
Dumas,  Sardou,  Erkm  inu-Ciintrian,  Labiche, 
Ohnet,  Balucki,  Saint -Pierre,  Tillior,  etc. 

Clandln  (Gustave),  littérateur  et  journaliste 

1 français,  ancien  secrétaire  do  Lamartine.  M. 
Gustave  Claudin  est  né,  &  La  Ferté-sous-Jou- 
arre  (Seine  et  Msrne),  en  1838.  Il  débuta  dans 
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le  jouniftlisnie  à  vingt-deiix  ans,  oollabonmt  à 

Lm  Presse,  h  VAssrmhféi'  nationale  (1B48),  puis 
il  «lia,  en  1850,  rédigor  le  NuuvelUgle  de  Kuuen. 
RaTona  à  Paris,  «n  1856,  il  entra  au  Paj/it,  d'où 
il  passa  an  Moiiitenr  UniiemeJ,  on   1858,  tout 
on    collaborant  au  Petit  Munlhnr,  à  la  l'eiUe 
Prense,  au   Courrier  fran^is,  au   Courrier  de 
Paria^  an  Megutfftr  â*  Pari»,  an  ^garo.  Parmi 
ses  ouvra^f'9  publii'K,  depnis  1B40,  on  cito  :  «  En- 
trevue de  M.  Arouet  de  Voltaire  et  de  M.  Vic- 
tor Considérant,  dans  la  salle  des  oonf&renoes 
dtt  Purgatoire  »,  Paria,  Gamier,  1819;  «  Pal- 
mmbleu,  petit  roman  de  mœurs  »,  id.,  Librairio 
nouvelle,  1856;  «  Point  et  virgule  »,  id.,  id., 
1869;  «  Paris  »,  id.,  Denlu,  1862;  €  Paris  ut 
l'Exposition  Universelle  »,  id.,  Faurc,  1HG7; 
«  Méry,  sa  vie  intime,  anecdulique  et  littérai- 
re »,  id.,  Bsiehelin^Deflorenne,  1868;  «  Entre 
minuit  et  une  heure  »,  étndo  parinicnnc,  id., 
Dentu,  1868;  €  Trois  roses  de  la  rue  Vivien- 
ne  >,  id.,  Charpentier,  1876;  «  Les  capriees  de 
Diomède  »,  id.,  id.,  1878;  <  Tout  à  l'ambre  ot 
tout  à  l'ail  »,  id.,  Dreyfons,  1879;  «  Fosca  », 
id.,  Charpentier,  1880;  c  Tarto  à  la  crème,  his- 
toires humori.'itiques  »,  id.,  Dentu,  1881;  «  Les 
Vingt-huit  jours  d'Anaïs  »,  id.,  Dontu,  1882; 
€  Lady  Don  Juaa.  Iseult  »,  id.,  id.,  id.;  «  Le 
Store  bassé,  suivi  des  histoires  (Murisiennes  », 
id,,  id.,  1883;  <  Mes  souvenir.'*  ;  le.H  Boulevards 
do  1810  à  1871  »,  id.,  C.  Lévy,  1884;  <  Los 
Joyeuses  commères  de  Paris  »,  id.,  Dentu,  1885; 

<  Le  mariage  de  la  diva  »,  id.,  id.  1886;  «  I.cs 
sabots  du  comte  Broccoli  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Lo.i 
femmes  jugées  par  le  diable  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La 
veuve  au  bois  donnant  »,  id.,  Decaux,  1888; 
«  l.a  fiauci'^o  bii'n  ^r.irdée  »,  id.,  id.,  id.;  «  Lo 
droit  régalien  »,  id.,  id.,  id.;  M.  C,  qui  s'est 
beaueonp  ocenpé  dliéraldiqne,  prépare  vn  «  Pré- 
cis du  blason  ». 

Clans  (Charles-Frédéric-Guillaume),  natura- 
liste allemand,  né,  à  Cassel,  lo  2  janvier  1886. 
Âyant  pris  ses  grades  à  Marbourg,  eu  1868,  il 
obtint  la  chaire  do  zoologie  ot  d'anatomio  com- 
parée k  Wurzboarg  ;  puis  fut  nommé  professeur 
snocessivcmont  à  Goettingue  (1870),  et  à  Vien 
BP,  où  il  enseigne  encore  l'anatomie  comparée. 
Ce  savant,  qui  est  un  sérieux  défenseur  du  dar- 
winisme, a  étudié  spécialement  les  animaux  in- 
vertébrée, surtout  le.^  crustacé.>i  et  Il'h  cœlen- 
térés. Nous  citerons  do  lui:  «  Ueber  den  Bau 
nnd  die  Entwieklung  parasitisoher  Crustaceen  », 
Oassel,  1858;  c  Beitr&ge  zur  Konntniss  dcr 
Entomostrakon  »,  Marbourg.  18G0;  «  Ucbor 
Pliysophora  hydrostratica  »,  Li  ipzig,  16G0j«  Mo- 
thodipcho  Koaftionstabellen  »,  Dorpat,  18(!2  ; 
«  Dio  freilobenden  Kopopodt  n  »,  Loipzif^,  18r..T; 

<  Ueber  die  Gronze  des  tbierischeu  imd  ptian- 
BÎschen  Lebens  »,  Leipzig,  1868;  «  Gmndsttge 
der  Zoologie  »,  Mar^-nnrfr,  1866,  4'"°  éd.,  2  vol., 
1870-1882,  nue  traduction  française  de  cet  ou- 
vrage par  G.  Moqutn-Tandon  sons  le  titre  de 
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«  Traité  de  zoologie  »,  a  en  l'honneur  de  deux 

éditions  la  l'  ""'',  en  1877,  la  2™»,  chf^z  Savy,  en 
1883;  «  Die  Métamorphose  der  Stjuilliden  », 
Goettingne,  1870;  «  Bau  und  Entwieklung  von 
Branchipus  Htagnali-s  und  Apua  eau  rifonnis  », 
id.,  1873;  «  D«r  BienenstarU  »,  Berlin,  1873; 
«  Die  Typonlohre  uud  Iluokels  uogeu.  Uas- 
trlatheorie  »,  Vienne,  1874;  «  Untersudiung 
zur  Erforschun^  dtr  genealogischen  Grundlago 
des  Cmstaceensystems  »,  Vienne,  187C;  c  Stu- 
dien  ftber  Polypoo  und  Qoallen  der  Âdria  », 
Vienne,  1877;  «  Ueber  Halifltemma  Tergoati- 
num  und  iiber  den  foiueren  Bau  der  PLyso- 
phoriden  »,  id.,  1878;  «  Lebrbuch  der  Zoolo- 
gie »,  Marbourg,  188<.),  3'"»  éd.,  1885  ;  «  Untur- 
HUfdiungen  ubor  die  Orgarii.'iation  und  Eniwi- 
ckeluug  der  Meduseu  »,  Prague,  IbtiS;  outre 
UBS  foule  d' articles  et  de  mémoires  insérés 
dans  les  journaux  et  revues  spéciale.-!  et  dans 
les  comptea-rendus  de  plasieurs  compagnies  sa- 
vantes. M.  dans  publie  en  outre,  depuis  1878, 
les  Arbeiten  d.  zool.  Irutt.  d.  Univ.  Wien. 

Clanslus  (Rodolpho-Julos-Emmanuol),  phy- 
sicien allemand,  né,  à  Kooslin  (Poméranie),  le 
2  janvier  1822.  Reçu  privât- Docent,  à  Berlin, 
il  fut  nommé  professeur  de  physique  à  l'école 
f) 'artillerie  de  cette  ville.  Depuis  lors,  il  a  pro- 
fessé snoeessivement  à  Wnrsbonrg  et  à  Bonn, 
où  il  enseigne  eneore.  Il  s'est  surtout  oeeujié 
des  théories  relatives  à  la  obaleur;  il  a  énoncé 
un  priucipti  ([ui  porte  son  nom  et  dont  déooule 
miuû  conséquence  lo  iirineipe  de  Camot:  c'est 
qu'il  no  peut  passer  do  chaleur  d'un  corps  sur 
un  corps  plus  chaud  que  s'il  y  a  en  môme  temps 
dépense  do  travail.  Il  a  ramené  les  lois  fonda* 
mentales  do  la  cliakur  à  des  lois  mécaniques 
ot  institué  une  nouvelle  grandeur  physique,  le 
ofriol,  qui  donne  un  rapport  simple  entre  la 
force  vivo  moyenne  du  mouvement  et  les  for- 
ces actives.  Outre  une  série  de  mémoires  dans 
les  }'o'j<j<  ndorfa  Annahn  et  dans  plusieurs  an- 
tres recueils,  on  lui  doit  :  «  Ucbcr  das  AVeson 
der  Wàrme  »,  Zurich,  1857;  <  Dio  Poteutial- 
functiou  und  das  Potential  »,  Leipzig,  1859, 
■l'""  éd.,  1885;  «  Abhunilluugeu  iiher  dio  nie- 
eluiuisclin  Warmetheorie  »,  2  vol.,  Brunswick, 
1864-1867,  2'""  éd.,  entièrement  remaniée  et  di- 
visée en  deux  volumes,  dont  le  premier  publié 
en  187t',  comprend:  «  Dio  mechanischo  War- 
metheorie »,  et  le  second,  qui  parut,  eu  1879: 
«  Die  Meohanisohe  Behandlung  der  Elektriet» 
tiit  »,  1876-1879;  €  Ueber  den  zweiten  Hanpt- 
satz  der  mechani^chen  Wârmetbeorie.  Vortrag», 
Brunswick,  1867;  «  Ueber  den  Zusammenhang 
/wischen  den  grossen  Âgentien  der  Natur  », 
Bonn,  1885.  . —  Plusieurs  dc-^  ouvrages  de  M. 
Cîauïiiuâ  oui  été  traduits  en  irauçais  et  publié^; 
à  Paris,  entre  1868  et  1870. 

Clausou-Kaas  (A.\  philantropc  t-t  pùil.'.gogisto 
danois,  né,  le  16  mai  1826,  à  Laugeuielde  prèi 
d'Âltona;  il  servit  d'abord  dans  l'armée  danoise 
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ot  ne  quitta  le  sorviro  qu'après  la  guem  de 
18<1G  avec  le  prmlo  do  capitaiii"  -^ns  dragons; 
suivant  alors  son  véritable  jium-iiutit,  il  s'adon- 
na entièrement  aax  études  pédagogiques  et  sur- 
tout à  la  création  d'écoles  de  travail  pour  les 
enfants  et  les  adultes  des  deux  sexes.  Ses  ef- 
forts ont  obtenu  le  plus  grand  sneois,  soît  dms 
son  pays  natal  qu'à  l'étranger  et  surtout  m  Al- 
lemagne. Il  entreprit  plusiexirs  voyages  pour  to- 
ttir  dos  conférences  et  eut  la  tatisflaetion  de 
voir  siîs  c:ïortH  appréciés  aux  Expositiona  Uni- 
votHL'lles  àa  Viennn  et  do  Paris.  Il  a  jniblii'  ; 
«  Ueber  dio  Arboitsschulen  und  Fordorung  des 
Hansfleiases  »,  Brème,  1881.  Les  jonmtin  Nor- 
ffisk  Ilusflidstulcnde  et  Ilusfliâsmi  flffelther  pa- 
raissent à  Copenhague  sous  sa  direction. 

davMea  (Anna-Angnsta-Henriette),  femme 
ds  lettres  alleman'lo,  rrinnuo  sous  In  pseudony- 
me de  Tante  Axka,  née,  le  6  juin  IBU,  à  Te- 
tenbtlll  snr  la  mer  du  Nord,  oh  son  pire  étAÎt 
pasteur.  EUe  foi  élevfe  dans  la  niMSon  pator- 
nello,  et  passa  nno  année  dans  un  pensionnât 
à  Altona  pour  so  perfectionner  dans  les  lan- 
gues. Revenue  dans  la  fiunillo,  elle  aida  son 
]><  ru  dans  l'onseigiunuent.  Après  la  mort  do  son 
père,  elle  se  retira  en  Itiôi)  à  Itzehoe,  près 
d'Altona,  oà  elle  s'adonna  enti&rement  aux  let- 
tres écrivant  beaucoup  pour  les  journaux  et  po- 
bliant  plusieurs  travaux  pour  les  enfants.  Nous 
citerons  d'elle  :  «  Fûr  stille  Abendstnnden  »  ; 
«  Briefe  einer  Predi;4ertochter  »,  1870  ;  «  Mag- 
dalono  Steffeas  »,  1877;  «  Simon  der  alte  Jade  », 
1882,  etc. 

Ôavean  (Anatole),  littérateur  français,  né, 

le  m  mai  1835,  à  Bi*':vr('s  'Stine  et  Oise).  M. 
Anatole  Claveau  a  collaboré,  sous  des  pseudo- 
nymes divers  à  beanoonp  de  jonmanx,  parmi 
lesquels  nous  citerons:  le  Gaulais,  lo  TrihouUt^ 
le  Petit-journal  et  Le  Temps.  M.  Claveau  a  é- 
crit,  BOUS  son  nom,  à  la  Remte  Contemporaine, 
au  Journal  des  DibtUty  au  Journal  de  Paria,  au 
tSdleif  ;  et  au  Fùjnm^  sous  lo  psoudonynio  do 
Quidam.  Depuis  q^uatro  ans,  il  taie  une  revue 
dramatiqae  hebdomadaire  à  La  Patrie,  fin  de- 
hors de  CCS  cnll.ibor.itinns  vari«'os,  qui  repré- 
sentent une  très-grosso  somme  de  travail  lit- 
téraire, H.  Olavean  a  publié:  «  Le  Roman  de 
la  Comité  »;  «  Une  partie  carréo  »;  «  Nou- 
velles contemporaines  >,  Paris,  Hachette,  18GÛ; 
«  Contre  le  flot  >,  critique  littéraire  idéaliste. 
M.  Anatole  Claveau  rst  a  -t nullement  secrétaire 
rédacteur  à  In  ( 'luimbro  des  députés. 

Clarcl  (Adolphe),  médecin  français,  né,  à 
Chrenoble,  en  1816.  If.  0.  qui  a  toujours  été 
dans  .SOS  écrits  lo  champion  de  l'idée  républi- 
caine et  de  la  libre  pensée  a  été,  de  1874  à 
1878,  membre  du  conseil  municipal  de  Paris. 
On  lui  doit  :  «  Lo  oorps  ot  l'àmo,  ou  Histoire 
naturelle  de  l'espèce  humaine  »,  Paris,  Garnier 
frères,  1851;  c  Traité  d'éducation  physique  et  mo- 
rale »,  2  vol.,  id.,  y.  Massoo,  1866;  «  Les  Ba-  I 
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CCS  hnmaincs  ot  Ii  m  j>art  dsasla  civilisation  », 
id.,  Poulet- Malas.nis,  l'-t^O;  «  Statique  sociale 
do  l'équilibre  ot  de  ses  lois  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Critique  et  conséquence  des  principes  de 
1789  »,  id.,  Noirot,  1866;  *  La  Morale  Positi- 
ve »,  id.,  Oermer-Bailliere,  1873;  «  Les  Prin- 
eipes  an  XIX*  Biicle  »,  id.,  Germer-BailH^, 
1877. 

Clajton  (£léonore  Cbeathorne  mistross  Nke- 
DRAU),  femme  de  lettres  anglaise,  née,  à  Du- 
blin, vers  1832.  Ses  premiers  romans  furent 
l>ubliôs  dans  un  Maf»azine,  qui  ne  paraît  plus  et 
qui  appartenait  à  son  père,  qui  fonda  ensuite 
un  journal  hebdomadaire  eomiqna  dans  leqaet 
M™"  C.  fit  ses  preuves  on  mémo  temj>s  avec  le 
crayon  et  avec  la  plume.  Son  premier  livre: 
c  Notable  Women  »,  1869,  ayant  obtenu  un  vé- 
ritable succès  fut  suivi  par:  «  Women  of  tba 
Beformation  »,  1861  j  <  ïfiss  Milly  Moss  », 
1882;  «  Queens  of  Song  »,  18tJ3;  <  Crull  For- 
tune »,  1^05;  <  Ëngliah  Female  Artists  »; 
«  Topsy  Turvy  »  et  «  Playing  for  Love  »,  1876; 
«  The  World  turned  Up.sido  Dowa  »  ;  <  Cry- 
ing  for  Vengeance  »,  1877;  «  Female  War^ 
riors  »,  l^<7;t;  «  A  Girl's  Destiny  »,  18'<2. 

Clt'iiut  (Léon),  érudit  français,  né,  au  Chan- 
ge, prés  Périgoeux  (Dordogne),  le  4  février 
1851.  Élèvo  do  l'école  des  Chartes,  de  l'école 
pratique  dos  Hautes-Études  et  de  l'école  de 
Droit  de  Paris  (1871-74),  membre  de  l'école 
Française  de  Rome  (1875-76),  professeur  do 
langue  et  littérature  françaises  du  raoyen-âgt>  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Lyon  (depuis  novem- 
bre 1876),  fondateur  (1887)  et  directeur  de  la 
Fin-ur  'î'-s  Patois,  recueil  trîmeetrial  consacré  à 
l'étude  des  patois  et  anciens  dialectes  romans 
de  la  France  et  des  régions  limitrophes  (édi- 
teur Vieweg,  à  Paris).  Nous  citerons  seulement 
ses  principaux  ouvrages  :  «  Du  rôle  historique 
de  Bertrand  de  Bom  »,  Paris,  Thorin,  1878 
(thèse  française  de  doctorat);  «  De  fratre  Sa- 
limbone  et  de  ejns  cronicœ  anctoritate  »,  id., 
id.,  id.  (thèse  latine  de  doctorat)  ;  «  Grammaire 
élémentidre  de  la  vieille  langue  française  »,  Pa- 
ris, rfarni'T,  deux  éditions,  1885  et  1887,  ou- 
vrage conrouué  par  l'Académie  française  ;  «  La 
chanson  de  Roland  texte  critique  »,  Paris,  Oar- 
uier,  doux  éditions,  1886  et  1887;  *  Morceaux 
choisis  des  auteurs  français  du  moyen-âge  sui- 
vis d'un  glossaire  du  Vieux  français  »,  id.,  id., 
1887;  «  La  Chanson  de.  Roland,  traduction  ar- 
chaïque et  rythmée  »,  id.,  Li^ronx,  1887;  <  Tle- 
production  photolithogruphiquo  du  manuscrit  de 
Lyon  oontensnt  la  traduction  provençale  du 
Notivi^au  Tt"jtami^nt,  précédée  d'une  préface  ot 
d'une  nouvelle  édition  du  rituel  cathare  »,  id., 
id.,  1888;  «  Orammaire  historique  du  français  », 
id.,  Garnicr,  id. 

C'Iéuicnecau  (Goors^es-Boujamin),  médecin  et 
homme  politique  français,  né,  à  Mouilleron-sn- 
Pareds  (Vendée),  le  28  septembre  1841,  fit  ses 
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étapes  à  Nantes,  viut  à  Paris,  en  1BC5,  pour 
achever  sa  médecine  et  fut  reçu  docteur  en 
1869.  Il  H'ëtablit  dans  le  XVIII  arroiidi.ssoinont 
(Buttea-Montmartrej,  dont  il  l'ut  noinuio  mairo 
après  la  révolution  du  4  septembre  et  se  si* 
goala  (li's  lors  par  la  violence  de  ses  opinions 
nltear-radicales.  Nommé  représeatant  de  la  Seine 
à  l'Assemblée  nationale,  le  8  î&ni«r  1871,  il  a 
fait  depuis  cette  époqns  totgoars  jpartie  de  la 
Gbambro  des  députas;  nous  n'avons  pas  à  ap- 
précier ici  le  rôle  politique  do  M.  G.  et  nous 
nous  bornerons  à  constater  qne  ses  nombreux 
discours  parlomcntaires  sont  d'un  on\tear  ner- 
veux et  d'uu  talent  réel.  M.  C.  qui  a  été  dans 
son  jeune  ftge  interne  des  hôpitaux  de  Nantes 
et  <1t«  P:ins,  a  publié:  €  Do  la  génération  dos 
éléments  anatomjqaes  »,  Paria,  Baillière  et  HIh, 
1865;  «  Notions  d*anatomie  et  de  physiologie 
générale  »,  id.,  id.,  18G7;  en  outre,  il  a  tra- 
duit de  l'anglais  l'ouvraf^o  do  John  Stuart- 
Mill:  c  Auguste  Cumto  ot  le  positivisme  »,  id., 
id.,  1868. 

Glemons  (Samuel  Lakoiiornk),  illustre  écri- 
vain bamoristo  américain,  connu  surtout  sous 
le  psendonjrme  de  Mabk  Tivair,  né,  à  Flo- 
rida,  Missouri,  le  30  novembre  1835.  A  l'âge  do 
treise  ans,  il  entra  comme  apprenti  chez  un 
imprimeur,  puis  il  travailla  comme  typogra- 
phe à  Saint-Louis,  Cincinnati,  Philadelphie  et 
New- York.  Kn  lHri5,  il  devint  jiilote,  et  navi- 
gua pendant  quelques  années  sur  le  Mississi- 
pi.  En  18G1,  8on  frère  qui  venait  d'être  nom 
iwS  secrétaire-fédéral  du  territoire,  aujourd'hui 
état,  de  Nevada,  l'emmena  avec  lui  comme 
saorétaire  partîoulier.  L'année  suivante,  il  se 
fit  chercheur  d'or  ;  mais  il  chercha  inutilement 
le  précieux  métal  dans  les  mines  de  Nevada 
et  d«  la  Oalilorms.  Vers  la  fin  de  cette  année, 
il  publia  sur  ses  aventures  uno  série  d'arti- 
cles dans  le  journal  Virf/hn'i  Clfij  Eiitr<'j)ri::>'. 
Ces  petits  articles,  ulertos  et  pleius  d'actuali- 
té, attirèrent  l'attention  ;  et,  en  1863,  Clemens 
était  ré'lactenr  on  chef  du  journal  qui  les  avait 
publiés.  L'année  suivante,  il  s'établit  comme 
journaliste  à  Ban  Praneisoo,  oh  il  fit  le  repor- 
tage, et  fomla  ensuite  un  journal  qui  dura  on- 
vii'on  un  an.  Ea  18G6,  il  partit  pour  les  Iles 
d'HawaT,  ok  il  séjonma  près  de  six  mois.  Do 
retour  aux  tiStats-Unis,  Û  ta  fit  conférencier,  et 
ses  conférences  eurent  un  grand  succès  en  Ca- 
lifornie et  dans  le  Nevada.  £u  18G7,  il  parcou- 
rait les  États  de  l'Est,  et  vers  la  fin  de  eatte 
année,  il  publiait  :  «  tho  .Tumping-Frog  »  (non- 
voUe  éd.,  Londres,  Routledge,  1866),  délicieui>e 
étude  humoristique  qui  eut  un  immense  succès. 
Avant  lu  fin  de  IHG7,  il  fit.  on  compagnie  de 
nombreux  touristes  américains,  une  excursion 
dans  la  Iféditsrranéc,  l'Ëgypte  et  la  Palestine, 
n  a  raconté  ce  voyage  dans  son  livre  intitu- 
lé :  *  Tlic  Innorent's  abroarl  18G9.  En  1870, 
il  dcviut  diructeur  d'un  journal  «juotidiuu  pu- 


blié à  Buffulo,  oii  il  épousa  une  personne  exces- 
sivement richo.  A  cettû  époque,  il  publia  do 
nombreux  articles  litti'raires  ot  humoristiques 
dans  le  Galltucy  Alagdzinc  de  New-York.  £u 
1873,  Clemens  fit  nn  voyage  en  Angleterre,  oik 
il  donna  une  série  do  conféronces  qui  eurent 
un  retentissant  succès.  Fendant  son  B^OUT  en 
Augletcrro,  un  éditetir  de  Londres  publia,  en 
quatre  volumes,  un  recueil  des  articles  humo- 
ristiques de  Mark  Twain  ;  mais  il  inséra  dans 
cette  publication  un  grand  nombre  d'articles 
que  l'éorivain  américain  déolare  n'avoir  jamais 
écrits.  En  1H74,  il  fit  jou(*r  avec  un  grand  succès 
une  comédie  intitulé  :  «  The  gilded  Age  »,  ti- 
rée d'un  roman  du  même  nom.  H  a  inséré  aussi 
un  grand  nombre  d'articles  et  do  nouvelles 
dans  diverses  revues  américaines.  Indopendem- 
ment  des  ouvrages  déjà  cités,  nous  rappellerons 
oucoro  do  lui  :  «  Roughing  It  »,  1872  ;  «  Ââvott- 
tures  of  Tom  Savyor  »,  IHlO,  traduit  en  fran- 
çais par  William  L.  Ilughes,  Pans,  llounuyer, 
1884;  «  Pnnoh  Brothers,  Punch  »,  187a;  <  A 
Tramp  Abroad  »,  1880;  «  Tho  Prince  and  the 
Pauper  »,  1882,  traduit  en  français  par  Paul 
Largilière,  Paris,  Oadin,  1883;  «  The  Stolon 
White  Etophiint  and  other  Taies  »,  1882  ;  «  Li- 
ves  on  tbe  Mississipi  »,  1883  ;  «  Adventures  of 
Hnckleberry  Finn  »,  1885,  traduit  en  français 
par  W.  Hughos,  Paris,  Itennuyer,  1886;  «  Byo 
Openors ,  Good  Tliings ,  Funny  Saj'inga  am'. 
Stories  »,  1885  ;  <  Tunniost  Tictiou  »,  1885  ; 
«  Nightmare:  a  Story,  with  Taies,  Sketches, 
Pootry,  etc.  »,  ^  Pirthday  Book  »,  1885  ; 

«  Choico  Bits  »,  18G5;  «  New  Pilgrim's  Pro- 
gross  from  New  World  to  the  Old  »,  1886; 
«  Practical  .Tolces  with  Artemus  Ward  »,  1888. 
Citons  encore  une  traduction  libre  en  français, 
par  Émile  Blemont  des  <  Esquisses  américai- 
nes »,  Paris,  OUendorff,  1881,  et  un  essai  sur 
SOS  œuvres,  avec  des  extrnits.  par  madame  Th. 
Bontzon.  —  M.  C.  réside  maintenant  à  Hartford 
(Connecticut  E.  U.)  et  il  passe  ses  étés  à  Elmira 
dans  ri^tat  de  Xc'v  Yorlc. 

Clément  (Clara  £BSKiK£  mistress  Watii^&s), 
femme  de  lettres  nord-amérioaine,  née»  le  28 
août  1834,  à  Saint-Louis  (Missouri  £.  U.).  Sa 
condition  de  fortune  lui  assurant  toute  facilité 
de  s'instruire  et  de  voyager,  elle  suivit  son  pen- 
chant pour  les  études  littéraires,  s'adouumt  sur- 
tout à  l'histuire  des  beaux-arts,  sans  pour  cela 
délaisser  les  autres  branches  de  la  littérature. 
En  1853,  «ne  épdnsa  H.  James  H.  Clément, 
mort  en  ll^Bl,  et  l'année  suivante  elle  so  rema- 
ria avec  M.  Waters  du  lioston  AdvertUer.  Nous 
citerons  d'elle  :  <  Legendary  and  Mythological 
Art  »,  !"">  éd.,  1872;  «  Painters,  Sculptors, 
Architects,  Engravers,  and  their  Works  »,  2'"o 
éd.,  1874:  <  Artists  of  the  Ninoteonth  Century  », 
en  collaboration  avec  L.  Hulton,  1879,  nouvelle 
éd.,  1885;  «  Tîiatory  of  Eg\^1t  *,  188<  ';  «  Elea- 
nor  Maitlaud  »,  roman,  1881  j  «  Lifo  of  Chur- 
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lotte  Cnstamann  »,  ii.  ;  €  Ontline  Hiatory  of 

Sculpture  for  Beginnern  »,  1885  ;  «  Christian 
Syxabola  and  Stories  of  the  Saints  »,  1886; 
c  Storiw  of  Art  and  Artitts  »,  1886,  qui  avait 
paru  d'abord  dans  les  colonnes  dn  Saint-Niro- 
Itu.  ■—  EI!o  a  publié  en  on'ro  plu.^icura  traduc- 
tions et  donné  beaucoup  d'articles  à  ditférents 
jonmaux  et  magazines. 

Clament  (Henri),  miif^i^rrat  fnmçais,  né,  à 
Arras,  eu  1818.  M.  Clément  qui  était  en  der- 
nier lien  conseiller  à  la  Oonr  d'Appel  de  Douai 
a  publié:  «  Essai  sur  les  uaagos  locaux  dn  dé- 
partement du  Pas-de-Calais  »,  Ârras,  Topiuo, 
1856;  «  Études  sur  le  droit  rural,  civil,  com- 
maroial,  administratif  et  pénal,  sur  les  anciens 
nsnfî^s  qui  sont  oncoro  appliqués,  sur  plusieurs 
lois  spéciales,  sur  la  doctrine  et  sur  la  juris- 
pmdenoe  »,  Cambrai,  Simon,  1879,  nouvelle 
éd..  Parîl,  Durand  et  Pedone-Lauricl,  1877; 
«  Questions  pratiques  sur  Thypothèque  légale 
de  la  femme  mariée  Buiyiea  d'nne  dissertation 
sur  l'Lypothcqno  légale  des  mineurs  et  des  in- 
terdits »,  id.,  1877;  <  Lo  droit  rural  expliqué 
soivant  les  lois  nonvolloment  promulguées  »,  2 
parties,  la  l":  *  Loh  chemins  ruraux  »,  Arras, 
SufMir-Charrey,  1BH4,  la  2™«:  «  I.os  vices  ré- 
dbibitoiros  et  les  épizooties,  id.,  id.,  1885. 

Clément  (Jean-Baptiste),  révolutionnaire  et 
('l'rivuin  franvaia,  ni-,  ;\  Boni  \£,'no-SHr-Seino,  en 
mai  1837.  Quoique  lils  d'un  meunier  aisé,  il  dut 
entrer  en  apprentissage  à  l'ftge  de  douze  ans  et 
resta,  durant  sept  ans  environ,  chez  un  gamis- 
senr  en  cuivre.  Devenu  ouvrier  habile,  il  se  re- 
mit à  l'étude,  et  tenta  de  combler  les  lacunes 
de  son  éducation.  Il  fit  alors  quelques  diansons 
qui  eurent  un  succès  assez  vif,  gnico  surtout 
à  l'interprétation  qu'en  fit  Darcier.  Parmi  ses 
produotions,  on  peut  citer:  «  Quatre  vingt- 
T'.onf  >  ;  «  L'Eau  va  toujours  à  la  rivii'-ro  »  ; 
«  Fournaise  »  ;  «  Ah  1  le  joli  tomps  »  et&  M. 
Clément,  qui  jusqu'en  1860  était  resté  étranger 
à  la  politique,  entra  dans  le  journalisme  mili- 
tant au  moment  dos  élections.  Il  écrivit  quel- 
ques articles  pour  les  Tablettes  poUliques,  lo 
7*tire,  puis  fonda  le  Cassr-fi'te,  feuille  éphémère 
dans  lo  jjenre  de  la  Lfinf-vm-.  Au  mois  do 
vier  1870,  il  entra  k  la  liéj'ormc  et  donna  dans 
ce  journal,  sous  le  titre  de  «  Carmagnoles  »,  une 
sérii-  (le  <  Chroniques  parisiennes  »  qui  lui  valu 
ront  un  au  do  prison  pour  injures  au  chef  de 
l'État  et  excitation  des  citoyens  à  la  haine  des 
uns  contre  les  antres.  La  révolution  dn  4  sep- 
tembre le  mit  en  liberté.  Il  en  profita  pour  ren- 
trer dans  le  journalisme  militant,  et  publia  dans 
le  Courrh  I  /",  ,-,,,  ..;<  ot  dans  lo  Cri  du  Peuple 
do  Jules  Vallès  des  articles,  où  il  so  pronon- 
çait avec  force  pour  la  guerre  à  outrance  et 
blâmait  énergiquement  l'inaotion  du  gouverne- 
ment de  Paris.  Devenu  membre  de  la  Com- 
mvine  do  Paris,  il  i":^  .sii^oala  parmi  les  plus 
violents;  cwntlauiuO,  a^n^j^i  le  rétablissemonl  de 
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l'ordre,  à  la  déportation  dans  une  enceinte  for^ 
tifiée,  il  parvint  h  .se  réfugier  en  .\nfîletorre,  y 
resta  jusqu'en  1880,  et  revint  en  France,  après 
le  vote  de  l'amnistie.  Depuis  son  retour,  il  s'est 
montré  l'un  des  membres  les  plus  ardents  <  t 
les  pins  artiTH  du  soi-disant  parti  ouvrier.  Il 
s'adouna  d'ailleurs  oxclusi%'emcnt  à  la  propa- 
gande par  la  plume  et  par  la  parole  des  théo- 
ries socialistes.  Collaborateur  du  Pmlctnriai,  dn 
Cri  du  Peuple,  du  SociaUtt^f  U  a  fatt^  de  1870 
à  1887,  tant  à  Paris  qu'en  province,  des  confé- 
rences très  nombrt  uses.  Ou  lui  doit  une  publi- 
cation: «  La  iievancho  de  la  Commune  »,  Paris, 
1887,  mais  il  est  surtout  populaire  par  ses  «  Chan- 
son s  »,  Paria,  Harpon  et  Flammarion,  1885. 
Piii  ïni  SOS  poésies  socialrs,  nous  citerons  :  «  T^09 
Ïraîue-Misèro  »  ;  «  La  Machine  >  ;  «  Comme  je 
suis  fatigué  »;  «  Paysans I  Paysans!  »;  «  Ne  plai- 
gnons plus  les  gueux  »;  c  Le  Bonhomme  Misè- 
re »;  €  Les  Gueux  »;  et,  parmi  ses  poésies  senti- 
mentales: €  BoiQour,  Printemps  »;  «  Connais- 
tu  l'amonr?  »;  «  Lo  Temps  des  cerises  »,  etc. 

Clément (KnutJuDgbohn),  historien  allemand, 
né,  lo  4  décembre  1803,  dans  l'île  d'Amrum 
dans  la  Mer  du  Nord.  Il  étudia  la  philosophie, 
l'histoire  et  la  philologie  à  Copenhague  et  à 
Kiol,  voyagea  ensuite  en  Angleterre,  en  Fran- 
06,  en  Holiands  st  en  Allemagne,  et  se  fixa  à 
Kiel  on  il  fut,  do  1841  k  1848,  pnvnf-Docent. 
ÎL  a  publié:  c  Die  nordgermanische  Welt  und 
ihre  geschichtiiohen  Ânftnge  »,  Copenhague, 
1840;  «  Notwendige  Materialen  sur  grQndliohen 
Nachwoisung  dos  Ursprungs  dftn.  Ordens  und 
Staatsj-mbole  »,  Copenhague,  1840;  «  Die  Lex 
Saliva  »,  Mannhcim,  1843;  «  Die  Lebens- und 
Ijf;id<Misgeschiclite  der  Fricsen  »,  Kicl.  IS-IS  ; 
ensuite  il  a  traité  la  fameuse  question  du  Bcbles- 
wîg-Eolstdn  dans  les  ouvrages  suivants  :  «  Das 
wahre  Verhaltniss  r1rr  sttdjiitlJind.  Nationalitftt 
und  Sprache  »,  Hambourg,  1849;  «  Sohleswig, 
das  urheimiaehe  Tolk  des  niditdftn.  Volks  der 
Friesen  und  Angeln  »,  id.,  18fil  ;  <  Die  dâni- 
sche  Schrit'tsprnche  und  die  nordsohlesw.  Volks- 
spracho  »,  id.,  18«j9. 

Clénunt-Janln  (Michel-Uilaira),  érndit  fran- 
çais, né,  à  Thil-Chatel  (C6to-d'Or\  en  1831.  Il 
a  publié:  «  Journal  de  la  guerre  do  1870-71,  & 
Dijon  et  dans  le  département  de  la  Côte-d'Or  », 
2  parties,  Paris,  Dninaino,  l^!71-73;  «  Notes 
sur  les  prix  des  denrées  eu  Bourgogne  »,  Dijon, 
Ifaroband,  1874;  «  Recherches  sur  les  impri- 
meurs dijounais  et  sur  les  imprimeries  du  dé- 
partement de  la  Côte-d'Or  »,  id.,  id.  ;  2'"»  éd., 
Paris,  Champion,  1883;  €  Sobriquets  dos  villes 
et  villages  de  la  Côte-d'Or  »,  8  parties,  Dijon, 
Marchand,  187n-78;  «  Di'dicaces  et  lettres  au- 
tographes »,  Paris,  Lechevallier,  1884;  «  Tradi- 
tions populaires  de  la  Cdts^d'Or  »,  id.,  id.,  id. 

flomiucr  (]\rary),  femme  do  lettres  nord-am<'- 
ricoine,  née,  eu  1839,  à  Utica  (New-York),  tille 
fit  preuvu  dès  son  plus  jeune  &ge  de  romarqua- 
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blés  qualités  iotelIeotneOes.  Tonte  jeane  eneoro, 
elle  épousa  lo  rcv.  Daniol  Âmes,  un  pastear 
]>resbytérion  dont  ollo  se  sépara  on  1879,  re- 
prenant tlos  lors  son  nom  do  jeune  fille.  Elle 
débuta  danu  la  carrière  littéraire  en  donnant 
dos  poésies  et  des  articles  d'occasion  à  VUtim 
Morning  Herald  et  au  iSjjriHQfied  Republican^  et 
en  1866,  elle  publia  eona  le  vofle  de  l'anon]nme 
un  roman  intitulé  :  «  Virtdiro  >,  dont  elle  avait 
écrit  la  plus  graode  partie  avant  sa  vingt-uniè- 
me année.  En  18(J6,  elle  devint  oorrespondante 
du  Netc-York  jirmlent.  Sa  première  sério 
d'articles,  sous  lo  titre  :  «  A  Woman's  Lotters 
from  Washington  »,  ne  contribua  pas  peu  k 
achalander  ce  journal.  En  1870,  des  rêvera  de 
fortune  l'obligèreut  à  cherchwr  des  ressources 
dans  le  journalisme.  £Ue  réunit  alors  daus  ses 
mains  la  direetion  de  VIndepmâmi  et  du  Brook- 
lifii  Union  et  s'obligea  par  écrit  h.  donner  cha- 
que jour,  pendant  trois  ans,  un  article,  contrat 
qn*eUe  exécuta  à  la  lettre.  Son  second  roman  : 
«  ISrene,  or,  A  Woman's  Right  »,  dont  la  pre- 
mière partie  avait  été  publiée  dans  !o  J'uf- 
na)ii's  Mdtfdzinr^  parut  en  1871  ;  le  «  Mémorial  ot' 
Alice  and  Pliaobe  Cary  »,  parut  en  1878,  et  fut 
sui\i,  (  U  1873  et  l^T-l,  par  deux  volumes  de 
leurs  poésies  posthumes  publié  pai-  M<"«  Clem- 
mer;  «  Outlines  of  Hen,  Women,  and  Things  », 
1873;  «  Ten  Ycara  in  Washington  »,  1873; 
«  The  Two  Wives  »,  écrit  pour  le  feuilleton 
de  VEoery  Saturday,  ne  fat  réuni  en  volume 
qu'en  1875.  Pendant  la  guerre,  M'»«  Clemmer 
fut  plusiers  fois  au  ftMi,  assista  k  plusieurs  ba- 
tiiilles  et  tomba  mémo  en  pouvoir  de  l'ennemi. 
Le  c  Diary  >  ot  le  chapitre  «  Sorrender  of  Ua- 
rj'land  Iloigbts  »  dans  son  roman  «  Eirone  », 
sont  le  fruit  de  son  expérience  personnelle. 

dere  (Alexis-Jnlea),  écrivain  français,  né,  h 
Paris,  lo  18  mai  Ajn-cs  avoir  lermim'  se-; 

éludes  au  lycée  Charlemaguo,  il  débuta  par  <los 
nonvélles  au  iPtCif  MoniteuTy  k  Vnhtttration,  au 
Diable,  ù  VÊiincellef  aux  I^anfaisifs  pariaitnne.i, 
etc.  Il  jiublia  une  petite  brocluirc  républicaine  : 
«  Nos  bous  députés  »,  au  moment  des  éluctions 
de  1869,  puis,  en  1872,  une  «  Biographie  des 
députés  ».  Entré  dans  renseignement  primaire, 
en  1879,  il  continua  à  s'occuper  de  littérature, 
n  écrivit  au  PetqAe  des  articles  sur  l'instmo* 
tion  primaire,  articles  dont  le  comité  directeur 
du  journal  crut  devoir  interrompre  la  publica- 
tion. A  l'Exposition  de  1878,  il  présenta  une 
hi'rii)  d'étudos  pédagogiques,  déjà  couronnées 
doux  l'ois  par  rAfab'mio  nationale  d'éducation 
de  Lyon,  et  dont  l'une  mérita  d'être  choisie 
parmi  les  spécimens  des  Travaux  d'instituteurs 
fraiv^oïs  i>nV>Iiôs,  on  1879.  M.  Alexis  Clore  qui 
avait  déjà  publié,  en  1867,  deux  volumes  de 
tradnetion  de  «  Poésies  bibliques  »,  a  donné 
ensuite  q-iflquos  romans  et  quelques  livres  do 
voyage:  *  81  nous  causions  femmes.  Études  », 
Pm-ia,  lioulF,  lUS');  «  Frùro  Nicuphoru  »,  id., 
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id.,  id.;  c  L'Amour  qui  fait  manger  »,  id.,  id., 
1882;  «  "Voyage  au  pays  du  pétrole  »,  id.  Dc- 
gorce-Cadot,  1882;  e  Voyage  de  Jean  Soulnlii- 
col  »,  id.,  id.,  1882;  «  Chez  les  Yankees  »,  id., 
Librairie  de  vulgarisation,  1884.  Il  a  fondé,  en 
1881,  le  journal  la  Uépublique  illiisfn'e.  Depuis, 
il  a  écrit,  sous  le  titre  général  de  «  Sciences 
mises  à  la  portée  de  tous  »:  «  Hygiène  et  mé> 
dûcine  des  deux  sexes;  génération  »,  Paris, 
lioutf,  1K84;  «  Physique  et  chimie  populaires  », 
2  vol.,  id.,  id.,  1885;  ot,  en  collaboration  avec 
^r.  J.  Favre,  professeur  au  Lycée  Lakanal,  un 
«  Cours  de  grammaire  »,  pour  les  écoles  pri- 
maires. Enfin,  il  a  collaboré,  pour  la  partie  bio< 
graphique,  au  tome  XTU  dn  Ortmd  Didiou,' 
naire  do  Pierre  Lnroupso. 

Clère  (Jules),  publiciste  français,  né,  à  Pu- 
ris,  le  19  ootolMre  1850,  y  ilt  ses  études  au  col* 
b'jro  Tlenri  IV  et  h.  l'éroie  du  Droit.  Entré  de 
bonne  heure  dans  le  journalisme,  il  débuta  au 
Courrier  de  Parit  par  des  artides  de  critique 
littéraire  signés  du  pseudonyme  anngrammati» 
que  do  Juh»  IPcl''.  Il  écrivit  ensuite,  tant  sous 
.son  propre  nom  quo  sous  ce  pscudunyme  ot  ce- 
lui de  E.  Jiitssi'  fe  do  nombreux  articles  dans 
le  (%urricv,  V Industriel,  l',4rr;)îr  journal  du  (juar- 
tier  latin,  la  Hé/orme,  le  Courrier  français,  la 
Reoue  d»  DieentratUatton,  dont  il  fut  secrétaire 
dû  la  rédaction,  la  Renie  universellrj  le  Naliff 
luilf  le  Petit  ÎJational,  la  Dépèelte^  le  Journal 
de$  éeonotnUtteê,  eto.  Attaché,  depuis  1871,  à  la 
rédaction  du  Xational,  il  y  a  rédigé  à  plusieurs 
reprises  lo  bulletin  politi(|uo,  et  y  a  fait  régu- 
lièrement, depuis  1872,  la  rovue  dos  livre».  Ou 
doit  en  outre  à  M.  J.  Olère  :  <  Les  hommes  de 
I;i  C(<mraune,  biographie  complète  de  tous  ses 
membres  »,  Paris,  Deutu,  1871,  plusieurs  l'ois 
rééditée;  «  Histoire  du  soflfrage  universel  », 
id.,  Sagnier,  1873;  2"»  éd.,  1875;  «  Biographie 
dos  députés,  avec  leurs  principaux  votes,  de- 
puis  le  8  février  1871,  jusqu'au  15  juin  1875  », 
id.,  Garnier  frères,  1875;  «  Biographie  complè- 
te dos  sénateurs  »,  id.,  id..  IHTG;  «  Biographie 
complète  dos  députés.  Avec  toutes  les  profes- 
sions de  foi,  circulaires  électorales,  ete.  »,  id., 
id.,  id.,  cette  dernière  se  rapporte  naturellement 
aux  membres  de  la  deuxième  législature  de  la 
République  et  diverses  brodrares  sur  des  ques- 
tions de  Droit  international  ou  d'économie  po- 
litique, notamment  :  c  Étude  historique  sur  l'ar- 
bitrage international  »,  1874;  <  Le  Congrès  de 
Bru.xelles  »,  1875;  «  Les  tarifs  do  douane, 
18S1,  les  trait(''s  do  commerce,  etc.  ».  M.  Jules 
Olèro  e.st  membre  de  l'Ituititul  de  droit  inter- 
national; de  la  Sœiéti  d'éoonemiê  poUUque  et 
do  plusieurs  autres  sociétés  savantes.  Depuis 
dix  ans,  il  siège  au  Comité  do  la  Société  des  gens 
de  lettons  et  a,  en  cette  qualité,  pris  une  part  ac- 
tive aux  discassions  des  Congrès  littéraires  in- 
ternationaux de  Paris  et  de  l'étranger  en  faveur 
des  droits  do  la  propriété  littéraire.  —  Après 
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avoir  été  attaché  comme  aecrctaire  aux  OOm- 
miasions  d©  la  Chaml/rc  dos  di-pntés  (commis- 
siûus  du  tarif  géix'ral  de»  douanes,  dos  traités 
de  commerce,  de  l'enquête  sur  les  aotes  du  gé- 
néral de  Cissey  oto.),  M.  J.  Clère  est  devenu, 
OQ  1S80,  secrétaire  rédacteur  de  la  Chambre  des 
défniMs. 

Clerici  (Gra/.iano-Paoîo),  littérateur  ifalinn, 
r*\Hidont  à  Parme.  Noas  coanaissoas  de  loi:  cl 
prigionieri.  Commedia  dî  H.  Aomo  Flauto,  tn>> 
dotta  iu  italiano  o  rid  itta  por  il  teatfo  moder- 
no,  coa  Tuix^iunta  di  una  prefazîone  6  di  tm 
prologhetto  originale  »,  Parme,  Ferrari  e  Pel- 
îegrini,  1681;  «  Il  prologo  di  Peraio  Flavio,  iu- 
terpretato  »,  id.,  id.,  1885  ,  ♦  Osservazioni  sul 
teste  e  sulle  iuterpretazioui  délia  Divina  Com- 
media »,  id.,  id.,  1880;  «  Stadii  varii  snlla  Di- 
vina Commedia,  con  lettora  dol  comm.  Giospppe 
Délia  Vedova  sulla  questione  geografico-astro- 
nomiea  del  oanto  IX  det  Purgatorio  »,  Città 
di  Castello,  Lapi,  1888;  outre  plusieurs  articles 
sur  le  Dante,  inséréa  dans  diiYurents  jonrnaiix. 

Clermont-tiauiieAU  (Charles),  orientaliste  fran- 
çais, né,  à  Paris,  en  1840.  M.  Cb.  C.  G.  «jui 
est  correspondant  de  l'Institut,  secrétaire  in- 
terprète du  Gouvernement,  directeur  adjoint  à 
l'éoole  pratique  des  Hantes-étndes,  anden  drog- 
man  de  l'ambassade  de  Prauco  h  Constaittinople 
ai  da  consulat  de  ^«nee  à  Jérusalem,  a  publié  : 
«  Lattre  i  K.  Hdil  sur  un  passage  da  Kitab- 
el-fihrist  relatif  an  PéUevi  et  au  Huzvarecb, 
avec  quelques  observations  sur  lo  même  sujrt 
par  Dcrembourg  »,  Paris,  Durand,  18GG;  «His- 
toire de  Calife  la  pêchenr  et  da  oalif  Haronn- 
el -Rechid.  Texte  turc,  accompagné  de  notes 
explicatives  et  de  la  traductiou  française  »,  id., 
HiBiRoimeave,  1869;  «  La  Stè'e  de  Hesa,  roi 
de  Moab,  BDO  avant  J.  C,  letrro  h  M.  le  comte 
de  Vogûé  »,  id.,  Baudry,  1870;  «  La  Pales- 
tine inoonnne  »,  id.,  Leroux,  1875;  «  Sur  un 
moftoment  phénicien  apocryphe  du  cabinet  impé- 
rial et  royal  do  Vienne  »,  id.,  id..  1877;  «  L'au- 
thenticité du  Saint-Sépulcre  ot  le  Tombeau  do 
Joseph  d'Ârimathée  »,  id.,  id.,  id.;  «  Le  Dieu 
Satrape  et  Ins  Plu-iiiricns  dau.s  lo  Pélo[)on('se  », 
id.,  id.,  id.;  «  Mythologie  iconographique  »,  id., 
id^  1878;  €  Sur  une  iosoription  arabe  de  Boora 
relative  aux  Croisades  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Études 
d'archéologie  orientale  »,  id.,  id.,  1880;  «  Ori- 
gine perse  des  monuments  araméens  d'Égyp- 
te  »,  id.,  Didier,  1881  ;  «  Premiers  rapports  sur 
une  mission  en  Palostine  et  en  Phénicie  entro- 
imso  en  1881  »,  id.,  Maisunneuve,  1883;  <  Sceaux 
et  cacheta  Israélites ,  phéniciens  et  syriens , 
suivis  d'épigraphes  pli.'iiirionnes  inédites  sur 
divers  objets  et  de  deux  intaillcs  cypriotes  », 
id.,  id.,  1883;  c  Mission  en  Palestine  et  en 
riiénirio  ,ji;t reprise  ou  1881.  Cinquième  rap- 
port »,  Paris,  Maisonneuve,  1884;  «  Los  Frau- 
des i^johéologiques  en  Palestine,  suivies  de 
quelques  monuments  phéniciens  apocryphes  », 


id.,  Leroux,  1885;  «  Beoneil  d*ardiéologte  orien- 

taie  »,  id.,  id.,  id. 

CWry  (Léon),  éminont  avocat  français,  ué,  & 
Paris,  lù  9  avril  1831.  Après  do  brillantes  étu- 
des au  lycée  Ilt-nri  IV,  il  fit  son  droit  ot  se  fit 
inscrire,  en  1853,  au  barreau  Co  Paris.  Successi- 
vement seerétaire  de  la  eonMrenee  des  avocats, 
et,  on  1850,  sprr.'tairo  de  M.  Bettmont,  bilton- 
nier  de  Tordre,  il  se  consacra  surtout  aux  af- 
fidres  eîviles  et  politiques.  Sous  l'Empire,  il 
plaida  avec  succès  un  grand  nombre  d'affaires 
do  presse.  En  1870,  il  fut  adjoint  par  lo  Gou- 
vernement do  la  défense  nationale  &  la  missiou 
diplomatique  extraordinaire  eoniiée  à  M.  Sé- 
nard  auprès  l"  Gouvernement  italien,  dont  lo 
siège  était  alors  à  Florence.  Accrédité  auprès 
de  ce  gouvernement  après  le  départ  de  If. 
Thiers  et  de  ]\r.  Sénard,  il  no  quitta  Florence 
que  le  10  décembre.  Plus  tard,  après  l'avène- 
ment de  la  République,  il  fut  chargé  de  la  dé- 
fense du  XIX  S&ek,  en  la  personne  d'£dmond 
Âbout  et  de  Francisque  Sarcey,  appelés  en  jus- 
tice par  la  congrégation  des  Missions,  pour  avoir 
dit  que  les  aumônes  récoltées  pour  la  Sainte- 
Enfance,  dans  le  but  de  rachoter  les  petits  Chi- 
nois, devaient  servir  à  tout  autre  usage.  M.  Cléry 
a  également  défendu  le  Bim  Puhtic  contre  les 
Jésuites  do  la  ruo  des  Postes.  Sous  le  régime 
du  8eize-Mai,  M.  Léon  Cléry  signa  la  eonsul- 
tation  des  jurisoonsultes,  en  feveur  des  868  an- 
ciens députés  républicains  que  le  Bulletin  offi- 
ciel de  coinmumif,  orjTane  ministériel,  dénonçait 
comme  partisaus  do  la  Commune,  complioos  des 
incendiaires  de  1871.  M.  Cléry  a  soutenu,  en 
1877,   l'action  en  diffamation  intentée  par  M. 
Monier,  ancien  député,  contre  le  ministre  de 
l'intérieur  M.  de  Fourtou.  H  a  également  sou- 
tenu la  revendication  do  l'é'litour  Barraud,  lors 
de  la  saisie  des  planches  des  Contes  de  la  Fon- 
taine. C'est  lui  qui,  dans  la  question  de  pro- 
priété littéraire  soulevée  au  siqet  de  la  publi- 
cation des  (navres  d'.indrc  Chénior  par  les  soins 
de  M.  Gabriel  de  Chéuier,  défondit  les  droits 
de  ce  dernier.  H.  Cléry  a  réioention  fiMnle,  la 
repartie  prompte,  spirituelle  ot  parioîs  ci  mor- 
dante qu'un  duel  avec  le  journaliste  H.  de  Pêne, 
faillit  résulter  d'une  plsidoîrie  que  l'éminent 
avocat  prononçait  pour  ÎI.  Marais  contre  M. 
Koning,  directeur  du  Gymnase.  Do  1875  à  1878, 
M.  Léon  dévj  fut  membre  du  Oonsdl  da  l'Or- 
dre. Il  fait  partie  du  comité  consultatif  de  la 
villo  do  Paris,  et  figure  parmi  les  conseils  do 
la  Banque  de  France  et  de  la  Comédie-Fran- 
çaise. 

ClcRRO  (Antoine^  poète,  né,  le  30  mai  1816, 
à  La  Haye,  en  Hollande,  d'une  mère  belge  et 
d'un  pére  français,  et  qui  a  obtenu  en  Belgique 
la  grande  natundi-sation.  M.  Clesse  exerce  à 
Mous  lo  métier  d'arquebusier  et  ses  chansons 
surtout,  pleines  de  bon  sens  et  d'humour,  lui 
ont  valu  une  énorme  popnlarité,  h  laquelle  le 
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chansonnier  cliovalier  de  l'ordre  do  L(''npold 
(1888).  Il  y  a  uQ  demi-siècle  àéjkj  ia  Société 
des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  da  Hai- 
naut  couruonait  son  «  Godofroid  do  Bouillon  », 
Mons,  1S39;  presque  immédiatement  après,  pa- 
raissait uu  autre  poème;  <  Rabens  »,  id.,  1840; 
et  bientôt  un  volame  intitulé  :  «  PoésiM  »,  îd., 
1841,  réunissait  h  ces  deux  premières  œuvres 
un  troisième  poème:  Orétry,  et  ane  comédie: 
Un  PaiHe.  O'est  vers  cette  époque  que  la  (%an- 
8on  devint  le  genre  favori  de  M.  Closse,  ot  à 
partir  de  1&15,  nous  voyons  se  succéder  les 
recueils  dans  lesquels  il  rassembla  ses  produo» 
tiens  en  06  genre:  l'édition  définitive  comprend 
les  «  Ohansona  »,  Bruxelles,  Loliègne,  18»jG,  et 
les  «  Nouvelles  Chansons  »,  Mous,  Mauceaux, 
1888.  Après  avoir  cité  ees  deux  msgnifiques 
■volumes,  nons  ji^uvons  passer  rapidement  Sur 
les  antres  poésies  de  M.  Clessc,  sur  les  «xcel- 
lents  discours  prononcés  par  lut  dans  les  séan- 
ces solennelles  de  la  Sorii'-té  dos  scionces,  des 
arts  et  des  lettres  du  Uainaut,  dont  il  fait  de- 
puis longtemps  partie,  sur  sa  coUaborstion  aux 
publications  de  cette  Société,  à  CêUes  du  Cer- 
cle lyriqne  montois  ot  à  que;l<ines  journaux. 

Ci«u2iou  (Htiuri-Raison  i)U),  littérateur,  cri- 
tique d'art  et  archéologue  français,  né,  à  Lao- 
noia,  Ir  10  juin  1883,  appartient  i\  une  des  plus 
ancionnoa  familles  de  Bretagne.  U  a  débuté 
dans  la  littérature  par  quelques  articles  ardiéo- 
lojjiquos  publiés  dans  V lUusfrafi'ni  ot  dans  Pa- 
ria qui  s'en  va  de  Léopold  f  iameng.  Ces  articles 
étaient  signés  «lors  du  pseudonyme  de  Kbr- 
MÉBANT.  Il  fonda,  BOUS  son  nom,  en  1881,  avec 
Vorniorol,  le  jonrna!  La  Jt  une  France,  qui  lui 
VI  lut  une  condauuiuiiuu  par  les  Tribunaux  de 
TEinpire.  Il  lutta  encore  quelque  temps  dans 
loH  journaux  du  quartier  latin,  collabora  à  plu- 
sieurs revues  purement  littéraires  et  se  réfugia 
dans  TsTohéologie.  Il  publia  dans  la  même  pé- 
riode: «  Salon  de  18G3.  l"""  livraison  :  Les  Sol- 
dats »,  Paris,  Marpon,  1863,  et  «  L'œuvre  de 
Delaeroiz  »,  id.,  id.,  1865,  2"««  éd.,  id.,  id.,  1886. 
En  18T2,  il  fit  paraître,  rhcz  Baudrj'  :  c  Do  la 
poterie  gauloise.  Etude  sur  la  collection  Char- 
vet  »,  qui  fut  très  remarqué.  Depuis,  il  accom- 
plit une  mission  pour  le  compte  de  la  Société 
fVv  Moitumenf>t  Ifistoriquex  et  fit,  entr'antrcs, 
uuQ  étude  approfondie  des  «  Alignements  do 
Garaao  »,  dont  les  cartes,  les  croquis,  les  plans 
furent  exposés,  à  différentes  reprises,  par  le 
Uinistère  de  l'Instruction  publique.  Ëu  1882,  il 
publia,  chez  Levasseur,  deux  volumes,  illustrés  de 
plus  do  huit-cent  gravures,  accompagnées  do  chro- 
molithographies, d'après  des  dessins,  sur  «  L'Art 
nutionat  français  »,  qui  eurent  un  grand  reton- 
tissomont,  comme  vulgarisation  de  la  science 
arcfu'olrigiquo,  en  Franco.  Continuant  cette  idée 
do  vulgarisation,  il  vient  de  faire  paraiti-e  un 
volume,  illustré  égulcment  d'après  «es  dessins, 


OLE  647 
sur  <  La  Création  de  l'Homme  et  les  Origines 

do  riTuinanité  »,  où  il  traite  à  fond  la  question 
préhistorique.  Une  édition  italienne  de  cet  ou- 
vrage parait  chex  l'éditeur  Sonsogno  de  Mi- 
lan. Ëntre  temps,  il  a  écrit  sur  la  Bretagne, 
sa  chère  province  natale,  deux  petits  volumes 
traitant  des  mceurs,  coutumes,  usages  ot  mo- 
numents dn  «  Pays  de  Léon  ».  Il  travaille,  en 
ce  moment,  à  une  étude  de  «  L'Art  monumen- 
tal en  France  »,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  l'époque  moderne.  M.  H.  dn  deusion  a 
t'ait  plusitnrs  conférences  sur  la  <  Céramique 
française  »,  qu'il  connaît  mieux  que  personne.  Il 
dirige,  en  ce  moment,  une  luxueuse  pnUieafeion: 
Le  Monument  HMorigu»  de  jFVttnee,  dont  il  é- 
crit  les  notices. 

Clùre  (Per-Théodor),  chimiste  et  naturaliste 
suédois,  né,  à  Stockholm,  le  10  féviw  1848. 
Ce  savant  chimiste  formé  à  l'Université  de 
Upsal,  où  il  devint  privât  IhcetU  eu  18G3,  a  été 
professeur  de  dûmie  k  l'École  politechniqne  de 
Stocklioliu,  de  1870  à  1871  ;  il  est  professeur 
de  chimie  à  l'Université  d'Upsal  depuis  1874. 
En  1886  et  18(i7,  il  parcourut  l'Angleterre,  la 
France,  la  Suisse  et  ritalio  pour  étudier  la  géo- 
logie. En  1808  et  lS*V-h  il  a  visité  l'Auvergne 
et  les  Etats-Unis  d'Amérique  pour  Tétude  des 
algues  d'eau  douce  et  des  diatomées.  Il  fait  par- 
tic  d'un  grand  nombre  de  sociétés  savantes  ap- 
partenant à  diverses  nationalités  dont  il  parle 
-la  langue,  et  il  fait  paraître  ses  travaux  dans 
les  publications  périodiques  de  ces  sociétés  : 
Académie  des  Sciences  de  Stockholm,  Société 
des  Sciences  d' Upsal,  Société  des  Sciences  de 
Copenhague,  Sooi^  cJiimique  de  Paris,  Société 
chimique  d'Allemagne,  Société  chimique  de  Lon- 
dres, Société  pro  faitna  et  flora  d'Helsingfors, 
Société  géologique  de  Californie,  Société  micros* 
coj)ique  de  Londres.  Ses  travaux  chimiques  ont 
eu  pour  principal  objet  l'étude  des  propriétés  et 
la  recherche  du  poids  atomique  des  métaux  non- 
veaux  et  rares;  on  lui  doit  aussi  de  nombreux 
mémoires  sur  les  bases  ammoniacales  du  pla- 
tine, sur  la  naphtaline,  les  naphtols,  et  leurs 
dérivés,  sur  les  acides  cbolaliqoe  et  eholoïda- 
nique.  Il  a  é,';rit  quoliiues  mémoires  sur  la  géo- 
logie et  nn  grand  nombre  de  dissertations  sur 
les  algues  diatomées.  Parmi  ses  ouvrages  sépa- 
rés, noua  citerons:  «  Liirobok  i  oorgauisk  kenii  », 
1873,  2"><>  éd.,  Iblti  ;  <  Kort  larobock  i  oorga- 
nisk  och  organisk  kemi  fôr  begynnare  »,  1878; 
«  Kemist  Handlexiron  »,  Il  a  en  ou- 

tre collaboré  au  Dictionnaire  de  Wurtz  et  à 
VEncyclopédie  ehtmiqu»  de  Fremy,  publications 
auxquelles  il  a  fourni  des  articles  snr  les  né* 
taux  rares. 

GleTelond  (Grever),  vingt-douxiàme  prési- 
dent des  Etats-Uuis  de  l'Amérique  du  Nord, 
né,  le  18  mars  1837,  i\  Caldwell  (New-J.  r  si  \ 
Ë.  U.).  Après  avoir  passé  plusieurs  années  dans 
une  maison  de  oommeroa,  il  entra  comme  mttt* 
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tro  auxiliaire  à  Tassociation  des  Jennea  aveu- 
gles de  New- York.  En  1855,  il  se  fixa  à  Bnf- 
lalo,  onllabora  à  la  rôilartion  d'un  Dictionnaire 
de  l' Aijriculture,  se  livra  ensuite  à  l'étude  du 
droit,  et  en  1869,  il  fut  reçu  avocat  et  ne  tar- 
da pas  h  HO.  faire  remarquer  par  SOn  adresse  et 
800  éloquence.  £ntré  sur  la  aoène  politique,  en 
1881,  comme  maire  de  Ba&lo,  il  ftit  éhi  le  4 
novemlnre  1B84  h.  la  plue  haute  magistrature  de 
son  pays.  N'ayant  pas  ^té  réélu  ses  pouvoirs 
prendront  fin  le  4  mars  1889  (Cfr.  Pekdleton 
KlXG  Life  and  Public  Service  of  QrOMr  CUve- 
Innd,  ÏS85).  Sa  sœur,  M»"  Rore-KLISABETH  Cle- 
VKLANO  fut  d'abord  mai  tresse  d'école,  elle  fit 
ensuite  dee  cours  et  des  eonférenoes,  et  ses 
1'  'turcs  étaient  fort  goûtées  danfl  les  derniers 
tomps.  C'est  ce  qui  lui  a  douoé  sans  doute 
ridÂe,  ea  1885,  de  lea  fémiir  «a  un  yolume, 
sous  le  titre:  «  George  £lio^s  Poetry  and  other 
studies  ». 

CUlTord  (Frederik),  jurisconsulte  anglais,  né 
on  Wli^,  et  inscrit,  en  1869,  an  barreau  de 
Middlo  Temple.  M.  C,  qui  a  appartenu  pendant 
plusieurs  années  à  la  rédaction  liitéraire  du 
Thneg,  est  l'auteur  du  traîti  sur  c  The  Steam- 
Imat  PoworH  of  Railway  Companîes  »,  18fi6,  ct 
eu  collaboration  avec  M.  Stephen  Pembroke  du 
livre:  c  The  Praotice  of  the  Oovrt  of  Beferen- 
eea,  on  Private  Billa  in  Parliament  >,  qui  fait 
toxto  snr  la  inaTÏère.  Sann  tenir  compte  do  plu- 
sieurs publieatiuns  juridiques,  auxquelles  il  ap- 
porte chaque  année  sa  collaboration,  nous  cite- 
rons son  chot'-d'œnvro  :  «  History  of  Private 
Bill  Législation  »,  1  vol.,  1885-86  qui  a  obtenu 
un  véritable  succès.  —  Citons  enoore  de  lui: 
€  The  AgriruUural  Look-out  of  1874  ;  with  Xo- 
tes  upon  Fanuing  and  Pann  Labour  in  the 
Eastem  Conntries  »,  1875,  travail  fondé  sur  une 
série  de  lettres  qu'il  avait  publiée  dans  le  Ti- 
mfs  ;  €  The  Agricultural  HoMin^s  .\rt,  187.Ô  », 
et  d'autres  articles  oxtrait.s  du  Journal  uf  thf. 
Royal  Affricuttural  Society;  «  En^lish  Land 
Law  »,  un  des  traités  préparés  sous  la  direction 
de  la  liuyal  Agricultural  Society^  et  traduit  et 
publié  p.  r  la  Société  des  Agriculteurs  de  Pk-an- 
co  lors  du  Congrès  lutornational  de  l'Agricul- 
ture, tenu  à  Paria  en  1878. 

Cllftoii  (Robert-Bellamy),  physicien  anglais, 
né,  à  Ocdney  (Lincoln  liin  i,  le  13  mars  1836. 
Après  ilo  lirillaiitt'S  l'-t Uilf<,  il  fut  élu  ngré^jé  dn 
ccllcgo  Saint-.Iûhn  de  Cambridge  et  devint  pro- 
fesseur de  philosophie  naturelle  an  collège  do 
la  Reine  i\  Manchester.  En  18tî5,  il  fut  nommé 
professeur  do  philosophie  expérimentale  à  l'Uni- 
versité d'Oxford,  fonctions  qu'il  occupe  encore. 
M.  Clifton  ost  l'auteur  de  plusieurs  articles  e  n 
cornant  l'optique  et  l'électricité)  et  il  s'est  sur- 
tout dévoué  an  développemnt  de  l'dtnde  de  la 
physiqut^  à  l'Université  de  Oxford.  Le  Claren- 
flijii  Lahoratori/,  le  premier  laboratoire  construit 
vu  Angleterre  exprès  pour  renseignement  de 


la  physique  pratique,  est  son  œuvre.  M.  Clifton, 
qui  est  moiobre  de  plusieurs  compagnies  savait- 
t  s,  a  fait  partie,  do  1S79  à  IB^^O,  de  la  Com- 
mission sur  les  accidents  dans  les  mines,  et  a 
pria  une  part  fort  active  k  l'enquête  qui  a  été 
faite  à  ce  sujet. 

Cloué  (Georges-Charles),  marin  français,  né 
le  90  aoftt  1817,  entra  au  service  de  la  marine 
en  1832  et  devint  aspirant  l'année  suivante. 
Enseigne  en  1889,  il  a  été  promu  saccessivo- 
ment  lieutenant  de  vaisseau  en  1846,  capitai- 
ne de  frégate  en  1865,  et  capitaine  de  vais- 
seau en  18G2.  Contre-amiral  en  1867,  il  fut 
en  cette  qualité  gouverueui*  de  la  Martinique. 
Promu  vioe-amiral  le  17  décembre  1874,  il  en- 
tra, on  IRSO,  comrao  ministro  do  la  marino  dans 
le  cabinet  Ferry,  et  il  garda  son  portefeuille 
jusqu'au  14  novembre  suivant.  H  reprit  alors  le 
service  actif.  L'amiral  Cloué  qui  a  été,  pondant 
quelque  temps,  directeur  général  du  dépôt  des 
cartes  et  plans  do  la  marine,  est  membre  titu- 
laire du  Bureau  des  longitudes.  H  a  publié: 
€  Rens(  ip;!iemonts  hydrographiques  sur  la  mer 
d'Azof  »,  Paris,  Ledoyen,  1856;  «  Pilote  do 
Terre-Neuve  »,  2  vol.,  Paris,  au  dépôt  de  la 
marine,  1870. 

Clugnet  (Léon),  écrivain  français,  né,  on  1848, 
à  Lyon,  oh  il  réside  en  qualité  de  bibliothécaire 
des  Facultés.  On  lui  doit:  «  Géographie  de  la 
soie.  Étude  géof^raphique  (vt  statistique  sur  la 
production  et  le  commerce  do  la  soie  en  cocon  », 
Lyon,  Oeorg,  1877  ;  «  Glossaire  du  patois  de 
Gilhoc  (Ardèche)  suivi  d'nn  essai  grammatical  », 
id.,  Leroux.  1883.  £n  outre,  il  a  traduit  do  l'al- 
lemand de  W.  Kellner  :  «  L'Empire  ottoman  », 
Lyon,  Georjr,  1^71. 

Clnnet  (  Edouara  ) ,  jurisconsulte  français , 
né,  à  Grenoble  (Isère),  le  11  avril  1846.  M.  C, 
qni  est  avocat  à  la  Cour  de  Paris  ot  membre 
de  l'Institut  international,  a  plaidé  dans  grand 
nombre  d'atïaires  intéressantes  et  publia  dans 
les  loisirs  du  barreau  des  travaux  sur  le  droit 
international.  Il  a  fondé,  en  1874,  la  Jouninl  th' 
droit  international,  dont  la  collection  comprend 
aujourd'hui  quinse  volumes  et  qui  compte  par^ 
mi  ses  collaboratetns  MM.  Mancini ,  Oublia, 
Fiore,  Holtzendorff,  EhilUmore,  Wbarton,  Sil- 
vela,  Martens,  Renault,  Charles  Lyoa^^en, 
Labbé,  etc.  Parmi  ses  ouvrages  sépsfés  nous 
citerons:  «  Questions  de  droit  relatives  à  l'Ex- 
position internationale  de  1878  »,  Paris,  Mar- 
chai, Billard  et  C",  1878;  c  Concordance  des 
résolutions  du  congrès  do  la  propriété  artisti- 
que, avec  les  dispositions  déjà  admises  dans 
les  Congrès,  la  législation  et  les  traités  diplo- 
nuini|ne-<  dos  prinripaux  p.^ys  »,  id.,  id.  1879; 
c  État  actuel  dos  relations  internationales  avec 
les  États-Unis  eu  matière  de  marques  de  fa* 
brique  »,  id.,  id.,  188<h  <  Du  défaut  de  vali- 
dité do  plusieurs  traités  diplomatiques  conclus 
par  la  Franco  avec  les  puissances  étrangères  », 
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2»  éd.,  irl.,  id.,  1880;  «  Uu  étranger  pont-il 
pratiquer  une  saisie-arrêt  en  France  contre  ûn 
Français?  >,  1882;  «  Offenses  et  ootea  hostiloa 
oannia  par  doa  particuliers  contre  un  Etat  o- 
tranger  »,  2^  éd.,  1887;  «Incident  franco-alle- 
mand de  Pagny  (alîaire  ScLnœbelé  »,  1887  ; 
«  Étude  eur  la  convontio&d'nnion  intornationalu 
pour  la  protection  des  œuvres  littéraires  ot  nr- 
tisti<^uo3  »,  1887;  c  Incident  du  Consolât  de 
Franoe  à  Florence  »,  1888;  «  Abordtg»  dn  na» 
vire  de  commerce  français  Ij<t  Ville  de  Victoria 
et  du  cuirassé  anglais  le  Sultan  »,  1888. 

Oliuwrel  (Gustove-Paitl),  révolutionnaire  ftvor 
çaia,  ex-membre  de  la  Commune  de  Paris,  né, 
dans  cette  ville,  le  13  juin  182a.  Élève  de  l'école 
de  Saint-Cyr,  û  suivit  d'abord  la  carrière  mi- 
litaire et  arriva  an  grade  de  capitaine.  Il  donna 
plus  tard  sa  démission  ot  s'attachaut  au  géné- 
ral Garibaldi  tit  avec  lui  la  campagne  dos  Deux 
Sieiles.  Nommé  lientenantHwlonel  après  la  prise 
do  Capoue,  il  fut  versé,  a;'ec  son  grade,  à  l'état- 
major  généra)  de  l'armée  italienne.  Il  donna  sa 
démission  en  1861  et  s'embarqua  pour  l'Améri- 

I  iM  au  moment  de  la  guerre  do  la  aécos.sion. 

II  prit  part  pour  le  Nord,  combattit  soos  les 
ordres  de  Frémont,  de  Mao  Clellan,  dont  il  de- 
vint aido  dt   camp,  ot  fat  nonmé  snocessive- 
raent  colonel  ot  général.  La  guerre  finie,  il  fonda 
à  New-York  un  journal  pour  soutenir  la  cau- 
didatore  à  la  présidence  du  général  Frémont. 
Après  l'élection  dn  général  Grant,  M.  Clusorot 
revint  en  Europe  pour  prendre  part  à  la  révo- 
lution fémaae.  C'est  à  loi,  sons  le  nom  d'Anlii, 
que  les  journaux  attribuèrent,  en  1807,  l'attaque 
du  château  de  Chester.  Los  tribunaux  anglais 
le  condamnèrent  même  à  mort  per  contamace, 
bien  qu'il  ait  protesté  contre  la  part  qui  lui 
fut  attribuée  dans  cette  affaire.  Il  passa  alors 
en  France,  publia  dans  le  Courrier  Français 
des  articles  snr  «  La  Situation  ans  États-Unis  ». 
En  18fïH,  ses  articlcn  dans  VArt,  nouveau  jour- 
nal iondô  par  lui,  lui  valurent  une  condamua- 
tion,  à  la  snite  de  laquelle  il  fat  détenn  à 
Sainte-Pélagie,  où  il  se  lia  avec  principaux 
chefs  de  l'Internationale.  De  violents  articles 
contre  l'organisati<m  de  l'année,  publiés  en  1869 
dans  la  Démocratie,  le  Rappel  et  la  2W6im' ,  lui 
attirèrent  de  nouvelles  poursuites  anxquolh  s  il 
ne  put  échapper  qu'on  excipaut  de  sa  qualité  do 
dtoyen  américain.  A  la  révolution  du  4  septem- 
bre, il  accourut  à  Paria,  entra  dans  la  rédaction 
de  la  MarscUlaise,  et,  mémo  dans  un  tel  milieu, 
se  signala  par  la  violence  de  ses  opinions.  H 
prit  part  au  soulèvement  de  Lyon  (28  septem- 
bre), et,  passé  à  Marseille,  j  installa  une  Com- 
muno  révolutionnaire  et  se  proclama  un  instant 
chef  militaire  dn  sud  do  la  Franco.  Pondant  la 
Commune  do  Paris,  il  fut  membre  de  la  Com- 
mune et  délégué  à  la  guerre,  puis  soupçonné  par 
ses  oorreligîonaires,  enfermé  à  Mazas,  d'où  il  ne 
•ortit  que  Ion  du  rétabliBsemeat  de  l'ordre. 
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Ponrsuivi  do  nouveau  par  les  autorités  réguliè- 
res pour  sa  participation  à  la  Commune,  il  par- 
vînt à  se  réfugier  on  Anglcterr     et  passa  de 
là  en  Amérique  pondant  que  le  conseil  de  guer- 
re, séant  à  Versailles,  le  condamnait  à  mort 
par  contumace  le  80  août  1872.  Revenu  en 
Suisse,  il  as  réfugia  au  bord  dn  lac  de  Ge- 
nève dans  une  maison  tout  prés  do  celle  oh 
vivait  Gustave  Courbet.  De  sa  retraite,  C^nse- 
ret  devint  oorrespondaiit  de  feuilles  américaines 
et  anglaises,  auxquelles  il  envoyait  des  articles 
sur  «  L'Épopée  révolutionnaire  de  1871  >.  Il 
écrivait  notamment  pour  le  BwUi-lHmi  t,  qui  se 
publie  à  Genève.  Ses  vues  n'étant  pas  parta- 
gées de  tout  point  par  le  directeur  de  cette 
feuille,  celui-ci  prétendit  interrompre,  en  dépit 
d'un  traité,  la  publication  de  ces  articles.  Il  y 
eut  procès;  Cluseret  le  gagna  ot  obtint  une  in- 
demnité de  800  francs  (août  1874).  Queli^ue 
temps  après,  il  partit  pour  FOrient,  quand  l'am* 
nistie  eut  été  voté  en  1880.  Il  ne  tarda  point 
à  rentrer  à  Paris,  où  il  devint  collaborateur  dea 
joumanz  la  Oommwtê,  la  ManetUelsé  etc.,  mais 
il  ne  tarda  guère  non  plus  à  repartir,  ayant 
subi  par  défaut  deux  condamnations  :  la  pre- 
mière, en  novembre  1880,  à  quinze  mois  de  pri- 
son ot  2000  francs  d'amende;  la  seconde,  en 
janvier  1881,  h  deux  ans  de  prison  et  FÎOOO  francs 
d'amende,  pour  apologie  de  faits  qualifiés  cri- 
mes, ezoitallon  de  l'armée  à  la  révolte,  etc.  Tout 
à  coup,  on  1884,  on  fut  assez  surpris  d'appren* 
dre  que  la  galerie  Vivienne  allait  voir  s'ouvrir 
une  c  Exposition  des  œuvres  de  Cluseret  ».  Dn 
tomps  qu'il  voisinait  avec  Courbet,  l'ancien  gé- 
néral do  la  Commune  avait  soigneusement  en- 
registré dans  sa  mémoire  tontes  les  théories 
qu'émettait  devant  lui  le  fameux  âébouhmncur 
de.  la  Colonne  ;  depuis  lors,  à  travers  los  hasards 
de  sa  vie  avontureuso,  il  avait  travaillé  seul, 
sans  mettre,  sans  conseils,  sans  modélea,  et  résp 
lisé  des  progrès  sufll^unt-s  (encouragés  plus  tard, 
à  la  vérité,  par  M.  Meissouier),  pour  pouvoir 
affronter  une  exposition  publique.  Au  mois  de 
décembre  1888,  M.  Clunierot  a  été  élu  député 
dans  le  Yar,  mais,  pendant  que  nous  écrivon><, 
la  Chambre  n'a  pas  encore  décidé  sur  la  validité 
de  cette  élection  qui  est  contestée,  M.  Clnseret 
ayant  perdu  sa  qualité  do  français  en  prenant 
du  service  à  l'étranger.  On  lui  doit:  «  Armée 
et  démocratie  »,  Bruxelles,  Librairie  intematio» 
nale,  I8fi9;  «  Mémoires  du  second  siège  de  Pa- 
ris (1870-71)  »,  2  voL,  Paria,  J.  Lévy,  1887, 
livre  qui  a  été  fort  spirituellement  défini  le  Ma- 
mifl  <ht  parfait  iiis>tr/jc.  Citons  enfin  un  livre 
publié  eu  Italie  ot  dont  aucun  de  ses  biogra- 
phes ne  fait  mention:  «  Idée  d'un  corps  spé- 
cial pour  l'armée  italienne  »,  Turin,  Derossî, 
1870. 

Cobbe  (Frauccs  Power),  femme  de  lottres 
et  pbilautropu  anglaisa,  née,  à  DubUn,  le  4 
décembre  1802.  £lie  a  consacré  une  partie  de 
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son  existenoe  à  i'ondor,  organiser  on  aoutonir 
des  œnvTBs  destinAes  à  ptotûger  1m  femmes 
sans  ressouroes.  Dopais  1876,  olle  pr4.tsiilû  la 
Socii'fL'  foiiilin»  on  vue  do  faire  pron"iîft'r  le  di- 
vorce eu  laveur  ilen  femmes  pauvres  laaluaitéca 
par  leurs  maris;  ello  est  inombre  de  divorscs 
rtoiMétés  orpjrinisôos  dans  io  but  do  rôfonnor  l'é- 
ducation des  femmes  et  de  Iditr  oavrir  lett  oar- 
riiras  libénlos  et  elle  est  direotrioe  de  l'Asso- 

oiation  britannique  contre  la  viviaection.  Outre 
des  articles  dans  des  revues,  elle  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages  et  de  brochures,  no- 
tamment: <  An  Essay  on  Intuitive  Moral»  », 
1855,  3™*'  éd.,  1850;  «  Reli-ious  Duty  »,  1857; 
2'"«  éd.,  18G4;  «  Pursnits  of  Womon  »,  18<î3; 
c  Cities  of  tho  Past  »,  1863  ;  €  Brokon  Light«  », 
IBfll,  plngieurs  foia  réédité;  «  Italica  »,  1864; 
«  Studies  Ethical  and  Social  »,  1865;  «  Uours 
of  Work  and  Play  »,'  1867;  «  Dswning  Lights  », 
18'J8;  <■  Alone,  to  tliee  Alono  »,  1871,  3'""  éd., 
1881;  «  Darwinism  iu  Morala  »,  1872;  «Uopes 
of  the  Homan  Race  »,  1874-1880;  «  False 
Beantyand  True  »,  1875;  «  Ro-ccliocs  »,  1876; 
«  Doties  of  Womén  »,  1880,  plusiours  fois  réé- 
dités; «  The  Peak  in  Darion  »,  1881;  «  A 
Faithless  World  »,  1885;  «  Hours  of  Work 
and  Play  »,  1885.  —  Citons  au.Hxi  parmi  ses 
brochures  les  plus  importantes:  «  The  Work- 
boasd  as  an  Hospital  »,  1861;  «  Friendiess 
Gîris,  and  How  to  Help  Thom  »,  1861;  <  Fe- 
male  £ducation  »,  1862;  «  The  Eed  Flag  in 
Jolm  BqU'b  Eyes  »,  1863;  «  Oriminals,  Idiots, 
Women  and  Minora  »,  1863;  t  The  Age  of 
Science  »;  «  The  Moral  Aspects  of  Vivisec- 
tion »;  «  The  Ili^her  Expodiency  »;  «  Light 
in  Dark  Places  >>  ;  «  Science  in  Excolsis  »  ; 
«  The  Right  of  Turnu  ntinç:  »,  etc.  —  Miss  Cob- 
be  s'est  retirée,  depuis  4^uulqucs  années,  dans  le 
comté  de  Galles. 

C«»bet  (Karol-Qabricl),  savant  hollandais,  né, 
à  Paris,  en  1813.  Il  lit  ses  études  à  La  Uayo, 
puis  à  rUniversité  de  Leyde,  et  reçut  du  ^ou- 
vornemcnt,  en  1840,  uno  mission  scientifique  eu 
Italie:  il  en  étudia  surtout  la  langue  et  la  lit- 
térature. Reçu  docteur,  eu  184'4,  il  fut  nommé, 
on  1846,  professeur  de  littérature  grecque  à 
l'Université  de  Leyde.  Correspondant  de  l'Aca- 
démie  des  inscriptions  et  bullus-lcttros  do  Fran- 
ce, depuis  1871,  il  en  a  été  élu  associé  étranger, 
en  1876.  C'est  sur  l'interprétation  des  autours 
grecs  qu'ont  porté  la  plupart  de  ses  travaux: 
«  Obseryationes  oritiee  in  Platonis  Comiei  re* 
Uquias  »,  1840;  <  Oratio  do  nrto  interpretandi 
grammatices  et  criticos  »,  1817;  «  Pnefatio 
leetionum  de  historia  vetere  »,  1853;  «  Varis 
lectiones  qoibns  continontar  Ol>servationcs  cri- 
ticae  in  srr!]>trires  criei'os  »,  18Ô4  ;  *  Oratioiies 
et  t'ra'^an  iita  Lysia;  »,  1"^03;  «  Misfollanea  plii- 
lologica  et  critica  »,  1873;  «  Miscellanea  criii- 
ca  »,  187G;  «  Oliservatlones  critic;e  et  paleo- 
j^raphics  ad  Diooysii  Ualicaruassensis  Autiqui- 


tates  ronianas  »,  1877;  «  Golloctanea  critica  », 
1878.  —  Il  a  de  plus  revisé  et  annoté  Je  «  Dio- 
^ono  du  Lnorto  »,  de  la  CMtecHan  dn  ttuteurÊ 

</r<'r.s'  do  F.  Didot. 

Coblanciti  (Ludovic),  écrivain  italien,  né,  le 
12  septembre  1819,  à  Bologne.  En  1846,  il  ob- 
tint riiabilitation  à  l'enseii^neuient  des  lanjnics 
italienne  et  française  qu'il  enseigna  pendant  long- 
temps dans  les  éooles  municipales  de  Bologne. 
Xiimmé,  on  1871,  professeur  de  fr.Tuçaîs  dans 
l'institut  technique  de  sa  ville  natale,  il  pas- 
sa, <juelqucs  années  plus  tard,  dans  la  même 
qualité,  à  l'institut  tonhttiqtie  de  Borgame,  où  il 
resta  jusqu'à  ces  dernières  nnnéns,  et  où  il  fut 
nommé  aussi  membre  de  i'Athéuéo.  Nous  cite- 
rons de  lui  :  €  Orammatica  francese  per  gU  ita- 
liani  »,  Bologne,  1855,  deux  éditions  ;  «  Dibbia 
sculastica  »,  rédigée  d'après  l'IIisi'tirc  uaivcr- 
fldtls  de  Glraud,  et  publié»  avec  texte  et  traduc- 
tion  italienne,  Bologno,  IHôb  ;  «  Essai  do  lot- 
tros  »,  id.,  1865  ;  «  Prolusion  au  cours  d-bin- 
toîre  de  la  littérature  française  à  travers  les 
siècles  »,  Bologne,  1872;  «  Histoire  ilu  Roman 
Français  et  ntilité  et  péril  do  la  lecture  «les 
romans  »,  id.,  1875  ;  «  Di  Doscartes  o  délia 
evuliizione  filosofica  operatasi  nell'epoen  del  ri- 
sort;iniento  »,  id.,  id.  ;  «  Del  senso  raoralo  e 
deli'odiorno  libertiuaggio  :  studio  sociale  »,  id., 
id.,  1878  ;  «  Disoonrs  sur  'Voltaire  »,  Bergame, 
Oatruri  et  Gatti,  i881  ;  <  Monn-rafîa  su  Vol- 
taire »,  dans  les  Atti  deU'Aleaeo  di  «ciense,  lei- 
tere  ed  arti  de  Bergame,  1883. 

CoechcttI  (Charles),  illustre  écrivain  italien, 
né,  à  Rovato  (province  de  Breseia),  le  l»""  no- 
vembre 1817.  Il  fit  ses  premières  études  dans 
son  pays  natal,  ot  ensuite  au  collège  de  San 
Vittore  al  Cn-jio  à  Milan  et  au  lycée  do  Ber- 
game. Au  collège,  la  lecture  des  romans  de 
Walter-Seott  e  d'antres  auteurs  italiens  et  étran» 
gers  lui  donna  l'idée  do  s'ossa\'er  au  roman 
historique,  et  il  écrivit:  «  Il  Castello  di  Ber- 
nate  »  ;  sur  les  bancs  du  lycée,  il  écrivit  une 
tragédie:  «  Bianca  Cappello  »,  mais  l'ane  ot 
l'autre  sont  restés  inachevés.  Sa  première  pu» 
blication  est  <  Il  primo  tributo  alla  Patrie  »,  Bre> 
scia,  1842;  la  presse  fit  bon  accueil  à  ce  premier 
travoil  du  jeuno  autour;  l'Athénée  de  Breseia, 
l'appela  dans  son  sein ,  ot  l'illustre  Camille 
Ugoni  ayatit  su  que  U.  Coeobetti  avait  dans 
ses  portotcuilles  une  traf^édie.  dans  laquelle  il 
préconisait  l'unité  italienne  l'invita  à  la  lire  de- 
vant la  doote  Assemblée,  ce  qui  eut  lieu  dans 
le  printemps  de  1>^47.  Mal^çré  lo  voeu  favor.v 
blo  de  l'Athénée,  la  consuro  autrichienne  ne  per- 
mit pas  rimpression  de  cotte  trsgédie.  En  1848, 
il  prit  part  k  la  campagne  de  l'indépondance. 
Après  il  publia:  «  Documcnti  per  le  st^rio  pa- 
trie »,  Breseia,  1851,  parmi  lesquels,  il  y  a  eu 
a  un  qui  regarde  une  révolution  contre  les  fran- 
çais, provoquée  à  Broscia  on  1509  par  un  Lo- 
reazo  âigU  qui  fut  décapité  au  mois  de  soptom- 
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bre  (le  la  môme  aiiuée.  Le  même  épisode  servit 
d^argament  à  une  tragédie  non  aehevée  de  M. 

Ooochctti.  publiée  dann  1;i  Strrnna  Ilaliana,  Mi- 
lan, 1859.  £u  18ûi,  il  put  eudo  publier,  à  Padoue, 
sa  tragédie:  «  Manfîredi  »,  en  la  faisant  précéder 
do  plusieurs  et  importanU'-.:  •  Xotizio  storicho  ». 
Suivirent  :  *  Imolda  Lanibortazzi  »,  tragédie,  Mi- 
lan, 185G  ;  «  L'oHposizione  breaciana  neU'agosto 
1857  >,  Broseia,  1868.  En  mAme  temps,  il  don- 
nait plusieurs  contes  aux  Lrltun-  tli  Fn'^iUilia 
de  Trieste,  citons  entr'autrea  :  «  Viuueuzo  ilic- 
ci  »  ;  «  La  moglto  del  ciabattino  *  ;  «  Vendetta 
e  pentimento  »  ;  <  T,a  piccola  Maria  »,  et  quel- 
ques articles  critiques  à  VÂrchivio  Storieo  de 
.  Florence,  et  il  fondait  un  journal  VAUm  que  la 
oensore  aatrichieune  obligea  à  ne  s'occuper  que 
de  sciences  économiques  ;  on  1858-50,  il  publia 
à  IClan  :  c  Brescia  e  sua  provincia  illnstrata  e 
descritta  *.  —  En  1H59,  il  tut  parmi  les  fonda- 
teurs do  la  SriifinrHd  lli-fsciann  et  ou  garda, 
pendant  queltjue  temps,  la  dirôction.  En  1859, 
U  pabliait  une  tragédie:  «  La  Lega  di  Gam- 
brai  >,  dans  la  Sfvnna  ifaliana  de  ]\Iilan  ;  nom- 
mé, en  18(iO,  secrétaire  du  proviseur  aux  étu- 
des et  professeur  et  directeur  de  l'école  nor- 
male pour  les  jounos  filles,  il  publiait  quelques 
années  plus  tard  :  <  Ouida  allo  studio  délia 
Grammatica  per  mezzo  dell'osservazione  »,  Bre- 
sois,  1804  qui  obtint  unu  mention  bunorable  au 
congrès  pt'idagogique  do  Gênes  en  1868;  citons 
encore  un  discours  sur  «  L'UnitÀ  délia  lingua  », 
Milan,  1868;  «  Un  progetto  de  diplomatieo  », 
cotuéilie  en  3  actes,  Broncia,  l.sr,R;  «  T)v]\:\  m- 
iluenza  oducatrico  délia  donna  »,  Milan,  186U  ; 
«  Slementt  di  letteratura  »,  Breseia,  1871,  qui 
farent  réédités  six  fois  ;  <  Grammatica  ogget- 
tiva  per  la  classe  seconda  »  ;  €  Del  movimento 
intellettnalo  nella  provincia  di  Brescia  dai  tempi 
andati  ai  nostri  »  ;  «  Canzoni  politiche  »,  Ra- 
venn(\  Calderini,  IHH  l.  M.  Cocclictti,  qui  a  obte- 
nu sur  la  présentation  de  ses  ouvrages  le  di- 
plôme de  professeur  d'bistoire  et  de  littérature 
dans  les  lycées  et  qui  a  été  plusieurs  fois  dé- 
légué par  le  gouvernement  à  faire  partie  des 
commissions  d'examens,  a  été  mis  à  la  retraite 
en  1880. 

GocchI  (Igino),  illustre  géologue  italien,  né, 
&  Terrarossa  de  Va!  di  Magra  (prov.  de  Massa), 
en  1828.  D  s'adonna  d'abord  aux  études  litté- 
raires et  surtout,  "i  la  littérature  latine,  ensnite 
à  la  chimie,  à  ranatomio  et  à  la  botanique  et 
en  dernier  lieu  à  la  géologie  et  à  la  minérale* 
gie  préTraiit  les  études  paléontolopjiques  et  «fra- 
tigrapbi^ues.  Après  avoir  pris  ses  grades  à  TUni- 
vereité  de  Pise,  il  alla  perfiectionner  ses  études 
à  l'étranger  ot  surtout  à  Paris  et  à  Londres, 
où  il  recueillit  grand  nombre  d'observations,  et 
ofa  il  se  lift  d'amitié  avec  plusieurs  savants  aux- 
quels son  savoir  faisait  concevoir  les  plus  gran- 
<les  c.-<j<i'rair''':).  Ph's  t;snl,  il  dmiiii  ;'i  la  ville  : 
de  Florcuco  ses  coUcctiwus  qui  l'jrmoreut  le  ' 


noyau  d'une  importante  collection  paléontologi- 
que.  Bevenu  à  Pise,  il  fut,  pendant  quelque 

temps,  assistant  do  MM.  Savi  et  >foneghini  qui 
avaient  été  ses  professeurs;  il  collabora,  sveo 
le  comte  A.  Spada  et  avec  plusieurs  autres,  à 
la  réorganisation  de  ses  collections,  enfin,  il  fut 
nommé  professeur  de  géologie  et  de  minéralo- 
gie à  l'ibistitut  des  Études  Supérieures  de  Flo- 
rence, dont  il  est  encore  aujourd'hui  professeur 
honoraire.  Il  fonda  le  Club  Alpin  do  Florence, 
dont  il  garda  la  présidence  pendant  quelques 
années  et  jusqu'au  jour  oh  il  donna  -sa  dteiis» 
sion.  TI  fonda,  on  1807,  sous  le  Ministère  Cor- 
dova,  le  comité  géologique  italien,  dont  il  est 
encore  membre.  Il  est  aujourd'hui  président  du 
comité  dirigeant  de  l'école  industrielle  de  Car- 
rare. Il  s'est  surtniît  dédié  aux  cartes  géologi- 
ques, et  il  on  a  publié  plusieurs;  et  plusieurs  d'au- 
trui  ont  été  publiées  sous  sa  direotiott  par  le 
Comité  géolncjiijuo  :  les  premiers  e.ssais  heureux 
de  la  chroraotitographio  en  Italie  ont  été  faits 
par  lui.  Il  fut  aussi  un  des  premiers  à  appeler, 
}iar  SOS  études,  l'attention  du  pay.s  sur  la  pa- 
léontologie. Sa  <  Deseriiione  del  l'amoso  Cranio 
umano  fossile  del  paese  d'Arezzo  »,  lui  donna 
l'occasion  do  recueillir  les  notices  les  plus  dé- 
taillées et  les  études  les  plus  complètes  sur 
les  terrains  tertiaires  supérieures  de  la  Tosca- 
ne, et  surtout  sur  ceux  du  Valdamo.  H  a  il- 
lustré plu.siours  autres  arguments  touchant  à  la 
paléontologie,  entr'autres,  les  poissons  sur  les- 
quels, daus  sa  jeunesse,  il  avait  fait  à  Londres 
des  études  sj)é''ialos,  s'oci^iipant  .surfont  d'une 
t'aïuille  autrefois  commune  dans  nos  mers  et  au* 
jourd'hui  disparae.  Citons  encore  de  lai:  «  Hap- 
pe  e  i^arte,  fossili,  manni,  sali  ail'  Esposiâone 
luternasîonale  del  1862  »,  dans  le  4°">  vol.  des 
Rdagioni  d^Commiatari  gpeeiati,  Florence,  1867; 
«  La  misura  del  tempo  in  gcologia  »,  Florence, 
('ivtilli,  1HG7  ;  «  L'iumio  fossile  ncU'It-alia  Cen- 
trale •,  Milan,  Bernardoui,  1867  ;  €  L'origine 
dei  combustibili  fossili  »,  id.,  Trêves,  1868; 
*  Propriet;\  od  usi  dei  combustibili  fos.'^ili  », 
id.,  id.,  186U  ;  «  Cenno  sui  terreni  stratificati 
delV isola  d'Blba  »,  Florenee,  Barbira,  1870; 
«  Conncssione  délie  si^ienze  morali  e  naturali  », 
Milan,  Trêves,  id.  ;  «  Due  memorie  geologicbe 
Sttlla  Val  di  Magra  »,  Tlorenee,  Barbéra,  1870; 
«  Note  geologiche  sopra  Cora,  OrbeteUo  e  Monte 
Argentario  nella  provincia  di  Grosscto  »,  id., 
id.,  1^71  ;  «  Délia  vera  posiziono  stratigrafica 
dei  marmi  Sa<  caroidi  délie  AIpi  Apuane  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Brevi  conni  sui  prîncipali  istituti  o 
comitati  geologiei  e  sui  R.  Comitato  geologico 
d'Italie  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Gataloghi  della  ooUe- 
zione  centrale  italiana  di  paleont<dogia.  Cata- 
logo  n.  1.  Baccolta  dogli  oggetti  dei  cosi  detti 
tempi  praisteriei  »,  id.,  Civelli,  1872;  €  Su  di 
due  scimmie  fossili  italiane  »,  id.,  Barbèra,  id., 
I  «  Dtd  ffrrrni  i^la'Mriln  dollo  Alpi  Apuane  f.  id., 
'  id ,  id.  ;  «  Uoiuuiuuioraziouo  boleuuc  di  Quuiiiuo 
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Sella  neirAccadcmin  Pctrarca  d'Âreuo  la  sera 
del  80  marzo  1884  *,  id.,  id.,  1881. 

Goochia  (Henri),  lutiuiste  italien,  né,  ù  Avcl- 
lino,  le  6  juiu  1859.  M.  C,  qui  eat,  depois  1884, 
profetisenr  extraordinaire  de  litl«^rature  latine  à 
l'Université  do  Naples,  a  publié:  <  Question!  di 
fonologia  ktiaa  »,  1888;  c  Stodii  lattni  »,  1888; 
«  La  patria  di  Ennio  e  il  nomo  di  Pkuito  >, 
18S-1;  «  Storia  di  Aleasandro  il  Qrando  di  Quiu- 
to  Cunio  Bnfo  eon  întrodonone  e  commente  >  ; 
«  Froloziono  ad  un  corso  di  letteratura  latina», 
1884;  <  I  captivi  di  M.  Accio  Plauto,  con  in- 
troduzioue  e  comuiouto  »,  18ÔG;  «  Il  Triuum- 
mas  di  M.  Accio  Plauto  con  introdnsione  e  com- 
mente »,  188G;  «  Rassegna  critica  di  filologia 
e  linguistica  »,  1887  ;  c  Libro  I  e  II  délie  Sto- 
rie  di  Tito  Livio  con  introdnxione  e  eommen- 
to  »,  1887;  «  I  Romani  aile  Forche  Candino. 
Qaestione  di  topografia  storica  »,  1887;  «  La 
tomba  di  Yirgillo  a  Napoli  »,  1887;  c  Note 
entiche  e  fllologiche  »,  1887;  «  De  Titt  Livii 
Pafavinitato  ».  Is87.  —  On  annonco  romnio  d'im- 
luinuQte  publication:  «  U  lessicu  dblla  quautità 
latine  con  iniroduttone  auUo  svolgimento  8to< 
rico  di  essa  »  ;  €  La  grammatica  dol  la  ino  ae- 
condo  i  latini  »;  «  La  grammatica  scientifica 
del  latino  ». 

Cecchla  (padre  Rocco  da  OosinaliO,  écrivain 
italien,  archevêque  de  Chieti,  commandeur  de 
l'ordre  de  Bolivar  du  Veneinela,  Grand  Croix 
do  rOrdro  du  Suint-St'pulcre  et  de  l'Ordre  du 
Christ  du  Bi.'sil,  né,  le  30  avril  1830,  h  Ccsi- 
ualo  (prov.  d  Avoliino).  A  l'âge  de  aeizu  auH,  il 
entra  dans  l'ordre  des  IMres  Mineurs  de  Saint- 
François.  Ayant  reçu  les  ordres,  en  1853,  il  fut 
immédiatement  appliqué  à  l'enseignement.  Il  en- 
seigna lee  langnes  elaeaiqnes  pendant  six  ans, 
et  la  philosophie  et  lo  droit  natorel  {-endaiit 
trois  ans.  La  «  Hettorica  »,  à  l'usage  de  ses 
élèves,  et  le  traité  sur  1*  c  Filosofia  del  Bel- 
le a  mente  di  Dsate  >,  datent  de  cette  époque, 
mais  les  deux  ouvrages  sont  restés  inédits;  du 
second  out  paru  quelques  essais  à  Malto,  on 
1861.  En  1862,  il  entreprit  un  voyage  en  Orient, 
dans  h>  h'it  spérial  de  réunir  des  matériaux 
pour  sa  grande  histoire  des  Missions  de  l'Or- 
dre des  Oapneins,  dont  le  Pére  général  de  l'or- 
dre  l'avait  chargé  pour  ri  mjdétor  l'œuvre  du 
père  Wadding  et  du  père  De  Gubernatis,  l'au- 
teur de  l'OrMf  Serafîcua,  qui  s'arrêtait  au  XVII« 
sièole.  Ce  voyage  dura  sept  mois.  En  1888, 
nous  Iti  trouvons  à  Rome,  où  il  commence  îi 
écrire  son  livre  et  fait  en  même  temps  des  le- 
çons de  rontrover.so  religieuse  au  Collège  des 
Missions  de  l'Ordre.  Eu  1804,  il  entreprit  un 
nouveau  voyage  eu  Italie,  en  Suisse,  en  Sa- 
voie, en  France,  en  Belgique  et  en  Hollande, 
pour  y  consulter  les  archives  et  y  puiser  de 
nouveaux  matériaux  pour  son  oj^vrage,  dont  le 
premiflT  volume  a  paru,  en  1867,  à  Versaflles, 
sous  le  titre:  «  Storia  d^lle  Hissioni  dei  Cap- 
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puccini  ».  Un  troisième  voyage  en  Angletaw 
lui  fournît  nombre  d'autres  documents,  avec 
lesquels  il  go  remit  à  l'œuvre  à  Rome.  A  l'oc- 
casion du  jubilé  de  Pie  IX,  il  publia  une  bio> 
graphir-  de  pape.  Ea  1868,  il  entreprit  un 
quatrièmo  grand  voyage,  qui  dura  neuf  mois, 
pendant  lesquels  il  parcourut  l'Égypte,  l'Arabie 
et  les  Indes  Orientales.  A  son  retour,  il  fut 
nommé  Supéri(  ur  Général  des  Missions  do  l'Or-  1 
dre.  En  1872,  il  publia,  à  Rome,  le  second  vo- 
lume, en  1873,  lo  troisième  de  son  Histoire  ; 
nommé,  on  1871,  évêquo  d'Orope,  Vicaire  Apos- 
tulique  à  Sau  Domingo,  Délégué  apostolique 
auprès  do  cette  république,  et  des  républiques 
de  Haïti  et  Venezuela,  il  emportait  avec  lui  1« 
quatrième  volume  déjà  achevé  et  il  écrivait  le 
cinquième.  Il  demeura  aux  Antilles  pendant  huit 
ans,  et,  en  1877,  ayant  poussé  à  la  découverte 
des  ossements  de  Christophe  Colomb,  il  publia 
à  cette  oooasion  une  pastorale  en  langue  espa- 
gnole, .sous  lo  titre:  «  Descubrimit utu  da  lo8 
verdaderos  ri  stos  do  Cristobal  Colon  ».  L'Aca- 
démie de  Madrid  s'étant  prononcéo  contre  cette 
découverte,  le  pére  Boceo  Cocchia  répondit  par 
un  livre:  «  Los  restos  de  Cristobal  Colon  on  la 
Catedral  de  Santo  Domingo  ».  En  1878,  il  cé- 
lébrait le  Synode  du  Diocèse  de  San  Domingo 
et  on  publiait  les:  «  Acta  et  Statuta  ».  Dans 
la  môme  année  il  fut  nommé  archevêque  titu- 
laire de  Biraee.  Revenu  en  Italie,  en  188S,  il 
fut  nommé  d'abord  archevêque  d'Otrante,  en 
1884,  nonce  apostolique  an  Brésil,  où  il  demeu- 
ra pendant  trois  ans,  après  lesquels  il  fut  nom-  | 
mé  archevêque  de  Chieti.  Outre  son  grand  ou- 
vrage, ce  savant  ecclésiastique  a  publié  nombre 
do  brochures,  en  forme  de  pastorales,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  les  dernières:  «  Lape- 
rogrinaziono  dolla  Vita  »,  et  «  De  ^ftinere  Sa- 
cordotali  >  de  Tannée  1884;  «  Délia  sobriété,  giu- 
stixia  e  pietà  eristiana  »,  de  l'année  1887. 

Coeclus  (Ernest-Adolphe),  médecin  oculiste 
allemand,  né,  à  Kiir\uthain,  près  Leipzig,  le 
19  septembre  1825.  Ses  études  terminées  à 
Leipzig  et  à  Prague,  il  exerça  pendant  un  an 
la  médecine,  puis  fut  attaché  à  l'institut  d'ophtal- 
motbérapie  de  Leipzig.  En  1857,  il  fonda  une 
diniqne  d'ophtalmologie  qu'il  dirigea  jusqu'en 
Hn7.  Il  fut  alors  nommé  professeur  ordinaire 
de  médecine  à  l'Université  de  Leipsig  et  sno- 
oéda  à  Ruetes  comme  directeur  de  l'Institut 
d'ophtalmothérapiu.  Il  a  publié:  €  Emahrungs- 
woise  der  llornhaul  uud  die  serumfiihrtMidon 
Oofasso  dos  raenschliohcu  Korpers  »,  Leipzig, 
1852;  «  Uober  die  Anwondiingsweise  des  Au- 
^ît'iispiif'iîeb'S  nebst  Angabe  eines  ncnen  Instru- 
mentes »,  id.,  1853;  «  Ueber  die  Neubildung 
von  Qlashftutenim  Auge  »,  id.,  1867;  «  Ueber 
Glaucom,  Entziindunn  und  die  Autopsie  mit  dom 
Ophthalmoskop  »,  id  ,  1859;  «  Ueber  das  Qewe- 
be  und  die  EntzQnduug  des  meBaehlichea  Glas- 
kOrpers  »,  id.,  18G0;  «  Ueber  den  Mcohanismus 


dur  Akkomodfttîoii  des  mmisehliehen  Anges  nacb 

Doobacbtungen  im  LebMk  »,  id.,  1867;  «  Do 
instrumontis,  quibus  in  operationibus  ociiloriiiu 
j>aipobr;«  fixœ  toncntur  »,  id.,  18G9;  «  Die  Heil- 
anstalt  l'iir  arme  Augonkranke  zu  Leipzig,  zur 
Foicr  ihres  50  jiihrigen  Bestchens  *,  i>l.,  1870; 
«  De  vulueribus  oculi  ia  uoaocomio  ophtbalmia- 
iri«o  a.  1868  et  1869  olïservatia  at  de  oenli 

valncrati  curandi  modo  »,  id.,  1P71  ;  «  Uobcr  dît» 
Augenerkraukungeu,  weloho  bel  Pockon  in  der 
Aagenheîlanfltatt  beolraclitet  wnrden  »,  id.,  1871; 
«  Oplitli'dtaometrie  and  Spannungsmessuug  am 
krankcn  Auge  »,  id.,  1872;  «  Uobor  die  Dia- 
gnose  des  Sohpurpurs  im  Leben  »,  id.,  1877, 

Coeheris  iM'"»  Pauliue-Augu.-^tiiiH.  née  Wa- 
UHEZ),  femmo  do  lettres  française,  née,  à  Douai, 
ea  1830.  M'^*'  Wagrez,  aocienae  élève  de  l'école 
nomale  eapérienre,  éponaa  H.  Hippolyta  Goeba> 
ris,  littérateur  bi rn  connu,  ronsorvatour  à  la 
Bibliotbèqae  Mazariue,  inspecteur  général  de 
rensetgnameat  primaire,  mort  à  Paria,  en  1882. 
Elle  a  publié:  «  L'Empire  d'Allemagne,  précis 
historique  et  géographique  »,  Paris,  aux  bureaux 
do  VEchfi  de  la  Sorbonne,  1875;  <  Pédagogie 
des  travaux  à  Taiguillo  à  l'usage  des  écolus  de 
filles,  précédée  d'une  étude  sur  l'en-^Gii^noraent 
de  la  couture  en  Angleterre,  on  Allemagne,  en 
Baisse,  en  Italie  et  en  Belgique,  et  suivie  d'an 
qufstionnaire  ot  d'une  histoire  de  la  machine  k 
coudre  »,  Paris,  Delagrave,  1882;  c  Histoires 
aérieaaaa  anr  une  pointe  d'aiguille  ou  les  outils 
de  nos  mères  »,  id.,  id.,  1886. 

Cochi'rj  (Loais-Adolphe),  homme  politique 
français,  né,  à  Paris,  le  10  août  1820.  Élèvu  du 
Collège  Bourbon,  il  suivit  les  cours  de  l'école 
do  droit  ot  apprit  la  pratique  dos  affaires  dans 
une  étude  d'avoué  et,  plus  tard,  chez  le  célèbre 
avocat  lionville,  auprès  duquel  il  anecéda  à  If . 
Buffet  comme  secrétaire.  Il  fut,  plus  tard,  so- 
crétaire  de  Crémieux.  Après  la  révolution  de 
février,  il  le  suivit  au  ministère  de  la  justice 
ot  devint  .son  chef  do  cabinet.  Sous  l'empire,  il 
reprit  sa  place  au  barreau  de  Paris,  tout  en 
a'oooupant  de  journalisme.  Administrateur  de 
VÀvenfyr  NatUmal,  il  profita  de  la  loi  nouvelle 
sur  la  pre!<si',  en  1808.  pour  créer  dans  lo  dé- 
partemout  du  Loiret  ïlnili'pendance  de  Muntar- 
gii.  En  1869,  il  fut  élu  au  Corps  Législatif, 
OOmne  candidat  indépendant.  Aux  élections  de 
février  1871,  M.  Cucbéry  fut  élu  le  premier  des 
députés  du  Loiret  à  la  presque  unanimité  des 
sutTrai^cH.  Président  du  Conseil  général  du  Loi- 
ret, il  a  été,  en  1876,  président  de  la  Commis- 
sion sapérieare  du  jury  de  l'Exposition  interna- 
tionale. Nommé  sona-nseerétaire  d'État  aux  finan- 
ces, en  1879,  il  recevait,  un  nn  apré.**,  lo  porte- 
feuille des  postes  et  des  télégraphes.  Il  est  resté 
ministre  pendant  sept  années  conséoutives.  C'est 
lui  qui  a  introduit  lo  téb'pliono  on  France.  Aux 
élections  de  18ti8,  il  a  été  élu  sénatonr. 

Coddn  (Denys),  écrÎTain  français,  né,  à  Pa> 
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ris,  le  l*  septemlire  1861.  n  est  fils  d'Aogua- 

tin  Cochin,  le  <  éI<'  l>ro  philanthrope.  Après  avoir 
fait  won  droit,  il  prit  goftt  aux  sciences  natu- 
relies  et  tut  admis  au  laboratoire  do  il.  Pasteur. 
Pendant  la  guerre,  M.  Cochin  se  distingua  par 
sa  bravoure  et  mérita  la  médaillo  mil it  lire.  Eu 
1877,  il  se  porta  candidat  à  la  députatiou  dans 
l'arrondissement  de  Gorbeil,  mais  il  éehoua  eon« 
tro  M.  Léon  Renault;  catholique  libéral  et  parle- 
mentaire, de  l'école  de  MM.  do  Montalembert  et 
de  Fallouz,  M.  Denys  Cochin  se  rapproche  par  ses 
opinions  politiques  do  ce  qu'on  appelait  jadis 
l'orléanisme.  Plus  heureux  au  conseil  municipal 
de  Paris,  il  fut  élo  dans  le  VU"  arrondisse- 
ment  (quartier  des  Invalides),  en  1885.  Il  a  mon- 
tré une  véritablo  rompétonce  dans  les  questions 
d'affaires,  notamment  dans  la  campagne  entre- 
prise contre  la  Compagnie  du  Oas  pour  obtenir 
nno  réduction  de  prix.  Appartenant  à  la  droite  du 
conseil,  il  a  voté  contre  toutes  les  propositions 
radicales  on  socialistes.  Il  a  combattu  sans  re- 
Uobe  le  renvoi  des  sœurs  de  charité,  en  se  cou- 
vrant de  l'antorité  du  corps  médical  qui  est,  en 
grande  m^orité,  de  son  avis.  Quand  est  ▼enne 
la  question  de  l'hôpital  Cochin,  M.  D.  0.  plaidait 
pro  domo  nua.  Sans  oublier  que  l'iuiportanco  do 
cette  fondation  avait  été  de  beaucoup  augmentée 
par  les  finances  de  la  yille  de  Paris,  il  a  pré- 
tondu avec  raison,  que  rien  no  donnait  h  l'As- 
sistance publique  le  droit  de  méconnaître  les 
intentions  des  fondateurs,  le  curé  de  Saint- 
Jacqoes,  son  arrière  grand-onole  et  ses  parois* 
siens.  C'est  pour  eux  qu'il  plûde,  car  un  pro- 
cès est  engagé  et  l'affaire  doit  venir  à  la  fin 
(Voctobre.  M.  Denys  Cochin  a  présenté  plusieurs 
mémoires  à  l'Académie  de;4  sciences;  ils  sont 
insérés  dans  les  Annales  de  physique  et  diimie 
et  dans  les  Aimah»  i»  VAeadimS».  L'un  d'eux 
est  mentionné  et  reproduit  dans  VEncycloj/édîn 
chimique  de  M.  Fremy  (partie  physiologique 
par  U.  Delannay).  H  a  publié  dans  la  Revue 
des  deux  Mondes  un  certain  nombre  d'articloa 
scientifiques.  Citons  parmi  les  plus  importants  : 
<  Lee  falsifications  ot  le  Laboratoire  munici- 
pal »,  1883;  «  La  Tl  niille  et  los  matières  co- 
lorantes »,  1881;  <  Les  travaux  do  M.  Pasteur», 

1884,  et  des  «  Lettres  »,  se  rattachuut  à  nno 
polémique  avec  M.  J.  Davaine  an  sujet  des  doo- 
trine.s  de  Pastenr,  1885.  —  Parmi  ses  publica- 
tions séparées,  nous  citerons:  <  La  Compagnie 
du  gas  et  la  ville  de  Paris,  traité,  négociations, 
rapports  »,  Paris,  Doin,  1883;  «  Paris.  Quatre 
années  au  Conseil  municipal  »,  id.,  C.  Lévy, 

1885,  dans  lequel  l'auteur  expose  los  grandes 
questions  de  l'administration  parisienno  :  l'éclai- 
rage, les  eaux,  les  fortifications,  le  laboratoi-o 
municipal,  la  taxe  du  pnin,  etc.;  €  L'évolution 
et  la  vie  »,  Paris,  Ifasson,  1886,  ouvrage  cou- 
ronné par  ]'Aca<léinie  française. 

Coclilu  (Henry-Denys-Benoît-Mario),  littéra- 
teur français,  frère  du  précédent,  né,  à  Paris, 
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le  31  janvier  1854.  Il  fit  ses  études  à  Paria  au 
lycée  Loais-Ift-Grand,  so  fit  recevoir  licenciâ 
ès-lettres  et  on  droit,  ptiis  suivit  rotume  élèvo 
•  libre  lea  cours  de  l'Écolo  dos  Cliartes.  II  prit 
part  à  la  défense  de  Paris  en  1870  oomtoe  en- 
ga^.'  v  olontaire  dans  la  Garde  Nationale.  Sous 
le  Ministère  conservateur  du  16  mai  1877,  il 
fut  attacbé  à  la  direetion  de  la  presse  an  minis- 
tère de  l'intérieur.  ISai  18K^  3  fat  condamné 
quinze  jours  de  prison  pour  avoir  protesté 
contre  l'expulsion  des  Congrégations  Religieu- 
ses, n  entreprit,  de  1876  à  1h83,  de  nombreux 
voyaf^f'H  011  Ttalip,  et  so  consacra  cntiLTomont 
à  l'étude  de  l'histoire,  doa  lettres  et  dos  arts 
italiens.  H  a  publié:  €  CKnIietta  et  Romeo  », 
Paris,  Charavay,  1979,  traduction  avoc  une  no- 
tice et  des  notes  tt-ès  étendues,  de  la  nouvelle 
de  Loigi  da  Porto,  qui  servit  de  prototype  à  la 
tragédie  do  Shakespeare;  «  Le  Manuscrit  do 
M.  C.  A.  L.  Larsonnior  >,  roman  fantastique, 
id.,  Pion,  1881  ;  «  L'Expulsion  des  Congréga- 
tions religieuses  »,  en  collaboration  avec  M.  H. 
Dapan,  id.,  Dentu,  id.  En  outro,  il  a  publié  avec 
une  introdution  ot  des  notes,  on  ouvrage  pos- 
thame  de  son  père:  €  Les  Espérances  chré- 
tiennes »,  id.,  Pion,  1883.  —  M.  Henry  Cochin 
a  été  rédacteur  politique  aux  journaux  le  Fran- 
çais, le  Paria-Journal,  la  Défense,  la  PeUte 
PrtMt,  le  Moiiifcitr  Unwersd.  Il  a  publié  des 
travau.v  de  critique  d'art,  d'histoire  ot  d'érudi- 
tion dans  lo  Currespontlaiif,  la  liei^Uf;  de:s  lettrrs 
tt  dts  arts,  la  Revue  des  Deux  Mondes,  notam- 
ment des  études  fort  dt'veloppi'Gs  sur  Shake- 
speare et  sur  Boocace,  dos  «  Souvonirs  du  Val 
d'Âme  »,  etc.  eto. 

Cochrnnc  (Alexandro-DuadasBoss  Wisiiaut 
Bailué),  homme  politique  et  littérateur  anglais, 
né,  en  novembre  1816.  Éln,  en  1841  membre  de 
la  Chambre  des  Communes,  il  se  déclara  en 
maintes  circonstances  zélé  partisan  dos  jirincipos 
conservateurs,  e.vcepté  dans  la  question  du  li- 
bre échange,  ou  il  vota  pour  sir  Robert  Peel. 
Dans  la  session  de  1851,  il  s'éleva  avec  la  plus 
grande  violence  contre  lo  système  politique  de 
lord  Palmerston  et  défendit  les  gonvemements 
do  Xajdes  ot  d'Autriche  contre  les  accusations 
soutenues  par  Qladstone.  Aux  élections  géné- 
rales de  1862,  il  fut  battn  par  nn  candidat  li- 
béral ;  réélu,  en  1869,  il  perdit  de  nouveau  son 
siège,  en  18fi8,  et  après  avoir  fait  partie  do  la 
Chambre,  do  1870  à  1880,  il  rentra  dans  la  vie 
privée.  Ses  deux  romans:  «  Lncille  Belmont  », 
1^48,  et  «  Ernest  Vane  >,  ISJO,  sont  de  faibles 
imitations  de  ceux  do  Bulwer.  £n  outre,  il  a 
publié:  €  Poems  »,  1888;  c  Exeter  Hall  or 
Churcli-Poloiuics  »,  1811;  «  Tho  îîorea  vith 
uther  poems  »,  2'"*  éd.,  1841  ;  «  Young  Italy  », 
1860,  où  il  se  montre  défenseur  de  l'absolutisme; 
«  Florence  the  beautiful  »,  2  vol.,  1854;  «  Tho 
li.iiigdiiin  of  Cfrt'co  *,  I>>'V2;  «  ^'insiiiî  -irtisf's 
lifo  »,  iStjl;     Francis  I  aud  othor  hisioric  stu- 


dios »,  2  vol.,  1870;  «  Historié  châteaux:  Blois, 
Fontainebleau,  'Vincennes  »,  1876;  «  The  Théâtre 
Français  in  fho  roi^^n  of  Louis  XV  »,  1879,  outre 
plusieurs  pamphlets  politiques. 

Goeasia  ((Georges),  écrivain  italien,  oé,  à  Hon- 
tcro.«so-Aliuo  (pr  .v.  do  Syracuse),  le  24  avril 
1864;  après  avoir  fréquenté  le  lycéo  de  Syra- 
ense,  il  se  rendit  aux  Ùniversités  de  Naples  et 
do  Palermo.  oh  il  fut  reçu  docteur  en  droit  en 
1887;  il  a  publié  :  «  Dolla  regi.stcnxa  i&dîviduale 
e  ooUottiva  e  délia  rivoluzione  ». 

Codemo  (Lonise),  illustre  femme  écrivain  it»> 
lienne,  née,  le  5  septembre  1828,  à  Trévise. 
Son  père  Michelangelo  était  maître  d'éoole,  sa 
mère  était  la  marquise  Gomelia  Sale.  Après 
avoir  reçu  une  éducation  soignée,  elle  voyagea 
de  bonne  heure  avec  sa  mère  et  avec  sa  sœur 
Ëléonore,  et  elle  avoue  elle-même  avoir  appris 
beaucoup  pins  par  ces  voyagea  que  par  les  li- 
vres. Après  sa  vîaito  h  Florence,  c!lo  prit  le 
goût  de  la  peinture,  qu'elle  cultiva  avec  succès; 
à  son  retour  à  Trévise,  on  lui  donna  des  maîtres 
do  dessin,  onsuite  elle  eut  le  bonheur  do  re- 
cevoir dos  enseignements  de  l'illustre  femme 
peintre  Bortolon.  Ce  goftt  de  la  peintare  se  ré- 
vèle aussi  dans  ses  livres,  riches  en  portraits, 
eu  paysages  d'un  coloris  vénitien  éclatant.  Dans 
l'un  de  ses  voyages,  elle  fit  tout  jeune  fille  en- 
coro,  connaissance  eveo  le  poète  Ginsti,  et  en- 
suite elle  no  laissa  passer  dans  nea  voyages  au- 
cune occasion  do  connaître  des  célébrités  litté- 
raires; citons,  entr'antres,  Mansoni,  Q.  Saod, 
Tûinmaseo.  Ayant  pris  »inc  part  assez  active  à 
la  révolution  vénitienne  des  années  184t^U, 
elle  entreprit  avec  ses  parents  au  retour  des 
.\nlrii"liiens,  dos  vr.y;i;re.-^  eu  Anpletorre,  en 
France,  eu  Belgi<ine,  on  Suisse.  £n  1861,  elle 
se  maria  aveo  un  gentilomue  vénitien  d*origine 
allemande,  H.  Charles  de  Gor.stenbrand,  décédé 
on  1880.  Son  premier  livre  dat.-  le  l'année  1850 
et  piirto  ce  titre:  «  Memorie  di  un  coniadino  ». 
Suivirent  :  «  Berta  »,  1868,  que  Sand  a 

défini  une  étude  «  (Vanahjsr  ri  àr  rcrUv  qui  cfinr- 
me  »;  «  I  Nuovi  Btcchi  »;  €  La  rivoluzione  in 
casa  »,  l'nn  de  ses  meilleurs  ouvrages,  donnant 
des  tableaux  .snisiss.ints  do  la  révolution  véni- 
tienne (la  troisième  édition  vient  de  paraître); 
«  Flore  di  Prato  »  (deux  éd.)  ;  «  Fiore  di  ser- 
ra »  (deux  éd.);  «  Miserie  e  splendori  dolla 
povera  gento  »,  Rovereto,  1865  (plusio'irs  édi- 
tions); «  L'ultiraa  Dolmosti  »,  drame  en  4  ac- 
tes avec  prologue,  "Veni.so,  1867;  €  Un  processo 
in  faiiiii;!ia  »,  drame  eu  trois  actes  ;«  Una  don- 
na di  cuoro  »,  comédio  on  trois  actes,  id.,  1869; 
«  Scène  e  descrisioni  »,  id.,  1871.  On  y  trouve 
entr*autree:  «  Il  pellegrinaf,';,jio  a  Brusuglio  »; 
«  Chioggift  e  Scbio  »,  id.,  1872;  c  Fronde  e 
fiori  del  Veaeto  letterario  »,  oontribution  inté- 
ressante à  l'histoire  de  la  littérature  contempo- 
raine de  la  Vénétio;  €  .\ndrea  »,  2"  éd.,  Tré- 
vise, 1877;  <  Pagine  lamigliari,  momoiic  auto 
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biografîche  (deux  c<1itiond,  contenant  les  por- 
traits intéressants  «Ins  illustrations  connues  par 
l'autour)  »;  «  Svago  a  buonu  scuola  »,  1879} 
«  Soene  vario  »,  ul.;  <  Seone  marinare  >,  id., 
livr*^  (rois  foin  roéilitc,  plein  do  vorvo  et  à  jiro- 
pos  duquel  A[.  Barbiora  à  écrit  dauâ  l'Uluslra- 
ttfofM  Hatiana  qa'en  le  lisant,  le  leoteor  se  trou- 
vait amené  tout  droit  au  Paradis;  «  Col  treno 
diretto  >;  «  Racconti  e  produzioni  drammati- 
ehe  >,  2  vols.;  «  Nohant  »,  1884;  €  Scène  cam- 
pestri,  popolari,  storiclie  »,  1886,  premier  vo- 
liimo  <lo  r<'>ilition  (rt'uûrale  des  œuvre-»  do  M"* 
Cadeiûo  quo  l'ùditour  Zuppelli  prépare  à  Trévi- 
■e:  «  Patire  non  morire,  aeene  «rtistiche  »,  H- 
vro  cnrionx,  on  Fantciir  a  jeté  son  rri  do  l'àiin, 
Hocond  vol.  de  la  même  colioction,  Tréviso,  lti86  ; 
«  Un  vtftggio  a  bordo  »,  1886;  «  A  gnerrm  fi- 
nita  »,  notes  sur  l'exposition  artistique  de  Ve- 
nise, en  18d7  ;  on  annonce  ;  «  Proiili,  biogra- 
fie,  pennellate,  recensioni,  vorai  ».  Xous  passons 
sons  silence  nne  foulo  d'articles,  csquisHos,  es- 
sais, poésies  qno  M'""  Coilomo  a  dispersé  dans 
les  journaux.  Les  mauvaises  langues  italiennes 
ont  nommé  M">"  Codemo:  c  II  mondo  délia  noia  », 
en  souvenir  do  la  femme  bas  hleu  do  M.  Pail- 
leron;  des  critiques  l'ont  comparée  à  M.  Zdla 
comme  elle  originaire  de  TrévÎ8e,  'et  dont  elle 
possède  la  palatte  et  le  talent  naturalistOi  moins 
les  goûts  ordoriers.  Son  talent  d'éorivain-poin- 
tre  est  ineontMtable;  sa  verve  semble  inépui- 
sable; si  elle  maaqnA  quelquefois  de  mesure 
et  d'harmonie,  elle  pont  cependant  se  vanter 
d'avoir  fourni  à  la  littérature  italienne  nombre 
de  pages  puissantes  et  vraies,  Itonnes  à  citer 
dans  les  nnthnlno-ifis  de  prose  contemporaine. 

Goelho  (François-Adolphe),  illustre  philolo- 
gue portugais,  né,  à  Coîmbra,  en  1847;  il  est 
depuis  1878  professeur  du  philologie  comparée 
à  l'école  supérieure  de  Lisbonne.  Outre  plu- 
sieurs articles  fort  importants  dans  les  jour- 
naux portugais,  français  et  allemands,  6t  une 
série  do  brochures  politiques  et  critiques,  il  a 
publié  les  ouvrages  suivants  :  c  A  Liii;^ '.a  Por- 
tuguesa  »,  Coirabra,  1868  ;  c  Origem  da  lingua 
portn;;iicza  *,  Tjisbonne,  1870;  c  Theoria  da 
Conjugaçào  em  latim  e  portugnez  »,  id.,  1871  ; 
«  Questèes  da  lingua  portuguesa  »,  Porto,  1874  ; 
€  A  lingua  Portuguesa:  noçoôs  do  glottologia 
gérai  e  especial  portognesa  »,  id.,  1881;  «  Os 
dialeetos  romanieos,  on  neo  latînos  na  Afrîea  », 
Lisbonne,  1881.  En  outre,  il  publie,  depuis  1875, 
avec  la  collaboration  do  MM.  Braga  et  Vasco- 
mello,  une  revue  Bibfioffrajihin  critica  de  Hislo- 
ria  e  Lîfleraiiira,  et  depuis  1880,  une  Rirista 
d'Kthri'Aofjirt  r  (If  ( !l<ttt"loijia.  Le  Portug.il  lui 
doit  aussi  le  premier  recueil  vraiment  populaire 
des  eontes  dn  peupla  portngais  :  c  Contos  po- 
pulares  por(ui;ueaes  »,  Lis'u  umo,  1879.  M.  C.  a 
publié  aussi  plusieurs  écrits  d'argument  pédago- 
gique; nous  eiterona  «ntr'antres:  <  A  qoestftu 
do  easino  »,  eto. 
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Coelho-Latlno  (I.  M.),  savant  et  écrivain  p  r 

tugais,  ani'ien  ministre,  professeur  do  Mincruli^- 
gie  à  l'Ecole  polytechnique  do  Lisboune,  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  de  cette  ville; 
outre  pliniéurs  diseonrs  académiques  et  sa  part 
essoDtiello  de  collaboration  au  dictionnaire  de 
l'Académie,  il  a  traduit  le  discours  de  Démos- 
thènes  pour  !a  Cîuuroiinr'.  on  le  faisant  ptéoéder. 
d'une  iotroduction  aor  l'histoire  de  la  pbfloso- 
phie  et  des  scienees  en  Grèce. 

Coelho-Lonsnda  (Antonio),  romancier  portu- 
tugais,  né,  à  Oporto,  le  4  novembre  1828.  Il 
a  écrit  :  «  Na  reca  obscura  »  ;  c  Na  conscien- 
cia  »  ;  «  A  caldeira  de  Petro  Botelho  »,  et  a 
rnilahoré  anv  journaux  d'Oporto:  Pv^tniula  et 
Ciamor  Pubblico. 

Ooello  (Oharles),  écrivain  espagnol;  encore 
fort  jeune,  il  s'essaya  au  théâtre  et  fit  jouer 
avec  succàs  un  <  Prince  Amlot  »;  il  publia 
aussi  un  recueil  fort  joli  de  <  Contes  invrai- 
semblables ». 

Cîoen  (Acliillo),  historien  italien,  né,  à  Pise, 
le  5  janvier  1841.  A  23  an.s,  il  était  nommé 
professeur  d'histoire  au  lycée  de  Livourne;  en 
1879,  il  était  nommé  professeur  d'histoire  an- 
cienne à  l'Académie  scieutitique  et  littéraire  do 
Milan,  et  en  1887,  il  passait,  en  la  même  qualité, 
ti  rinstitnt  des  Études  supérieures  do  Floren- 
ce. On  lui  doit:  €  Le  Nubi  di  Aristofane,  con 
note  e  introdtisioiie  erittca  » ,  Prato ,  1871  ; 
«  L'Abdicazione  di  Di>  i  Lvlaiio  »,  Livourne, 
1877;  *  Di  una  leggeuda  relativa  alla  nascita 
0  alla  gioventù  di  Costantino  Mugno  »,  Rome, 
1882;  €  Manualo  di  Storia  Orientele  »,  Milan, 
1886;  «  Miinuale  di  Storia  greca  »,  id.,  1887? 
«  Vezzio  Agorio  Pretestato  »,  Turin,  1888. 

Ooea  (Joseph),  éerivain  italien,  né,  en  1847, 
à  Florence,  où  il  réside  et  où  il  exerce  la  pro- 
fession de  correcteur  d'imprimerie.  Attaché  d'a- 
bord en  cette  qualité  à  l'établissement  Barbéra, 
il  est  depuis  1880  Am  les  successeurs  Le  Mon- 
nîor.  —  Du  mois  do  mars  1871  jusqu'ii  décem- 
bre 1875,  il  a  rédigé  la  Biblioyrajia  italiana, 
journal  de  VAssociazione  tipografico-libraria.  Il 
a  écrit  plusieurs  articles  de  variété  et  do  bi- 
bliographie pour  )e  journal  la  Natione.  Il  a  tra- 
duit du  fraa^is  trou  romans  de  H**  la  prin- 
cesse Olga  Cantacouiène-Altieri  :  «  Carmola  », 
(jui  a  paru  eu  feuilleton  dans  la  Vedeita,  et  <  Il 
passaggio  di  on  Angelo  »  et  «  La  sia  Agnose  » 
qui  ont  été  publiés  dans  la  ^dSfOltS.  Ce  dernier 
a  été  aussi  publié  à  part,  Florence,  Le  Mon- 
nior,  1876.  Citons  encore  do  lui  :  «  L'arte  tipo- 
grafica  in  Italia  nell'ultimo  decennio  :  parolo 
iette  il  24  giu^^'no  1871  nclla  fosta  letteraria  in 
oDoro  di  Bernurdo  Oennini  »,  Florence,  Bar- 
béra,  1871;  €  Rimario  délia  Gkmsalemms  libo- 
rata  »,  id.,  id.,  1877;  *  L.i  rovisiono  dollo  stam- 
pe  (  Rcvisiono  tipograûca.  Revi.siouo  lettera- 
ria) »,  id.,  typ.  de  VArU  deUa  Stampa,  id.,  2'^ 
éd.,  id.,  Barbôra,  1880;  «  Binario  del  Oanzo- 
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niere  ài  Franeesoo  Petraroa  »,'  id.,  Barbé r», 

1879;  «  Dollri  condizione  e  dci  <loveri  «loll'ope- 
raio  tipografico  »,  discours,  id.,  id.,  laid;  €  La 
religtone  »,  Venise,  ÂntonelK,  1881. 

Coen-Porto  (Moïse),  hébraïaant  italien,  iasn 
d'une  famille  qui  a  donné  plusieurs  savants 
rabbins,  ne,  &  Venise,  le  24  juin  18.34.  Il  fil^ 
ae>i  ùttiiles  au  ^ymnage  et  au  lyoée  de  »4a  ville 
natale,  (l'on  il  passa  au  collège  rabbinique  do 
Padoue ,  où  il  suivit  les  cours  des  savants 
profeesenra  Lvssatio  et  Délia  Tonre.  Beçn  doo- 
tear  en  théologie  et  rab]>in,  rn  août  1859,  il 
fut,  le  1'^''  janvier  IStiO,  nomuté  rabbin  adjoint 
à  Veniae.  Le  l"  juillet  1876,  il  fiit  nommé 
Orftnd-Bftbbtn  do  la  même  Tille,  fonctions  qu'il 
occupe  encore.  Outre  plusieurs  articles  on  hé- 
bren  et  en  italien,  insérés  dans  le  Corricre 
lêraelitico  do  Trio^ri,  dans  lo  Vessillo  Isracli- 
Ueo  de  Casai  ot  dans  le  Mfjs>  do  Corfou,  il  a 
pablié  :  «  Torah  Nidresced,  o  Studi  intimi  suUa 
veraeità  délia  divina  legge^  pireoedati  da  filoso- 

fici  ragioiiaineuti  ed  indaj;iBi  Bulla  Lnr;irn  di  S. 
D.  Luzzatto.  Parte  seconda,  postuma  »,  Padoue, 
1878-79.  H.  G.  F.  est  président  dn  Comité  yé- 
iiitien  de  l'Alliance  Israélite  Universelle  de 
Paris,  ot  Président  honoraire  de  l'Hôpital  Biciur 
Holim  de  .Jérusalem. 

Coeur  !  Pierre),  pseudonyme  de  M"»"  do  Voi- 
sins d'Amurf.  ,  nôo  Anne-Carolino-Jo.séphine 
Uussox,  femme  de  lettres  française,  née  à  Mon- 
tagneny  fDonbs),  en  1837.  Elle  a  publié:  «  Con- 
tes algériens.  Lo  Chovalier  Ali.  La  Fille  du  ca- 
pitaine. Fils  d'Adam  et  iillos  d'Éve  »,  Paris, 
Léry  frères,  1869  ;  «  Les  Borgia  d'Afrique  », 
id.,  Librairie  de  la  Société  des  gons  do  lettres, 
1874 <  L'ftme  do  Beethoven.  La  Bibliothèque 
rouge  »,  id.,  Pion  et  C'«,  1876;  «  La  Pille  du 
Kabbin  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Hêautontimoronménos. 
J5(T/,oliu3  »,  id.,  id..  1^77:  «  ?j\ri;r^ini's  d'une 
Prançaise  dans  la  Régence  de  Tunis  »,  id.,  Drey- 
fous,  1884  ;  «  Les  Derniers  de  leur  raee  »,  id., 
OlloudorfT.  1885;  «  Lo  Putit  "R^soray,  suivi  do: 
l'Aventuro  de  Jane,  le  Gros  lot  »,  id.,  C.  Lévy, 
1886;  «  XTb  drame  à  Alger  »,  id.,  id.,  1887; 
«  Lo  Complice  »,  id.,  Dentn,  id.,  ou  collabora- 
tion avec  Béné  de  Camors  (pseudonyme  de  M'*'« 
OLVujaoK  Altehkr). 

Oogalnlccano  fMii  hel  ).  Voyez  EoOALiriCEANO. 

Cojriictti  dp  Martli»)  (Salvatorc),  économiste 
italien,  né,  à  Eari,  le  lU  janvier  1844.  De  1861 
à  1865,  il  lit  ses  études  universitaires  à  Fisc; 
en  186G,  il  prit  part  h  la  campagne  de  l'indépen- 
dance italienne  dans  lo  1*''  régiment  dos  volon- 
taires garibaldiens.  En  1868,  il  fut  nommé  pro- 
fe.ssour  h.  l'Institut  tccliniiiuu  do  Bari  ;  en  1869, 
il  passa,  dans  la  même  qualité,  à  Mantoue,  oii 
il  resti  jusqu'en  1876  ;  pendant  oette  période^ 
il  diri^^oa,  do  1870  à  1874^  la  Omeetttt  dt  Mm- 
tovn.  Maintenant,  il  ost  professeur  ordinaire  d'é- 
conomio  politique  à  l'Université  de  Turin,  et 
d*éeonomio  indnstrielle  m  Musée  industriel  de 
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la  même  ville,  membre  résident  de  l'Académie 

des  seionces  do  Turin  ot  correspondant  de  celle 
dos  Lincei  de  Borne.  On  lui  doit:  «  Délia  at- 
tinensa  tra  Peconomin  socide  e  la  storia  »,  Flo- 
rence, 1866;  c  L'economia  sociale  e  la  fami- 
glîa  »,  Milan,  1869;  <  Abniino  Lincoln  *,  Man- 
toue, 1873  ;  «  Una  tooria  economica  délia  eapro- 
pria/i  !:.  t  ;/ata  »,  Mantoue,  1874;  «  La  cir- 
colaziono  délia  ricchezza  neciH  Stati  Uniti  d'A- 
morica  »,  Turin,  1875,  dans  la  Bibliuteca  dcl- 
VEeontmiêtaf  9m»  série;  <  61i  Stati  Uniti  d*A- 
morica  nel  1870  »,  Milao,  1877;  «  Forme  o 
leggi  délie  pertarbastoni  eoononûobe  »,  Turin, 
1878;  «  Il  Nuovo  Patto  dell'Unione  monetaria 
latina  »,  id.,  1879  ;  «  Le  Forme  primitive  nel- 
l'ovohiziono  econoinica  »,  id.,  1881  ;  «  Cenno 
storico  suir  iiidustria  italiana  »,  id.,  1883:  «  L'E- 
conomia  corne  scienza  autonoma  »,  id.,  18ti6; 
«  Il  Socialisme  nogli  Stati  Uniti  d'America  », 
id.,  1887  ;  <  I  prigionieri  di  guerra  (Captivi)  di 
Planto,  versione  metriea  in  versi  nsrtdKaBi  », 
Trani,  1887.  —  Il  est  parent  do  l'officîer-dra- 
maturge  qui  a  donné  au  thé&tro  Santa  Ltuia, 
«  A  Basse  Porto  »  et  autre  scènes  de  la  vie 
populaire  napolitainfli,  qui  ont  produit  beaucoup 
d'effet. 

Cofordan  (Oeorges),  écrivain  et  diplomate 
français,  né,  à  Lyon,  le  16  nuâ  1849.  Après  de 
brillantes  études,  couronnées  par  le  doctorat  on 
droit  et  la  licence  ès-lettres,  M.  Qeorges  Co- 
gordan  entra,  en  1874»  an  Ifinistère  d«i  Affiâ- 
res  étrangères,  fut  attarbi^  n  la  direction  du  con- 
tentieux et  franchit  rapidement  les  premiers  gra> 
des.  n  était,  en  1880,  commis  principal,  lors- 
que M.  de  Freycinet  l'appela  à  son  cabinet.  En 
octobre  de  la  même  année,  il  devint  sous-di» 
recteur  du  contentieux,  puis,  en  1881,  sons-di* 
i\!>neur  des  affaires  politiques.  Ohargéi  en  1886, 
de  la  négociation  du  traité  de  commerce  avec 
la  Chine,  il  remplit  sa  mission  avec  un  plein 
succès,  et  fut)  au  retour,  nommé  ministre  plé- 
nipotentiaire. II  a  publié  :  «  Droit  des  gens  :  la 
nationalité  an  point  de  vue  des  rapports  in- 
temattonanx  »,  Paris,  Larose,  1879,  ot,  en  ou- 
tre, un  certain  nombre  d'articles  dans  la  Rcvtif. 
des  Deux  Mondes,  parmi  lesquels  noua  citerons  : 
«  L'Instruction  supérienre  en  Suède  »,  1876; 
c  Une  secte  politique  et  religieuse  en  Dane- 
mark. Grundtvig  et  ses  doctrines  »,  1876;  <  Lo 
Ministère  dos  atfaires  étrangères  poudaut  la  pé- 
riode révoluUonnaire  »,  1877  ;  c  Une  dté  grec- 
que  des  temps  héroïques  ;  Mycènes  ot  ses  tré- 
sors »,  1878,  «  Les  Fouilles  de  Porgamo  », 
1881,  etc. 

Cohen  (  Einil-Williolm),  célèbre  minéralogiste 
et  géologue  allemand,  né,  à  Aalgôr  (Jiitland), 
le  19  octobre  1842.  Il  fit  ses  études  k  Altona, 
4  Berlin  et  à  Heidelberg,  ob  il  devint,  en  1867, 
assi.stant  à  l'institut  minéralogique.  En  1872-73, 
il  Ht  un  voyage  dans  l'Afrique  méridionale  et 
visita  les  régions  diamantifères  et  aurifères  du 
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Transwaal  ;  en  1873,  il  fat  appoli^  à  Str.isbo«r<» 
comme  professeur  do  minéralogie,  directeur  de 
rioBtitnt  minéralogique  et  memittre  de  la  com- 
mission pour  l'exploration  géologique  de  l'AI- 
sace-Lorraine.  Il  est  maintenant  professeur  do 
minéralogie  et  do  géologie  à  l'Université  de 
GtrnfswBlcL  B  s'est  snrtoat  fait  connaître  par 
ses  connaissances  de  la  8tra("tnre  microscopique 
et  de  la  composition  des  différentes  espèces  de 
pierres.  On  lai  doit  ;  «  Die  mr  Dyas  gehOri- 
gen  Gesteino  don  sndlif'h'^ti  Oilonwaldos  »,  IToi- 
dolberg,  187  L  ;  «  Geognostiache  Karte  der  Um- 
gegend  von  Heidelberg.  Seetionen  Heidelberg 
und  Sinsheim  (l  :  5000)  »,  en  collaboration  avec 
Beneoke,  Strasbourg,  1874-77;  «  Oeognoatiscbe 
B«fchreilrang  der  Umgegend  von  Hoidelborg  », 
8  livraisons,  avec  le  même,  id.,  1879-1881  ; 
*  Sammlung  von  MikrophotographiGu  zur  Ver- 
an  scbaulichung  der  mikroskopischen  Structur 
▼ou  Mineralien  «ad  GestMnen  »,  Stvttg«rd, 
1880-1881,  oiivra^o  d'unn  tcrando  importance  et 
d'une  haute  portée  scieutitique  ;  c  Die  Structur 
nnd  Zasatnmenaetstnig  des  Heteoreisen  erlftu- 
tert  durcli  pbotographische  Abbildungen  geâtz- 
tor  Schnittllacben  >  en  collaboration  avec  M. 
Bresina,  Stuttgard,  1886.  —  Outre  plusieurs  ar- 
ticles dans  les  Ahhandlungen  des  Sociétés  de 
géiigrapbio  do  Hambourg  et  do  Metz,  des  So- 
ciétés d'histoire  naturelle  de  Greifswald  et  de 
Heidelberg  et  dans  !•  Nmtu  Jakrhw^  fûr  Jfi* 
neralogie,  Oeologie  unrî  Pnlnmfnfogip. 

Cohen  (Hermann),  philosophe  allemand,  né 
eu  1849.  M.  0.,  qni  est  professenr  ordinaire  de 
philosophie  à  l'Univi  rsité  do  Marbourg,  a  pu- 
blié: «  Mjrthologische  VorstoUungen  von  Gott 
nnd  Seele  »,  dan*  In  Zdtschrift  fUr  Vôtktrpsy- 
cholof/if,  1869  ;  «  Die  di(  htorisolie  PhantMie 
nnd  der  Mechanismus  des  Bewusstseins  »,  id., 
id.  ;  «  Zur  Controverse  zwischen  Trcn<lelon- 
burg  und  Kuno  Fischer  >,  id.,  1871  ;  €  Eant's 
Théorie  ilcr  Krfahning  »,  Bf^rlin,  1871 ,  2">«  éd., 
1385;  «  Kaut's  vorkhtische  Schritten  »,  id., 
1873;  «  Eant'a  BegrAndong  der  Ethik  »,  id., 
1877;  <  Platon's  Ideonlehre  und  die  Uathema- 
tik  »,  Marbourg,  1879;  «  £ine  Bekenntniu  in 
der  Jadenfrage  »,  Berlin,  1880  ;  «  Von  Kant's 
ISnflnBS  aof  die  deutsche  Cultur  »,  n<>rlin,  1883; 
<  Db8  Prineip  der  Infinitésimal  Méthode  », 
id.,  id. 

Cohl  (Émile),  dessinateur  et  littérateur  fran» 
çais,  né,  à  Paris,  le  4  janvier  1857.  Il  fit  ses 
études  à  Técole  Turgot,  et  fut  placé  par  sa  fa- 
mille, comme  apprenti,  chai  ira  bqontier.  Ibia 
il  ne  rêvait  qno  dossin,  on  plutôt  caricature, 
et  croquait  tout  ce  qu'il  voyait.  U  ne  commença 
à  travailler  a^rieneement  qne  lorsqu'il  eut  fait 
la  oonnaisaanoe  d'André  Gill,  qui  devint  son 
maître  et  son  ami,  et  dont  il  entoura  les  der- 
niers jours  de  soins  touchants.  Il  a  commencé 
très  jeune  k  donner  nn  grand  nombre  de  char- 
gea 4  des  jonxnaaz  aigowd'liû  dii^sms  :  l'iTy^ 


rtrnpnthi',  le  Garrorfir^  le  S{(Pff,  etc.,  mais  il  a 
collaboré  ou  collabore  à  des  feuilles  plus  soli- 
dement établies:  Tm  Notnelh  lÀtne,  Le  Chart- 
rnri,  Le  Covi-rier  fravr  ii'^^,  La  Caricature,  Lrs 
Hoiiimet  d'aujourd'hui,  etc.  Son  œuvre  la  plus 
importante  josqu'ici  parait  être  Tillustration  des 
Chambru  tomiques  de  Georges  Doval.  Émile 
Oohl  donne  aussi  dans  la  littérature  légère.  On 
lai  doit  «  Plus  de  têtes  chauves  »,  vaudoville 
écbereli  en  un  aele,  aveo  A.  Oalien  et  Bd.  No- 
rés,  musique  do  Gnyon  fils,  Paris,  Tresse,  1882; 
«  Auteur  par  amour  »,  opérette  en  un  aote, 
aveo  les  mimes,  mnsiqne  de  Thony-Chtérinean, 
id.,  Bathlot,  1885,  etc. 

Coho  (Ferdinand-Julius),  illustre  botaniste 
allemand,  né,  à  Breslau,  le  24  janvier  1828;  il 
étudia  les  sciences  naturelles  dans  sa  villa  na* 
taie  et  à  Berlin  et,  on  1872,  fut  nommé  pro- 
fesseur ordinaire  de  botanique  à  l'Université 
de  Br«8la«t  ofc  il  avait  d«^  fondé,  en  1885,  Tinsti* 
tut  de  physiologie  des  plantes.  Il  appartient  K 
l'école  botaui<iae  de  Schleiden  qui  cherche  dans 
l*étude  de  la  cellule  des  plantes  et  dans  Pbis* 
toire  de  son  développement  la  clef  de  la  con- 
naissance scientifique  de  toutes  les  plantes.  Ses 
travaux  se  rapportent  particulièrement  aux  plan- 
tes microscopiques  qui  tiennent  le  milieu  entre 
le  règne  animal  et  le  végétal.  Nous  citerons  de 
lui:  «  Zur  Lohre  vom  Wacbsthum  der  Pfian- 
senaeUa  »,  Breslau,  1860;  «  Die  Entmekelnngs- 
geschichte  de»  Pilobolus  crj-stallinns  »,  id., 
1851;  «  Zur  Naturgeschicbte  des  Protocooua 
fluvîslis  »,  Bonn,  V&b\  ;  c  Die  Mensohiiett  und 
dio  Pflanzenwelt  »,  Breslau,  1851;  «  Untorsu- 
chungen  ttber  die  £otwicklnngsgescbiobte  der 
mikroskopiseben  Algen  und  Pilie  »,  Bonn,  1854  ; 
«  Ucher  Empusa  Musc»  »,  id.,  id.  ;  €  Der  Haus- 
halt  dur  Pflanzen  »,  Leipzig,  1854;  «  Nnno  Un- 
terauchungen  ûber  Bakterien  »,  Bonn,  1872-75 
«  DesmidiacesB  Bongoenses  »,  dans  la  Fe»Uchr, 
d.  naturforsch.  QeadlMchaft  zn  llalh,  1870;  «  Die 
Pflanze.  Vortrftge  »,  Leipzig,  1884.  En  outre, 
M.  Oobn  publie  la  Krypiogammu  Fhra  von  Stàttp 
sien  et  les  lipitrfige  zur  ninlofjle  der  PjkaiMtn 
qui  paraissent  à  Breslau  depuis  1875. 

Goba  (Qeorg-Ludovio) ,  jurisconsulte  alle- 
mand, né  «■  1845.  M.  C,  qui  est  professeur 
honoraire  pour  le  droit  civil  allemand  et  pour 
le  droit  commercial  à  l'Université  de  Heidel- 
berg, a  publié:  €  Quid  intorsit  inter  civitatem 
confœdoratara  et  confindorationom  civitatnm  ex 
constitutionibus  Germanisa,  Uelvetiœ,  America 
Septentrionalia  axponitor  »,  mémoire  oouronné, 
Greifswald,  1868  ;  «  Dio  Justizverweigerung  im 
alideutschen  Rechte  »,  Carlsruhe,  1876  ;  «  Bei- 
trftge  znm  einbeitlîehen  Weohseirecbt  »,  dans 
le  Festrjahe.  fiir  BlunUchli,  Heidelberg,  1880; 
«  Zur  Gesciiichte  der  Cbecks  »,  dans  la  Znt- 
schri/t  fiir  verglmckende  Reehtswigsenschnft,  1878, 
1879;  «  Zur  Lebre  vom  Check  >,  il.,  1878, 
1880;  «  Ueber  isteniatîonai  gleicbaa  Becht  », 
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dans  le  Wtm.  jUr.  BliiU.,  une  tradaetion  ttfr* 
lienne  <1no  à  }>[.  Vito  Lovi  a  paru  flans  lo  2™« 
▼ol.  de  la  Rateeyna  di  diritto  commerciale  iUi- 
liano  9  stratUero;  c  Der  Entwnrf  eines  dent- 

achon  CbeckgeBetzos  »,  <1  uis  lo  Jahrbuch  fiir 
National  Oekonrmie  do  HilJobrand,  1879  ;  €  Der 
Ent%\Tirf  (lor  ruasischeu  Wochsolorvlnnng  und 
die  nouesten  Wechsolgosotzgobungen  Bel;:;iens, 
Italiens,  Uiii^artis.  Gro-i.sbritanniens,  Skandina- 
vious  und  der  Schwoiz  >,  daus  la  Zeitschrijt 
fUr  verghidunda  BeeMawhêenaehafi,  1881  ;  «  Ue- 
ber  flen  Pariscr  Cnnjrrcss  f'ir  dns  sogenannto 
industriello  Eigentbum  >,  iU.,  1883;  «  Chro- 
nique de  législation,  de  doctrine  et  do  juris- 
pnidcni-o  eu  luatièra  do  droit  commercial  ot  in- 
dnstriol  »,  dans  los  Annotes  de  droit  commer' 
cial  frant^ais,  étranger  et  international  »,  1886. 
En  outre,  il  a  collaboré  au  Uandlmeh  des  Ilan- 
deh-  See-und  Wechselrerht  d'Endorrann,  1881- 
1885,  et  il  a  fondé  et  il  dirige  depuis  1877  la 
SUitsehrift  fOr  vtrgMchaié»  l^»htmi$umchafL 

Cohn  (Gustave),  économiste  ail  «m  and,  né,  le 
12  décembre  1840,  à  MMrtenwerder  (Prnase  oc- 
cidentale). —  n  fit  ses  études  à  Berlin  et  à  Je- 
na,  se  fit  recevoir  docteur  ès-sciences  politiques 
à  l'Université  do  Ueidoiberg  et  enseigna  jus- 
qu'en 1872  au  Polytcchni<iuft  Balti'iue  de  Riga. 
An  oommenoement  do  1878,  il  ilr  an  voyage  en 
Angleterre  et  publia  lo  résultat  do  sos  obner- 
vations  en  trois  volumes  soos  le  titre  général 
de:  c  Untersnohnngen  flber  die  englisdie  Bi> 
aenVahnpolitik  >,  Leipzig,  1874,  1876,  1883;  f>n 
1874,  il  fit  un  voyage  en  Italio,  et  l'année  sui- 
vante il  accepta  nne  chaire  an  Pt/iyUthmiewn  fé- 
déral de  Zurich,  d'oti  il  passa  à  l'Université  do 
Goettingne  en  qualité  de  professeur  do  sciences 
politiques.  Outre  l'ouvrage  déjà  cité,  on  lui 
doit  :  «  Volkswirthschaftlioho  Aufsat7.e  »,  Stntt- 
gard,  1882;  «  System  der  Nationalokouomie  », 
1  vol.,  id.,  1885;  €  Nationalokouomiache  Sta- 
dîen  »,  id.,  1886.  H  a  inséré  en  outre  plusieurs 
travaux  dans  lo  Jahrbuch  fllr  Naflonnii.konomic. 
de  Conrad,  dans  la  Tiibinger  Zeitachrifl  jUr  d. 
ge»,  Stat^wii».  et  dans  le  Jahrbuch  des  deut- 
$chen  lîeichcs  de  Schmollor. 

Cohn  (Léopold),  philologue  allemand,  né  on 
I85f5.  M.  Cohn,  qui  est  jn-ivat  Docent  pour  la 
philologie  classique  à  l'Université  de  Broslau, 
a  publié:  «  Qu;»'stione3  Eustathim.nn  »,  disser- 
tation, Broslau  1878  ;  <  De  Aristophane  Byzau- 
tio  et  Svetonio  Tranqîullo  Eastathii  anotoribns  >, 
Leipzig,  1881  ;  c  Untersuchungen  (ibor  die  Quol- 
len  der  Flato-Scolien  >,  id.,  1884;  «  Diodor  und 
seine  rdmisehe  Quelle  »,  dans  le  Btrl.  Phil. 
]\'jchniM-hr!ft,  l^Hi  :  «  Do  Hora-^litlo  Milr.^io 
grararaatico  »,  Berlin,  1884  ;  «  Nicotso  Serrarum 
opiscopi  rliytini  de  marium,  flaviorum  nomini- 
bus  »,  dans  .liihrhu<:h  fUr  classische  Philolo- 
f/ir.  ISSC,  ;  4  Zu  iltii  Parocmiocrajsheu.  Mittlioi- 
luugeu  aus  Handschritton  »,  Brediau,  1887.  —  11 
a  collaboré  en  outre  an  Corput  grmnmaUcorum 
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ffracorum  d'TTUîg,  et  il  a  donné  nn  travail: 

«  D(i  TTf^raoHde  Pontico  etyniologianim  scriptoro 
aatiquiâsimo  »,  aux  Commentutioneg  pkUotogieœ 
m  honorem  A.  Ii>  ijj'i  rscheid,  1884. 

Cohn  (Moritz),  homme  de  lottros  allemand, 
né,  à  Krcuzburg  (Silésie  8upérieurt<),  la  8  jan- 
vier 1844.  Il  se  consacra  d'abord  au  commerce, 
mais  le  succès  obtenu  par  quelques  pièces  qu'il 
fit  représenter  le  persuada  à  s'adonner  entière- 
ment aux  lettres.  II  vit  maintenant  à  Vienne 
en  qualité  de  rédacteur  littéraire  de  phisienrs 
jnurnaux.  Nous  ritcirons  do  lui  :  <  Por  Iinpro- 
visator  »,  drame,  1874;  «  Vor  der  Eho  »,  id., 
1876  ;  «  Eine  Bitt  durek  Wien  »,  id.  ;  «  Eîne  Vi* 
sitenkarte  »,  drame,  1877;  «  Dergoldene  Reif  », 
id.,  1878  ;  «  In  eigener  Palle  »,  id.,  1881  ;  <  Im 
Lichte  der  Wahrheit  »,  id.,  1882  ;  «  Lieder  und 
Godidite  »,  1888;  «  Wie  gofiillt  Ihnea  Heine 
Fran  »,  roman,  1886.  —  M.  C.  est  connu  aussi 
dans  lo  monde  des  lettres  sous  le  pseudonyme 
de  CoHiiroB. 

Coljrnct  (M'"''  Clarisse  née  QaOTOIkr),  fem- 
me de  lettres  française,  née  aux  forges  de  Mou- 
tagnoy-snr-l'Oignou  (Haute-SaÔne) ,  en  18S8. 
Jeune  encore,  elle  vint  à  Paris  et  s'occupa  de 
l'éducation  dos  femmes  dans  le  sens  libéral.  Elle 
prit  part  à  la  direction  des  écoles  Le  Monnier, 
et  publia  une  :  «  r>io:,'raphie  de  M™"  Le  Mon» 
nier,  fondatrice  do  la  Société  pour  l'enseigne- 
ment professionnol  des  femmes  »,  Saint-Ger- 
main, Toinon,  1866;  on  lui  doit  encore:  c  L« 
Morale  indépendante  daus  son  principe  et  dans 
son  droit  »,  Paris,  Germer  Baillière,  1869; 
c  Rapport  présenté  an  nom  de  la  commission 
dos  dames  chargée  d'examiner  les  questions  re- 
latives ;\  la  réforme  de  Tiustruction  primaire  par 
M'"»  C.  rapporteur,  suivi  d'un  appendice  par 
Jl'""  Fanny  Ch.  Delon  »,  Paris,  Dupont,  1871  j 
<  Cours  de  morale  à  l'usage  des  écoles  laïques  », 
id..  Le  Chevalier,  1874.  La  morale  qu'eusoigne 
l'anteur  dans  cet  ouvrage,  ainsi  qno  dans  les 
précéilenta,  est  ontiéminont  affranchio  dti  tout 
lieu  religieux  on  métaphysique  ;  €  De  l'aifrau- 
chissoment  des  femmes  en  Angleterre  »,  id., 
Gorraor  Bailliére,  1874;  «  Do  l'éducation  dans 
la  démocratie  »,  id.,  Delagrave,  1831  ;  «  I^a  Mo- 
rale dans  rédncation  »,  id.,  id.,  1883,  appar- 
tionuont  an  même  ordre  d'idées.  Citons  encore 
d'ollo  des  études  sur  lo  XVI"  sioclo  qui  ont  été 
groupés,  sous  lo  titre  général  de  c  Fin  de  la 
vieille  France  »,  et  ont  paru  séparément  en 
deux  volumes:  «  François  I"",  portraits  et  ré- 
cits du  XVX«  siècle  »,  Paris,  Pion,  1885  ot 
«  Un  gentilhonme  des  temps  passés.  François 
do  Soépeaux,  sire  de  Vieillcvillo,  1509-1571. 
Portraits  et  récits  du  XVI"  siècle.  Bègue  de 
Henri  II  »,  id.,  id.,  1886. 

Ooinde  (J.),  pnbliciste  français.  M-  J.  Coinde 
appartient,  depuis  1872,  à  la  presse  répnblicat» 
ue.  11  a  successivement  collaboré  à  divers  joiir> 
MHS  de  Paria  et  de  la  province  et  a  figiidé,  en 
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1886,  le  noiiTélle  Oomapondanee  B^mbUeaiM. 

Actoellomeot  il  est  correspondant  politique  de 
plusieurs  joaniaux  de  provinoe  et  rédacteur  par- 
lementaire m  Courrier  dit  Sotr. 

C'olacito  (Ffluidro  < .  journaliato  italien,  in^, 
dans  l'ancien  royaumo  de  Naples,  vers  1845.  Ve- 
nu à  Borne  après  1870,  il  entra  dans  la  presse 
raâioale  et  foi  on  dee  plus  actifs  collaborateurs 
de  la  Capitale,  dirigée  alors  par  Raphaël  Son- 
zogno  dont  il  fut  Tajui  intime.  Parmi  ses  écritH 
séparés,  lums  eHerons  :  c  Deserti  »,  roman,  Mi- 
lan, Âmbrosoli,  18B1  ;  «  Yita  roman».  Baooonti 
e  ricordi  >,  Rome,  Verdesi,  18ii5. 

Colanttl  (Arthur),  brillant jonmalisto  et  éeri- 
yain  italien,  né,  en  Dalmatie,  vers  1845.  M.  Co- 
lantti  était  directeur  d'un  petit  jnm-nal  qui  pa- 
raissait à  Spalato  et  dans  lequel  il  défeud&it 
vaillamment  l'italianiié  de  son  pays  nataL  La 
vivacité  de  ses  polémiques  lui  attira  plusioursï 
désagréments;  an  beau  soir,  entr'autros,  il  fut 
assailli  par  plusieurs  offieiera  qui  le  eriblèrent 
de  blessurofl,  et  lo  laissèrent  pour  mort.  Un 
procès  eut  lieu,  et  M.  Colautti  fat  condamné, 
n  préféra  l'edl  à  la  prison.  Yenn  en  Italie,  il 
devint  diraotenr  de  VEuganeo  de  Padone,  dans 
lequel  il  soutint  avec  autant  de  verve  que  do 
talent  les  idées  du  parti  libéral  modéré;  il  eut 
cependant  le  malheur  de  paraître  trop  modéré 
MUE  étudiants  qui  se  livreront  à  dos  démonstra- 
tions fort  vives  contre  M.  Colautti  et  son  joui*- 
naL  Ne  se  tronvant  pas  asses  soutenu  par  les 
propriétaires  du  journal,  M.  C.  quitta  Padoue  et 
passa  à  Milan  où  il  collabora  à  VItiMa  de  Da- 
rio  Papa,  et  an  Cbrrfsrs  é^lBa  Sera.  De  Milan 
il  passa  à  Pérouse,  où  il  fut,  pendant  quelques 
mois,  directeur  d'un  petit  journal  ot  ensuite  à 
Naples),  où  il  prit  la  direction  du  Carrière  del 
MatHno  qa'il  garda  jusqu'au  jour  où  ce  journal 
se  transforma  dans  le  Carrière  di  Napoli.  Il  y 
a  quelques  jours,  M.  Golaatti  vient  d'être  ap- 
pelé à  mooéder  an  regretté  Oarlo  Pisani  en 
(juulité  de  directeur  do  la  Venezia.  M.  Colautti 
a  publié:  €  Pidelia  >,  Milan,  Galli,  1886  ;  ce  ro- 
man qui  avait  déjà  paru  en  feuilleton  dans  l'J^/.'7'i- 
iie.o  est,  malgré  ses  hardiesses,  ou,  &  cause  de  ses 
hardiesses,  un  des  meilleurs  qui  aient  paru  dans 
les  dernières  auuées  eu  Italie.  Il  a  publié  aussi 
nn  volume  de  vers:  «  Dio  6  la  donna  »,  Milan, 
Galli,  1H87. 

Golbert-Laplace  (Louis-Jean-Baptiste,  comte 
db),  publioiste  et  homme  politique  français,  né, 
à  Paris,  (et  non  à  Lisioux  [Calvados]  rommo 
le  disent  ses  biographes),  le  6  avril  1843.  Le 
nom  de  Laplaoe  a  été  adjoint  à  son  nom  par 
décret  du  mois  dedéceml>ro  1875,  après  la  mort 
du  général-marquis  do  Laplace,  son  grand  on- 
cle. Au  scrutin  du  6  octobre  1885,  M.  le  comte 
de  Colbert-Laplaw  a  été  porté  sur  la  liste  eon- 
servatrice  et  élu  au  premier  tour  de  scmtin  par 
52,652  voix.  Il  a  publié  :  «  Le  Systèiuo  dus  deux 
Ohamhres  »,  1871,  ayant  pour  but  de  démon- 
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trer  la  néeessité  d'avoir  deux  Ohambres  indé- 
pendantes du  Pouvoir  exécutif  ;  «  Observations 
Hur  la  dernière  lettre  de  M.  Louis  Blanc  »,  Pa- 
ris, Dontu,  1872;  «  Suffrage  universel  et  Mo- 
narchia  »,  id.,  Amyot,  1873;  *  La  question  des 
bouilleurs  >,  id.,  Dentu,  1886;  «  Danger  do  nos 
contingons,  réplique  au  rapport  do  M.  Claude 
des  Vosges  sur  les  alcools  »,  id.,  Laros»  et 
Forcel,  id. 

GoUarra  (Jean-Claude),  avocat  et  homme  po- 
litique français,  est  né,  fc  Lyon,  le  l**  décem- 
bre 1820,  d'une  famille  d'artisans.  Pendant  la 
guerre,  il  commanda  le  85"  bataillon  de  la  garde 
nationale.  En  même  temps,  il  remplissait  ses 
fonctions  de  juge  do  paix  du  XVIII'  arrondis- 
sement. De  1872  a  1880,  il  séjourna  en  F]t,'ypto; 
revenu  à  Paris,  il  fut  attaché  par  M.  Auguste 
Dide,  à  la  rédaction  d'une  revue  mensuelle,  Iji 
Révolution  française,  dont  il  «'St  aujourd'hui 
rédacteur  en  chef.  Actuellement,  il  est  député 
de  Seine-et-Oise  et  il  vote  avec  la  partie  la 
plus  radicale  de  Textrêmo  gauche.  Il  a  publié: 
«  Le  droit  commercial  comparé  do  la  France 
et  de  TAngleterre,  suivant  l'inrdre  du  Gode  de 
commerce  français  >,  Paris,  ffingray,  186!  ;  c  Du 
mariage  et  du  contrat  do  mariage  en  Angleter- 
re ot  aux  États-Unis  ;  législation  comparée  do 
l'Angleterre,  des  États-Unis,  ot  de  la  France  », 
id.,  Cosse  et  Marchai,  1868;  <  Do  l'organisation 
du  pouvoir  jadiciaire  sous  le  régime  de  la  sou- 
veraineté national  et  de  la  république  »,  Paris, 
Charavay  frères,  1882  ;  «  La  Réformo  judiciaire; 
le  Pouvoir  jadiciaire  rétabli  et  aj  ant  pour  base 
le  sufflrage  universel  »,  conférences,  id  ,  id.,  1886. 

Colin  (Léon-Jean),  médecin  français,  né,  à 
Saint-Quirin  (Menrthe),  en  183ri.  M.  ('.,  (jui  est 
médecin  inspecteur  du  service  do  santé  de  l'ar- 
mée française,  ancien  professeur  à  l'école  mili- 
taire de  médecine  du  Val-de-Gnlce,  ancien  mé- 
decin eu  chef  de  l'hôpital  militaire  français  de 
CSvitaveediia,  a  publié  :  «  De  la  valeur  de  la 
respiration  saccadée  comme  signe  do  début  de 
la  tuberculisation  pulmonaire  »,  Paria,  Rosier, 
1861  ;  «  De  la  Tuberealisation  aiguë  ;  observa* 
tions  et  remarques  relatives  &  la  variété  de  ses 
figures,  à  sa  fréquence,  &vix  diflBcultés  du  dia- 
gnostic »,  id.,  id.,  id.;  *  Observations  de  tu- 
meurs phlegmoneuses  de  la  fosse  iliaque  droi- 
te »,  id.,  id.,  1862;  «  Etudes  cliuirjues  de  méde- 
cine militaire,  spécialement  sur  la  tuberculisa- 
tion aigné  et  sur  les  affections  des  voies  res- 
piratoires et  digestives  »,  id.,  Baillièro  et  fils, 
1864;  «  De  la  mélancolie  »,  id.,  Rozier,  1866; 
<  Tridté  des  fièvres  intermittentes  »,  id..  Bail- 
Hère  et  fils,  1870;  <  La  variole  au  point  de 
vno  épidermologique  ot  prophylactique  »,  id., 
id.,  1873;  «  Épidémies  et  milieux  épidémiqucs  », 
id.,  id.,  1874;  <  Phthisie  galopante  et  tubercu- 
lisation aiguë  »,  id.,  Asselin,  1874;  <  De  la  fiè- 
vre typhoïde  dans  l'armée  »,  id.,  Baillière  ot 
fils,  1877;  €  De  la  fièvre  typhoïde  palustre  », 
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AfiSftlin,  1S78;  «  Traité  dos  malinlies  épi- 
domiques  ;  origine,  évolution,  prophylaxie  »,  id., 
Baillière,  1879;  «  Nonyelle  Âtnde  sur  la  fièvre 
typhoïde  dans  rarméo,  périorlu  triennale  1877- 
79  »,  i(l.,  id.,  1882;  «  Paria,  sa  topographie,  son 
bygiùnu,  ses  maladies  >,  id.,  Masson,  1886. 

Collua  (Oiovauui),  orientaliste  italien,  né,  à 
Oalluccio  (prov.  «le  C;\BLrte\  le  27  Boptoinbro 
1857.  11  fit  ses  études  à  Naplcs,  où  il  fut  reçu 
dooteur  en  droit  en  1879.  M.  C,  qoi  est  aussi 
docteur  ô-j-letfres  et  en  {)liilosopIiie,  passa  en* 
suite  à  Rome,  où  il  étudia  les  langues  sémiti- 
qaes,  sovs  la  direotton  de  l'orientaliste  Oabriele 
Cardahi,  au  C(<!]t!;.'n  des  Maronites.  Il  suivit 
aussi  les  coors  des  professears  Ignace  Quidi 
et  Célestin  Sohiaparelli.  H  se  rendit  ensnite  à 
Vienne,  où  il  étudia,  avec  le  professeur  Léon 
ReiniHch,  les  lanpuos  du  nonl-ost  ilt3  rAfriquo 
et  de  l'auciuuuu  i'^gypte,  et  il  lut  chargé  par 
legonvemementdeplnsienrs  publications  sur  ces 
lan^^Mies.  Mainter.int  il  est  charp;é  du  cours  doa 
langues  chamitico-étiopiques  de  rintérieor  de 
l'Abyssinie  et  de  la  G6te  à  rUniversité  de  Ro- 
me. Il  a  publié:  «  Lingua  Afiir  nel  nord-est 
dell'Âfhca.  Qranmaticai  testi  e  vocabolario  », 
Vienne,  HosId«r,  1886.  — >  Sous  presse:  «  La 
lingo*  dei  BogoB.  Orammatiea,  testi  e  vooabo- 
lario  >. 

CxtUadon  (Daniel),  savant  suisse,  correspon- 
dant de  l'Institut  de  France  et  de  l'Académie 
royale  des  si^icncea  de  Turin,  mcmhro  do  la  So- 
ciété philarmonique  de  Paris,  de  la  Société  géo- 
logique de  Vienne,  des  Sodétés  de  physique  et 
de  la  Société  des  Arts  do  Genève,  do  celles  de 
Lille,  Mulhouse,  Cherbourg,  etc.,  etc.  Conunan- 
deor  de  l'ordre  des  88.  Iffanriee  «i  LêMare,  of- 
ficier de  la  légion  d'iionnour,  est  né,  à  Oenève, 
le  15  décembre  1802.  11  y  a  t'ait  aos  premières 
études  et  publié  ses  premiers  uémoii-es.  Il  est 
allé  à  Paris,  en  1824,  il  y  a  publié  plnsienrs 
mémoires  et  y  a  séjourné  dix  ans,  puis  est  re- 
venu à  Qenève,  séjour  de  sa  famille.  Intimement 
lié  avee  Okarles  Stunn,  il  a  remporté  aveo  Ini 
le  grand  prix  do  l'Institut,  on  1827,  sur  la  i^om- 
preasion  des  liquides  et  la  vitesse  du  son  dans 
l'eau.  Premier  prix,  en  1824,  pour  un  photomè- 
tre, et,  eu  1825,  (lour  la  fourniture  d'eau  &  la 
ville  de  ( 'huions.  Eu  1885,  l'Académie  des  scion- 
ces  de  Paris  lui  a  décerné  le  prix  Fourneyrou 
pour  sa  découverte  fiûte,  en  1862,  de  Tair  com- 
primé employé  an  percement  dos  tunnels  et  pour 
l'invention  des  pompes  de  compression  à  gran- 
de yitesse,  sans  réchauffement.  En  1873,  M. 
liOnis  Favrc  i  btint  de  lui  d'être  son  ingénieur 
conseil  pour  le  percement  du  plus  grand  tun- 
nel à  travers  les  Alpes,  celui  du  8.-Ootbard. 
En  1878,  il  avait  été  nommé  membre  du  Comi- 
té du  tunnel  sous  la  Manche,  où  l'on  avait  ap- 
pliqué se;*  pompes  de  compression.  Nous  cite- 
rons de  lui:  «  Uémoire  sur  la  photométrie  », 
1825,  oouromié  par  la  Sooiété  des  sciences  de 
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Lille  ;  «  Mémoire  sur  l'action  des  corps  en  mon- 
vemeut  sur  les  aimants  »,  avec  M.  Prévost, 
id.;  «  Expériences  an  Collège  de  Tranee  à  Pa- 
ris, avec  lo  galvanomètre  isolé;  décAiuverte  des 
courants  produits  par  l'électricité  de  frottement 
et  l'électrietté  atmosphérique  »,  1826;  <  Expé- 
riences électrodynamiques  »,  avec  M.  Ampère 
do  l'Institut,  id.;  <   Gmu'l  prix  dr  l'Institut, 
sur  la  compression  des  lii^uides  et  la  vitesse 
du  son  dans  l'eau  >,  avec  Sturm,  1827;  «  Men- 
tion hrmrtrnhh-  de  rAi^a.léniio,  sur  les  roues  de 
navigation  à  tubes  tixes  et  mobiles  »,  1828; 
«  Oonoonrs  à  la  eréation  de  l'éoole  oentrale  des 
Arts  et  Manufactures,  et  cours  do  mécanique 
rationnelle  »,  1828-29;  €  Recherches  espéri- 
mentales  flûtes  i  La  Boehelle,  sur  l'électricité 
des  torpilles  »,  1830;  <  Constiuction  du  pre- 
mier batoau  en  fer  sur  la  Sa.".no   et  le  Rhône, 
avec  détente  et  chaudière  tubulaire  »,  1835; 
c  Mémoire  pour  alimenter  d'ean  la  ville  de  Mâ- 
con  »,  id.,  premier  prix  décerné  ;  «  Emploi  de 
la  vapeur  d'eau  pour  éteindre  les  incendies  »,  | 
1^8;  «  fixpérienoes  sur  la  transmission  dn  son  | 
dans  l'eau  du  lac  de  Genève,  jusqu'à  cin<juante 
kilomètres  »,  1841  ;  «  Propagation  de  la  lumiè-  j 
re  en  ligne  courbe  dans  l*intérienr  des  veines 
liquides  »,  id.;  «  Premier  et  sswmd  mémoire 
pour  évaluer  la  résistance  des  coques  de  navi- 
res à  vapeur  »,  1842  ;  «  Dynamomètre  pour  me- 
surer le  pouvoir  des  machines  les  plus  pnisaaa- 
tes  do  navigation.  Adopté,  en   1844,  pour  les 
Lords  de  l'Amirauté  Anglaise  et  étabU  à  l'ar- 
senal maritime  de  Woolwièh  »,  1844;  «  Nou- 
veau système  de  percement  des  tunnels  par  ^ 
l'emploi  de  l'air  comprimé,  à  la  suite  duquel  on 
a  abandonné  le  système  de  M.  Maus  des  câbles 
sans  fin  »,  1852;  «  Terrasse  d'alluvions  sur  la- 
qnollo  est  biltio  la  villo  de  Genève  »,  187(": 
<  Etlcts  de  lu  fuudre  sur  les  arbres  et  les  plan- 
tes ligneuses  »,  1871  ;  <  Deux  orsges  de  ^rAle,  i 
observés  les  7  et  8  juillet  1875  »,  1875;  t  Nou- 
veaux compresseurs  d'air,  système  CoUadon, 
adoptés  exolnsivement  pour  le  peroement  dn 
grand  tunnel  du  S.-Gothard  »,  1872-76;  «  Do 
verglas  et  de  la  grêle  »,  1879;  «  Contributions 
à  l'étnde  de  la  grêle  et  des  trombes  aspirantes, 
avec  4  planches  »,  1879;  <  Beneontredes  deux 
galeries   du   tunnel   du   S.-Oofhard    »,   IS-'^O  ; 
€  Mémoire  publié  à  l'occasion  du  ]>rix  de  mécani- 
que de  la  fondât  if  m  Foumeffron  déeemi  par  PA' 
cndïmi"  dcx  sciences  h  Af.  D.  Colladon,  pour  lo 
percement  des  tunnels  par  l'air  comprimé  », 
1886;  «  Notes  sur  les  tourbillons  aseendants, 
dans  l'air  et  dans  les  liquides,  et  sur  un  appa- 
reil pour  montrer  dans  des  cours  la  formation 
de  trombes  ascendantes  dans  l'ean  »,  1887. 

Collalto  (Maxime),  jeune  écrivain  iiolieD,  des-  « 
Cendant  d'une  illustre  et  ancienne  famille  des  i 
Marelles;  nous  n'avons  de  lui  que  trois  brochu- 
res publiées:  «  Sui  diritti  delU  donna  »,  confé* 
reaco  faite  le  7  février  1880,  à  l'Université  de 
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Rome;  <  La  donna  nella  famiglia  o  nella  so- 
etetà  »,  conférence  faite  le  9  mars  1888,  à  la 
Société  ponr  l'instmction  et  l'éducation  de  la 
femme  à  lii  Pajoinbolla  <1o  Rome,  publiée  avec 
xxne  iiitroiluotiou  de  Jf.  A.  Do  Guhornatis;  «  Del- 
l'occupaziûae  coloniale  nell'  anticliità  >,  disser- 
tation i>réB«&M«  iMNir  1«  dootorftk  en  droit  à  lU- 
nivcrsité  de  Rome,  dans  l'été  de  1888;  et  une 
série  d'articles  publiés  dans  la  RatHgna  degli 
intereêri  femminUi  qn'il  a  ▼aillamment  sontenne 
et  poussée.  Son  bagage  littéraire  est  encore 
mince,  mais  sa  jeunesse  est  gi-ande  ;  son  savoir 
supérieur  à  son  âge;  et  la  grandeur  de  ses 
aspirations,  et  les  nobles  causes  qu'il  m  entre- 
pris de  di'fondro  lui  font  une  place  exception- 
nelle parmi  la  jeunesse  libérale  et  politique  de 
son  temps.  Nous  ne  fdsons  îd  que  prendre 
Ijonno  note  do  co  nom,  quo  nous  espérons  danH 
quelt^ues  années  saluer  aux  premiers  rangs  des 
représentants  de  la  vie  nationale  italienne  ;  que 
non  présages  puissent  ne  pas  avoir  un  démenti, 
et  les  qualités  à  la  fois  solides  et  poétiques  du 
jeune  auteur  trouver  par  le  travail  constant,  un 
dévtiloiipcmout  progressif  «i  sjnpathiqael 

CuUalto  (S.  Dl),  sous  ce  pseudonyme  on  a 
publié,  il  y  a  quelques  années,  dos  brochures  so- 
dalîstes  qni  on  fait  quelque  brait  en  Italie. 
L'auteur  en  était  Luigi  Silvestri,  jardinier  du 
commandeur  César  Trezza  à  la  Masella  (com- 
mune ds  8.  Martine  Buon  Albergo,  proyinee  de 
Vérone)  ;  l'autour  a  écrit  aussi,  sous  le  mÔme 
pseudonyme,  plusieurs  articles  dans  le  Mea»ag- 
gero  de  Berne. 

Collas  (Louis-Charles),  homme  de  lettres  et 
professeur  d'histoire  et  do  pjéof^rapliio  français, 
né,  à  Bécherel  (Ile-et-Villaino),  en  1H2Ô,  a  pu- 
blié :  «  Le  Hort  d'Abdul-Me^jid,  dernier  jour 
de  l'EiTipire  ottoman  »,  Paris,  Dentu,  1861,  ano- 
nyme; c  L'Ile  de  Madagascar  et  le  roi  Eada- 
ma  in.  Avenir  de  la  colonisation  »,  id.,  id., 
1802,  en  collaboration  avec  P.  Collin  ;  «  His- 
toire de  l'empire  ottoman  et  coup  d'œil  sur  la 
Turquie  actuelle  »,  îd.,  Pagnerre,  1862;  «  Un 
Sxilé  »,  roman,  id.,  Liln  airio  do  la  Société  dos 
gens  de  lettres,  18<)3  ;  «  Lo  Récit  des  Tria;;os. 
Mademoiselle  de  Moutvert.  Une  vieille  fille.  Une 
Méprise.  Le  Cap  don  tempêtes  »,  id.,  Lemerre, 
1868  ;  «  Jean  Brosson,  histoire  d'un  paysan  », 
id.,  Olmer,  1887;  «  Mosaïque  des  écoles.  Livre 
de  lecture  et  de  récitation,  précédé  d'une  étude 
sur  la  lecture  à  haute  voix  >,  id.,  Fouraut  et 
C'*,  1879  ;  «  Chefs  d'œavre  des  prosateurs  fran- 
çais au  XTS.  siècle  »,  avec  "Victor  Tissot,  nou- 
velle éd.,  id.,  Dolagravo,  1881  ;  <  Le  fils  du 
garde-cbasae  »,  id.,  Dentu,  1880;  «  Le  juge  de 
paix  »,  avec  préface  d'Emmanuel  Qonzales,  id., 
id.,  1881  ;  <  Los  Drames  du  Gange  »,  id.,  id., 
1882;  «  Untî  Iinino  do  femme  »,  id.,  id.,  1883; 
«  L'Uînfant  volé  »,  id.,  Didot,  1884;  €  Histoire 
de  la  littérature  française  depuis  les  temps  les 
plus  reentés  jusqu'à  nos  jours  »,  id.,  Deoauz, 
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1885:  <  Le  Secret  do  Juana  »,  id.,  Dontu,  id.| 
€  Tout  on  rien  »,  id.,  Pion,  1886;  «  Cousin  Cou- 
sines »,  id.,  Clavel,  1886.  Sans  compter  les  ou- 
vrages qui  ont  figuré  dans  les  recueils  |ai!ili>'<s 
chaque  année  par  le  Comité  de  la  Société  dos 
gens  de  lettres  dont  faisait  partie  M.  Louis 
OoUas.  »  M.  O.  a  signé  quelquefois  du  pseudo- 
nyme L.  C.  P'.\MBR0SY8. 

Collet  (Émile),  écrivain  français,  né,  à  Bm- 
gàres  (Aisne),  en  1829.  M.  Collet,  qui  est  mem- 
bre de  la  Société  historique,  archéolopiquo  et 
scientifique  do  Soissons,  conservateur  du  musée 
de  cette  v-lle,  a  publié:  <  Le  Siège  de  Soissons 
en  1870  »,  Soissons,  Houjmd,  1871;  «  L'occu- 
pation allemande  dans  le  Soissonais  »,  id.,  De 
Chilly,  1884. 

WÛM  (Camilla  née  Wbroklajkd),  fSsoune 
de  lettres  nnrvé;^icnne,  apdtre  infatigable  de 
l'émancipation  de  la  femme,  saur  du  célèbre 
poète  Wergeland,  née  à  Ohristiansand  en  1813, 
veuve,  depuis  1851,  du  professeur  P.  .T.  Collet. 
M'"»  C.  a  l'ait  de  longs  voyages  et  séjours  à 
l'étranger,  surtout  en  France,  en  Allemagne, 
en  Italie,  étudiant  les  arts  et  littératures  de 
chaque  pays.  Après  avoir  débuté  par  quelques 
esquisses  et  contes,  elle  publia  son  ouvrage  le 
plus  important  :  «  Amtmandens  Dôtre  »,  Chris- 
tiania, 1855,  S'""  éd.,  1879,  une  tniduction  alle- 
mande sous  le  titre:  «  Die  Amtmauns  Tochter  », 
a  paru  à  Leipzig  en  1864,  dans  ce  livre  Pau- 
tour  défondait  avec  chaleur  et  éloquence  les 
droits  de  la  femme  et  demandait  pour  elle  une 
position  plus  indépendante  sinon  égale  à  celle 
de  l'homme.  C'est  cette  idée  qui  domine  aussi 
dans  ses  écrits  suivants:  «  Contes  »,  1880; 
«  Dans  les  longues  nuits  »,  1862  ;  «  Dernières 
feuilles  »,  1868-72,  dont:  «  Souvenirs  et  Con- 
fessions »,  1877,  forme  le  4«  volume  ;  enfin  : 
«  Fra  de  Stummos  Leir  »,  écrit  polémique  con- 
tre les  hommes  qui  refusent  aux  femmes  d'avoir 
une  voix  dans  les  questions  qui  les  regardent, 
et  qui  a  soulevé  naturellement  des  discussions 
infinies.  Par  son  originalité,  sa  réflexion  mûre 
et  son  style  pur  et  élégant,  M™»  C.  prend  une 
place  éininonto  dans  la  littérature  norvégienne. 

Collett  (^Robert),  zoologue  norvégien,  tils  de 
la  précédente,  né  en  1842,  devint  conservateur 
du  musée  zoologique  de  l'Univer^^ité  do  Chris- 
tiania on  1874,  professeur  suppléant  de  zoolo- 
gie en  1875,  et  professeur  ordinatre  en  1886.  H 
s'occupe  surtout  de  l'ornithologie,  où  il  a  fait  des 
travaux  considérables  et  de  ricbthyologie.  Ou- 
tre plusieurs  dissertalioiui  de  moindre  étendue, 
publiées  séparément  on  éparses  dans  les  revues 

scientifiques  norvégiennes  et  anf]^laises,  il  a  pu- 
blié :  «  La  Faune  ornithulogique  des  environs 
de  Christiania  »,  Christiania,  1864;  c  Las  Oi- 
seaux do  la  Norvège  et  leur  propagation  géo- 
graphique dans  ce  pays  »,  id.,  1868;  «  Be- 
marks  on  the  Omitheîogy  of  Northern  Norway  », 
1872  ;  «  On  the  «i^mmetrjr  of  the  SkuU  in  the 
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Nyctala  Teugmalmi  »,  1874;  «  Les  Poissons 
de  la  Norvège  >,  1874,  appendice,  en  1879  ; 
€  BemarqiiM  sur  les  MammiAres  de  la  Nor^ 
vège  >,  IBTfî;  «  Petites  communications  con- 
ceroant  les  Oiseaux  de  la  Norvège,  dans  les 
années  1678-76  »,  Ghristiania,  1877;  «  Carte 
zoo-géographique  do  Norvège,  contenant  uno  liste 
complète  de  tous  les  animaux  vertébrés  »,  id., 
1875,  2«»  éd.,  1876,  ouvrage  qui  a  obtenu  plu- 
sieurs médailles  aux  expositions  de  Philadelphie 
(187^),  Paris  (1878),  Berlin  (1880)  »:  €  Zoologie. 
Poissons  >,  dans  V Expédition  norvéyicnne  de  la 
Mtr  du  Norêf  Obriatiania,  1880  ;  il  a  donné,  en 
outre,  an  grand  ouvrage  illustré  do  Dresser,  A 
Jlistory  oj  the  Birdt  of  Europe,  les  articles  con- 
cernant les  oiseanz  norvégiens.  En  ontre,  il  a 
écrit  uno  foulo  d'articles  ot  do  dissertations 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences 
de  Christiania  et  dans  les  Revues  scientifiques. 

GdlerilU'  iK'  vicomte  de),  publicisto  fran 
çais,  membre  de  la  Société  <lo  l'Histoire  do 
IVance;  il  a  publié:  <  Los  Missions  secrètes 
du  généra]r>mi^or  baron  de  Ealb,  et  son  rôle 
dans  la  guerre  do  l'Indépendance  américaine  », 
Paris,  C.  Perrin,  1885;  €  Histoire  abrégée  des 
empereurs  romains  et  greoa  et  des  personna- 
ges pour  lesquels  on  a  frappé  des  médailles  de» 
])ui8  Pompée  jusqu'à  la  prise  de  Coostantinople 
par  les  Turcs.  Avec  la  liste  des  médailles,  leur 
rareté  et  leur  valeur  d'après  Beauvais.  Tome  I  », 
Paris,  Picard,  18S7,  l'ouvrage  formera  3  voîn- 
mes.  —  M.  do  C.  a  publié  aussi  une  nouvelle 
édition  de  la  <  Manière  de  disoener  les  mé- 
dailles antiqties  do  celles  qni  sont  contrefaites  », 
de  Guillaume  Deauvais,  Paris,  Picard,  1886. 

Oell^rnon  (Albert),  écriyain  français,  aneien 
rédacteur  on  chef  do  L<i  l'iC  Liticraire  et  do  la 
Revue  Xourrile,  né,  à  Metz,  le  âl  juillet  1839, 
est  le  principal  rédacteur  des.  notiees  ooneer- 
nant  le.s  éi-rivain  français,  dans  le  Dictionnaire. 
International.  Il  a  commencé  ses  études  au  ly- 
cée de  Metz  et  les  a  terminées  au  Collège  de 
l'Assomption  (Nîmes).  Après  des  voyages,  il 
alla  suivre  les  cours  des  Facultés  à  Strasbourg, 
et  y  fonda  la  Société  littéraire  des  Ecoles.  U  vint 
soutenir  sa  tbèse  de  licence  à  Paris,  où  il  dirî> 
gea,  on  1803-186^  la  Rex^ue  Nmirefli',  organe 
libéral,  où  la  litt^tnre  ne  se  désintéressait 
pas  de  la  politique.  Inscrit  au  liarreau  de  Metz, 
il  y  fut  chargé  do  l'assistance  judiciaire,  il  fit 
partie  do  la  Swiété  des  Écoles,  du  Comice  agri- 
cole, de  la  Société  d'histoire  et  d'archévloiiie,  etc., 
il  contribua  à  établir  le  CareU  inewin  de  la  Li- 
(jur  J,'  r  Enseifjnemevf,  le  premier  qui  ait  été 
organisé  on  France.  11  a  publié  :  «  La  Voca- 
tion »,  1  vol.  ;  €  Le  Stage  littéraire  »,  1  vol.  ; 
«  Théorie  de  l'Art  »,  1  vol.  ;  «  But  et  emploi 
de  la  Vie  »  ;  «  Théorie  du  Bonheur  »,  1  vol.  ; 
Mets,  1866,  1860,  1807,  étndos  morsles  et  lit- 
téraires <|iii,  réuiiios  sous  le  titre  de  «  Ti'Art 
et  la  Vie  »,  ont  été  publiées,  en  1867,  chez 


Gormer-Baillièro,  à  Paris,  Chez  lo  même  édi- 
teur, parut,  l'année  suivante,  une  étude  philo- 
sophique sur  Henry  Beyle,  intitulée:  €  L*Art 
et  la  Vie  de  Stendhal  »,  œuvre  de  critique  j^é- 
nétrante  et  compréhensive,  qui  ne  contribua  pa^i 
pen  à  mettre  à  sa  vraie  place  l'auteur  de  Hrju^c 
ef  Noir  et  de  la  Chartreuse  de  Parme.  Ces  doux 
ouvrages  attirèrent  vivement  l'attention  de  la 
critique  parisienne  et,  particulièrement,  celle  de 
Sainte-Beuve,  qni  entra  en  corrcspoudanoe  sui- 
vie avec  l'auteur.  En  18G9-70,  yi.  Oollii^^non  par- 
courut l'Algérie  et  la  Tunisie  ^  et  en  rapport-a 
son  «  Voyage  en  Algérie  »,  qui  a  paru  dans  la 
Revue  algérienne.  En  même  temps,  il  collaborait 
an  Courrier  de  la  Moselle,  à  Vlndépendant,  à 
la  Morale  Mépendante,  à  VBiueiffnemeal  laïque, 

h  lu    C'mjn'nifiijn,  etc.  Slr^nialons  également  seS 
nombreux  articles  parus  dans  les  Écoles  de  Pnm- 
ce,  le  Courrier  da  Biu-Rhin,  la  lÀberié,  le 
gri^s  de  Saône-d  -Loire,  le  Progr^^  de  Lyon,  VA- 
tenir  de  Iienri's,   V Indépendant  de  Constantine, 
dont  il  fut  le  principal  collaborateur,  la  Vie  Pra- 
tique de  Paria,  dont  il  fut,  pendant  quelques 
mois,  le  rédacteur  unique.  Pendant  la  guerre,  il 
s'engagea  comme  volontaire  au  4"  de  ligne  ;  il 
sollicita  et  obtint  Tordre  de  rqoindre  directe- 
ment l'armée  du  Khin  et,  détail  curieux  an  point 
de  vue  de  l'histoire  anecdotique  de  la  guerre 
franoo-alleminde,  n'ayant  pas  reçu  d'équipement 
militaire,  il  se  vit  oblii^é  do  faire  la  campagne 
à  cheval,  eu  teuue  civile.  Le  18  août,  h  Saint— 
Privât,  il  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  par 
leur  courage  et  leur  sang  froid,  à  arrêter,  an 
lieu  dit  Marengo,  derrière  lo  village   en  flam- 
mes, la  déroute  d'une  partie  du  G«  corps.  La 
campagne  terminée,  pendant  le  bloous,  fl  fonda 
le  Journal  de  Met»,  pour  contribuer  h  soutenir 
l'esprit  de  résistance.  Après  la  capitulation, 
il  vint  se  mettre  aux  ordres  de  la  Défense  Mar 
tionale.  Après  l'annexion  do  l'Alsace-Lorraine, 
il  alla  s'établir  à  Paris,  s'inscrivit  au  barreau 
et  reprit  ses  travaux  do  publicisto.  11  prit  uuo 
largo  pan  à  la  lutte  politique  engagée  an  s^jet 
do  l'élection  Rémusat-Barodet,  et  entra  à  rrtto 
occasion  en  pourparlers  avec  Gambetta,  dont 
il  était  l'ami  depuis  longtemps.  Vers  oette  épo- 
que il  fonda  La  ]'ie  Littéraire,  qui  fut  dirigée 
dans  le  même  esprit  libéral  que  la  Revu»  Nou- 
velle. Oe  journal  prit  une  part  importante  à  l'or- 
ganisation du  Centenaire  do  Voltaire,  en  1878. 
L'année  précédente,  M.  Collignon  avait  publié 
à  la  Librairie  Démocratique,  une   étude   eur  : 
<  Diderot,  sa  vie  et  ses  œuvres  »,  extrait  d'une 
histoire  générale   des  grands   philosophes,  k 
laquelle  il  travaille  depuis  longtemps.  L'année 
suivante,  il  fit,  au  boulevard  des  Oapuoines, 
une  série  do  confér<'n  ■      sur  les  philosophes 
utilitaires,  tels  que  Bontham,  Stuart  MiU,  etc. 
Entre  temps,  M.  Collignon  a  collaboré  à  pla- 
8  leurs  journaux  et  revues  sous  divers  pson- 
donymes,  notamment  sous  celui  bien  connu  de 
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Oh.  Rkvbkt.  En  résumé,  M.  Albert  OoUignon 

est  un  écrivain  distingué,  un  esprit  curieux, 
actif  et  fécond  qui,  à  la  manière  des  philoso- 
phes du  dix-huitième  siècle,  a  abordé,  avec  un 
grand  sens  des  choses  littéraire  s,  1.  s  Hajots  les 
pins  divers  et  les  questions  les  plus  él.'WH^i. 
Il  prépare,  depuis  longtemps,  une  «  Histoire 
littéraire  et  politique  de  la  IVaooe  «a  XIX">« 
siècle  »,  et  remoillo  pour  ce  travail  (Vnn  »  im- 
portance considérable  on  grand  nombre  de  no- 
tes et  âe  matériaux.  Ponr  apprécier  sa  oondni- 
to  politique,  son  rolo  comme  patriote  pondant 
le  siège  de  Metz  et  dans  les  événements  qui 
précédèrent  la  capitulation,  on  peut  s'en  référer 
anx  mentions  qu'en  ont  faite  H.  Julos  Clarotiu 
dans  son  Histoire  de  la  Révolution  df  70-71 
(tome  !'"■},  et  le  Maréchal  Bazaine,  dans  son 
SRgMnj  publiée  à  Madrid,  du  Blocus  de  Metz. 
—  Neveu  des  célèbres  ingénieurs  :  Charles  Col- 
lignon  et  J.-B.  Krantz,  beau- frère  du  générai 
Vtncendon,  H.  Albert  (SoUignon  a  époasé  H"'** 
Blanche  doH  Essarts,  fille  et  8<MUr  d'écrivains 
et  poètes  de  talent. 

CoUignon  (Romain-Charles-Édonard),  ingé- 
nieur français.  No,  le  28  mars  1831,  à  Laval,  il 
entra  .\  rEi-ulii  polyteclinii-iuo,  d'où  il  passa,  en 
1861,  à  colle  des  ponts  ut  chaussées.  En  1854,  il 
remplit  une  mission  en  Belgique,  en  Hollande  et 
aox  Des  Britanniques.  Do  1855  à  1857,  il  fit  ses 
études  pour  la  dérivation  d'eaux  de  source  vers 
Paris.  De  1857  à  1883,  tl  résida  à  Saint-Pétera- 
honrg,  où  il  s'occupa  de  la  construction  des  che- 
mins de  fer  russes.  De  1862  à  1863,  il  remplit  le 
•ervice  wdineire  et  le  service  maritime  dans  le 
département  dn  Iforbihan.  Depuis  1864,  ropûti- 
tenr,  puis  professeur-adjoint  et  enfin  profes- 
seur à  l'École  des  Ponts  et  Chaussés,  répéti- 
teur à  l'École  Politechniquo.  M.  0.  eet  actuel- 
lement inspecteur  de  l'École  des  Ponts  et  chaus- 
sées, ingénieur  e)i  chef  de  l'*  classe,  décoré  de 
plnsieors  ordres  et  membre  de  pinsienrs  com- 
pagnies savantes  françaises  et  étranp;èrr:3,  on- 
tr'autres,  del' Académie  des  sciences,  lettres  et 
arts  de  Padone.  En  1881, 1* Académie  des  scien- 
ces de  Paria  à  décerné  à  M.  Collignon  le  prix 
Dalmont.  Il  a  publié  :  «  Ponts  métalliques  4 
poutres  droites  continues.  Développement  d'une 
nouvelle  methorle  »,  Paris,  Duuod,  1860;  «  Es- 
sai sur  la  Théorie  des  parallèles  >,  Saint-Pé- 
torsbonrg,  Quesneville,  1861  ;  «  Les  Chemins 
de  fer  russes,  de  18K7  à  1883.  Études  sur  la 
Russie.  Chemins  de  fer,  travaux  publics,  climat, 
agriculture,  servage,  finances,  etc.  »,  Paris,  Du- 
nod,  1864,  2>m  éd.,  id.,  id.,  18G8  ;  «  Théorie  élé- 
mentaire des  poutres  droites.  Ponts  métalliques, 
ponts  américains,  combles  »,  id.,  id.,  1865; 
«  Exposé  de  la  situation  de  la  mécanique  ap- 
pliquée »,  avec  MM.  Ch.  Comtes  et  Éd.  Philips, 
dans  le  Kecufil  de  rap/>'jrfs-  sur  Ifx  progrès  des 
lettres  et  de»  aciences  en  France,  id.,  Hachette, 

1867;  «  Ooors  élémentaire  de  méoenique.  Oup 
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▼rage  répondant  aux  programmes  officiels  de 
1866  pour  l'enseignement  secondaire  spécial , 
3'""  année  »,  2  parties:  l'*  partie:  «  Cinémati- 
que »,  id.,  id.,  1868,  S»*  partie:  €  Statique  », 
id.,  id.,  1870;  «  Cours  de  mécanique  appliquée 
aux  constructions  »,  l**  partie:  «  Résistance 
dos  matériaux,  id.,  Dunod,  186D,  2">*  partie  : 
«  Hydraulique  »,  id.,  id.,  1870;  €  Traité  de  mé- 
canique »,  l""®  partie  :  €  Cinéinatiquo  »,  id.,  Ha- 
chette, 1872,  2<»*  partie:  <  Statique  »,  id.,  id., 
1873,  8»  partie  :  «  Dynamique  »,  id.,  id.,  1874, 
4nie  partie:  *  Dynamique  »,  id.,  id.,  1885;  «  Les 
Machines  »,  id.,  id.,  1873.  M.  Collignon  a  col- 
laboré avec  MM.  Félix  Lucas,  H.  de  Lagréné, 
Voiain-Bey,  E.  Âllard,  au  grand  ouvrage:  Le» 
travaux  piihlirs  de  la  Franrr  ;  Jiotites  H  jiontsj 
Parts  de  mer  ;  l'kares  et  halisis,  publié  sous  les 
auspices  du  Ministère  des  travaux  publies  et 
sous  la  direction  de  M.  Léonce  Reynaud,  Pa« 
ris,  Rothschild,  1876-1883.  £n  outre,  il  a  in- 
séré divers  Hémoires  dans  les  Amutla  pont» 
l't  chausséeji,  dans  le  Recueil  de  r Association 
français»  pour  l'avancement  des  sciences,  dans  le 
BuUeHn  de  ht  Boeiêti  éPeneouragmnent,  dans  les 
Nouvelles  Annales  de  Mathématique,  etc. 

CollIçHon  (Léon-]^raxim6),  archéologue  fran- 
çais, né,  à  Verdun  (Meuse),  le  9  novembre  184'J. 
Élève  de  l'école  normale,  puis  de  l'école  fran- 
çaise d'Athènes,  il  fut,  \  sa  rentrée  en  Franco, 
nommé  professeur  d'antiquités  grecques  et  la- 
tines à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux  ; 
depuis  1833,  il  est  chargé  de  la  suppléance  do 
M.  Qeorges  Perrot  dans  la  chaire  d'archéologie 
à  la  Faculté  de  Paris.  On  lui  doit:  <  Essais 
sur  les  monuments  grecs  et  romains  relatifs  SU 
mythe  de  Psyché  »,  Paris,  Tborin,  1878;  <  Ca- 
talogue de  vases  peints  du  muséo  de  la  Socié- 
té archéologique  d'Athènes  »,  id.,  id.,  id.;  ces 
doux  ouvrages  forment  les  fa.^oioules  2"  et  3« 
de  la  Bibliothèque  des  Ecoles  françaises  d^Atk^ 
ne»  sit  d»  Rome;  «  Manuel  d'archéologie  greo- 
quo  »,  Paris,  Quantin,  1881,  ouvrage  qui  a  ou 
l'honneur  d'une  traduction  anglaise  ;  <  Mytholo- 
gie figurée  de  la  Grèce  »,  id.,  id.,  1883,  ces 
deux  ouvrages  font  partie  de  la  Biblioth^qw,  de, 
l'enseignement  des  Beaux-Arts.  Citons  encore  : 
«  Phidias  »,  1886;  <  Histoire  de  la  céramique 
grecque  »,  Paris,  Decaux,  1888,  en  collaboration 
avec  G.  Rayet.  —  M.  C.  a  en  outre  donné  do 
nombreux  articles  à  la  Gazette  archéologique,  à 
la  Jievu»  arehiMofftque  et  au  BtUkHn  d»  Pieo» 

le  frrnirnise  d'At!i^ri<'x. 

Collignon  (Christian- Albert),  frère  du  précé- 
dent, est  né,  à  Sarrogucminos,  le  39  mai  1843. 
Soa  études  faites  à  Metz  et  à  Paris,  il  entra  à 
l'École  normale  snpérieare  on  1862,  et  fnt  reçu 
agrégé  dos  lettres  on  18C6.  Il  est  actuellement, 
depuis  1875,  professeur  il-j  r  hétorique  au  Lycée 
de  Nancy.  Il  a  publié  :  «  Recueil  do  versions 
latines  à  l'usage  des  classes  supérieures.  Textes 
annotés  et  traduction  »,  PariSi  Ghwnier  fîrtess, 
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1881  ;  «  Choix  de  lettres  de  Pline  le  jeone  »i 

id.,  i<\.,  li3B5:  «  Notes  sur  uno  graramairo  manu- 
Hcrite  du  XIII*  siècle  >  ;  <  Vergilo  >  daas  la 
OolUdion  d$$  da$»lguM  populaires,  id.,  Leoène 
et  Ondin,  1887.  —  M.  C.  a  oolkboré  enz  ^nna- 
Us  de  VE$t 

CoUIlleux  (Eagàno),  humaninto  français,  né, 
à  Qaera  (Hante-Saône),  le  15  février  1840,  ac- 
tnollempnt  professeur  de  rhétoriijao  au  Lycée 
de  Grenoble  depuis  1877.  Indépoudamment  de 
quelques  articles  paras  dans  des  Bevnee,  il  a 
publié:  «  La  Couleur  localo  dans  rEn<5irlo  », 
Grenoble,  Drevet,  1830;  <  Étude  sur  Dictys  de 
Orète  et  Darès  de  Phrygie  >,  id.,  id.,  1886; 
«  Doux  éditeors  de  Virgile  >,  ià^  venve  Ri- 
gaudin,  18H7. 

CoUin  (Paul),  poèto  français,  né,  à  Conchcs 
(Eure),  en  IS^IS.  II  a  publié  ntt  asses  grand 
nombre  do  vùluinfj!4  de  vers,  ou  ne  tronvont  de» 
morceaux  remarquables  ;  €  Musii^ue  de  cham- 
Inr»  (Poésies)  »,  Paris,  Haehette,  1898;  €  Olas 
et  carillons.  Sonnets,  poésies  divorsos,  grand'gar- 
des  »,  id.,  id.,  1874;  c  Du  grave  au  doux. 
Pensées,  rêves  et  souTonirs.  Petits  po&mes. 
Poèmes  d'oct'  .  Mélodies  >,  id.,  id.,  1888; 
«  Judith  »,  drame  lyrique  on  trois  actes  et  qua- 
tre tableaux,  musique  de  Charles  Lefebvro,  id., 
Hackar,  1879  ;  «  La  Fille  de  Jaïre  »,  oratorio 
qui  a  obtenu  le  prix  Rossini  et  qui  a  été  mis 
eu  musique  par  M*"'  Granval,  id.,  Tresse,  1883  ; 
«  Naroisse  »  et  «  Le  Poème  d'Oetobre  »,  ayee 
musique  de  Masscnot  ;  «  Les  Honrcs  painiblos 
(Stances  et  sonnets.  Fleurs  pour  deux  tombes. 
Obaasens  eaiantines.  Hélodtee.  Petits  poèmes 
musioanx)  »,  id..  Hachette,  1888;  €  La  Rondo 
des  songes  ;  scène  fantastique  »,  musique  de 
M'"*  de  Granval,  id..  Tresse,  1883;  «  Poèmes 
musioanx  »,  id.,  id.,  188G;  «  Moïse  sauvé  des 
eaux  »  :  «  Moina  »  ;  <  La  Fille  d'Horculo  »  ; 
«  Le  Miruole  de  Naïm  »,  etc.  £n  1887  (décem- 
bre), a  été  jouée  an  graad  tbéfttre  de  Lille  : 

«  Zaïre  »,  muniquo  do  Chnrlen  LofAbro  (pièce 
en  4  aotee,  arrangée  d'après  la  tragédie  de  Vol- 
taire). En  débors  de  ses  poèmes  mis  en  musi- 
que et  qui  l'ont  fait  connaître,  c'est  (hum  <  Les 
Heures  paisibles  >  surtout  que  M.  Paul  OoUin 
a  manifesté  son  talent. 

Collinean  (le  docteur  Alfred),  médecin  fran- 
çais, né,  à  Ancenis  (Loire-Inférieure),  en  1K52, 
résidant  à  Paris.  Il  a  publié:  «  Hygiène  in- 
dustrielle »,  Paris,  Delabaye,  1877;  c  Résumé 
dei  iDHtrnctions  oranîologiqnfi?i  et  craniométri- 
ques  de  la  iSociété  d'anthropologie  de  Paris  », 
id.,  Leroux,  1877;  «  La  Gymnastique,  notions 
physiologiques  et  pédagogiques,  applications  hy- 
giéniques et  médicales  »,  id.,  BaïUiére  et  fils, 
1884. 

GolllBKWOod  (Cuthbort),  voyageur  et  écrivain 
anglais,  né,  à  Greenwifdi,  le  25  décembre  1H20; 
il  étudia  aux  Univoreités  d'Oxl'ord  et  d'Edim- 
bourg ainsi  qu'à  Paris  et  à  Tienne.  De  1868  à 
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1866,  il  résida  à  Liverpool  oooupant  les  ehaires 

do  botnnique  à  l'École  médicale  et  de  biolo/^ie 
à  l'Ecole  des  aoiencea.  En  18G(>-(>7,  il  entreprit, 
sons  le  patronage  de  l'amirauté,  un  Toyage 
scientifique  dans  le  but  d'étudier  la  zoologie 
maritimo,  ot  visita  la  Chine,  Formose,  Bornéo 
et  Singapore.  Los  résultats  do  ce  voyage  sont 
consignés  dans  les  «  Ramblos  of  a  Naturalist  on 
the  Shores  and  Wators  of  the  China  Sea  »,  18fi8, 
ainsi  que  dans  plusieurs  articles  de  journaux  et 
de  revues  et  dans  quelques  leetnres  fidles  dans 
différentes  sociétés  savantes.  Il  a  pnbli>'  aussi: 
<  A  Vision  of  Création  »  et  c  Tho  Travelling 
Birds  »,  ainsi  que  plusieurs  srtiolefl  soientift- 
ques.  En  1876-77,  il  visite  la  Palestine  et  l'E- 
gypte, ot  publia  une  relation  do  son  voyage. 

GoUins  (Edouard),  mathématicien  anglais,  né, 
h  Saiut-Pétersbonrg,  le  81  décembre  1881,  an- 
cien professeur,  et  actuellement  inspecteur  do 
l'Ecole  supérieure  de  Saint-Pierre  dans  sa  ville 
natale,  il  publia  dans  le  Proffmmmt  de  cette 
écolo  de  l'année  186!^  :  «  Ueber  die  Kegelsohnit- 
to  des  Apollonius  von  Perga  ». 

OelHns  (Franees  Mortimer,  née  Duvk),  fem- 
me de  lettres  anglaise,  veuve  do  M.  Mortimer 
Collins  (1827-1876),  poète  et  romancier,  qu'elle 
avait  épousé  en  1868.  Elle  aida  son  mari  dane 
ses  travaux  Uttéraîres,  collabora  avee  lui  à  plo- 
sieurs  de  ses  romans,  et  après  sa  mort  publia  : 
«  Mortimer  Collins:  hia  letters  and  Friendships  », 
S  ynl.,  1877.  La  même  année,  elle  fit  paraître; 

Tho  Village  Comedy  »,  et  une  seconde  édi- 
tion de  la  comédie  aristopbanesque  de  son  mari  : 
«  Tbe  Britisb  Birds  ».  En  1878:  «  Ton  play 
me  False  »,  roman  on  8  vol.  En  1879,  nn  choix 
des  papiers  do  son  mari  :  «  Pen  Sketohes  by  a 
Vanished  Hand  »,  suivi,  en  1880,  d'nn  antre 
volume  du  môme  goure;  «  ThoughtS  in  my  Oar* 
den  ».  La  même  année,  elle  publia,  en  collabo- 
ration avec  son  cousin  M.  Percy  Cotton  :  «  Mudge 
and  ber  Ohieks  »,  livre  pour  les  enfanta,  et  *• 
venlomôme:  <  The  "WoodIeiLîhs  of  Amscote  », 
1B81;  enfin,  en  1882,  elle  publiait:  €  A  Broken 
Lily  ».  —  Parmi  les  ouvrages  que  M*^  0.  a  pu- 
blié,  en  collaboration  avec  son  mari,  citons  : 
«  Franoes  »,  1874,  et  «  Sweet  and  Twenty  », 
1876.  —  0.  a  donné  aussi  plnsiewrs  arti- 
cles à  différents  journaux  et  msgaaines. 

Collins  (William-Wilkie),  romancier  anglais, 
né,  à  Londres,  en  janvier  1824,  pissa  sa  pre- 
mière jeunesse  avec  son  père  M.  William  C, 
paysagiste  distingué.  En  1818,  il  publia  sur  la 
vie  et  les  travaux  de  ce  dernier  uno  biographie 
intéressante  pour  lliistoire  de  l'art  anglais  : 
€  Memoirs  of  tho  life  of  W.  Collins  ».  2  vol. 
Après  un  voyage  on  Italie,  il  débnta  dans  le 
roman  par  un  récit  bistorique  de  la  prise  de 
Rome  par  Alaric.  intitulé  :  «  Antonina  or  the 
Fall  of  Rome  »,  3  vol.,  Lumlros,  1850;  suivi- 
rent :  <  Rambles  beyoud  Railways,  or  notes  in 
Gornwali,  taken  afoot  »,  18B1.  U.  GoUint  abox^ 
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da  eiiiiiîte  la  peinture  de  la  vie  oontetaporaine, 
et  pttUia  nno  histoire  très  stmplo  ot  très  étuoti- 
Taate  :  «  Basil  »,  1852;  vinrent  ensuite:  «  M»^ 
Wray's  Caste  Box;  or  tbe  Mask  aud  the  Mis- 
tery  :  a  Christmw  Sk^ch  »,  1888  ;  «  Hide  «nd 
Seek  »,  1851.  Tont.  do  suite  après,  il  rle\nnt 
collaborateur  du  llousdwld  World  et  seu  c  Âfter 
Dark  »,  1866,  et  «  The  Dead  Secret  »,  1867, 
sont  la  reproduction  de  contes  publiés  d'abord 
dans  ce  journal.  Ses  derniers  travaux  sont  : 
«  The  Qaeen  of  Hearts  1859  ;  «  The  Wo- 
mui  in  "Wliite  »,  ISCO;  «  No  Xame  »,  18G2, 
rnman  qui  ainsi  que  le  précédent  parut  d'abord 
dans  le  AU  thc  Year  Round;  <  My  Miacella- 
nies  »,  1868  ;  <  Ârmadale  »,  1866;  «  The  Hooii- 
stone  »,  1868;  «  Man  and  Wifo  »,  1870;  «  Poor 
Miss  Fiucli  »,  1872;  «  Miss  or  Mrs?  aud  othcr 
Stories  in  Ontline  »,  1873;  «  The  New  Ha;:  la 
Ion  »,  1873;  <  Tho  Law  and  the  Lady  »,  1875; 
«  Two  De.Htinies  »,  1876  ;  «  The  Hauntod  Hô- 
tel" »,  1878;  «  The  Fallen  Leaves  »,  1879  ;  €  A 
Rof^ue'a  Life  from  Lis  Birth  to  his  luaria^o  », 
1879;  «  Tlio  Black  Kobe  »,  1881;  «  Hoartli  and 
Science  »,  1883;  «  I  Say  No  »,  1884;  <  Guilty 
River  »,  1886;  «  The  Evil  Oenîus  »,  id.  —  Les 
principaux  ouvrages  de  M.  Cnllins  ont  été  plu- 
sieurs fois  réédités  et  ont  été  traduits  en  fran- 
çais, en  italien,  en  flamand,  en  danois,  en  ntase. 
Il  a  au3»i  abordé  avec  BUCccs  le  théâtre,  oîi  il 
débuta  par  un  petit  dnune  en  deux  actes  :  *  The 
Lighthottae  »,  qu'il  fit  d'ahord  jouer  chez  lui  en 
1866,  et  ensuite  an  ThéAtre  Olympique.  Nous 
cîieronfl  encore  parmi  ses  œuvres  dramatiques  : 
€  Tbe  Frozen  Dreop  »,  1857;  «  Jerrold  Found  »; 
c  The  Mooristone  »;  «  Bank  and  Riches  », 
drame  représonté  le  9  juin  1883  au  théâtre  A- 
delpbi  et  qui  échoua  complètement  ;  «  Tho  New 
Magdalen  »  ;  «  The  Woman  in  White  »  ;  c  Han 
and  Wifo  »,  etc.,  tirées  de  ses  romans. 

Colliti  (Hermann),  philologue  allemand,  né 
en  1866.  IL  OoIUts  qui  est  prisât  Docmt  pour 
la  phUolegie  comparée  à  l'Université  de  Halle 

et,  depuis  1886,  professeur  au  Vryn  M,nrr  Cul- 
Uge  près  de  Philadelphie,  a  publié:  <  Die  Eut- 
Btehnng  der  indoiranischen  Pslatalreibe  »,  dans 
les  liezvtnihrrçi.  Th'Urf{fji\  1878;  «  Die  Flexion 
der  Nomina  mit  dreifacber  Stammabstufuog  im 
Altîndisohen  nnd  im  Orieohisehen  »,  id.,  1884  ; 
€  Die  Verwandtschaftsverhîiltnisse  der  Grie- 
chiscben  Dialecte  »,  Ooettingue,  ISdô;  <  Die 
neneste  SpraohfoTsehung  und  die  Erklftmng  der 
indogerraanischen  Ablautes  »,  id.,  188G.  —  De- 
puis 1884,  il  est  collaborateur  de  la  Saumlung 
der  griech.  LHalectschriften. 

Collodi  (C),  pseudonyme  sous  lequel  est  con- 
nu dans  le  mnndo  littéraire  M.  Carlo  LoBKN- 
ZIKI,  brillant  journaliste  et  écrivain  italien,  né, 
à  Florence,  vers  1880,  et  qui  s'est  fait  depuis 
qnelijuos  années  une  spécialité  des  livres  pour 
l'enfance.  Il  fat  pendant  longtemps  employé  au 
Ministère  de  llntérienr  et  à.  la  Pkéleotnre  de 
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Florence,  et  aujourd'hui  retraité,  il  vît  dans  cet» 
te  ville  tout  occupé  à  ses  travaux  littéraires.  Il 
a  aussi  été  pondant  lon;;temp3,  et  toujours  sous 
le  même  pseudonyme,  un  des  collaborateurs  les 
plus  brillants  et  les  plus  goûtés  du  Fanfitlla, 
Nous  citerons  do  lui:  «  T  rnfconfi  dollc  fate 
Toltati  iu  italiauo  »,  Florence,  Paggi,  1875; 
«  Oianaetiino.  Libro  per  i  ragaszî  »,  id.,  id., 
1877;  «  Minnzzolo:  seconde  liliro  di  lettura  », 
suite  du  précédent,  id.,  id.,  1878;  <  Macohiette: 
racconti  »,  Milan,  Brigola  et  C>',  1870;  «  Il 
vi.iggio  per  r  Italie  di  Giannettino.  Parte  prima. 
L'Italia  superiore  »,  Florence,  Paggi,  1880; 
€  Occhi  e  uasi  :  ricordi  dal  vero  »,  id.,  id.,  1881  ; 
€  Le  avventure  di  Pinocdiio.  Storia  di  un  bu- 
rat  tino  »,  id..  i<l.,  1883;  €  Il  viaggio  per  ITta- 
lia  di  Giannettino.  Parto  seconda.  L' Italia  cen- 
trale »,  id.,  id.,  id.;  €  La  grammatica  di  Gian- 
nettino per  le  scuolo  elemcntari  »,  id..  id.,  lR>-3; 
«  Il  rogalo  del  capo  d'anno,  descrizione  degli 
usi  e  costumi  d'alcuni  popoli  meno  conoscinti  », 
Turin,  Paravia,  1884;  «  L'abbaco  di  Qianuet' 
tino  per  le  classi  elonientari  »,  Florence,  Pat,'gi, 
1885;  «  Yiaggio  per  l' Italia  di  Giannettino. 
Parte  terza.  L'ItaÛa  Méridionale  »,  id.,  Paggi, 
1886;  «  Storie  allf^re.  T.ibro  per  i  ragazzi  », 
id.,  id.,  1887;  presque  tous,  ces  ouvrages  ont 
été  maintes  et  maintes  fois  réédités.  —  If.  Cîol- 
lodi  a  collaboré  au  Pcxcc  d' Apr'tle.  Str'  .nm  (h  ! 
Cirœlo  Ariiêtico  FwrentinOt  Florence,  Bencini, 
1882. 

CoUoredo  Mels  (comte  Pierre  de),  littérateur 
itiilion,  né,  au  château  de  Collon-do  (prov.  de 
U<linc),  vers  1S30.  Après  avoir  fréquenté  le  ly- 
cée, il  prit  part  aux  campagnes  de  1848  et  1849 
pour  l  indépendanco  italienne.  Rcvcnti  dans  son 
pays,  il  vit  toute  sa  fortune  saisie  par  le  gou- 
vernement autrichien,  et  il  ne  put  obtenir  la 
levée  de  la  saisie  qu'on  1850,  ot  en  payant  une 
somme  de  12,U0U  francs.  On  lui  doit  :  «  Note 
e  impressioni  rioevnte  dalle  opère  di  Ugo  Fo> 
SColo  »,  Padouo,  Prosperini,  1882,  S"'*  éd.,  Flo- 
rence, Barbéra,  1881;  «  F.  D.  Querrazzi.  Ap- 
punti  di  letturo  e  note  di  pensicri  raccolti  dai 
snoi  scritti  »,  Florence,  Barbéra,  1884,  nouvelle 
éd.,  id.,  id.,  1885  ;  «  Ginsoppe  Slazzini.  Dio, 
Patria,  UmanitÀ.  Ponsieri  e  giudizî  raocolti  dai 
snoi  scritti  »,  id..  id.,  1887;  €  0.  Leoperdi. 
Pi  'cola  Antulo;,aa  di  pensieri  filo.-^ofici  o  afori- 
smi  critici  raccolti  dai  suoi  scritti  iu  prosa  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  A.  lUnconl.  H  belle,  il  retto,  & 
vero,  dosunto  dai  BUOi  scritti  »,  id.,  id.,  id. 

Collotli  (baron  Guillaume),  é^-rivain  italien, 
né,  k  Palorme,  le  7  février  1851.  Après  a%'oir 
été,  pondant  quelques  temps,  chef  du  cabinet 
do  M.  Tenerelli,  secrétaire  général  du  Ministère 
do  l'instruction  publique,  il  fut  nommé  directeur 
de  l'École  technique  Agntino  Sammartino  -de 
Catano,  ou  il  est,  en  mémo  tomps,  chargé  de 
l'euseiguement  de  rbistoire,  de  la  géographie 
et  des  dr^tt  et  devoirs  des  eitoyene.  Après 
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Rvoîr  écrit,  quelque.^  article'!  qn^ind  il  ôtait  on- 
coro  ôtndiant.,  son.s  Ion  psemloiiymo.s  <l»i  Vk.i;i- 
TA8  et  (le  FANKur.î.A,  il  débuta,  m  1869,  i  ar 
nne  broclmro  :  <  Una  parolina  ni  sigiior  Oo- 
TWno  sulla  ferrovia  Siracusa-Licata  ».  Ea  1B70, 
il  fonda  à  Oatane  une  Lega  ffiammU«  nationale 
(ti  muhio  S'irrorso  r  rJ'  inoraggiamenfo  ot  nn 
joumnl  VArchimede  qui  eo  était  l'nrcrano- et  qui 
vôeut  ju^iqu'en  1878.  En  18T2,  il  i)ul)lia  h  Ve- 
nue une  «  Storia  opifTjafica,  oaaia  per  via  di 
isorizioiii  ik'lla  R(>piii)l)lica  di  Sun  Marino  ». 
En  ial'ô,  il  visita  la  Rê;,'ence  do  Tunis,  et  écri- 
vit nn  livre  publié  à  Catane,  en  1876:  «  Tunisi 
e  il  suo  pnpolo,  studî,  iinpre.ssioni  n  ri'^nnli  », 
qui  lui  valut  la  croix  de  commandeur  de  l'Or- 
dre du  Nieehan-Iftlitkar  du  Bey  de  Tunis.  Ci- 
tons encore  de  lui  :  <  L'  Italia  in  Africa  :  l-  t- 
tere  al  giornale  quotidiauo  il  Torino  »,  Catano, 
Battiato,  1888. 

Oelaet  ie  SenfeiTe  (E.),  juri.sconsuhe  fran- 
çais, profoRseur  do  code  civil  à  la  faculté  do 
droit  do  Paria,  et  doyen  de  la  faculté.  Âprèa 
la  mort  d'Ântoine-Marie  Demante,  il  a  conti- 
nui,  i\  partir  do  l'nrticlo  99f),  la  publication 
da  €  Cours  analytique  de  Code  civil  »,  ouvrage 
olasBÎque  publié  en  9  volumes,  de  1848  à  1884, 
par  IVditour  Pion.  On  lui  doit  ausni  :  «  51  muol 
élémentaire  de  droit  civil  ».  3  vol.,  Paris,  Pion, 
1884-86. 

Coittict-Daâge  (Gabriel-Frédéric  ) ,  juriscon- 
sulte et  écrivain  fram.-ais,  né,  h  Paris,  le  7  avril 
1818.  Il  a  été  nommé  doyen  do  la  faculté  do 
droit  de  Paris  en  juin  1868.  Relevé  de  ses 
fonctions  sur  sa  demande,  en  o'  toliro  1B79,  i-t 
devenu  doyen  honoraire,  M.  Colmet-Duûge  s'est 
délassé  de  ses  travaux  juridiques  par  des  tra- 
vaux littéraires.  Parmi  ses  oeuvres  juridiques, 
nous  citerons  :  <  Leçons  de  procédure  civile  de 
J.  E.  Boitard  (1804-1835),  publiées  par  Gnstavo 
de  Linage,  revtiea,  annotées  et  mises  en  harmo- 
nie avec  les  lois  récontes  »,  Paris,  Cotillon, 
I8tU,  12"  éd.,  id.,  id.,  1875;  «  Commentaire  de 
la  loi  du  21  mars  1868  qui  modifie  les  titres  de 
la  8ai^^iel  imm(>l)iIi(:ro  »,  id.,  id.,  1^59.  Parmi  hos 
œuvres  littéraires,  outro  une  traduction  en  vers 
d'c  Hermann  et  Dorothée  >,  de  Goethe,  nous 
oiterons:  <  Histoire  d'une  vieillo  maison  do  pro- 
vince, souvenirs  et  traditions  do  famille  (1783- 
1883)  »,  Paria,  Hachette,  1884  ;  «  La  Famille 
de  Pilate  »,  tragédie  chrétienne  en  cinq  actes 
et  en  vers,  id..  id.,  1885  ;  «  M.  Ro.ssi  à  Ti-i  olo 
de  droit  »,  1886;  «  L'École  do  droit  de  Paris 
de  1814  à  1816  »,  1887. 

Colocc!  (mir(]uis  .-\ilrian(0,  puMiristc  italion, 
né  à  Âucûue,  tils  du  mai-quis  Antoine,  Sénateur 
du  roTanme  et  patriote  bien  oonnu.'  M.  Adriano 
Colocci  a  été,  pcn-lant  quelque  temps,  directeur 
du  Corritn  delte  Marche  quand  ce  journal,  qui 
jusqu'alors  avait  appartenu  au  parti  libéral  mo- 
déré|  cessa  d'appartenir  à  M.  Vettorî,  et  passa 
dans  les  rangs  de  la  gauche.  M.  Oolocoi,  qui  est 
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aujourd'hui  mcmbro  du  consoil  provin'^ial  d'An- 
CHiiP,  a  piildié:  «  Gionlano  Bruno.  Ceuui  bio- 
^rafici  ron  documenti  »,  Rome,  Capaocini,  187<>  ; 
<  Di'lla  .solnziono  dri  c  .iitlitti  interna7iona1i  nel 
futuro  ordinamouto  degli  Stati  »,  pas  eu  com- 
merce, Pise,  Nistri,  18^;  «Voltaire  »,  diseourSt 
id.,  id.,  id.  ;  «  TrentD  e  Trieste  »,  discours.  .Tt  -  ■ 
Ruggini,  1878;  «  Monologo  »,  id.,  id.,  1879; 
«  Due  leggende  litnane  (Zywila-Earylla),  ridu- 
zione  dal  polacco  di  Â.  Mickiewicz  »,  Rome,  Ca- 
paccini  et  Ripanionti,  1879  ;  «  Gite  alpine  »,  id., 
id.,  1880;  <  Sommario  del  corso  di  economia 
politica  »,  Camerino,  Savini,  1882  ;  «  Una  pa- 
rola  alTon.  Bonacci  »,  Jesi,  Ruzzini,  188f)  :  <  In 
Oriente.  Ricordi  di  viaggio  dol  principe  di  Na- 
pnli  »,  Rome,  1887;  «  Intimità  »,  vers,  Jesi, 
Huzzini,  1887;  €  L'Italia  in  Orionto  »,  îd.,  id., 
id.  ;  €  L'Abiflsinia  »,  traduction  du  greo  du 
doot.  N.  Pariais,  en  eoUaboration  aveo  M.  O. 
Dumtti,  Milan,  Brigola,  1888;  «  Lettere  «lie- 
niche  »,  id.,  id.,  id. 

Colomb  (Joséphine-Blanche  Boucuet,  dame), 
femmes  de  lettres  françuse,  née  à  La  Boohe- 
sur-Yon,  en  1833.  Kilo  s'i  st  fuit  connaître  par 
de  nombreux  ouvrages  destinés  à  la  jeunesse, 
mais  elle  n'est  tombée  ni  dans  l'afféterie  ni  dans 
la  banalité,  comme  il  arrive  trop  souvent  pour 
les  productions  de  ce  genre.  La  morale,  saine, 
vigoureuse,  est  encadrée  dans  une  action  pres- 
que toujours  intéressante  et  ori;.,nnale.  Le  débnt 
jlt*  M'""  Colomb  Alt  un  petit  chef-d'u-uvre:  €L« 
Violuneux  do  la  Sapinière  »,  Paris,  Uaohette, 
1873.  Le  volume  qtii  suivit:  <  La  fille  de  Oa- 
rilès  »,  id.,  id.,  1874,  a  été  couronné  par  l'A- 
cadémie. C'est  l'histoire  émouvante  d'un  vieil- 
lard et  d'une  petite  fille:  Porphéline  abandon- 
néo  est  retirée  do  la  misère  par  le  vieillard;  le 
vieillard,  arraché  à  la  fainéantise  et  au  vaga- 
bondage par  l'orpheline.  Depuis  lors,  M"'^  Co- 
lomb a  publié:  €  Deux  mères  »,  id.,  id.,  1875; 
«  Lt'  B mliciir  de  Françoise  »,  id.,  id.,  1877; 
«  Chloris  ot  Jeaunoton  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  L'Ué- 
ritiére  de  'Viaoulain  »,  id.,  id.,  1878;  «  Simples 
récits  »,  id.,  id.,  1879;  «  Contes  pour  les  en- 
fants »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Franchise  »,  id.,  id.,  id.; 
c  Histoires  et  proverbes  »,  id.,  id.,  id.;  «  Les 
infortunes  do  Choucbou  »,  id.,  id.,  1880;  «  Pen 
do  paille  »,  id.,  id.,  id.;  «  Petites  nouvelles  », 
id.,  id.,  id.;  «  Les  Étapes  de  Madeleine  »,  id., 
id.,  1881;  «  Lo  petit  livre  li  s  -  tuvenirs  »,  id., 
iil.,  id.;  «  Le  .Sansonnot  do  M' "  Duysens  »,  id., 
id.,  id.;  «  Contes  vrais  »,  id.,  id.,  1882;  «  De- 
nys  le  Tyran  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Histoire  morale 
et  instructive  ilo  Matou  »,  id.,  Wcill  et  Mau- 
rice, 1883;  <  Pieter  Vandaul  »,  id.,  Hachette, 
id.;  «  Pour  la  muse  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  L'ours  de 
neige  »,  id.,  id.,  1884;  €  Pour  la  patrie  »,  id., 
id.,  1885;  «  Une  nichée  de  pinsons  »,  id.,  id., 
id.;  c  Hervé  Plémetir  »,  id.,  id.,  id.;  *  Jean 
l'innocent  »i  id.,  id.,  1886;  «  Le  pauvre  Fran- 
çois, ferma  contre  Pagliati  »,  id.,  id.,  id.;  «  Da* 
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nieUo  »,  ici.,  id.,  1887;  «  Sabine  »,  id.,  Didot, 
1888.  —  M'"*  Colomb  a  traduit  île  ritallen: 
€  Constantinople  »,  «  L'Espagne  >  et  «  Souve- 
nirs de  Paris  et  de  Londres  »,  de  M.  £dmoado 
De  Amicis,  et  <  Do  ma  fènèkr»  »,  de  H">*  6ra- 
zia  Pierautoni-^raiiciiii. 

Coloub  (L.  Casimir;,  littérateur  français,  ma- 
ri de  la  précédente,  né,  à  Paris,  eu  1B34,  est 
actuellement  professeur  au  lycée  de  Versailloa. 
Il  a  publié:  «  La  Musique  »,  Paris,  Hachette, 
1878;  c  Ici  et  là  »,  id.,  id.,  1879;  «  Habitations 
et  édifices  de  tous  les  temps  et  do  toun  les 
pays  »,  id.,  id.,  1882;  «  Histoires  d'Hérodote 
l"  série:  Elio,  Euterpe,  Thalie  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  2""  série:  ilolpomène,  Tcrpsiihoro,  Erato  », 
id.,  id.,  18S3;  «  3'"«  série:  Polymnic,  Uranic, 
Calliope  »,  id.,  id.,  1884;  «  Iliade  et  Odyssée. 
Édition  abrégée  d'après  la  tradootion  de  P. 
Gignet  »,  id.,  id.,  1883;  «  Bucoliques,  Géorgi- 
qnos  Éuéido.  E<litioa  abrégée  à  l'usage  de  la 
jeunesse  »,  id.,  id.,  1884. 

Colombl  (la  Marchosa),  pseudonyme  hcuxh  le- 
quel est  connue  dans  le  mondo  littéraire  mada- 
me Marie  Toeriani,  femme  do  M.  Eugenio  To- 
EELM-VioLLicii,  l't'iniTicMt  l'.ireotenr  du  Carrière 
(hUa  Sera  do  Milan.  Née  ii  Novare,  ollo  resta 
orpheline  dès  la  première  enfance.  Eu  1866, 
elle  prit  le  diplôme  d'institvtriee,  mus,  malgré 
ses  efTirthi  et  .«a  bonne  volonté,  elle  ne  put  ob- 
tenir la  moindre  place.  Alors  elle  commença  à 
écrire  et  tronya  dans  sa  plume  les  ressources 
qu'elle  n*avait  pas  pu  trouver  dans  l'onseigno- 
mont.  Elle  s'était  déjà  fait  connaître  par  des 
articles  et  des  nouvelles,  et  surtout  par  des 
articles  de  mode  ;  après  son  mariage,  elle  pu- 
blia: «  La  gento  pcr  bons:  le<^i;i  di  convenicnzo 
social!  »,  Turin,  18T7,  2"'«  éd.,  Naplos,  Morano, 
1878  ;  «  Tempesta  e  iMmaoeia,  romanzo  senssa 
eroi  »,  Milan,  Brîgola,  id.,  2"'"  éd.,  Céséne  , 
Qargano,  1883;  <  In  risaia.  Raccouto  di  Natale  », 
id.,  Trêves,  1878;  «  Dopo  il  eafi%,  raceonti  », 
Bologne,  Zanicliolli,  1879,  2"»  éd.,  id.,  id., 
«  Raceonti  di  Natale.  Sogni  dorati.  Carmen. 
Cbi  prima  non  pensa,  da  ultime  sospira.  Cavur 
sangne  da  an  moro  »,  Milan,  Carrara,  1^70; 
«  Serate  d'invcrno,  raceonti  »,  Venise,  So;^rè, 
id.  ;  «  Piccole  cause  »,  romans  et  contes  con- 
temporains, id.,  1879;  «  La  Cartella  n.  4.  Capo 
d'anno.  Ohi  lasoia  la  via  vecchia  por  la  nuova.... 

1  morti  parlano.  Ricoardo  Cuor  di  Leone.  Storia 
d'une' viola.  Una  piccola  vendetta  »,  Césène, 
Qargano,  1880;  «  L'«  t,\  .1,1  murito  »,  adapta- 
tion do  l'anglais  de  M'"«  JElhoda  Broughton,  Mi- 
lan, Brigola,  1881  ;  €  Troppo  tardi  »,  conte,  Cé- 
sène, Gargano,  1881  ;  «  La  \  I'  i  in  ramiu;lia  », 
roman  d'après  le  français  dt  M'  '  Zénaïde  Fleu- 
riot,  id.,  id.,  id.  ;  «  Suor  Maria  »,  dans  Nell'Az- 
lurro,  raeooNff  di  §et  aignore.  Milan,  Trêves, 
1882;  «  Il  vioîîno  di  Creraona  »,  mélodrame  en 

2  actes,  musique  de  G.  Litta,  Milan,  Ricordi, 
1882  ;  «  n  tramonto  d'nn  idéale  »,  oonte,  Césène, 
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I  Gargano,  id.  ;  «  I  pid  cari  bambini  del  mondo  », 

Milan,  Trevisini,  id.  ;  «  Seuz'  amoro  »,  Milan, 
Bri>;o]a,  1883;  «  Gioroate  piovose  »,  contes, 
Milan,  Hoopli,  1884;  «  Dal  vero.  Racoonto  pei 
bambini  »,  id.,  id.,  id.;  «  Addio,  mia  bella,  ad- 
dio  »,  petites  lectures.  Milan,  Carrara,  1885; 
«  Le  benoficcuze  delLi  Gemma  »,  petites  lectu- 
res, id.,  id.,  id.  ;  «  Raccontini  e  oommediole  », 
Milan,  Hoeplî,  183G  ;  <  Un  triste  natale  »,  id., 
Carrara,  id.  ;  <  Prima  morire  »,  Milan,  Galli, 
1887. 

Colombier  (Marie),  artiste  dramatique  fran- 
çaise, née,  à  Auzances  (Creuse),  en  1844.  Jus- 
qu'en 1872,  le  passé  de  M"**  Colombier  est  as- 
sez obscur;  à  cette  époque  elle  était  au  théAtre 
do  l'Odéon,  oii  elle  se  distinirn  ut  an  rni>ins  au- 
tant par  sa  beauté  que  par  suu  talent.  Eu  1878, 
elle  passa  à  l'Ambigu-Gomique;  deux  ans  plus 
tard,  elle  accompagna,  dans  une  tournée  en  A- 
mérique,  M'°<'*  Sarah  Boruhardt,  dont  elle  était 
alors  l'amie  intime.-  Au  retottr.  M»*  Colombier 
publia:  «  Le  voyage  de  Samli  Bornhardt  en 
Amérique  »,  Paris,  Dreyfous,  1881,  nouvelle  éd., 
avec  une  préface  d'Arsène  Houssaye,  id.,  Mar- 
pon  et  Flammarion,  1887.  Ce  volume  fut  suivi 
do  plusieurs  nutros  :  c  Le  Carnet  d'une  j)ari- 
sieuuu.  Miua;  Le  Priuco  des  Alphonses;  La 
Vestale;  Chronique  de  Margot  »,  id.,  Marpon 
et  Flammarion,  1882;  «  Le  Pistolet  do  la  pe- 
tite baronne  »,  avec  une  préface  par  Armand 
Silvestre,  id.,  id.,  1888;  «  Les  Mémoires  de  8a> 
rah  Bariium  »,  aveo  une  préface  par  Paul  Bon- 
netain,  id.,  id.,  1884.  Ces  mémoires  eurent  nn 
snccès  de  scandale;  le  parquet  poursuivit  M"* 
Colombier  pour  outrages  aux  nin;urs.  Elle  fut 
condamnée,  à  la  fin  de  mai  1884,  à  trois  mois 
<lo  prison  et  lOJO  fr.  d'amende,  le  livre  lut  saisi. 
On  pourrait  raconter  le  siège  de  l'appartement 
de  M""  Colombier  fait  par  Sirah  Bernhardt, 
accompagnée  de  Jean  Riohepia  braudissaitt  un 
couteau  de  cuisine  et  les  combats  comiques 
qui  en  forent  la  suite;  mais  ces  incidents  qui 
amusèrent  un  instant  Paris  sont  oublies.  Vou- 
lant profiter  da  bruit  qu'ils  avaient  fait  au- 
tour de  son  nom.  M"-  Colombier  lança  sur  Je 
scène  un  drame  de  sa  façon:  «  Bianca  ».  Di- 
rectrice en  mémo  temps  qu'artiste,  elle  organisa 
une  troupe  pour  représenter  son  œuvre  en  pro- 
vince. Les  débuts  eurent  lieu  à  Versailles  on 
avril  1881,  mais  rentreprise  n'eut  qu'un  médio- 
cre succès;  depuis  lors,  M^  "Colombier  a  publié: 
«  Mères  et  filles  »,  Paris,  Marpon  et  Flamma- 
rion, 1885;  «  On  en  meurt  »,  id.,  id.,  1886; 
«  La  plus  jolie  femme  de  Paris  »,  id.,  id.,  1887  ; 
«  Courte  et  b  nue  »,  id.,  id.,  1888.  —  En  pré- 
paration: «  Le  Prince  Brutus  ». 

Colombo  ^Joseph),  éminent  ingénieur  et  hom- 
me politique  italien,  professeur  ordinaire  de  mé- 
canique indu.stricllo  et  do  construction  des  ma- 
chines à  l'Institut  technique  supérieur  de  Mi- 
lan, et  membre  de  k  Chambre  des  Députés 


Digitized  by  Google 


668  COL 

comme  représentant  de  la  minorité  (le  parti  li- 
béral mofl6r<5)  <1o  la  ville  do  Milan.  Comme  dé- 
puté, M.  Colombo  a  prononcé  plusioars  discours, 
BUT  les  questions  d*imp6t  sortont,  dans  lesquels 
il  a  fait  preuve  d'uno  véritable  éloquenfo  par- 
lementaire. Parmi  ses  publications,  nous  cite- 
rons :  «  L'aeronatitiea  ai  tempi  nostri  »,  Milan, 
Bernardoni,  1875  ;  «  Mamialo  doll'  ingognero  ci- 
vile ed  industrialG  »,  id.,  id.,  1877,  9""-  t5d  , 
1888,  traduit  en  Irauçaia  par  Paul  ÀJarillac, 
Milan,  Hoepli,  1888;  L'arte,  V  indmtria  e.  In 

iicrranirn  nff  Esjiofsizionc  (Ji  Pariqù  1><7S,  re- 
vue illustrée,  Milan,  Hoopli,  1878-8();  «  Tassa 
snUa  inacinazioae  dei  oerêalt.  Gomitato  perma* 
Donte  por  la  cosfanirione  ed  appUoanone  clï  pe- 
satore.  Eelazione  générale  preaentate  al  Mini- 
etero  deUe  finanze  >,  Rome,  1880;  c  La  sta- 
*  lîone  générale  di  illumiuaziono  elettrioa  a  Mi- 
lano  )»,  daiiH  ]:i  Natura  de  I^filan,  janvier,  1KS4; 
il  a  traduit  du  français  :  «  Ciuomatica  teorica; 
principii  fondamentali  di  una  teoria  générale 
délie  macchino  »,  de  F.  Reuloaux,  Milan,  Hoo- 
pli, 1875  ;  de  l'allemand  :  c  Vademecum  del  meo- 
oaiiieo:  manuale  pratioo  pei  meooaniei,  inge- 
gneri  e  induatriali  •>,  ilo  Q.  G.  Bornoiilli,  Mi- 
lan, 1879  ;  «  Le  maccliine  a  vapore  del  sistema 
Corliss  e  dei  sistemi  deriyatine  eoo.  »,  de  Ub- 
land,  id.,  Hoopli,  1879. 

Colonilx»  (Josfpli),  occlt'-iiastiqao  italien,  nô, 
à  Mouza  (province  de  Milan),  le  26  décembre 
1^8.  Après  avoir  fait  ses  premières  études 
dans  sa  ville  natale,  il  fréquenta  l'Académie 
Scientiiico-Littérairo  de  Milan  et  l'Université 
de  KapTés,  et  y  obtint  le  diplôme  de  professeur 
d'histoire  et  de  littérature.  M.  C.,  qui  appar- 
tient k  la  Congrégation  dea  Olerca  Réguliers  de 
8aint-PAiil  et  qui  est  memVre  de  l'Académie 
d'histoire  ecclésiastique  piémontaise.  a  publié: 
«  Ccnni  9ul  martirio  del  f^Ioriuso  guerrière  San 
Felice  »,  Novare,  Moral i,  lt571  ;  «  Protîli  bio- 
grafid  di  insigni  barnabiti  »,  Lodi,  Wilnant, 
1871  ;  «  Punti  di  storia  dolTEvo  modemo,  se- 
condo  i  recenti  programmi  scolastici  »,  Flaisan- 
oe,  Bertola,  1874,  i""  éd.,  id.,  id.,  1884;  «  Di- 
srurso  pronunciato  sopru  la  aalma  di  Gitipeppo 
Bignami,  alunno  del  CoUegio  convitto  di  San 
F^raneesoo  di  Lodi  »,  s.  1.  n.  d.  viaia  Lodi,  1874; 
«  Ponti  di  storia  dcl  Mcilin  Kvo  ^-^ocundo  i  pro- 
grammi scolastici  »,  Lodi,  Wiliuaiit,  1S71,  4™" 
éd.,  Plaisance  liertùla,  1884;  «  Agii  ulunni  del 
collegio  San  Francesco  di  Lodi  ncU'occaaione 
délia  distribuziono  dei  promî  »,  Crème,  Campa- 
nini,  1874  ;  «  Discorso  pronunciato  aul  l'uretro 
del  padre  D.  Oioranni  Cavatleri  »,  Lodi,  Wil- 
maut,  1^74;  «  Li  uuova  GerusaUnumo,  ovvltû 
la  spettacoiosa  sacra  tragodia  délia  passione  o 
morte  del  nostro  Divin  Salvatore  Oesù  Gristo, 
di  .  isa  in  sei  parti  »,  Frato-Sesta,  1876;  «  No 
tizio  rfturiche  intorno  alla  citt;\  di  Moncalieri  >, 
Turin,  1876  ;  «  Cenni  biogralici  e  lettere  di 
Mons.  Qiiwto  Ghierin,  Ottavio  Alineri,  France- 


dOL  I 

sco  e  Giovanni  Mercurino,  Ârborio  di  Oattîn»> 
ra,  voscovi  barnabiti  »,  Turin,  1B77  ;  <  Intorno 
alla  vita  od  allé  opère  del  P.  lledcnto  Baron> 
tano,  seiensiato  di  Serravalle  Sesia  del  seeo> 

10  XVII  »,  Turin,  Bocca,  !R78  ;  «  Lctt.  ro  sct-lto 
inédite  soritte  dol  beato  Alessaudro  Sauli  a  San 
Carlo  Borromeo  »,  Turin,  1878;  «  GKortniiî 
Quarengbi,  bcr:^a<nasco,  avchiteito  «lia  oorte 
impériale  di  Piotrulnirgo  :  momorie  »,  pas  en 
commerce,  id.,  1879;  *  Notizio  biograficbe  e  let- 
tere di  Papa  Innoceuzo  XI  »,  pas  en  commer- 
ce, id.,  id.  ;  <  Notizio  c  documcnti  sulla  vita  di 
M.  Giovanni  Francesco  Bouomi,  vescovo  di  Ver- 
eelli  e  nnnsio  pontifido  in  Svizzera  ed  in  Ger> 
mania  »,  pas  en  commerce,  id.,  id.  ;  «  Montaldo 
Torinose.  Notizie  storicbe  »,  id.,  id.  ;  c  Napo- 
leone  I  imperatore,  ritratio  del  grineîpe  di  Met-  ^ 
ternich  »,  Rome,  1880  ;  «  VSta  ed  opère  di  Gau- 
densio  Ferrari,  pittoro  »,  Turin,  Bocca,  1880; 

«  Compeudio  di  storia  contomporauca  (1816- 
18S1)  »,  id.,  Paravia,  1881  ;  <  Documenti  o  no- 
tizie intorno  gli  artieti  veroellesi  »,  VeroeUi, 
Guidotti,  1883. 

Celeinift4léMeIdl  (Dominiqne-Albert-Édonard- 
Tibnrce),  diplomate  et  pnbliciste  frauçais.  r.é,  k 
Paris,  en  1833.  Ses  études  do  droit  terminées, 

11  entra,  en  1864,  an  Kînist&re  des  afiairet  é- 
trangèros  avec  le  titre  d'attaché.  Élève  consul 
en  1850,  il  remplit  successivement  des  fonctions 
consulaires  i\  Ale.xandrie,  à  Barcelone,  à  Smyr- 

ne,  à  Beyrouth,  à  Djeddah,  à  Tauris  et  à  Ohy-  | 
pre.  Eu  18f)!l,  i]  fut  nommé  secrétaire  d'ambas-  | 
sade  à  Coustantiuople.  Il  prit  part  à  la  guerre  g 
de  187(),  en  qualité  de  lieutenant-colonel  des  | 
gardes  nationales  ntobUes.  La  campagne  termi- 
née, il  reprit  ses  fonotions.  Consul  de  premièro 
classe  en  1873,  il  fut  accrédité  an  Monténégro, 
où  il  resta  jusqu'en  1878.  En  1880,  il  fut  nom- 
mé ministre  plénipotentiaire  et,  quelques  mois 
après,  conseiller  d'Etat.  Depuis   1880,  il  fait 
partie  de  la  commisHion  de  jurisdiction  consu- 
laire. Pendant  lo  siè^^'^  d.>  Paris,  il  avait  publié 
dans  le  journal  Le  T'  iujta  des  articles  très  re- 
marqués. Plus  tard,  il  publia:  «  Lettres  diplo- 
matiques, Coup  d'a  il  sur  l'Europo  au  lendemain 
de  la  guerre  »,  Paris,  Plun,  1871;  et  «  Lettres 
militaires  du  siège  »,  id.,  id.,  1871.  —  H  ne 
fÎRut  pas  le  confondre  avec  un  M.  Georges  Co-  ^ 
LoxNA-CF.rcAl.Di,  né,  k  Paris,  on    1840,  mort 
dans  la  même  ville,  en  1879,  comme  lui  mem- 
bre du  corps  consulaire  français  et  qui  e  publié  : 
€  Monuments  antiqnos  de  Cliyprejde  Qyrie,  et 
d'Égypto  »,  Paris,  Didier,  1882. 

Colqubenu  (Archibald-Ross) ,  publioiste  et 
ingénieur  anglais,  né,  en  mars  184G,  à  bord  d'un 
navire,  au  large  du  cap  do  Bonne-Espérance.  ^ 
Élevé  en  Écosso,  il  fut  attaché,  en  1871,  à  ti- 
tte  d'ingénieur  des  chemins  de  fer,  «n  service 
du  gouvernement  indien;  en  1879,  il  remplit 
une  mission  dans  les  provinces  siamoises.  Eu 
1881,  pendant  on  congé,  il  fit  en  Angleterre 


Digitized  by  GoogI( 


COL 


COL 


GG9 


une  campagne  en  faveur  d'un  chemin  de, for 
reliant  l'Inde  à  In  Chine  centrale  et  au  Royau- 
me de  Siam.  Il  cxj  1  la  ensuite  la  Chine  méri- 
dionale et  put  faire  le  tracé  complot  du  réseau 
de  chemin  de  fer  dont  il  était  le  promoteur.  A 
son  retour,  en  188St,  H  reçut  Ift  médiAle  d*or  de 
la  société  de  gcop;raphie  de  Ijondre-<.  C'est  alors 
qu'il  publia  la  relation  de  son  vuyage  sous  le 
titre  de  «  AeroM  Chryse  »,  ouvrage  qui  a  ité 
traduit  en  français  par  M.  Charles  Simond  sous 
le  titre:  «  Autour  du  Tonkin.  La  Chine  méri- 
dionale de  Canton  à  Mandalav  »,  2  vol.,  Paris, 
OudiU}  1884-85.  De  1883  <\  1B86,  M.  G.  fit  deux 
voyages  en  Chine  et  au  Tonkin,  comme  corres- 
pondant du  Tiuiea  pendant  la  guerre  franco- 
diinoise.  Set  lettres  furent  remarquéee.  De  re> 
tour  en  Anf^leti-rre,  dans  un  rapport  adressé  à 
la  Chambre  de  commerce  de  Londres:  «  £u- 
glteli  commercial  "BoUcj  in  the  Bast  »,  Londres, 
Field,  1885,  ainsi  qoe  daufl  des  conférences  ot 
des  articles  de  journaux,  il  suH  -ita  l'idéo  d'au- 
neser  à  l'empire  indien  la  iiumauia  supérieure 
et  de  créer  ime  eUianee  étroite  entre  l'Angle- 
terre et  la  Chino,  afin  d'entraver  les  projota  do 
la  Traoce  et  de  la  Russie  dans  l'extrême  Orient. 
En  1885,  ridée  de  H.  Golquhonn  était  en  par- 
tie réalisée  :  la  Birmanie  supérieure  était  anne- 
xée; lui-même  était  nommé  dans  ce  pays  com- 
missaire du  district  do  Sagun,  ij[n'il  administre 
depuis  cette  époque.  Citons  encore  de  lui:  «  A- 
mon^st  the  Shana,  by  Terrien  de  I.aronperie  », 
Londres,  Field,  1885;  c  Burma  and  Burmans. 
Best  Unopened  Market  in  the  'World  »,  id., 
id.,  id. 

Golqahonn  (Patrick),  écrivain  anglais,  né,  le 
18  avril  1816,  fils  atné  de  James  Coiquhonn  de 

Dunibarton  qui  mourut  le  26  juillet  1856;  son 
frère  Patrick  (mort  le  26  avril  1820),  était  lo  sta- 
tisticien bien  connu.  Patrick  Colqnhoun  lo  jouue 
fut  élevé  à  Westminster  et  au  collège  Saint- 
John  do  Cambridge,  dont  il  devint  plus  tard 
membre  honoraire.  Il  a  publié  plusieurs  ouvra- 
ges dont  les  firineipauz  sont:  «  Snmmary  of 
the  Roman  Civil  Law  »,  en  4  volumes;  «  Vor- 
schlog  zur  Bildung  einer  deutsohea  Jloite  », 
1848  (en  allenwnd),  outre  plusieurs  lectures  sur 
les  anciennes  lois  et  sur  d'autres  sujets,  faites 
k  la  Société  de  Inner  Temple.  Au  mois  de  mai 
1888|  il  entra  à  faire  part  du  barreau  de  cette 
Cour;  il  en  devint  assesseur,  en  1S(j8,  ot  tré- 
sorier, en  1888.  Nommé  Prosi<1ent  de  la  i;»;/<il 
Society  oj  LiUraturCf  il  donna  à  ses  Transac- 
tiont  plusieurs  dissertations  d'argument  classi- 
que et  littéraire;  et  il  a  publié  anssi  d'autres 
truTaux  d'argument  politique  et  littéraire.  Il  a 
oonvert  plusieurs  fonctions  diplomatiques  et  ju- 
didairef ,  entr'aatrcs  celle  de  membre  de  la  Cour 
d'Appel  aux  Iles  Joniennes  pendant  le  protec- 
torat anglais. 

Culsenet  (Edmond-Eugène),  philosophe  fran- 
çais, né|  à  Besançon,  en  18é7.  Après  d*exeeUen« 


tes  études  classiques,  commencées  au  lycée  de 
Strasbourg,  où  son  père  avait  été  professeur, 
et  achevées  à  Paris  au  lycée  Henri  IV,  il  en- 
tra, on  1-G8,  à  l'école  normale  supérieure  et 
prit  successivement  les  grades  d'agrégé  de  phi- 
losophie (1878),  et  de  docteur  ès-lettres  (1880). 
Los  thèses  qu'il  présenta  et  soutint  ont  pour 
titre:  la  thèse  latine:  «  De  Mentis  essentia 
Spinoza  quid  senserit  »;  la  thèse  française:  «  La 
Vie  inconscionto  de  l'esprit  »,  Paris,  G.  Bai!- 
lièrc,  1880.  La  jdiilosophio  do  M.  Colsonet,  OÙ 
l'observation  intérieure  est  complétée  par  des 
inductions  tirées  de  la  science  de  la  vie,  n'est 
pas  collo  du  spiritualisme  classique;  elle  ne  se 
préoccupe  ni  de  la  simplicité  do  l'âme,  ni  de  la 
distinction  des  suhstanees  matérielle  et  spiri* 
tuolle;  elle  écarte  les  questions  métaphysiques 
ponr  ne  considérer  que  les  relations  des  phéno- 
mènes; en  quoi  elle  se  rapproche  du  néo-criti- 
cisme  français,  dont  elle  partit  avoir  subi  l'in- 
flnenco.  M.  (Jolsenct  a  été  nommé  successive- 
ment; maître  de  conférences  de  philosophie  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Douai  (1880);  profes- 
seur siipplf'ant  de  philosophie  i\  la  Fn  'iilté  des 
lettres  du  Besançon  (1881),  professeur  titulaire 
de  philosophie,  d'abord  à  la  Faculté  d'Aiz  (1888), 
puis  à  celle  de  Besançon  !  l!^î=55);  enfin  doyen  de 
cette  dernière  Faculté  (1888). 

Colshoru  (Théodore),  littérateur  allemand,  né, 
le  13  janvier  1821,  à  Bibbesbâttel,  fréquenta 
d'abord  l'é'  olo  de  son  pays  natal,  ensuite  l'école 
normale  à  Hanovre.  Nommé,  en  1838,  institu- 
teur 4  Warmbtlttel,  il  exerça  successivement  les 
mêmes  fonctions  en  différents  endroits  ;  il  est, 
depuis  1867,  professeur  ordinaire  au  gymnase 
de  Hanovre.  On  hii  doit:  €  Hftrchen  und  Sagen  », 
1854;  €  Licht  um  Liebe  »,  1860;  c  Freiheits- 
kricgo  »,  1803;  «  Die  deutschen  Kaiser  »,  1863; 
«  Dos  Miigdleins  Dichterwald  »,  9™«  éd.,  1881; 
«  Deutscht!  Mythologie  »,  2  éd.,  1877;  <  Bal- 
liiden  und  Bilder  »,  1879,  2'""  éd.,  1887.  —  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  écrivain 
.  du  même  nom,  résidant  à  Oengenbach  (Baden), 
et  dont  nous  espérons  pouvoir  donner  la  notice 
dans  le  Supplémmt. 

Oelnecl  (Joseph),  administrateur  et  historien 
italien,  ii à  Naples,  vers  1826.  La  révolution 
de  18fiO  le  trouva  sous-intendant  à  Sora  dans 
la  province  de  Caserte.  D  fut  des  premiers  à 
faire  adhésion  au  nouvel  ordre  de  choses,  et 
fut  nommé,  après  l'annexion,  soua-préfet  à  Crè- 
me. Successivement  questeur  (préfet  de  police) 
à  Florence,  et  préfet  à  Caserte  et  à  Gênes,  il 
fut  mis  en  non  activité  lors  do  l'avènemciît  de 
la  gauche  au  pouvoir.  Rappelé  au  service  quel- 
ques années  plus  tard,  U  toi  successivement 
pré^Bt  de  Reggio-Oi^bria,  de  Catane  et  do  Lî- 
voumo,  où  il  se  trouve  maintenant.  Il  a  publié: 
«  OU  Equi,  un  poriodo  délia  Storia  antica  de» 
gli  Italiani  »,  1«'  vol.,  Florence,  18r,7;  c  Icaai 
dalla  guerra  per  l'indipendensa  d'America,  nar^ 
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rati  dall'ambattciatore  délia  repubblica  di  Oe- 
nova  presso  la  Oort©  d'Ioghiltem  nelk  sna  cor- 
rispoudenza  utTietale  inocHta  »,  2  to1.|  Oènen, 
typ.  des  Sordumuti,  167y. 

Colneel  (Rapbaul),  fécond  antenr  dratoatiquc 
italien,  né,  à  Naplos,  en  mai  1825.  Ses  promiurM 
essais  au  théâtre  datent  do  l^tO;  il  avait  écrit 
un  drame:  «  Vittorio  Alrieri  a  Loudra  >,  dout 
la  oensore  bourbonienne  empèdha  la  représenta- 
tion; elle  défendit  de  même;  «  Giovanna  di  Du- 
razzo  »,  drame  en  cinq  actes,  1843;  «  Avviso 
ai  Todovi  ;  drame  en  trois  actes,  1844  et  «  La 
Famiglia  Rivelli  »,  drame  on  3  actes  et  un  pro- 
logue, 1845  ;  elle  no  lui  approuva  qu'une  comé- 
die en  2  actes;  <  Giacomo  il  soldato  di  linon 
cuore  »,  qui  cependant  ne  put  êtiu  jimée,  les  ci- 
seaux dos  censeurs  l'ayant  rendue  méconnaissa- 
ble et  une  i'arce:  <  La  polizza  dell'impiego  >, 
qui  fat  Joaée  aux  Florentini  en  laillet  1847.  Il 
donna  cnsnito:  «  Elisabotta  Sirani  »,  drame 
en  cinq  actes,  1848;  €  La  Gioventii  di  Cima- 
roaa  »,  oomédîe  en  2  actes,  1854;  «  Legge- 
rezza  »,  comédie  en  5  actes,  1855;  «  Luisa 
Sanfolice  »,  drame  en  5  actes,  1861  ;  «  L'indoma- 
iti  di  una  rivoluzione,  o  merito  e  ricompcnse  », 
comédie  politique  en  4  actes  qui  otTro  plus  d'u- 
ne ressemblance  avec  le  Rnhnfia.-<  de  Victorien 
Sardou;  <  Una  scena  del  »,  drame  eu  un 

acte,  1864;  €  OU  araori  di  Oleopatra  »,  réduc- 
tion dn  français,  1BG4;  «  Âlamanna  »,  drame 
en  4  actes,  18G5;  «  Gli  Uscocchi  »,  1866;  «  La 
figUa  di  Bibera  »,  5  actes,  1867;  «  Donn' An- 
na Carafa  »,  drame  historique  on  5  actes,  et 
un  prologue,  1808;  <  Le  viceude  di  una  po- 
vera  giovane  »  ,  comédie  en  4  actes ,  1869  ; 
«  La  corrente  »,  comédie  en  6  actes,  1872.  Ci 
tons  oncoro:  «  La  diplnmatioa  »,  en  3  actes; 
«  Antonio  »,  eu  5  actes  et  une  réduction  pour 
la  scène  italienne  de  la  «  Charlotte  Corday  », 
de  Ponsard,  publiée  dans  VAj>e  Dramatka.  M. 
C.  a  de  plus  composé  un  certain  nombre  de 
bollets  parmi  lesquels  nons  citerons  :  c  Carlo  il 
Oaastatôre  »  ;  «  Cleopatra  »  ;  «  VolKida  »  ;  c  II 
Vampiro  »  ;  «  La  Maschora  »  ;  «  Il  Currazziere 
di  Bresa  »;  €  Amore  o  mistero  »;  «  Zoraide  o 
la  Sobiava  oircassa  >  ;  €  Le  due  Gemcllo  »  ; 
«  Ermanzîa  »;  «  Il  Vcllo  d'oro  i»,  etc.  Ces  livrets 
ont  servi  aux  meilleurs  cboréographes  italiens, 
tels  qne  Giuseppe  Bota,  Vienna,  Isao,  Palle- 
rini,  la  Boschetti,  Borri  et  Monplaisir.  On  lui 
doit  aussi  quelques  romans:  €  La  portautina 
délia  principt  ssa  »,  1870;  «  Armanda  »,  1879 
et  <  Il  Commendator  de'Stelli  »,  1880.  Enfin 
il  a  traduit  on  italien:  «  La  Storia  doi  Giron- 
diui  »  do  Lamartine  ;  «  Andréa  »,  do  George 
Sand;  «Les  Zouaves  »,  de  F.  Zaeoono.  Lors- 
qu'en  I8G0,  Alexandre  Dumas  fut  nommé  direc- 
teur du  Musée  de  Naplos  par  Garibaldi,  il  vou- 
lut s'adjoindre  U .  C.  comme  secrétaire;  celai- 
ci  refusa,  mais  n\  n  fut  pas  moins  nommé  clief 
do  bureau  au  sccrétai-iat  de  la  dictature.  Il  aban- 


donna peu  do  temps  après  ses  fonctions  publi- 
ques pour  revenir  anx  lettres  et  an  tbéfttre,  où  il 

n'avait  eu  que  des  succès.  Eu  même  temps  qti'il 
é  crivait  une  si  grande  quantité  de  drames  et  de 
(  omédies,  il  collaborait  activement  à  VOmnihun, 
nu  Bazar  (Irnviinatico,  au  Munitorc  âdhi  Mo(f<t. 
à  VItnIia  Mnsi>-a'r  de  Milan,  à  \'Avf>  do  Flu- 
renoù,  ii  V lHuatrazione  Uiiiversak  et  à  une  foule 
d'autres  j'oornatix.  Il  écrit  aussi  quelques  in» 
pressions  de  voyage:*  Aliruzzi  e  Tt  rra  di  La- 
voro  »,  1857  ;  «  Sangermano  e  Montecassiuo  », 
dont  une  partie  sealement  a  para  dans  VAtfa- 
lift,)  lie  Floronco;  *  Lettere  milanesi  »,  publiées 
eu  feuilleton  dans  le  Nomad».  IL  G.  est  bi- 
bliothécaire de  la  ville  do  Naples. 

Colrin  (Sidney),  savant  et  écrivain  anglais, 
né,  à  Norwood  (comté  de  Surrey),  le  18  juin 
1845.  Il  fit  ses  études  à  Cambridge,  où  il  do- 
vint,  en  188&,  conaervatear  de  la  collection  des 
médailles  do  l'Université,  et,  en  1876,  directeur 
du  musée  Fitz- William.  Nommé  conservateur 
du  département  des  imprimés  au  British  Mo* 
soum  on  1884,  il  vint  s'établir  à  Londres,  oh  il 
collabora  activement  à  divor.n  recueils,  tels  que: 
T/tc  Portfolio,  Fortninhtlii  lievi'  ir,  CumhUl  Ma- 
gazinr,  Sinef'infh  Cintunj,  Eiliulnirgh  Revietc^ 
Mcir.iiiilliin'.'<  Mi!;,"rzii"',  etc.  M.  Colvin  a  publié  : 
<  Cliildreu  in  italian  and  english  design  »,  1872  ; 
€  Sélections  from  the  Writings  of  "Walter  Sar 
vago  Lamlnr  »,  1884,  et  c  Waltcr  Savage  Lan- 
dor  »  et  «  Keats  »,  dans  les  Etujluh  Men  of 
Uaeni,  de  1882  à  1886. 

C'omba  (Éiuile),  écrivain  italien,  docteur  de 
l'Université  de  Saint-André  en  Ëcosso,  profes- 
seur de  l'histoire  religieuse  à  VTstituta  Valde»e  de 
11  ronce,  né,  ù  San  Gormano-Chisone  dans  les 
Vallées  Yandoises  du  Piémont,  en  1839.  11  fit 
ses  études  tbéologiques  à  Genève.  De  retour 
en  Fiémoni,  il  dé^ta  par  quelques  éerits  de 
polémique  n  îigieuse  ;  il  passa  ensuite  à  Ti- 
niso,  où  il  demeura  cinq  années  contribuant  es- 
sentiellement à  la  fondation  d'une  ÈgllM  Évan- 
gélique,  Tune  des  plus  florissantes  do  Tltalio. 
Appelé  à  rÉcole  "Vaudoise  de  Florence,  il  y 
fonda  la  Rivista  Cristiana,  qui  véont  de  l'aïk- 
néo  1873  à  toute  l'aTinéo  1887.  On  loi  doit  on 
grand  nombre  do  bro<  liurefl,  conférences,  arti- 
cles ;  citons  :  «  Francesco  Spiora  »,  épisode  de 
la  Béforme  religtease  en  Italie;  c  Baldo  La- 
portino,  raartiro  dolla  religione  e  délia  libertà  », 
nouvelle  historique  du  XVI*>  siècle  ;  c  Storia 
délia  vita  di  Galeaszo  Caraeciolo  »,  nonvelle  édi- 
tion, avec  une  préface  et  de»  notes  ;  «  Il  Sont- 
mario  délia  Sacra  Scrittura  »,  traité  du  XVI" 
siècle,  réédité  avec  des  prétlaces  ;  <  I  duc  luo- 
gotenenti;  on  libro  che  rifà  la  gente  »,  et,  en 
outre,  deux  ouvrages  très  impartants:  «  Introdu- 
zioue  alla  Storia  dolla  Riforma  in  Italia  »,  Flo- 
rence, 1  vol.;  «  Histoire  des  Vandois  de  l'Italie 
depuis  les  orijrines  ju.?qu'à  nos  jours  »,  l*"""  vol.; 
le  sous-titre  de  de  ce  premier  volume  est:  «  A- 
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Vflnt  la  Réforme  »,  le  sons-titro  dn  second  TOln- 
ino  sera  :  «  Après  la  Réforme  ». 

CowlNurleix  (Loniâ),  émdit  français,  né,  à 
Ciiliors.  en  1843.  M.  C,  qui  ost  archiviste  du 
département  dn  Lot,  a  publié  :  «  Assemblée  des 
sénéchaussées  do  Quercy  pour  l'élection  des  dé- 
putés aux  États  généraux  de  1789  »,  Calio:\s, 
Laytou,  1878;  «  Dictionnaire  dca  communes  du 
Lot  »,  id.,  id.,  18^51  ;  «  L'Instruction  primaire 
dans  1«  département  du  Let  pendant  Révo- 
lution franyaiso  de  1789  à  l'an  VIII  »,  id.,  Oir- 
ma,  1882;  en  outre,  il  a  publié  avec  F.  Can- 
gardel  :  <  L'Histoire  générale  de  la  province  de 
Quercy  »,  do  Guillaume  Laooste,  4  vol.,  Gahors, 
Girma,  1883-86. 

Combe  <  Ernest),  théologien  suisse,  né,  à  Pa- 
ris, l(î  22  avril  184G,  d'une  famille  ori;,Mnairo 
d'Orbù  (Canton  do  Vaud)  ;  il  fit  ses  étiulrs  clns- 
siijues  au  collège  cantonal  et  à  l'Académie  do 
Lausanne,  obtint,  en  1871,  le  grade  de  licencié 
<  !i  théolofcio,  frrqncnta,  en  !87l  et  1872,  les 
Universités  de  Berlin  et  do  Heidolberg,  de  1872 
à  1877  sons-direetenr  de  l'école  préparatoire  de 
théologie  à  Batignolles  (Paris),  en  •1878,  pasteur 
à  Orandaon,  en  188G,  professeur  pour  l'exégèse 
da  Nonveau  Testament  à  la  Faculté  de  théolo- 
gie do  Lausanne.  Nous  eîterone  de  lui:  «  Le 
Temple  de  Grandson  »,  notice  archéologique; 
Lausanne,  Bridel,  1884;  «  Ulrioh  Zwingli,  le 
réformatenr  suisse  >,  brochure  écrite  à  l'oooaeion 
du  Jubilé,  id.,  id.,  id.;  «  Los  Réfugiés  do  la 
Révocation  en  Suisse  >,  id.,  id.,  id.  —  M.  Com- 
be a  collaboré  an  Semeur  Vtmdois  et  à  la  Se- 
vue  de  Théologie  et  de  jAOotopfii''  de  Lausanne. 

Combe  (T.),  pseudonyme  sous  lequel  se  cache, 
refusant  obstinément  toute  indication  aux  bio- 
graphes, Mademoiselle  Adèle  Hdquenin  du  Lo- 
ele  (canton  de  Neuchâtel),  l'auteur  toujours  plus 
goûté  dû  plusieurs  nouvelles,  dont  la  .<cène  se 
passe  généralement  sur  la  frontière  franoo-enia- 
si'.  lo  long  des  rivos  du  Dmibs  ot  qui  so  dis- 
tinguent par  l'originalité  de  la  pen.séc,  la  d- 
nesse  de  ^observation  psychologique,  la  pué^ie 
et  la  vérité  des  paysages,  l'aisance  et  la  sou- 
plesse du  récit.  Nous  citerons  d'elle  :  «  Fian- 
cés. Deux  nouvelles  »,  Tjau.sannc.  Bii>îol,  1888; 
€  Pauvre Hariel  >,  ntnuM'lIo,  id.,  id.,  1884;  <  Cro- 
quis montagnards.  Trois  nouvelles  »,  id.,  id., 
id.;  «  La  Fortune  de  Lui.  Nouvelle  jurassien- 
ne »,  id.,  Hignot,  1884;  «  Bons  voisins.  Non- 
vel!o  j\ir.is.si(>nno  »,  id.,  id.,  1886;  «  Jeune  An- 
gleterre. Deux  Nouvelles  »,  Lansanne,  Monnorat, 
1887;  €  Uoniqno  »,  nouvelle,  id.,  id.,  id.;  «  Le 
mari  do  Jonquille  »,  id.,  id.,  1888.  —  M""  Hu- 
gaenin  collabore  à  la  BUilinth"qw;  Universelle 
de  Genève,  à  la  Revw  hhuf  de  Paris,  etc. 

Comberonsse  (Charles- Jules-Félix  dk),  mathé- 
maticien et  ingénieur  français,  né,  à  Paris,  le 
81  juillet  1826.  Il  est  le  fils  do  l'auteur  diama- 
tique  Alexis  de  Comberonase,  dont  il  a  publié, 
avec  un  soin  tout  filial,  une  belle  édition  des 
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fTuvrof?,  .«ous  le  titre  :  «  Théfttre  d'Alexis  de 
Comberousso  »,  3  vol.,  1864.  —  Sorti  de  rp>.olo 
centrale,  en  1860,  avec  le  diplôme  d'ingénieur, 
il  entra,  on  cette  qualité,  aux  chemins  de  fer  de 
Saint-Germain  et  de  l'Est.  Un  peu  plus  tard,  il 
fut  appelé  comme  professeur  do  mécanique  et 
de  mathénoatiques  spéciales  au  tollège  Chaptal, 
puis  comme  professeur  de  mécanique  appliquée 
à  l'Ecole  centrale  et  professeur  de  génie  rural 
an  Oonservatoire  des  Arts  et  Métiers.  Nous  cite- 
rons de  lui:  «  Etutlrs  des  résistances  au  niun- 
vemout  des  trains  sur  les  chemins  de  ier  > , 
18&8;  c  Cours  complet  de  mathématiques  »,  8 
vol.,  1860-63,  1^  éd.,  7  vol.,  1876  et  suiv.; 
c  Cours  de  cinématique  professé  à  l'École  cen- 
trale »,  1865  ;  «  Traité  complet  de  géométrie 
moderne  »,  en  collaboration  avec  M.  Eugène 
Rouché,  2  vol.,  18r)5  ;  «  Leçons  do  cosmogra- 
phie »,  1870;  €  Histoire  de  l'École  centrale  des 
Arts  et  Métiers  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos 
jours  »,  1879;  c  Traité  d'aritmélhiquo  •>,  on  nl- 
laboration  avec  M.  Serret,  1882;  «  J.-B.  Du- 
mas »,  1884.  M.  de  Oomberonsse  s'est  de  plus 
i  ùt  applaudir  dans  do  nombreuses  conférences^ 
<  Les  Grands  Ingénieurs  »  ;  «  La  Femme  dans 
la  famille  »  ;  «  La  Coopération  »,  18G7;  «Dis- 
cours prononcé  au  Trocadoro  à  propos  du  cin- 
quantenaire dû  THcole  centrale  »,  1879;  «  Dé- 
nis Fapin  »  ;  <  Du  transport  de  l'énergie  ou  de 
la  feree  >,  1883,  etc.  etc.  Sa  f<»mme,  morte  en 
1884,  était  connue  dans  lo  monde  des  lettres, 
sous  le  pseudonyme  de  M""'  Euma  D'ËBWor. 

Combes  (François),  historien  et  littératenr 
français,  ancien  professeur  d'histoire  à  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Bordeanx,  né,  à  Alby,  lo 
27  septembre  1816.  Il  fil  aes  études  dan.s  sa 
ville  natale  et  fut  reçu  agrégé  d'histoire,  en 
1850,  et  docteur  ès-lettres,  en  185^5.  Professeur 
au  collège  do  Pamiers  (Ariège)  depuis  1844,  il 
passa  en  la  même  qualité  k  Pao^s,  au  collège  Sta- 
nislas, en  1848.  ot  an  lyréo  Bonaparte,  en  1853; 
fut  nommé  iusiiticteur  d'Académie  à  Loas-lo- 
Saulnier,  en  185(3,  et  professeur  d'histoire  à  la 
faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  en  1860.  M.  F. 
Combos  a  été  mis  à  la  retraite  au  mois  d'aoï'it 
1886.  Chargé  de  diverses  missions  scientifiques 
à  l'étranger:  en  Hollande  en  1857,  en  Italie 
en  1864,  ot  en  Suisse  en  18G5,  il  en  a  publié 
le  résultat,  au  retour,  dans  divers  mémoires  sur 
les  documents  historiques  découverts  dans  les 
archives  de.-^  V^y^  'ju'il  venait  do  visiter,  préa- 
lablement lus  aux  réunions  annuelles  des  so- 
ciétés, à  U  Sorbonne.  Il  a  publié  f  €  L'abbé 
Soger.  Histoire  de  son  Ministère  et  de  sa  ré- 
gence »,  Paris,  Remquet,  185!î,  ouvras;o  hono- 
ré d'une  mention  an  concours  de  l'iuslitut; 
«  Histoire  générale  do  la  diplomatie  européen- 
ne. Ili.stoiro  de  la  formation  do  l'équilibro  eu- 
ropéen par  les  traités  de  Westphalio  et  dos 
Pyrénées  >,  id^  Dentn,  1864;  €  La  Buasie  en 
face  de  Conatantinople  et  de  l'Europe,  depuis 
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son  origine  jusqu'à  nos  jonra  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Histoire  do  la  diplomntio  slave  et  Scandinave, 
suivie  dos  négociatioua  de  Ponco  do  la  Gardie, 
d'après  do»  documents  contemporains,  tirés  des 
correspondances  de  Ponce  de  la  Gardio  et  des 
archives  de  la  Suède  »,  id.,  id.,  1856;  «  La 
Princesse  des  Ursins.  Essai  sur  sa  vîo  et  son 
caractère  politique,  d'après  de  nombreux  docu- 
ments inédits  »,  id.,  Didier,  1858;  «  Le  Maré- 
chal de  Montmorency  »,  tragédie  on  4  actes  on 
vers,  jouée,  on  18G6,  sur  le  théâtre  de  Bordeau.x, 
id.,  Dontu,  1966;  «  Correspondance  française 
inédite  du  Grand-Pensionnaire  Jean  de  Witt  », 
dans  la  CnUtci'vm  des  docmurntif  inédits  jiour 
VHigfoire  de  France,  1973;  «  Catherine  de  Mé- 
dicls  »,  tragédie  en  trois  acte?  et  en  ve'-s  Pa- 
ris, Lé\'y  frères,  1874;  €  Histoire  do  la  Mo- 
narchie prussienne  et  de  sa  fondation,  princi- 
palement d'après  la  correspondance  de  Voltaire 
et  do  Trédéric  II  »  ;  <  Histoire  dos  invasions 
germaniques  en  France,  depuis  l'origine  de  la 
monarchie  jusqu'à  nos  jours  »,  cours  profes.sé 
fi  Bordeaux,  Paris,  Palmé,  1873;  «  Les  libéra- 
teurs des  mitions  »,  autre  cours  professé  à  Bor- 
deaux, id.,  id.,  1874  ;  «  L'entrevue  de  Bayonno 
de  1565  et  la  Question  de  la  Saint-Barthéicmy, 
d'après  les  archives  do  Simancas  »,  id.,  Fisch- 
bachcr,  1882;  «  Essai  sur  les  idées  politiques 
de  Montaigne  et  de  la  Boétio  »,  id.,  Ddaroqae,- 
1882;  «  Curieuse  institution  de  Louis  XIV  près 
la  république  de  Genève  et  son  existence  jus- 
qu'en 170H  »,  Genève,  Georg,  1884;  «  îladame 
do  Sôvigné  historien;  le  Siècle  et  la  Cour  de 
Louis  XIV  d'après  Madame  do  Sévigné  »,  id., 
Ptjrrin,  1885;  ♦  Lectures  historiques  à  la  Sorbon- 
no  et  à  l'Institut  d'après  les  archives  des  pays 
étrangers  »,  2  vol.,  1886;  «  Histoire  du  Car- 
dinal Donnnt,  archevêque  do  Bordeaux,  d'après 
sa  correspondance  et  sou  journal  (1834-1862)  », 
1.888. 

Combes  (Paul),  polygraphe  français,  né,  à  Pa- 
ris, le  13  juin  1856,  appartient  k  une  famille 
d'hommes  de  science.  Son  grand  oncle,  Étienne 
Combes,  professeur  de  chirurgie  à  la  Faculté 
do  raédocino  de  Montpellier  a  laissé  des  tra- 
vaux estinié.s  ;  un  de  ses  oncles,  Vincent  Com- 
bes, chirurgion-major  de  l'armée,  a  écrit  un  mé- 
moire sur  Les  Plaies  par  armes  h  feu  ;  sou  père, 
Prospor  Combes,  est  an  entomologiste  et  bota- 
niste connu  par  sos  articles  sur  les  Pulluîatians 
animales.  M.  Paul  Combes  a  publié  :  «  Bleu- 
de-Ciel  et  Porvenchette  » ,  Verviers ,  Gilon, 

1881  ;  «  Contes  d'un  apothicaire  » ,  id.,  id., 

1882  ;  «  Los  idées  d'un  vionx  rat  »,  id.,  id.,  id., 
id.  ;  «  Cage  dorée  »,  id.,  ii.,  1883  ;  «  Le  Dar- 
winisme »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Rayon  do  soleil,  vo- 
yage à  travers  l'univers  »,  Bruxelles,  Parent, 

1883  ;  €  L'Ane  à  Tomy  »,  Vorviers,  Gilon, 
1884;  <  Voyages  souterrains  »,  Bruxelles,  Pa- 
rent, id.  ;  «  Un  vorro  d'eau  »,  id.,  Oflàce  de  pu- 
blicité, 1885  ;  *  Nos  cousins  les  animaux  »,  Vor- 
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viera,  Gilon,  1885;  «  Le  Hanneton  »,  id.,  id., 
id.  ;  «  La  Roselière.  Mœurs  ot  tribulations  des 
habitants  des  eaux  »,  Paris,  Ducroq,  188G; 
€  La  Montagne  Bleue  »,  id.,  id.,  1887.  Citons 
encore  de  lui  :  «  Tic  !  Tac  !  Toc  !  »,  conte  phi- 
losophique, et  «  L'Annexion  de  la  lune  »,  fan- 
taisie scientifique.  M.  Paul  Combes  a  fondé  la 
Lihrairie  univfrsellr,  qui  publio  une  Encyclopé- 
die par  fascicules  à  quinze  centimes  paraissant 
sans  suivre  l'ordre  alphabétique.  L' Encyclopédie. 
Fasciculaire,  en  cours  de  publication,  est  l'œo- 
vro  capitale  de  M.  Paul  Combes. 

Combes  (Abel),  voyageur  et  écrivain  fran- 
çais, frère  du  précédent,  né,  à  Montoliou  (Aude), 
on  1864.  Ou  lui  doit  :  <  Le  Secret  du  Boome- 
rang »,  Paris,  Gautier,  1884  ;  *  Les  Colons  de 
la  Fresh  »,  id.,  id.,  \^Sb;  *  Les  Chargeurs  de 
thé  »,  Verviers,  Gilon,  1885;  c  L'Atoll  »,  id., 
id.,  id. 

Combescare  (Jean-Joseph-Antonin-Édouard), 
savant  français,  né,  à  Villemagne  (Hérault),  la 
14  octobre  1824.  Do  1851  à  1854,  il  a  été  pro- 
fesseur libre  à  Xew-York.  Do  1855  à  1868,  il 
a  été  professeur  de  mathématiques  successive- 
ment dans  les  Ij'céos  de  Bourges,  Bordeaux, 
Saint-Etienne,  Nice.  Depuis  1868,  il  est  profes- 
seur -  d'abord  pour  l'astronomie  -  actuelle- 
ment pour  l'analyse,  à  la  Faculté  des  scien- 
ces de  Montpellier.  Agrégé,  docteur  ès-scicn- 
C09,  il  a  obtenu  en  1879  la  médaille  d'or  de 
l'association  scientifique  do  France.  Il  est  au- 
teur d'un  assez  grand  nombre  de  mémoires, 
dont  les  principaux  sont  :  €  Problems  of  sphe- 
rical  raecanics  »,  1854  ;  *  Sur  quelques  pointa 
de  la  théorie  dos  invariants  »,  1855  ;  €  Sur  les 
formes  homogènes  »,  thèse,  1858;  «  Sur  le  dé- 
placement d'une  courbe  gauche  »,  1863  ;  c  Sur 
les  déterminants  fonctionnels  et  les  coordonnés 
curvilignes  »,  1864;  «  Sur  quelques  systèmes 
particuliers  d'équations  diflerentielles  »,  1874; 
«  Sur  les  paramètres  différentiels  des  fonc- 
tions »,  1878  ;  «  Sur  les  forces  centrales  », 
1881  ;  «  Sur  les  fonctions  de  plusieurs  varia- 
bles imaginaires  »,  1883  ;  €  Sur  le  déplacement 
tangentiel  do  deux  surfaces  rigides  »,  1888. 

Combler  (Etienne -Amédée),  magistrat  et  his- 
torien français,  né,  à  Varennes  (Meuse),  en  1823, 
M.  C,  qui  est  président  du  tribunal  civil  de 
Laon  et  membre  de  la  Société  académique  de 
cette  ville,  a  publié  :  *  Documenta  inédits  pour 
servir  à  l'histoire  du  culte  réformé  dans  le  Vor- 
mandois,  de  1600  à  1789  »,  Laon,  Coquet,  1872  ; 
«  Le  Manuscrit  do  E.  Paringault  »,  Paris,  Le- 
roux, 1874  ;  €  Notice  sur  la  communauté  des 
habitants  de  Liesse  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Etude  sur 
le  bailliage  do  Vermandois  et  siège  présidial  de 
Laon  »,  8  vol.,  id.,  id..  1874-1876;  «  La  Jus- 
tice criminelle  à  Laon  pendant  la  Révolution 
(1789-18<jO)  »,  2  vol.,  Pari.s.  Champion,  1882. 

Comencinl  (LouLs),  philologue  italien,  né,  à 
Vérone,  en  1851.  Après  avoir  fréquenté  le  gym- 
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